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LIVRE  VII 

CONTENANT  L'HISTOIRE  DES  VILLES  ET  LIEUX  RESSORTISSANS  DU 
PARLEMENT  DE  PARIS 


15  62. 
Senlis. 


La  compagnie 
du  connétable. 


A  ville  de  Senlis  ef- 
tant  paifible,  no- 
nobftantladiverfité 
de  religion,  com- 
mença de  fe  fentir 
à  bon  efcient  de  la 
tempefte  de  celle 
guerre  le  douziefme 
d'avril  M .  D .  LX 1 1 . ,  y  eftant  envoyé  ex- 
preffémen t  pour  ceft  eff ed  la  compagnie 
du  conneftable,  leur  voifin,  laquelle 
fut  tellement  départie  par  le  marefchal 
des  logis,  que  les  plus  fafcheux  &  plus 
notoires  ennemis  de  la  religion  furent 
logés  chés  les  principaux  faifans  pro- 
feffion  d'icelle,  qui  n'oublièrent  rien 
de  ce  qui  leur  eftoit  commandé,  non 
feulement  quant  à  leur  defpenfe,  mais 
auffi  quant  aux  perfonnes  mefmes  de 
leurs  hoftes  &  hoftelTes ,  jufques  à  en 
trainer  quelques  uns  par  les  cheveux 
aux  cérémonies  de  l'églife  romaine  , 
après  avoir  brifé  la  chaire  &  les  bancs 
trouvés  au  lieu  efquel  on  fouloit 
faire  les  prefches  suivant  l'édiA  du 
roy.  Bref,  ils  vindrent  finalement  iuf- 
ques  au  fang,  ayans  fi  bien  bleffé  d'un 
coup  d'efpée  la  femme  du  nommé  Ja- 


ques de  Riverant,  qu'elle  en  mourut  1^62. 

aouze  iours  après  (i).  Quelques  mu-   Une  femme  de 

tins  de  la  ville,  voyans  ces  chofes,    .  1  **  î^^îF'^"  • 

eurent  envie  de  n'eftre  pas  des  der-   blessée  à  mort. 

niers  à  faire  de  mal  en  pis,  faifans 

courir  le  bruit  que  ceux  de  la  religion 

les  menaçoient  de  faire  couler  leur 

fang  par  les  rues.  Eux  donc,  enten- 

dans  cela  tant  par  le  commun  bruit 

que  parce   qu'ils  voyoient  de   leurs 

yeux  plufieurs  allées  &  venues  chés 

les  chanoines  &  dans  les  maisons  fuf- 

pedes,  furent  en  quelque  délibération 

de  fortir  &  de  fe  retirer  où  ils  pour- 

roient,  pour  éviter  ce  qu'ils  aperce- 

voient  fe  préparer  contre  eux.  Mais 

l'efpérance  qu'ils  avoient  que  quelque 

accord  fe  moyenneroit  bientoft  entre 

les  grands,  les  endormit.  Le  mal  croif- 

foit  cependant,  donnans  à  entendre 

les    séditieux   au   conneftable,    pour 

l'irriter  de  plus  en  plus,  que  ceux  de 

la  religion  fe  moquoient  de  luy  &  ne 

tenoient  conte  de  fes  commanaemens 

&  de  fes  letres,  ce  qui  eftoit  tenu  pour 

vray,  encores  qu'il  fuft  très  faux.  Ils 

(i)  Hist.  des  martyrs ^  fol*  639. 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUE 


1562. 

Occasion  des 

troubles. 

21  juin. 


On  accuse 

ceux  de 

la  religion. 


Jean  Greffin , 

Antoine 

Parent, 

Nicolas  de 

Cornouailles. 


demeurèrent  donc  fouftenus  de  cefte 
efpérance,  parmi  ces  mifères,  iufqu^au 
Xxl.  de  iuin;  auquel  iour,  comme  le 
guet  quelque  temps  au  paravant  or- 
donné par  ceux  de  la  religion  romaine 
paflbit  par  une  rue  deflournée,  fur  les 
dix  heures  du  foir,  advint  qu'un  nom- 
mé Pierre  du  Mefnil ,  lequel  ce  iour- 
là  avoit  eu  quelques  propos  avec  un 
ieune  clerc  nommé  Nicolas  Goffet, 
qui  n'eftoit  aucunement  de  la  reli- 
gion, fut  tué  d'aventure  &  fans  y  avoir 
penfé  d'un  coup  de  piftole  par  un  de 
fa  compagnie  maniant  mal  fon  ballon, 
duquel  coup  eftant  tombé  par  terre  du 
Mefnil ,  fans  qu'on  eurf  pour  lors 
cogneu  d'où  venoit  ce  coup,  fou- 
dain  il  fut  préfumé  qu'il  venoit  de  la 
part  de  GolTet.  Parquoy  tout  foudain 
cefte  multitude  tirant  à  la  maifon  d'un 
nommé  François  Suard ,  beau-frère  & 
hofte  de  Goflct,  ils  forcèrent  la  porte 
<&  y  maflacrèrent  inhumainement  Suard 
&  fa  fœur,  femme  d'un  nommé  laques 
Taconnet,  &  menèrent  prifonnier 
GolTet  &  un  nommé  Philippes  Gilles, 
huiffier  au  Chaftelet  de  Paris.  Le  len- 
demain ,  combien  qu'aucun  de  la  reli- 
gion ne  fuft  méfié  en  ceft  ade,  la  ville 
fut  toute  pleine  du  bruit  que  ceux 
de  la  religion  avoient  pris  les  armes 
pour  tuer  chafcun,  &  d'un  cofté,  un 
nommé  Guillaume  Berthaut,  qui  de- 
puis fut  efleu  gouverneur  'avec  lean 
du  Mefnil,  chanoine  &  frère  de  celuy 
qui  avoit  efté  tué,  furent  au  palais,  en 
la  chambre  criminelle,  pour  forcer  les 
iuffes  de  faire  mourir  GofTet,  qu'ils 
difoient,  contre  le  tefmoignage  de 
leur  confcience,  eftre  de  la  religion  <& 
avoir  commis  ce  meurtre,  combien 
qu'il  n'y  euft  ni  tefmoins  ni  apparence 
aucune  que  du  contraire  ;  car  chacun 
savoit  que  la  feneftre  dont  on  difoit  le 
coup  eftre  forti  ne  pouvoit  nullement 
refpondre  à  l'endroit  où  le  meurtri 
avoit  efté  frappé,  ioint  que  par  vifita- 
tion  du  coup  il  fe  trouvoit  qu'il  avoit 
efté  donné  en  montant.  Ce  néant- 
moins,  au  mefme  inftant,  le  peuple 
efmeu  alla  par  les  maifons  de  ceux  de 
la  religion,  defquels  fut  pris  &  amené 
aux  prifons  bon  nombre,  avec  toutes 
les  inhumanités  qu'il  eft  poffible 
d'exercer  :  entre  lefquels  furent  lean 
Greffin,  lieutenant  particulier  au  bail- 
liage &  fiège  préfidial,  avec  fa  femme, 
Antoine  Parent ,  confeiller  préfidial , 
&  fa  femme,  &  Nicolas  de  Cornouail- 
les ,  l'un  des  plus  riches  marchans  de 


la  ville,  s'eftans  plufieurs  autres  fauves 
comme  ils  peurent.  Le  iour  d'après , 
à  favoir,  XXII H.  du  mois,  les  iuges, 
aimans  mieux  fauver  leurs  vies  qu'a- 
voir chères  leurs  confciences,  con- 
damnèrent Suard ,  tout  mort ,  à  eftre 
pendu,  Philippes  Gilles  à  faire  amende 
nonorable,  &  Gofl'et,  combien  qu'il 
fuft  des  meilleures  &  plus  anciennes 
familles  de  la  ville,  notoirement  inno- 
cent de  ce  faid  &  vrayement  de  l'églife 
romaine,  comme  il  le  tefmoigna  iuf- 
ques  à  la  mort,  à  eftre  femblablement 
pendu  ;  ce  qui  fut  exécuté  l'après  dinée, 
au  plus  apparent  endroit  de  la  ville , 
nommé  le  Port  au  Pain  (i).  Le  peu- 
ple, nonobftant  cela,  continuoit  en- 
cores  en  fa  furie,  [ce]  qui  fut  caufe  que 
deux  furent  députés  du  fiège  préfidial, 
pour  advertir  le  parlement  de  Paris 
de  cefte  fédition ,  pour  y  pourvoir  en 
diligence  :  aufquels  fut  refpondu  que 
leur  négligence  à  chaftier  ceux  de  la 
religion  avoit  contraint  le  peuple  à  y 
mettre  la  main,  &  que  ce  néantmoins, 
on  y  envoyeroit  deux  confeillers  com- 
miUaires,  à  favoir,  Terouenne  &  Favier, 
pour  informer  de  tout  ;  ce  qu' eftant 
donné  à  entendre  à  Antoine  Parent , 
prifonnier,  qui  cognoiflbit  l'humeur  & 
la  confcience  de  ces  commiflaires,  il 
fit  fi  bien,  que  le  XII.  de  iuillet,  fur 
la  minuid,  s'eftant  dévalé  avec  des 
lambeaux  du  drap  où  il  eftoit  couché 
en  la  prifon,  il  fe  fauvapar  une  brefche 
des  murailles  de  la  ville.  Les  commif- 
faires,  arrivés  le  XV.  du  mois,  furent 
très  honorablement  receus  par  Guil- 
laume Berthaut  &  Claude  Stocq  (2), 
gouverneurs  de  la  ville,  &  traittés  û 
fomptueufement ,  qu'il  en  falut  cotti- 
fer  le  chapitre  &  la  communauté ,  en 
recognoiflance  duquel  traittement,  au 
lieu  de  s'enquérir  de  la  fédition,  ils 
s'arreftèrent  à  informer  de  quelle  reli- 
gion eftoient  les  prifonniers,dont  s'en- 
fuivirent  eftranges  exécutions,  comme 
il  fera  dit  cy-après. 

Le  XVII.  dudit  mois,  un  preftre 
nommé  lean  Rebours,  renommé  pour 
eftre  des  plus  vicieux  &  defbordés  du 
clergé,  ayant  outragé  un  pauvre  hom- 
me ,  nommé  Adrian  le  Clerc ,  qui  ne 
fe  monftra  pas  fi  patient  cju'il  ne  luy 
donnaft  un  foufflet,  foudain,  le  Clerc 
eft  faifi  par  les  iuges  préfidiaux  &  com- 
bien qu'il  apparuft  par  les  informa- 

(i)  Hisf,  diS  martyrs,  fol.  640. 
(2j  Crespin  {ibid.)  écrit  Stock, 


M  02. 


Le  parlemen 

de  Paris  est 

informe. 


Guillaume 

Berthaut  et 

Claude  Stoc* 

gouverneur 

de  la  ville. 


Adrien 
Le  Clerc. 
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*îo^-  tions  que  le  preftre  avoit  commencé  le 

premier,  fut  foudain  condamné  à  eftre 
fulligé  par  les  carrefours  &  puis  banni, 
laquelle  fentence  fut  au ffitoft  exécutée 
en  toute  févérité.  Mais  le  pis  fut  que 
le  iettans  hors  de  la  ville  à  Tinflant 
mefmes  fans  luy  donner  bonne  garde, 
il  ne  fut  pas  plus  toft  hors  des  portes, 
que  les  preftres  &  autres ,  accourans 
fous  ombre  qu'il  avoit  affifté  à  quel- 
ques prefches  de  la  religion,  le  maffa- 
crèrent  à  coups  de  pierres ,  fans  que 
les  fufdits  commiflaires  en  daignaffent 
feulement  informer.  Le  XXV.  du 
mois,  ayant  eflé  ordonné,  fous  le  nom 
Lemprunt  du    du  roy,  un  emprunt  de  fix  mille  livres 

'^*-  tournois,  tant  lur  la  ville  de  Senlis  que 

fur  les  autres  circonvoifîns,  &  généra- 
lement fur  tous  les  manans  &  habitans 
d'icelle,  de  telle  forte  néantmoins, 
que  la  plus  grand'  part  fut  levée 
fuir  les  autheurs  de  ces  efmotions  , 
ceux  de  Senlis  conclurent  ce  no- 
nobflant  de  lever  la  fomme  entière , 
avec  les  frais  de  la  levée ,  fur  ceux  de 
la  religion ,  pour  lequel  effed  Claude 
Stocq  &  Guillaume  Berthaut,  par  les 
mains  defquels  alors  toutes  chofes 
paflbient,  s'eftans  fait  donner  celle 
commiffion  avec  plein  pouvoir,  y  be- 
fongnèrent  Ci  bien,  qu'au  lieu  de  deux 
mille  fept  cens  cinquante  livres  (à 
quoy  montoit  la  taxe  de  Senlis,  tant 

f>our  l'emprunt  que  pour  les  frais  de 
'affiette),  ils  en  levèrent  trois  mille, 
voire  d'une  eftrange  façon,  s'emparans 
de  tous  les  biens  de  ceux  aufquels  ils 
efpéroient  bien  de  faire  perdre  la  vie 
&  de  plufieurs  autres ,  lefquels  biens 
ils  firent  vendre  à  leur  appétit,  &  ne 
laiffèrent  pour  tout  cela  ae  faire  des 
compofitions  avec  ceux  qui  n'eftoient 
couchés  au  rolle,  de  forte  que  de 
pauvres  qu'eux  eftoient,  ils  devindrent 
tantoft  riches. 

Le  II.  d'aouft,  advint  au  village  de 
Fleurines  (i)  qu'un  coup  de  piftole 
fut  tiré  contre  une  femme,  fœur  du 
prieur  de  S.  Chriftophie,  regardant 
par  fa  feneftre,  duquel  faid  eftans 
chargés  &  pour  ce  conftitués  prifon- 

j^tre  gentils-   niers  quatre   gentilfhommes  un  peu 
tommes         auparavant  revenus  d'Orléans  pour  fe 

prisonniers,  ratraifchir,  à  favoir,  les  fieurs  de 
Moncy,  S.  Éloy  de  Houdencourt, 
d'Ardres  &  de  la  Maifon  blanche, 
combien  qu'ils  prouvaient  clairement 


qu'ils  n'en  pouvoient  eftre  coulpables,  1562. 

de  forte  que  les  iuges  mefmes  de  Sen- 
lis confeflbient  leur  innocence  ;  ce 
néantmoins,  furent  avec  leur  procès 
envoyés  au  parlement  de  Pans  par 
évocation ,  là  où  de  nouveau  interro- 
gués  fur  le  faid  de  la  religion  &  fur 
leur  féiour  d'Orléans ,  après  avoir  fait 
libre  confeffion  de  leur  foy,  dont 
l'exercice  avoit  efté  permis  par  les 
édids  du  roy,  &  déclaré  n'avoir  affifté 
au  prince  que  pour  l'obfervation  d'i- 
ceux  édids,  eurent,  le  X.  de  novem-  iis  sont 
bre ,  les  telles  tranchées ,  aux  haies ,  condamnés 
par  arreft  de  la  cour ,  &  furent  leurs  ^  '"®'^^- 
teftes  apportées  à  Senlis  &  mifes  aux 
quatre  portes  de  la  ville  (i). 

Le  III.  dudit  mois,  les  fufdits  com- 
miffaires  retournèrent  à  Paris ,  après 
lefquels  furent  menés  vingt-fept  pri- 
fonniers  liés  &  garrotés,  &  conduits 
par  ceux-là  mefmes  que  chacun  favoit 
avoir  efté  les  autheurs  de  la  fédition. 

Dix  iours  après,  à  favoir  le  XIII. 
dudit  mois,  lean  Greffin,  lieutenant  Jean  Greffin 
particulier  de  Senlis,  tenu  pour  hom-  pendu, 
me  de  bien  &  iuge  droiturier,  s'il  y 
en  avoit  en  France ,  interroçué  dere- 
chef fur  le  faift  de  la  religion,  qu'il 
maintint  fort  courageufement ,  fut  par 
arreft  de  la  cour  portant  ces  mots  : 
«  Pour  avoir  par  plufieurs  fois  fait  la 
cène  à  la  forme  &  manière  de  Genève  », 
pendu  aux  haies  de  Paris  &  puis  fon 
corps  bruflé,  eftant  portée  la  tefte  & 
fichée  fur  une  potence,  à  Senlis,  en  la 
place  nommée  le  Port  au  Pain.  Ce 
qui  fut  exécuté  deux  iours  après,  ayant 
efté  préalablement  apportée  en  la 
maifon  de  Berthaut,  qui  la  tint  publi- 
quement par  les  cheveux  &  la  bro- 
carda d'une  infinité  d'iniures,  devant 
que  la  faire  afficher.  Et  quant  à  la  da- 
moifelle,  femme  du  lieutenant,  elle 
fut,  pour  les  mefmes  caufes,  con- 
damnée à  faire  amende  honorable  au 
parvis  noftre  Dame,  qu'ils  appellent, 
puis  à  demeurer  fix  mois  au  couvent 
des  nonnains,  nommées  les  filles  Dieu, 
pour  en  eftre  ordonné  puis  après  par 
la  cour ,  félon  le  rapport  que  les  reli- 
gieufes  en  feroient. 

Le  XVII.  du  mefme  mois,  par  ar- 
reft pareil  à  celuy  dudit  lieutenant  &        Antoine 
pour  les  mefmes  caufes,  &  nommé-        Trapier. 
ment  pour  avoir  quitté  la  preftrife  & 
inftruit  les  petis  enfans  en  la  religion. 


(i)  Fleurines  , 
Maxeoce  (Oise). 


canton   de    Pont-Sainte- 


(i)  Hist,    des  martyrs  ^   ibid# 
profesL,  I,  121, 
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1562.  fut  auffi   pendu  à  Paris   un   nommé 

Antoine  Trapier,  &  fa  tefte  plantée  à 
Senlis,  vis  à  vis  de  la  grande  églife(i). 
Le  XXII.  du  mefme  mois,  le  pré- 
fident,  les  deux  lieutenans  civil  &  cri- 
minel ,  &  le  prévoft  de  la  ville  furent 
adiournés  à  comparoir  en  perfonne  à 
la  cour,  avec  l'aavocat  du  roy;  &plu- 
fieurs  advocats  &  procureurs  du  fiège, 
&  autres  de  toutes  qualités,  pour  n'a- 
voir peu  élire  appréhendés  au  corps, 
furent  adiournés  à  trois  briefs  iours,  à 
fon  de  trompe. 

Amendes  Le  XXVII.,  la  damoifelle,  femme 

honorables,  dudit  Antoine  Parent,  confeiller,  qui 
s'eftoit  fauve  des  prifons,  par  arreft  de 
ladite  cour,  fit  amende  honorable  à 
Senlis,  pour  le  faid  de  la  religion,  & 
de  là  fut  menée  aux  filli&s  faint  Remy, 
pour  y  demeurer  fix  mois,  &  puis  en 
ordonner  félon  qu'elle  fe  feroit  por- 
tée. 

Le  iour  fuivant  XXVIII.,  pareil 
arreft,  quant  à  l'amende  honorable,  fut 
donné  contre  N icolas  de  Cornouailles, 
au  grand  regret  des  fufdits  Stocq  & 
Berthaut ,  qui  s'eftoient  defià  emparés 
de  fes  biens. 
Jean  Goujon  Le  XXI.  de  novembre,  un  fort 
et  le  président   fimple  homme,  nommé  lean  Gouion, 

Magistri.  furveillant  (2),  appelé  devant  Magiftri, 
premier  préfident,  &  les  confeillers 
qui  luy  affiftoient,  fit  une  très  coura- 
geufe  &  ample  confeffion  de  fa  foy 
fur  chacun  poind  qn'on  luy  demanda, 
à  rai  fon  de  quoy  il  fut  condamné  à 
eftre  renvoyé  à  Senlis,  pour  y  eftre 
pendu  <&  euranglé ,  &  puis  fon  corps 
truflé  ;  ce  fut  le  dernier  arreft  que 
donna  ce  premier  préfident,  lequel, 
au  fortir  du  palais,  fe  fentit  fi  mal, 
ioint  Tefpouvantement  qu'il  eut  de  la 
venue  de  l'armée  du  prince  devant 
Paris  (3),  qu'il  s'en  alla  coucher  au 
lid,  où  il  mourut  bientoft  après;  & 
cependant,  Gouion  reconduit  à  Senlis 
&  mené  au  fupplice  le  V.  de  décem- 
bre, fe  porta  avec  une  contenance 
merveilleufement  réfolue,  ce  qui  en 
eftonna  plufîeurs  &  irrita  tellement  les 
autres,  qu'eftant  à  grand  peine  ietté 
en  bas  de  l'efchelle,  la  corde  fut  cou- 
pée par  le  bourreau,  à  l'inftance  de 
ces  enragés,  <&  tomba  Gouion  vif  au 
milieu  de  la  flamme,  dans  laquelle  il 
fe  leva  par  trois  fois,  criant  à  haute 


(i)  Hist.  des  martyrs,  ibid, 
(2)  Voy.  tome  I ,  page  jo. 
(?)  Voy.  tome  I,  page  ^90. 


Pierre  Henné- 

guye  et 

Constantin 

Bedeau. 


Nouveaux 
désordres. 


voix  :  «  Seigneur  j  aye  miféricorde  de  156J. 

moi;  »  puis  rendit  l'efprit. 

Le  XXV.  ianvier  1565,  Pierre 
Henneguye,  homme  opulent,  &  Conf- 
tantin  Bedeau ,  condamnés  à  Paris 
pour  le  mefme  faift  de  la  religion  & 
ramenés  à  Senlis,  y  firent  amende 
honorable ,  le  peuple  fe  ruans  fur  eux 
avec  des  pierres  &  crians  qu'il  les  fal- 
loit  alTommer,  bien  qu'outre  cela  ils 
fufl'ent  condamnés  aux  galères  à  per- 
pétuité ;  ceft  arreft  fut  auffi  donné  au 
grand  regret  de  Stocq  &  Berthaut, 
qui  avoient  defià  pillé  la  maifon  de 
Henneguye,  &  dès  huid  iours  aupara- 
vant, comme  s'afleurans  de  fa  mort, 
luy  avoient  fait  dreffer  une  potence. 

De  là  en  avant ,  le  défordre  avec 
l'impunité  fe  defborda  du  tout,  non 
feulement  iufques  à  frapper  outrageu- 
fement  ceux  à  qui  on  en  vouloit ,  tant 
peu  fuffent-ils  fufpeds,  mais  auffi  iuf- 
ques à  femer  des  billets  fous  le  nom 
de  ceux  de  la  religion,  fignifians  que 
le  prefche  fe  feroit  tantoft  en  une  part, 
tantoft  en  l'autre,  voire  iufques  à  ce 
poind,  que  quelques  uns  entrés  au 
temple  faind  Agnan,  feignans  eftre  de 
la  religion,  menacèrent  les  preftres  de 
faccagement,  pour  efmouvoir  les  plus 
fimples  à  fédition,  le  tout  par  les 
menées  des  fufdits  Stocq  &  Berthaut, 
ayans  en  main  tant  de  faux  tefmoins 
qu'ils  vouloient  pour  emprifonner 
ceux  que  bon  leur  fembloit  ;  parmi 
lequel  defbordement ,  le  XXIII.  de 
février,  un  pauvre  homme  de  la  reli- 
gion, nommé  Louys  Chauvin,  eftant  Louis  Chauvi 
fecrèteraent  arrivé  en  une  maifon  des 
fauxbourgs,  y  fut  furpris  &  maflacré. 

Ce  mefme  iour ,  un  pauvre  homme 
de  la  religion,  nommé  lean  des  lar- 
dins,  ayant  longuement  efté  avec  fa 
femme  &  un  petit  enfant  en  toute  ex- 
trémité parmi  les  champs,  &  délibé- 
rant finalement  de  rentrer  en  la  ville, 
quelque  chofe  qui  luy  en  deuft  adve- 
nir, fut  rencontré  près  des  fauxbourgs 
par  deux  foldats  eftrangers  &  deux 
citoyens  de  la  ville ,  leiquels  ne  les 
eurent  pas  plus  toft  defcouverts  &  at- 
taints,  qu'il  prièrent  les  foldats  de  les 
mafl'acrer  ;  ce  que  voulans  faire,  la 
pauvre  mère  fe  iettant  à  genoux  les 
requit ,  non  pas  d'avoir  la  vie  fauve , 
mais  qu'il  leur  pleuft  premièrement  de 
tuer  fon  petit  enfant,  afin  qu'elle 
mouruft  moins  à  regret,  ne  laiflant  fon 
enfant  en  une  û  extrême  mifère,  en 
un  tel  temps.  Ce  qu'entendans,  ces 
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L  édil  de 
pacification. 


Les  églises  de 
Picardie. 


foldats  efmeus  de  compaffion  les 
lailfèrent  aller  ;  mais  les  deux  de  la 
ville  ayans  peu  après  retrouvé  des 
lardins  en  une  maifon  où  il  s'eftoit 
caché ,  ramenèrent  iufques  à  la  porte 
de  la  ville ,  où  fe  trouva  Stocq ,  gou- 
verneur, par  ordonnance  duquel  il  fut 
cruellement  maflacré  fur  le  lieu  (i). 

Ces  défordres  du  tout  énormes  al- 
loient  toufiours  croilfans,  avec  l'ava- 
rice infatiable  de  Stocq  &  Berthaut, 
qui  entreprenoient  de  n'efpargner  les 
plus  notables  de  la  ville ,  êc  nommée- 
ment  en  vouloient  à  la  perfonne  &  aux 
biens  de  Nicolas  de  Bonvillier,  pro- 
cureur du  roy  es  prévoftés,  quand 
Tédid  de  pacification  du  VII.  mars 
entrevint,  qui  devoit  bien  refréner  ceux 
qui  couvroient  toutes  leurs  mefchan- 
cetés  du  nom  de  la  volonté  du  roy, 
mais  tant  s'en  falut  que  cela  y  fervift 
du  commencement,  qu'au  contraire 
ils  continuèrent  de  mal  en  pis  lon- 
guement, comme  il  fera  dit  en  fon 
lieu. 

Les  églifes  de  Picardie  ayans  efté 
dreffées  affés  longtemps  devant  les 
troubles,  à  Tayde  de  celle  de  Paris, 
comme  il  a  efté  dit  ailleurs  furent 
auffî  diffipées  par  cefte  guerre  civile, 
avec  une  terrible  furie,  fans  qu'il  y  ait 
eu,  toutesfois,  aucune  réfiftence  de  la 
part  de  ceux  de  la  religion ,  d'autant 
qne  les  feigneurs  &  les  gentilfhom- 
mes  du  pays,  qui  pouvoient  fortifier 
ceux  des  villes,  acompagnèrent  le 
prince,  gouverneur  auffî  ou  pays  de 
Picardie,  dès  lors  qu'il  gagna  Or- 
léans ;  entre  lefquels  furent  les  prin- 
cipaux &  conducteurs  des  autres,  le 
fieur  de  Morvilliers,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  &  gouverneur 
ae  Boulenois,  le  fîeur  de  Genly,  che- 
valier de  l'ordre  ,  le  Oeur  de  Boucha- 
vanes ,  lieutenant  de  la  compagnie  du 
prince,  &  [le]  capitaine  de  Coucy,  qui 
depuis  cefte  guerre  ne  fit  rien  qui  vaille  ; 
le  fils  puifné  du  fleur  de  Sénarpont(2), 
le  fieur  de  Canny  (3),  le  fîeur  de  Se- 
chelles  &  autres.  Mais  entre  toutes 
les  villes  où  furent  exercées  cruautés 
plus  que  barbares ,  il  eft  néceflaire  de 


(1)  HisL  des  Martyrs,  fol.  640. 

(2)  Antoine  de  Monch^y,  était  le  second 
fils  de  Jean  de  Monchy  sieur  de  Sénarpont, 
et  de  Claude  de  Longueval.  Il  abjura  à  la 
Saint-Barthélémy  (France  protest. y  VU,  441). 

(9)  François  de  Barbançon ,  sieur  de  Cany 
{France  protest,,  1 ,  228). 


faire    mention    de   deux,   à    Tavoir, 
d'Amiens  &  d'Abeville. 

Quant  à  Amiens ,  y  eftant  alors 
minmre  un  nommé  la  Foreft  (i),  le 
treiziefme  iour  du  mois  de  may  M.D. 
LXII ,  la  diffipation  y  commença  par 
la  recerche  des  livres  de  la  fainde 
Efcriture,  &  notamment  des  Bibles, 
Nouveaux  Teftamens  &  Pfeaumes  , 
faifis  de  maifon  en  maifon ,  par  le  lieu- 
tenant civil  de  la  ville  &  fes  fergens,  & 
ce  mefme  iour,  bruflés  fur  le  foir,  en 
la  place  du  grand  marché.  Le  lende- 
main, s'eflant,  à  cefte  occafion,  dreflée 
certaine  bande  de  féditieux  au  logis 
du  feigneur  de  Piquigni,  vidame  d'A- 
miens (2),  où  fe  faifoient  les  affem- 
blées,  ayant  efté  forcée  la  chaire  du 
miniftre,  fut  auffî  apportée  &  bruflée 
au  grand  marché  ;  fur  quoy,  les  maire, 
prévoft  &  efchevins,  qui  ont  les  forces 
de  la  ville  en  leur  puiflance,  fachans 
l'humeur  eftourdie  du  peuple  de  Picar- 
die, &  prévoyans  qu'après  avoir  fait 
ainfi  des  livres  &  du  bois,  on  ne  fau- 
droit  d'en  venir  aux  perfonnes,  def- 
nuèrent  de  toutes  armes  ceux  de  la 
religion  &  leur  commandèrent  de  for- 
tir,  foit  qu'ils  craignirent  qu'il  n'y  euft 
guerre  ouverte  au  dedans  de  la  ville , 
veu  le  grand  nombre  de  ceux  de  la 
religion  qui  pourroit  faire  réfiftence, 
foit  qu'ils  les  voulufl'ent  efpargner,  ou 
qu'ils  aimaflent  mieux  qu'ils  fuffent 
mafîacrés  par  les  champs  que  dans  la 
ville ,  tant  y  a  que  la  plufpart  d'iceux 
fe  fauvèrent  par  ce  moyen.  Mais  ceux 
qui  demeurèrent  au  dedans  furent  très 
cruellement  traittés,  eftans  forcés  en 
leurs  confciences,  &  plufieurs  très 
inhumainement  tués  ,  entre  lefquels 
n'eft  à  oublier  un  foldat  nommé  la- 
ques Beron,  lequel,  arrivé  de  Calais 
A  recognu,  fut  ietté  en  la  rivière  &  tué 
en  icelle  à  coups  de  pierres ,  au  mois 
de  iuin,  le  iour  qu'on  appelle  de  S. 
Pierre  (3);  &  toft  après,  au  commen- 
cement de  iuillet,  une  fimple  femme 
nommée  Françoife  Grevin,  pourfuivie 
par  la  commune,  fut  premièrement 
lettée  en  un  bras  d'eau,  laquelle  fe 
trouvant  trop  baiïe  pour  la  noyer,  elle 
en  fut  retirée  ;  &  pour  ce  que  iamais 
ne  voulut  renoncer  la  religion,  fut  iet- 

(i)  Le  ministre  La  Forest  desservait 
l'église  de  Niort  en  1569. 

(2)  Louis  d'Ailly,  seigneur  de  Péquigny. 
II  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en  1^67. 

(})  Le  20  juin.  Voy.  Hist.  des  Martyrs . 
fol.  640. 
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tée  en'  plus  grand 'eau  &  achevée  de 
tuer.  Le  cinquiefme  du  mefme  mois, 
Pierre  Boileau,  chirurgien  de  la  com- 
pagnie du  feigneur  de  Morvilliers, 
habitant  du  bourg  de  Poix,  près  d'A- 
miens, s'eftant  retiré  la  nuid  en  un 
village  prochain  nommé  Eplache  (i) 
&  y  eflant  defcouvert ,  ramené  à  Poix 
par  les  féditieux,  eut  premièrement  le 
bras  coupé  d'un  coup  d'efpée  à  deux 
mains,  par  le  procureur  fifcal  du  lieu, 
puis  s'eftant,  nonobftant  cela,  fauve 
en  une  maifon,  hors  laquelle  il  fut 
traîné  &  navré  d'infinis  coups  d'efpée 
&  de  ballons,  finalement  fut  ietté  & 
accablé  en  la  rivière  (2).  Le  troifiefme 
d'aouft  fuivant,  eflant  avenu  qu'en 
nettoyant  une  chambre  de  la  prifon  où 
quelqu'un  eftoit  mort  de  pefte,  le  feu 
le  pnnt  au  beffroi  qu'on  appelle ,  [ce] 
qui  fut  caufe  qu'on  en  retira  les  pri- 
fonniers,  horfmis  ceux  de  la  religion  : 
entre  lefquels  un  nommé  David  Pre- 
voft,  hofte  de  fainde  Barbe,  au  mar- 
ché au  blé,  &  un  autre  nommé  Mar- 
quaut,  ayans  efté  contraints  par  la 
violence  du  feu  qui  fondit  l'horloge  & 
le  plomb  dont  il  eftoit  couvert,  de  fe 
retirer  fous  une  goutière  par  où  cou- 
loit  le  métaîl  <&  plomb  fondu ,  chofe 
qui  devoit  efmouvoir  à  compaffion  les 
plus  barbares  du  monde,  toutesfois, 
au  lieu  d'eftre  fecourus,  ils  furent  ar- 
quebouzés,  &  tumbans  fur  le  pavé, 
furent  achevés  de  tuer;  deux  autres 
en  eurent  meilleur  marché,  s'eftans 
retirés  fur  une  autre  goutière,  dont  ils 
furent,  fur  le  minuid,  retirés  &  menés 
en  une  autre  prifon  par  un  des  ar- 
chers du  prévoft  des  marefchaux,  l'un 
d'iceux  toutesfois  ayant  receu  une  ar- 
quebouzade  à  l'efpaule  :  un  autre  pri- 
fonnier,  nommé  Rondelet,  fe  cuiaant 
fauver,  fut  affommé  par  la  populace, 
en  la  rue  de  mer ,  &  un  autre  auffi , 
nommé  Robert,  ceinturier,  fut  maffa- 
cré  par  les  mariniers.  Le  dixneufiefme 
d'o6tobre ,  comme  on  publioit  unes 
letres  efcrites  fous  le  nom  du  roy, 
par  lesquelles  eftoit  porté  que  les  An- 
glois,  anciens  ennemis  de  la  couronne 
de  France,  eftoient  entrés  au  royaume, 
un  pauvre  homme,  nommé  Mauguier, 
impotent  d'une  iambe,  fut  malfacré 
en  cefte  mefme  furie,  fans  que  les 
magiftrats  y  miffent  empefchement , 
comme  il  leur  euft  efté  aifé  ;  les  mai- 


fons  du  Vidafme  &  de  Dammartin , 
efquelles  on  avoit  prefché  devant  les 
troubles,  furent  ruinées.  Le  vingtfep- 
tiefme  du  mefme  mois ,  au  village  de 
Tagny  (i),  à  trois  lieues  d'Amyens, 
un  nommé  Auguftin  Courtin,  ainfî 
qu'il  refpondoit  par  un  feneftre  à 
quelqu'un  qui  l'avoit  appelé  de  dehors 
comme  fon  ami,  fut  tué  par  luy  d'un 
coup  de  piftole  ;  &  l'unziefme  iour  de 
février  fuivant,  un  nommé  Chriftofîe 
le  Riche ,  marchand  drapier  d'A- 
myens, chargé  d'avoir  porté  les  armes 
à  Rouan ,  fut  pendu  &  puis  mis  en 
quatre  quartiers,  par  fentence  des 
maire,  prévoft  &  efchevins,  confirmée 
par  arreft  de  la  cour  de  parlement  de 
Paris,  combien  qu'il  n'y  euft  efté 
mené  félon  la  couftume ,  &  que  quel- 
ques uns  de  fes  amis  euflent  obtenu 
fa  grâce ,  &  ne  celfèrent  encorés  ces 
excès  longtemps  après  l'édid  de  la 
paix. 

Pendant  que  ceux  d'Amiens  s'ou- 
blioient  en  cefte  façon  contre  leurs 
pauvres  combourgeois  innocens,  voici 
ce  qui  fe  fit  à  Abeville  contre  tout 
droia  divin  &  humain.  Ils  avoient 
pour  gouverneur  un  très  beau  &  très 
nonnefte  gentilhomme,  nommé  Ro- 
bert de  saind  Delys,  fieur  de  Hau- 
court  (2),  duquel  eftoit  lieutenant 
François  de  faind  Delys,  fon  filsaifné, 
tous  deux  fans  reproche,  au  dire  mef- 
mes  des  plus  affedionnés  à  la  religion 
romaine,  &  favori  fans  tellement  à  ceux 
de  la  religion ,  qu'il  n'y  avoit  homme 
de  part  &  d'autre  qui  ne  fe  con- 
tentaft  de  leur  équité  &  preud'hom- 
mie.  Ce  neantmoins,  ces  troubles 
eftans  efmeus,  parce  que  force  leur 
eftoit  de  s'oppofer  aux  féditieux,  ils 
commencèrent  d'eftre  hays  de  ceux  qui 
n'avoient  ni  Dieu  ni  aucune  raifon 
devant  les  yeux.  Eftant  donc  ledit 
fieur  de  Haucourt  en  fon  gouverne- 
ment par  exprès  commandement  du 
roy  &  à  l'inltance  des  maire,  efche- 
vins &  officiers  du  roy  de  ladite  ville, 
&  nommément  prié  d'iceux  d'y  venir 
en  toute  diligence  pour  remédier  aux 
féditions  qui  furvenoient  de  iour  en 
iour,  fingulièrement  à  caufe  qu'une 
maifon  d  un  nomme  Nouel  du  Friez , 
apothicaire,  y  avoit  efté  pillée,  eftant 
arrivé  &  toft  après,  à  favoir,  le  fîxiefme 
de  iuillet,  ayant  affemblé  les  delTufdits 


1562. 


Augustin 
Courtin. 


Christophe 
le  Riche. 


AbbeviUe. 


Le  sicur  de 
Haucourt, 
gouverneur. 


Haucourt  veui 
rétablir 
Tordre. 


(i)  Eplessier,  canton  de  Poix  (Somme). 
(2)  Hist.  des  Martyrs  f  ibid. 


(i)Lû<;^Taisnil,  canton  de  Conty (Somme). 
[2)AUàs  Heucourt  {France protesta  IX,  78). 
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1^62. 


'est  massacré. 


François  de 
SiLni-Dclys, 
François  et 
Aatoine  de 
Caoïeleu. 


Nicolas 
•jrasel,  sieur 
cz  la  Retz, 


en  la  maifon  de  ville,  acompagné  tant 
feulement  de  quelques  uns  de  fes  fol- 
dats,  à  grand'peine  avoit-il  commencé 
à  les  reprendre  de  leur  connivence,  & 
de  leur  remonftrer  que  pour  remédier 
à  ces  maux  il  faloit  faire  iuftice  exem- 
plaire du  premier  pillard  contreve- 
nant aux  défenses  oui  feroient  faites , 
à  quoy  auffi  il  tiendroit  la  main  pour 
les  ayder,  quand  un  grand  nombre 
d'hommes  affemblés  à  ton  defceu  en 
une  chambre  toute  prochaine  de  celle 
où  ils  eftoient,  commençans  de  fe  mu- 
tiner &  de  fortir  crians  aux  armes  con- 
tre le  gouverneur  «  qui  les  menaçoit, 
difoient-ils,  de  les  faire  tous  mourir,  « 
luy  entendant  cela,  cuida  fortir,  mais 
il  n*eut  loifir  que  de  fermer  la  porte 
du  lieu,  où  furent  tués  les  foldats  qui 
Tavoient  acompagné.  Mais,  reflant 
feul,  &  voyant  la  porte  forcée,  cui- 
dant  fe  retirer  en  un  haut  garnier 
d'une  maifon  prochaine,  il  fut  bleffé 
d-un  coup  de  picque  en  une  iambe,  & 
depuis  tellement  pourfuivi,  tant  par 
ceux  de  dehors  que  par  ceux  qui  eftoient 
dans  ce  garnier,  au'ayant  receu  deux 
coups,  à  favoir,  d'un  efpieu  oui  le  fit 
tumoer  &  d'une  halebarde,  de  laquelle 
Tayans  percé  au  travers  du  corps,  âc 
le  tenans  fiché  contre  le  plancher,  ils 
luy  arrachèrent  l'efpée  qu'il  tenoit  à 
la  main,  puis  l'ayans  defpouillé  &  mis 
tout  nud,  le  iettèrent  encores  refpi- 
rant  par  les  feneftres  en  la  rue,  où  il 
receut  toutes  fortes  de  coups,  puis  fut 
traîné  par  les  fanges  avec  toutes  for- 
tes d'infolences ,  âc  finalement  laifTé 
fur  le  pavé  fans  qu'aucun  de  la  iuftice 
fift  femblant  de  s'en  efmouvoir.  Cela 
fait,  au  mefme  inftant  le  peuple  ainfî 
mutiné  court  au  chafteau  où  eftoit 
François  de  faind  Delys,  fils  aifné 
dudit  fieur,  avec  François  de  Cante- 
leu ,  fieur  de  Seconville ,  &  Anthoine 
de  Canteleu,  fes  confins  germains, 
avec  fort  peu  de  gens  &  point  de  mu- 
nitions ,  ne  s'eftant  iamais  ledit  de 
Haucourt  douté  de  la  mauvaife  vo- 
lonté de  ceux  de  la  ville.  Eftant  donc 
le  chafteau  aifément  forcé ,  ces  fédi- 
tieux,  non  contens  de  piller  &  empor- 
ter tous  les  meubles  au  chafteau ,  ils 
tuèrent  quelques  foldats,  &  avec  iceux 
un  malade  nommé  Nicolas  Hermel, 
fieur  de  la  Rets  &  receveur  ordinaire 
des  tailles  du  roy,  lequel  ils  prindrent 
dans  le  lit ,  &  l'ayans  maffacré ,  après 
l'avoir  ietté  par  les  feneftres,  finale- 
ment ils  le  lancèrent  dans  la  rivière. 


Quant  aux  fufdits  François  de  faind  1562. 

Delys  &  François  de  Canteleu ,  fieur 
de  Seconville,  ayans  pafi'é  l'eau  hors  la 
ville,  ils  furent  pourfuivis  de  û  près 
par  plus  de  deux  cens  mutins  que  ledit 
François  de  Seconville  ayant  efté 
tué,  faind  Delys  y  fut  dfefpouillé 
&  laiffé  pour  mort,  lequel,  après  le 
département  de  la  troupe,  s'eftant 
relevé  &  rendu  entre  les  mains  de 
trois  ou  quatre  qui  le  menèrent  en 
une  hoftelerie,  au  fauxbourg  dit  de 
Mercade,  en  intention  de  le  faire 
penfer  &  de  luy  fauver  la  vie ,  les  fé- 
ditieux  l'ayans  trop  toft  entendu  for- 
cèrent la  maifon,  &  l'ayans  apporté 
nud  à  la  porte  ainli  navré,  l'achevèrent 
de  meurtrir  à  coups  de  pierres  &  de 
baftons,  &  le  laifTèrent  ainfi  fur  le 
pavé.  Ces  meurtres  ainfi  faits,  les 
efchevins  de  la  ville  &  gens  du  roy 
qui  ne  s'y  eftoient  aucunement  oppofés, 
s  eftans  affemblés  en  la  maifon  d'An- 
toine de  Gréquy,  évefaue  première- 
ment de  Thérouenne,  &  depuis  évefque 
de  Nantes,  &  finalement  cardinal,  pre- 
mièrement ,  pour  coulourer  ce  faid ,  on  colore  le 
firent  des  informations  à  plaifir,  met-  fait, 

tans  fus  que  ledit  fieur  gouverneur 
avoit  mis  gens  dans  la  place  pour  s'en 
faifir  pour  le  parti  du  prince ,  comme 
ainfi  fuft  qu'ils  n'y  avoient  trouvé  au- 
cune réfiftence,  ni  nombre  de  gens. 
Quant  aux  morts,  ledit  fieur  gouver- 
neur fut  porté  à  unze  heures  du  foir 
aux  Minimes,  &  enterré  en  la  cha- 
pelle du  fieur  de  Rembure.  Quant  aux 
cinq  foldats  qui  avoient  eftés  tués  en  cinq  soldais 
la  maifon  de  ville  avec  leur  maiftre,  à  tués, 

favoir,  Robert  Gillet,  Marc  l'Arce- 
vefque,  Léger  Loifel,  Pierre  de  la 
Pierre,  &  Touffainds  Fayet,  ils  furent 
portés  &  enterrés  à  l'hoftel  Dieu  en 
une  foffe.  Quant  à  quatre  autres  tués 
au  chafteau,  Valéran  de  faind  Paul  & 
lean  de  la  Fleur,  ils  furent  iettés  en 
la  rivière  ;  lean  d'Aire  &  Jean  du 
Pont  furent  enterrés  dans  les  prés. 
Quant  à  François  de  S.  Delys,  avec 
les  deux  frères  de  Canteleu  &  un 
valet ,  ils  furent  mis  en  une  foffe ,  au 
cimetière  de  la  chapelle  des  faux- 
bourgs  (i). 

Ainsi  paffèrent    ces    chofes    dans 
Abeville,  de  forte  que  durant  la  guerre 

ui  fe  faifoit  ailleurs  avec  réfiftence 

e  part  &  d'autre,  ceux  de  la  religion 
romaine  y  firent  tout  ce  que  bon  leur 


3: 


(i)  Hist.  des  Martyrs,  ibid. 
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1562.  fembla,  ne  fe  trouvant  homme  (îfe  la 

religion  qui  s'y  oppofall.  Or,  entre 
autres  avoit  elle  mis  pfifonnier  par 
lean  Macquet,  lieutenant  en  la  fé- 
nefchaucée  de  Ponthieu,  un  nommé 
Louis  Beliat.  Louys  Beliat  (i),  chargé  feulement 
d'avoir  affifté  à  quelques  prédications 
faites  au  chafteau  par  l'authorité  dudit 
fieur  de  Haucourt,  gouverneur  :  à 
raifon  de  quoy  eftant  condamné  à 
mort,  &  en  ayant  appelé  à  Paris,  fa 
fentence  fut  corrigée  par  arreft,  &  fut 
dit  qu'il  en  feroit  quitte  faifant  amende 
honorable  au  temple  qu'ils  appellent 
de  S.  Wolfran.  Macquet,  lieutenant, 
marri  de  cela,  au  lieu  d'exécuter  l'ar- 
reft  félon  fon  devoir,  l'ayant  retenu 
trois  mois  prifonnier,  les  fers  aux 
pieds ,  finalement  le  vingthuidiefme 
de  mars,  après  avoir  entendu  que,  par 
l'édid  de  pacification ,  tous  arrefts 
donnés  contre  ceux  de  la  religion  du- 
rant la  guerres  eftoient  calfés  âc  an- 
nullés,  au  lieu  de  le  délivrer,  le  fit 
mener  au  temple  &  y  demeurer  car 
Tefpace  de  Quatre  heures ,  durant  le- 
quel temps  s  eftant  affemblé  le  peuple 
par  les  rues  &  criant  qu'il  faloit  aller 
voir  Beliart  qui  eftoit  à  faind  Wol- 
fran, ce  pauvre  homme  tiré  hors  du 
temple ,  infiniment  outragé ,  tandis 
qu'il  crioit  au  lieutenant  qu'il  eftoit 
entre  fes  mains  &  de  la  iuftice,  finale- 
ment au  veu  &  fceu  dudit  lieutenant 
qui  le  regardoit  avec  fes  cinquante- 
niers  armés  fans  fe  remuer,  il  fut 
trainé  par  les  pieds,  la  face  en  terre , 
ietté  &  noyé  en  la  rivière  ;  &  voilà 
comme  l'édid  de  la  paix  fut  prati- 
qué dans  Abeville  grand  efpace  de 
temps  (2). 
Léglisc  de  ESTANT  fait  l'édid  de  ianvier,  en- 

Meaux.        cores  que  la  cour  de  parlement  de 
Paris  en  refufall  la  publication,  l'é- 
glife  de  M  eaux  entre  autres  ne  laiffa 
de  le  pratiquer  en   grande   paix  ;   fi 
n'avoient-ils   faute   d'ennemis;     mais 
ils  n'ofoient  contredire,  tant  à  caufe 
du  grand  nombre  de  ceux  de  la  reli- 
gion, que  pou^eftre  lors  la  ville  de 
M  eaux  appartenante  à  la  royne  mère, 
qui  ne  vouloit  alors  defplaire  à  ce 
Séjour  du       parti.  En  ces  entrefaites,  le  prince 
prince  de       forti  de  Paris  avec  fes  troupes  pour 
œufvme"'     ^^s   occafions   dites    ailleurs,   vint   à 


(i)  On  trouve  également  ce  nom  écrit 
Béliart  (voy.  ci-dessous)  ou  même  Belicart 
France  protest ,  IX,  78). 

(2)  Hist.  des  Martyrs  ^  ibid. 


Meaux,  là  où  fut  la  cène  célébrée  1Ç62. 

hors  la  ville  fuivant  l'édid,  le  vingt- 
neufiefme  de  mars,  iour  de  Pafques(  i  ), 
avec  prières  fort  folennelles,  à  ce  qu'il 
pleuft  à  Dieu  de  deftourner  les  tem- 
peftes  toutes  évidentes,  ou  bien  favo- 
rifer  les  fiens  en  leur  très  iufte  &  né- 
ceffaire  défenfe;  le  nombre  de  ceux 
qui  s'y  trouvèrent ,  &  notamment  des 
grands  feigneurs  &  gentilfhommes , 
pour  acompagner  le  prince  eftoit  grand, 
ce  qui  donna  grand  courage  à  ceux  du 
lieu  de  perfévérer  comme  ils  firent. 
Car ,  combien  que  le  prince  partift  ce 
mefme  iour  après  diiner,  emmenant 
avec  foy  toutes  fes  forces  pour  tirer  à 
Orléans,  fans  laifter  garnifon  en  la 
ville ,  ce  neantmoins ,  ils  continuèrent 
conftamment  leur  exercice  iufques  en- 
viron la  fin  du  mois  de  iuin ,  en  affés 
bonne  tranquillité ,  de  forte  que  plu- 
fieurs  notables  perfonnages  de  Paris 
s'y  retirèrent,  êc  peut-eftre  ce  repos 
leur  euft  duré  plus  longuement  s'ils  fe 
fuffent  contenus,  comme  ils  pouvoient 
bien  faire.  Mais,  outre  ce  que  ce 
peuple  eft  de  foy-mefme  d'un  naturel 
affés  remuant,  certains  eftourdis  ayans 
entendu  comme  quafi  partout  où  ceux 
de  la  religion  eftoient  les  plus  forts , 
on  avoit  abatu  les  images  &  autels,  en 
voulurent  faire  autant.  Par  ainfi ,  le  Les  images 
vingt-fixiefme  de  iuin,  fans  que  iamais  sont  abattue 
les  miniftres  ni  anciens  peuffent  donner 
ordre,  ils  abatirent  tout. ce  mefnage. 
Voyans  cela,  les  preftres  &  moines 
délibérèrent  de  fortir,  comme  fis  fi- 
rent, fatis  toutesfois  y  eftre  forcés  par 
violence  aucune ,  ni  outragés  de  faid 
ni  de  paroles  en  leurs  perfonnes  ni  en 
leurs  Diens,  qui  leur  furent  gardés 
foigneufement,  &  fans  aucune  diminu- 
tion de  leurs  revenus  ;  mefmes  tous 
les  meubles  &  ioyaux  de  leurs  tem- 
ples furent  fidèlement  mis  par  inven- 
taire es  mains  des  efchevins  de  la 
ville,  &  puis  envoyés  à  la  royne  mère 
les  requérant.  Après  eux  fortirent, 
contre  l'intention  &  volonté  de  ceux 
de  la  religion,  plufieurs  marchans  & 
gens  de  la  iuftice,  emportans  avec  eux 
leurs  biens  meubles,  &  fe  retirans  es 
villes  &  villages  d'alentour,  «  pource, 
difoient-ils,  qu'ils  ne  pouvoient  vivre 
fans  meffe;  »  mais,  à  la  vérité,  comme 
l'effet  le  monftra,  c'eftoit  pour  mieux 
exécuter  leurs  menées  ;  car,  dès  le  der- 
nier iour  de  iuin,  à  leur  folicitation,  fut 

(I)  Voy.  tome  I ,  page  492. 
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Lihoux. 


i>62.  donné  Tarreft  du  parlement  de  Paris, 

Ln  arrêt  du  ^^  lequel  tous  ceux  de  la  religion, 
paremcnu  ^^^^  ^^  Meaux  que  d'ailleurs,  furent 
proscripts  &  abandonnés  à  qui  les 
pourroit  tuer  &  faccager  fans  figure 
de  procès.  Ce  neantmoins,  ceux  de 
Meaux  perfévérèrent  iufques  à  s'op- 
pofer  à  la  publication  d'un  autre  ar- 
reft  de  cefte  mefrae  cour  du  treziefme 
de  iuillet,  donné  contre  tous  les  mi- 
niftres,  diacres  &  furveillants,  allé- 
guans  qu'une  cour  de  parlement  ne 
leur  pouvoit  ofter  les  miniftres  aue 
le  roy  leur  avoit  permis  par  l'éaid 
de  ianvier.  Cela  fut  caufe  qu'à  l'inf- 
tance  de  ceux  de  Paris,  le  fieur 
^i  fiî«M»^^  ^^  Lyous  (i),  frère  du  fieur  de  Mon- 
'  ""*  lue,  fut  envoyé  à  Meaux,  n'eftant 
toutesfois  acompagné  que  de  fîx  vingts 
hommes  de  pied  des  compagnies  de 
StrofÛ,  trainans  après  eux  grand 
nombre  de  paillardes,  de  quoy  le 
peuple  fut  tellement  irrité,  qu'ils  ne 
voulurent  nullement  les  laiflTer  entrer. 
Mais  il  fila  fi  doux,  que  quatre  iours 
après,  du  confentement  des  princi- 
paux de  ceux  de  la  religion,  qui  dès 
lors  furent  lesinftrumensde  leur  ruine, 
il  y  entra,  à  favoir,  le  vingt-cinquiefme 
^f^bî^  «*^  de  iuillet.  Dès  le  lendemain,  la  meffe 
iv^nlei  y  recommença,  penfans,  par  ce  moyen, 
ceux  qui  avoient  le  gouvernement  des 
affaires  que  le  tout  feroit  remis  au 
premier  eftat,  &  l'édid  de  ianvier  pai- 
ublement  gardé  ;  voire  eux-mefmes 
gardoient  les  portes  du  temple  où  fe 
difoit  la  mefTe,  pour  empefcher  que 
quelqu'un  du  peuple  ne  fifl  tumulte, 
fur  quoy  eftant  advenu  que  quelcun 
s'en  eftant  fcandalizé,  en  dit  quelque 
mot,  il  fu^  foudain  mis  en  prifon.  Qui 
plus  eft,  le  miniftre  de  Claye  (2^, 
bourg  diftant  de  quatre  lieues  de 
Meaux,  eftant  venu  fe  plaindre  des 
outrages  que  les  foldats  de  Stroffi , 
conduits  par  Bordât,  lieutenant  d'ice- 
luy,  avoient  faits  tant  à  luv  qu'aux  au- 
tres de  ce  lieu ,  âc  s'adreffant  pour  en 
avoir  iuftice  à  un  nommé  Parcalus, 
qui  avoit  efté  eftabli  chef  de  la  ville 
par  ceux  de  la  religion,  pour  toute 
refponfe  il  en  receut  un  foufflet,  & 
nonobftant  cela,  Parcalus  ne  laifTa 
d'eftre  toufiours  le  bien  venu  à  l'en- 
droit des  plus  apparens  de  l'églife. 


(i)  MonUuc  rappelle  de  Lieux  (Comment, , 
II,  lôj). 

(2)  Claye-Souilly  (Seine-et-Marne),  à  six 
lieues  de  Paris. 


Voyans  cela,  leurs  adverfaires  ne  fail-  1562. 

lirent  de  prendre  le  tout  à  leur  avan- 
tage ;  tellement  que  le  fîxiefme  d'aouft, 
Lyous,  commençant  à  exécuter  fes 
deffeins,  commanda  à  ceux  de  la  ville 
qui  gardoient  auparavant  les  portes,  Tentative  de 
eftans  en  nombre  au  double  de  ceux  désarmement, 
que  Bordât  y  mettoit  de  fa  part,  de  fe 
retirer  en  leurs  maifons ,  &  de  porter 
leurs  armes  à  Thoftel  de  ville.  Plu- 
fieurs  y  obéirent  affés  facilement,  mais 
beaucoup  d'autres  n'en  firent  rien  ;  & 
fortirent  dès  lors  environ  trois  cens 
hommes  de  pied  bien  équippés,  &  en- 
viron cent  cnevaux,  fous  fa  conduite 
du  capitaine  Béthune,  lefquels,  no- 
nobftant tous  empefchemens ,  traver- 
fèrent  toute  la  Champagne,  où  ils 
pillèrent  &  abatirent  le  temple  de 
fainfte  Reftitue  ,  &  parvindrent  iuf- 
ques à  Moncornet ,  es  'Ardennes ,  y 
penfans  trouver  le  prince  de  Portien, 
lequel,  peu  auparavant,  eftoit  parti 
pour  aller  en  Alemagne  au-devant 
des  reiftres  qu'amenoit  le  fieur  d'An- 
delot.  Par  amfi  furent  contraints  les 
pauvres  gens  de  fe  def bander,  d'au- 
tant qu'ils  fe  trou  voient  environnés 
d'ennemis  de  toutes  parts,  dont  les 
uns  quittèrent  leurs  armes,  les  iettans 
par  les  hayes,  les  autres  tafchèrent  de 
les  conferver.  Mais  tant  y  a  qu'ils  fu- 
rent tous  desfaits,  tués  ou  mis  en  che- 
mife,  exceptés  environ  cent  qui  re- 
vindrent  avec  leurs  armes  iufques  à 
Lify,  à  trois  lieues  de  Meaux.  Mais 
s'y  eftans  repofés  depuis  le  matin  iuf- 
ques au  vefpre ,  en  efpérance  de  ren- 
trer fur  le  tard  fans  y  eftre  aperceus , 
ils  furent  pourfuivis  par  un  nommé 
fainde  Marie,  acompagné  de  plu- 
fieurs  payfans  qui  en  tuèrent  plufieurs, 
&  iettèrent  les  autres  à  l'eau ,  &  non 
contens  de  cela  pillèrent  toutes  les  Pillage  à  Lisy. 
maifons  de  ceux  cle  la  religion  qui  ef- 
toient  à  Lify,  iufques  aux  drapeaux 
des  petis  enfans.  Bref,  il  n'efchappa 
de  toute  cefte  troupe  qu'environ  trente 
ou  quarante  hommes  de  pied ,  âc  la 
plufpart  des  gens  d^ cheval,  qui  allè- 
rent à  Orléans. 

Ceux  qui  eftoient  demeurés  en  la 
ville  furent  bien  rudement  traittés 
quant  à  leurs  biens,  tandis  que  Lyous 

Îr  fuft  ;  mais  y  eftant  entroyé  en  fa  place 
e  fieur  de  la  Chapelle  aux  Urfins, 
ils  receurent  plus  gratieux  traittement, 
&  mefme  ne  furent  empefchés  en 
l'exercice  de  la  religion  es  fauxbourgs, 
ce  qui  ne  leur  dura  guères.  Car,  le 
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Le  grand 

marché 

démantelé. 


1562.  vingt  &  uniefme  de  feptembre,  le  fîeur 

Le  sieur  de  de  BoifTy,  grand  efcuyer  de  France 
Boissy.  (lors  que  le  camp  des  ennemis  s'ache- 
minoit  de  Bourges  à  Rouan),  arrivé  à 
Meaux  avenues  commiffion  exprefîe, 
y  fit  un  terrible  mefnage,  Cefte  com- 
miffion obtenue  à  la  folicitation  de 
ceux  de  la  ville ,  aufquels ,  de  tout 
temps ,  le  grand  marché  féparé  de  la 
ville  avec  bonne  forterelîe  eftoit  fort 
odieux,' portoit  que  ce  marché  fuft  en- 
tièrement démantelé.  Ce  qu'ayant  en- 
tendu de  la  Chapelle,  qui  n'avoit  rien 
fceu  de  cède  entreprife,  aima  mieux 
quitter  fa  charge  que  fôuff^rir  cela  en 
fa  préfence.  Boifly  donques,  quelque 
remonftrance  qu'on  luy  peuil  faire ,  fit 
du  tout  abatre  les  murailles  qui  ef- 
toient  à  Toppofite  de  la  ville,  aveques 
les  tours  &  portes,  âc  qui  plus  eft,  fit 
maflbnner  toutes  les  feneftres  des 
maifons  de  ce  co(lé-là,  à  Quatre  doigts 
près  du  haut.  Ce  fait ,  if  demanda  à 
parler  à  ceux  de  la  religion  fur  les 
j  accufations  faites  contre  eux  devant 

le  roy.  La  plufpart  d'iceux  s'en  ef- 
toient  fuis.  Ce  neantmoins ,  douze  fe 
préfentèrent  devant  luy,  qui  luy  monf- 
trèrent  letres  d'abfolution  du  roy. 
Quant  à  la  démolition  des  images ,  & 
quant  aux  autres  accufations ,  s'offri- 
rent à  la  mort ,  cas  advenant  qu'il  fe 
trouvait  qu'aucun  de  la  religion  euft 
offenfé  le  roy  ;  fur  laquelle  offre  ef- 
tans  leurs  adverfaires  demeurés  muets, 
ils  passèrent  outre ,  remonftrans  les 
iniuftices  des  iuges  &  les  complots 
tout  manifefies  des  chanoines^  qu'ils 
s'offroient  de  prouver  fur  l'heure  mef- 
me  à  peine  de  la  vie  &  par  tefmoins 
de  leur  propre  religion.  La  caufe  fut 
remife  au  lendemain  ,  auquel  leurs 
parties  ne  comparurent  point.  De 
Boiffy  toutesfois,  faifant  bonne  chère 
chés  les  chanoines  au  lieu  de  faire 
iuftice ,  fit  un  reiçleraent  tel  qu'il  luy 
pleut,  &  contraire  à  l'édid,  lequel 
reiglement  il  leur  bailla  trois  iours 
après ,  eftimant  que  ceux  de  la  reli- 
gion ne  l'accepleroient ,  parce  qu'il 
ne  leur  permettoit  de  prefcher  q^u'aux 
On  pourra  champs ,  âc  non  en  la  ville  ni  aux 
prêcher  aux  fauxbourgs.  Cela  toutesfois  fut  ac- 
champs.  cepté  par  ceux  de  la  religion  ,  &  fur 
cela,  il  fe  retira  ne  pouvant  faire  pis  ; 
mais,  à  la  folicitation  de  leurs  adver- 
faires, la  compagnie  de  Stroffi,  qui 
s'eftoit  deflà  aucunement  accommodée 
à  quelque  équité,  efiant  rappelée  pour 
aller  à  Rouan,  Boiffy,  acompagné  de 


nombre  de  gens  de  cheval  &  du  pré- 
voit du  Mas ,  retourna  avec  commif- 
fion de  prendre  au  corps  &  faire  exé- 
cuter les  principaux  de  la  religion ,  & 
notamment  les  miniftres,  lefquels,  en 
ellans  advertis  de  bonne  heure ,  fe 
trouvèrent  abfens ,  au  grand  regret 
de  ceux  qui  les  penfoient  avoir  at- 
trappés. 

Peu  après  entrèrent  les  compagnies 
de  Saullay,  gantier  de  Paris ,  &  d'un 
marefchaf  nommé  Auguftin  ,  compo- 
fées  de  crocheteurs  &  gens  de  néant , 
qui  furent  tous  logés  es  maifons  de 
ceux  de  la  religion  ,  tant  préfens 
au 'abfens,  où  ils  firent  de  terribles 
défordres  ;  à  raifon  de  quoy  plufieurs 
fe  retirèrent  à  la  Ferté  fous  Jouarre , 
place  appartenant  au  prince  ;  les  au- 
tres demeurèrent  en  la  ville  où  ils 
fouffrirent  mille  extorfions,  leur  ef- 
tans  préfentés  les  articles  de  Sor- 
bonne  pour  fiçner,  ce  aue  quelques 
uns  firent  par  infirmité.  II  y  eut  auffi 
plufieurs  femmes  trainées  à  la  mefle 
avec  coups  de  battons,  es  feftes  de 
Noël.,  &  qjuelques  enfans  rebapti- 
fés  &  mariages  reconfermés,  avec 
tels  excès  que  ceux  qui  elloient  fortis, 
s'eftans  alfemblés  avec  quelques  gen- 
tilfhommes,  délibérèrent  d'y  pourvoir, 
furprenans  la  ville  ;  &  de  mid  ils  en- 
trèrent iufques  dans  le  grand  marché 
le  13  de  février  1563.  Mais  ceux  de 
la  ville  les  ayans  defcouverts  de  bonne 
heure ,  il  ne  leur  fut  poffible  de  paf- 
fer  outre.  Leurs  adveriaires,  irrités  de 
ce  faid  dans  la  ville ,  vindrent  iufqu'à 
tuer,  s'adreflans  entre  autres  au  pro- 
cureur du  roy,  aagé  de  foixante-aeux 
ans  &  de  grande  réputation,  nommé 
Gilles  Caboches,  lequel,  encores  que 
par  infirmité  il  fuft  retourné  à  la  meffe, 
ils  maffacrèrent  à  coups  de  halebarde 
en  pleinç  rue,  &  traînèrent  puis  après 
fon  corps  par  les  boues.  Ce  mefme 
iour  fut  auffi  tué  Fiacre  Lambert,  tixe- 
rand  de  drap,  &  puis  defchiqueté  à 
coups  d'efpées,  pource  qu'il  avoit  efté 
diacre.  Lors  auffi  fut  tué  &  traîné  par 
les  rues  un  nommé  Pierre  Champe- 
nois dit  Lorrain  (i).  C^ant  à  ceux 
qui  eftoient  entrés  en  la  place  du 
marché ,  après  y  avoir  féiourné  deux 
iours ,  fe  voyans  deftitués  des  muni- 
tions néceffaires ,  &  expofés  à  la  ba- 
terie  de  ceux  de  la  ville,  ils  fe  retirè- 
rent le  foir  comme  ils  peurent;  ce  que 

(i)  HisL  des  Martyrs,  fol.  641. 
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156;.  voTans  ceux  qui  eftoient  auparavant 

reftés  au  marché,  abandonnèrent  leurs 
biens  &  maifons  en  grande  mifère, 
s'enfuyans  au  travers  des  champs ,  où 
ils  furent  pourfuivis  par  les  villageois, 
&  réduits  en  û  extrême  néceffité  que 
plufîeurs  moururent  de  faim  âc  de 
froid  aux  pieds  des  hayes  ;  les  autres 
i  dans  les  fe  cachans  de  iour  dans  les  bois,  foT" 
^»s.  toient  de  nuid,  comme  pauvres  belles 

fauvages,  cerchans  de  pourvoir  à  leurs 
néceffités  comme  ils  le  pouvoient. 
Plufîeurs  femmes  &  filles  turent  for- 
cées par  ces  payfans ,  aucunes  trai- 
nées  par  force  à  la  mefle  ;  &  toutes- 
fois  il  y  en  eut  beaucoup  qui  furent 
préfervés  par  moyens  merveilleufe- 
ment  eftranges,  leur  ayans  elle  appor- 
tés des  vivres  bien  fouvent  en  leurs  ca- 
chettes par  cens  incognus  comme  du 
ciel,  lors  qu*ils  faifoient  leur  conte  de 
mourir  de  néceffité.  D'autre  cofté, 
ceux  de  la  ville,  entrés  dans  le  marché 
par  le  confeil  mefmes  &  adveu  des 
cens  du  roy,  du  préfident  &  des  con- 
leillers  du  fiège  préfidial  &  efchevins, 
&  notamment  du  préfident  Frolo ,  au- 
tresfois  pendu  en  figure  à  Paris  pour 
avoir  tué  un  fergent,  &  toutesfois  de- 
puis devenu  préfident  par  le  bel  ordre 
qui  eft  en  France,  fe  prindrent  à  piller 
toutes  les  maifons  appartenantes  à  ceux 
de  la  religion,  &  fut  pourfuivi  ce  pil- 
lage tellement  que  les  ferrures  eftans 
arrachées  des  huis,  les  vitres,  treillis, 
barreaux  &  feneftres  &  goutières  em- 
portées, la  place  fut  rendue  déferte 
&  inhabitable  ;  &  furent  tous  ceux 
qu'on  peut  furprendre,  emprifonnés 
au  chafteau  &  en  Tévefché  ,  là  où 
quelques  uns  firent  telles  proteftations 
qu'on  voulut,  les  autres  aimèrent  mieux 
foufFrir  longue  prifon  &  condamnation 
aux  galères  que  de  flefchir. 

Parmi  ces  défordres,  il  y  eut  d'au- 
tres horribles  cruautés  commifes  que 
ie  defcriray  icy  à  la  vérité.  Une  nom- 
mée Marguerite,  femme  de  lean  Oli- 
vier, eftant  acouchée  de  quatre  iours, 
fut  traînée  de  fon  lid  à  terre  &  iuf- 

3u'au  bas  des  degrés  par  les  foldats 
e  la  ville ,  &  comme  fa  pauvre  mère 
contregardoit  fon  enfant  entre  fes 
bras  le  mieux  qu'elle  pouvoit ,  il  luy 
fut  arraché  &  puis  froifl'é  contre  la 
muraille  en  prononçant  ces  mots  : 
«  Par  la  mort  Dieu,  il  faut  faire  per- 
Piero.  dre  la  race  de  ces  huguenots.  »  Denys 
Piéro ,  tiré  d'une  maifon  par  un  pref- 
tre  nommé  Sanegon,  acompagné  de 


quelques  foldats  &  mené  au  logis  d'un 
nommé  lean  Codum,  y  fut  defpouillé 
en  chemife,  lié  &  conduit  fur  le  pont 
de  Cornillon ,  navré  de  coups  de  pif- 
tole  &  de  dague ,  &  finalement  noyé, 
invoquant  Dieu  iufques  au  dernier 
foufpir.  Une  femme  nommée  la  Bi- 
felle,  aagée  de  quatre-vingts  ans  ou 
plus ,  pnfe  par  des  foldats  conduits 
par  le  mefme  preftre  Sanegon ,  &  par 
un  autre  prefire  nommé  Poifle,  ayans 
trouvé  quelques  livres  de  la  religion 
en  fa  maifon ,  fut  liée  par  lefdits  fol- 
dats à  des  barreaux,  fans  luy  faire  au- 
tre mal,  parce  qu'ils  eurent  pitié  de 
fa  vieilleue.  Mais  ces  deux  preftres , 
non  contens  de  cela,  après  l'avoir  def- 
liée  &  navrée  de  plufieurs  coups  de 
dague,  la  iettèrent  au  feu  avec  fes  li- 
vres, dont  fe  cuidant  fauver,  elle  y  fut 
repouffée  par  quatre  ou  cinq  fois,  iuf- 
ques à  ce  qu'elle  y  rendit  l'efprit.  Un 
nommé  lean  Auçrant  âc  fa  femme, 
conflitués  prifonniers  au  chafteau,  fu- 
rent menés  fur  la  plate-forme ,  &  de 
là  précipités  en  la  rivière  de  Marne , 
&  depuis  la  femme  fe  remuant  enco- 
res  au  bord  de  l'eau,  fut  achevée  à 
coups  de  pierres.  Autant  en  fut  fait  à 
pluiieurs  autres,  de  forte  que  finale- 
ment ces  bourreaux,  comme  craignans 
que  les  pierres  mefmes  ne  portafl'ent 
tefmoignage  contre  leur  cruauté,  firent 
laver  les  murailles  enfanglantées  du 
fang  de  ces  pauvres  innocens.  Claude 
Baillet,  navré  de  plufieurs  coups  de 
dague  &  traverfé  d'un  coup  d  haie- 
barde,  fut  ietté  du  haut  du  pont  de 
Marne.  Mathieu  Gautier,  boulanger 
des  fauxbourgs  de  S.  Nicolas,  fous 
couleur  de  le  mener  parler  à  ce  vail- 
lant capitaine  Saulfay,  fut  tué  par  ce- 
lujr  meime  oui  le  menoit,  à  la  folici- 
tation  d'un  lien  voifin.  Pierre  Thibaut 
fut  auffi  tué  en  pleine  rue,  &  laifl'é 
demi-mort  en  la  fange  iufqu'à  ce  qu'un 
pauvre  homme  tranfporté  de  fens 
l'acheva.  Guillin  Rofe,  riche  labou- 
reur de  Vincelles,  près  de  Meaux, 
fut  vendu  aux  foldats  par  un  fien  fa- 
milier nommé  le  Loup  ,  lefquels 
l'ayans  rançonné  de  cent  foixante  ef- 
cus,  ne  laiffèrent  de  le  mener  au  pont 
de  Cornillon,  &  de  là  le  précipiter  & 
noyer  en  la  rivière  de  Marne  ;  comme 
fut  auffi  une  nommée  Claude  Sacelle, 
femme  de  Pierre  l'Archer ,  lequel 
auffi  fut  tué  d'un  coup  d'arquebouze. 
Nicolas  Bergeron  &  un  nommé  Flo- 
quet,  s'eftans  trouvés  au  marché  lorf- 
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que  ceux  de  la  religion  y  eftoient  en- 
trés, furent  pendus  fur  le  champ  fans 
aucune  forme  de  procès  (i).  Voilà 
comme  ceux  de  la  religion ,  eftans  en 
nombre  pareil  ou  plus  grand  que  l'au- 
tre partie  des  habitans,  furent  traittés 
par  leurs  concitoyens,  qu'ils  n'avoient 
offenfés  ni  en  leurs  biens  ni  en  leurs 
perfonnes  ;  &  Ci  leur  vie  ne  fut  efpar- 
gnée ,  encores  moins  leurs  biens  & 
marchandifes  dont  les  pillars  de  Pa- 
ris s'enrichirent ,  eftant  la  ville  de 
M  eaux  riche  &  opulente  en  faid  de 
draperie.  Ce  neantmoins,  l'édid  de  la 
paix  eftant  peu  après  furvenu ,  le  de- 
meurant de  ceux  de  la  religion  reprit 
auffitoft  courage  avec  tel  fuccès,  qu'en 
peu  de  temps  il  fembla  que  la  tem- 
pefte  n'y  euft  iamais  palTé,  avec  grand 
eftonnement  de  leurs  adverfaires. 

Quant  aux  autres  contrées  de 
Brye ,  tout  le  pais  fut  rempli  de  pil- 
lars &  meurtriers  ,  auffitoft  que  1  ar- 
reft  du  parlement  de  Paris,  par  lequel 
tous  ceux  de  la  religion  eftoient  prof- 
cripts,  fut  publié,  duquel  auffi  ceux 
de  M  eaux  bailloient  copie  à  tous  ceux 
qui  la  demandoient ,  de  forte  que  les 
origans  difoient  mefmes  aux  povres 
gens  qu'ils  tuoient  &  pilloient ,  que 
c'eftoit  pour  obéir  au  mandement  du 
roy,  auquel  ils  n'ofoient  défobéir. 
Or  s'eftoient  fauves  environ  trente 
hommes  &  quatre-vingts  femmes  no- 
tables, tant  de  Paris  que  d'ailleurs,  au 
chafteau  de  la  Ferté  fous  louarre , 
place  appartenante  au  prince ,  en  la- 
quelle vivans  paifiblement  ils  efpé- 
roient  d'eftre  en  quelque  feureté  , 
ayans  à  craindre  les  ennemis  du  prince 
que,  s'ils  touchoient  à  fes  maifons ,  il 
leur  rendift  la  pareille.  Mais  le  fîeur 
de*  Pavan,  voifîn  de  ce  lieu,  ne  vou- 
lant perdre  cefte  proye,  ne  faillit ,  par 
le  moyen  du  fieur  de  Guyfe,  un  peu 
devant  fa  bleffure  au  fiège  d'Orléans, 
d'obtenir  commiffîon  pour  y  eftre  en- 
voyé avec  la  compagnie  du  duc  de 
Lorraine,  afin  d'y  donner  ordre,  c'eft 
à  dire  pour  y  faire  tout  ce  qu'il  luy 
plairoit.  Et  cie  faid,  n'euft  efté  qu'à 
fon  arrivée  il  receut  les  nouvelles  de 
la  blelTure  du  duc  de  Guyfe ,  &  peu 
après  de  fa  mort,  il  y  a  apparence 
qu'il  euft  beaucoup  pis  fait  encores 
qu'il  ne  fit.  Se  mettant  donc  en  che- 
min le  fieur  de  Pavan ,  fon  premier 
butin  fut  qu'eftant   rencontré  fur  le 

(i)  Hist.  des  Martyrs ,  fol.  641 


chemin  un  confeiller  de  la  cour  de 
parlement  de  Paris ,  nommé  Duval , 
tugitif  pour  la  religion ,  avec  fa  femme 
prefte  d'acoucher,  ainfi  qu'il  tafchoit , 
à  caufe  de  ces  voleurs ,  de  fe  retirer 
en  ce  chafteau,  fut  pris  &  pillé  par 
eux  entièrement,  quoyqu'il  tuft  frère 
de  l'évefque  de  Seex,  en  Normandie. 
Si  eft-ce  que  peu  après  il  leur  efchappa 
avec  fa  femme  &  le  ietta  dans  le  chaf- 
teau ,  ayant  trouvé  le  guichet  ouvert. 
Pavan ,  après  difner ,  pource  que  la 
vérole  dont  il  eftoit  à  demi  pourri , 
l'empefchoit  de  marcher,  porté  en 
une  chaire  au  chafteau,  où  ces  pauvres 
fugitifs  eftoient  n'attendans  que  le 
meflage  de  la  mort,  trouva  les  femmes 
arrençées  une  à  une  des  deux  coftés , 
luy  faifans  la  révérence  ainfi  qu'il  pàf- 
foit  ;  mais  luy  les  voyant ,  &  fe  tour- 
nant vers  les  fiens  :  «  Sont-ce  icr  ces 
vilaines,  »  dit-il,  «  aui  ont  tant  fait  la 
charité  en  celle  belle  maison  de  leur 
prince  ï  »  à  laquelle  parole  ces  pau- 
vres femmes,  honneftes  damoyfelles 
&  bourgeoifes ,  oyans  ces  propos  fi 
défhonneftes ,  fe  prindrent  toutes  à 
plorer  fans  dire  autre  chofe.  Luy,  paf- 
fant  outre,  &  ayant  trouvé  en  la  cour 
vingt  ou  trente  hommes,  fit  efcrire 
leurs  noms,  &  pareillement  ceux  des 
femmes ,  les  conftituant  tous  prifon- 
niers  avec  défenfes  au  geôlier  ordonné 
pour  ce  faid  de  les  laifler  fortir,  at- 
tendant ,  comme  il  eft  à  préfumer, 
quelle  feroit  l'ifl'ue  de  la  blefl*ure  du 
duc  de  Guyfe,  devant  que  pafl'er  plus 
outre  ;  mais  il  permit  au  peuple ,  s'il 
venoit  quelque  miniftre  pour  les  pref- 
cher,  de  ietter  tout  à  l'eau.  Cela  fait, 
il  s'en  alla  en  fa  maifon,  à  deux  lieues 
de  là,  où  il  fit  mener  tout  le  pillage 
qu'il  avoit  fait  au  chafteau  ae  Si- 
gnets (i),  appartenant  à  un  marchand 
nommé  de  la  Haye,  lequel  avec  fon 
ferviteur  nommé  lean  Fertin,  &  trois 
autres  de  M  eaux ,  à  favoir  :  Claude 
Moquet ,  Laurens  Docquevaiix  ,  & 
Claude  le  Moine,  il  fit  mener,  liés  & 
garrotés  à  Meaux,  auquel  lieu  après, 
nonobftant  tout  appel,  &  combien 
qu.'il  n'y  euft  accufation  quelconque 
contre  eux ,  horfmis  d'avoir,  félon  les 
édids  du  roy ,  faid  profçffion  de  la 
religion ,  ils  furent  pendus  &  eftran- 
glés,  par  la  fentence  du  prévoft  des 
marefchaux.  Autant  en  fut  fait  à  Fre- 


(i)  Aujourd'hui  Signy-Signets ,   canton  de 
La  Ferté  (Seine-et-Marne). 
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Fremin 
Cavillier. 


Michel 
d'Ammilly. 


Loisy  en  Brie. 

Le  ministre 
Jean  Foumier. 


Hostilité  du 

sieur 
J'Estanges. 


mîn  Caviller,  efchevin  du  marché  de 
M  eaux ,  pris  au  mefme  chadeau  de 
Signets,  fon  procès  luy  ayant  efté  fait 
par  Martin  [de]  Roteluge ,  confeiller 
préfîdial,  luy  difant  ouvertement  qu'il 
en  appelaft  &  qu'il  le  récufaft  tant 
qu'il  voudroit,  qu'il  faloit  toutesfois 
qu'il  en  mourull  (i).  • 

En  ce  mefme  temps,  le  curé  du  vil- 
lage de  Marueil(2),  acompagné  de 
deux  foldats,  alla  prendre  le  maillre 
d'efcoledu  lieu,  nommé  Michel  d'Am- 
milli ,  &  l'ayant  fait  mener  en  une  na- 
celle fur  la  rivière  de  Marne,  le  ietta 
luy-mefme  &  le  noya  dedans  en  le 
perçant  de  plufîeurs  coups  de  dague 
dedans  l'eau. 

Quant  aux  prifonniers  retenus  au 
chafteau  de  la  Ferté,  Pavan  ayant  en- 
tendu au  vray  la  mort  du  duc  de 
Guyfe ,  commença  de  leur  donner 
quelque  peu  plus  de  liberté,  permettant 
aux  femmes  d'aller  au  marché  acheter 
leurs  néceffités,  &  bientoft après,  Dieu 
les  délivra  pleinement  par  l'édid  de 
pacification. 

Les  chofes  notables  advenues  en 
ce  mefme  temps  en  l'églife  de  Loify 
en  Brie ,  en  la  perfonne  de  lean 
Fournier  (3),  miniftre  à  eux  envoyé 
par  ceux  de  Paris,  en  l'abfence  de  lé- 
rémie  Vallée ,  m'ont  femblé  très  di- 
gnes d'eûre  ramenlues  à  la  poftérité. 
Ayant  donc  le  miniftère  de  Fournier, 
auparavant  dodeur  de  Sorbonne  , 
homme  doôe  &  de  vie  irrépréhenfi- 
ble,  tellement  profité  à  Loify  &  lieux 
circonvoifins ,  que  le  nombre  de  ceux 
de  la  religion  croiffoit  à  vue  d'œil ,  le 
fieur  d'Euanges ,  confeigneur  de  ce 
lieu  avec  le  fieur  de  Rochefort ,  s'et- 
força  de  l'empefcher  en  toutes  fortes. 
Voyant  donc  finalement  que  nonobf- 
tant  tousfes  efforts,  il  faloit  que  l'édid 
de  ianvier  euft  lieu,  [il]  le  fit  publier  à 
Loify,  le  iour  qu'on  appelle  Pafques 
fleuries ,  vingt  oc  deuxiefme  de  mars. 
Mais  y  adioufta  par  l'advis  du  cardi- 
nal de  Lorraine  certains  articles  du 
tout  contraires  à  l'édid ,  &  qui  por- 
toient  expreffe  défenfe  de  par  luy  & 
de  par  fon  confeigneur  à  leurs  fuiets, 
d'aller  ouïr  autre  prefcheur  que  celuy 

ui  feroit  mis  par  eux  &  par  leur  curé. 

es  fuiets  s'eftans  plaints  à  luy  de 


î 


(ij  Hisl.  des  Martyrs,  fol,  641. 

(2)  Mareuil-lès-Meaux  (Seine-el-Marne). 

(3)  France  protest, ,  V  ,   166 ,   et  Hist.  des 
Martyrs  y  fol.  641  à  643. 


cède  défenfe,  il  les  défavoua  tous,  ad-  1J62. 

iouftant    avec    plufieurs    blafphemes 
que  bientoft  il  donneroit  cent  coups 
de  dague  au  miniftre  s'il  ne  deflogeoit, 
&  de  fait ,  quelques  uns  de  fes  gens , 
avec  arquebouzes  &  autres  armes,  ne 
faillirent  toft  après  de  fe  venir  loger 
un  foir  au  prefbytère  du  curé  ,  tout 
devant  le  logis  du  miniftre ,  en  inten- 
tion de  le  meurtrir.  Mais  eftant  ad- 
venu que  huid  gentilfhommes  venans 
au    prefche    à    Loify ,    s'y    eftoient 
d'aventure  arreftés  cefte  nuid-là,  les 
meurtriers  fe  retirèrent  fans  rien  faire. 
Ce  nonobftant,  dès  le  lendemain,  ceux 
du  lieu  cédans  à  la  furie  de  leur  fei- 
gneur,  firent  retirer  leur  miniftre  chés 
le  capitaine  de  la  Tournelle ,  &  fut 
continué  l'exercice  au  chafteau  de  la 
Gravelle,  à  une  lieue  de  Loify.  Ce- 
pendant ils  fe  plaignirent  au  fieur  de 
Nevers,  gouverneur  du  pays,  lors  ef- 
tant à  Troys  ,    lequel  y   pourveut , 
mandant  à  d'Eftanges  qu'il  euft  à  fe 
déporter  de  ces  défenfes  contraires  à 
l'édid,  &  au  bailly  de  Vitry,  qu'il  euft 
incontinent  à  fe  tranfporter  à  Loify , 
pour  y  publier  certaines  patentes  du 
roy  à  ceft  effed.  Par  ainfi  fut  reftablie    Le  prêche  est 
l'afl'emblée   de    Loify  ,    avec   bonne     '•^^^b'^  P^^"*" 
tranauillité  iufques  à  ce  que,  par  l'ar-   P^"  ^^  ^"^"P^" 
reft  de  la  cour  de  parlement  de  Paris 
cy-devant  mentionné ,  eftans  ceux  de 
la  religion  expofés  en  proye ,  tout  le 
pais  fut  rempli  de  pillards  &  meur- 
triers. Cela  fut  caufe  de  faire  retirer 
derechef   Fournier    au    chafteau    de 
Gravelle  ,  &  de  là  au    chafteau   de 
Brugny  (i);    auquel  ayant    féiourné 
quelques  iours,  certains  gentilfhom- 
mes, ne  pouvans  plus  fubfîfter  en  leurs 
maifons,  le  vindrent  quérir,  acompa- 
gnés  de  quelques  foldats  tant  à  pied 
qu'à  cheval ,  pour  fe  venir  ioindre  au 
prince  de  Portien,  eftant  en  fa  maifon 
de  Moncornet,  es  Ardennes.  Mais  ne 
l'y  ayant  trouvé,  &  fe  voyans  pour- 
fuivis  de  trop  grand  nombre  d'enne- 
mis, force  leur  fut  de  s'efcarter,  ef- 
tans, qui  pis  eft,  contraints  de  laifl*er   ^ 
Fournier  ,    qui    s'eftoit    grandement 
blefi*é  en  un  pied  ,  en  la  maifon  du 
fieur  de  Marc,  iufques  à  ce  qu'il  fuft 
guéri,  &  fe  puft  retirer  hors  du  royau- 
me. Mais  il  en  advint  autrement,  car 
neuf  iours   après,    quelques   foldats 
acompagnés  d'un  commiffaire  envoyé 
pour  fe  faifir  des  armes,  &  enlever  ae 

(i)  Brugny-Vaudancourt  (Marne). 
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Fournier 
prisonnier. 


Il  est  conduit 

à  Sainte- 
Menehould. 


Premiers  in- 
terrogatoires. 


la  maifon  dudit  fieur  de  Marc  quel- 
ques autres  meubles  qu'on  eftoit  ad- 
verti  y  avoir  efté  lailTés  par  les  fufdits 
gentilfhommes ,  y  entrèrent  de  nuid  , 
&  ayans  trouvé  Fournier  qui  leur  fut 
trahi  par  un  de  la  maifon,  ne  faillirent 
de  le  faifîr.  Et  n'euft  efté  Texpreffe 
défenfe  du  commiffaire  de  luv  tou- 
cher, dès  lors  il  euft  efté  cruellement 
meurtri.  Eftant  donques  pillé  de  tout 
ce  qu'il  avoit,  &  au  lieu  de  fes  habil- 
lemens,  eftant  couvert  d'un  vieil  man- 
teau, il  fut  chargé  fur  une  charrette  à 
caufe  du  mal  de  fon  pied  qui  l'empef- 
choit  de  fe  pouvoir fouftenir  ;  &  fut  ainfî 
conduit  avec  infinis  brocards,  eftant  à 
tous  momens  en  danger  de  fa  vie,  par 
l'efpace  de  fix  lieues,  à  favoir,  iufques 
à  fainde  Menehou;  auquel  lieu  il  fail- 
lit derechef  d'eftre  mafl'acré  par  le 
peuple  forcené,  mais  il  fut  préfervé 
par  ceux-là  mefmes  cjui  l'avoient 
voulu  tuer  auparavant,  loint  que  la 
prifon  fe  trouva  près  de  la  porte  de  la 
ville. 

Le  treziefme  de  feptembre,  un  ca- 
pitaine nommé  le  Fraifne,  acompagné 
de  grand  nombre  de  foldats ,  le  vint 
trouver  en  la  prifon  avec  infinies  ri- 
fées  entremeflées  de  menaces,  iurant 
que  devant  qu  il  fuft  trois  heures  il  le 
feroit  hacher  en  pièces  pour  en  don- 
ner le  paft'etemps  à  tous  ceux  de  la 
ville  ;  &  ainfi  fe  départit. 

Godet,  lieutenant  du  roy,  avec  au- 
tres de  la  iuftice ,  vint  après  luy ,  & 
l'ayant  interrogué  des  caufes  qui 
l'avoient  amené  à  fainde  Marie  (i), 
commanda  au  geôlier  qu'il  luy  mift  les 
fers  aux  pieds,  difant  au  prifonnier 
par  çaudift'erie  :  «.  Vous  n'eftes  pas 
plus  nomme  de  bien  que  faina  Pierre 
auquel  on  mit  des  fers.  Mais  fi  vous 
avés  telle  foy  que  luy.  Dieu  vous  dé- 
livrera comme  luy^  vous  envoyant  fon 
ange,  —  le  ne  veux  ,  »  refpondit 
le  prifonnier,  «  me  comparer  à  fainSl 
Pierre  ;  toutes/ois  il  y  a  dQu\e  ans  que 
pour  avoir  prefché  la  mefme  dqSlrine 
aue  S.  Pierre^  ie  fus  prifonnier  à  Tou- 
louse ,  &  délivré  d'une  façon  admira- 
ble (2)  ;  mais  au  refïe  S,  Pierre  n'a-il 
pas  gardé  la  foy  lufaues  à  la  fin)  & 
toutesfois  à  la  parfin  te  Seigneur  ne  le 


(i)  Il  faut  évidemment  Sainte -Mené - 
houid. 

(2)  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  traces  de 
ce  ministère  de  Jean  Fournier  à  Toulouse 
vers  1550. 


délivra  point  de  la  prison  ^  mais  voulut  1Î62. 

ejlre  glorifié  par  la  mort  dlceluy.  Si 
donc  auffi  maintenant  il  luy  plaijt  que 
ie  meure  pour  fa  vérité ,  on  ne  pourra 
pas  dire  pourtant  que  ie  n'aye  eu  la 
mefme  foy  que  S.  Pierre,  »  Or,  pour 
cefte  fois-là  les  fers  ne  luy  furent  point 
mis  à  caufe  de  fon  pied  malade,  & 
qu'il  avoit  eu  une  iambe  bleffée  à  fa 
prife.  Mais  les  fers  luy  furent  chan- 
gée en  une  plus  eftroite  prifon.  Le 
lendemain ,  le  mefme  capitaine  le 
Fraifne  voulut  avoir  le  plaifir  dere- 
chef de  fe  gaudir  du  prifonnier  avec 
grand  nombre  de  foldats ,  iurant  qu'il 
ne  feroit  point  en  vie  à  trois  heures 
de  là ,  juais  qu'en  luy  changeant  le 
fupplice,  il  le  leroit  arquebouzer.  Eux 
retirés ,  vint  à  luy  un  advocat  nommé 
Pierre  Petit ,  homme  de  vif  entende- 
ment, bien  parlant,  &  de  grande  lec- 
ture dans  les  dodeurs  anciens  &  mo- 
dernes, ayant  toutesfois  fait  profeffîon 
de  la  religion  iufques  à  enfeigner  les 
autres,  mais  révolté  iufques  à  difputer 
contre  fa  confcience.  Leur  conférence 
fut  fur  le  point  de  la  Cène  principale- 
ment ,  &  n'oublia  rien  l'advocat  pour 
tordre  les  Efcritures  &  paflages  des 


anciens  :  ce  que  voyant  Kournier, 
cognoifl'ant  que  cela  ne  procédoit 
d'ignorance,  mais  de  malice,  luy  an- 
nonça le  iugement  de  Dieu,  dont  l'au- 
tre fe  trouva  tellement  eftonné  qu'il 
ne  dit  plus  mot.  Sur  ce  poind,  Godet 
arrivé  avec  grand  nombre  de  gens  de 
toutes  fortes  pour  luy  faire  fon  procès, 
l'interrogua  d'où  il  eftoit,  de  quelle 
qualité,  des  caufes  de  fon  voyage,  en- 
tremeflant  quelque  poind  de  la  doc- 
trine, mais  le  tout  avec  telle  confufion 
&  tant  d'interruptions  de  grands  &  de 
petis  qu'il  n'y  avoit  ni  pied  ni  tefte 
aux  demandes  ni  aux  refponfes.  Pour 
conclufîon  chacun  cria  au  feu  &  au 
gibet.  Toutesfois,  l'avocat  Petit,  en 
lortant,  dit  au  iuge  que  Fournier  pou- 
voit  eftre  relafché  s'il  n'euft  efté  trouvé 
avoir  porté  les  armes  contre  le  roy  : 
ce  qui  eftoit  faux  toutesfois,  n'ayant 
iamais  Fournier  porté  armes  pour  ni 
contre  le  roy ,  mais  bien  ayant  efté 
conduit  par  ceux  qui  en  portoient 
pour  leur  défenfe.  Adonc  le  lieute- 
nant ,  après  que  les  autres  fe  furent 
retirés  ,  commença  à  l'exhorter  de 
quitter  fes  opinions.  Fournier,  au  con- 
traire, l'exhorta  de  quitter  fes  erreurs 
&  n'y  eut  autre  choie  faite  pour  lors, 
n'ayans  toutesfois   les  refponfes  des 
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h'62.  Foumier  efté  (î  courtes,  que  quelques 

uns  n'en  fuffent  édifiés,  comme  il  ap- 
parut puis  après,  de  forte  qu'un  vieil 
advocat  dit  en  latin  au  lieutenant  «  qu'il 
euft  efté  bon  que  tant  de  gens  ne  s'y 
fuflent  trouvés.  »  Le  lendemain,  Godet, 
avec  fon  greffier,  apporta  ce  qui  avoit 
efté  recueilli  du  iour  précédent,  pour 
le  faire  advouer  &  figner  au  prifon- 
nier  ;  ce  qu'il  fit,  adiouftant  toutesfois 
quelques  mots  en  certains  endroits 
pour  l'intelligence  de  fon  dire.  Alors 
arrivèrent  les  nouvelles  que  les  reif- 
tres,  conduits  par  le  fieur  d'Andelot, 
approchoient  ,  &  quelques  gentilf- 
hommes  envoyèrent  redemander  Four- 
nier,  de  forte  que  ceux  qui  eftoient 
près  de  le  condamner  eulTent  voulu 
Que  iamais  il  ne  leur  euft  efté  amené  ; 
èi  vint  à  luy  un  vieil  gentilhomme 
pour  favoir  s  il  n'avoit  point  d'ami  qui 
le  vouluft  racheter  ;  mais  cela  ne  peut 
avoir  lieu ,  ayant  Foumier  refpondu  , 
à  la  vérité ,  que  fes  amis  eftoient  trop 
efcartés,  &  que ,  quant  à  luy,  on  ne 
luy  avoit  laifle  un  feul  denier,  comme 
de  faîd,  fans  l'affîftence  du  fîeuf  de 
Froid  Fofl'é,  voifin  de  la  ville,  &  qui 
l'avoit  cognu  à  Paris ,  il  euft  efté  en 
grande  extrémité ,  &  en  danger  de 
mourir  de  faim  &  de  froid  en  la  pri- 
fon. 
U  sieur  de  En  ces  entrefaites  arriva  le  fieur 
Bussy.  de  Bufly  (i),  gouverneur  de  Chalons, 
homme  cruel  &  défefpéré  ennemi  de 
la  religion ,  lequel  ayant  fait  venir 
Foumier  à  luy  en  fon  logis,  acompa- 
gné  des  plus  apparens  de  la  ville ,  & 
plufîeurs  preftres  &  moines ,  voulut 
difputer  du  purgatoire,  de  la  Cène  & 
de  quelques  autres  points,  efquels  fe 
trouvant  court,  peu  s'en  falut  que  la 
vie  de  Foumier  &  cefte  difpute  ne 
prinflent  fin  tout  enfemble.  Ce  neant- 
moins,  il  fut  renvoyé  en  la  prifon 
fans  l'endommager  que  d'iniures  &  de 
menaces.  Mais  le  dix-feptiefme  iour 
de  fon  emprifonnement ,  comme  le 
fieur  de  Nevers  devoit  arriver  en  la 
ville,  Bufty,  acharné  contre  Foumier, 
craignant  que  ledit  fieur  de  Nevers  ne 
le  délivraft,  donna  ordre  que  le  fer- 
gent  qui  l'avoit  pris  du  commence- 
ment, le  vinft  troufler  fur  un  cheval 
roornier  avec  des  chaînes  &  fers  pardeflbus  le 
r^^k^^^^  ventre,  le  menant  hors  la  ville,  fuivi 
de  Buffy  avec  gens  de  cheval  &  de  pied 

(i)  Jacques  de  Clermont  d^Amboise,  sei- 
gneur de  Bussy. 
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ui  le  condui[fî]rent  droit  es  prifons  1J62. 

e  l'évefché  de  Chalons ,  luy  mettans 
aux  pieds  des  fers  de  vingt  livres  pe- 
fant,  en  délibération  de  le  faire  bien- 
toft  exécuter  par  un  prévoft  des  ma- 
refchaux.  Mais  Dieu  en  difpofa  tout 
autrement ,  l'ayant  pluftoft  amené  en 
ce  lieu ,  voire  par  fon  plus  grand  en- 
nemi ,  pour  le  préferver,  eftant  advenu 
que  la  marquife  d'Ifle  (i)  qui,  peu  II  y  trouve  des 
après,  fut  duchefl'e  de  Nevers,  &  la  ^'"*^- 
princefle  de  Portien,  fa  belle-feur,  fe 
trouvèrent  en  la  ville ,  &  logées  tout 
auprès  des  prifons,  lefquelles  eftant 
venues  aux  feneftres  pour  le  bruit  que 
le  peuple  faifoit  en  la  rue  à  l'entrée 
de  Fournier  es  prifons,  le  recognurent 
pour  l'avoir  veu  fouvent  &  ouï  en  fes 
prefches  à  Paris,  &  ne  faillirent  à  le 
faire  fouvent  vifiter  par  leurs  gens  qui 
eftoient  auffi  de  la  religion.  Ayant 
donc  Fournier  cefte  faveur,  il  leur  fit 
tenir  une  requefte  pour  préfenter  au 
fieur  duc  de  Nevers,  donnant  à  en- 
tendre les  torts  à  luy  farts  à  fainde 
Menehou  &  à  Chalons  ;  à  raifon  de 
auoy  elles  firent  tant  que  le  prévoft 
des  marefchaux  ne  fe  voulut  onques 
charger  de  fon  procès ,  &  que  Bufty 
mefme  leur  promit  qu'on  ne  pafleroit 
plus  outre  que  cefte  requefte  ne  fuft 
refpondue  par  ledit  fieur  de  Nevers. 

Le  lendemain,  premier  iour  d'odo-  L'évèque  de 
bre,  l'évefque  de  Chalons  acompagné  ^^^pdUJai^dJ^ 
de  Sibar,  ion  doAeur,  l'ayant  appelé  Lorraine, 
au  iardin  de  fon  évefché,  tafchaaele 
defmouvoir  de  la  religion,  difant  qu'il 
s'efbahiifoit  comme  luy,  aagé  de  cin- 
quante-huiô  ans,  ancien  dodeur  en 
théologie,  &  ayant  cognoifl'ance  des 
langues,  eftoit  tombé  en  telles  opi- 
nions, croyant  fi  légèrement  aux  livres 
de  Calvin  &  autres  femblables ,  a  mais 
plutojl,  dit  Fournier,  croyant  à  la  pure 
parole  de  Dieu  y  »  &  ainfi  s'en  alla 
l'évefque,  luy  donnant  un  tefton.  Deux 
iours  après ,  troifîefme  dudit  mois ,  le 
cardinal  de  Lorraine  vint  à  Chalons, 
&  penfoit-on  bien  que  fa  préfence 
nuiroit  au  prifonnier.  Mais  dès  le 
lendemain,  luy  &  l'évefque  partirent 
pour  aller  au  concile  de  Trente.  En- 


(1)  Fille  de  Louis  II,  duc  de  Montpensier, 
et  de  Catherine  de  Longwy.  Elle  avait 
épousé,  en  ij6i,  François  II  de  Clèves  , 
depuis  duc  de  Nevers ,  ciont  la  sœur  Cathe- 
rine de  Clèves  ,  comtesse  d'Eu,  avait  épousé 
le  prince  Porcien.  Vov.  tome  I ,  page  498, 
où  cette  dernière  a  été  appelée  Marguerite 
par  inadvertance. 
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1^63. 

Le  maréchal 

de  VieiUeville 

demande  à 

le  voir. 


Une  dispute 
sur  la  Cène. 


viron  un  mois  après,  le  fieur  marefchal 
de  VieiUeville,  paflant  par  Chalons, 
dit  qu'il  le  vouîoit  voir  <s  ouïr  :  à  rai- 
fon  de  quoy  les  fers  luy  eftant  oftés, 
il  fut  amené  par  le  geôlier  &  bonne 
compagnie  en  la  maifon  d'un  chanoine 
où  difnoit  ledit  fieur,  qui  le  fit  mefme 
afleoir  à  table,  où  eftoit  auffi  Bufly  qui 
ne  prenoit  plaifir  à  cefte  compagnie. 
Après  difner,  Bufly  voulant  recouvrer 
fon.  honneur  demanda  û  on  ne  vouloit 
pas  commencer  la  difpute  par  le  pur- 
gatoire :  «  Nony  dit  le  marefchal,  car 
cela  ne  vaut  pas  le  difpuler,  »  Il  fut 
donc  arréfté  qu'on  parleroit  de  la 
Cène  :  à  quoy  Sibar  ne  prenoit  plaifir, 
alléguant  qu'il  avoit  defià  cognoifl'ance 
[de  ce]  que  Fournier  en  fentoit.  Ce 
neantmoins,  il  falut  qu'il  entrait  en  lice, 
en  laquelle  Sibar,  encores  qu'il  fuft  des 
plus  dodes  fophiftes ,  convaincu  tou- 
tesfois  par  fa  propre  confcience,  com- 
me celuy  qui  avoit  autresfois  enfeigné 
le  contraire  de  ce  que  lors  il  impu- 
gnoit,  défendoit  Ci  impertinemment  la 
tranfubftantiation ,  que  ledit  feigneur 
marefchal,  prenant  grand  plaifir  à  cefte 
difpute,  prononça  fouvent  ces  paro- 
les, prenant  le  parti  de  Fournier  : 
«  Cela  eft  tout  clair ^  qu'en  faut-il  dif- 
puter)  »  &  ainfi  rompit  la  difpute.  Ce 
neantmoins,  il  fut  renvoyé  en  la  prifon, 
en  laquelle  lefdites  pnncefl'es  eftans 
fur  leur  parlement  l'allèrent  vifiter,  le 
recommandans  à  certaines  honneftes 
dames  de  la  ville  qui  ne  luy  laiflèrent 
avoir  faute  d'aucune  chofe.  Cela  luy 
vint  bien  à  poind,  car  ceux  qui  diftri- 
buoient  les  aumofnes  publiques  aux 
prifonniers  avoient  exprès  commande- 
ment de  ne  luy  bailler  un  denier  ni  un 
morceau  de  pain;  &  mefme  une  bonne 
femme,  acouflumée  de  luy  porter  à 
difner  &  à  fouper,  fut  contrainte  de 
s'en  déporter  pour  les  iniures  qu'on 
luy  difoit  iufques  à  la  menacer  de 
tuer.  Après  le  département  de  ces 
dames,  Buffy  s'eftant  logé  en  un  évef- 
ché,  fit  reflerrer  &  mettre  à  part 
Fournier,  auquel  il  euft  bien  voulu 
faire  plus  de  mal  ;  mais  il  en  eftoit 
empeiché  par  les  letres  que  le  fei- 
gneur de  Nevers  &  le  feigneur  mar- 
quis d'Ifle  luy  avoient  efcrites  à  ce 
qu'il  gardaft  Fournier  iufques  à  leur 
venue  fans  [qu'on  luy  fift  aucun  mal. 
Or,  eftant  en  cefte  prifon,  plufieurs 
chanoines  &  moines  fuy  furent  mis  en 
tefte,  entre  lefquelsfe  trouva  un  iaco- 
pin,  qui  prononça  d'eftranges  propos 


touchant  le  faid  de  la  Cène,  à  favoir, 
«  que  fi  on  eujl  gardé  en  une  boiJU  & 
puis  attaché  feulement  à  la  croix  un 
des  morceaux  de  ce  pain  que  léfus 
Chrijl  avoit  donné  à  fes  apojlres  en 
faijant  la  Cène,  nofïre  rédemption  euft 
eflé  faite  &  acomplie  par  ce  moyen  ; 
pourcCy  difoit-il,  que  c' eftoit  le  vray 
corps  de  léfus  Chrift,  »  Cependant  on 
avoit  envoyé  fon  procès  à  Reims  aux 
officiers  de  l'arcevefque  ;  mais  ils 
n'en  voulurent  prenare  la  cognoif- 
fance.  Quelque  temps  après ,  l'official 
de  Chalons  le  voulut  interroguer  ; 
mais  fe  voyant  iuftement  récufé  d'au- 
tant qu'il  eftoit  curé  de  Loify,  &  par 
conféquent  comme  partie  de  Four- 
nier, miniftre  dudit  lieu,  il  fe  contenta 
d'une  manière  de  conférence  avec  luy, 
en  laquelle  Fournier,  entre  autres 
chofes ,  luy  raonftra  comme  au  canon 
de  la  mefle  &  es  oraifons  qu'ils  appel- 
lent colledes,  on  fe  moquoit  impu- 
demment des  affiftans  &  mentoit-on 
fauflement  à  Dieu  quand ,  luy  adref- 
fant  les  paroles  &  prières,  on  difoit 
fouvent  «  que  les  affiftans  avoient  com- 
muniqué au  corps  &  au  fang  de  léfus 
Chrift,  &  offert  des  dons  Se  oblations 
de  leurs  biens ,  »  de  quoy  il  n'eftoit 
rien  ;  lefquels  canons  &  colleâes 
monftroient  en  partie  comme  on  avoit 
renverfé  l'ancienne  façon  de  célébrer 
la  Cène.  Et  fut  telle  l'iflue  de  cefte 
conférence,  que  l'official  à  fon  dépar- 
tement ufa  de  ces  mots  :  «  Tout  va 
fort  mal ,  voirement  en  VEglife  ;  Dieu 
y  vétille  mettre  ordre  ;  »  &  sur  cela  luy 
donna  un  tefton. 

Or  avoit  le  duc  de  Guife  fuccédé 
au  gouvernement  de  Champagne  au 
fieur  de  Nevers,  blefl'é  à  la  iournée  de 
Dreux,  &  depuis  décédé.  Ce  qui  donna 
hardielïe  à  Bufly  d'exécuter  fa  rage 
contre  Fournier,  de  forte  que  le  dixief- 
me  de  février,  Cocot,  lieutenant  du 
prévoft  des  marefchaux ,  quoyqu'il  fuft 
iuftement  récufé,  n'ayans  peu  les  iuges 
de  fainde  Menehou,  qui  avoient  com- 
mencé de  luy  faire  fon  procès,  le  li- 
vrer entre  les  mains  d'iceluy  pour  le 
priver  du  bénéfice  d'appel,  ne  laifl^a 
de  pafl*er  outre,  &  quoy  qu'il  peuft  dire, 
le  mena  au  lieu  de  la  queftion ,  où  il 
fut  lié  par  les  deux  poulces  d'une  cor- 
delette Cl  ferrée  que  le  fang  en  for- 
toit,  puis,  les  bras  renverfés  derrière 
le  dos,  eflevé  en  l'air,  avec  une  grofl'e 
corde  prenant  entre  les  poulces,  puis 
dévallé  &  remonté  par  cinq  ou   fix 


Etranges 

propos  d'un 

jacobin. 
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k6,\  fois,  Tayans  par  plufîeurs  fois  tourné 
&  viré  avec  granae  violence,  &  le  te- 
nans  ainfi  fufpendu  iufques  à  ce  que 
le  cœur  &  la  parole  luy  défailliffent  : 
puis  non  contens  de  cela,  ils  luy  atta- 
chèrent aux  deux  poulces  des  pieds 
une  grofle  pierre,  <&  fur  cela  l'interro- 
b  aierroga-  guèrent.  Les  demandes  furent ,  «  s'il 

ûire  n'avoit  pas  délibéré  de  prefcher  à 
Verdun  fi  la  compagnie  qui  le  con- 
duifoit  y  fuft  entrée  >  »  refpondit 
u  qu'il  ne  pouvoit  avoir  délibéré  d'une 
chofe  de  laquelle  il  n'avoit  aucune 
efpérance,  &  [à]  laquelle  il  n'avoit  ia- 
mais  penfé.  »  Item  «  qui  luy  avoit 
donné  les  habillemens  qu'il portoit,  veu 
qu'il  edoit  tout  nud  quand  il  fut  mené  en 

fîrifon  :  »  il  refpondit  a  que  madame 
a  marquife  d'Iue  partant  de  Chalons 
les  luy  avoit  envoyés  par  fon  tail- 
leur. »  Plus  enquis  «  qui  luy  avoit 
confeillé  de  le  récufer  pour  fon  luge  ?  » 
il  refpondit  <(  que  la  raifon  luy  avoit 
donné  ce  confeil  &  non  autre.  »  Item 
«  s'il  n'avoit  point  cognu  autres  pri- 
fonniers  de  la  religion  en  ces  pri- 
fons?  »  refpondit  «  que  non.  »  Voilà 
en  fomme  lur  quoy  il  fut  fi  rigoureu- 
fement  torturé  lufcjues  à  ce  que,  pour 
f  achever ,  ils  le  laiflTèrent  tomber  de- 
puis le  haut  en  bas  fur  le  vifage,  dont 
il  fut  fort  bleffé.  De  là  eftant  ramené 
en  une  autre  prifon ,  félon  leur  couf- 
tume,  pour  cleux  ou  trois  heures,  & 
puis  remis  en  celle  où  il  avoit  acouf- 
tumé  d'eftre ,  on  ne  luy  permit  ni  d'a- 
voir barbier  qui  le  racouftraft,  ni  qu'il 
fuft  penfé  de  fes  poulces,  que  les 
cordes  avoient  rongés  iusques  aux  os  , 
de  forte  qu'il  fut  longuement  en  un 
tourment  merveilleux,  ne  pouvant  pas 
porter  ses  mains  iusques  à  la  boucne, 
&  tellement  rompu  qu'il  ne  s'atten- 
doit ,  fi  Dieu  le  laiflbit  encores  vivre , 
que  de  demeurer  perclus  de  fes  mem- 
bres. Son  procès  donques  fut  mis  fur 
le  bureau,  &  fut  fignée  fa  mort  par 
plufîeurs  des  iuges  y  appelés  ;  mais 
quelques  autres  n'en  eilans  aucune- 
ment d'avis,  encores  qu'ils  fuffent  de 
la  religion  romaine ,  rompirent  ce 
coup. 
TosT  après  les  nouvelles  arrivées 
-ft  rcoards  de  la  mort  du  duc  de  Guife ,  les  re- 
"'^wi:nent  nards  devindrent  hermites,  &  Cocot 
^''^'^  venu  en  la  prifon  pour  le  recoler  fur 
ce  Qu'il  avoit  refpondu  en  la  queftion, 
au  lieu  qu'auparavant  il  luy  efloit  fi 
cruel ,  s'excuia  fur  les  gens  du  roy , 
quant   à   la   queftion  qu'il   luy  avoit 

II 


donnée,  &  luy  demanda,  puifqu'il  le  i^63« 

récufoit ,  s'il  aimoit  mieux  avoir  pour 
iuge  le  lieutenant  de  fainde  Mene- 
hou  ;  à  quoy  ayant  refpondu  Fournier 
que  non,  «  veu  l'iniuftice  dont  il  avoit 
ufé  envers  luy,  »  Cocot  luy  dit  pour 
conclufîon  qu'il  «  envoyeroit  fon  procès 
au  confeil  privé,  &  qu  il  ne  s'en  mefle- 
roit  plus.  »  L'édiâ  de  la  paix  furvint 
peu  de  temps  après,  &  lors  le  iuge 
avec  le  procureur  du  roy  de  fainâe 
Menehou  avec  le  baillif  d'Efpernay  & 
autres,  le  vindrent  vifiter,  &  après 
plufîeurs  propos  ioyeux ,  luy  deman- 
dèrent fi  il  [ne]  les  haïflbit  point  ;  lequel 
fit  refponfe  «  que  gens  de  fa  qualité 
&  religion  ne  haïfl'oient  perfonne , 
ayans  commandement  de  Uieu  d'ai- 
mer leurs  ennemis  &  ceux  qui  les 
perfécutent,  ne  luy  eftant  rien  advenu 
que  ce  que  Dieu  avoit  arrefté  pour  fe 
fervir  de  luy  à  l'avancement  de  fa 
gloire,  dont  il  s'eftimoit  bienheureux  ; 
mais  c'eftoit  à.  eux  à  penfer  s'ils  luy 
avoient  fait  tort  ou  non,  afin  que  la 
vengeance  de  Dieu  ne  tombaft  fur  Ordre  d'élan 
eux.  »  Le  lendemain  de  Pafques,  gissemem. 
douxiefme  avril,  Bufly  ayant  receu 
letres  du  feigneur  conneftable  pour  la 
délivrance  de  Fournier,  à  la  folicita- 
tion  du  capitaine  de  la  Tournelle,  au 
lieu  d'obéir,  iura  que  vrayement  il  le 
délivreroit,  mais  que  ce  feroit  entre 
les  mains  de  la  populace,  &  refufant 
tout  à  plat  la  publication  &  l'obferva- 
tion  de  l'édid,  fit  mettre  trois  prifon- 
niers  de  la  religion  en  une  baffe  fofle 
pour  les  avoir  ouï  chanter  des  pfeau- 
mes. 

Sur    ces    entrefaites ,    le    prince   Le  prince  Por- 
Portien   reconduifant    les   reiftres  &     cien  réclame 
paffant  près  de  Chalons,  les  princi-       »^o"™ier. 

Î)aux  de  la  ville  craignans  le  defgaft , 
uy  vindrent  au-devant,  lefquels  il  me- 
naça de  ne  leur  laiffer*  village  ni  mé- 
tairie entière,  s'ils  ne  luy  renvoyoient 
Fournier  fain  &  fauf.  Cela  promis, 
eftans  de  retour,  ils  firent  tant  que 
Buffy  y  confentit ,  &  que  le  dernier 
iour  d'avril,  qui  eftoit  le  huiâiefme 
mois  de  l'emprifonnement  de  Four- 
nier, après  Que  le  lieutenant  Godet, 
avec  l'abbé  ae  Touffainô  &  quelques 
autres,  venus  vers  luy  en  perfonne,  luy 
eurent  déclaré  fa  délivrance  &  prié  de 
oublier  tout  le  paffé;  &  de  faire  bien 
entendre  leur  diligence  au  prince  de 
Portien,  il  fut  mené  chés  un  chanoine 
affés  près  de  la  prifon,  où  il  trouva  le 
capitaine  de  la  ville  avec  grande  corn- 
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1 J65.  pagnie  armée  &  équippée  pour  le  con- 

duire. Mais  tout  auifitoft  la  maifon 
fut  affiégée  du  peuple,  incité  à  cela 
par  BulTy,  &  n'euft  efté  qu'avec  la  dé- 
lenfe  de  ceux  de  dedans,  il  furvint 
une  pluye  merveilleufement  impé- 
tueufe  &  longue,  qui  fit  retirer  la  pluf- 
part  des  féditieux,  donnant  à  entendre 
au  refte  &  à  ceux  qui  retournoient 
pour  recommencer  leur  fédition,  que 
Fournier,  durant  la  pluye,  s'eftoit 
fauve  par  une  porte  de  derrière  la 
maifon,  Fournier  ne  fuft  iamais  ef- 
chappé;  mais  Cocot,  devenu  autant  & 
plus  aflfedionné  à  le  fauver  qu'aupara- 
vant à  le  faire  mourir ,  le  foir  venu , 
l'ayant  retiré  en  fa  maifon,  le  fit  cou- 
cher en  fon  lid,  &  dès  le  lendemain 
de  bon  matin  ufa  de  toute  diligence 
pour  avoir  les  clefs  de  la  porte,  ce 
que  n'ayant  iamais  peu  obtenir  de 
Evasion  du  Bufly,  tenant  la  ville  ferrée  à  caufe 
ministre.  des  reiftres,  il  ne  ceffa  que,  l'ayant 
mené  fecrètement  en  une  maifon  à 
l'efcart  &  près  de  la  porte,  il  ne  le 
fift  fortir  environ  les  onze  heures, 
parmi  quelques  chariots  qui  fortoient, 
fans  qu'il  fuft  cognu ,  &  ainfî  le  mena 
luy-mefme  iufques  à  un  quart  de  lieue, 
où  toft  après  le  vindrent  trouver  ceux 
qui  avoient  la  charge  de  le  conduire 
iufques  audit  feigneur  prince,  eftant 
pour  lors  au  chafteau  de  Sonçy  (i),  où 
il  fut  humainement  receu  audit  fei- 
gneur &  de  tous  fes  amis,  ayans 
grande  compaffîon  de  ce  qu'en  l'aage 
où  il  eftoit,  il  avoit  fouffert  tant  de 
maux.  Ce  nonobftant,  deux  iours 
après,  il  prefcha  en  la  préfence  dudit 
fieur  prince  &  de  fa  fuite ,  &  le  len- 
demain, à  l'inftante  requefte  de  ceux 
de  Vitry  le  François ,  il  y  alla  prefcher 
&  baptifer  quelques  enfans ,  où  fe 
trouva  ledit  feigneur  prince  en  per- 
fonne.  Cocot  retournant  en  la  ville , 
n'eut  pas  mefme  recueil ,  ains  fut  en 
grand  danger  de  fa  perfonne  dès  la 
porte  de  la  ville,  ayant  entendu  le 
peuple  qu'il  avoit  fauve  Fournier,  & 
f'accufant  qu'il  favorifoit  ceux  de  la 
religion.  Toft  après  les  gentilfhommes 
de  la  religion,  prochains  de  Loify, 
voyans  qu'à  caufe  de  la  contradidion 
des  feigneurs  d'Eftanges  &  Rochefort, 
à  grand'  peine  pourroit  leur  églife 
eftre  en  repos  à  Loify,  la  redreffèrent 


(I)  Sohgy, 
(Marne). 


canton  de   Vitry-le- François 


en  un  lieu  prochain  nommé  Ver(i),  là  1Ç62. 

où  Fournier  recueillit  en  peu  de 
temps  fon  troupeau,  faifant  un  mer- 
veilleux devoir,  mais  tellement  affaibli 
de  la  prifon  &  des  tourmens  de  la 
gueftion ,  que  quelque  temps  après  il  Sa  mon. 
nnit  fes  iours,  laiffant  après  foy  une 
excellente  mémoire  de  dodrine  &  de 
piété  à  ceux  de  la  religion. 

Or,  entre  les  prifonniers  que  Four-  Deux  paysans 
nier  trouva  es  prifons  de  Chalons,  pendus, 
aufquels  toutesfois  il  ne  fut  loifible  de 
communiquer ,  il  y  eut  deux  payfans 
des  fuiets  du  feigneur  de  Béthaucourt, 
accufés  d'avoir  porté  les  armes  ;  l'un 
nommé  Bernard  Colle,  qui  avoit  fervi 
d'ancien  en  fon  églife  ,  âc  l'autre 
nommé  Guillaume ,  tous  deux  bien 
inftruits ,  lefquels  finalement  furent 
pendus  &  eftranglés  au  marché  de 
Chalons  (2).  Il  y  eut  bien  d'autres 
extorfions  commifes  à  Chalons  par 
Buffy,  pillant  leurs  biens  à  toute  ou- 
trance, puis  chaflant  les  uns  de  la 
ville,  rançonnant  les  autres,  voire  par 
plufieurs  fois  pour  s'en  fervir  comme 
de  vaches  à  lait,  &  furtbut  contrai- 
gnant hommes  &  femmes  à  vivre  con- 
tre leurs  confciences,  &  s'entretenant 
de  la  populace,  pource  qu'il  craignoit 
les  grans.  Entre  autres,  il  fit  mafla- 
crer  un  pauvre  vieil  homme  que  la 
faim  avoit  rechaffé  dans  la  ville.  Il  y 
eut  auffî  un  laboureur  de  Loify , 
nommé  George  Simars,  lequel  ayant  Georges 
amené  du  vin  au  marché,  &  fur  cela  Simars  et  si 
eftant  pris  &  mené  à  Bufly,  fe  porta  enfants 
avec  une  conftance  remarquable,  fai- 
fant une  excellente  confeffion ,  non 
feulement  devant  luy,  mais  auffi  de- 
vant le  prévoft  des  marefchaux ,  fans 
aucunement  flefchir  ni  par  promefles, 
ni  par  menaces,  ni  par  longue  déten- 
tion de  prifon,  qui  tut  d'environ  demi 
an  avec  defpenfe  de  la  plufpart  de 
fon  bien,  fe  monftrant  toufîours  ioyeux 
&  délibéré  de  fouffrir  ce  qu'il  plairoit 
à' Dieu.  Voyant  cela,  Bufly  tafcha  de 
l'avoir  par  quelque  rufe,  luy  faifant 
entendre  par  perfonnes  interpofées 
que  Fournier ,  fon  miniftre ,  avoit  efté 
à  la  mefle.  A  quoy  il  refpondit  «  qu'il 
ne  le  pouvoit  croire ,  mais  que,  quand 
ainfi  feroit,  d'autant  que  Fournier  ef- 
toit homme ,  fi  ne  l'enfuivra-il  iamais 
en  cela.  »  Sa  délivrance  fut  eftrange, 


(i)  Vert-la-Gravelle ,   canton    de   Vertus 
(Marne). 
(2)  Hist.  des  martyrs  f  fol*  645. 
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K62.  car  ayant  baillé  à  un  fien  fils  &  à  une 

(îenne  fille  encores  bien  ieunes  une 
requefte  à  Bufly  pour  fon  eflargifle- 
ment,  advint  que  Bufly  fe  trouva  eftre 
à  la  meffe  à  S.  Eûienne ,  auquel  lieu 
ces  enfans  n'ayans  iamaîs  voulu  s'a- 
genouiller, le  geôlier  qui  les  condui- 
foit  eflant  irrité  s'en  retourna  ,  mena- 
çant le  père  de  très  dur  traittement , 
«  d'autant,  »  difoit-il,  «  que,  ne  luy 
fufïifant  pas  de  fe  damner,  il  damnoit 
auffi  fes  enfants.  »  Ce  neantmoins, 
Bufly,  forti  de  la  mefTe ,  confentit  à 
fon  eflargiflement ,  &  par  ce  moyen , 
contre  toute  efpérance,  retourné  en 
fa  maifon,  fut  un  fingulier  exemple  & 
tefmoignage  que  la  vie  des  enfans  de 
Dieu  n'eft  point  en  la  puifl*ance  de 
leurs  ennemis. 
E^use  de  QuANT  à  la  province  de  Champa- 

Troyes.  gne,  ceux  de  la  religion ,  continuans 
paifîblement  leur  exercice  hors  la 
ville  de  Troys,  fuivant  Tédid  de  ian- 
vier,  croiffoient  de  iour  en  iour,  s'ef- 
tans  trouvés  le  iour  de  Pafques  à  la 
célébration  de  la  Cène  de  lîx  à  fept 
mille  perfonnes.  Quand  leurs  adver- 
faires  entendirent  comme  le  tout  fe 
paflbit  à  la  cour,  [ils]  délibérèrent  de 
faire  ce  qu'ils  pourroient  pour  ruiner 
leurs  concitoyens,  envoyans  au  fei- 
gneur  de  Guyfe  un  nommé  Pierre 
Belin,  marchand,  perfonnage  de  nulle 
valeur  &  plein  de  témérité ,  pour  le 
fupplier  de  leur  adrefler  quelque  per- 
fonne  d'authorité  pour  fe  faifir  de  la 
ville.  Or  avoit  le  feigneur  duc  de 
Nevers ,  fils  de  la  fœur  du  roy  de 
Navarre  &  du  prince  de  Condé ,  fuc- 
cédé  un  peu  auparavant  à  feu  fon  père 
au  gouvernement  de  Champagne,  & 
d'autant  qu'il  s'efloit  rangé  notoire- 
ment du  cofté  de  la  religion,  avoit  efté 
de  bonne  heure  &  devant  le  parte- 
Le  duc  de  ment  de  Paris  mandé  par  le  prince 
Se  vers  mandé  par  deux  OU  trois  meflagers  ,  pour  le 
^jâr  le  prince,  venir  trouver  avec  le  plus  de  forces 
qu'il  jpourroit.  Suivant  donc  ceftad- 
vertirfement ,  il  aflembla  bon  nombre 
de  feigneurs  &  çentilfliommes  en  dé- 
libération de  fe  loindre  au  prince  fon 
oncle ,  avec  advertiffement  à  ceux  de 
Troys  de  fe  tenir  preûs  ;  &  ne  fceut 
pas  plutofl  l'arrivée  du  prince  à  Or- 
léans qu'il  luy  envoya  le  fîeqr  de 
Pafly,  auparavant  évefque  de  Nevers, 
&  lors  miniflre  de  la  parole  de  Dieu , 
avec  charge  expreffe  de  iurer  âc  pro- 
mettre en  fon  nom  audit  fieur  pnnce 
fon  oncle  ,  qu'il  ne  faudroit  de  le  ve- 


nir trouver   incontinent.   Ce   néant-  1Ç62. 

moins,  par  les  pratiques  &  menées  de 
deux  perfonnages  qui  le  pofliédoient, 
à  favoir,  Defbordes,  gentilhomme  fort 
defbordé  &  qui  avoit  une  ancienne 
querelle  avec  le  frère  du  fieur  de 
Genlis  qui  eftoit  à  Orléans  avec  le 
prince  (i),  &  un  fien  Secrétaire  nom- 
mé Vigenaire ,  fe  fervans  tous  deux 
des  alléchemens  du  roy  de  Navarre, 
l'efbranlèrent  du  commencement  iuf-  11  est  détourné, 
ques  là  qu'il  promit  d'aller  à  la  cour , 
là  où  peu  à  peu  il  fut  deflourné  de  fon 
entreprife ,.  ce  qui  depuis  luy  caufa  la 
mort  par  celuy  mefme  qui  en  fut 
caufe ,  comme  dit  a  efté  en  a^^tre  en- 
droit (2). 

Cependant  le  fieur  duc  de  Guyfe , 
ne  laifl'ant  pafler  nulle  occafion  fur  l'ad- 
vertifl*ement  que  defl'us,  envoya  le  fieur 
d'Efclavolles  à  Troys  pour  s'y  rendre  Le  sieur  d'Es- 
le  plus  fort  par  les  meilleurs  moyens  ciavolles  à 
qu'il  pourroit,  lequel  y  eftant  arrivé  le  Troyes. 
6  d'avril  &  affifté  de  Noël  Coiffart , 
lieutenant  général,  &  principal  inftru- 
ment  de  toutes  les  menées  ,  com- 
mença d'affifter  <&  préfider  es  aflTem- 
blées  de  ville,  prenant  titre  de  lieute- 
nant du  roy,  &  fe  difant  avoir  charge 
d'empefcher  que  ceux  de  la  religion 
ne  fufl*ent  receus  en  aucune  charge 
publiaue.  Toutesfois ,  s'eftans  iceux 
complaints  de  cela,  comme  d'une  ma- 
nifefte  contravention  à  l'édid,  &  fom- 
mans  Efclavolles  de  leur  faire  appa- 
roir de  fa  charge,  ils  luy  fermèrent 
la  bouche,  pource  qu'à  la  vérité  il 
n'en  avoit  aucun  mandement  dont  il 
peuft  faire  apparoir  ;  mais  il  ne  laifla 
pour  cela  de  pafl'er  outre ,  comman- 
dant au  maire  &  efchevins,  avec  lef- 
quels  il  avoit  intelligence,  de  luy  bail- 
ler les  clefs  de  la  ville,  qui  luy  furent 
accordées.  Puis ,  ayant  mandé  des 
compagnies ,  il  commença  de  faire  ' 
garder  les  portes  le  neufiefme  du  mois, 
fans  qu'aucun  de  ceux  de  la  religion 
y  fuft  appelé  ;  voyans  cela,  ceux  de  la 
religion,  aufquels  il  euft  efté  aifé  fans 
difficulté  de  fe  reflentir  des  outrages 
receus,  &  de  s'exempter  dès-lors  des 
calamités  qui ,  peu  à  peu ,  leur  fur- 
vindrent ,  le  confians  en  ce  qu'ils  ef- 
péroient  du  duc  de  Nevers  leur  gou- 
verneur, qui  ne  faudrait  de  les  main- 
tenir &  conferver  fous  Tobéiffance  & 

(i)  Jean  de  Hangest ,  seigneur  dUvoy.  Voy. 
tome  I,  page  536. 
(1)  Voy.  tome  1 ,  page  61  j. 
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protedion   du  roy,    fe    contentèrent 
d'advertir  par  homme  exprès  ledit  fei- 

fneur  de  Nevers,  pour  lors  arrivé  à 
^aris,  du  danger  où  ils  eftoient,  &  de 
ce  que  ledit  feigneur  d*Efclavolles  en- 
treprenoit  contre  fon  authorité.  Sa 
refponfe  fut  que  bientoft  il  reviendroit 
vers  eux  en  perfonne  pour  y  pourvoir; 
mais  cependant  leurs  adverfaires  fe 
fortifians  &  les  menaçans  ouvertement 
de  les  faccager,  cela  fut  caufe  que,  le 
douziefme  du  mois,  ceux  de  la  reli- 
gion,  fans  aucun  bruit  toutesfois,  & 
fans  oflfenfer  perfonne,  &  mefmes  fans 
déchaffer  ceux  de  leurs  adverfaires 
qui  gardoient  les  portes,  s'y  trouvè- 
rent le?  plus  forts  pour  les  garder 
auffi  &  faire  le  guet  &  la  ronde  de 
nuid  pour  leur  confervation.  Leurs 
adverfaires  eftonnés  de  cela  &  notam- 
ment Efclavolles  ,  les  adoucirent  tel- 
lement que,  le  mefme  iour,  par  confé- 
rence des  principaux  en  la  maifon  de 
ville ,  qu'ils  appellent  la  chambre  de 
l'efchevinage,  il  fut  capitulé  entre  eux 
que ,  par  commun  accord ,  &  comme 
citoyens  d'une  mefme  ville,  ils  la  gar- 
deroient  en  armes  iufques  à  la  venue 
du  gouverneur,  leauel  ceux  de  la  re- 
ligion advertirent  derechef  de  tout  ce 
que  deffus  pour  hafter  fa  venue  , 
comme  celuy  à  qui  ils  avoient  mis 
leur  efpérance  après  Dieu.  Par  ainfi 
demeura  la  ville  entre  les  mains  de 
ceux  de  la  religion  quant  à  la  force , 
durant  lequel  temps  tant  s'en  falut 
qu'ils  ufaflent  d'aucun  mauvais  traitte- 
ment  à  l'endroit  de  ceux  qui  avoient 
pourchalfé  leur  ruine ,  qu'au  contraire 
ils  contraignirent  plufieurs  de  louer 
leur  bon  ordre,  iufques  à  fe  trouver 
avec  eux  aux  prières  qui  fe  faifoient 
foir  &  matin  es  corps  de  garde  en 
toute  tranquillité,  &  ne  fut  aucune- 
ment touché  ni  rien  remué  de  l'artil- 
lerie &  munitions  de  guerre  de  la  ville. 
Qui  plus  eft ,  eftant  advenu  qu'un  de 
la  religion  romaine ,  fans  aucune  rai- 
fon ,  ayant  frappé  un  de  ceux  de  la 
religion  d'un  coup  de  dague,  &  pen- 
fant  l'avoir  tué ,  fe  fauva  en  une  ab- 
baye de  femmes,  ceux  de  la  religion, 
voyans  que  ceux  de  la  iuftice  n'en 
faifoient  conte ,  l'allèrent  prendre ,  & 
combien  que  plufieurs  fuflent  grande- 
ment efmeus ,  toutesfois  fans  aucune 
violence  faite  à  fa  perfonne,  le  mirent 
entre  les  mains  de  la  iuftice. 

Ce  nonobftant ,  leurs  adverfaires  , 
c'eft  à  dire  certain  nombre  d'hommes 


turbulens  &  de  lon^emps  acharnés 
contre  ceux  de  la  religion ,  menans  le 
peuple  à  leur  appétit  (comme  il  appa- 
rut par  la  furprile  d'une  letre  trouvée 
à  un  cordelier  fortant  de  la  ville)  ad- 
vertifToient  de  toutes  chofes  le  fieur 
duc  de  Guife ,  qu'ils  prioient  de  les 
fecourir.  Auffl  ne  s'y  endormit-il  pas  ; 
ains,  par  le  moyen  du  roy  de  Navarre, 
fit  tant  que  lecfit  duc  de  Nevers,  ou- 
bliant tout  ce  qu'il  devoit  à  Dieu  &  à 
ceux  qui  fe  fioicnt  en  luy ,  promit  de 
tenir  le  parti  contraire,  de  n'aller  point 
à  Orléans  &  de  ne  foufFrir  que  ceux 
de  la  religion  s'eflevafrent  en  fon  gou- 
vernement. Suivant  donques  cette  ré- 
folution,  pour  mieux  furprendre  ceux 
de  la  religion  <jui  eftoient  les  plus  forts 
en  la  ville,  Vigenaire  fut  envoyé  de- 
vant avec  letres  de  cachet ,  bien  ri- 
goureufes  en  apparence,  par  lefquel- 
les  il  efloit  commandé  à  Efclavolles 
de  fe  préfenter  audit  fieur  de  Nevers, 
gouverneur,  &  de  luy  rendre  conte  de 
ce  qu'il  avoit  entrepris  fur  iceluy. 
Peu  après,  ledit  fieur  de  Nevers,  ar- 
rivé à  faind  Sépulchre  ,  diftant  de 
Troys  d'environ  deux  lieues,  envoya 
derechef  Vigenaire  en  la  ville,  pour 
faire  entendre  fa  venue  à  ceux  ae  la 
religion,  &  les  prier  de  pofer  les  ar- 
mes &  de  fe  déporter  de  la  garde  des 
portes,  afin  qu'à  fon  arrivée  il  trouvaft 
toutes  chofes  tranquilles,  les  afleurant 
qu'il  pourvoiroit  à  tout.  Ce  mande- 
ment receu ,  ceux  de  la. religion  obéi- 
rent foudain ,  laiffans  les  armes  &  fe 
retirans  chacun  en  fa  maifon,  &  ledit 
fieur  de  Nevers  eftant  entré  le  vingt- 
uniefme  du  mois,  tout  en  un  inftant  la 
ville  fut  mife  en  tel  eftat  qu'il  fembloit 
que  ce  qui  eftoit  pafl'é  ne  fuft  onques 
entrevenu ,  &  demeurèrent  les  portes 
fans  eftre  gardées  environ  quinze  iours, 
durant  leiquels  ledit  fieur  de  Nevers 
fit  venir  fa  compagnie  d'hommes  d'ar- 
mes, qu'il  mit  en  garnifon  dans  la 
ville  :  ce  fut  le  premier  trait  qui  fit 
cognoiftre  à  ceux  de  la  religion  qu'il 
avoit  changé  d'advis  à  la  cour.  Ce 
neantmoins ,  fe  confians  en  ses  paro- 
les &  en  ce  que  le  prince  leur  avoit 
mandé,  ioint  qu'il  fe  portoit  encores 
également  envers  les  uns  &  les  autres, 
tant  en  la  garde  des  portes  qu'il  avoit 
remife  fus  ,  qu'au  commandement 
par  lequel  il  n'avoit  laifl'é  aux  uns  ni 
aux  autres  que  l'efpée  &  la  dague, 
ayant  efté  porté  le  refte  de  toutes  les 
armes  en  ta  maison  épifcopale  où  il 
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eftoit  logé ,  ils  fe  comportèrent  paifî- 
blement  ,  continuans  toufîours  les 
prefches  fuivant  Tédid ,  avec  affés 
grande  aflSuence  du  peuple. 

Cb  neantmoins,  quelque  nombre  de 
gens  de  pied  &  de  cheval ,  lefquels , 
fuivant  ce  que  le  prince  leur  avoit 
mandé  à  fon  parlement  de  Meaux,  & 
meffnes  du  fceu  &  vouloir. dudit  fieur 
de  Nevers,  avoient  efté  levez  &  équip- 
pés,  fe  mirent  en  chemin  le  cinquiefme 
de  may,  le  plus  fecrètement  qu'ils  peu- 
rent,  tant  pour  efpargner  ledit  fieur  de 
Nevers  que  pour  la  fufpicion  qu'on 
avoit  qu'il  n'euft  changé  de  volonté. 
Mais  eftans  trahis  par  un  nommé  Si- 
chen ,  maiflre  d'hoftel  dudit  Defbor- 
des,  &  qui  s'efloit  fourré  parmi  eux, 
ils  furent  furpris  au  village  de  Senan(i) 
le  feptiefme  du  mois  par  le  fieur  de 
Barbezieux,  forti  de  sens  avec  trois 
ou  quatre  cens  chevaux  &  bon  nom- 
bre de  gens  de  pied,  qui  les  desfirent 
aifément ,  horfmis  quelques  uns ,  lef- 
quels s' eftans  retirés  au  temple  du  vil- 
lage ,  ils  ne  peurent  iamais  eftre  for- 
cés, de  forte  que  n'y  ayant  efté  laifté 
qu'un  corps  de  gardfe  pour  les  avoir , 
ils  trouvèrent  moyen  ae  fortir,  &  de 
prendre  la  route  d'Orléans. 

Desbordes  cependant,  acompagné 
d'environ  cent  nommes  de  cheval  , 
ayant  adverti  ledit  fieur  de  Nevers  du 
parlement  des  deffufdits,  fe  mit  en 
chemin  pour  leur  donner  fur  la  aueue  ; 
mais  lecfit  fieur  de  Nevers,  fur  les  re- 
monftrances  à  luy  faites  au  mefme  inf- 
tant  par  ceux  de  la  religion ,  recog- 
noiflant  fa  faute ,  &  difant  avoir  penfé 
que  ce  fuflent  quelques  voleurs  fortis 
ae  la  ville  pour  aller  piller  le  païs, 
rappela  Detbordes  tout  à  temps  ;  le- 
quel toutesfois  ayant  rencontré  fur 
fon  chemin  fept  foldats  de  Bar  fur 
Seine ,  qui  alloient  trouver  la  troupe 
de  ceux  de  Troys ,  il  en  tua  un  de  fa 
main  &  défarma  les  autres.  Ce  neant- 
moins, l'eftat  de  la  ville  demeura  pai- 
fîble  iufques  à  ce  qu'un  nommé  Pi- 
nette,  eftimé  auparavant  homme  de 
doux  efprit  &  amateur  du  bien  public, 
fuft  efleu  maire ,  à  la  pourfuite  mef- 
mes  de  ceux  de  la  religion ,  lequel , 
defcouvrant  toft  après  fon  naturel  tout 
autre ,  commença  de  remettre  fus  les 
précédentes  partialités ,  advertiffant 
fecrètement  le  fieur  de  Guyfe  de  tout 


il 


(i)   Senan  , 
(Yonne). 


canton   d'Aillant-sur-ThoIon 


ce  qu'il  avoit  à  faire,  &  communiquant 
toutes  chofes  à  Defbordes  &  Vige- 
naire,  par  l'advis  defquels  toutes  cho- 
fes paflbient  ;  par  ce  moyen  ils  obtin- 
drent  aifément  que  leurs  armes  leur 
fufl^ent  rendues  :  & ,  pour  ce  qu'ils 
cognoiflbient  que  ledit  fieur  de  Ne- 
vers avoit  peine  de  fe  tourner  du  tout 
à  leur  dévotion,  ils  firent  en  forte 
qu'à  caufe  de  la  pefte  furvenue  en  la 
ville,  s'eftant  retiré  au  chafteau  de  S. 
Lié  (i),  appartenant  à  l'évefque  de 
Troys,  à  deux  lieues  de  la  ville,  Def- 
bordes fut  fait  lieutenant  pour  le  roy 
en  la  ville  de  Troys,  par  l'authorité 
duquel  il  leur  fut  ailé  puis  après 
d'exécuter  tout  ce  qu'ils  avoient  braffé 
de  long  temps. 

TouTBSFOis,  la  préfence  du  gou- 
verneur en  chef,  fi  prochain  de  la 
ville,  les  retint  quelque  efpace  de 
temps,  durant  lequel  ils  firent  tout  ce 
qu'ils  peurent  pour  le  dégoufter  entiè- 
rement de  ceux  de  la  religion,  leur 
impofant  tout  ce  dont  ils  fe  pouvoient 
advifer  ,  iufques  à  le  charger,  par  le 
tefmoignage  d'une  certaine  bourgeoife 
cognue  d'un  chacun  pour  telle  qu'elle 
eftoit,  d'avoir  délibéré  de  mettre  le 
feu  aux  quatre  coins  de  la  ville,  &, 
pendant  qu'on  courroit  au  feu,  faire 
entrer  grand  nombre  de  ceux  de  la 
religion  par  deflus  la  muraille  pour  les 
faccager;  ce  qu'eftant  aifément  monf- 
tré  eftre  du  tout  faux  &  controuvé 
comme  tout  le  refte,  ledit  fieur  de 
Nevers  ferabla  en  eftre  efmeu  pour 
favorifer  ceux  de  la  religion ,  aufquels 
auffi  il  fit  de  grandes  promeft*es,  leur 
laiflant  toufiours  continuer  leur  exer- 
cice. 

Or  retournèrent,  fur  le  commen- 
cement de  iuillet,  quelques  capitaines 
&  foldats  qui  eftoient  allés  à  Orléans, 
&  ce  d'autant,  qu'on  tenoit  alors  la 
paix  comme  faite ,  le  retour  defquels 
ayant  accreu  le  courage  de  ceux  de 
la  religion  &  donné  quelque  frayeur  à 
leurs  adverfaires,  foudain  commande- 
ment leur  fut  fait  de  monftrer  leur 
congé  A  de  promettre  de  ne  prendre 
cy-après  les  armes  ni  faire  aucun 
exercice  de  leur  religion  en  leurs  mai- 
fons  ni  ailleurs,  en  quoy  faifant  il  eftoit 
dit,  par  certaines  letres  du  cachet, 
que  le  roy  leur  faifoit  grâce  du  pafl(é  ; 
mais  ceux  aufquels  le  faid  attouchoit, 
ne  voulans  blefl'er  leur  confcience,  & 

(i)  Saint- Lyé,  canton  de  Troyes. 


1J62. 


Desbordes 

lieutenant  du 

roi. 


Les  réformés 

calomniés 

auprès  du  duc. 


On  veut  les 
désarmer. 
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1562.  voyans  bien  que  tout  cela  ne  tendoit 

fînoh  à  les  cognoiftre  &  emprifonner 
un  par  un,  ne  tindrent  conte  pour  la 
plufpart  de  ces  letres  de  rémiflion ,  fe 
tenans  fur  leurs  gardes ,  fans  toutes- 
fois  aucunement  s'efmouvoir.  Voyans 
cela,  les  maire  &  efchevins,  le  vingt- 
fixiefme  du  mois  de  iuillet,  levè- 
rent trois  cens  hommes  tous  de 
leur  religion,  fous  la  charge  d'un 
nommé  Affigny,  qu'ils  firent  venir  ex- 
preffément  en  la  ville  pour  cefl  effed  ; 
ce  que  voyans,  plufîeurs  de  ceux  de 
la  religion  commencèrent  à  fe  dépar- 
•  tir  de  la  ville ,  les  autres  ne  laiffèrent 
d'aller  au  prefche  hors  la  ville  en  la 
manière  acouftumée,  iufques  au  fé- 
cond iour  d'aouil,  auquel  grandes 
chofes  âc  notables  advindrent. 
La  journée  du  PREMIÈREMENT  donques,  ce  iour-là, 
2  août.  toutes  les  portes  de  la  ville  furent  fer- 
mées dès  le  matin  fors  celle  du  befFroy, 
à  laquelle  fut  pofée  la  plufpart  de  ces 
bons  foldats ,  pour  conter  &  confîdé- 
rer  ceux  de  la  religion  revenans  du 
prefche  par  celle  porte;  &  fut  aufiî 
amenée  &  bracquée  Tartillerie  fur  les 
murailles  &  aux  portes.  L'après-dif- 
née  ,  Defbordes,  lequel  iufaues  alors 
avoit  gardé  par  devers  foy  les  arrefts 
du  parlement  de  Paris,  par  lesquels 
il  eltoit  commandé  de  chafler  les  mi- 
niftres  &  contraindre  tous  les  officiers 
du  roy,  advocats,  procureurs  &  no- 
taires ,  à  fouffigner  les  articles  de 
Sorbonne,  alla  trouver  le  fieur  de 
Nevers  à  faind  Lié,  pour  en  obtenir 
de  luy  la  publication ,  avec  lequel  ef- 
Un  coup  de  tant  en  propos,  advint  que  le  tonnerre, 
tonnerre.  tombé  fur  le  chafteau  au-deffus  de  la 
chambre  en  laquelle  ils  eftoient,  ren- 
verfa  ledit  fieur  de  Nevers  par  terre , 
où  il  demeura  long  temps  emnoui,  & 
eftonna  tellement  Defbordes,  qu'il 
penfoit  eftre  entièrement  devenu 
rourd.  Cefi  accident  efpouvanta  telle- 
ment ledit  fieur  de  Nevers,  qu'il  ren- 
voya Defbordes  fans  refponfe,  non 
guères  moins  efperdu  que  luy. 
Désordres  CEPENDANT  les  foldats  fe  proume- 

dans  la  ville,  noient  en  armes  par  la  ville  avec  mille 
infolences,  ayans  des  efcharpes  de 
grofies  patenofires  de  bois,  &  au  bout 
d'icelles  un  crucefix  qu'ils  faifoient 
baifer  à  tous  ceux  qu'ils  rencontroient. 
Voyant  cela,  un  notable  marchand, 
nommé  Jaques  Tartier,  de  la  reli- 
gion, &  apercevant  le  maire  non  guè- 
res loin  de  luy,  le  pria  de  contenir  les 
foldats  en  autre  modefiie  ;  fur  lefquels 


propos  un  autre  marchand  fort  fédi-  M62. 

tieux,  nommé  Pierre  Neuvelet,  s'ef- 
tant  approché  &  ayant  donné  un  dé- 
menti à  Tartier,  qui,  d'autrepart,  luy 
donna  un  foufflet,  peu  s'en  falut  qu'il 
n'en  advinfi  une  grande  fédition.  Cela 
ne  fut  pluûoll  advenu  que  ceux  de  la 
religion  romaine  envoyèrent  au  fieur 
de  Nevers,  l'advertiflans  que  ceux  de 
la  religion  avoient  voulu  tuer  le  maire, 
auquel  rapport,  faufl'ement  controuvé, 
il  adioufta  tant  de  foy,  ayant  oublié 
l'efclat  du  tonnerre,  que,  le  lendemain 
troifîefme  d'aouft ,  au  point  du  iour,  il 
manda  à  Defbordes  qu'il  eufi  à  faire  Le  duc  de 
cefler  les  fermons,  &  à  mettre  les  mi-  Nevers  fait 
niftres  hors  la  ville.  Suivant  donc  ce  *^pr|che^^ 
mandement,  ioint  à  un  autre  envoyé 
de  la  cour  pour  procéder  à  la  publi- 
cation des  arrefts  de  Paris,  le  iour 
mefme  il  fut  en  ioint  par  Defbordes 
au  lieutenant  général,  criminel,  &  tous 
les  autres  iuges  de  Troys ,  avec  tous 
les  fergens  de  la  ville,  au  capitaine 
Aflîgny  avec  fes  foldats,  à  la  compa- 

?nie  d'hommes  d'armes  du  fieur  de 
levers,  outre  quelques  mutins  parti- 
culiers, de  comparoiftre  en  armes  à 
certaine  heure  cfevant  le  logis  d'ice- 
luy.  Par  ainfi,  toutes  ces  troupes  com- 
mençans  à  marcher  par  la  ville,  la 
première  rue  où  ils  s'adrefl'èrent  fut 
une  communément  appelée  la  rue 
moyenne,  quafi  toute  peuplée  d'arti- 
fans  de  la  religion,  auquel  lieu  eftans  Régime  de 
arrivés  &  les  gens  de  cheval  pafliés  terreur, 
outre,  les  foldats  s'eftans  fendus  & 
arrengés  des  deux  coftés  de  la  rue,  les 
lieutenans  général,  criminel  &  parti- 
culier, avec  leurs  fergens  entrés  de 
maifon  en  maifon,  fe  faifîflans  des  ar- 
mes, firent  mener  prifonniers,  avec 
grands  coups  de  halebarde,  tous  ceux 
qu'ils  cognoiflbient  avoir  efté  à  Or- 
léans, affifté  à  la  garde  des  portes  de 
la  ville,  ou  porté  les  armes  en  icelle. 
D'autre  coité,  quelques  foldats  & 
hommes  d'armes,  entrés  es  maifons, 
defchiroient  les  livres  de  la  fainde 
Efcriture,  tranfperçoient  les  Bibles  & 
nouveaux  Teftamens  avec  leurs  da- 
gues, pilloient  tout  ce  qui  leur  fem- 
bloit  bon,  frappoient  âc  meurtrifibient 
tous  ceux  de  la  religion  qu'ils  ren- 
controient. De  cefte  rue  moyenne, 
ils  marchèrent  de  carrefour  en  carre- 
four pour  publier  ces  arrefts,  &  paflans 
par  les  rues,  brifèrent  feneftres  & 
verrières  de  ceux  de  la  religion  ;  &  û 
quelcun  n'eftant  de  la  ville  le  rencon- 
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!î62.  troit  en  leur  chemin,  le  faifoient  me- 
ner en  prifon ,  avec  toutes  fortes 
d'outrages.  Entre  autres,  une  pauvre 
Une  pauvre  femme  de  la  religion,  aagée  de  foixante 
femme.  ^ns  &  plus ,  après  avoir  eflé  griefve- 
ment  batue  &  meurtrie,  fut  menée  en 
un  cimetière  devant  un  image  de  la 
vierge  Marie,  devant  laquelle  n'ayant 
vouai  s'agenouiller  de  fon  gré,  elle 
fut  quant  &  quant  traînée  iufques  à  la 
rivière  &  noyée  (i).  Ceux  de  la  reli- 
gion avoient  encores  alors  bon  moyen 
de  réfifter  à  telles  &  fi  exceffives 
cruautés.  Ce  neantmoins,  ceux  qui 
avoient  charge  en  l'églife  ne  le  vou- 
lurent iamais  permettre,  exhortans 
I  chacun  à  patience,  &  fe  confians  en- 

I  cores  fur  les  promeffes  dudit  fieur  de 

Nevers. 
I  u ministre         Ceux  de  la  religion,  pendant  ce 
liacqjesSorei.  défordre  ,    eftans    efpars    çà    &    là , 
'  eftoient  fur  tout  empefchés  à  fauver 

j  leur  miniftre  nommé  laques  Soret  (2), 

homme  de  piété  &  dodrine  excel- 
lente, Si  d'un  efprit  fort  paifible  & 
raffîs,  lequel  la  plus  part  délibéroit 
de  faire  fortir  le  lendemain  de  grand 
matin  avec  paffeport  &  efcorte  que 
Defbordes  mefme  leur  avoit  promife  ; 
ce  neantmoins  quelqu'un  de  l'affem- 
blée,  fe  deffiant  de  tout  cela,  le  fit 
monter  à  cheval,  tirant  avec  luy  droit 
à  la  porte ,  ce  qui  les  mit  en  terrible 
danger  par  les  diemins,  &  vérifia  tou- 
tesfois  que  Dieu  a  vrayment  foin  des 
fiens.  Car  eftant  recognu,  il  fut  non 
feulement  pourfuivi  avec  efpées  def- 
gainées ,  mais ,  qui  plus  eft ,  le  fervi- 
teur  d'un  advocat  de  Troys  nommé 
Bailly,  cuidant  defcharger  fur  luy  fa 

Î>iiloie,  y  faillit,  tumbant  par  terre  fur 
e  vifage.  Par  ce  moyen,  arrivé  iufques 
à  la  porte,  Dieu  modéra  tellement  le 
cœur  de  ceux  qui  efloient  à  la  garde , 
que  l'ayans  laine  palTer,  ils  préfentè- 
rent  la  pointe  de  la  halebarde  à  ceux 
qui  le  çourfuivoient ,  de  forte  qu'il 
arriva  fain  &  fauf  à  faind  Lié.  Mais  il 
ne  trouva  pas  ce  qu'il  efpéroit  &  de- 
voit  y  trouver ,  veu  le  bon  vifage  que 


11]  H 

(2)  A 

de  Chisi 


\  Hist  des  martyrs,  fol.  64 j. 

I  Kliàs  Sorel,  ou  même  de  Sorel  (Bull, 
tfhist.  du  protest,  IX.  296,  et  surtout  XII, 
J49  et  $uiv.).  Ce  ministre,  natif  de  Sézanne 
en  Brie ,  desservait  depuis  de  longues  an- 
nées les  églises  d'EngoUon  et  de  Boudir  , 
dans  la  principauté  de  Neuchâtel,  quand  il 
fut  appelé  à  Troyes.  Il  mourut  quelques 
années  plus  tard,  assassiné  par  son  propre 
neveu,  pendant  la  troisième  guerre  civile 
{France  protest. f  IX,  292). 


le  lîeur  de  Nevers  luy  avoit  monftré  1562. 

iufques  alors.  Car  le  lendemain,  qua- 
triefme  du  mois,  plufîeurs  de  la  reli- 
gion luy  eflans  venus  faire  leurs  com- 
plaintes, avec  advertiffement  que  leur 
miniftre  eftoit  là  arrivé ,  ils  n'en  peu- 
rent  tirer  autre  chofe ,  finon  qu'on  le 
fîft  incontinent  retirer,  avec  belles 
promeffes  toutesfois  quant  au  corps  de 
l'affemblée.  Nonobftant  ces  promef- 
fes, le  lendemain  &  autres  iours  fui- 
vans  les  défordres  allèrent  de  mal  en 
pis  par  la  ville,  eftans  ravis  plufîeurs 
enfans  d'entre  les  bras  des  mères  pour 
les  rebaptifer,  &  la  chaire  du  miniftre 
apportée  &  bruflée  au  marché  au  blé, 
après  avoir  mis  un  haren  foret  dedans 
par  dérifîon ,  d'autant  que  le  miniftre 
s'appeloit  Soret,  avec  infinies  chan- 
fons  vilaines  &  impudiques. 

Le  huidiefme  du  mois  furent  faites  Processions 
les  proceffîons  générales  où  plufîeurs  générales, 
de  la  religion  refîés  en  la  ville,  s'eftans 
les  principaux  retirés  de  bonne  heure, 
affiftèrent,  les  uns  de  crainte,  les  au- 
tres par  manifefte  révolte.  Plufîeurs 
auffi  furent  contraints  de  refaire  leurs 
mariages,  les  maifons  des  abfens  fu- 
rent remplies  de  foldats  &  de  gentilf- 
hommes  n'y  efpargnans  rien  de  ce 
qu'ils  y  trouvoyent.  Et  pour  ne  laif- 
fer  rien  en  arrière,  on  commença  d'in- 
former contre  ceux  à  qui  on  en  vou- 
loit,  à  la  requefte  du  procureur  général 
du  parlement  de  Paris,  par  un  nommé 
lean  Chaifnay,  huiffîer  en  la  cour, 
ayant  quatre  tefmoins  apoftés  ordinai- 
rement à  fa  queue ,  à  favoir ,  un  nom- 
mé Pierre  Gourdaut,  fergent,  &  defîà 
fouvent  repris  de  malverfations  en  fon 
eftat,  Laurens  Chantereau,  marchand, 
l'un  des  principaux  féditieux,  Nicolas 
Nivelle,  &  Nicole  Tartier(i),  officiai 
de  Troys  &  curé  de  saind  lean, 
homme  du  tout  defbordé,  combien 
que ,  du  temps  que  les  afTemblées  ef- 
toient fecrètes,  il  les  euft  favorifées 
iufques  à  fournir  argent  aux  affaires 
qui  furvenoient.  Ces  informations  ap- 
portées au  parlement,  prife  de  corps 
fut  décernée ,  le  vingtfeptiefme  duait 
mois  d'aouft,  contre  lean  de  Megri-  Le  président 
gny,  préfident  de  Troys,  homme  de  Jean  de 
grands  biens,  paifible,  &:  n'ayant  aucu-  Mégngny. 
nement  fait  profeffion  publique  de  la 
religion,  &  ce  par  les  menées  de 
Coyfart ,  lieutenant  général ,  mauvais 

(i)  Probablement  parent  de  Jacques  Tar- 
tier,  mentionné  plus  haut. 
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102. 

Jean  de  Hur- 
les, Ueutetiant 
particulier. 


Ceux  de  la 
religion  quit- 
tent la  ville. 


Pierre  Clé- 
ment, seigneur 
de  Pouilly. 


homme  &  principal  autheur  de  tous 
ces  tumultes.  Autant  en  fut-il  décerné 
contre  lean  de  Hurles,  lieutenant 
particulier  en  la  prévofté,  cinq  con- 
leillers  du  fiége  préfidiaK  Tadvocat  du 
roi  &  environ  cinquante-cinq  de  la 
ville  de  Troys ,  defquels  il  fe  trouva 
peu  contre  qui  elle  peuft  eftre  exécu- 
tée ;  &  pourtant  furent  leurs  maifons 
faifies  avec  leurs  héritages  &  revenus, 
leurs  meubles  reftans  du  pillage  ven- 
dus, &  les  deniers  mis  entre  les  mains 
du  receveur  pour  le  roy;  &  furent 
mefmes  dreués  certains  articles  & 
envoyez  au  camp  près  de  Bourges, 
par  les  maire,  efchevins  &  autres 
de  la  ville,  tendans  à  ce  qu'il  n'y 
euft  de  là  en  avant  aucun  accez 
pour  ceux  de  la  religion  en  la  ville  de 
Troys,  ce  qui  leur  fut  accordé  le 
vingt neufiefme  dudit  mois. 

Ces  défordres  contraignirent  un 
grand  nombre  d'hommes  de  toutes 
qualitez  de  fe  retirer  çà  &  là ,  où  ils 
fouffrirent  beaucoup  de  maux,  comme 
il  fera  dit  cy-après.  Entre  autres,  un 
nommé  Pierre  Clément  (i),  feigneur 
de  Pouilly,  procureur  à  Troys ^  aagé 
d'environ  foixante-deux  ans,  homme 
de  grande  réputation  en  fon  eflat, 
ayant  efté  pris  à  la  deffaite  de  Bar 
fur  Seine ,  dont  nous  parlerons  cv- 
après,  &  de  là  amené  à  Troys,  Uit 
condamné  à  la  mort,  le  deuxiefme  de 
feptembre,  par  Nicolas  Manroy,  con- 
feiller  préfîaial  à  Troys,  chargé  d'avoir 
contribué  argent,  &  donné  confeil 
pour  le  voyage  d'Orléans  ,  lequel 
ayant  efté  en  vain  folicité  à  renoncer 
à  la  religion  par  le  gardien  des  iaco- 
pins,  nommé  des  Rieux,  <Sr  un  cordelier 
nommé  de  Porta,  qui  eftoient  les  deux 
trompettes  de  la  bande  meurtrière  de 
ladite  ville,  prononça  avec  une  conte- 
nance fort  affeurée  ces  mots  fur  l'ef- 
chelle  :  «  Seigneur,  tu  fais  que  ce  n'eft 
point  pour  meurtre  ou  autre  mefchan- 
ceté  que  i'aye  commife  contre  les  hom- 
mes que  ie  fuis  icy,  mais  pour  foujlenir 
ta  querelle,  »  Quelques  uns  de  fa  re- 
ligion romaine ,  entendans  cela,  s'ef- 
crièrent  à  haute  voix,  «  que  Dieu 
n'apoit  point  de  querelles  :  »  &  la  po- 
pulace ayant  à  grand'  peine  eu  la  pa- 

(i)  Nous  avons  distingué  (tome  I,  p.  461) 
deux  ministres  de  ce  nom ,  dont  Tun  fut  pas- 
teur à  Pamiers  et  Pautre  à  Vitry-en-Perthois 
(Marne).  Est-il  besoin  d*ajouter  que  le  sei- 
gneur de  Pouilly  ne  doit  être  confondu  ni 
avec  Tun  ni  avec  l'autre? 


Nicolas  ie 
Beau  et  un 
chaussetier. 


tience  qu'il  fuil  eftranglé,  ayant  coupé  i5<>2 

la  corde  pour  le  faire  tumber  en  bas, 
luy  bruflèrent  la  plante  des  pieds,  luy 
coupèrent  le  nez  &  les  génitoires,  luy 
arrachèrent  les  yeux,  puis  l'amenèrent 
fur  le  banc  de  fa  maifon,  &  de  là  es  en- 
trées de  plufîeurs  maifons  de  ceux  de 
la  reli^on,  &  pour  l'ofter  de  là  furent 
contramts  pluiieurs  de  bailler  argent 
à  ces  meurtriers,  lefquels  finalement 
le  iettèrent  en  l'eau  (i). 

Au  mefme  iour,  fut  auffi  pendu  &    Un  menuisiei 
eftranglé  un  povre  menuifîer,  feule- 
ment pour  avoir  porté  des  letres  à  Or- 
léans. 

Le  treiziefme  dudit  mois ,  le  fieur 
de  Nevers,  continuant  de  mal  en  pis, 
rentra  dans  Troys,  à  l'arrivée  duquel 
deux  hommes,  à  favoir,  Nicolas  [le] 
Beau,  procureur,  &  un  pauvre  chau(- 
fetier,  chargez  d'avoir  porté  les  armes, 
furent  pendus,  nonobftant  qu'à  la  fup- 
plication  de  leurs  pauvres  temmes ,  il 
euft  commandé  à  Defbordes  de  les 
délivrer;  ce  qu'il  refufa,  monftrant 
affés  combien  il  entreprenoit  par  def- 
fus  fon  maiftre.  Quant  au  Beau,  il 
perfévéra  conftamment  en  la  religion, 
à  raifon  de  quoy  la  corde  eftant  cou- 
pée, on  luy  brufla  la  plante  des  pieds, 
puis  luy  ayant  fait  fortir  les  boyaux 
du  ventre ,  il  fut  traîné  âc  finalement 
enterré  tellement  quellement  (2). 

Le  mefme  iour,  un  maiftre  d'école, 
nommé  Aymé ,  pour  avoir  inftruit  les 
enfans  en  la  religion  en  fon  efcole,  fut 
fouetté. 

Environ  ce  temps-là ,  la  femme 
d'un  maçon,  retournée  de  Bar  fur 
Seine  fecrètement  en  fa  maifon,  fut 
tantoft  après  furprife  par  les  foldats , 
trainée,  navrée  4  finalement  noyée. 

Le  vingt  &  deuxiefme  dudit  mois,  Claude  Justice 
les  foldats  entrez  en  quelques  mai- 
fons de  ceux  de  la  religion  eftans  en- 
core rtûez  en  la  ville,  leur  impofèrent 
qu'ils  faifoient  prefcher  en  leurs  mai- 
fons, &  fous  ce  prétexte ,  tuèrent  & 
traînèrent  en  la  rivière  un  nommé 
Claude  luftice,  vinaigrier.  Un  pauvre 
favetier,  nommé  Pierre  Galois ,  entre  Pierre  Gallois 
les  bras  de  fa  femme,  combien  au'à  la 
perfuafion  d'un  curé  de  noftre  Dame 
de  Troys  il  fuft  retourné  à  la  mefte , 
pareillement  fut  tué.  Un  pauvre  ef- 
uilletier,  nommé  Pantaléon  Gautier, 
t  auffi  tué  dedans  fon  lia.  Un  pau- 


Aymé,  maitn 
d'école. 


Une  femme. 


s 


Pantaléon 
Gautier. 


s 


Hist.  des  marfyrs,  ibid. 


Digitized  by 


Google 


DBS  ÉGLISES   RÉFORMÉES. 


25 


1^62. 

Henry. 

Robert 
Puyart, 


iun  te  Méde- 
cifl  et  sa 
femme. 


BaJthasar 
Tartel. 


-e  mot  do 
çoet. 


*^Doricux. 


vre  homme,  aagé  de  plus  de  foixante- 
cinq  ans  ,  nommé  Henry  ,  fut  pris 
aufu,  bleffé,  traîné  &  noyé. 

Ce  mefme  iour,  un  nommé  Robert 
Puvart,  furpris  en  fa  maifon  &  cuidant 
fe  fauver  par  les  feneftres,  s'eftant  re- 
tenu à  une  pièce  de  bois,  eut  cefte 
main  coupée,  puis  fut  achevé  de  tuer 
en  la  rue ,  eflans  les  foldats  folicitez 
de  ce  faire  par  la  femme  de  Laurens 
Chantereau ,  pour  lors  efchevin  de  la 
ville ,  criant  à  haute  voix  :  «  Enfans , 
tue\'le,  ie  vous  advoue.  » 

Pareillement  un  nommé  maiftre 
lean  le  Médecin  âc  fa  femme,  amenez 
auprès  d'un  moulin  qui  eft  en  la  ville , 
y  Turent  defpouillez  par  les  foldats, 
meurtris  de  plufieurs  coups  d'efpée,  & 
finalement  noyez  (i). 

En  ces  entrefaites,  quelques  uns, 
cuidans  fauver  leur  vie ,  employèrent 
un  de  la  religion  romaine  ,  nommé 
Balthafar  Tartel,  pour  obtenir  à  la 
cour  letres  d'abolition ,  lequel  eftant 
retourné  environ  ce  temps  ,  fut  en 
grand  danger  de  fa  vie ,  encores  qu'il 
fuft  cognu  pour  ennemi  iuré  de  la  re- 
ligion. Mais  il  faifoit  mal  à  ceux  qui 
fe  vouloient  prévaloir  de  la  mort  de 
plufieurs  d'entendre  nouvelles  de  cefte 
abolition.  Cela  fut  caufe  que  les  offi- 
ciers de  iuftice  n'en  tindrent  pas  grand 
conte ,  ioint  qu'ils  avoient,  à  ce  qu'on 
difoit,  un  mandement  fecret  du  duc 
de  Guife  de  ne  s'y  arrefter;  ce  neant- 
moins,  lacquinot,  lieutenant  criminel, 
craienant  qu'il  ne  luy  en  advint  mal , 
réfoTut  de  ne  toucher  aux  procez  des 
prifonniers  :  ce  que  voyant,  le  maire, 
avec  un  nommé  lean  Lartier,  créé  de 
nouveau  confeiller  en  la  place  d'un 
abfent,  Pierre  Belin,  &  quelques  au- 
tres qu'ils  appeloient  le  confeil  fe- 
cret, nrent  dire  aux  foldats  qu'ils  n'en 
miffent  plus  en  prifon,  de  forte  que 
depuis ,  quand  ils  en  trouvoient  quel- 
ques uns  de  la  religion,  ils  difoient 
qu'il  le  faloit  «  mettre  dehors ,  »  [ce] 
qui  eftoit  le  mot  du  guet  pour  les  tuer 
hors  la  ville. 

Le  fixiefme  d'odobre  enfuivant,  ef- 
tant enioint  de  par  le  roy  de  lever 
certain  emprunt  fur  le  corps  de  la 
ville ,  il  fut  pour  la  plufpart  affis  fur 
ceux  de  la  religion,  à  favoir,  les  trois 
quarts. 

Le  vingtiefme  du  mois ,  un  nommé 
lean  Dorieux,  de  la  religion,  mar- 

(i)  HUt,  des  martyrs ,  ibid. 
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&  entré  dans  la  ville  pour  quelques 
urgens  affaires ,  fuft  auffî  toft  pris  & 
emprifonné  au  péril  éminent  de  fa  vie, 
n'euft  efté  que  le  fieur  de  Nevers,  fe 
trouvant  lors  à  Troys  avec  le  maref- 
chal  faind  André,  commanda  qu'il  fuft 
délivré ,  comme  il  fut ,  mais  avec  tel 
murmure  ,  que  les  féditieux  ofèrent 
bien  dire ,  avec  grands  blafphèmes 
«  que,  s'il  advenoitplus  au  fieur  de  Ne- 
vers  de  retirer  un  nuguenot  de  la  pri- 
fon ,  ils  s'en  prendroient  à  fa  propre 
perfonne.  » 

Au  mefme  temps ,  un  nommé  Ay- 
mon, charpentier,  dit  le  Mafle,  bien 
qu'il  fe  fuft  révolté  iufques  à  prendre 
charge  de  quelques  gens  de  pied  ton- 
tre  ceux  de  la  religion,  ce  neantmoins 
fe  retrouvant  à  Troys,  fut  incontinent 
faifi  ,  &  comme  on  le  menoit  en  pri- 
fon, tué  à  coups  de  piftoles  &  de  da- 
gues ,  puis  defpouillé  tout  nud ,  & 
pillé,  iufqu'à  luy  couper  un  doigt  pour 
avoir  un  anneau  qui  y  eftoit,  &  finale- 
ment, fut  traîné  par  les  boues  &  ietté 
en  l'eau  ;  [ce]  qui  fut  un  exemple,  entre 
autres ,  pour  monftrer  qu'il  n'y  en  a 
point  de  plus  trompez  que  ceux  qui 
penfent  compofer  avec  le  diable. 

Au  mefme  temps  auffi,  pource  qu'il 
eftoit  éncores  refté  plufieurs  hommes 
&  femmes  en  la  ville  qui  avoient  flef- 
chi  par  infirmité ,  il  fut  propofé ,  tant 
au  logis  du  gouverneur  au'en  la  cham- 
bre oe  la  ville  ,  ce  qu  on  en  feroit , 
d'autant  qu'on  fe  doutoit  d'eux.  Plu- 
fieurs donc  furent  d'advis  qu'on  les 
devoit  tous  tuer,  les  autres  qu'on  les 
devoit  tenir  prifonniers ,  à  favoir,  les 
hommes  aux  cordeliers  &  les  femmes 
aux  iacopins ,  qui  les  euffent  très  vo- 
lontiers receues,  connme  il  eft  à  pré- 
fumer. Mais  l'opinion  de  la  plus  grand' 
part  fut  de  les  chafTer  &  mettre  de- 
nors.  Ce  qu'eftant  preft  d'eftre  exé- 
cuté, fut  toutesfois  empefché,  pour 
avoir  entendu  la  defcente  des  Ale- 
mans,  conduits  par  le  fieur  d'Andelot, 
ne  fachans  ceux  de  Troys  quel  chemin 
tiendroit  cefte  armée,  &  craignans  que 
ceux  qu'ils  mettroient  dehors  ne  s'y 
adioignifTent.  Parquoy,  au  lieu  de 
cela,  les  foldats  en  tuoient  autant  en 
la  ville  qu'ils  en  pouvoient  trouver  à 
l'efcart ,  &  prenoient  bien  la  peine 
d'aller  pourfuivre  iufqu'à  deux  lieues 
à  1  entour  ceux  qui  fortoient  pour  évi- 
ter le  danger. 

Au  commencement  du  mois  de  dé-    Blancpignon. 
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i$6j.  cembre  ,    un    nommé   Blancpignon  , 

peintre,  venu  devant  le  maire  Pmette, 
ar  fon  commandement ,  &  mis  entre 
es  mains  de  quelques  foldats,  avec  ce 
beau  mot  de  çuet  :  «  Mettez-le  de- 
hors ,  »  fut  à  1  inftant  conduit  hors  la 
ville,  tué  &  defpouillé  iufques  à  la 
chemife  (i). 

Le  vingtfîxiefme  de  ianvier  M.D. 
LXII!.,  ayant  efté  reprife  &  pillée  la 
ville  de  Bar  fur  Seine,  par  la  garnifon 
d'Antrain  ^2),  comme  il  fera  dit  en 
fon  lieu,  il  y  eut  un  terrible  efpou- 
.    vantement  à  Troys ,  lequel  eftant  ap- 

f)aifé,  peu  s'en  falut  que  tous  ceux  de 
a  religion  ,  quelque  révoltez  Qu'ils 
fuirent ,  ne  fuffent  maffacrez  :  êc  de 
faid ,  quafi  tous  abandonnèrent  leurs 
maifons  &  boutiques  pour  fe  fauver 
chez  leurs  amis  :  ce  neantmoins,  il  y 
en  eut  de  furpris  &  tuez. 
Jean  de  Hurles  Iean  de  Hurles,  fils  du  lieutenant 
le  fils.  du  prévoft  de  Troys  ,  l'un  des  abfens 
contre  lefquels  prinfe  de  corps  avoit 
efté  décrétée  par  la  cour  de  parle- 
ment, à  caufe  de  la  religion  (3),  ayant 
eflé  pris  &  conftitué  pnfonnier  en  la 
Conciergerie  à  Paris,  fut  condamné 
par  arreft  à  cent  livres  d'amende,  & 
ce  neantmoins  reftabli  en  fes  eftats. 
Sur  quoy  fe  confiant,  il  ne  fut  pluftoft 
rentré  dans  la  ville,  avec  fon  arreft  au 

f>oing  le  dernier  de  ianvier,  qu'il  ne 
uy  fuft  commandé  par  le   maire  de 
reffortir  incontinent ,  &  ne  fut  pluftoft 
forti  qu'il  fut  maffacré. 
Simon  Le  deuxiefme  de  février,  un  pauvre 

d'Azelières.  verrier,  nommé  Simon  d'Azeiières  , 
penfant  gagner  le  cœur  de  fes  voifins, 
alla  à  vefpres  au  temple  de  fainô 
Pierre ,  auquel  eftant  rencontré  par 
quelques  foldats  &  notamment  par  un 
nommé  Flamery,  luy  impofant  tauffe- 
ment  que  c'eftoit  luy  qui  luy  avoit 
coupé  le  nez,  fut  tiré  du  temple,  quoy 
qu'il  peuft  alléguer,  mené  vers  les 
moulins  de  la  Tour  &  mis  entre  les 
mains  du  bourreau,  qui  le  tua  &  ietta 
en  l'eau  fur  le  champ  ;  autre  bel  exem- 
ple que  nul  ne  fe  perd  mieux  à  fon  ef- 
cient  que  ceux  qui  cuident  efchapper 
en  flatant  Satan  &  fes  adhérans. 
La  prétendue  Le  vingt-troifiefme  du  mefme  mois, 
guérison  du  fur  le  foir,  eftans  arrivées  fauffes  nou- 
duc  de  Guise. 

(i)  Hist.  des  martyrs,  ibid. 

(2)  Entrains,  canton  de  Varzy  (Nièvre). 
Voy.  d-après  isage  a8. 

())  Voy.  ci-dessus,  page  24.  MM.  Haag 
(France  protestante,  VI ,  17)  nous  paraissent 
avoir  confondu  le  père  et  le  fils. 


velles  que  le  duc  de  Guife ,  bleffé  le 
dixhuiâiefme  du  mois  devant  Orléans, 
fe  portoit  fi  bien  qu'il  eftoit  hors  des 
dangers ,  il  fut  ordonné  le  lendemain 
que  feux  de  ioye  fe  feroient  par  toute 
la  ville  ,  avec  proceffions  générales  : 
ce  qui  fut  fait,  avec  toutes  les  infolen- 
ces  &  difiolutions  qu'il  eft  pofQble  de 
penfer,  ayant  efté  contraints  les  révol- 
tés de  la  religion ,  &  tous  les  fuspeâs 
d'y  apporter  du  bois ,  <Sr  donner  tous 
fignes  d'allaigrefl'e  avec  les  autres  ; 
mais  la  provioence  de  Dieu  fe  monf- 
tra  merveilleufe  en  ceft  endroit,  eftant 
advenu  que  ce  iour  &  à  l'heure  mefme 
que  ces  proceffions  furent  faites  à 
Troys  aveques  tous  fignes  de  ioye,  le 
duc  de  Guife  mourut  de  fa  blefl^ure , 
de  forte  que ,  par  ce  moyen  ,  fes  pre- 
mières obfèques  furent  faites  en  toute 
refiouiflance  par  ceux  aufquels  on 
n'euft  fceu  apporter  plus  triftes  nou- 
velles que  celles  de  fa  mort.  Et  pour- 
tant ,  pour  amender  leur  faute ,  ils 
firent  tant  que,  le  vingtcinquiefme  de 
mars  fuivant ,  le  corps  dudit  duc  de 
Guife ,  qu'on  menoit  en  fa  maifon  de 
leinville  (i),  fut  reçu  aveques  toutes 
folennitez,  porté  dans  le  temple  de 
faind  Pierre ,  &  finalement  reconduit 
le  lendemain  hors  la  ville  iufques  à 
une  demie  lieue  loing,  avec  grands 
pleurs  &  lamentations,  parmi  lefquel- 
les,  nonobftant  que  la  paix  euft  efté 
accordée  dès  le  dixneufiefme  dudit 
mois,  ils  n'oublièrent  de  piller  &  fac- 
cager  plufieurs  maifons  de  ceux  de  la 
religion  ,  comme  fut  nommément  la 
maifon  du  préfident ,  où  ils  ne  laiffè- 
rent  oue  les  murailles ,  &  bien  luy 
print  &  à  fa  femme  &  famille  de  s'ef- 
tre  fauves  de  bonne  heure,  &  telle- 
ment cachés,  qu'ils  ne  peurent  on- 
ques  eftre  defcouverts  ;  autant  en  print- 
il  à  la  maifon  de  l'apothicaire  Gollard,  < 
dont  ils  emportèrent  fi  peu  qu'il  ref- 
toit,  comme  auffi  de  celle  d'un  nommé 
Iean  Maufferay ,  potier  d'étain ,  & 
d'un  nommé  Iean  Lonnat,  homme  ri- 
che &  opulent  :  <&  depuis  continuè- 
rent les  aéfordres  longuement,  efquels 
les  maires  &  efcheviTis  fe  fervoient 
fur  tout  d'un  ieune  advocat ,  nommé 
Claude  laquot,  fils  d'un  fergent  du 
lieu,  ayant  quelque  faconde  naturelle, 
mais  au  refte  autant  effronté  &  de  peu 
de  confcience  que  fut  onques  homme 
de  fon  eftat,  ayant  es  efcoles,   & 

(i)  Voy.  tome  I ,  page  660. 
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depuis  fon  retour  fait  profeffion  de  la 
religion,  &  contribué  pour  les  affaires, 
iufaues  à  ce  que  Tambition  &  ravarice 
le  lurmontèrent. 

En  cefte  mefme  province  de  Cham- 
pagne, ceux  de  la  religion  edans  en 
Don  nombre  &  portés  par  les  bailly  & 
lieutenant  de  la  ville  de  Bar  fur  Seine, 
fe  faifirent  aifément  de  la  ville  quel- 
que temps  après  les  troubles  com- 
mencés ,  fans  aucune  extorfion  faite 
aux  autres,  ni  en  leurs  perfonnes  ni 
en  leurs  biens.  Mais  il  s'en  trouva  en- 
tre eux  un  qui  avoit  autresfois  fervi 
Tévefque  de  Verdun,  homme  fort  ef- 
tourdi,  &,  comme  la  fin  le  monftra, 
ayant  auffî  peu  de  confcience  que  de 
fageffe,  lequel  toutesfois,  pource  qu'il 
s'efloit  affés  bien  porté  au  faifîffement 
de  la  ville ,  fe  fit  capitaine  de  ceux 
qui  eftoient  léans,  &  ne  mit  çuères 
avec  quelques  uns  à  fe  defboraer,  & 
à  commettre  plufieurs  ades  indignes 
dont  la  iufie  punition  ne  fut  pas  lon- 
guement différée.  Cefte  furprife  en- 
tendue par  le  fieur  de  faind  Pouange 
&  le  capitaine  Fervy,  acompagné  de 
quelques   hommes  de  cheval   &  de 

f)ied ,  tous  faifans  profeffion  de  la  re- 
igion ,  ils  fe  iettèrent  dedans ,  &  y 
.  mirent  quelque  meilleur  ordre.  Mais 
le  mal  fut  que  ceft  eftourdi ,  avec  quel- 
ques uns  de  fa  faâion,  ne  fâchant  [ce] 
que  c'eftoit  de  gouverner  &  voulant 
encores  moins  eftre  gouverné ,  fit  fon 
cas  à  part  dans  le  chafteau,  qu'il  difoit 
vouloir  garder  contre  tout  le  monde. 
Le  fieur  de  Ricey,  d'autre  cofté  , 
acompagné  du  fieur  de  Ville  fur  Arce, 
dreffa  iufques  à  trois  cens  hommes  de 
pied  pour  reprendre  la  ville ,  lefquels, 
s'efians  campés  en  quelques  villages 
circonvoifîns  ,  receurent  un  grand 
dommage  en  une  faillie  faite  par  le 
capitaine  Fervy,  &  d'abondant  quel- 
ques gentilfhommes  de  la  religion 
s  eftans  affemblés  iufques  au  nombre 
de  quatre-vingts  chevaux ,  entendans 
qu'on  devoit  affiéçer  la  ville ,  fe  pré- 
fentèrent  à  fecounr  ceux  de  dedans , 
s'ils  en  avoient  befoin.  Mais  le  mef- 
fager,  par  ignorance ,  s'adreffa  à  ceux 
du  chafteau,  qui  refpondirent  fièrement 
qu'ils  eftoient  affés  forts.  Ricey  ce- 
pendant pratiqua  Defbordes,  gouver- 
neur de  Troys ,  qui  luy  envoya  la 
compagnie  du  fieur  de  Nevers ,  avec 
le  canon  pluftoft  braqué  contre  le  chaf- 
teau ,  que  ceux  de  dedans  né  s'en 
aperceurent,  lefquels  toutesfois  furent 


outrecuidés  iufques  là,  qu'ils  ne  vou-  1562. 

lurent  recevoir  aucun  fecours  ni  con- 
feil  de  la  ville  ;  quoy  voyans  les  fuf- 
dits  gentilfhommes ,  &  qu'il  n'y  avoit 
ordre  de  défendre  la  ville ,  fortirent 
avec  ceux  qui  les  voulurent  fuivre, 
prenans  le  chemin  du  cofté  de  Ion- 
court.  Et  nonobftant  qu'ils  fuffent 
roidement  pourfuivis  par  la  compagnie 
dudit  fieur  de  Nevers,  fi  trouvèrent- 
ils  moyen  de  fe  mettre  à  fauveté  , 
ayant  efté  toutesfois  pris  fur  la  queue 
un  nommé  Pierre  Clément,  procureur 
de  Troys,  aagé  de  foixante-deux  ans, 
homme  honorable  ,  &  qui ,  peu  de 
iours  auparavant ,  s'y  eftoit  retiré ,  où 
il  penfoit  eftre  en  plus  grande  feureté  ; 
mais  il  tomba  entre  les  mains  d'un 
très  mauvais  homme,  marefchal  des 
logis  de  ladite  compagnie ,  lequel , 
après  l'avoir  très  cruellement  outragé, 
efpiant  fa  confifcation ,  ne  ceffa  qu'il 
ne  fuft  condamné  &  exécuté  à  mort  à 
Troys ,  comme  il  a  efté  dit  cy-def- 
fus(i). 

Pour  revenir  aux  affiégeans ,  qui  Nouveaux 
eftoyent  en  partie  les  foldats  meur-  massacres, 
triers  de  Troys,  eftans  entrés  aifé- 
ment en  la  ville,  ils  commencèrent 
à  tuer  hommes,  femmes  <Sr  enfans, 
fans  aucun  refped,  avec  des  cruautés 
les  plus  horribles ,  contre  les  vivans 
&  les  morts,  qui  furent  iamais  exécu- 
tées :  entre  autres ,  y  fut  tué  un 
nommé  Pierre  André  <&  fa  femme,  un  Pierre  André 
petit  enfant  qu'ils  avoient  avec  eux ,  «t  sa  femme, 
lefquels  ayans  mis  tout  nuds  fur  le 
pavé ,  ils  mirent  le  mari  fur  la  femme 
par  opprobre.  Ils  tuèrent  auffi  une 
pauvre  femme  ayant  un  enfant  alait- 
tant  entre  fes  bras,  les  ayans  tranfper- 
cés  l'un  &  l'autre  d'un  coup  de  haie- 
barde.  Le  fieur  de  Renepont,  ayant 
rencontré  un  petit  enfant  de  l'aage  de 
dix  ans ,  après  luy  avoir  fait  pronon-  Un  enfant  de 
cer  la  patenoflre  en  françois ,  &  iu- 
geant  par  cela  qu'il  eftoit  de  la  reli- 
gion, le  fit  tuer  devant  fes  yeux,  difant 
«  qu'il  le  valait  mieux  tuer  de  bonne 
heure  que  d'attendre  qu'il  fujl  devenu 
^rand.  »  Une  pauvre  femme  ladreffe  y 
fut  tuée  auffi,  &  un  pauvre  enfant, 
pendu  à  la  mamelle  de  fa  mère.  Plu- 
fieurs autres  femmes  y  furent  tuées , 
iufques  aux  femmes  groffes,  &  plu- 
fieurs forcées  avec  horribles  blafphè- 
mes.  Non  contens  de  cela,  ces  bour- 
reaux fendirent  mefme  Teftomac  à  plu- 

(I)  Page  24. 


dix  ans. 
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i$6a.  fleurs,  4  vindrent  iufques  à  arracher 

le  cœur  d'un  de  ces  corps  gifans  fur 
le  pavé,  le  mordans  avec  les  dents,  & 
le  baîllans  les  uns  aux  autres  en  difant 
«  qu'ils  favoieni  bien  qu'ils  mangeroient 
L'avocat       le  cœur  d'un  huguenot  devant  que  mou- 

Ralct.  ^j^^  »  Un  jeune  homme,  nommé  Ra- 
let,  eflant  advocat  &  fils  du  procureur 
du  roy,  fut  pendu,  à  la  folicitation  de 
fon  propre  père,  encores  que  quel- 
ques uns  le  vouluflent  délivrer.  QKiant 
à  ce  vaillant  capitaine  du  chafteau, 
n'ayant  eu  moyen  de  fe  fauver,  il  fut 
pris  &  pendu  comme  il  méritoit  bien, 
déteftant  la  religion  fur  l'efchelle ,  & 
ayant  fait  chanter  un  Salve  Regina, 
qui  ne  luy  fervit  de  rien  (i). 
Représailles.  Ceste  vflle  ainfî  défolée  demeura 
entre  les  mains  de  fes  deftruôeurs 
iufques  au  vingtfixiefme  de  ianvier 
enfuivant,  auquel  iour  quelques  uns 
de  la  religion,  de  la  garnifon  d' An- 
train  ,  eflans  feulement  en  nombre  de 
quarante  ou  cinquante  chevaux ,  la 
furprindrent  à  Taube  du  iour,  &  d'a- 
bordée ayans  pris  Ralet ,  procureur 
du  roy ,  qui  avoit  fait  mourir  fon  fils , 
rattachèrent  au  toit  de  la  maifon  où 
il  fut  tué  à  coups  de  piftoles.  Quel- 
ques autres  aufn  y  furent  tués ,  eîïans 
remarqués  pour  les  cruautés  exercées 
comme  dit  a  efté ,  &  quelaues  iours 
après  fe  retirèrent  les  deffufdits , 
.n  ayans  oublié  d'emporter  ce  qu'ils 
avoient  peu  butiner,  eftans,  quand  tout 
fera  dit,  pour  la  plufpart,  auffî  grands 
pillars  les  uns  que  les  autres ,  enco- 
res que  la  religion  fuft  diverfe  quant 
aux  paroles.  Durant  ces  horribles  ex- 
cès A  confufions,  plufieurs  non  moin- 
dres cruautés  furent  exercées  en  di- 
vers endroits  de  la  Champagne,  com- 
me s'enfuit. 

Claude  I^E  vingtdeuxiefme  iuillet,  un  nommé 

Cousin.  Claude  Coufln ,  demeurant  dans  Ay , 
recognu  dedans  Efparnay,  pourfuivi 
de  paroles,  de  coups  de  poings,  de 
ballons  &  de  pierres,  fut  finalement 
tiré  d'une  maifon  des  fauxbourgs  où  il 
s'eftoit  fauve ,  &  à  demi-mort  trainé  à 
la  queue  d'un  cheval  dans  la  rivière 
de  Marne,  fur  laquelle  ayant  flotté 
quelque  temps  fans  fe  noyer,  &  arrivé 
en  un  lieu  où  il  y  avoit  quelque  peu 
de  terre  defcouverte,  où  il  fit  tant 
qu'il  s'eftoit  relevé  à  genoux  &  invo- 
quoit  Dieu  à  mains  iomtes,  fut  pour- 
fuivi  de   deux   nacelles  ;   &  pource 

(0  Hist.  des  martyrs j  fol  644. 


qu'il  refufa  de  fe  confefler  à  un  pref-  1562. 

tre ,  que  les  meurtriers  avoient  mené 
avec  eux,  fut  retrainé  au  plus  profond 
de  l'eau ,  où  il  rendit  l'efprit ,  n'ayant 
iamais  peu  fon  corps  eftre  enfondré. 
Et  pource  que  quelques  uns,  voyans 
ce  ipedacle ,  n'avoient  peu  fe  conte- 
nir ae  plourer ,  les  bourreaux  fe  ietè- 
rent  fur  eux,  &  en  blefllèrent  les  uns, 
&  laifl*èrent  les  autres  pour  morts  (i). 

Le  fleur  de  sainô  Eftienne  f  2),  gen-  Le  sieur  d( 
tilhomme  craignant  Dieu,  eftant  re-  ^**°^"^^f||J 
tourné  d'Orléans  en  fa  maifon  de 
fainô  Eftienne,  fituée  du  cofté  de 
Reins,  pour  fe  rafraifchir,  s'y  tenoit 
comme  afleuré,  avec  les  fleurs  de 
Beaumont  &  de  Chalouzy  (3),  fes  frè- 
res, &  quelques  autres  gentilfhommes, 
&  autres  de  la  religion ,  fes  voiflns  : 
nommément  pource  que  le  fleur  de 
Nevers,  qui  de  long  temps  leur  avoit 
porté  affeaion,  luy  avoit  efcrit  &  pro- 
mis que  fl  on  vouloit  entreprendre 
contre  luy,  il  l'en  advertiroithuid  iours 
devant.  Ce  neantmoins,  ledit  fleur  de 
Nevers  s'oublia  tant  que,  fans  occa- 
flon  aucune ,  pour  gratifier  au  duc  de 
Guyfe  &  au  cardinal  de  Lorraine,  qui 
n'aimoient  nullement  tels  voiflns,  il 
machina  la  mort  &  ruine  de  ces  gen- 
tilfhommes; &  de  faiâ,  aflembla  pour 
ceft  eflfed  les  fleurs  de  Pavan,  de 
Givry,  de  Cerny,  de  Beauvais,  la 
Nautville,  &  leurs  compagnies,  faifans 
le  tout  environ  de  quinze  à  feize  cens 
hommes,  lefquels,  le  vingtroiflefme  de 
feptembre,  arrivèrent  ù  coyement  & 
de  fl  bon  matin  devant  la  maifon  de 
fainô  Eftienne,  qu'ils  eurent  le  loiflr 
de  mettre  le  feu  aux  portes,  eftant  la 
fentinelle  endormie.  Mais  ayant  efté 
l'alarme  donnée  par  une  fervante, 
tous  coururent  aux  armes  avec  une 
prouefl^e  que  i'ay  eftimé  digne  d'eftre 
remarquée  par  le  menu. 

Combien  donc  que  cefte  maifon  ne 
foit  aucunement  forte ,  ni  de  tours  ni 
de  foflfés,  eftant  feulement  un  logis 
plat,  au-dedans  duquel  il  y  avoit  une 
naute  tour  ancienne  &  de  bonne  ef- 
tofFe,  en  laquelle  on  entroit  d'un  cofté 
du  logis  par  un  ancien  pont-levis  de 
fer ,  ces  gentilfhommes ,  avec  leurs 
femmes  &  leurs  gens,  eftans  environ 

(i)  Hist.  des  martyrs,  ibid. 

(2)  Guy  de  Beaumont,  seigneur  de  Saint- 
Etienne.  Voy.  ci-dessus,  tome  I,  page  6n , 
et  France  protest.,  II ,  lao. 

(0  Lise^  de  Chaumuzy,  du  chef  de  sa 
mère,  Jeanne  Grossaine ,  qui  en  était  dame. 
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1562.  vingt-cinq  hommes  en  tout,  ne  fachans 

encores  à  qui  ils  avoient  à  faire  (d'au- 
tant  qu'on   ne   leur   ufoit   d'aucune 
fommation),  tindrent  bon  aux  portes 
&  aux  murailles  iufques  à  midi,  & 
iufques  à  ce  que  le  canon  fuft  arrivé , 
qui  fut  caufe  qu'ayans  fait  aifommer 
tous  leurs  chevaux ,  ils  fe  retirèrent 
tous  à  la  tour ,  qui  fut  batue  iufques 
au  foir ,  &  défendue ,  auant  aux  hom- 
mes, avec  une  merveilleufe  prouelfe, 
& ,  quant  aux  femmes ,  avec  prières  & 
larmes   continuelles.     Le   lendemain 
venu ,  &  la  baterie  recommencée ,  un 
aflaut  fut  donné  aux  aiïîégés  qui  dura 
deux  heures,  au  grand  dommage  des 
alTaillans ,  fans  que  ceux  de  dedans  y 
perdiffent  que  deuxhommes.  Et  pource 
qu'au  mefme  temps ,  certains  maflbns 
avoient  fait   des  loges  &  mantelets 
pour  les  couvrir  &  miner  la  tour ,  il  y 
eut  là  un  autre  dur  combat ,  duquel 
riflue  fut  telle  que  les  mantelets  fu- 
rent bruflés  finalement.  Mais  les  maf- 
fons  ayans  gagné  une  petite  chambre 
qui  efloit  iomte  à  la  tour,  commencè- 
rent à  miner,  <&  n'en  peurent  eflre 
chaffés  par  le  feu.  Adonc  le  baron  de 
Cemy ,    coufin    germain    de    faind 
Eftienne,  ayant  requis  de  parlemen- 
ter, commença  de  luy  demander  «  pour- 
quoy  il  s'opiniaftroit  ainfî  contre   le 
Scmmés  de  se  roy  &  contre  le  fieur  de  Nevers,  eou- 
rcndre.         vemeur  du  pays ,  eftant  préfent  &  en 
perfonne  à  ce  fiége,  &  luy  remonflra 
que  pour  le  moins  il  fauvaft  les  fem- 
mes, entre  lefquelles  il  y  en  pouvoit 
avoir  de  groffes.  »  Saind  Eflienne  ref- 
pondit  «  qu'il  n'entendoit  eflre  aucu- 
nement rebelle  au  roy,  <&  qu'il  n'efti- 
moit  que  ledit  fieur  de  Nevers  fufl  là 
en  perfonne,  veu  la  promefTe  qu'il  luy 
avoit  faite;  mais  que,  s'il  y  efloit,  &  s'il 
luy  demandoit  les  clefs,  qu'il  les  luy 
bailleroit  luy-mefme,  &  fe  fubmettroit 
à  fa  volonté ,  fînon  que  la  tour  tom- 
beroit  plufloft  fur  luy  devant  qu'il  fe 
rendifl.  »  On  ne  fait  fi  ledit  fieur  de 
Nevers  fut  adverti  de   ces  propos, 
mais  tant  y  a  que  pour  fon  honneur  il 
ne  pouvoit  moins  faire  que  de  donner 
à  entendre  fa  préfence  à  ces  pauvres 
gentilfhommes  pour  leur  fauver  la  vie, 
puisqu'il  avoit  paffé  fi  avant  contre  fa 
promefTe.  Ce  parlement  fini,  les  affié- 
gés  firent  0  bien  qu'ils  bruflèrent  la 
petite  chambre  où  efloient  les   mi- 
neurs, &  par  ainfi  fe  garentirent  pour 
ce  iour-là. 

Le  lendemain  vingtcinquiefme  du 


mois,  eflant  la  baterie  recommencée  1562. 

dès  le  poind  du  iour,  &  la  tour  com-      Chute  de  la 
mençant  à  branfler,  à  grand'peine  eu-  ^^^^' 

rent  loifîr  les  affiégés  de  loger  les 
femmes  &  enfans  en  un  caveau,  quand 
une  partie  de  la  tour  tumba,ïaifant 
une  par  trop  grande  brefche  pour 
pouvoir  eftre  défendue  ;  toutesfois  les 
affiégés  s'y  employèrent  autant  qu'il 
leur  fut  poffible,  &  iufques  à  ce  qu'ils 
furent  contraints  de  îe  retirer  au  ca- 
veau, là  où  eflans  arrivés  les  ennemis, 
&  demandans  de  la  paille  pour  enfu- 
mer &  eflouffer  ceux  qui  efloient  de- 
dans, finalement,  à  la  prière  des  fem- 
mes leur  offrans  tout  ce  qu'elles 
avoient  pour  leur  fauver  la  vie,  ils 
defcendirent  une  corde,  avec  laquelle 
ils  en  retirèrent  quelques  unes,  au- 
quelles  ils  oflèrent  tout  ce  qu'elles 
avoient;  &  fur  cela,  quelques  gentilf- 
hommes, de  la  part  du  fieur  de  Ne- 
vers, firent  fortir  le  refle  au  mefme 

marché  que  les  autres.  Adonc  le  ba- 
ron de  Cerny ,  ayant  envoyé  à  faufTes 

enfeignes  quelques  laquais  dudit  fieur 

de  Nevers,  crians  au  fieur  de  faind    Saint-Etienne 

Eftienne  que  ledit  fieur  de  Nevers  le    est  massacré. 

demandoit ,  &  qu'il  vinfl  à  feureté ,  le 

pauvre  fieur  fortit,  &  tout  auffi  tofl  fut 

maflacré  par  fondit  coufin  germain, 

ayant  oublié  fon  honneur  &  fon  pro- 
pre fang.  Quant  aux  autres  refiés  au 

caveau ,  leurs  ennemis  y  ayans  trouvé 

du  vin,  les  y  firent  boire  par  mocque- 

rie ,  puis  au  pris  qu'ils  clescendoient 

par  la  brefche,  ceux  de  dehors  les 

maflacrèrent.  Et  pource  qu'en  la  bou- 
che de  l'un  d'iceux,  eftant  ia  mort, 

fut  trouvée  une  pièce  d'or,  eftimans 

que  les  autres  avoient  avallé  l'or  qu'ils 

pouvoient  avoir,  leur  fendirent  le  ven- 
tre &  fouillèrent  iufques  aux  boyaux , 
f)uis  bruflèrent  une  partie  d'iceux  avec 
es  granges  &  eftabteries ,  &  iettèrent 

les  autres  dans  le  puits.  Quant  aux 

femmes,  elles  furent  envoyées  prifon- 

nières  à  Reteil  (i),  à  la  requefte  de 

madame  de  Nevers.  Le  nombre  des 

morts  du  cofté   des  affiégés  fut  de 

dixneuf  oerfonnes,  v  compris  le  fieur 

de  saina  Eftienne  &  fes  deux  frères , 

n'en  eftant  efchappé  que  quatre,  &  de 

fept  à  huid  vingts  des  affiégeans,  tous 

recognus  &  contés. 

Au    mefme    mois    de   feptembre ,        Pillage  à 
Flacy ,  meurtrier  renommé  entre  au-    D»»rre  et  aux 

très ,  menant  une  compagnie  de  gens       environs. 

(1)  Rethel  (Ardennes). 
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1562.  de  pied,  pilla  ceux  de  la  religion  du 

village  de  Diarre,  à  quatre  lieues  de 
Troys,  entre  lefquels  une  extrême 
cruauté  fut  exercée  à  l'endroit  d'un 
nommé  Mafficaut,  lequel  fut  couché 
fur  les  alefnes  d'un  féran,  &  tellement 
eftreint  d'une  corde  à  l'entour  de  la 
telle ,  qu'il  fut  laiffé  pour  mort ,  &  ce 
neantmoins,  il  ne  mourut  point. 

D'autre  codé ,  ceux  de  Cou- 
lours  (i),  Cerifiers  &  villages  voifins, 
fuiets  pour  la  plufpart  du  grand  prieur, 
frère  clu  duc  de  Guyfe ,  s'eftans  eflevés 
en  grand  nombre ,  commirent  plufieurs 
pilleries  &  meurtres  énormes  par  le 
plat  pays,  &  mefmes  entrés  en  la 
maifon  du  fieur  de  Vigny,  auquel  ils 
coupèrent  la  gorge  &  à  fa  femme  &  à 
tous  ceux  de  la  maifon ,  horfmis  deux 
ieunes  damoifelles,  pillèrent  tout  le 
bien  qui  eftoit  léans  qu'ils  emmenèrent 
en  plein  iour  fur  chariots,  comme  ils 
firent  auffi  de  tout  le  bien  qu'ils  trou- 
vèrent en  la  maifon  du  contrerolleur 
Landry,  appelée  l'hermitage,  à  cinq 
lieues  de  Troys,  &  ne  l'euffent  pas 
efpargné  luy-mefme  s'il  ne  fe  fuft 
fauve  par  les  privés  de  fa  maifon. 
Vray  efl  qu'ils  ne  peurent  iouir  de  ce 
butin  comme  de  l'autre ,  ayant  elle 
recoux  pour  la  plufpart  par  le  fieur 
de  Cormoncle,  gentilhomme  de  la 
religion,  qui  desnt  ces  pillars,  avec 
huiâ  chevaux  feulement,  près  d'un 
village  nommé  saind  Benoift  sur 
Vaune  (2). 
Les  Pîeds-nus.  Le  vingtneufiefme  de  décembre , 
ces  pillars  de  Coulours  &  Cerifiers, 
acompagnés  d'un  grand  nombre  de 
mutins  appelés  les  Pieds-nuds,  s'eftans 
premièrement  levés  à  Sens  &  à  l'en- 
tour, affiégèrent  le  chafteau  de  Ville- 
neufve  aux  riches  hommes  (3),  appar- 
tenant au  fieur  d'Efternay,  où  il  y 
avoit  peu  de  gens,  entre  lefquels  eftoit 
une  clamoifeiîe  de  Champagne  qui  fit 
merveilles,  encourageant  les  autres, 
&  braquant  elle-mefme  les  pièces,  qui 
leur  fervirent  bien  à  repoufl'er  cefte 
canaille.  Laquelle  toutesfois  brufla  la 
grange  &  les  eftables,  qui  eftoient  des 
plus  belles  de'France,  avec  le  moulin 
&  un  corps  de  maifon  eftant  devant  le 
chafteau.  Et  le  quatriefme  de  mars, 


(1)  Couleurs,  canton  de  Cerisiers  (Yonne). 

(2)  Saint-Benoît-sur- Vaune  ,  canton  d'Aix- 
en-Othe  (Aube). 

(î)  Aujourd'hui   Villeneuve -l'Archevêque 
(Yonne),  à  cinq  lieues  E.  de  Sens. 


un  nommé  Elie  &  lean  Tricher  de  uti. 

Maligni,  avec  ûx  ou  fept  vingts  ar- 
queboufiers,  s'eftans  emparés  du  chaf- 
teau de  SoHgny  (i),  qui  n'eftoit  de 
défenfe,  appartenant  audit  fieur  d'Ef- 
ternay, de  là  ils  vindrent  affiéger  dere- 
chef Villeneufve,  où  ils  ne  gagnèrent 
rien  que  des  coups,  ayans  efté  chargés 
&  deffaits  par  le  fieur  de  Bezaucourt, 
acompagné  de  neuf  hommes  de  che- 
val <&  quatre  hommes  de  pied  feule- 
ment, qui  en  tuèrent  plufieurs,  &  en 
prindrent  vingt-cinq  prifonniers. 

Le  dixneunefme  de  novembre ,  un  Le  duc  di 
des  ducs  de  Lunebourg  (2),  l'une  des  Luneboud 
plus  grandes  &  anciennes  maifons  des 
princes  d'Alemagne ,  lequel  eftant  au 
fervice  du  roy  Henry,  au  camp  d'A- 
myens,  avoit  eu  une  grofle  querelle 
(&  toutesfois,  à  ce  qu'on  dit,  non  pas 
trop  iufte)avec  le  duc  de  Guyfe,  eftant 
arrivé  à  Rameru  (3),  diftant  de  cinq 
lieues  de  Troys  &  de  fept  lieues  de 
Vitry  le  François ,  avec  aixhuiô  che- 
vaux feulement ,  &  intention  d'aller  à 
Orléans,  à  ce  qu'on  préfume ,  le  fieur 
de  Bufly  d'Amboyfe  (4),  gouverneur 
de  la  ville  de  Challons,  en  eftant  ad- 
verti,  envoya  après  en  toute  diligence 
un  nommé  Malfontaine,  gentilhomme 
de  Picardie,  apoftat,  luy  donnant 
charge  expreffe  de  fe  faifir  de  ce  duc, 
vif  ou  mort.  Suivant  donc  cefte  com- 
miffion.  Malfontaine  l'ayant  chevalé, 
&,  fur  le  foir,  atteint  à  Rameru,  où  il 
le  trouva  fe  chauiFant  en  une  chambre 
haute  du  logis  de  VEfcu  de  France, 
il  befongna  comme  s'enfuît. 

Le  premier  qui  entra  en  la  chambre 
fut  un  nommé  Marat,  lequel  s'adref- 
fant  à  un  beau  gentilhomme  eftant  en 
pourpoint  &  fans  armes  devant  le  feu, 
luy  donna  de  l'efpée  fans  luy  tenir 
aucun  propos,  au  travers  du  corps  : 
nonobstant  lequel  coup  ledit  gentil- 
homme le  faifit  &  abattit  fous  luv. 
Mais  il  fut  incontinent  accablé  oe 
coups  par  ceux  de  la  fuite  de  Marat. 
Quant  au  duc,  il  fut  blefl*é  de  treize 
coups  de  piftole,  &  cinq  autres  tués, 
&  cinq  ou  fix  fort  blefllés,  &  le  refte 
revenans  de  l'eftable,  au  bruit  qu'ils 
avoient  entendu,  fut  auffi  pris  &  mené 


(1)  Soligny-les-Etangs ,  canton  de  Nogent- 
sur-Seine  (Aube). 

(2)  L'ancien  duché,  depuis  principauté  de 
Lunebourg,  fait  aujourd'hui  partie  du  royau- 
me de  Hanovre. 

(3)  Ramerupt  (Aube). 

(4)  Voy.  ci-dessus,  page  15. 
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M02.  à  Chalons  avec  le  duc  mis  en  une  li- 

tière, où  il  ne  vefquit  pas  longuement. 
Quant  au  bagage,  Malfontame  n'ou- 
blia rien,  menant  devant  foy  en 
triomphe  de  ce  bel  exploift  dixhuid 
chevaux ,  dixhuiâ  manteaux ,  dixhuiâ 
paires  de  bottes  &  trente-fix  piftoles. 
Céant  en  Othe  (i),  petite  ville  à 
fept  lieues  de  Troys,  dont  la  plufpart 
efloîent  de  la  religion,  fut  affaillie  au 
mefme  temps  que  la  fédition  s'efmeut 
à  Sens,  de  forte  que  le  temple  eflant 
hors  la  ville ,  auquel  on  preichoit  fui- 
vant  Tédid  de  lanvier,  fut  ruiné  le 
douziefme  d'avril  par  les  communes 
des  villages  circonvoifîns  ;  &  trois 
iours  après,  ces  mefmes  voleurs,  à  dix 
heures  du  foir ,  vindrent  piller  une 
maifon  aux  fauxbourgs,  &  trois  iours 
encores  après,  une  autre  d'un  vieil 
homme  aagé  de  quatre-vingts  ans, 
lequel  ils  iettèrent  en  un  puits  pro- 
fond de  trente  toifes  &  plus. 

Le  vingtcinquiefme  iuillet,  toutes 
les  communes  d'alentour  &  principa- 
lement de  Sens,  Coulours,  Arces, 
Ceriziers,  Dymon,  Vaudeirre  &  Four- 
nandin  (2),  iufques  au  nombre  de  plus 
de  deux  mille  perfonnes,  y  vindrent 
en  délibération  de  tout  faccager.  Mais 
ceux  de  dedans ,  aydés  des  fleurs  de 
fainô  Mas  &  de  Cormoncle  ,  les 
repouffèrent,  en  vengeance  de  quoy  ils 
pillèrent  &  bruflèrent  plufieurs  mai- 
fons  à  l'entour  de  la  ville,  iufques  à 
une  lieue  loing,  appartenantes  à  ceux 
de  la  religion.  Mais,  le  vingtquatriefme 
d'aouil,  à  deux  heures  du  matin,  ils 
La  ville  est      trouvèrent  façon  d'entrer  dans  la  ville, 

prise.  où  ils  exercèrent  plufieurs  cruautés. 

Entre  autres,  un  nommé  Claude  Chau- 
vet,  preffé  du  feu  qu'un  de  Sens, 
nommé  Cayer,  avoit  mis  en  fa  maifon, 
&  fe  rendant  à  eux ,  fut  tué  ce  neant- 
moins,  &  un  petit  enfant  de  cinq  ans 
ietté  dans  le  feu  par  ledit  Cayer,  &  un 
autre ,  nommé  Adam  Percheron ,  na- 
vré de  plufieurs  coups  &  mis  par  terre, 
fut  finalement  couvert  de  paille  & 
bruflé  tout  vif.  Encores  depuis  pour- 
fuivans  leurs  cruautés  en  cède  ville 
ainfî  défolée,  le  quinziefme  d'oâobre, 
il  y  tuèrent  lean  Brochard,  lieutenant 
au  bailliage,  &  un  autre,  nommé  lean 
Butin  le  ieune  (3).  Et  lors  advindrent 


(1)  Voy.  tome  I ,  pi 

(2)  Lise:{  Dixmont, 


«e  37. 

/audeurs,  Fournaudin 
(Yonne), 
(j)  Hist.  des  martyrs,  fol,  644. 


deux  iugemensde  Dieu,  bien  évidens, 
l'un  eftant  tumbé  fur  un  de  ces  meur- 
triers, lequel,  ainfi  qu'il  mettoit  le 
feu  en  une  maifon ,  tumba  tout  mort , 
frappé  d'un  coup  d'arquebouze  venant 
de  quelqu'un  de  fa  fuite;  l'autre,  tout 
pareil,  fur  un  pendart  trainant  un  po- 
vre  homme  de  la  religion  &  fa  femme 
pour  les  lier  à  un  pofteau,  &  les  y 
faire  arquebouzer,  leiquels  luv  efchap- 
pèrent  par  ce  moy^n ,  Dieu  luy  ayant 
envoyé  ce  qu'il  préparoit  aux  autres. 
Mais,  non  contents  encores  de  cela, 
ces  meurtriers  firent  pis  que  iamais,  le 
dernier  iour  de  ianvier  M.D.LXIII., 
ayans  tué  Crefpin  Deon,  auquel  ils 
coupèrent  la  tefte  avec  une  coignée 
fur  un  blot,  laquelle  ils  portèrent  de- 
puis par  les  villages  par  l'efpace  de 
plufieurs  iours,  plantée  au  bout  d'un 
Dafion;  Léonard  Fernouillet,  fergent, 
attaché  &  arquebouzé  au  poteau  de  la 
iuftice  ;  Antoine  Roulet  ,  aagé  de 
feptante  ans ,  auquel  ils  coupèrent  la 
gorge  comme  à  un  mouton  ;  un  ieune 
homme,  nommé  Verdier,  lean  Veau, 
laques  Choquet,  Philippes  Roulet, 
Aymé  le  Brun,  François  l'aifné,  lean 
Binet,  lean  Barbey,  André  Foucaut, 
Claude  Champagne,  lean  Maillet, 
Artus  Galus,  Chriftophle  Hariveau, 
contre  tous  lefquels  il  n'y  eut  cruauté 
qui  ne  fuft  exercée  (1). 

Le  prince  de  Portien,  ieune  fei- 
gneur  de  l'ancienne  maifon  de  Crouy, 
plein  de  piété  &  de  vaillance,  comme 
il  eufl  bien  fait  apparoiftre  davantage  fi 
Dieu  luy  euft  donné  plus  longue  vie, 
eftant  de  retour  d'Orléans  en  fon 
chafteau  de  Moncornet,  près  de  Mé- 
zières,  en  intention  de  ie  ioindre  au 
fieur  d'Andelot  venant  d'Alemagne 
avec  fon  armée,  leva  cependant  en 
Champagne  environ  trois  cens  hom- 
mes de  cneval,  &  douze  cens  hommes 
de  pied  qu'il  entretint  affés  long 
temps,  &  iufques  à  ce  qu'il  fe  délibéra 
d'aller  à  Strafbourg  au-devant  dudit 
fieur  d'Andelot,  laiffant  pour  chef  des 
gens  de  cheval  le  fieur  de  Semide , 
&  les  gens  de  pied  fous  certains  capi- 
taines. Mais  toft  après  fon  départe- 
ment ,  la  plufpart  de  ces  troupes , 
pour  n'avoir  aucune  place  forte  ,  & 
d'autant  auffi  que  le  (leur  de  Nevers 
leur  venoit  courir  fus,  fe  defbanda, 
réfervé  fix-vingts  hommes  de  cheval 
conduits    par   Semide ,    le   capitaine 

(i)  Hist,  des  martyrs ^  ibid. 


Deux  juge- 
ments de  Dieu. 


Horrible 
massacre. 


Les  troupes  du 

prince 

Porcien. 


Le  sieur  de 
Semide. 
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1Ç62.  Breteul  &  le  capitaine  la  Forge,  & 

environ  trois  cens  hommes  de  pied 
conduits  par  les  capitaines  Roucy  & 
de  Montmucon,  tous  lefquels  ayans 
délibéré  de  prendre  pour  retraite  le 
bourg  de  Cermoife  (i),  firent  fi  bien 
Qu'ils  s'en  faifirent  environ  le  feiziefme 
de  feptembre,  combien  qu'il  y  euft  un 
prieuré  fermé  d'eau  &  de  bons  foffés, 
auquel  garde  fe  faifoit  par  les  habi- 
tants &  foldats  du  bourg ,  &  fembla- 
blement  en  la  haie ,  &  que  les  gens 
de  pied  euflent  néceflairement  à  paffer 
par  la  rivière  de  Saux,  fort  dangereufe, 
&  fpécialement  par  le  Quey,  prochain 
du  prieuré  ,  de  forte  que  le  paffage 
efloit  fort  aifé  à  défendre  ;  mais  la 
hardieffe  des  affaillans  eftonna  telle- 
ment tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent , 
ioint  que  ceft  exploift  fut  fait  lors 
qu'on  ne  vovoit  clair,  qu'ils  abandon- 
nèrent la  place  incontinent,  fe  reti- 
rans  en  des  bois  prochains  du  village. 
Partie  Le   gouverneur  de   fainft   Dizier, 

et  revanche,  nommé  le  Mefny  ,  eftant  adverti  de 
ceft  exploit ,  fit  telle  diligence  d'a- 
maffer  fa  garnifon  avec  celle  de  plu- 
fieurs  abbayes  d'alentour,  comme  le 
ûeur  d'Aigremont,  les  capitaines  le 
Bouchon  &  la  Fontaine  Orfon  ,  ne 
laifTant  en  arrière  la  commune  des 
villages  circonvoins  qu'il  aflembla  en 
peu  d'heures  iufques  à  plus  de  deux 
cens  chevaux  &  C\\  ou  fept  cens  hom- 
mes de  pied.  Cefte  troupe ,  par  la 
faute  de  deux  fentinelles  qui  eftoient 
defcendues  du  clocher  pour  fouper, 
fut  pluftoft  veue  aux  entrées  du  village 
fur  les  cinq  heures  du  foir,  c^u'aper- 
ceue  en  chemin.  Ce  neantmoms,  il  y 
eut  tel  courage  aux  capitaines  &  fol- 
dats avec  une  bonne  conduite,  qu'en- 
cores  que  leurs  ennemis  fulfent  vingt 
contre  un,  &  entraffent  par  divers  en- 
droits ,  ils  furent  repouffés  &  mis  en 
route  prenans  la  fuite  avec  le  plus 
grand  eftonnement  qu'il  eftoit  poffible , 
ayant  mefmes  abandonné  leurs  ta- 
bourins  en  la  place ,  où  fe  trouvèrent 
de  fept  à  huid  vingts  tués  des  leurs  , 
&  trois  tant  feulement  du  cofté  des 
'  affaillis,  &  fe  reioignit  depuis  la  pluf- 
part  de  cefte  troupe  audit  prince  de 
Portien,  repartant  en  France. 
Sens.  Nous  avons  dit  cy-devant  (2)  qu'en 

la  ville  de  Sens,  par  les  menées  du 


chapitre  &  clergé  qui  y  eft  très  puif- 
fant,  eftant  ville  archépifcopale,  <s  par 
les  pratiques  de  Robert  Hémard,  lieu- 
tenant criminel ,  il  y  avoit  une  très 
grande  réfiftence  à  ce  que  l'édid  de 
lanvier  ne  fuft  publié ,  quelque  com- 
mandement que  le  roy  en  euft  fait.  Ce 
nonobftant,  ceux  de  la  religion  ayans 
acheté  &  bafti  un  lieu  hors  la  ville  & 
fur  les  foft'és  d'icelle,  y  faifoient  leur 
exercice  &  mefme  le  iour  de  Pafques, 
vingtneufiefme  de  mars,  y  célébrèrent 
la  cène  du  Seigneur;  en  laquelle,  [avec] 
environ  fîx  cens  de  la  ville  &  d'alen- 
tour, fe  trouvèrent  environ  vingtcinq 
perfonnes  d'une  petite  ville  nommée 
Courtenay  (i),  lefquels  le  lendemain 
s'en  retournans  &  paflans  fur  le  pont 
de  la  rivière  d'Yonne  de  ladite  ville 
de  Sens,  qui  eftoit  leur  paffage,  furent 
pourfuivis  par  les  mariniers  iufques 
au  village  de  Paron  (2),  diftant  d'une 
lieue  de  la  ville,  là  où  s'eftans  iettés 
dans  une  maifon,  ils  y  furent  tellement 
preffésque  Ci  quelques  gentilfhommes, 
eftant  advertis  du  faid,  ne  leur  fuffent 
venus  au  fecours,  ils  euffent  efté  tous 
meurtris.  Plaintes  en  furent  faites  à 
la  iuftice  avec  grande  inftance,  mais 
tant  s'en  falut  qu'on  en  ûû  iuftice,  que 
mefmes  on  n'en  daigna  prendre  infor- 
mations. 

Ce  mefme  iour  après  difner,  Hé- 
mard, acompagné  de  Guillaume  Poif- 
fonnet ,  archidiacre  en  l'églife  de 
Sens ,  comme  ayant  charge  du  chapi- 
tre ,  &  de  Pierre  Tolleron ,  confeiller 
au  bailliage  de  Sens,  homme  fans  foy- 
&  fans  religion,  allèrent  à  Melun, 
vers  le  cardinal  de  Guyfe,  leur  arche- 
vefque ,  par  le  moyen  duquel  il  leur 
fut  aifé  cr avoir  letres  du  cachet  pour 
empefcher  la  publication  de  l'édid  & 
l'exercice  de  la  religion  à  Sens,  veu 
que  ceux  aufquels  ils  s'adreffoient 
avoient  les  perfonnes  du  roy  mefme 
&  de  la  royne  en  leur  puiffance  <& 
défiroient  encores  plus  de  faire  telles 
dépefches  que  les  requérans  ne  pour- 
chaffoient  de  les  obtenir.  Ces  letres 
arrivées ,  les  portes  commencèrent 
d'eftre  gardées  par  ceux  de  l'églife 
romaine,  faifans  mille  outrages  à  ceux 
qui  fortoient  pour  aller  à  l'affemblée, 
lefquels  ce  nonobftant,  le  dixfeptiefme 
du  mois  d'avril ,  demandèrent  publi- 


1^62. 

Le  prêche 
hors  de  la  villi 


Hémard  em 
pèche  la  pub 
cation  de 
ledit. 


(i)  Sermaize-sur-Saulx ,  canton  de  Thie- 
blemont  (Marne). 
(2)  Voy.  tome  I ,  pages  76  et  417- 


(i)  Courtenay  (  Loiret),    entre   Sens  et 
Montargis.   ^ 
(2)  Paron  ,  canton  de  Sens  (Yonne). 
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1-62.  cation  de  Tédiâ  en  Tauditoire,  là  où 

fe  trouvant  Hémard,  acompagné  d'un 
grand  nombre  d'hommes  ramaffés  de 
toute  la  ville,  fit  tant  qu'il  fut  dit  que 
publication  ne  fe  feroit  de  Tédiô,  at- 
tendu ces  letres ,  mais  qu'on  adverti- 
roit  le  Toy  pour  favoir  plus  certaine- 
ment fon  intention. 
Nouvelles  de  CEPENDANT  vindrent  nouvelles  , 
Paris.  comme  l'églife  de  Paris  eftoit  diffipée, 

[ce]  qui  fut  caufe  que  le  confiftoire , 
coniîdérant  la  furie  de  leurs  ennemis, 
aufquels   on  lafchoit  ainfi   la  bride, 
conclurent  que  leur  miniftre  feroit  en- 
voyé hors  la  ville  en  lieu  de  feureté  , 
Lf  ministre  en  comme  il  fut,  &,  par  conféquent,  cef- 
?ûreié.         fèrent  les  exhortations  publiques.  Or, 
avoient  Hémard  &  fes  complices  re- 
ceu  charge  de  ceux  de  Guyfe  d'exter- 
miner ceux  de  la  religion  à  quelque 
prix  que  ce  fuft,  pour  à  quoy  parvenir, 
s'eftant  préfenté  en  plein  auditoire,  il 
donna  à  entendre  que  ceux  de  la  reli- 
gion avoient  délibéré  de  faire  entrer 
en  la  ville  certain  nombre  de  gens 
pour  s'en  emparer,  &  notamment  pil- 
ler le  grand  temple  &  y  faire  leurs 
prefches  :  lequel  très  faux  &  controuvé 
rapport,  confermé  par  lean  M  ef nager, 
efleu  &  advocat,  tefmoignant  qu'il  en 
avoit  receu  bon  &  certain  advertilTe- 
ment,  il  fut  advifé  dès  lors  que  les  por- 
tes feroient  très  bien  gardées.  A  quoy 
ledit  Hémard  adioufta  de  fon  authorité 
L.=  garde  des    les    baflons  à  feu   &   longbois  avec 
portes.         l'artillerie    affife    fur   les    murailles. 
Cela  ainfi  dreffé,  le  Vendredi  dixiefme 
du  mois ,  à  dix  heures  au  foir,  ceux 
qui  avoient  efté  commis  à  la  garde 
des   portes  (entre    lefquels   eftoient 
nomméement  un  nommé  Cayer,  gen- 
dre d'Eilienne  Garnier,  procureur  & 
receveur  des  deniers  communs  de  la 
ville,  lean  Viard,  advocat,  &  Claude 
Mefnager,  fils  dudit  lean  Mefnager, 
efleu  ^  ayans  bien  beu  &  banqueté  en 
la  maifon  d' Hémard  ,   forcèrent   les 
maifons  de  Guillaume  Baudouin,  me- 
nuifier,  de  Quentin  Goyer,  potier  de 
terre ,  &  d'un  fien  gendre ,  peintre , 
lefquels,  après  avoir  fouffert  une  infi- 
nité d'infolences,  furent  contraints  fe 
fauver  par  leur  huis  de  derrière,  & 
s'enfuir  tous  nuds  par  la  ville.  Qui  pis 
ell,  entrés  ces  malheureux  en  la  mai- 
fon de  Richebois ,  imprimeur,  ils  le 
navrèrent  tellement  en  plufieurs  par- 
ties de  fon  corps,  que  ils  le  lailTèrent 
pour   mort  :  aefquels  ades   voulant 
Chriftophle  Ferrand  ,  lieutenant  par- 


ticulier, faire  iuftice,  Hémard,  d'au-  1562. 

dace ,  luy  en  ofta  la  cognoiflance.  Ce 
mefme  iour,  qui  eftoit  un  vendredi ,   on  prépare  le 
avec  le  famedi  fuivant,  furent  employés       massacre, 
à  banqueter  &  à  préparer  ceux  qui 
dévoient  faire  le  maflacre  le  dimanche 
fuivant,  douziefme  du  mois,  eftans  ad- 
vertis  les  villages  circonvoifîns  de  ve- 
nir en  proceffîon  en  la  ville  en  ce  iour, 
&  plufieurs  garnemens  de  la  ville  ayans 
efté  pratiqués  par  Garnier ,  procureur 
de  la  ville ,  à  un  tefton  pour  ce  iour, 
avec  le  pillage  qu'ils  pourroient  faire. 
Deux   capitaines  auffi   furent   efleus 
pour  conduire  le  tout,  à  favoir,  ledit 
Biard,  de  robbe  longue,  &  Cayer,  de 
robbe  courte ,  qui  firent  deux  rolles , 
l'un  de  ceux  qu'on  devoit  tuer,  en  la 
maifon  defquels ,  en  pafTant,  ils  fai- 
foient  une  double  croix ,    l'autre  de 
ceux  qu'on  ne  devoit  que  piller,  où 
ils  ne  faifoient  qu'une  fimple  croix, 
lefquels  toutesfois  fe  trouvèrent  du 
nombre  des  premiers  pour  la  plufpart. 
Ce  dimanche  douziefme  au  mois , 
eftans  venus  dès  fix  heures  du  matin , 
les    méfies   parrochiales   commencè- 
rent à  fe  dire ,   &  le  peuple  avec  le 
clergé   (qui  avoit  fourni  de  fa  part 
200  livres  par  femaine  ,  &  équippé 
trois  cens  hommes  dans  leurs  maiibnsj, 
s'afl'emblèrent  en  un  temple ,  hors  la 
ville ,  du  cofté  où  eftoit  le  temple  de 
ceux  de  la  religion  :  là  où  ayans  ouy 
le  sermon  de  Begueti ,   iacopin  ,  qui 
fonna  le  premier  comme  la  trompette, 
les  féditieux  fe  ruans  fur  le  temple  de   Le  lempie  est 
ceux  de  la  religion,  le  démolirent  en-        démoli, 
tièrement,   enfemble  deux  corps  de 
maifons  y  ioignans ,  voire  mefmes  ar- 
rachèrent une  petite  vigne  avec  tous 
les  arbres  fruiftiers.  De  là  cefte  troupe 
enragée ,  rentrant  dans  la  ville ,  fe  rua 
fur  la  maifon  de  laques  Odoart,  con- 
feiller,   qu'ils  pillèrent  entièrement. 
Et,  quant  à  luy,  s'eftant  rendu  après 
quelque  réfiftence ,    Dieu  le  favorifa 
tant  que  les  féditieux  fe  contentèrent 
de  le  mener  prifonnier  es  prifons  de 
l'archevefque.    De  là  ils  fe  tranfpor- 
tèrent  chez  Louys  Morin  ,  advocat , 
lequel,  avec  fa  femme,  s'en  eftant  fuy 
&   caché ,   eut  la  vie  fauve ,   par  le 
moyen  d'une  fienne  fille  aue  les  fédi- 
tieux favoient  n'eftre  de  la  religion , 
ne  laiffans  toutesfois  de  faire  bonne 
chère  de  fes  biens.  Au  mefme  inftant, 
la  maifon  de  Chriftophle  de  Bolen-       Plusieurs 
gers,   auffi  confeiller ,   fut  faccagée 
entièrement,   luy  s'eftant  fauve  par- 
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içba.  deffus  les  maifons.  Autant  en  firent- 

ils  en  la  maifon  de  Claude  Gouft  (i), 
prévoft,  du  fieur  de  Chomot,  de  Mi- 
chel Brucher  ,  auffi  confeiller  ,  de 
Claude  Aubert,  advocat,  de  la  vefve 
du  frère  de  Garnier,  &  plufieurs  au- 
tres maifons,  comme  de  Maillot,  auffi 
confeiller,  &  de  lean  Balthafar,  pro- 
cureur ;  cependant  plufieurs  de  la  re- 
ligion fe  retirèrent  en  une  maifon 
forte  de  lean  Chalons,  advocat,  où 
fe  trouvèrent  auffi  quatre  gentilfhom- 
Le  sieur  de  mes ,  l'un  defquels  fut  un  nommé 
Montbeau.  Mombaut,  de  la  compagnie  de  mon- 
fieur  de  Nevers.  Cela  rapporté ,  la 
populace  efl'aya  par  tous  moyens  d'y 
entrer  ;  mais  la  vaillance  de  Mombaut 
&  des  autres  défendans  fut  telle  que 
iamais  ils  ne  peurent  eflre  forcés  iuf- 
aues  à  ce  que  l'artillerie  fut  amenée 
i  braquée,  le  toxin  fonnant  en  la 
groffe  tour  des  chanoines.  Ceux  de 
dedans  alors  ayans  réfolu  de  faillir  & 
mourir  les  armes  au  poing,  Mombaut, 
L'avocat  avec  un  nommé  de  la  Fofl'e ,  advocat, 
de  la  Fosse,  armés  avec  une  halebarde  en  main , 
fortant  les  premiers,  fe  portèrent  û 
vaillamment  qu'ils  firent  fuyr  les  fédi- 
tieux  au  loin  &  au  large,  l'un  d'un 
cofté  &  l'autre  de  l'autre ,  avec  divers 
événemens  ;  car  Mombaut ,  aifailli 
d'en  haut  à  coups  de  pierre,  fut  con- 
traint de  rentrer  en  la  maifon ,  de  la 
quelle  fortant  derechef  par  derrière 
avec  un  fien  ferviteur ,  if  força  dere- 
chef les  féditieux,  palfant  tout  au  tra- 
vers de  eux,  iufques  en  une  maifon 
particulière  où  il  logeoit,  laquelle  il 
trouva  toute  pillée  &  ruinée ,  &  no- 
tamment plufieurs  armes  prifes,  appar- 
tenantes à  certains  gentilfhommes  de 
la  compagnie  de  l'amiral  efians  lors 
en  garnifon  en  ladite  ville  de  Sens. 
Mais  contraint  de  fortir  en  rue ,  il  fut 
finalement  atteint  d'un  coup  de  pierre 
entre  les  deux  yeux ,  qui  le  fil  chan- 
celer, au  moyen  de  quoy  abattu  à 
coups  de  halebarde  &  laifi  par  terre , 
ces  enragés  luy  coupèrent  la  gorge , 
puis  le  defpouillèrent,  n'oublians  pas 
fa  bourfe  où  il  y  ayoit  200.  efcus  , 
comme  auffi  fes  chevaux  furent  faifis 
par  le  capitaine  des  meurtriers ,  puis 
en  ayant  fait  autant  à  fon  ferviteur,  & 
attachés  les  corps  enfemble ,  les  traî- 
nèrent par  les  ruyfleaux  iufaues  en  la 
rivière.   Mais  quant  à  de  la  Fofle  , 


(1)  Aliàs  Gousté  (France  protest,,  V, 
et  ci-après,  page  )o). 
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force,  qu'après  avoir  receu  infinis 
coups  en  fon  corcelet  &  fon  cafque 
abatu ,  tout  nud  tefte  qu'il  eftoit,  faul- 
fant  avec  fa  halebarde  tout  ce  au'il 
rencontroit,  il  fe  fauva  dans  un  nuis 
ouvert,  &  l'ayant  fermé  après  foy,  eut 
loifir  de  fe  fauver  dans  un  petit  gre- 
nier plein  de  iavelles  de  farment,  où 
il  faloit  entrer  à  grand'  peine  comme 
par  un  petit  trou ,  là  où  il  ne  fut  iamais 
recerché ,  combien  que ,  par  deux  fois, 
les  féditieux  fouillafi*ent  par  toute  la 
maifon ,  voire  avec  des  chandelles , 
puis  entre  une  &  deux  heures  après 
minuiâ ,  retiré  en  la  maifon  d  une 
fienne  fœur,  où  il  trouva  fept  ou  huiâ 
perfonnes  de  ceux  qui  avoient  défendu 
avec  eux  la  première  maifon ,  moyen- 
nant une  longue  corde ,  tous  Tun  après 
l'autre,  en  la  mefme  nuiâ,  defcendus 
par  les  murailles,  furent  garentis  de 
ta  furie  de  leurs  ennemis.  Cependant 
Richebois,  imprimeur,  qui  avoit  elle 
navré  deux  iours  auparavant, fut  achevé 
de  tuer  en  fon  lid  avec  fa  femme  prefte 
d'acoucher ,  &  finalement  furent  traî- 
nés tous  deux  en  la  rivière.  De  là  ils 
vindrent  en  la  maifon  d'un  efpinglier, 
lequel  eflant  efchappé  de  leurs  mains, 
ils  prindrent  fa  femme  &  fa  fille,  qu'ils 
lièrent,  traînèrent  &  iettèrent  en  la 
rivière  toutes  vives.  De  là  ils  pillèrent 
la  maifon  d'un  efleu  de  la  ville,  nommé 
lean  Michel,  &  finalement  arrivés  à 
la  maifon  de  laques  Ithier,  médecin, 
trouvans  fa  femme,  ne  fe  contentèrent 
de  luy  ofter  quelque  fomme  d'argent 
qu'elfe  avoit  ferrée  fur  foy  cuidant  fe 
fauver,  mais  l'ayant  defpouillée  toute 
nue,  luy  coupèrent  &  cernèrent  les 
mammelles,  èc  aveques  des  aftes  les 
plus  vilains  &  infâmes  qu'il  eft  poffible, 
en  préfence  de  deux  tiennes  ieunes 
filles,  la  iettèrent  finalement  en  la 
rivière.  Quelques  uns  auffi  de  ces 
féditieux,  fortans  hors  la  ville,  sacca- 
dèrent la  maifon  d'un  boulenger ,  qui 
îe  défendit  vivement ,  mais  finalement 
fut  tué  avec  fa  femme. 

Le  lendemain,  iour  de  lundi,  à  cinq 
heures  du  matin ,  les  féditieux  recom- 
mençans  leur  ravage ,  tuèrent  &  traî- 
nèrent en  la  rivière  un  menuifier  qui  Un 
avoit  fait  la  chaire  du  mlniftre ,  pillè- 
rent les  maifons  du  procureur  du  roy 
nommé  Painon,  du  prévoft  de  la  ville, 
de  l'enquefteur  Devange  &  de  fon 
gendre,  du  fieur  de  Villabert,  gentil- 
homme, &  de  quelques  autres,  fans  y 
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KÔ2  rien  laifler.  Sur  les  dix  heures  du  ma- 

tin ,  il  fut  bien  crié  &  défendu  de  par 
le  roy  qu'on  n'euft  plus  à  piller,  fur 
peine  de  la  hard ,  mais  bien  qu*on  ap- 
préhendait ceux  de  la  religion  pour  les 
mettre  entre  les  mains  ae  la  iuftice, 
&  qu'en  cas  de  défenfe  on  les  tuaft. 
Mais  au  lieu  de  pratiquer  celle  dé- 
fenfe, le  toxin  fonnant,  les  féditieux 
conduits  par  les  mefmes  capitaines, 
forcèrent  &  pillèrent  la  maifon  d'un 
archer  du  prevoH  des  marefchaux,  & 
celle  d'une  autre  riche  vefve  de  l'advo- 
cat  du  roy ,  ^  pareillement  celle  d'un 
bon  vieil  homme,  nommé  Coppé,  pro- 
cureur en  cour  d'églife,  le  tout  au  veu 
&  feu  de  Hémard,  lieutenant  criminel, 
ayant  fa  part  au  butin  le  plus  précieux, 
qu'il  fit  mener  par  eau  à  Paris,  eftant 
mefmes  permis  à  ceux  des  villages 
d'alentour  de  fourrager  ce  qu'ils  pouf- 
roient ,  fans  qu'on  leùV  donnaft  aucun 
empefchement  aux  portes. 
^n miracle  à  oUR  le  foir,  environ  neuf  heures, 
viiUe  Saint-  courut  un  bruit  par  la  ville,  d'un  mi- 
'''"'^-  racle  tout  évident  advenu  dedans  le 
temple  de  faind  Hilaire,  proche  de  la 
porte  par  laquelle  ceux  ae  la  religion 
alloient  à  leur  alfemblée  :  s'eflant 
(comme  ils  difoient)  l'image  du  cru- 
cifix tournée  le  dos  de  foy-mefme 
contre  le  dos  du  temple  de  ceux  de  la 
religion,  tefmoignans  auffi  les  prefires 
qu'ils  l'avoient  veu  plorer.  Cela  n'euft 
pas  efié  figne  que  tels  faccagemens  & 
meurtres  l'euflent  refiouy ,  finon  qu'il 
euft  ploré  de  ioye  pour  faire  mourir 
de  rire  les  preftres.  Ce  neantmoins  ce 
bruit  eflant  femé,  toutes  les  cloches 
en  fonnèrent,  &  la  plufpart  des  fem- 
mes de  la  ville  y  porta  des  chandelles, 
chacun  difant  que  ce  malfacre  efioit 
approuvé  comme  de  la  propre  bouche 
de  Dieu. 
Meurtres  et  LElcndemain,  quatorziefmedumois, 
rHaw.  furent  encores  pillées  quelques  mai- 
fons,  &  le  fufdit  archer  du  prévoft  des 
marefchaux  qui  avoit  efté  mené  pri- 
fonnier  après  fa  maifon  faccagée ,  fut 
amené  des  prifoifs  devant  la  place  de 
faind  Efiienne ,  où  il  fut  cruellement 
lapidé.  En  fomme,  outre  XXX.  ou 
XL.  maifons  efquelles  les  féditieux 
furent  rembarrez  ^  ils  en  pillèrent  de 
quatrevingts  à  cent,  &  tuèrent  envi- 
ron autant  de  perfonnes  de  toutes 
qualitez,  entre  lefquels  n'eft  à  oublier 
un  honneile  marchand ,  nommé  Lan- 
dry, lecjuel,  ietté  par  les  feneftres,  fut 
recueilli  fur  la  pointe  des  halebardes, 


&  de  là  tout  vif  ietté  dans  le  canal  où  1^62. 

palTent    les  immondices  de  la  ville, 
aboutiffant  à  la  rivière.  Pareillement, 
lean  de  Longpré,  concierge  des  pri-  Jean  de  Long- 
fons   criminelles,  eftant  entre   leurs  P*"*- 

mains,  ils  luy  coupèrent  les  génitoires, 
qu'ils  luy  attachèrent  fur  le  front,  & 
furent  tous  ces  corps  traînez  la  corde 
au  col  par  les  rues ,  puis  iettés  en  la 
rivière,  lefquels  palfèrent  puis  après 
fous  les  ponts  à,  Paris  à  diverfes  heu- 
res du  iour,  fans  qu'on  s'en  fouciaft, 
ni  qu'aucun  s'ingéraft  de  leur  donner 
fépulture  (i). 

Et  eft  à  noter  qu'au  mefme  temps 
que  cefte  cruauté  tant  horrible  s'exer- 
çoit  à  Sens,  fe  publioit  à  Paris  un 
édiâ  par  lequel  ceux  de  Guife  faifoient 
dire  au  roy  qu'il  vouloit  que  l'édift  de 
ianvier  fuft  entièrement  obfervé,  ex- 
cepté la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris. 
Quelques  iours  après  ce  maflacre,  le 
roy  fe  promenant  du  Louvre  aux  Tuil-  Une  prome- 
leries  fur  le  bord  de  la  rivière ,  un  "^^^  ^"  ''^•• 
corps  flottant  fur  l'eau,  le  vifage  con- 
tre le  ciel ,  s'arrefta  par  la  providence 
de  Dieu,  droit  devant  le  roy,  lequel 
demandant  [ce]  que  c'eftoit,  un  gentil- 
homme luy  refpondit  «  que  c'ejloit  un 
de  ceux  qu'on  apoit  tuez  à  Sens^  qui 
luy  venait  demander  iujlice,  »  Adonc 
le  cardinal  de  Guife  prenant  la  parole, 
&  fermant  fon  nés,  rit  prendre  au  roy 
un  autre  chemin,  luy  difant  «  que 
c'ejloit  une  charongne  qui  fentoii  fort 
mal  y  »  &  n'en  fut  fait  autre  chofe  (2). 

Le  bruit  de  ce  maflacre  entendu  à 
Orléans  enaigrit  beaucoup  les  matiè- 
res, de  forte  que  le  prince  en  fit  grand 
reproche  au  ueur  dAlvye,  fecrétaire 
d'Eftat,  &  au  fleur  de  Lofl'es,  qui  luy 
avoient  efté  envoyez  pour  l'adoucir 
fous  ombre  de  ce  qui  avoit  efté  publié 
au  parlement  de  Paris  pour  l'obferva- 
tion  de  l'édiô  de  ianvier,  exceptant 
feulement  la  ville  &  les  fauxbourgs  de 
Paris.  Sur  quoy  le  prince  refpondit  à 
la  royne  ainfl  que  s  enfuit  : 

«  Madame,    ie    penfoy,   veu    les       Lettre  du 
troubles  qui,  depuis  peu  cfe  iours,  ont      (fond^àîa 

reine  mère. 

(i)  Voy.  tome  I,  page  $04.  11  faut  lire,  sur 
ie  massacre  de  Sens,  la  relation  de  Crespin 
{Hist.  des  martyrs,  folios  644-645).  Moins 
complète  dans  Tensemble,  à  bien  des  égards, 
mais  plus  dramatique  que  celle  de  Bèze , 
elle  entre,  pour  les  faits  qu'elle  raconte,  dans 
quelques  ciétails  de  plus.  Il  est  évident  que 
les  deux  récits,  bien  que  concordants  sur  la 
plupart  des  points ,  n'ont  pas,  cette  fois,  la 
même  source. 

(2)  Voy.  tome  I,  page  f8^ 
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1562.  commencé  à  s'efmouvoir  en  ce  royau- 

me à  caufe  de  la  religion ,  que  la  dé- 
claration qu'il  a  pieu  à  voftre  Maiefté 
faire  dernièrement  publier  pour  l'ob- 
fervation  &  entretenement  de  Tédid 
du  mois  de  ianvier,  deuil  fervir  de 
bride  aux  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic, &  que,  y  voyans  le  feu  defià 
trop  allumé,  chacun  fe  mettroit  pluftoil 
en  peine  d'apporté^  les  remèdes  pour 
l'amortir  que  de  recercher  les  occa- 
fions  de  l'enflammer  davantage  ;  mais 
à  ce  que  ie  puis  cognoiflre ,  la  malice 
des  hommes  eft  tellement  accreue, 
qu'il  femble  qu'ils  foient  maintenant 
parvenus  au  comble  de  leur  malheur, 
pour  en  recevoir  une  condigne  ven- 
geance &  iufte  punition  de  Dieu.  Et 
de  faid,  madame,  quand  vous  aurez 
entendu  le  piteux  maflacre  naguères 
commis  en  la  ville  de  Sens  fur  une 
grande  quantité  de  povres  gens  fai- 
lans  proteffion  de  l'Evangile  (dont  la 
cruauté  n'eft  moins  horrible  à  efcou- 
ter,  que  le  faid  eft  inhumain  &  bar- 
bare ,  ainfi  que  plus  amplement  voftre 
Maiefté  verra,  s  il  luy  plaift,  par  le  dis- 
cours cy-enclos,  lequel  ie  vous  en- 
voyé), ie  m'ofe  bien  tant  promettre  de 
la  bonté  de  voftre  naturel,  qu'outre  le 
defplaifir  que  vous  en  recevrez  remé- 
morant les  autres  ades  précédens, 
cela  vous  fera  bien  iuger  quelle  feureté 
chacun  doit  attendre  des  douces  & 
emmiellées  paroles  qu'on  nous  donne  : 
tellement,  madame,  que,  ne  pouvant 
moins  faire  que  de  trèshumblement 
vous  en  préfenter  les  plaintes,  &  en 
requérir  une  équitable  iuftice,  ie  fuis 
contraint,  &  à  mon  très  grand  regret, 
de  vous  dire  qu'il  eft  à  craindre,  r\  elle 
nous  eft  defniée  &  du  roy  &  de  vous,  à 
caufe  des  obftacles  qui  vous  empef- 
chent  d'y  prefter  la  main  vive  &  forte, 
que  la  clameur  du  fang  innocent  ne 
pénètre  fi  avant  iufques  au  ciel ,  que 
Dieu  en  fon  courroux  ne  face  tomber 
fur  ce  pauvre  royaume  la  calamité 
dopt  tous  les  iours  il  eft  menacé.  A 
cefte  caufe,  madame,  ie  vous  fupplie 
très  humblement  qu'après  vous  avoir 
repréfenté  à  vous-meime  tant  d'ad- 
vertiflemens  de  tels  miférables  fpecta- 
cles,  &  confidéré  la  patience  que  iuf- 
ques icy  on  a  eue  pour  le  refped  & 
obéifl*ance  que  nous  devons  &  voulons 
porter  à  vos  Maieftez,  &  de  laquelle 
il  a  toufiours  efté  abufé ,  voftre  plaifir 
foit  en  ceft  endroit  faire  paraiftre  que 
vous  voulez  vos  édids  avoir  lieu,  & 


1^62. 


eftre  rigoureufement  exécutez  fur  vos 
fuiets  infradeurs  d'içeux.  Si  que  la 
confpiration  de  la  ruine  de  voftre  eftat, 
qui  fous  ce  prétexte  fe  braffe,  ne 
trouve  point  tant  de  complices  &  fau- 
teurs, que  pour  la  iuftice  d'une  caufe 
tant  favorable,  vous  ne  puiffiez  avoir 
autant  &  plus  de  proteaeurs,  &  faî- 
fant  réparer  &  corriger  des  meurtres 
û  exécrables  &  énormes,  préparer  le 
chemin  que  la  licence  ne  foit  point 
baillée  en  France ,  de  faire  furmonter 
la  raifon  par  la  force.  Qui  fera  un 
moyen  de  dompter  tels  efprits  furieux, 
rendre  vos  Maieftez  obéies,  &  remet- 
tre voftre  peuple  en  paix.  Autrement, 
madame,  la  chofe  tire  une  telle  confé- 
quence  après  foy,  que  la  fin  n'en  peut 
eftre  que  déplorable.  Et  efpérant  que 
votre  Maiefté  y  fera  pourvoir  &  donner 
ordre,  etc.  Efcrit  à  Orléans,  ce  dix- 
neufiefme  iour  d'avril  M.D.LXII.  » 

Geste  letre  veue ,  &  plainte  faide  Comment  0 
au  roy  par  un  confeiller  au  grand  con-  fait  justice 
feil ,  acompagné  de  Claude  Goufté  , 
prévoft  de  Sens ,  &  de  lean  Painon  , 
procureur  du  roy,  par  la  menée  de 
ceux  de  Guife  le  fieur  de  Charlus  y 
fut  envoyé  pour  informer ,  lequel 
acompagné  de  ceux-là  mefmes  qui 
eftoient  autheurs  de  la  fédition  ,  au 
lieu  de  s'enquérir  de  ces  cruautez 
(defquelles  auffi  il  n'avoit  garde  pour 
lors  de  trouver  tefmoinsj,  informa 
contre  les  faccagez  &  meurtris  ,  & 
contre  ceux  qui  reftoient  de  la  religion, 
lefquels  toutesfois  par  rifée  eftoient 
interpellez  de  déclarer  leurs  pertes  & 
dommages,  aufquels,  au  lieu  de  leur 
faire  iuftice,  il  fut  commandé  en  la 
préfence  de  Gharlus,  &  en  l'affeiniblée 
tenue  en  la  chambre  de  ville,  de  fortir 
de  la  ville  dans  deux  iours ,  ou  de  fe 
rendre  prifonniers  dans  la  maifon  ar- 
chiépifcopale  avec  garde  à  leurs  des- 
pens.  Le  lendemain  donques  fortit 
une  partie  d'iceux  qui  furent  fouillez 
&  vintez ,  leur  difans  les  portiers  avoir 
charge  de  ne  leur  permettre  emporter 
fur  eux  plus  de  cinq  fols. 

Environ  un  mois  après  ces  horri- 
bles maflacres,  ayans  entendu  ceux  de 
Sens  que  quelque  nombre  de  foldats 
de  Mets,  conduits  par  un  nommé  le 
capitaine  George,  jpaflbit  afl'és  près 
d'eux  s'en  allans  à  Orléans  ,  levèrent 
environ  trois  cens  pillars  &  brigands 
conduits  par  lean  Biard  &  Garnier 
Cayer  avec  un  chanoine  nommé  Rou- 
leau ,  aufquels  le  Heur  de  Barbezieux 
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adioignit  nombre  d'hommes  d'armes , 
lefauelles  troupes  furprindrent  tant 
lefaits  foldats  ae  Mets,  que  ceux  de 
Troys  qui  s'eftoient  conioints  à  eux  au 
village  de  Senan ,  comme  il  a  eflé  dit 
cy-defTus  en  fon  lieu,  &  depuis  multi- 
pïians  toufîours,  firent  infinies  extor- 
fîons  par  le  plat  paîs ,  pi  II  an  s  &  rava- 
geans  tout  ce  qu  ils  rencontroient ,  & 
s'appeloient  ces  pillars  la  compagnie 
des  pieds  nuds ,  defquels  nous  avons 
fait  mention  en  Thifloire  de  Céant  en 
Othe  (i).  Et ,  quant  au  dedans  de  la 
ville,  les  biens  des  abfens  ne  furent 
non  plus  efpargnez  que  la  vie  de 
ceux  qu'on  pouvoit  rencontrer,  entre 
lefquels  n'eft  à  oublier  un  moine  de 
l'abbaye  de  faind  lean,  nommé  Mom- 
bonin ,  qui  fut  pillé  &  tué  comme  fus- 
ped  avec  fon  ferviteur.  Comme  fut 
auffî  un  ieune  homme  des  meilleures 
maifons  de  Sens  ,  nommé  André  Gi- 
bier, pourfuivi  par  ledit  Biard  ,  &  tué 
par  un  pafiifGer  nommé  le  Bonnet 
verd,  prenant  occafîon  de  ce  que  ceux 
de  la  religion  avoient  acheté  de  fon 
tuteur  la  place  qu'ils  bafiirent  depuis 
pour  y  faire  leur  exercice. 

Sur  le  commencement  des  troubles, 
François  de  la  Rivière ,  feigneur  de 
Champlenus ,  gouverneur  d'Auxerre , 
ayant  intelligence  aveques  Pierre  le 
Brioys,  préfident,  &  Hélie  le  Brioys, 
lieutenant  particulier,  qui  avoient  une 
haine  fpéciale  contre  laques  Chal- 
meaux  (2),  prévoft,  qui  eftoit  des  pre- 
miers ae  la  religion  &  homme  de 
grande  réputation  cie  fcience  &  d'in- 
tégrité ,  la  délibération  fut  prife  par 
eux  de  chaffer  ceux  de  la  religion  le 
plus  coyement  que  faire  fe  pourroit  ; 
&  de  faid,  ils  firent  tant  aue  le  pré- 
voft fortit  le  dixfeptiefme  de  may  par 
l'exhortation  du  gouverneur  fe  difant 
fon  ami ,  &  luy  confeillant  de  fe  re- 
tirer pour  fa  feureté.  Ceftuy-cy  eftant 
forti  monftra  le  chemin  à  pfufieurs  au- 
tres qui  s'en  trouvèrent  bien  quant 
à  leurs  perfonnes,  mais  non  pas  quant 
à  leurs  biens,  ayans  incontinent  efté 
faites  défenfes  de  tirer  hors  de  la 
ville  aucuns  vivres  ne  meubles  quel- 
conques. 

C^ELQUE  temps  après,  à  favoir,  au 
mois  de  iuillet ,  fut  planté  &  affiché 
par  la  ville  l'arreft  du  parlement  de 


(1)  Voy.  ci-dessus,   page  ^o,  et  tome  1, 
page  î7. 

(2)  Voy.  tome  I,  p.  416. 


Paris,  par  lecjuel  ceux  qu'ils  appellent 
rebelles  eftoient  expofez  ,  corps  & 
biens,  à  qui  les  pourroit  tuer  &  piller. 
Et  combien  qu'il  femblaft  que  cela  ne 
s'entendift  aue  des  rompeurs  d'images 
&  pilleurs  de  temples,  fi  eft-ce  qu'il 
eftoit  tiré  &  appliqué  contre  tous  ceux 
de  la  religion.  Environ  le  mefme 
temps,  eftant  auffi  ordonné  par  ledit 
parlement  cjue  tous  officiers  du  roy 
îeroient  iudiciairement  profeffion  de 
la  religion  romaine ,  lefaits  le  Brioys 
firent  bien  leur  conte  d'eftre  venus  à 
bout  de  Chalmeaux ,  ayans  donné  or- 
dre que  s'il  entroit  dans  la  ville ,  il 
feroit  tantoft  dépefché,  &  que  s'il  fai- 
foit  deffaut,  comme  il  fit,  fon  eftat  fe- 
roit fupprimé ,  en  quoy  toutesfois  ils 
furent  déceus ,  comme  il  fera  dit  cy- 
après.  Mais  auffi  un  certain  béliftre  , 
geôlier  des  prifons,  nommé  laques 
Creux ,  dit  Brufquet ,  leva  l'enfeigne 
des  meurtriers,  volant  &  pillant  dehors 
&  dedans  la  ville  en  toute  impunité , 
avec  infinies  cruautés,  dont  ie  reciteray 
feulement  quelques  exemples. 

Le  dimanche  vingttroifiefme  d'aouft, 
ces  malheureux ,  entrez  en  la  maifon 
d'un  potier  d'eftain  nommé  Coflbn ,  le 
prindrent ,  bâtirent ,  iettent  par  les 
teneftres ,  &  finalement  d'un  coup  de 
levier  luy  font  voler  la  cervelle  en 
l'air ,  appelans  le  gouverneur  Cham- 
plenus &  le  préfident  le  Brioys, 
qu'ils  contraignirent  de  frapper  eux- 
mefmes  ce  pauvre  corps  tout  mort, 
l'un  d'une  eipée ,  &  l'autre  d'une  da- 
gue ,  &  de  dire  au'on  avoit  bien  fait 
de  le  traitter  ainu  ;  puis ,  finalement, 
le  traînèrent,  &,  du  haut  dujpont,  le 
iettèrent  en  l'eau. 

Le  vingtcinouiefme  dudit  mois , 
ayant  Brufquet  Se  fa  fuite  faifi  la  femme 
du  chaftelain  d'Avalon,  après  luy  avoir 
arraché  brafl'elets,  chaines  d'or  &  au- 
tres habits ,  la  menèrent  à  la  rivière  , 
iettant  cris  efpouvantables,  bleffée  de 
plufieurs  coups  de  da^ue  aux  reins  & 
aux  cuifles,  la  defpouillèrent ,  &,  de 
la  levée  d'un  grand  bateau ,  la  préci- 
pitèrent au  fil  de  l'eau,  auc|uel  fe  dé- 
Datant ,  pource  qu'elle  eftoit  ieune  & 
forte ,  elle  fut  auommée  par  un  bate- 
lier, de  forte  que  l'eau  eftoit  rouge  de 
fon  fang.  Encores  ne  leur  fut-ce  pas 
affés  ;  car  fon  corps  tout  nud  fut  mis 
en  fpeâacle  de  ces  bourreaux  infâmes, 
prenans  plaifir  à  chofes  fi  défhonneftes 
&  exécrables ,  qu'elles  ne  fe  peuvent 
efcrire  ;  &  s' eftant  lors  trouvé  un  pau- 
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vre  homme  apportant  un  linceul  pour 
la  couvrir  &  enfevelir,  encores  en  fut- 
il  empefché ,  &  fut  contraint  de  Tin- 
humer  aux  champs  toute  nue.  Ce 
mefme  iour,  s'adreflTans  ces  mefchans 
à  Tofficial  d'Auxerre,  luy  demandè- 
rent un  prifonnier  nommé  Aymé  Ba- 
leure, iuge  de  Corbelin,  lequel  leur 
eftant  livré  fut  pareillement ,  après 
grands  excez ,  ietté  &  noyé  en  la  ri- 
vière; autant  en  firent-ils  à  un  pauvre 
drapier  drapant.  Quant  aux  vignes  des 
abfens,  ils  y  fervirent  de  vendangeurs, 
&  efpargnèrent  auffî  peu  la  maik)n  du 
fieur  de  la  Chenau ,  gentilhomme  voi- 
fin ,  y  faifant  bien  auffi  fon  devoir  un 
advocat  nommé  Borgant  (i). 

Le  iour  faind  Denis,  neufiefme 
d'odobre,  les  féditieux  venus  de  nuid 
en  la  maifon  de  Tadvocat  du  roy 
nommé  Eftienne  Sotineau  ,  l'outragè- 
rent tellement  qu'ils  le  laifTèrent  pour 
mort.  Peu  de  iours  après,  vingt  hom- 
mes de  cheval  feulement,  conduits 
par  le  fîeur  d' Avignau  (2),  vaillant  gen- 
tilhomme de  la  religion,  voifin  d' Auxer- 
re,  &  enfeigne  de  la  compagnie  de 
Tamiral ,  comparurent  devant  la  ville 
pour  attirer  ces  féditieux  dehors,  lef- 
quels ,  abreuvés  de  vin  nouveau ,  for- 
tirent  à  leurs  defpens ,  car  il  en  fut 
tué  quatorze  &  plufieurs  bleffés. 

Le  quinziefme  du  mois,  le  mefme 
d'Avignau  avec  fa  troupe,  en  defpit 
des  communes  fonnans  le  toxin  de 
toutes  parts,  conduifit  un  gentilhomme 
allant  de  la  part  du  fieur  d'Andelot  à 
Orléans,  avec  un  paquet  de  confé- 
quèhce,  au  travers  du  gué  d'Yonne 
en  Vaulx,  banlieue  d'Auxerre  :  &  y 
demeurèrent  feize  hommes  des  com- 
munes outre  les  bleffés. 

Sur  la  fin  du  mois,  Andelot  condui- 
fant  l'armée  d'Alemagne  au  fecours 
du  prince  à  Orléans,  advint  que  ceux 
de  la  ville  de  fainft  Cyre  (3),  très  mal 
confeillés,  refufèrent  la  porte  aux 
reiilres,  lefquels  l'ayans  forcée  de 
nuiél,  y  tuèrent  quarante  hommes,  & 
prindrent  plufieurs  prifonniers  des 
plus  riches.  Ceux  de  la  ville  &  bourg 

(i)  HUt.des  martyrs,  folio  646. 

(3)  Antoine  de  Marafin,  sieur  d'Avignau. 
Est-ce  le  même  qui ,  sous  le  nom  de  sieur 
deGuerchy,  se  distingua  plus  tard,  dans  la 
seconde  guerre  civile ,  et  périt  à  la  Saint- 
Barthélémy?  (France  proUst.,  VU,  an  ,  et 
BuU.  de  rhisL  du  protest.,  IX,  57.) 

(0  Saint-Cyr-Ies-Colons,  canton  de  Cha- 
blis (Yonne). 


de  luffy  (i),  à  la  perfuafion  d'un  iaco- 
pin,  firent  encores  pis,  non  feulement 
fermans  les  portes,  mais  auffi  tirans 
de  quelques  baflons  à  feu  fur  les  reif- 
tres ,  &  difans  plufieurs  iniures  à  An- 
delot, abfent  &  logé  à  deux  lieues  de 
là  avec  une  autre  troupe  :  duquel  ex- 
cès l'iffue  fut  telle  qu'eftans  entre  les 
reiftres  &  lanfquenets,  la  ville  fut  pil- 
lée, &,  fauf  le  temple  &  deux  ou  trois 
maifons,  entièrement  bruflée.  C'eft  un 
lieu  de  grand  vignoble,  &  advint  ceci 
après  vendanges,  de  forte  qu*il  fe  per- 
dit ,  outre  ce  c^ui  fut  beu  &  emmené , 
de  cinq  à  fix  mille  muids  de  vin,  &  s'y 
trouvèrent  auffî  plufieurs  étrangers 
circonvoifins  qui  s'y  elloient  retirés  à 
caufe  de  la  pelle,  qui  eurent  leur  part 
à  ce  défordre.  Durant  ce  paffage,  la 
compagnie  du  marefchal  fainâ  André, 
qui  avoit  efté  envoyée  avec  bon  nom- 
bre de  cavalerie  à  la  rencontre  d' An- 
delot ,  pour  luy  empefcher  le  paffage 
des  rivières,  &  qui  ne  Tavoit  ofé 
aborder,  s'eftans  logés  dans  Aucerre 
pour  garder  la  ville ,  y  fit  un  terrible 
mefnage,  pillans  quelques  maifons  de 
ceux  de  la  religion,  abatans  les  autres, 
&  bruflans  le  bois  ;  puis  eftant  paffée 
l'armée  d' Andelot,  pour  fe  venger  du 
fîeur  d'Avignau ,  entrèrent  en  fa  mai- 
fon, après  avoir  donné  la  foy  à  fa 
femme  de  n'y  faire  aucun  mal,  no- 
nobftant  laquelle  promeffe,  ils  la  pillè- 
rent iufques  aux  bagues  &  ioyaux  de 
ladite  damoyfelle ,  laiffans  à  piller  le 
refte  qu'il  ne  peurent  emporter  à  un 
nommé  la  Motte  Culon ,  qui  n'efpar- 
gna  pas  mefmes  iufques  aux  chalis , 
feneftres  &  verrouls.  Et  depuis  iuf- 
ûues  long  temps  après  la  publication 
de  l'édid,  n'ont  ceffé  ces  féditieux  de 
pourfuivre  en  leurs  excès  &  violences 
du   tout  énormes,  de  forte  qu'il  fe 

f^eut  dire  qu'à  grand'  peine  par  toute 
a  France  fe  trouvera-il  une  ville  qui 
ait  plus  ouvertement  &  plus  félonnieu- 
fement  réfifté  à  Tobfervation  de  l'édid. 
L'exercice  public,  fuivant  l'édiâ  de 
ianvier,  ne  commença  à  Nevers  que 
le  iour  de  Pafques,  vingtneufiefme  du 
mois  de  mars ,  quatre  iours  après  la 
publication  d'iceluy  (2) ,  eftans  defià 

(i)  Jussy,  canton  de  Coulanges-la-Vineuse 
(Yonne). 

(2)  L'édit  de  janvier  venait  en  effet  d'être 
publié  à  Nevers  le  aç  mars,  une  année, 
presque  jour  pour  jour,  après  la  première 
assemblée  de  ceux  de  la  religion  dans  cette 
ville (3?  mars  iç6i).  Voy.  tome  I,  p.  402-406. 
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M62.  ^es  troubles  bien  efchauffés  à  la  cour 
&  vers  Paris.  Ce  commencement  de 
liberté  ne  continua  çuères  en  paix, 
ayant  efté  le  mardi  fuivant,  feptiefme 
d  avril ,  un  diacre ,  médecin  de  fa  vo- 
cation, retournant  le  foir  en  fa  mai- 
fon,  étrangement  navré  &  laiffé  pour 
mort  :  de  quoy  eftant  faite  plainte  à  la. 
iuftice ,  quelques  uns  de  ces  brigands 
furent  pris,  &  quaû  auffi  tofl  lafchés 

Î>ar  faute  de  preuve ,  comme  difoient 
es  magiftrats.  Un  fergent  auffî  fut  pris 
après  avoir  fait  grande  réfîftence  en  fa 
maifon ,  &  ce  nonobftant  fut  lafché  à 
caution  ;  celle  capture  fut  puis  après 
occafion  de  grandes  cruautés ,  comme 
il  fera  dit.  Le  feigneur  duc  cepen- 
^  dant  adverti  de  tout ,  &  folicité  par  le 

f)rince  de  Condé,  fon  oncle,  de  tenir 
e  parti  de  la  religion ,  eûoit  en  telle 
volonté  de  ce  faire ,  qu'il  envoya  Spi- 
fame,  miniftre  d'Iflbudun  à  Orléans, 
pour  iurer  &  promettre  au  prince  en 
ion  nom  que  bien  tofl  il  le  viendroit 
trouver  avec  bonne  &  grande  compa- 
gnie de  gentilfhommes ,  qu'il  avoit 
advertis  pour  ceft  effet;  mais  eftant 
folicité  tout  au  rebours  par  le  roy  de 
Défection  du  Navarre,  qui  eiloit  auffi  fon  oncle,  & 
duc.  qui  luy  envoyoit  letres  du  roy  &  de  la 

royne  mère  telles  qu'il  vouloit ,  &  de 
malheur  eftant  ce  ieune  feigneur  pof- 
fédé  par  deux  mauvais  hommes,  Tun 
nommé  Defbordes,  gentilhomme,  in- 
digne de  la  faveur  que  luy  portoit  fon 
maiftre ,  &  l'autre  nommé  Vigenaire , 
fon  fecrétaire,  il  fut  amené  à  ce  poinâ, 
qu'il  fe  réfolut  de  faire  premièrement 
un  voyage  en  fon  gouvernement,  &  de 
là  à  la  cour,  là  où  depuis  il  fut  aifé  de 
le  rendre  neutre,  &  finalement  ouvert 
ennemi  de  ceux  aufquels  il  avoit  pro- 
mis la  foy  :  ce  qui  le  mena  bien  toft  à 
la  mort,  dont  il  fera  parlé  cy-après. 

Estant  donc  ainfi  ledit  fieur  re- 
froidi ,  il  y  avoit  un  pauvre  ordre  en 
la  ville  de  Nevers,  eftant  le  plat  païs 
en  armes,  par  le  moyen  de  ceux 
d' Achon  &  ae  Chevenon ,  la  maifon 
duquel  n'eft  diftante  de  Nevers  aue 
Us  deux  de  deux  lieues.  Ce  nonobftant,  les 
^^À  ?'  ^*  habitans  demeurèrent  d'accord  de  gar- 
^*  vSic  '*  ^^^  '^"''  ^*^^^  ®^  commun ,  &  s'y  con- 
tinuoit  l'exercice  hors  les  portes  ;  mais 
nonobftant  ceft  accord,  les  tentes, 
chaires  &  bancs  qui  eftoient  au  lieu  où 
on  s'afl'embloit,  furent  bien  toft  bruf- 
lées  en  une  nuid  fans  qu'on  en  tift 
aucune  pourfuite  que  bien  légère ,  & 
ainfi  peu  à  peu  fe  defcouvroit  la  mau- 


yaife  volonté  de  ceux  de  l'églife  ro-  iç6a. 

maine,  ce  que  fupportans  ceux  de  la 
religion  s'endormirent  fous  l'efpé- 
rance  qu'ils  avoient  en  leur  feigneur, 
ne  fe  donnans  grand'  peine  des  entre- 
prifes  de  leurs  adverfaires,  qui  ne 
dormoient  pas  cependant.  Eftans  don- 
gues  les  affaires  en  tel  eftat,  advint,  le 
fixiefme  de  may,  environ  les  fept  ou 
huid  heures  du  foir ,  que  Chevenon  ,  Achon  et  Che- 
qui  avoit  failli  avec  Achon  &  autres  de  venon. 
iurprendre  la  Charité ,  entra  fecrette^ 
ment  tout  feul  en  la  ville,  demandant 
paffage  ;  ceux  de  la  religion ,  efmeus 
de  cela,  allèrent  foudain  en  bon  nom- 
bre vers  les  gens  de  la  iuftice  &  con- 
feil  de  leur  leigneur ,  remonftrans  la 
mauvaife  intention  de  Chevenon,  & 
requérans  qu'il  leur  fuft  permis  de  fe 
tenir  fur  leurs  gardes ,  ce  qui  leur  fut 
accordé;  &  eux,  ayans  mis  bonnes 
gardes  aux  portes  &  aux  fentinelles , 
us  firent  fi  bien  que  d' Achon  avec  fes 
troupes,  arrivez  fur  la  minuid  à  la 
porte  neufve,  cuidant  bien  trouver 
moyen  d'entrer  &  faire  fes  befongnes, 
fut  contraint  de  loger  cefte  nuid  aux 
fauxbour^s  appelés  Coulanges  &  de 
fainde  Valière.  Cependant  ceux  de 
l'églife  romaine,  faifans  des  efbahis 
&  comme  ignorans  de  ces  menées, 
alTemblés  d'un  commun  accord  avec 
ceux  de  la  religion,  propofèrent  de 
murailler  quelques  portes  pour  la  feu- 
reté  de  la  ville,  &  entre  autres  une 
fauffe  porte  par  laquelle  on  fortoit  Une  porte 
pour  aller  au  prefche;  à  cjuoy  ceux  de  murée, 
la  religion  confentirent  ;  ignorans  l'in- 
tention de  leurs  adverfaires ,  qui  n'ef- 
toit  que  d'empefcher,  par  ce  moyen, 
leurs  aflemblées ,  combien  qu'ils  leur 
promiflent  de  faire  defmurailler  leur 
raulfe  porte ,  fi  toft  que  cefte  compagnie 
feroit  palTée.  Achon  cependant  réiour- 
noit  avec  fes  gens  aux  fauxbourgs , 
eftant  fouvent  vifité  par  plufieurs  de 
la  ville,  lefquels  enfin,  du  confente- 
ment  de  ceux  de  la  religion,  les  firent, 
paffer  par  la  ville  dix  à  dix  le  neu- 
fiefme  du  mois.  Le  mefme  iour,  ceux 
de  la  religion ,  ayans  en  vain  fommé  • 
les  efchevins  de  leur  ouvrir  leur  fauflfe 
porte,  fuivant  leur  promelfe,  &  voyans 
tes  fubterfuges  qu'on  prenoit ,  eurent 
recoub  aux  officiers  de  leur  feigneur, 
par  la  permiffion  defquels  ayant  efté, 
le  lendemain  dixiefme  du  mois,  fait  le 
prefche  entre  les  deux  ponts,  peu  s'en  Le  prêche 
falut  qu'il  n'y  euft  grande  fédition  à  entre  les  deux 
la  porte  du  pont,  où  fe  trouva  une         P^**'*- 
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IÇ02.  grande  multitude  de  menu  peuple  avec 
le  premier  efchevin ,  pour  empefcher 
le  retour  de  ceux  qui  venoient  du 
prefche  ;  mais  Dieu  voulut  que  ce 
matin-là  il  n'y  euft  que  des  paroles. 
L'aprèfdinée ,  ceux  de  la  religion  ro- 
maine, conduits  par  quelques  preflres 
&  bouchers,  firent  les  monftres  (i)  en 
armes  defcouvertes,  qui  leur  furent 
adminiftrées  par  les  efchevins,  &,  qui 
plus  eft,  furent  envoyez  moufquets  & 
arqueboufes  à  croc  par  pluueurs  quar- 
tiers de  la  ville  avec  advertilfement  au 
chafteau  de  Chevenon  (où  s'eftoient 
retirés  ceux  qui  avoient  pafTé  par  la 
ville  le  iour  précédent),  afin  quMls  fe 
trouvaffent  le  lendemain  au  foir  aux 
portes  de  la  ville.  Voyans  cela ,  ceux 
de  la  religion  fe  déportèrent  de  s'af- 
fembler  1  aprèsdinée,  prévoyans  affés 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  plus  empefcher, 
L'exercice  &  par  ainfi  cefla  dès  lors  Texercice 
cesse.         public  de  la  religion. 

Le  lendemain  unziefme,  ils  furent 
déchaffés  de  la  garde  des  portes  par 
les  efchevins,  cju'i  la  commirent  aux 
feuls  de  la  religion  romaine ,  defquels 
le  nombre  fut  doublé ,  &  fur  le  loir , 
environ  les  neuf  heures,  eftans  les 
chanoines  &  preftres  tous  armés  par 
les  rues,  pluueurs  gentilfhommes  du 
pais  Centre  lefquels  eftoient  Chaftillon 
&  Cnevenon),  entrèrent  dans  la  ville, 
leur  ayant  eflé  la  porte  ouverte  par 
les  efchevins ,  contre  la  promefle  par 
eux  faite  à  ceux  de  la  religion,  qu'eux- 
raefmes ,  pour  mieux  diffimuler  leur 
entreprife ,  avoient  advertis  de  la  ve- 
nue aiceux.  Les  gentilfhommes ,  le 
lendemain,  ayans  protefté  en  affem- 
blée  de  ville  n'eflre  venus  pour  con- 
trevenir en  rien  à  Tédid  du  roy,  mais 
feulement  pour  garder  la  ville ,  fous 
ce  prétexte,  avec  intelligence  des 
efchevins,  fe  faifirent  des  portes,  ufans 
de  grandes  menaces  en  particulier, 
principalement  contre  les  miniftres. 
Cela  fiit  caufe  que  ceux  de  la  religion 
Quant  &  quant  envoyèrent  audit  fieur 
Recours  au  ae  Nevers,  pour  Tadvertir  de  ces  dé- 
duc,  fordres.  Mais  il  falut  bien  y  envoyer 
*  deux  fois,  eftant  ledit  feigneur  acom- 
pagné  de  -très  mauvaifes  gens.  Ce 
neantmoins,  le  quatorziefme  du  mois, 
arriva  ledit  fleur  d'Arthé,  gentilhomme 
de  la  compagnie  dudit  ffeur  de  Ne- 
vers,  envoyé  avec  puiffance  &  autho- 


(i)  Firent  les  monstres  :  furent  passés  en 
revue. 


rite  de  commander  en  la  ville,  &  d'y  i$oa. 

faire  entretenir  l'édiél.  Mais  tant  s'en  * 
falut  que  cela  fervift  de  rien,  qu'au 
contraire ,  ce  mefme  iour ,  ceux  de  la 
religion  romaine  firent  monllre  géné- 
rale en  armes,  ne  cerchans  qu'occafîon 
de  s'efmouvoir,  laquelle  ne  pouvans 
trouver,  ils  ne  laiflerent  fur  les  onze 
'heures  de  nuiél  à  forcer  deux  maifons, 
l'une  defquelles  fut  faccagée  fans  ré- 
fiftence,  l'autre  fut  défendue  très  vail- 
lamment. Mais  il  ne  fut  iamais  poffible 
d'obtenir  que  l'exercice  de  la  religion 
recommençait,  foit  que  d'Arthé  fut 
gagné  par  les  adverfaires ,  foit  que  la 
crainte  l'euft  furmonté.  Tant  y  a  que 
le  dimanche  vingtroifiefme  du  mois,  le 
fieur  de  la  Fayette,  homme  très  cruel  Le  sieur  d\ 
&  ennemi  capital  de  ceux  de  la  reli-  **  Fayette, 
gion,  arriva  en  la  ville  avec  fix  ou  fept 
vingts  chevaux ,  [enfemble  le  grand 
prieur  d'Auvergne  &  fa  compagnie], 
feignant  au  commencement  de  vouloir 
patfer  pour  aller  à  la  cour ,  mais 
requis  par  les  efchevins  de  demeurer 
en  la  ville ,  il  monfira  tantoll  pour- 
quoy  il  y  eftoit  venu ,  leur  accordant 
incontinent  leur  demande  avec  un 
bruit  qui  fe  leva  foudain  qu'il  y  eftoit 
envoyé  de  par  le  roy.  Voyans  cela, 
plufieurs  des  principaux  de  ceux  de 
la  religion ,  s  abfentèrent  le  mefme 
iour,  oyans  les  menaces  qu'on  leur 
faifoit  à  haute  voix,  s'eftant  le  fieur 
d'Arthé  volontairement  laifl'é  defti- 
tuer  de  fa  charge  :  par  ainfi  la  compa- 
gnie de  la  Fayette  fut  auffi  toft  logée 
par  fourrier  es  maifons  de  ceux  de  la 
religion,  où  ils  vefquirent  avec  tel  dé- 
fordre ,  que  mefmes  ils  vendoient  pu- 
bliquement les  meubles  de  leurs  hoftes 
avec  toute  impunité. 

Le  vingtfixiefme  du  mois,  la  Fayette, 
pour  tenir  promeffe  à  ceux  qui  l'avoient 
appelé,  après  avoir  fait  proclamer  que 
tous  étrangers  eu  fient  à  fortir  de  la 
ville  dans  vingtquatre  heures,  fut  luy- 
mefme  au  chafteau  cercher  les  minif- 
tres qui  y  avoient  efté  cachés,  lefquels 
le  lendemain  vingtfeptiefme ,  trouvés 
en  la  maifon  d'un  certain  bon  perfon- 
nage  où  ils  avoient  efté  retirés,  furent 
avec  infinies  infolences  faifis  &  me- 
nés par  quelques  gentilfhommes  ef- 
trangers  à  la  Fayette,  lequel,  avec  Les  ministn 
grans  blafphèmes  &  menaces,  les  mit  «"  prison, 
entre  les  mains  du  prévoft  des  ma- 
refchaux.  Ceftuy-ci  les  mit  en  une 
chambre  durant  le  difner,  où  ils  n*eu- 
rent  faute  de  compagnie,  venans  à  eux 
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1^-62.  plufieurs  gentilfhommes,  les  uns  pour 
en  faire  leur  rifée ,  les  autres  cuidans 
les  intimider,  aucuns  auffi  tafchans  de 
faire  rendre  la  bourfe  qu'ils  eftimoient 
beaucoup  mieux  garnie  qu'elle  n'eiloit. 
Cependant  la  populace  eftoit  aiïem- 
blée  en  efpérance  de  les  veoir  exécu- 
ter fur  le  champ  [à  une  potence  dreffée 
en  un  carrefour  non  guères  loin  de  la 
maifondela  Fayette].  Au  mefme  inf- 
tant,  un  des  diacres  de  Téglife,  mé- 
decin, duquel  ci-defTus  a  elle  parlé (i), 
fut  auffi  pris  avec  telle  violence,  com- 
bien que  de  fa  part  il  ne  fit  nul  effort, 
au'ayant  receu  un  grand  coup  d'efpée 
dans  la  bouche,  il  fut  amené  tout  tan- 
glant  en  la  chambre  où  eiloient  les 
miniftres,  en  laquelle  il  cuida  eftre 
fuffoqué  du  fang;  mais  il  y  fut  remédié 
&  depuis  fut  fauve  à  la  faveur  de  fon 
art,  eilant  médecin  fort  expert.  Il  ne 
reftoit  plus  qu'à  mener  les  miniflres  au 
gibet,  comme  défiroit  la  Fayette.  Mais 
eftant  adverti  qu'il  feroit  bon  de  tenir 
On  fait  leur     quelque  forme  de  iuflice ,  il  fut  con- 

procès.  tent  que  certain  nombre  d'advocats 
fuft  appelé,  lefquels  eftans  affemblés, 
non  pas  tant  pour  les  ouïr  que  pour 
les  condamner.  Dieu  voulut  qu'ils 
refpondirent  fi  modeftement  &  C\ 
pertinemment ,  qu'ils  furent  remis  au 
lieutenant  particulier,  conioint  avec 
le  prévoft  des  marefchaux  pour  leur 
confronter  Quelques  tefmoins  fur  ce 
qu'on  les  cnargeoit  d'avoir  contre- 
venu à  certains  points  de  l'édid.  Mais 
Dieu  voulut  derechef  que  tous  les 
tefmoins,  &  notamment  le  curé  de 
l'hofpital ,  au  lieu  de  les  rendre  coul- 
pables,  les  defchargèrent  grande- 
ment. Voyant  cela,  Quelqu'un  des 
moins  mauvais  confeilta  de  ne  les 
faire  encores  exécuter,  de  peur  d'irri- 
ter ledit  feigneur  de  Nevers,  qu'on 
difoit  les  aimer.  Mais  bien  en  efcrivit- 
on  au  fîeur  duc  de  Guyfe  pour  en  fa- 
voir  fon  avis,  eftant  fur  le  champ  ex- 
pédié un  gentilhomme  en  pofte,  &  les 
miniftres  envoyés  es  plus  baffes  pri- 
fons  du  monaftère  de  faind  Eftienne, 
avec  les  manettes  aux  mains.  Ce  mef- 
me iour,  veille  de  la  fefle  Dieu,  qu'on 
appelle,  fut  crié  oue  le  lendemain, 
tous  les  habitans  ae  la  ville  fans  ex- 
ception ,  fous  peine  d'eftre  pendus  & 
eftranglés ,  eurfent  à  fe  trouver  en  la 
^  procession  proceffion  générale ,  chofe  direde- 
^  la  Fête-      ment  contraire  à  Védii 

Dieu. 

(I)  Page  J9. 


l'édid  de  ianvier ,  & 


d'autant  plus  eftrange,  qu'un  peu  au-  M63. 

paravant  &  depuis  les  guerres  com- 
mencées ,  ceux  du  fîège  préfidial 
avoient  fait  publier  la  confirmation 
dudit  édid,  faite  par  l'exprès  advis  du 
Triumvirat  le  vingt  &  uniefme  d'avril 
M.D.LXII.,  comme  il  a  efté  dit  au 
fixiefme  livre  (i).  Deux  ou  trois  iours 
après  arriva,  de  la  part  de  monfieur 
de  Nevers,  un  baron  du  pays  non 
ennemi  de  la  religion  pour  gouver- 
ner. Mais  ceux  de  l'églife  romaine 
avoient  eu  loifîr  d'y  pourvoir,  ayans 
obtenu  fpéciale  commifGon  du  roy 
pour  approuver  le  gouvernement  de  la 
Fayette,  qu'il  avoit  ufurpé  à  la  re-  La  Fayeue 
quefte  d'iceux.  Il  demeura  donques  reste gouver- 
gouverneur,  faifant  du  pis  qu'il  pou-  "*'"'• 

voit  contre  ceux  de  la  religion  iufques 
à  faire  rebaptifer  les  enfans ,  réitérer 
les  mariages,  &  chaffer  peu  à  peu  hors 
la  ville  ceux  qu'il  luv  plaifoit ,  faifant 
cef$endant  un  terrible  mefnaçe  en 
leurs  maifons.  On  pourfuivoit  d'autre 
part  les  procès  des  miniftres  qui  ef- 
toient  en  grand  danger,  nonobftant 
que  leur  innocence  fuft  toute  claire. 
Mais  Dieu  voulut  que  Guyfe,  vers 
lequel  le  gentilhomme  avoit  efté  dé- 
pefché ,  fit  refponfe  «  qu'il  eftoit  bien 
marri  qu'on  ne  les  avoit  pendus  incon- 
tinent ,  mais  puisqu'on  ne  l'avoit  pas 
fait,  qu'on  les  gardaft  encores  en  at- 
tendant qu'on  gagnaft  le  petit  homme,» 
c'eft  à  dire  ledit  fieur  de  Nevers,  le- 
quel pour  lors  eftoit  encores  à  Troys, 
i  qu  on  pratiquoit  peu  à  peu  par  ces 
deux  mauvais  hommes  dont  nous  avons 
parlé  ci-deffus.  Les  miniftres  donques,  . 
fans  plus  toucher  à  leurs  procès,  fu- 
rent laiffés  en  leur  prifon,  en  laquelle 
ils  fouftindrent  une  publique  difpute 
du  sacrement  de  la  Cène  contre  un 
doôeur  de  Sorbonne,  en  la  préfence 
de  quelques  gentilfhommes,  &  peu 
après  l'un  d'iceux  nommé  Ifaac  de  la  Jsaac  de  la 
Barre,  furpris  d'une  fièvre  chaude  par  ^^^l^^^^ 
la  puanteur  &  mal  aifance  de  la  pri- 
fon ,  mourut  très  chreftiennement  en 
une  petite  chambre  du  monaftère ,  où 
il  avoit  efté  mis  le  iour  précédant  fon 
décès ,  le  corps  duquel  fut  trainé  fur 
un  tombereau  en  une  grande  ignomi- 
nie ,  au  lieu  de  la  voirie,  &  mefmes  en 
danger  d'eftre  déterré  :  &  depuis,  l'au- 
tre miniftre  demeura  en  ladite  chambre 
iufques  au  partement  de  la  Fayette  (2) . 

(i)  Voy.  tome  I,  p.  500. 

(2)  Hist.  des  martyrs,  folio  646.  Ce  second, 
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<S62.  Au  commencement  de  iuin  fut  pen- 

Plusieurs  exé-  du  un  pauvre  chapelier,  chargé  d'a- 
cutions.  ^qJj.  rompu  un  crucifix  en  un  village, 
&  un  fergent ,  pour  avoir  dit  au  four- 
rier de  la  Fayette  «que,  pour  bien  lo- 
ger les  gentilfhommes,  il  devoit  mar- 
quer les  maifons  des  chanoines.  »  Un 
autre  fergent  fut  auffi  pendu ,  lequel 
fit  du  bigot  en  fa  mort  cuidant  fauver 
fa  vie;  mais  la  principale  guerre  de  la 
Fayette  eftoit  à  vuider  les  bourfes 
d'autruy  pour  remplir  la  fienne ,  pil- 
lant tous  les  bateaux  qui  paffoient, 
lefquels  eftoient  premièrement  difmés 
par  Chevenon ,  èc  puis  du  tout  pillés 
pv  luy,  qui  mefmes  ne  laiflbit  pafler 
aucune  autre  occafion  de  piller  dans 
la  ville,  comme  il  fit  ayant  receu  l'ar- 
reft  de  la  cour  dé  parlement  de  Paris, 
par  lequel  il  eftoit  ordonné  que  tous 
officiers  royaux,  s'ils  vouloient  iouir 
de  leurs  offices ,  foubfigneroient  cer- 
Les  articles  de  tains  articles  dreffés  par  la  Sorbonne. 
la  Sorbonne.  Q^r  fur  cela  la  Fayette ,  non  content 
de  les  avoir  fait  figner  indifféremment 
iufques  aux  femmes  qui  avoient  fait  pro- 
fefûon  de  la  religion,  il  fit  adiourner  à 
trois  briefs  iours  pour  ce  faire  tous  les 
abfens  qu'il  avoit  luy-mefme  chaffés  de 
la  ville,  faifant  quant  &  quant  annoter 
tous  les  biens  de  ceux  oui  ne  compa- 
rurent &  contraignant  leurs  detteurs 
de  luy  venir  déclarer  leurs  dettes  & 
de  n*en  rien  payer  aux  créanciers , 
fous  lequel  prétexte  infinies  pilleries 
&  concuffions  furent  commifes,  tant 
en  la  ville  qu'aux  champs,  iufques  à 
s'approprier  les  biens  immeubles  de 
ceux  de  la  religion,  avec  plufieurs 
Les  exactions  exaâions  particulières,  montans  à 
de  la  Fayette,  grandes  fommes.  Celle  violence  exer- 
cée premièrement  fur  ceux  de  la  reli- 
gion ,  puis  après  fur  les  autres,  le 
rendit  u  odieux  à  la  plufpart  de  ceux-là 
mefmes  de  la  religion  romaine,  qu'ils 
firent  tant  qu'environ  la  reddition  de 
Bourges ,  il  fut  rappelé  à  la  cour  ;  ce 
(Qu'entendant  il  fit  tranfporter  fon  bu- 
tin en  fa  maifon  en  Auvergne,  efiimé 
pour  le  moins  de  cent  mille  francs. 
Mais  ne  fe  contentant  encores ,  fut-il 
fi  efhonté  Qu'il  plaida  contre  les  efche- 
vins,  pour  luy  payer  ce  qu'il  difoit  luy 
relier  [deu]  :  à  quoy  ils  furent  condam- 
nés, de  forte  qu'il  falut  que  les  cha- 


ministre  de  Nevers,  collègue  dlsaac  de  la 
Barre,  était  vraisemblablement  Jean-François 
Salvart  dit  du  Palmier,  dont  il  a  déjà  été 
question  ci-dessus.  Voy.  tome  I,  page  404. 


noines  de  fainâ  Cyre  (à  la  foUicitation  i  sài. 

defquels  principalement  il  elloit  de- 
meuré), en  donnalfent  une  image  de 
faint  laques  qui  elloit  d'argent  maffif. 
Vray  ell  que  depuis,  à  la  pourfuite 
d'un  marchand  d'Orléans,  nommé  Vi- 
greux,  par  arrell  du  parlement  de  Pa- 
ris, il  fut  condamné  à  rendre  la  valeur 
de  plufieurs  marchand ifes  par  luy  pil- 
lées en  un  bateau  appartenant  à 
certains  marchands  d'Angers  &  d'Or- 
léans, de  certains  meubles  appar- 
tenans  à  la  fille  du  fieur  Coignet, 
ambafladeur  pour  le  roy  en  Suilfe, 
pris  auffi  dans  le  mefme  bateau.  Fi- 
nalement donques  ce  brigand  partit 
de  Nevers  avec  très  mauvaife  repu-  Son  départ, 
tation  de  tous ,  le  huiéliefme  de 
feptembre ,  bien  marri  de  n'avoir  fceu 
empiéter  fept  mille  francs  de  Tun  des 
principaux  efleus  de  la  ville  qu'il  avoit 
détenu  prifonnier  depuis  la  prife  de 
la  Charité,  &  depuis  fait  tranlporter  à 
S.  Pierre  le  Moullier  pour  t'y  faire 
exécuter,  s'il  ne  luy  accordoit  fa  de- 
mande ;  mais  Dieu  en  ordonna  autre- 
ment, ayans  efié  obtenues  ietres  du 
roy  pour  fa  délivrance.  Il  avoit  promis 
devant  fon  partement,  à  une  certaine 
dame  de  la  religion  romaine  &  fa  pa- 
rente ,  de  délivrer  le  minillre  qui  ref- 
toit  en  prifon,  mais  toute  celle  déli- 
vrance fut  que,  la  nuiô  avant  fon 
partement,  fur  les  neuf  ou  dix  heures 
du  foir,  certains  féditieux  venus  en 
armes  en  la  chambre  où  elloit  le  mi- 
nillre, le  firent  referrer  par  force  en 
fa  première  prifon,  pour  complaire 
aux  efchevins  &  chanoines,  &  toute  la 
nuiâ  firent  le  guet  au  cloifire  pour 
empefcher  qu'aucuns  gentilfliommes 
ne  le  vinffent  délivrer,  comme  ils 
avoient  dit  à  ladite  dame. 

Après  le  partement  de  la  Fayette,  Le  sieur  de 
fut  envoyé  en  fa  place  le  fieur  de  Châtîlion. 
Challiilon  en  Bazois,  du  tout  inexpert 
en  tels  affaires,  &  au  relie,  du  tout  à 
la  dévotion  des  efchevins  &  de  cer- 
tains confeillers  aufquels  il  fe  rappor- 
toit  du  tout,  fe  contentant  d'en  avoir 
le  profit.  Sur  le  commencement  de  fon 
gouvernement,  plufieurs  de  la  religion 
qui  s'elloient  abfentés ,  confidérans 
que,  par  l'accord  fait  à  Bourges,  il 
elloit  mefmes  permis  à  ceux  qui 
avoient  porté  les  armes  de  fe  retirer 
&  vivre  paifiblement  en  leurs  maifons, 
s'ellans  approchés  de  leur  pais,  fu- 
rent foudain  emprifonnés  &  menés  à 
fainâ   Pierre  le   Mouflier ,   &  non- 
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M 62.  obftant  leur  appel,  au  bout  de  deux 

mois,  forcés  à  fouffigner  les  articles 

envoyés  de  Paris,  &  d'abondant  con- 

I  damnés  à  une  amende  pécuniaire ,  & 

bannis  pour  trois  ans  du  bailliage, 

pour  avoir  fuivi  la  religion.  Entre  au- 

,     Philibert        très,  un  nommé  Philebert  Grené  (i), 

I  <>eûé,  sieur     fieur  des   Barres,   fut   pris  au    lieu 

I   des  Barres,      j^  Charly,  OÙ  il  s'elloit  retiré,  à  trois 

I  lieues  de  Nevers,  après  avoir  pillé 

tous  fes  meubles  &  mené  feptante 

tonneaux  de  vin  à  Nevers,  &  1  ayans 

finalement  rançonné  de  quelque  fom- 

rae  d'efcus,  fe   tenant   bienheureux 

d'en  eftre  efchappé  à  fi  bon  marché. 

Sur  la  fin  d'oclobre,  les  efchevins 
authorifés  du  gouverneur  levèrent  un 
emprunt  de  cina  mille  livres  fur  ceux 
de  la  religion  èc  quelques  uns  de  la 
religion  romaine  aufquels  les  efche- 
vins portoient  inimitié  particulière  : 
laquelle  fomme  très  durement  exigée 
fervit  à  lever  une  compagnie  de  gens 
de  cheval  &  trois  de  pied ,  qui  pillè- 
rent &  faccagèrent  tout  ce  qu'ils  peu- 
rent  au  plat  pays,  faifilfans  tous  ceux 
qu'ils  trouvoient  de  la  religion,  &  vo- 
lèrent entre  autres  le  chaileau  de 
Druy  (2),  près  la  ville  de  Decize  : 
auquel  lieu  ayans  trouvé  un  povre 
La  cordonoier  cordonnier  du  nombre  de  ceux  c^u'on 
avoit  bannis,  le  ramenèrent  en  pnfon, 
là  où  eûant  prefché  par  leur  prefcheur 
forbonniile,  il  fit  femblant  de  luy 
adhérer  pour  fauver  fa  vie.  Mais  au 
contraire ,  les  adverfaires  difans  qu'il 
le  falloit  prendre  en  bon  eftat,  le  firent 
pendre  A  eftrangler.  Ce  neantmoins 
il  recognut  fa  faute  &  mourut  en  la 
religion. 
Ua  sergent  Le  famedi  quatorziefme  de  novem- 

«>y***  bre ,  un  fergent  royal ,  chargé  d'avoir 
efté  fergent  de  bande  à  Bourges  ,  & 
d'y  avoir  rançonné  un  de  Nevers,  pris 
pour  efpie  en  ladite  ville  de  Bourges, 
fut  condamné  à  eftre  pendu,  &  fuivant 
cela  ietté  de  nuiâ  du  pont  en  bas ,  la 
corde  au  col  attachée  à  l'une  de  ses 
iambes.  Ce  nonobftant  il  mourut  fort 
confiamment,  ayant  efté  longtemps 
prifonnier  avec  le  miniftre ,  où  il  fut 
inftruit,  ayant  efté  auparavant  affés 
defbauché,  &  mefmes  ferviteur  do- 
meftique  de  Chevenon. 

(i)  Sans  doute  parent  du  ministre  de  ce 
nom,  sieur  de  la  Fromentée,  oue  nous  avons 
vu  successivement  pasteur  a  ChÂlon- sur- 
Saône et  à  Bordeaux  (tome  I ,  p.  124  et  43 O. 

(a)  Druy-Parigny,  canton  de  Decize  (Niè- 
vre). 


Nevers. 


En  ce  mefme  temps,  le  lieutenant  i$62. 

criminel  de  faind  Pierre  le  Mouftier 
donna  fentence  contre  ceux  de  la  re- 
ligion qui  avoient  eu  quelque  charge 
de  diacre  &  furveillant  entre  ceux  de 
la  religion,  les  condamnant  à  eftre  pen- 
dus &  eftranglés  là  où  on  les  pourroit 
appréhender.  Mais  iceux  eftans  tous 
aoiens ,  horfmis  un  duquel  la  Fayette 
avoit  efpéré  de  tirer  fept  mille  livres, 
&  qui  depuis  fut  garenti  par  letres  du 
roy,  comme  il  a  efté  dit  cy-delTus,  ils 
ne  leur  peurent  nuire  qu'en  leurs 
biens. 

Ie  vien  maintenant  à  la  délivrance  Le  second 
du  miniftre ,  lequel  ayant  efté  laifTé  ministre  de 
prifonnier  par  la  Fayette  entre  les 
mains  du  prévoft  des  marefchaux,  [à  la 
faveur  de  certaines  letres  de  monfieur 
de  Nevers  adreffées  audit  prévoft,]  fut 
remis  en  une  baffe  foflTe,  par  comman- 
dement du  fieur  de  Chaftillon  fubftitué 
au  gouvernement  la  Faj^ette;  le  pis 
fut  que  ledit  de  Chaftillon ,  ayant 
dépofé  le  vieil  geôlier ,  commit  à  la 
garde  des  prifons  deux  ieunes  hommes 
des  plus  mutins  dudit  bourg  S.  Etien- 
ne ,  &  qui  avoient  hay  mortellement 
&  fouvent  menaffé  de  tuer  le  miniftre 
reprenant  leur  mauvaife  vie.  Il  avoit 
donc  bonne  &  iufte  occafion  de  regar- 
der de  près  à  foy,  ne  pouvant  recevoir 
nourriture  que  par  les  mains  d'iceux. 
Mais  Dieu  le  délivra  bientoft  de  ce 
danger;  car,  environ  le  neufiefme  de 
novembre ,  le  prévoft  des  marefchaux, 
à  la  faveur  de  quelques  letres  qu'il 
receut  de  monfieur  de  Nevers  & 
moyennant  quelques  préfens,  le  con- 
duifit  aux  prifons  dudit  feigneur  fur 
le  foir,  pour  eftre  en  plus  grande 
feureté  ,  non  toutesfois  fans  grand 
danger,  luy  ayans  efté  mifes  des  em- 
bufches  en  quelques  rues,  par  lef- 
quelles  on  préfuppofoit  que  le  prévoft 
le  mèneroit;  mais,  ayant  efté  deux  ou 
trois  iours  en  la  prifon,  il  y  fut  incon- 
tinent refferré  plus  eftroitement  que 
iamais,  à  la  folicitation  des  efchevins 
&  chanoines,  craignans  qu'il  ne  pro- 
fitaft  aux  prifonniers  par  fes  admoni- 
tions, outre  plufieurs  nouvelles  ca- 
lomnies qu'ils  luy  impofoient.  Ce 
neantmoins ,  quelque  temps  après  , 
quelques  ofJSciers  dudit  feigneur,  en 
ayans  pitié,  le  firent  mettre  en  un  lieu 


demeura  iuiques  à  fa  délivrance,  la 
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1562.  quelle  n'advint  fans  grandes  traverfes, 
ainfi  que  s'enfuit. 
Proposition  QUELQUES  compagnies  de  ceux  de 
d'échange.  jg  religion  eftans  à  Antrain ,  ville  de 
Douziois ,  de  Tobéiffance  du  ûeur  de 
Nevers,  ayans  pris  un  iour  le  gardien 
des  cordeliers  dudit  Nevers,  deman- 
dèrent au  gouverneur  s'il  le  vouloit 
efchanger  avec  le  miniftre  qu'il  tenoit, 
lequel  s'excufa  fous  couleur  qu'il  di- 
foit  le  miniftre  n'avoir  eilé  fait  prifon- 
'  nier  par  luy,  &  qu'il  ne  le  pouvoit  dé- 
livrer fans  exprès  commandement  de 
la  royne  mère  ;  ce  neantmoins  ,  il  fit 
venir  à  foy  le  miniftre  qu'il  contraignit 
d'efcrire  à  Antrain  en  faveur  du  gar- 
dien, afin  qu'on  ne  luy  fift  aucun  mal. 
Cependant  le  peuple  qui  eftoit  afiem- 
blé  par  les  rues  tafchoit  de  le  mafia- 
crer  au  retour  ;  mais  Dieu  l'en  ga- 
rentit  miraculeufement ,  combien  qu'il 
fuft  très  mal  acompagné  &  furieufe- 
ment  afiailli ,  tant  de  paroles  que  de 
coups  de  pierres.  Ce  neantmoins , 
efchappé  de  ce  danger,  il  tomba  bien- 
toft  en  un  autre,  ayant  efté  faufl'ement 
rapporté  à  quelques  gentilfhommes 
qu'il  prefchoit  dans  la  prison  à  bon 
nombre  de  gens,  lefquels  gentilfhom- 
mes y  eftans  entrés  en  grande  furie  & 
comme  par  force  fous  la  conduite  du 
fils  du  lieutenant  de  Chaftillon,  envi- 
ron les  neuf  heures  de  nuid,  &  ne 
trouvans  que  la  geôlière  toute  efplo- 
rée,  parce  que  le  geôlier  s'eftoit  caché, 
s'en  retournèrent  tous  confus  sans 
palier  plus  outre.  Environ  ce  mefme 
La  duchesse  temps,  madame  de  Ferrare  (  i  ) ,  demeu- 
de  Ferrare  rant  à  Montargis,  &  faifant  profeffion 
'"saftiveur*"  de  la  religion,  ayant  entendu  le  trait- 
tement  qu'on .  faifoit  à  Nevers  audit 
miniftre,  y  envoya  un  gentilhomme 
exprès  pour  le  luy  amener,  offrant  au 
gouverneur  en  efchange  tel  gentil- 
homme qu'il  voudroit  de  ceux  qui 
eftoient  prifonniers  à  Orléans,  ce  que 
n'ayant  peu  obtenir ,  s'excufant  le 
gouverneur  ainfi  qu'il  avoit  fait  envers 
ceux  d' Antrain,  finalement  il  fut  per- 
mis au  gentilhomme  envoyé  par  ladite 
dame  de  parler  au  prifonnier,  auquel 
il  offrit  une  fomme  de  deniers  pour 
fes  néceffîtés  au  nom  de  ladite  dame, 
lefquels  il  ne  voulut  prendre ,  remer- 
ciant ladite  dame  de  la  confolation 
qu'il  luy  plaifoit  d'envoyer  à  celûy 
qu'elle  n'avoit  iamais  veu  ne  cognu. 
<Jes  propos  s'avancèrent  plus  avant , 

(i)  Voy.  tome  I,  pages  ij  et  406. 


&  parlant  le  miniftre  du  foin  que  Dieu  isà2. 

a  des  fiens  en  leurs  plus  grands  périls, 
le  lieutenant,  qui  aniftoit  là  &  qui  au- 
paravant avoit  monftré  porter  quelque 
affeftion  au  prifonnier  pour  avoir  efté 
autresfois  en  la  maifon  du  père  d'ice- 
luy ,  &  cognu  fes  principaux  parens , 
print  occafion  de  l'exhorter  à  renoncer 
à  fa  vocation  &  religion  avec  promefle 
de  procurer  fa  prompte  délivrance. 
Sur  cela,  le  miniftre  ne  pouvant  endu- 
rer qu'il  blafmaft  ainfi  la  dodrine  ni  le 
miniftère  du  faind  Evangile,  luy  en  fit 
une  libre  remonftrance ,  &  toutesfois 
grave  &  modefte,  le  fuppliant  pour 
toute  faveur  «  qu'il  luy  pleuft  le  laifl'er 
paifible  en  fa  confcience  fans  luy  pro- 
pofer  telles  tentations  préiudiciatles 
à  fon  ame  &  à  fon  honneur.  »  Ces 
propos  oflfenfèrent  le  lieutenant  , 
comme  il  luy  fit  bien  fentir  depuis , 
tellement  que  le  pauvre  prifonnier 
demeura  toufiours  là  trempant ,  avec 
beaucoup  d'angoifles,  Dieu  toutesfois 
ne  permettant  que  fes  ennemis  peuf- 
fent  exécuter  leur  rage  fur  luy. 

Il  fut  donques  gardé  iufques  à  l'é-  'j  «"este  en 
did  de  la  paix,  pour  la  publication  P"taVaTx^"' 
duquel  ayant  efté  envoyé  le  fieur  de 
Boucart  en  plufieurs  villes,  &  nom- 
méement  à  Nevers,  tant  s'en  falut  qu'il 
fuft  receu,  qu'au  contraire,  luy  ayant 
efté  defnié  le  pafTage  de  la  rivière  fur 
le  pont ,  il  fut  contraint  de  la  paffer 
en  bateau.  Ce  nonobftant,  il  leur  en- 
voya 1  êtres  de  la  royne  mère  adrelTan- 
tes  tant  au  gouverneur  qu'aux  efche- 
vins  pour  la  délivrance  du  miniftre, 
lefquelles  leur  furent  rendues.  Mais 
ils  n'en  tindrent  conte  ,  quoyqu'on 
les  follicitaft  affés ,  iufques  à  tant  que 
le  feiçneur  duc  de  Nevers,  fuccef- 
feur  de  fon  frère ,  bleflTé  à  la  ioumée  • 
de  Dreux ,  &  toft  après  décédé , 
envoya  fon  argentier  exprefl'ément 
avec  commiffion  de  le  faire  fortir, 
&  de  le  loger  en  fon  chafteau, 
à  quoy  ils  ne  voulurent  confentir  ; 
ains,  après  l'avoir  bien  tenu  quinze 
iours  en  fuspens,  réfolurent  finalement 
de  le  faire  fortir  de  la  ville  &  du 
monde  tout  enfemble,  luy  déclarant 
le  gouverneur,  à  l'inftigation  du  lieu- 
tenant &  de  quelques  autres ,  qu'il 
falloit  favoir  par  quelle  porte  il  vouloit 
fortir  devant  que  le  lafcher.  Enten- 
dant cela,  le  miniftre,  &  prévoyant 
affés  à  quoy  cela  tendoit,  il  fit  tant, 
par  le  moyen  d'un  ami ,  qu'un  certain 
oatelier  bien  fidèle  luy  promit  de  tenir 
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ïç6r  fon  bateau  preft  au  iour  affîgné,  qui 
eftoit  le  cinquiefme  de  tnay.  Le  minif- 
tre  donques  ayant  le  foir  précédent 
fait  entendre  qu'il  vouloit  fortir  par  la 
porte  du  pont,  ce  qui  faifoit  préfumer 
qu'il  vouloit  prendre  le  chemin  de 
Lyon  pour  tirer  en  fon  pays ,  le  gou-, 
veraeur ,  le  lendemain  ,  avec  fes  ar- 
chers, &  le  prévoft  des  marefchaux 
ne  faillirent  de  le  venir  quérir  dans  la 
prifon  pour  racompagner  hors  la  ville. 
Mais  ayans  entendu  de  luy  qu'il  vou- 
loit aller  trouver  le  fieur  de  Nevers 
Î)our  le  remercier  &  luy  faire  entendre 
e  traittement  qu'il  avoit  receu  en  fa 
prifon,  alors  y  eut-il  grand  bruit  avec 
mfinis  blafphèmes  &  menaces,  iufques 
à  luy  refufer  le  faufconduit  qu'on  luy 
avoit  promis,  luy  difant  le  gouverneur 
«  que,  s'il  persévéroit  en  fon  deffein',  il 
ne  pouvoit  l'afleurer,  comme  la  royne 
mère  luy  avoit  mandé ,  ni  ne  vouloit 
refpondre  de  fa  perfonne.  »  Sur  quoy 
refpondant  le  miniftre  en  toute  mo- 
deftie,  «  qu'eûant  deftitué  de  monture 
&  de  moyens ,  il  ne  pouvoit  prendre 
le  chemin  qu'on  prétendoit ,  »  finale- 
ment le  gouverneur  fe  fit  donner  un 
efcrit  par  luy,  tefmoignant  qu'il  fe 
contentoit  d'eftre  acompagné  iufques 
Si  délivrance,  au  bateau.  Ce  qu'ayant  fait ,  le  gou- 
verneur &  fon  lieutenant ,  avec  leur 
garde ,  l'acompagnèrent  iufques  fur  le 
pont ,  où  prenant  congé  d'eux ,  & 
commandement  ayant  efté  fait  au  pré- 
voft &  à  fes  archers  de  le  conduire 
iufques  au  bateau ,  non  trop  efloigné 
de  là.  le  lieutenant,  avec  grandes 
comminations ,  l'advertit  de  fe  bien 
garder  de  ne  plus  retourner  en  la  ville, 
à  quoy  ayant  répliqué  le  miniftre  «qu'il 
•  ne  penfoit  point  avoir  fait  chofe  pour 
laquelle  il  en  peuft  ou  deuft  eftre  banni 
contre  la  liberté  que  le  roy  ottroyoit 
à  ceux  de  la  religion ,  &  que  toutes- 
fois  il  n'y  reviendroit  qu'il  n'en  euft  la 
permiffion  d'un  plus  grand  que  luy ,  » 
ainfi  s'en  alla  entrer  dans  le  bateau 
avec  un  feul  homme  de  la  maifon  du 
fieur  de  Nevers  &  le  batelier ,  & 
n'eurent  pas  fait  une  lieue  qu'ils  aper- 
ceurent  lur  le  rivaee  une  troupe  de 
chevaux ,  envoyés  de  la  Charité  pour 
luy  amener  monture  &  l'acompagner 
en  feureté,  fuivant  l'advertiliement 
qui  leur  avoit  efté  fait. 

Telle  fut  l'ifl'ue  de  ceft  emprifon- 
nement  qui  dura  un  an  entier  moins 
trois  femaines  avec  plufîeurs  tef- 
moignages  d'une  merveilleufe  provi- 


Les  autres  pri 

^'jnniers  soni 

relâchés. 


dence  de  Dieu  fur  les  fiens.  Ceux  ij62. 

de  Nevers  avoient  la  femaine  pré- 
cédente lafché  tous  les  autres  pri- 
fonniers  fors  un  ou  deux,  &  permirent 
à  ceux  qui  eftoient  dehors  de  rentrer 
en  leurs  maifons,  les  ayans  ce  neant- 
moins  premièrement  appelés  en  la 
maifon  de  ville  pour  leur  faire  déclarer 
comme  ils  entendoient  vivre  à  l'adve- 
nir,  ce  qu'ils  efcrivoient  &  faifoient 
fîgner  nonobftant  la  liberté  ottroyée 
par  l'édid  du  roy,  lequel  ils  ne  fouf- 
frirent  eftre  publié,  ains  gardèrent  en- 
cores  les  portes  iufques  au  mois  d'aouft , 
auquel  temps  Dieu  commença  de  les 
vifiter  du  fléau  de  pefte  ,  &  ledit  fieur 
de  Nevers  y  envoya  le  fieur  de  Boi- 
faubin  pour  gouverneur  en  fon  nom , 
ayant  dépofé  le  fieur  de  Chaftillon , 
&  tous  ceux  dont  il  s'eftoit  fervi. 

CORBIGNY   DIT   SAINCT  LÉONARD   EN 
NIVERNOIS. 

Ceux  de  Corbigny  eftans  en  bonne 
paix  fous  le  gouvernement  du  fieur 
d'Uban(i),commeilaeftéditailleurs, 
quelques  mutins,  comme  entre  autres 
laques  Ladan,  orfèvre,  &  vrayment  un  émule  de 
imitateur  de  Démétrius  ,  éphéfien  ,  Démétrius. 
dont  il  eft  parlé  au  19.  des  Ades,  Pierre 
Mougne  &  Guillaume  Combart,  ne 
cefl'èrent  que,  par  prières  &  par  pro- 
mefl*es  d'un  grand  butin ,  ils  n'eufl'ent 
induit  la  Fayette,  alors  gouverneur  de 
Nevers,  à  y  envoyer  pour  y  gouverner 
le  marefchal  des  logis  de  fa  compa- 
gnie, nommé  de  Noyfat,  avec  nomore 
de  genfdarmes  ,  lequel ,  fans  autre 
commiffion,  s'eftant  à  la  defpourveue 
faifi  de  la  ville  le  vingtûniefme  d'aouft, 
n'oublia  rien  de  fon  meftier,  ni  fes  gens 
auffi,  pillans  &  ravageans  non  feule- 
ment dans  la  ville ,  mais  auffi  par  les 
maifons  &  métairies  circonvoifines 
pleines  de  beftail,  impofans  des  amen- 
des aux  uns,  menaçans  les  autres; 
auffi  entra  lors  dans  la  ville  Antoine 
Drivet,  lieutenant  de  faind  Pierre  le  Antoine 
Mouftier,  &  le  prévoft  des  marefchaux,  Drivet. 
qui  firent  proclamer  une  proceffion 
générale ,  avec  commandement  à  cha- 
cun d'y  affifter  fous  peine  de  la  vie.* 
Ce  mandement  efbranla  l'infirmité  de 
quelques  uns  ;  mais  il  y  en  eut  d'au- 
très  qui  demeurèrent  fermes,  combien 
que  puis  après  ils  fuflent  appelés  de- 
vant François  du  Bois,  lieutenant  de 

(i)AUàs  baron  du  Ban  (tome  I,  page  406}, 
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Léonard  du 
Mex. 


ladite  ville,  &  vray  promoteur  de  tous 
ces  maux.  Entre  autres  aôes ,  n'eft  à 
oublier  un  meurtre  commis  en  la  per- 
fonne  d'un  gentilhomme  voifin,  nommé 
Léonard  du  Mex(i).  Ceftuy-cy,  ayant 
efté  auffi  fa  maifon  pillée,  pource  qu'il 
eftoit  de  la  religion ,  délibéra  de  s'en 
plaindre  &  de  fe  fervir  en  cela  d  un 
uen  coufin ,  nommé  de  Baugis  ,  qui 
eftoit  de  la  compagnie  meîmes  de 
Noyfat.'  Eftant  donques  venu  en  la 
ville  &  n'ayant  peu  trouver  son  coufin, 
foudain ,  comme  il  eftoit  fur  fon  re- 
tour ,  à  la  folicitation  de  du  Bois  qui 
femblablement  eftoit  fon  coufin,  il  fut 
faifi  par  un  de  la  compagnie  nommé 
la  Vergne;  &  comme  on  le  menoit 
tout  à  cheval  à  Noyfat,  qui  défia  avoit 
ordonné  ce  qu'il  vouloit  en  eftre  fait , 
voicy  arriver  un  autre  de  la  compagnie 
nommé  Caton  Berthier,  fîeur  ae  va- 
nay,  lequel  le  faluant  &  luy  difant 
bonne  vie  &  longue,  luy  tira  quant  & 
quant  un  coup  de  piftole  tout  au  tra- 
vers du  corps ,  duquel  coup  il  ne  fut 
pluftoft  tombé  par  terre,  que  fon  che- 
val, fes  armes,  &  tout  ce  qu'il  avoit 
fur  luy  ne  fuft  volé  iufques  au  pourtour 
&  à  la  chemife.  Et  luy  furent  mefmes 
arrachées  fes  bottes  en  luy  mettant 
les  pieds  fur  le  ventre.  Non  contens 
de  cela,  ils  luy  amenèrent  un  certain 
moine ,  duquel  ayant  ce  pauvre  homme 
entendu  quelques  paroles  du  tout 
contraires  à  fa  religion,  luv  dit  :  «  Va, 
Satan,  arrière  de  moi,  c'ejî  à  Dieu  que 
ie  me  confejfe  &  à  léfds  Chrift  que 
ie  demande  pardon.  »  Entendant  cela, 
un  autre  de  la  compagnie,  avec  gjrands 
&  exécrables  blasphèmes ,  luy  tira  un 
coup  de  piftolè,  le  cuidant  achever, 
ce  qui  n'advint  toutesfois ,  &  ce  no- 
nobftant  perfévéra  toufiours  ce  pauvre 
navré,  difant  tout  haut  :  «  Vous  ave\ 
beau  faire,  ie  ne  renoncerai  point  à 
mon  Dieu ,  &  ne  me  ferés  point  croire 
à  vos  abus,  »  Finalement  eftant  porté 
en  une  maifon ,  il  y  vesquit  iufques 
au  lendemain  ,  invoquant  toufiours 
Dieu,  &  rendit  l'esprit  plein  de  con- 
folation  en  la  préfence  de  plufieurs 
de  fes  amis  (2). 

Quelque  temps  après,  cefte  com- 
pagnie avec  fon  butin  retournée  à  Ne- 
vers,  ou  là  où  bon  leur  fembla,  quel- 
ques uns  des  habitans  qui  s'eftoient 
abfentés,  retournèrent  alors  en  leurs 

(1)  France  protest.,  IV,  405. 
(a)  Hist.  des  martyrs  ,  folio  647. 


maifons ,  mais  ils  n'y  firent  grand  fé- 
iour,  eftant  foudain  appelé  au  lieu  de 
ceux  qui  s'en  eftoient  allés  {&  le  tout 
par  la  menée  du  lieutenant  du  Bois , 
le  chevalier  de  Chaftillon  en  Bazois) 
de  la  maifon  de  Pontalier,  lequel  ayant 
pris  la  meilleure  maifofi  pour  fon  logis, 
après  l'avoir  raclée,  s'en  alla  en  un 
autre  pour  y  faire  de  mefme,  bien  qu'il 
euft  treize  cens  livres  tous  les  mois 
pour  fes  peines ,  à  prendre  fur  les 
tiens  des  fugitifs.  Et  dura  ce  ravage 
iufques  au  iour  de  Noël,  auquel  eftant 
commandé  que  chacun  euft  à  aller  à  la 
méfie  &  à  faire  fes  pafques ,  plufieurs 
derechef  obéirent  par  infirmité,  def- 
quels  nonobftant  Antoine  Drivet 
prenoit  des  uns  deux  efcus,  des  autres 
davantage,  &  le  plus  qu'il  pouvoit ,  & 
appeloit-on  cela  le  pardon  du  lieute- 
nant. Bref,  il  fembloit  que  tous  ceux 
de  la  religion  fufl*ent  exterminés  fans 
aucune  refiburce ,  quand  un  nommé 
René  de  Monceaux,  fieur  de  Blanay, 
près  de  Vezelay,  vieil  foldat,  des  plus 
hardis  hommes  de  France,  acompagné 
d'un  autre  gentilhomme,  nommé  la 
Borde  Petot,  retournant  de  la  bataille 
de  Dreux,  où  il  eftoit  allé  auparavant, 
comme  lieutenant  de  la  cornette  du 
fieur  de  Quinferot ,  entreprint  d'entrer 
dans  Corbigny  par  efcalade ,  ce  qu'il 
exécuta  le  vingtneufiefme  de  ianvier 
M.D.LXIII.,  fi  dextrément  &  fi  heu- 
reufement  que  perfonne  ne  s'en  aper- 
ceut  iufques  à  1  aube  du  iour,  laquelle 
eftant  apparue ,  le  gouverneur  fe  trou- 
vant furpris ,  fauta  tout  nud  en  che- 
mife de  maifon  en  maifon ,  fe  fauvans 
les  féditieux  pardefi^us  la  muraille  , 
ainfi  qu'ils  peurent ,  êc  en  cefte  fur- 
prife  il  y  eut  cela  de  grandement 
louable  qu'on  ne  s'arrefta  point  à  ef- 
pandre  le  fang,  mais  bien  courut-on 
aux  images  &  autels  qui  furent  fou- 
dain démolis  d'une  eftrange  façon ,  & 
croy  bien  qu'il  y  avoit  des  foldats 
parmi  qui  n'efpargnèrent  ce  qui  leur 
pouvoit  fervir  des  meubles  du  temple. 
Trois  iours  après,  y  arriva  Marin  Gi- 
raut,  leur  miniftre,  du  lieu  où  fes  bre- 
bis l'avoient  retiré  ,  qui  recommença 
l'exercice  &  reftaura  tantoft  les  ruines 
de  fon  églife.  Ce  faid,  exécuté  fi  fou- 
dain &  en  peu  de  temps ,  efpouvanta 
quelques  uns  de  leurs  ennemis  &  irrita 
les  autres,  entre  lefquels  le  fieur  de 
Chaftillon  en  Bazois,  frère  du  cheva- 
lier, &  qui  pour  lors  eftoit  gouverneur 
de    Nevers,    fe    délibéra    d'affiéger 


l>6^ 


Le  pardon  di 
lieutenant. 


Corbigny  pris 

par  escalade. 

29  ianvier. 


Le  ministre 
Marin  Giraut 


Digitized  by 


Google 


DES    ÉGLISES   RÉFORMÉES. 


47 


içba.  Corbigny   avec  çrande   compagnie  ; 

mais  la  furprife  de  la  Charité  par  le 
capitaine  Bois  (i),  dont  il  fera  parlé 
cy-après,  le  contraignit  de  tourner 
bride ,  &  par  ainfi  demeura  Corbigny 
iouyflant  de  l'exercice  de  la  religion  , 
oui  derechef  y  fut  confermé  par  1  édid 
de  la  paix ,  auquel  elle  fut  expreffé- 
ment  nommée  entre  les  villes  qui  au- 
roient  l'exercice. 
Entrains.  Antrain  ,  petite  ville  du  pays  de 

Douziois,  appartenante  au  duc  de  Ne- 
vers  ,  ayant  de  long  temps  &  durant 
les  plus  dures  perfécutions  perfévéré 
en  1  exercice  de  la  religion,  fut  telle- 
ment preffée  par  les  menaces  &  cour- 
fes  de  Chevenon ,  dès  l'unziefme  de 
iuin,  que  la  plufpart  de  ceux  de  la  re- 
ligion furent  contraints  de  s'enfuir  à 
lefgarée   ainfi    qu'ils   peurent.    Non 

Un  projet  de  contens  encores,  leurs  adverfaires  ré- 
massacre.  folurent  d'exterminer  entièrement  ceux 
qui  reftoient,  fans  efpargner  femmes 
ni  enfans ,  combien  que  la  plufpart 
d'iceux,  par  infirmité,  fe  fuft  acommo- 
dée  à  tout  ce  qu'on  vouloit.  Suivant 
donques  celle  délibération,  un  certain 
preftre  nommé  Eftienne  Blondelet, 
au  commencement  du  mois  de  décem- 
bre, fut  envoyé  à  Auxerre,  ville  toute 
fanglante  de  meurtres  &  mafTacres, 
là  où  il  fut  conclu  oue ,  la  veille  de 
Noël,  Pentreprife  s  exécuteroit ,  ce 
qui  leur  eiloit  aifé  de  faire  fans  aucun 
empefchement  quand  &  ainfi  qu'ils 
euflent  voulu,  n  en  eftans  les  povres 
gens  qui  eftoient  en  leur  puiflance 
aucunement  advertis.  Mais  la  provi- 
dence de  Dieu  leur  fit  prendre  ce  dé- 
lay  pour  y  pourveoir  miraculeufement. 
Car,  le  douziefme  du  mois.  Dieu  vou- 

Louis  Biosset,  lut  que  Loys  Bloffet ,  fieur  de  Fleu- 
sieur  de        rv  (2) ,  avec  fa  compagnie  de  gens  de 

S-e"dl'la^nê  ^n^^^^  ^7^"^  obtenu  congé  du  prince 
pour  fe  venir  rafraifchir,  &  voyant  le 
peu  de  moyen  qu'il  avoit  de  s'entrete- 
nir ailleurs  avec  fa  troupe ,  délibéra 
d'eflayer  s'il  pourroit  entrer  dedans 
Antrain.  S'eftans  donc  bien  coyement 
approchés  à  un  traiél  d  arquebouze 
près  de  la  ville ,  il  envoya  devant  &  à 
pied  fon  lieutenant  &  fon  trompette 
environ  la  diane ,  lefquels  fe  couvrans 
de  leurs  longs  manteaux,  temporifè- 


(i)  Le  Bois  de  Mérille,  plus  connu  sous  le 
nom  de  capitaine  Bois ,  que  la  Popelinière 
appelle  u  un  des  plus  vieux  soldats  de 
France  »  {France  protest.,  II,  J52). 

(a)  France  prétest  ,11,  )  1 2 . 


pare 


rent  fi  bien  près  de  la  porte,  qu'ef-  ij6j. 

tant  ouvert  le  guichet,  ils  fe  iettèrent 
dedans,  &  foudain,  fuivis  de  cinq  au- 
tres qui  s' eftoient  cachés  contre  des 
maifons  du  fauxbourg,  arrachèrent  les 
clefs  au  portier,  d'autant  plus  facile- 
ment que  ceux  de  dedans  n'y  avoient 
affis  aucun  guet  ni  corps  de  garde ,  & 
le  fignal  eftant  donné,  le  refte  de  la 
troupe  fuivit  incontinent,  avec  tel  ef- 
froy  de  leurs  ennemis  que  'les  uns  fe 
iettèrent  par  deflTus  les  murailles ,  les 
autres  fe  cachèrent  comme  ils  jieurent, 
les  autres  crians  miféricorde,  penfans 
avoir  à  faire  à  gens  auffî  cruels  qu'eux, 
&  que  leur  malheureufe  entreprife 
euft  été  defcou verte.  Mais  au  lieu 
d'ufer  d'aucune  inhumanité,  perfonne 
ne  fut  tué ,  mais  bien  furent  pris  pri- 
fonniers  quelques  uns  qui  defcouvri- 
rent  ce  cle  quoy  on  ne  favoit  rien, 
chargeans  de  tout  le  preftre  Blonde-  Le  prêtre 
let ,  lequel  fut ,  le  lendemain  ,  après  Blondelet 
avoir  confeffé  le  faiô,  pendu  &  arque-  pendu, 
bouzé  en  l'une  des  portes,  avec  un 
autre  fort  féditieux  homme  (&furnommé 
le  Dangereux  ;  par  ainfi  demeura  la 
ville  entre  les  mains  de  Blofl'et,  ad- 
voué  par  le  prince.  Ce  neantmoins , 
le  fieur  de  Trouan,  lequel  efloit  venu 
du  comté  de  Bourgongne ,  pour  cui- 
der  faire  fon  proffit  en  ces  guerres  de 
France,  fe  mit  en  devoir  de  la  forcer. 
Mais  il  n'y  gagna  rien  que  la  perte 
de  plufîeurs  de  fes  gens,  &  Blanay, 
quelques  iours  depuis,  le  tua  de  fa 
main  en  une  rencontre.  Qui  plus  eft, 
une  partie  de  ceux  qui  eftoient  en  la 
ville  firent  fi  bien,  que  mefmes  ils 
furprindrent  la  Charité  par  efcalade , 
comme  il  fera  dit  tantoïl.  Par  ce  moyen 
fut  reftabli  l'exercice  de  la  religion  à 
Antrain  le  vingtdeuxiefme  de  ianvier 
M.D.LXIII.,  de  telle  aflfedion  que  L'exercice  est 
mefmes  long  temps  depuis  la  paix,  il  rétabli, 
ne  fe  peut  trouver  preftre  qui  ofaft 
entreprendre  d'y  entrer  &  chanter 
mefl'e ,  combien  que  les  portes  leur 
fuffent  ouvertes  &  aucunes  menaces 
ne  leur  fufl'ent  faites  de  la  part  de 
ceux  de  la  religion  depuis  la  publica- 
tion de  la  paix.  Peu  après,  la  pefte 
tua  des  plus  féditieux  de  la  ville ,  & 
grand  nombre  d'autres ,  efpargnant 
notoirement  ceux  de  la  religion ,  def- 
quels  il  ne  mourut  que  quelques  petis 
enfans,  &  trois  ou  quatre  hommes  & 
quelques  femmes. 

Ceux  de  la  Charité  faifans  profef-     La  Charité, 
fîon  de  la  religion,  ayans  entendu  l'ar- 
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1562.  rivée  du  prince  à  Orléans,  ne  failli- 

rent d'y  envoyer  en  diligence  pour  fa- 
voir  ce  qu'ils  avoient  à  faire  pour  le 
fervice  de  Dieu  &  du  roy;  là  où  il 
fut  arrefté ,  que  pour  la  conféquence 
du  palTage,  il  la  falloit  garder.  Pour 
Amador  de  la  ceft  efFed  fut  choifi  Amador  de  la 
Porte  élu  Porte,  feigneur  d'iffertieux  (ij,  gen- 
gouvemeur.  tiihomme  voifin  de  la  ville ,  &  vray- 
raent  homme  de  bien  :  fuivant  laquelle 
ordonnance  il  fut  efleu  pour  la  garde 
d'icelle^  du  commun  confentement  de 
tous  les  habitans.  Les  fieurs  d'Achon, 
Chevenon  ,  Chaftillon  en  Bazois  , 
Beaumont ,  la  Perrière ,  Poifeux ,  du 
Marets,  &  plufieurs  autres  gentilf- 
hommes  de  Nivernois,  grands  enne- 
mis de  la  religion,  &  fort  endettés, 
cuidèrent  au  contraire  avoir  bien 
trouvé  moyen  de  s'acquitter  du  pillage 
de  la  ville.  Pour  ceft  effed,  le  vingt- 
neufiefme  d'avril,  ils  y  firent  gliuer 
quatre  hommes  d'armes  de  la  compa- 
gnie du  marefchal  de  faind  André, 
gouverneur  du  pays  &  oncle  d'Achon, 
oui  fe  logèrent  à  l'enfeigne  de  la- fleur 
de  lys ,  près  la  porte  faint  Pierre. 
Leur  intention  eiloit  d'y  entrer  en 
furprenant  l'affemblée  de  ceux  de  la 
religion,  qui  fe  faifoit  hors  de  cefte 
porte ,  fuivant  l'édiâ  de  ianvier,  mais 
IfTertieux  y  avoit  pourveu,  faifant  faire 
les  aflemblées  au  dedans  de  la  ville. 
Ils  s'advifèrent  donc  d'une  autre 
rufe,  qui  fut  qu'eftans  acompagnés  de 
foixante  ou  quatrevingt  brigandeaux , 
tant  de  pied  que  de  cheval,  deux  de 
la  troupe  laiffée  en  arrière  s'avancè- 
rent avec  un  cornet  de  porte  iufques 
près  de  la  porte,  feignant  d'eftre  cour- 
riers &  de  demander  des  chevaux. 
Mais  Dieu  voulut  qu'un  de  ceux  de 
la  earde  ayant  defcouvert  la  troupe 
du  long  du  chemin  tendant  de  la  Cha- 
rité à  un  lieu  appelé  Raucau  ,  fuft 
caufe  que  le  pont- le  vis  fut  levé  à 
temps,  &  leur  ftjt  refpondu  que  le 
maiftre  de  la  pofte  n'avoit  ailés  de 
chevaux  pour  eux.  Se  voyans  donques 
Le  stratagème  defcouverts  &,  changeans  de  propos , 
est  découvert.  [\^  demandèrent  d^  entrer  comme 
ayans  commiffion  du  roy,  de  laquelle 
ne  faifans  apparoir,  &  fe  voyans  en- 
tièrement déboutés,  ils  fe  defcouvri- 
rent  pleinement,  tirans  quelques  coups 
de  piftole,  [ce]  qui  donna  occafîon  de 
les  repouifer  à  coups  d'arquebouze  ; 
mais  au  partir  de  là,   ils  pillèrent  un 

(  i  )  France  protest. ,  VI.  u(>. 


Les  catholi- 
ques veulent 
entrer  dans 
la  ville. 


bateau  qui  defcendoit  par  la  rivière 
plein  de  marchandifes,  <x  furprindrent 
auffi  le  fieur  de  Greviers  s'en  allant  à 
Orléans,  qu'ils  emmenèrent  prifonnier 
à  faind  Pierre  le  Mouftier,  luy  ayans 
ofté  fes  chevaux  de  fervice  &  fes 
armes. 

Alors  eftoit  Chevenon  dedans 
Çofne,  ne  laiflant  pafTer  aucune  occa- 
fîon de  piller  tout  ce  qu'il  pouvoit 
près  &  loin  ,  acompagné  des  commu- 
nes, &  notamment  cTun  certain  cor- 
donnier ,  lorrain  de  nation ,  &  banni 
de  fon  pays  pour  avoir  tué  un  gentil- 
homme, lequel  s'eftant  retiré  à  Don- 
zy  (i),  y  avoit  fait  profeffion  de  la  reli- 
gion, &,  fe  faifant  nommer  le  capitaine 
Launay,  avoit  ramaffé  quelques  gens 
qu'il  feignoit  mènera  Orléans  ;  comme 
nt  auffi  au  mefme  temps  un  autre, 
nommé  le  capitaine  la  Cordière ,  fei- 
gnant vouloir  mener  fa  troupe  au  fieur 
d'Andelot ,  fous  lequel  autrefois  il 
avoit  commandé.  Chevenon  donques 
ainfi  bien  acompagné ,  s'eftant  le  dix- 
feptiefme  de  iuin  embufché  près  une 
porte  de  la  Charité,  nommée  la  porte 
laind  Pierre  ,  faillit  à  la  furprendre  , 
eftant  repouffé  par  les  habitants  qui 
en  tuèrent  trois  de  fa  troupe,  l'un  def- 
quels  eftoit  fils  du  fieur  des  Granges , 
(S  en  blefl'èrent  plufieurs  autres  qui 
moururent  depuis  aux  villages  circon- 
voifins.  Mais  le  lendemain,  le  furplus 
s'eftant  ioint  aux  troupes  du  grand 
prieur  d'Auvergne,  tous  enfemble  fom- 
mèrent  la  ville  de  fe  rendre  au  nom 
du  fieur  de  la  Fayette,  fe  difant  lieu- 
tenant &  gouverneur  pour  le  roy  au 
pays  de  Nivernois.  La  refponfe  du 
lîeur  d'Iflertieux  fut  «  que  les  habitans 
de  la  Charité  eftoient  très  humbles  & 
naturels  fuiets  du  roy  ,  mais  que  de 
rendre  la  ville  entre  les  mains  de  la 
Fayette,  fans  particulière  commiffion, 
ils  ne  le  pouvoient  m  dévoient  faire , 
n'eftant  la  ville  du  gouvernement  de 
Nivernois.  Et  pourtant  s'ils  eftoient 
aflaillis  de  force,  ils  fe  défendroient 
contre  la  Fayette  &  tous  autres , 
comme  contre  ennemis  &  perturba- 
teurs du  repos  public.  Et  quant  au 
grand  prieur  d'Auvergne ,  fe  difant 
lieutenant  de  la  Fayette,  qu'il  allaft 
faire  la  guerre  aux  Turcs ,  &  pefcher 
des  huittres  à  Malte  »  (2).  Cefte  ref- 

(1)  Donzy,  à  trois  lieues  S.-E.  de  Cosne 
(Nièvre). 

(2)  Par  allusion  sans  doute  à  sa  dignité  de 
grand  prieur  de  TOrdre  de  Malte 


M62. 


Les  capitaine^ 

Lau  nav- 
el la  Cordière. 
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I  ç62.  ponfe  ouïe  &  la  ville  recognue,  les  uns 

s'eftans  fourrés  dans  le  fauxbourg  des 
portes  fainâ  Pierre  &  de  Paris,  & 
Launay,  avec  les  fiens,  ayant  paiTé  la 
rivière  pour  paiTer  aux  fauxbourgs  du 
Pont ,  où  il  trouva  plufieurs  gentils- 
hommes affamés  du  pays  de  Berri , 
tous  enfemble ,  environ  la  mlnuiâ  , 
baillèrent  une  alarme  avec  efcalade 
de  tous  codés,  dont  ils  furent  repouf- 
fés  à  coups  d'arauebouze  &  de  pierres, 
de  forte  que ,  le  lendemain ,  voyans 
Que  la  ville  ne  fe  pjrendroit  fans  canon, 
&  que  leurs  mortiers  de  fer  &  pièces 
de  campagne  ne  fuffifoient  pour  ceft 
effed  ,  ils  eftoient  en  délibération  de 
lever  le  Oège ,  quand  ceux  de  dedans 
fe  perdirent  eux-mefmes  par  leur  di- 
viûon.  Car,  d'un  cofté,  un  certain 
L€  caiiteur-  coufturier,  nommé  Romorantin,  s'ef- 
capitaine  levoit  avec  quelques  autres  mutins,  fe 
Romorantin.  voulant  faire  capitaine,  &  d'autre  part, 
plufieurs  femmes  attitrées  commencè- 
rent de  crier  à  la  faim  ;  d'autre  cofté , 
le  fieur  de  deux  Lvons ,  &  la  plus 
mnd'  part  de  ceux  de  la  religion,  fai- 
lans  fonner  le  tabourin ,  commencè- 
rent de  border  la  muraille,  en  bonne 
volonté  de  fe  défendre  iufques  au 
bout.  Sur  cela  s'eftans  afiemblés  les 
anciennes  perfonnes  de  la  ville  qui  ne 
portoient  point  les  armes  au  logis  du 
lieutenant  de  la  ville,  fut  efcrite  une 
letre  adrefiante  au  fieur  de  la  Fayette, 
monftrant  alTés  qu'ils  ne  demandoient 
que  composition ,  &  fut  iettée  cefte 
letre  au  capitaine  Guay ,  campé  de- 
dans les  maifons  du  fauxbourg  fainâ 
Pierre ,  qui  la  mit  entre  les  mains  du 
grand  pneur.  Incontinent  donques^ 
fans  attendre  la  refponfe  de  la  Fayette 
On  capitule,  qui  eftoit  à  Nevers,  fut  capitulé  comme 
s  enfuit  : 

w  Qu'aucuns  des  habitans  ne  fe- 
roient  offenfés  en  corps  ni  en  biens  ; 

»  OuE  la  commiffion  du  roy  &  dudit 
fieur  de  la  Fayette  feroit  exhibée  ; 

»  Que  ceux  de  la  religjion  vivroient 
en  liberté  de  leurs  confciences ,  fans 
eftre  aucunement  recerchés  ; 

»  Que  ceux  qui  voudroient  fortir , 
faire  le  pourroient  avec  leurs  armes 
&  chevaux ,  enfemble  le  miniftre  ; 

»  Que  ledit  iour  entreroient  feule- 
ment quarante  gentilshommes  dans  la 
ville ,  pour  empefcher  que  l'infanterie 
n'y  entraft  la  nuid.  » 

Et  fut  cefte  capitulation  fignée  du 
erand  prieur,  Chevenon,  Montmorin, 
Ligonoes,  Villelobier  &  autres,  iuf- 


Ques  au  nombre  de  huid.   Mais  il  ne  if62. 

fut  tenu  aucune  chofe  de  ces  oromef- 
fes;  car,  dès  le  foir  &  la  nuia ,  une 
grande  partie  des  foldats  entrés  dans 
la  ville  re  mit  à  rompre  portes ,  piller 
&  prendre  tout  ce  qu'ils  trouvoient 
es  maifons  de  ceux  de  la  religion,  qui 
furent  contraints,  les  uns  de  fe  cacher, 
les  autres  de  fauter  les  murailles,  en- 
tre lefquels  fut  lean  Logery,  dit  la 
Planche,  miniftre  (i). 

Le  lendemain  ,  vingtiefme  dudit 
mois ,  le  grand  prieur ,  entré  dans  la 
ville  avec  le  refte  de  fes  gens,  de  pre- 
mière abordée ,  acompagné  de  Mont- 
morin ,  Ligondes  &  autres ,  prit  à  la 
gorge  d'Iflertieux,  le  menaçant  de  le 
laire  .pendre  s'il  ne  luy  rendoit  la  ca- 
pitulation fignée ,  laquelle  enfin  ils  luy 
oftèrent,  enfemble  fes  armes  &  l'un  de 
fes  chevaux. 

Ce  mefme  iour,  environ  midi,  arri- 
vèrent Claude  Bourdoyfeau ,  advocat 
du  roy  à  faind  Pierre  le  Mouftier ,  & 
Pierre  Favardin,  lieutenant  criminel 
audit  ûége ,  aufquels  eftant  demandé 
par  le  grand  prieur  s'il  devoit  entrete- 
nir la  capitulation ,  il  luy  fut  refpondu 
par  Bourdoyfeau  a  qu'il  ne  faloit  tenir     Qu'il  ne  faut 
la  foy  à  ceux  qui  avoient  faufl'é  la  leur    p&s  f^^rdev  la 
à  Dieu  &  à  leur  prince.  »  Adonc  ce  fut      hérétiqî^s. 
à  ceux  de  la  religion  à  fe  fauver ,  les 
uns  par-deflus  les  murailles,  les  autres 
par-defibus  un  moulin  à  eau,  les  autres 

f)ar  rançon,  qui  eftoient  puis  après  vo- 
és  par  ceux-là  mefmes  qui  les  condui- 
foient ,  fans  leur  laifter  aucun  areent , 
faye,  manteau  ni  foulîers.  Quelques 
uns  auffi  fortirent  en  habit  de  vigne- 
ron, &  quelques  uns  dans  des  coffres; 
&  quant  à  ceux  qui  ne  peurent  fortir 
ni  fe  cacher,  ils  furent  conftitués  pri- 
fonniers  &  très  rudement  traittés  par 
lefdits  Bourdoyfeau  &  Favardin,  & 
Antoine  Drivet ,  lieutenant  général 
pour  faind  Pierre  le  Mouftier,  les  ac- 
cufans  de  rébellion,  fédition,  héréfie, 
&  d'avoir  porté  les  armes  contre  le  roy 
&  fourni  argent  au  prince. 

Le  dimanche  vingt  &  uniefme,  s'ef- 
tant  efmeue  grande  contention  entre 
ces  piUars  pour  le  partage  du  butin ,   Le  partage  du 
Chevenon  avec  fes  gens ,  n'eftant  le  butin, 

plus  fort ,  fut  contraint  de  fortir,  ayant 
toutesfois  préalablement  exigé  des  ha- 
bitans la  fomme  de  cinq  cens  livres , 
outre  le  pillage  particulier  de  ceux  de 
la  religion,  ioint  qu'il  avoit  pillé  pour 

(i)  Voy.  ci-dessus,  tome  I .  page  402. 
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Le  sieur  de 
Beaumont. 


iç6a.  quatre   mille  livres  de  beflail  &  de 

meubles  en  la  métairie  d'un  nommé 
Gonin  Portier,  à  une  lieue  de  la  ville, 
qui  avoit  eflé  auparavant  rançonné  de 
quatrevingts  efcus  par  le  fieur  de 
Beaumont  (i),  alors  très  félon  ennemi 
de  la  religion ,  &  depuis  tellement 
changé,  moyennant  une  difpute  à  la- 
quelle il  afuda  à  la  Chanté  ,  entre  la 
Haye  (2),  miniftre,  &  un  dodeur  de 
Sorbonne ,  nommé  de  Vaux ,  qu'il  fe 
fit  recevoir  en  Téglife ,  ayant  porté  les 
armes  pour  la  religion ,  iufques  à  la 
iournée  de  larnac ,  où  il  fut  tué  avec 
monfieur  le  prince  de  Condé. 

Le  vingtroifiefme  du  mois ,  la  Fa- 
yette, arrivé  en  la  ville,  fit  faire  le  len- 
demain, iour  de-faind  lean,  la.pro- 
ceffîon  de  la  feue  Dieu,  qu'on  appelle, 
après  avoir  fait  crier  que  chacun  euft 
à  s'y  trouver,  fous  peine  d'eftre  pendu 
&  eftranglé,  Adèsl'après  difnée,  pour 
continuer  fa  dévotion,  commença, 
après  avoir  fait  appeler  des  plus  an- 
ciens de  la  religion  romaine ,  à  s'en- 
quérir des  moyens  d'avoir  part  au 
butin  ;  de  forte  que  plufieurs  fe  ra- 
chetèrent par  préfens ,  car  il  ne  refu- 
Les  profits  de  foit  rien  qu'on  luy  apportaft,  outre  ce 
Lafayette.  que  fes  gens  pouvoient  ravir,  iufques 
à  remplir  des  charrettes  de  chenets, 
marmites,  chaudrons  &  autres  uflen- 
files,  qu'il  fit  depuis  mener  en  fa  mai- 
fond' Auvergne,  avec  trerUe  milliers  de 
fer  ravis  à  ce  mefme  Gonin  Portier , 
marchand  de  la  Charité,  duquel  nous 
avons  parlé.  Entre  autres  cruautés  qui 
furent  lors  exécutées,  un  pauvre  ieune 
homme  furnommé  luvenien,  griefve- 
ment  malade  d'une  groffe  fièvre  dès 
deux  mois  auparavant,  &  qui  notoire- 
ment n'avoit  lamais  porté  armes,  horf- 
mis  une  petite  dague  (ju'il  portoit  or- 
dinairement à  fa  cemture,  fut  ce 
neantmoins  pendu  &  efiranglé,  por- 
tant fa  fentence  deux  chefs,  à  favoir, 
qu'il  avoit  porté  les  armes  contre  le 
roy,  &  porté  fa  dague  au  prefche.  Le 
lieutenant  général  de  la  Charité  fut 
auffi  conftitué  prifonnier  ;  mais  au 
bout  d'environ  un  mois,  par  l'induftrie 
d'un  foldat  qu'il  pratiqua ,  il  fe  fauva 

(i)  Dit  le  capitaine  Beaumont  {France 
protest j  II,  100). 

(2)  Probablement  le  ministre  H.  de  la 
Haye,  auteur  d'un  livre  de  controverse  in- 
titulé De  la  présence  du  corps  de  Jésus-Christ 
en  la  Cène  y  1564.  Un  ministre  la  Haye  (se- 
rait-ce le  même?)  fut  exécuté  en  1575,  par 
ordre  du  cardinal  d*Armagnac  {France  pro- 
test.,  Wl,  22a). 


&  retira  dans  Bourges.  Un  nommé 
Arraby ,  &  quelques  autres  prifon- 
niers,  fortirent  auffi  par  autres  mo- 
yens. Mais  ceux  qui  ne  peurent  ef- 
chapper ,  furent  très  inhumainement 
traittés  par  les  trois  cy-defTus  nom- 
més, qui  procédèrent  iufques  à  pro- 
noncer fentence  de  bannifiement  & 
confifcation  de  biens  contre  les  ab- 
fens,  &  n'euft  efté  un  bon  gentil- 
homme nommé  le  fieur  des  Ays,  de  la 
compagnie  de  la  Fayette ,  qui  modé- 
roit  fes  cruautés  tant  qu'il  pouvoit,  il 
y  eufl  eu  encores  beaucoup  plus  d'ex- 
cès commis. 

Le  dimanche  vingthuidiefme  du 
mois,  la  Fayette  s'en  retourna  à  Ne- 
vers,  laiffant  en  fa  place  le  fieur  de 
Lieonde ,  avec  quarante  ou  cinquante 
pilTars  du  pays  de  Bourbonnois  & 
d'Auvergne,  vivans  à  difcrétion  fur 
ceux  de  la  religion,  lequel  en  premier 
lieu  ayant  fait  réitérer  la  proceffîon  à 
la  perfuafion  du  fous -prieur  de  la 
Charité ,  nommé  dom  Philippes  Pe- 
mert,  moine  cognu  d'une  vie  très 
mefchante  &  difiolue,  ufa  de  mille 
extorfions  envers  ceux  &  celles  oui 
pouvoient  refter  de  ceux  de  la  reli- 
gion. Qui  plus  eft,  il  fit  publier  que 
tous  ceux  qui  avoient  caché  &  fauve 
des  meubles  d'iceux,  eufl'ent  à  les  re- 
lever, fous  peine  d'eftre  pendus  &  ef- 
tranglés,  defquels  Dieu  içait  quel  in- 
ventaire fut  fait ,  &  ne  leur  fut  affés 
de  mefnager  ainfi  dans  la  ville ,  mais 
auffi  n'eftoient  efpargnés  les  villages , 
nommément  par  un  nommé  Bermon- 
tet,  foigneux  de  ferrer  le  beftail  qu'il 
rencontroit.  Entre  autres  auffi,  les 
gens  du  baron  du  Réau  en  Bourbon- 
nois ,  nepveu  du  cardinal  Babou ,  ef- 
toient  fort  diligens  à  fureter  partout , 
&  s'eftans  adreffés  en  une  place  appe- 
lée Chalonne,  appartenant  à  Nicolas 
de  Bèze  (i),  bailly  de  Vezelay,  &  frère 
de  Théodore  de  Bèze,  miniftre,  la- 
quelle fut  trahie  par  un  ferviteur,  ils 
arreftèrent  prifonniers  Antoine  Vayfle, 
médecin  de  la  Charité ,  &  un  nommé 
Pierre  Gay,  de  Cofne,  fon  beau-père, 
qu'ils  rançonnèrent,  après  les  avoir 
tenus  quelques  iours  prifonniers,  ou- 
tre le  pillage  de  toute  la  maifon,  en 
laquelle  finalement  ils  mirent  le  feu 
en  haine  du  nom  de  Bèze. 


(i)  Qui  la  tenait  de  son  oncle,  autre  Ni- 
colas de  Bèze ,  seigneur  de  Cette  et  de  Cha- 
lonne, et  conseiller  au  parlement  de  Paris. 


Le  pillage 
continue. 


Le  baron  du 
Réau. 
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i<62.  Il  fut  auffi  au  mefme  temps  levé 

huid  cens  livres  d*emprunt  par  com- 
miffîon  ordonnée  de  Drivet,  lieute- 
nant général  de  faind  Pierre  le  Mouf- 
tier,  de  laquelle  fomrae  les  trois 
Quarts  furent  levés  fur  trente  de  ceux 
ae  la  religion,  eilans  leurs  meubles 
reftans  vendus  pour  ceft  efFed. 

Ce  défordre  dura  à  la  Charité,  fous 
le  gouvernement  de  Ligonde ,  iufques 
au  dixiefme  feptembre ,  auquel  temps 
il  luy  prit  envie  de  faire  mener  fon 
butin  chez  un  fien  parent ,  nommé  le 
fleur  de  Milly,  qu'il  alla  vifiter,  laif- 
fant  en  fon  lieu ,  en  attendant  fon  re- 
Le  chevalier  tour ,  un  nommé  Lachenau  ,  chevalier 
Lachenau.  ^q  Malte,  lequel  fit  fi  bien  fous  main, 
qu'à  la  requefte  des  habitans,  il  fut 
gouverneur  en  chef,  &  luy  furent  ac- 
cordés vingtcinq  foldats,  avec  un  lieu- 
tenant nommé  Defguerres ,  autresfois 
curé  de  Morache  (i),  avec  la  fomme 
de  trois  cen^  cinquante  livres  par 
mois,  qu*il  impofa  pour  la  plus  part 
fur  ceux  de  la  religion.  Or,  avoit  efté 
en  ces  mefmes  temps  rendue  la  ville 
Reddition  de  de  Bourges  fous  certaines  conditions, 
Bourges.  pg^j.  lefquelles,  entre  autres  chofes,  il 
efioit  permis  à  ceux  oui  s'efioient 
trouvés  dedans  ladite  ville  de  rentrer 
en  leurs  maifons,  &  d'y  vivre  en  li- 
berté de  confcience,  fans  eflre  recer- 
chés  du  pafTé.  Ce  nonobftant,  un 
nommé  laques  Perrin,  natif  de  Ne- 
vers,  retournant  de  Cofne,  où  il  avoit 
fait  de  terribles  exadions  durant  les 
troubles  en  Teftat  de  prévoft  des  ma- 
refchaux  de  Nivernois,  eftant  pratiqué 
par  un  riche  marchand  de  Cofne, 
nommé  Pierre  Chevalier,  dit  la  Truye, 
moyennant  certaine  fomme,  fit  pendre 
&  eftrangler,  à  fix  heures  du  foir, 
fans  aucunes  charges  ni  informations, 
interrogations  ni  fentence,  un  nommé 
Georges  George  Herlant,  hoftelier  de  Tenfei- 
Heriant.  gne  de  la  Truye  de  Cofne,  pris  au 
lieu  d'Herry  (2),  fous  ombre  qu'il 
eftoit  à  Bourges  pendant  le  fiège.  Ce 
que  voyans  plufieurs  de  ceux  qui 
avoient  eûé  à  Bourges,  allèrent  trou- 
ver le  fieur  d'Andelot  amenant  fe- 
cours  d'Alemagne  à  Orléans,  &  onques 
puis  n'abandonnèrent  le  camp,  iufques 
après  la  bataille  de  Dreux,  en  laquelle 
fut  tué  un  d'entr'eux  nommé  Perfe- 
vau.  Ce  neantmoins,  Lachenau  trai- 
toit  affés  doucement  ceux  de  la  reli- 

(i)  Morache,  canton  de  Brinon  (Nièvre). 
(3)  Herry,  canton  de  Sancergues  (Cher). 


gion,  &  dura  ce  train  iufques  à  ce  que  156?. 

le  fieur  de  Briare ,  arrivé  avec  letres 
de  la  rovne  mère ,  à  la  faveur  de  Phi- 
lippes  dfe  Lenoncourt,  prieur  de  la 
Charité,  fe  logea  en  la  maifon  de 
Guillaume  Pinette.  Lachenau,  au  bout 
de  huid  iours,  obtint  letres  au  con- 
traire pour  le  faire  defloger  avec  ceux 
qu'il  avoit  amenés,  à  raifon  de  quoy 
eftans  en  différent,  Tiffue  en  fut  telle 
que  ceux  de  la  religion  payèrent  les 
defpens,  &  falut  que  Briare  euft  part 
au  Dutin,  qu'il  fit  emmener  dans  un 
bateau  où  bon  luy  fembla. 

Il  çouvoit  fembler  que  Lachenau 
euft  fait  cela  à  la  faveur  de  Pinette  ,       Pinette  en 
mais  l'effed  monftra.bien  le  contraire.         prison. 
Car ,  voyant  que  la  çuerre  ne  pouvoit 
plus  guères  aurer,  il  s'adrelfa  à  luy 

f)our  en  tirer  quelque  argent,  lequel 
uy  eftant  refufé ,  il  ce  fe  contenta  de 
certaine  quantité  de  fer  par  luy  ravi  en 
la  forge  de  Pinette  &  Dampierre, 
ains  le  fit  mefmes  emprifonner,«x  luy  fit 
mettre  les  fers  aux  pieds  en  une  pri- 
fon  nommée  Pas  a'afne ,  où  il  de- 
meura iufques  au  troifiefme  de  mars , 
que  la  Charité  fut  reprife ,  comme  il 
fera  dit  cy-après,  bien  que  le  connef- 
table ,  lors  prifonnier  à  Orléans ,  euft 
expreft'ément  efcrit  en  la  faveur  de 
Pinette,  comme  compris  en  la  com- 
pofition  de  Bourges. 

Au  mois  de  février  furent  envoyées,  La  Charité 
pour  fe  rafraifchir  à  la  Charité  ,  trois  P^ise  par  esca- 
compagnies  d'hommes  d'armes,  par 
le  duc  de  Guife ,  qui  y  exercèrent  de 
terribles  cruautez  à  l'entour  de  la 
ville ,  du  cofté  de  Berry,  contre  ceux 
de  la  religion ,  iufaues  à  les  traîner  à 
la  queue  de  leurs  chevaux  pour  ne  les 
avoir  voulu  recevoir  ceux  de  la  ville, 
fans  avoir  plus  amplement  entendu  la 
volonté  du  roy.  Or  s'eftoient  quelques 
uns  de  la  Charité,  depuis  la  bataille 
de  Dreux  (lefquels  nous  avons  dit 
s'eftre  ioints  au  fieur  d'Andelot  après 
la  reddition  de  Bourges),  retirez  à 
Antrain,  diftant  de  huid  lieues  de  la 
Charité  &  faifie  par  le  capitaine  Blof- 
fet,  comme  il  a  efté  dit  ;  envers  lequel 
acompagné  des  capitaines  Blanay  & 
le  Boys,  ils  firent  tant  qu'à  leurs  per- 
fuafions  il  fut  réfolu  de  furprendre  la 
Charité  par  efcalade,  ce  qu'ils  exé- 
cutèrent non  moins  heureufement 
qu'ils  l'avoient  hardiment  entrepris,  le 
troifiefme  iour  de  mars.  Cefte  exécu- 
tion entendue,  les  trois  compagnies 
fufdites  approchèrent  de  la  ville   le 


lade. 
5  mars. 
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1^6^  lendemain,  dont  force  leur  fut  de  fe 

retirer  auffi  toft.  Mais  le  fixiefme  du 
mois,  les  garnirons  de  Nevers,  de. 
Cofne  ,  d' Auxerre ,  de  Gyen  &  de 
Bourges ,  &  ces  trois  compagnies , 
avec  ux  pièces  de  campagne ,  au  lieu 
d'affiéger  Antrain ,  comme  ils  avoient 
délibéré  auparavant,  conduites  par  le 
fieur  de  Chaûillon  en  Bazois,  fe  trou- 
vèrent à  l'entour  de  la  ville,  gardée 
Le  capitaine  par  ledit  capitaine  Boys,  accompagné 
Bois  s'y  main-  de   foixante-fept    foldats   feulement. 

tient.  Or,  avoit-il  adverti  le  fieur  d'Andelot, 

alors  gouverneur  à  Orléans,  de  fon 
exploit  pour  en  avoir  fecours ,  &  n'a- 
voit  eu  autre  refponfe ,  finon  qu'il  M 
ce  qu'il  pourroit,^ d'autant  qu'Orléans 
mefmes  eftoit  affiégé.  Davantage  , 
BloiTet  &  Blanay,  le  cuidans  fecourir, 
avoient  efté  defcouverts  &  repouffés 
dedans  Antrain,  dont  ils  eftoient  par- 
tis. Ce  neantmoins,  il  fit  û  bien  ave- 
ques  fes  foldats  aue ,  fans  en  perdre 
un  feul ,  il  tua  plus  de  Quatre-vingts 
des  aflaillans  &  fupporta  le  ûége  huiâ 
iours  entiers  ;  après  lefquels  £haftil- 
lon,  ayant  receu  letres  de  la  royne 
mère ,  l'advertiffant ,  &  tous  ceux  qui 
gouvernoient  fur  la  rivière  de  Loire , 

âu'ils  euffent  à  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
es, «  d'autant,  difoit-elle,  (jue  l'ami- 
ral, retournant  de  Normandie  aveques 
fon  armée  plus  forte  que  iamais ,  lem- 
bloit  fe  vouloir  tenir  cefte  route,  »  leva 
incontinent  le  fiége  à  fa  grande  confu- 
fion.  Par  ainfi  demeura  la  ville  entre 
les  mains  du  capitaine  Boys,  qui  n'en 
partit  que  la  veille  de  Pafques ,  après 
avoir  fait  publier  à  fon  de  trompe 
l'édiâ  de  la  paix  par  le  commande- 
ment du  fieur  de  Boucard,  qui  en 
avoit  la  commiffion  ;  &  par  ainfi  y  fut 
reftabli  l'exercice  de  la  religion,  no- 
nobstant toutes  les  tempefies  advenues, 
Dieu  s'eftant  monftré  le  plus  fort. 
Châtiiion-sur-  ENTRE  toutes  les  villes  qui ,  durant 
Loire.  cefte  guerre ,  fe  font  courageufement 
défendues,  la  petite  ville  oe  Chaftil- 
lon  fur  Loyre,  fituée  à  trois  lieues  au 
deflus  de  Gyen,  faible  de  fituation,  de 
murailles  A  de  gens ,  mérite  d'eftre  à 
iamais  renommée,  les  habitants  de  la- 
quelle ayans  eftabli  leur  églife  dès 
trois  ans  auparavant,  au  commence- 
ment de  ces  troubles ,  fe  tinrent  fur 
leurs  gardes  &  réparèrent  leurs  mu- 
railles le  mieux  qu'il  leur  fut  poffible, 
s'y  employans  tous  d'un  commun  ac- 
cord. Ceux  de  la  religion  eftans  à 
Cofne,  environ  cinq  lieues  de  là,  euf- 


fent bien  voulu  en  faire  autant,  mais  1^62. 

ils  eftoient  par  trop  faibles.  Ce  néant-  Cosne. 
moins,  ayans  bon  courage,  ils  adver- 
tirent  le  fieur  de  Genlis  &  le  capi- 
taine la  Borde  (i),  gentilhomme  de 
l'Auxerrois ,  eftans  à  Gyen  aveques 
leurs  compagnies  que ,  s'ils  les  ve- 
noient  fecourir,  ils  fe  feroient  aifé- 
ment  maiftres  de  la  ville.  Genlis  fe 
monftra  fort  tardif  en  cela,  mais  finale- 
ment s'y  accorda ,  comme  fit  auffi  la 
Borde.  Ceux  de  Chaftillon  eftans  auffi 
requis  de  s'y  trouver,  ne  faillirent  d'y 
arriver  à  l'aube  du  iour  affigné,  acom- 
pagnés  feulement  d'une  vingtaine  de 
foldats  du  capitaine  Pify.  Et  combien  un  hardi  coup 
qu'ils  n'euflent  aucunes  nouvelles  de  de  main. 
la  Borde  ni  de  fa  compagnie,  ce  neant- 
moins, voyans  croiftre  le  iour,  &  s'af- 
furans  de  la  promefle  d'iceluy,  entrè- 
rent en  la  ville,  efpérans  bien  la  tenir 
aveaues  l'ayde  des  habitans  de  leurs 
intelligences,  iufques  à  la  venue  de 
leurs  compagnons.  Peignans  donc 
d'eftre  là  pour  aller  au  fervice  du  roy, 
&  d'attendre  leur  capitaine ,  ils  y  de- 
meurèrent un  iour  entier,  fans  que 
ceux  de  la  ville  fe  doutaftent  de  leur 
intention,  iufques  à  ce  qu'eftans  aper- 
ceus  qu'ils  ne  communiquoient  ave- 
ques les  autres  foldats  qui  fe  levoient 
dans  la  ville ,  ce  mefme  iour,  au  fon 
du  tabourin  pour  tirer  à  Paris ,  ils  fu- 
rent defcouverts  &  aflaillis  bien  rude- 
ment. Toutesfois  ils  fe  faifirent  des 
clefs  des  portes,  &  firent  le  guet  toute 
la  nuiâ ,  attendans  leur  fecours,  mais 
ce  fut  en  vain  ;  car  la  Borde  ayant 
rencontré  &  pris  fur  chemin  ùx  ou 
fept  hommes  d'armes ,  au  lieu  de  les  Pourx]uoî  ii 
mener  avec  foy,  <&  pourfuivre  une  en-  échoue, 
treprife  de  Ci  grande  conféquence  , 
s'en  retourna  à  Gyen  avec  fa  troupe 
pour  les  y  conduire;  il  eft  vray  que 
depuis  il  s'excufa  fur  ce  que  Genlis 
n'avoit  tenu  fa  promeffe  qu'il  avoit 
faite  de  l'acompagner  d'une  partie  de 
fa  compagnie  de  gens  de  cheval.  Ce- 
pendant les  fufdits ,  afiaillis  de  toutes 
g  arts ,  &  lafl'ez  de  combattre  ,  furent 
nalement  contraints  de  fe  retirer 
es  maifons  prochaines,  les  uns  hors 
la  ville,  les  autres  dedans,  n'ayans  en- 
core perdu  tout  efpoir  de  la  venue  de 
la  Borde  ;  lequel  n'arriva  iufques  au 
lendemain ,  lors  que  les  afiaillis  ne 
penfoient  qu'à  fe   fauver  comme  ils 


(i)  Jean  de  la  Borde ,   sieur  de  Serain 
{France  protest.,  VI,  164). 
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1562.  pourrotent,  après  avoir  fait  tout  ce  que 

cens  vaillans  peuvent  faire ,  en  quoy 
ns  furent  tant  favorifez  de  Dieu ,  que 
tous  tant  sains  que  bleflez  fe  rendirent 
à  Chaûilion,  dont  ils  efloient  partis. 
CeAe  faute  fut  de  merveilleufe  confé- 
quence  pour  tout  le  païs  »  comme  il 
fera  dit  cy-après ,  s'eftant  Âchon  em- 
paré des  Moulins,  la  Fayette  de  Ne- 
vers,  A  Chevenon  de  Cofne,  acompa- 
gnez  de  plufieurs  eentilfhommes  & 
grand  nombre  de  pillars  &  larrons  ra- 
malTés,  qui  firent  cent  mille  maux  en 
tous  ces  quartiers-là,  comme  nous  dé- 
duirons par  ordre.  Voilà  que  vaut  un 
capitaine  plus  convoiteux  de  gagner 
que  de  bien  faire. 
Le  sieur  de  Cestb  entreprife  donques  ainii  fail- 
BazAuiure.  lie ,  ceux  de  la  religion  romaine  à 
Cofne  appelèrent  le  ueur  de  Buzau- 
lure ,  fous  la  conduite  duquel  fut  def- 
fait  le  capitaine  Miraillet ,  allant  au 
fervice  du  prince  à  Orléans.  Mais 
d*autant  que  Buzaulure  n'avoit  affés 
durement  traitté  à  leur  appétit  tous 
ceux  de  la  religion  qui  eûoient  tom- 
bez entre  fes  mains  en  cefle  deffaite , 
Chevenon  à  ils  envoyèrent  auffi  tort  quérir  Cheve- 
Cosnc.  non  en  fa  place,  lequel  s'eflant  ioint 
avec  Achon ,  la  Fayette  &  autres  de 
mefme  vouloir  que  luy,  n'oublia  rien 
de  fon  meflier,  pillant  &  fourrageant 
tout  le  païs  d'une  eflrange  façon.  Ceux 
de  Chaflillon  voyans  cela ,  &  que  les 
villes  principales  circonvoifînes  ef- 
toient  laifies  par  leurs  ennemis ,  à  fa- 
voir  Nevers  &  .la  Charité ,  &  que 
Sancerre  eftoit  inveflie  avec  appa- 
rence qu'elle  fe  rendroit,  furent  tel- 
lement mtimidez,  qu'un  iour  ils  avoient 
délibéré  de  fe  retirer  à  Gyen,  pour 
s'y  amaffer  &  faire  tefle  tous  eniem- 
bfe  à  l'ennemi.  Mais,  comme  ils  ef- 
toient  prells  d'entrer  es  bateaux  pour 
dévaler  à  Gyen ,  quelques  uns  d'au- 
.  thorité  venans  de  Gyen  leur  firent 
changer  d'avis ,  eflant  auffi  au  mefme 
infiant  arrivée  la  nouvelle  comme  ceux 
de  Sancerre  efloient  délivrez.  Ils  re- 

Î»rindrent  donc  courage ,  de  forte  que 
es  femmes  mefmes  firent  puis  après 
un  eflrange  &  merveilleux  devoir  , 
ayans  efleu  pour  capitaineffe  la  femme 
d un  vigneron,  couraceufe  outre  fon 
fexe,  comme  il  fera  ait  cy-après  :  & 
Chevenon  s' eflant  préfenté  devant  la 
ville  aveques  cinquante  ou  foixante 
chevaux ,  fut  contraint  de  defloger, 
ayant  eflé  fon  trompette  efgratigné  en 
la  bouche  d'uif  coup  d'arquebouze,  & 


luyfalué  d'un  autre.  Ayant  Chevenon  i^ài. 

failli  à  la  ville,  il  fit  la  guerre  aux  pau- 
vres befles  es  métairies,  qui  efloient 
auffî  fon  vray  gibier,  lefquelles  il  ven- 
dit puis  après  à  bon  marché ,  en  une 
foire  de  Cofne.  Et  depuis  ayant 
amaffé  tous  les  brigandeaux  cf'O-  Les  brigan- 
fouay  (i),  à  trois  lieues  de  Gyen  ,  il  ^^^*"\ 
pilla  la  pauvre  villette  d'Oufïon  (2),  d'0"«>«««-- 
dépendante  de  Chaflillon  quant  à  la 
iuflice,  &  fituée  prefque  vis  à  vis ,  ef- 
tant  la  rivière  entre  deux,  lequel 
bourg  il  pilla  iufques  aux  bavettes  & 
fouliers  des  petis  enfans.  Le  fieur  de 
Dampierre ,  qui  efloit  lors  ordinaire- 
ment à  Gyen,  luy  avoit  bien  appreflé 
une  embufcade  pour  l'attraper,  mais 
il  eut  affés  de  temps  pour  fe  retirer. 

Ainsi  fe  maintint  cefle  petite  ville  Châtiilon  se 
en  bon  eflat  iufques  à  ce  qu'au  retour  maintient, 
du  fiége  de  Bourges ,  le  camp  paflant 
par  Aubigny ,  il  leurfut  commandé  de 
lournir  certaines  munitions,  à  quoy  ils 
obéirent  ;  mais  eflant  le  camp  arrivé  à 
Gyen,  ils  ne  laiffèrent  pour  cela  d'ef- 
tre  accufez  comme  rebelles  par  Che- 
venon, Courfelles  &  autres  gentilf- 
hommes  leurs  voifins  ,  prétendans 
s'enrichir  de  leurs  defpouilles,  de  forte 
que  fur  l'heure  le  conneflable  y  envoya 
la  garde  du  roy  pour  y  loger,  &  en 
favoir  la  vérité,  laquelle  y  eitant  béni- 
gnement  receue,  leurs  accufateurs  ne. 
laiffèrent  de  femer  le  bruit  tout  au 
contraire  ,  tellement  que  quelques 
compagnies  de  gens  de  pied  y  furent 
envoyées  fur  ce  rapport  pour  forcer  la 
ville.  Mais  Dieu  voulut  qu'au  mefme 
infiant  un  archer  de  la  garde  arrivant 
devant  le  conneflable ,  tefmoigna  tout 
le  contraire  ,  à  raifon  de  quoy  les 
?ens  de  pied  furent  contremandés  & 
fut  enioint  toutesfois  au  capitaine  des 
gardes  d'emmener  prifonnier  le  capi- 
taine de  la  ville,  nommé  faind  Clère, 
&  le  lieutenant  ;  lefquels  amenés  & 
ouïs  dès-lors,  le  lieutenant  fut  renvoyé 
avec  commandement  de  ne  laiffer  en- 
trer perfonne  fans  expreffe  commiffion 
du  roy,  &  fut  pareillement  le  capitaine 
peu  après  relafché.  Quant  aux  archers 
de  la  garde ,  durant  trois  iours  qu'ils 
furent  en  la  ville ,  ils  traittèrent  affés 
doucement  leurs  hofles.  Vray  efl  que 

(i)  Ozouay  ou  Ozoy,  aujourd'hui  Ou- 
zouer-sur-Trezéc  ,  canton  de  Briare  (Loi- 
ret). 

(a)  Ousson,  sur  la  Loire,  entre  Briare  et 
Gien. 
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I  >02.  cjuelques  uns  d'entre  eux  furent  pra- 

tiqués par  Courfelles ,  Tramery,  du 
Verdoy,  Aubigny,  Briare  &  autres  qui 
les  venoient  viïiter  en  la  ville  pour 
s'en  faifîr  à  leur  département  ;  mais 
les  autres ,  qui  ne  vouloient  mal  aux 
habilans ,  leur  firent  entendre  le  tout 
de  bonne  heure,  &  celuy  qui  com- 
mandoit  à  la  compagnie  ne  voulut  ia- 
mais  partir  d'auprès  des  portes  qu'el- 
les ne  fuffent  fermées  avec  le  pont 
levé,  tellement  que,  par  la  providence 
de  Dieu,  ceux-là  furent  leurs  guarends 
oui  leur  avoient  efté  envoyés  pour  les 
aellruire. 
Ses  habitants  Par  ce  moyen ,  ceux  de  Chaf- 
sont  inquiétés,  tillon  &  Qualî  tous  ceux  de  ces  quar- 
tiers-là, aemeurèfent  en  leur  liberté, 
ayans  ceux  de  la  religion,  tant  d'Au- 
bigny  que  de  Gyen  ,  Quitté  leurs 
villes  pour  fe  retirer  à  Orléans  dès  le 
quatriefme  de  feptembre ,  &  ceux  de 
Sancerre  receu  garnifon.  Mais  ce  re- 
pos ne  leur  dura  guères.  eftans  aguet- 
tés  &  tourmentés  maintenant  par  le 
fieur  de  Prié  ,  laiffé  gouverneur  à 
Gyen ,  maintenant  par  le  fieur  d'Au- 
bigny ,  lefquels ,  ne  pouvans  entrer 
dans  la  ville,  fe  ruoient  fur  le  bef- 
tail  ,  prenans  mefmes  des  pauvres 
gens  es  vignes ,  autant  qu'ils  en  pou- 
voient  attrapper.  Cela  tut  caufe  que 
finalement  les  habitans  délibérèrent 
de  ne  les  laiffer  pJus  approcher  de 
leurs  murailles,  ni  iouir  de  la  rivière, 
comme  auparavant,  &  firent  fi  bien  un 
iour  vingt  arquebouziers  fortis  de  la 
ville ,  que  la  garnifon  de  Gyen ,  fer- 
vant  d  efcorte  à  quelques  bateaux 
chargés  des  biens  de  ceux  de  la  reli- 
gion, vendus  à  quelques  uns  de  Cofne» 
Bony  (i)  &  Neufvi  (2),  fut  contrainte 
de  fe  retirer,  ayant  perdu  deux  hom- 
mes d'armes.  Ceux  qui  tenoient  Gyen, 
irrités  de  cela,  fe  iettèrent  à  la  defro- 
bée  dans  un  moulin  qui  euft  tenu  ceux 
Ils  repoussent  de  Chaflillon  enferrés  dans  leur  ville  : 
les  attaques,  ce  qui  les  fit  fortir  iufques  au  nombre 
de  quarante,  avec  telle  furie,  qu'ayans 
tué  une  partie  d'iceux ,  ils  rembarrè- 
rent le  refle  dedans  le  moulin ,  où  ils 
les  eufi'ent  forcés  fans  doute,  eftans 
prefts  d*y  mettre  le  feu ,  n'euft  efté  la 
crainte  que  le  feu  ne  paflaft  iufques 
en  la  ville,  ioint  le  bruit  du  fecours 
qui  venoit  aux  enfermés,  ce  qui  les  fit 

^i)  Bonny.  canton  de  Briare  (Loiret). 
(2)  Neuvy-sur-Loire ,   canton   de  Cosne 
(Nièvre). 


retirer  fans  qu'aucun  d'entre  eux  euft  1Ç05. 

efté  tué  ni  olefi'é,  horfmis  un  ieune 
homme  atteint  d'un  boulet  au  talon  ; 
mais  tant  y  a  que  ceux  du  moulin  fe 
retirèrent. 

Ainsi  pa(Tèrent  les  affaires  iufques  Aubigny  et 
au  cinquiefme  de  ianvier ,  auquel  ^^^  assiègent 
iour  Aubigny ,  dès  quatre  heures  du  *  ^*  ^" 
matin  ,  &  Prié  ,  fur  le  midi ,  compa- 
rurent devant  la  ville  avec  leurs  gens, 
acompagnés  de  plufieurs  appelés  de 
Bourges  &  Sancerre,  tant  de  pied  que 
de  cheval.  Eftans  donques  faifies  les 
maifons  prochaines  de  la  ville ,  dont 
ils  commencèrent  à  faluer  ceux  de  de- 
dans à  coups  d'arquebouze ,  ceux  de 
dedans  au  contraire  tirèrent  tant  de 
pierres  que  la  couverture  de  la  mai- 
fon  plus  prochaine  fut  toute  rompue , 
&  furent  contraints  les  ennemis  d'en 
defloger,  ajrans  dreffé  toutesfois  un 
baftion  au  milieu  de  la  rue,  pour  ap- 
procher de  la  porte  plus  feureraent, 
pource  qu'on  les  offenfoit  d'une  mai- 
fon  de  dedans  :  &  là,  entre  autres,  un 
gentilhomme  prochain  voifîn  de  la 
ville,  fils  du  fieur  du  petit  Courfelles, 
y  demeura ,  le  frère  auquel  qui  aupa- 
ravant avoit  tenu  le  parti  de  la  reli- 
gion, en  fut  tellement  irrité,  que  de- 
puis il  fut  caufe  de  tout  le  mal  advenu 
à  cefte  pauvre  ville ,  de  laquelle  tou- 
tesfois luy  &  les  fiens  n'avoient  receu 
que  tout  plaifir.  Ainfi  fe  pafi*èrent  les 
affaires  la  matinée,  iufques  à  la  venue 
de  Prié,  lequel  eftant  arrivé,  il  ne  fut 
queftion  que  d'approcher  des  murail- 
les ,  ce  qui  leur  eftoit  aifé ,  à  caufe 
des  arbres  &  hayes  des  iardins,  pource 
qu'il  n'y  avoit  point  de  foffé.  fis  ap- 
prochèrent donques,  &  avec  halebar- 
des  &  autres  baftons  crochus ,  ayant 
efté  la  muraille  fraifchement  maffbn- 
"née,  ils  en  abatîrent  aifément  ce  qu'ils 
voulurent,  tellement  qu'en  un  certain 
lieu  ils  lafchoient  coups  de  piflole 
contre  ceux  de  dedans,  n*eflant  de- 
meurée la  muraille  que  iufques  à  la 
hauteur  d'un  homme  ;  d'autre  cofté , 
ils  gagnèrent  une  tour  &  embouchè- 
rent les  canonnières  qui  leur  nuifoient  : 
d'autres,  en  un  certain  endroit,  fapè- 
rent  tellement  la  muraille  qu'on  y 
voyoit  le  iour  au  travers.  Mais,  no- 
nobftant  tous  ces  efforts,  les  affaillis, 
femmes  &  enfans  pour  la  plufpart,  & 
quant  aux  hommes,  quafi  tous  pauvres 
vignerons  qui  ne  s'eftoient  iamais 
trouvés  en  telle  fefte,  &  qui  n'avoient 
pour  la  plufpart  que  pierres  &  eau 
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i>5j.  chaude  pour  fe  défendre,  furent  telle- 
ment aififtés  de  Dieu  en  ceft  affaut 
qui  dura  deux  bonnes  heures,  que  ia- 

rssoDtcon-    mais  les  aflaillans  ne  peurent  entrer, 

^rS^  ^^  ^  ^"^  furent  contraints  de  fe  retirer,  y 
^^^'  ayans  perdu  fept  ou  huid  de  leurs 
foldats,  outre  plufieurs  bleffés,  entre 
lefquels  un  nommé  lean  du  Verdy, 
leur  voifîn  ,  s'eftant  vanté  qu'il  fe  bai- 
gneroit  en  leur  fang,  du  premier  coup 
qu'il  penfoit  tirer  d'une  arquebouze 
qui  fe  creva  entre  fes  mains ,  en  eut 
une  main  emportée;  &  du  codé  de 
ceux  de  dedans,  fil]  ne  fut  tué  que  deux 
pauvres  vignerons,  &  un  ieune  garçon 
de  douze  à  quinze  ans.  Auffi  n'avoient 
les  aflaillans  aucune  iufte  occafion  de 
pourchafler  la  ruine  d^  cède  pauvre 
ville ,  de  laquelle  les  habitans  ne  fai- 
foient  mal  à  perfonne,  ne  demandans 
autre  chofe  que  d'eftre  en  paix  &  de 
fervir  Dieu  félon  leur  religion,  &  fai- 
fans  plaifir  au  refte  à  leurs  voifins  de 
tout  leur  petit  pouvoir. 

Ce  ûège  eftant  levé,  la  ville  eut  re- 
pos iufques  au  dixiefme  de  février, 
normis  aue  toufiours  ils  eftoient  açuet- 

Nouvei  assaut  tés  par  le  fieur  de  Prié.  Mais  ce  lour, 

elle  fut  affîégée  à  bon  efcient,  s'eftant 

ioint  pour  commander  à  tout  le  relie. 

Le  sieur      le  fîeur  de  Montrud ,  gouverneur  de 

deMontcnid.  fierri ,  &  partant  acompagné  de  bon- 
nes forces,  &  menant  avec  foy  trois 
grofles  pièces  iettans  le  boulet  de 
fept  à  huid  livres  pefant.  Leur  pre- 
mière prouefle  fut ,  à  leur  arrivée ,  de 
tuer  un  pauvre  vigneron  trouvé  labou- 
rant, aagé  de  plus  de  foixante  &  dix 
ans,  qui  n'avoit  iamais  efté  de  la  reli- 
gion, &  deux  foldats  qu'ils  tuèrent  de 
fang  froid,  les  ayans  furpris,  comme 
ils  eftoient  fortis  de  grana  matin  avec 
leur  capitaine;  receu  peu  auparavant 
en  la  ville ,  lequel  toutesfois  fe  fauva 
ayant  perdu  fes  armes.  La  nuiâ  fui- 
vante  furent  faites  les  approches,  & 
commença  Tartillerie  à  tirer  le  dou- 
ziefme  du  mois  au  matin ,  de  forte 
qu'en  moins  de  rien  il  y  eut  belle  & 
grande  brefche.  Mais  d'autre  cofté, 
ceux  de  dedans  ufoient  d'une  dili- 
gence &  hardielTe  incroyables  à  répa- 
rer la  brefche ,  fans  rien  efpargner  de 
ce  (jui  pouvoit  y  fervir.  Le  canon 
iouoit  d'autre  cofté  fans  cefle ,  quand 
le  capitaine  naguères  receu  en  la  ville 
(duauel  nous  venons  de  faire  men- 
tion), ayant  choifi  un  grenier  qui  ba- 
toit  aroitement  dans  les  tranchées  de 
l'ennemi,  fit  un  tel  devoir,  avec  dix 


ou   douze   arquébouziers   qu'il    avoit  156J. 

pris  avec  foy,  que  quafi  tout  en  un 
coup   il   emporta   trois   canonnières. 
Cela  fut  caufe  que  le  refte  abandonna 
l'artillerie,  n'ofant  perfonne  en  appro- 
cher. Le  temps  auffi  favorifoit  mer- 
veilleufement  ceux  de  dedans  par  une 
telle  affluence  de  pluye,que  les  aflail- 
lans ne  fe  pouvoient  fouftenir  le  long 
des  fofl'és  pour  approcher  la  muraille, 
&  croifl'oit  auffi  à  veue  d'œil  la  rivière 
qui  pafle  près  de  la  ville.  Montrud , 
voyant  cela ,  &  confidérant  que ,  tant 
pour  ces  incommodités  que  pour  l'af- 
fiette  du  lieu ,  il  ne  pouvoit,  fans  ex- 
trême diflîculté,  remuer  fon  artillerie,    Monterud  par- 
dont  aucun  n'ofoit  jipprocher,  com-        lemente. 
mença  de  parlementer  par  letres,  non 
pas  qu'il  euft  envie  d'avoir  la  ville  par 
compofition ,  mais  afin   d'amufer  les 
affiégés  &  retirer  fes  pièces,  comme 
il  fit  puis  après.  La  refponfe  de  ces 
pauvres  gens  fut,  auffi  par  letres,  «qu'ils 
avoient  toufiours  obéi  &  vouloient  en- 
cores  obéir  comme  trèshumbles  suiets 
à  fa  Maiefié ,  Se  mefmes  qu'ils  eftoient 
prefts  de  recevoir  ledit  fieur  de  Mon- 
trud en  la  ville  comme  gouverneur  de 
Berri ,   pourveu  qu'il  n  euft  avec  luy 
que  dix  ou  douze  de  fes  gens,  pour  la 
iufte  crainte  qu'ils  avoient  d'eftre  pillés 
&  deftruits  par  ceux  qui ,  fans  caufe , 
les  avoient  tant  inquiétés  &  tant  en- 
dommagés, contre  lefquels,  &  non  con- 
tre le  roy,  ils  avoient  gardé  leur  ville 
iufques  alors.  » 

Ces  parlemens  par  letres  n'ayans 
rien  profité,  Montrud  demanda  «que 
quelcun  luy  fuft  envoyé  pour  parler 
à  bouche  »  :  à  quoy  s'eftans  accordés 
ceux  de  dedans,  fa  demande  fut 
«  qu'ils  euflent  à  recevoir  une  com- 
pagnie de  gens  de  pied  ».  Il  luy  fut 
refpondu  «  que  ce  feroit  pour  achever 
de  deftruire  une  fi  petite  &  pauvre 
ville  »  :  fur  quoy  le  député  qui  parle- 
mentoit  fut  renvoyé  en  la  ville ,  à  la 
charge  que  le  lendemain  matin  on  luy 
feroit  refponfe  finale,  &  que  cepen- 
dant on  ne  tireroit  d'une  part  ni  d'au- 
tre. Ce  poind  luy  eftant  trop  aifément 
accordé  par  ces  gens  fimples,  &  ne 
fachans  rien  des  rufes  de  guerre,  il  ne  Ruse  de 
faillit  la  nuid  fuivante  de  retirer  fon  guerre, 
artillerie,  ayant  fait  percer  quelques 
maifons  à  grande  difficulté,  pour  la 
planter  contre  la  ville  haute.  Le  ma- 
tin venu,  sur  les  fept  heures,  le 
treiziefme  du  mois ,  ainu  que  le  trom- 
pette eftoit  à  la  porte,   feignant  de 
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1567.  demander  la  refponfe  du  pourparler 

du  iour  précédent,  ils  commencèrent 
à  tirer  ;  &  pour  ce  qu'ils  aperceurent 
que  ceux  de  la  ville  avoient  mis  en 
aéfenfe  une  maifon  baftie  fur  la  mu- 
raille, près  de  la  porte,  ils  braquèrent 
leurs  pièces  &  percèrent  à  lour  la 
muraille  qui  n'elloit  que  de  refpefleur 
d'un  demi-pied,  de  forte  qu'ayans  fait 
brefche,  il  eftoit  difficile  aux  affaillans 
de  tenir  ferme  en  ceû  endroit-là.  Ce 
.   .  neantmoins,  ceux  de  dedans  rempa- 

roient  de  toutes  leur  force  ;  mais  ef- 
tant  l'accès  fort  fafcheux  &  pénible , 
d'autant  qu'il  faloit  monter  quelaues 
degrés,  &  ne  pouvoient  les  défenaans 
approcher  que  les  uns  après  les  au- 
tres, il  ne  fut  difficile  à  l'ennemi  d'en- 
trer en  la  ville,  eftans  tués  les  pre- 
miers qui  fe  trouvèrent  à  la  brefche , 
&  chacun  tafchant  à  fe  fauver  en  un 
petit  fort  qui  avoit  efté  auparavant 
muraille  des  deux  codés,  vers  le  tem- 
ple &  le  challeau,  avec  quelque  petit 
rempart  à  la  porte.  L'ennemi  donques 
La  ville  est     cependant  eilant  entré ,  exerça  toutes 

prise.  fortes  de  cruautés ,  n'efpargnant  fem- 
mes ni  enfans,  ieunes  ni  vieux,  non 
pas  mefmes  les  femmes  grolïes  & 
preftes  d'acoucher  :  entre  lefquelles 
une  n'eftant  morte  foudain,  fut  veue 
mourir  condamment  &  ouïe  à  haute 
voix ,  invoquant  Dieu  iufques  au  der- 
nier foufpir.  Aucuns ,  entrés  en  une 
maifon  où  plufieurs  voifines  s'eftoient 
retirées  pour  eftre  en  quelque  feureté, 
parce  que  le  maiftre  du  logis  eftoit  de 
la  religion  romaine ,  tuèrent  la  maif- 
trelTe  de  la  maifon,  oui  fut  trouvée  les 
mains  iointes  vers  le  ciel ,  puis  une 
autre  d'un  coup  de  dague  dans  la 
gorge,  ayant  un  petit  enfant  entre  fes 
bras,  de  laquelle  mefmes  ces  infâmes 
&  abominaJbles  tafchèrent  d'abufer 
Elle  est  mise    toute  morte  qu'elle  eftoit.  Ils  en  blef- 

à  sac.  fèrent  trois  autres  griefvement ,  dont 
l'une  mouruft  tantoû  après,  tuèrent  en 
la  mefme  maifon  un  ieune  garçon  de 
douze  ans  &  un  pauvre  vieillard  de 
quatrevingts  ans,  entre  les  bras  de 
fa  femme  qui  fut  bien  fort  navrée,  fe 
mettant  au  devant  des  coups.  Bref, 
ils  n'oublièrent  aucune  efpèce  de 
cruauté  en  la  haute  ville,  ne  s'y  efpar- 
ffnant,  entre  tous  autres,  un  trefmal- 
neureux  homme  nommé  le  capitaine 
la  Richardière ,  &  de  là  defcendans , 
tuèrent  ceux  qu'ils  trouvèrent  par  la 
ville  ^  n'efpargnans  pas  mefmes  ceux 
qu'ils  avoient  renommés.    Quant   à 


ceux  qui  eftoient  dans  le  fort,  ils  les  1$^. 

receurent  à  compofition,  contre  Tadvis 
du  fieur  de  Prié ,  eftimans  au'il  y  euft 
plufieurs  foldats  &  hommes  ae  défenfe 
dedans,  mais  c'eftoient  tous  pauvres 
vignerons ,  horfmis  quatre  miniftres  & 
le  lieutenant  de  la  ville,  qui  furent 
menés  à  Gyen  prifonniers  avec  les 
autres,  aufquels,  quant  aux  hommes, 
l'avarice  &  non  pas  la  clémence  fauva 
depuis  la  vie.  (^elques  uns'  fe  fauvè- 
rent  en  diverfes  façons  r  qui  fe  retirè- 
rent les  uns  à  Antrain ,  les  autres  là 
où  ils  peurent.  Parmi  cela,  infinis 
blafphèmes  furent  commis,  contre 
Dieu  principalement,  par  certains  dé- 
fefpérés  garnemens,  s'eftans  révoltés 
de  la  religion,  prenans  plaifir  mefmes 
à  renverfer  les  prières  ordinaires  & 
certains  couplets  des  pfeaumes  de 
David,  avec  rifées  &  moqueries  de 
Dieu,  fi  horribles  que  ie  fay  conf- 
cience  de  les  enregiftrer.  Les  circon- 
voifins,  tant  gentilfliommes  qu'autres, 
eurent  bien  le  cœur  de  faire  du  pis 
Qu'ils  peurent  à  leurs  pauvres  voifins, 
<x  n'y  eut  faute  d'acheteurs  à  bon 
marché.  Qui  plus  eft,  les  payfans 
d'alentour  s'employèrent  à  rafer  les 
murailles,  &  pour  fe  récompenfer  de 
leurs  peines,  levèrent  les  ferrures  des 
maifons,  bruflèrent  mefmes  les  huis 
pour  en  avoir  les  barres,  rompirent 
coffres  &  feneftres,  &  par  ainfî  fut 
réduite  la  ville  en  extrême  défolation. 

Ces  chofes  ainfi  exploitées ,  Mon-  L'exercice 
trud ,  en  partie  pour  fe  iuftifier ,  en  recommence, 
partie  auifi  pour  attrapper  quelques 
deniers ,  s'avifa  d'impétrer  un  pardon 
du  roy  pour  le  refte  de  ces  pauvres 
habitans,  leur  faifant  confefier  qu'ils 
avoient  porté  les  armes  contre  le  roy, 
à  quoy  toutesfois  ils  n'avoient  iamais 
penfé.  Mais  il  s'y  trouva  trompé,  d'au- 
tant que  leur  voulant  vendre  ce  beau 
pardon  mille  ou  douze  cens  francs , 
ils  le  refufèrent  tout  à  plat,  &  au  lieu 
de  cela,  quelques  calamités  qu'ils  euf- 
fent  fouffertes ,  dès  le  lendemain  que 
les  gens  de  guerre  furent  fortis,  ils 
recommencèrent  l'exercice  de  la  reli- 
gion plus  couraçeufement  que  iamais, 
eftant  leur  miniftre  efchappé ,  &  fu- 
rent tellement  affiftés  de  Dieu  que 
toutes  fortes  de  vivres  leur  furent  à 
meilleur  marché  qu'en  pas  un  lieu  de 
leurs  voifins,  &  furent  exemptés  du 
fléau  de  pefte,  de  forte  que  DîeM  les 
remit  fus  en  peu  de  temps. 

Après  le  maffacre  de  Vafly,  ceux 
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\s^^'         de  réglife  de  Gyen,  par  Tadvis  de 
Gieo.  Tamiral ,  pour  lors  retiré  en  fa  maifon 

^^\  ^^n^  ^®  Chaftillon  fur  Loin  (i),  fe  tindrent 
^lua  déferS«.  ^oys.  Ce  neantmoins,  par  le  moyen 
du  bailly  &  des  efchevins  de  la  ville, 
eilans  dfe  la  religion,  ils  trouvèrent 
moyen  de  recouvrer  leurs  armes,  qui 
de  longtemps  eûoient  au  chafteau,  en 
intention  de  les  rendre,  û  la  nécefûté 
ne  les  contraignoit  de  s*en  fervir ,  & 
fe  muniffans  des  principales  armes, 
publièrent  le  ieufne  &  les  prières  deux 
lours  continuels,  atteadans  ce  que 
Dieu  leur  envoyeroit.  Sur  cela  arri- 
vèrent les  nouvelles  de  Tentreprife 
généreufe  du  prince  de  Condé  A  de 
ion  arrivée  à  Orléans  avec  ledit  fieur 
amiral  &  plufieurs  autres  grans  fei- 
gneurs  du  royaume  ;  lefquelles  enten- 
dues, les  magiilrats  (horfmis  Bizot , 
advocat  du  roy,  feul  aentre  les  offi- 
ciers du  roy  à  Gyen  ennemi  de  ceux 
de  la  religion),  ordonnèrent  que  gar- 
des feroient  affifes  iour  &  nuiâ  aux 
portes  &  murailles ,  fous  la  conduite 
de  ceux  de  la  religion,  pour  avoir 
grande  occafion  de  craindre  quelque 
furprife,  à  caufe  du  grand  paflage  par 
cerfe  ville  de  Gyen,- pour  la  commo- 
dité du  pont.  Par  ce  moyen  auffi, 
plufieurs  paquets  furent  furpris  &  en- 
voyés à  Orléans  avec  quelques  prifon- 
niers,  comme  entre  autres  le  guidon 
de  la  compagnie  du  duc  de  Guife,  qui 
fervirent  pour  en  racheter  d'autres. 
Davantage,  ceux  de  la  religion  fe  cot- 
tifèrent  à  trois  mille  livres  qu'ils  en- 
.  voyèrent  à  Orléans  dès  le  fixiefme 
d'avril ,  le  tout  fans  aucunement  fou- 
ler ceux  de  Téglife  romaine  ni  leur 
donner  occafion  de  fe  pleindre.  Car 
mefmes,  pour  achever  la  fomme,  il  y 
eut  des  femmes  de  la  religion  qui 
baillèrent  libéralement  de  leurs  ba- 
gues &  ioyaux. 
UneattMuc  ENVIRON  ce  temps,  ceux  de  Bony, 
minquéc  g^^e  petite  ville  fur  la  rivière  du 
Loyre,  donnèrent  advertiffement  à 
Gyen  que  quelques  preftres,  ayans  fait 
une  compagnie,  prenoient  le  chemin 
de  Paris  par  leurs  quartiers,  aufquels 
il  fut  advifé  de  dreffer  une  erabufche  à 
une  lieue  &  demie  de  la  ville ,  en  un 
petit  bois  taillis  nommé  la  Rayafle. 

(i)  Chàtillon-sur-Loing  ,  entre  Gien  et 
Moatargis.  Sur  le  chàteAU  de  Châtillon ,  lieu 
de  naissance  et  séjour  favori  de  Tamiral  de 
Coligny,  qui  Tavait  fait  décorer  avec  une 
grande  magnificence,  voy.  BulL  de  Chist  du 
protat.,  IIi,  946  et  suiv. 


Mais  cela  revint  à  néant  par  la  faute  1562. 

des  foldats,  lefquels,  fur  le  matin, 
voyans  paffer  les  mulets  chargés  du 
bagage  de  la  compagnie  de  genfdar- 
mes  du  marefchal  S.  André ,  la- 
auelle  venoit  après,  au  lieu  que  ceux 
ae  Bony  avoyent  entendu  que  c'ef- 
toient  des  preftres  &  gens  ramaffés,  fe 
ruèrent  deffus,  fe  fauvans  les  mule- 
tiers &  valets.  Mais  les  maiftres  fe 
tindrent  ferrés  &  prindrent  autre  che- 
min. Par  ainfî  ne  fervit  de  rien  cefte 
entreprife ,  finon  que  de  là  en  avant 
ceux  du  Triumvirat  prenoient  un  au- 
tre chemin,  &  tindrent  ceux  de  Gyen 
pour  ennemis  déclarés. 

Le  iour  de  devant ,  à  favoir  le  Le  capiuine 
quinziefme  du  mois ,  arriva  le  capi-  La  Borde, 
taine  la  Borde,  gentilhomme  du  pays 
de  TAuxerrois,  avec  commiffion  du 
prince  pour  lever  une  compagnie  de 
gens  de  pied ,  tant  de  Gyen  que  des 
villes  circonvoifines  ;  ce  qu'il  fit  avec 
un  fort  bon  exemple,  eftant  cefte  com- 
pagnie compofée  de  bon  nombre  de 
gens  &  bien  équippés,  lefquels  tou- 
tesfois  fe  comportèrent  tellement, 
eftant  logée  &  nourrie  par  ceux  de  la  • 
religion ,  que  ceux  de  la  religion  ro- 
maine mefmes  en  eftoient  efbahis  & 
grandement  édifiés.  Mais  les  commu- 
nes folicitées  par  les  curés  &  vicaires, 
&  incitées  par  un  certain  édiâ  publié 
au  parlement  de  Paris ,  par  lequel  les 
biens  &  perfonnes  de  tous  ceux  de  la 
religion  eftoient  abandonnés  en  proye, 
commencèrent  à  s'afl^embler,  brigan- 
der  &  piller  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
troient,  comme  il  advint  au  miniflre 
de  Bony,  venant  de  Montargis  à 
Gyen  ;  lequel  toutesfois  eftant  aflailli 
&  bleffé  à  la  defpourveue  par  un 
payfant  qu'il  avoit  pris  &  payé  pour 
le  guider,  fe  défendit  Ç\  bien  qu'il  eut 
le  payfant  à  fa  merci,  &  ce  néant- 
moins,  fans  luy  faire  autre  mal,  gagna 
la  ville  de  Gyen  où  il  fe  fit  penfer. 

Le  prince,  entendant  ces  chofes,  & 
confidérant  l'importance  de  la  ville  , 
voulant  auffi  defcharger  Orléans  d'une 
partie  de  fa  gendarmerie  pour  quel- 
que temps,  y  envoya  le  feigneur  de 
Genlis  avec  fa  cornette ,  lequel ,  y  Genlis  fait  mal 
eftant  arrivé  le  vingtcinquiefme  d'avril,  son  devoir, 
y  fit  trèsmal  fon  devoir,  ne  s'em- 
ployant  qu'au  ieu  de  paume  &  de  car- 
tes, avec  grand  fcandale  des  gens  de 
bien ,  meunes  laiflant  paffer  plufieurs 
belles  occafiôns ,  comme  fut  celle  de 
la  ville  de  Cofne,  dont  nous  avons  fait 
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mention  (i).  Genlis  cependant,  non 
feulement  menoit  vie  fcandaleufe ,  fe 
voulant  mefmes  méfier  de  réformer 
les  prières  qu'il  difoit  eftre  trop  lon- 
gues &  le  langage  des  minillres  qu'il 
chargeoit  de  parler  trop  ouvertement 
du  pape  ,  mais  auffi,  eftant  au  ieu  de 
paume,  les  envo3ra  quérir  pour  leur 
en  faire  une  réprimande  ;  mais  il  ne 
fut  fans  refponfe,  de  laquelle  il  fit 
femblant  de  fe  contenter.  Quelques 
uns  de  fa  cornette  firent  bien  pi's, 
ayans  rompu  de  nuid  une  croix  de 
pierre  qui  eftoit  en  place  publigue, 
duquel  faift,  contrevenant  à  Tédia  de 
ianvier  iufques  alors  inviolablement 
obfervé,  eftans  grandement  offenfés 
ceux  de  Tune  &  l'autre  religion,  bon- 
nes encjueftes  en  furent  faites,  &  fe 
prouvoit  affés  par  évidentes  coniedu- 
res  d'où  le  mal  eftoit  procédé,  mais 
cela  demeura  enfeveli  ;  tant  y  a  tou- 
tesfois  que  ce  fcandale  apporta  ce 
bien  à  la  ville,  que  Genlis,  tout  defpité, 
s'en  retourna  comme  il  eftoit  venu. 

En  ce  mefme  temps ,  ceux  d'Ozoy 
fur  Trézée  (2),  qui  eft  un  bourg  fermé 
&  diftant  de  trois  lieues  de  Gyen,  dont 
il  dépend,  habité  de  vignerons,  labou- 
reurs &  autres  manœuvriers  mal  re- 
nommés de  long  temps,  commencè- 
rent ,  fous  couleur  de  carder  ^comme 
ils  difoientK  leur  religion  èc  leurs 
images ,  à  cleftroufler  &  voler  les  paf- 
fans,  &  mefmes  à  piller  &  fourrager 
les  fermes  &  métairies  de  ceux  de 
Gyen,  aufquels  toutesfois  la  pluspart 
d'eux  eftoient  redevables.  Et  combien 
qu'on  tafchaft  d'y  remédier ,  û  eft-ce 
qu'ils  fe  maintinclrent  toufiours  en  leur 
façon  de  faire,  &  commirent  de  grans 
maux.  Cela  fut  caufe  que  ceux  de  la 
religion,  au  lieu  qu'auparavant  (no- 
nobftant  toutes  ces  efmotions,  ils 
avoient  toufiours  p'refché  à  Gyen  de- 
hors la  ville,  fuivant  l'édid  de  ianvier, 
commencèrent  (de  peur  d'eftre  fur- 
pris),  à  prefcher  dans  les  temples,  non 
toutesfois  fans  publique  proteftation  , 
faite  par  le  miniftre,  de  les  rendre 
toutes  âc  quantesfois  qu'il  plairoit  au 
ro;^  eftant  en  fa  liberté.  Il  eft  vray 
qu'au  mefme  temps ,  une  autre  occa- 
fion  s'offrit  d'entrer  en  ces  temples, 
mais  contre  la  volonté  &  intention  de 
ceux  de  la  ville,  lefquels  pour  certain 
ne  furent  iamais   confentans  de    ce 


(1)  Voy.  ci-dessus,  page  p. 

(2)  Voy.  ci-dessus,  page  55. 
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C'eft  que  le  troifiefme  iour  de  1562. 

may,  ainfi  comme  la  leâure  ordi- 
naire de  l'Efcriture  fe  faifoit  dehors 
la  ville  en  attendant  l'heure  du  caté- 
chifme,  eftant  advenu  qu'on  leut  le 
douziefme  chapitre  du  Deutéronome, 
où  il  eft  parlé  ce  la  deftruâion  des  au- 
tels &  images,  eftans  auffi  un  peu  au- 
paravant venues  les  nouvelles  comme 
on  avoit  brifé  les  images  à  Orléans, 
quelaues  foldats  du  capitaine  la  Borde, 
qui  s  eftoient  auparavant  Ci  fagement 
conduits,  rentrans  dans  la  ville  (au 
defceu  du  peuple  qui  eftoit  en  l'affem- 
blée ,  oyant  la  prédication) ,  fe  mirent 
après  à  ruiner  temples  &  autels,  n'ou- 
blians  pas  auffi  de  fe  faifir  de  ce  qui 
fert  à  la  meffe,  laquelle  cefTa  de  là  en 
avant,  bien  qu'ils  n'euffent  aucune- 
ment touché  aux  perfonnes  des  pref- 
tres.  Cela  toutesfois  ne  fe  fit  fans 
grand  fcandale,  qui  euft  peut  eftre 
paffé  plus  outre,  n'euft  efté  que  la 
borde  &  fa  compagnie  fe  retirèrent  à 
Orléans  par  commandement  du  prince, 
envoyant  en  fa  place  le  capitaine 
Noify  avec  fa  compagnie  de  gens  de 
pied.  Ce  capitaine  eftoit  fans  conf- 
cience,  combien  qu'il  euft  apparence 
tout  au  contraire ,  &  fes  gens  eftoient 
trèsmal  complexionnés ,  &  difpofés 
feulement  à  voler  le  calice  fous  om- 
bre de  la  religion  dont  ils  n'avoient 
aucunes  marques  en  leur  vie  ni  en 
leurs  paroles.  Sa  première  entreprife 
fut  fur  Ozoy  fur  Trézée,  qu'il  efpé- 
roit  bien  pouvoir  furprendre.  Mais , 
comme  fon  affedion  n'eftoit  pas  droite,  - 
auffi  ne  fuccéda  aucunement  fon  en- 
treprife, en  eftant  honteufement  re- 
poufTé. 

Peu  ajprès,  ils  fe  ruèrent  fans  occa-  Destruction 
fion  fur  le  bourg  de  faint  BrifTon  (i),  d^images. 
diftant  de  Gyen  d'une  lieue,  là  où  non 
feulement  ils  rompirent  les  images, 
mais  auffi  pillèrent  les  preftres  & 
nommément  le  curé ,  leauel  en  ayant 
fait  fes  plaintes  en  la  ville  de  Gyen , 
on  donna  ordre  que  la  plufpart  des 
meubles  apportés  en  la  ville  leur  fu- 
rent reftitués,  à  la  folicitation  des  mi- 
niftres,  &  par  la  diligence  du  fergent 
de  bande  nommé  la  Troardière.  Ce 
curé  faifoit  alors  la  cour  à  l'Evangile 
iufques  à  prefcher  en  fon  profne  que 
la  meffe  eftoit  un  blafphême ,  &  à  re- 
cevoir un  livre  de  prières,  pfeaumes , 
&  catéchifme  pour  inftruire  fes  par- 

(i)  Salnt-Brisson,  canton  de  Gien  (Loiret). 
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1^62.  roiffiens.   Mais  peu    après,  pour   la 

friandife  d'une  cnanoinerie  de  Gyen , 
il  retourna  à  fon  premier  meftier, 
comme  fit  auffi  finalement  le  capitaine 
Noify,  après  la  prife  de  la  ville  de 
Bourges ,  bien  qu  il  fe  vantail  à  Gven 
d'eftre  grand  chreftien,  &  mefmes  d'a-t 
voir  fait  un  livre  du  facrement  de  la 
Cène. 

Ceux  de  Gyen,  ennuyés  de  ces 
defbordemens ,  s'en  plaignirent  au 
prince  fur  le  commencement  du  mois 
de  iuin,  lequel,  rappelant  Noify,  leur 
envoya  le  capitaine  la  Borde,  tant 
pour  les  garcier  que  pour  conferver 
Chafiillon  fur  Loin ,  maifon  ordinaire 
de  l'amiral,  en  laquelle  eftoient  en- 
cores  fes  enfans.  Or  avoient  efté, 
comme  nous  avons  dit,  abatues  les 
images  des  temples  &  des  autels ,  au 
moyen  de  quoy  la  mefle  avoit  celTé. 
Ce  neantmoins,  les  nonnains  de 
-«  Sœurs  de  fainfte  Clère  qu'on  appelle  fœurs 
>sint«-Ciaire.  Colettes,  eftoient  demeurées  paifîbles 
aux  fauxbours  de  la  ville,  fous  efpé- 
rance  cjue  peu  à  peu  elles  goufteroient 
la  religion  ;  mais,  après  avoir  attendu 
quelque  temps,  voyans  les  miniftres 
qu'elles  ne  taifoient  aucun  femblant 
de  fe  renger,  ils  advifèrent  que  quel- 
cun  d'eux  iroit  parler  à  elles  :  ce 
qu'eftant  rapporté  à  la  Borde  qui  le 
trouva  bon ,  H  accompagna  le  miniftre 
Ufflbert  Lambert  Daneau  (i)  avec  un  autre 
Daneau.  tant  feulement ,  &  entré  au  monaftère 
fans  aucune  violence,  les  pria  d'ouïr 
feulement  ce  que  le  miniftre  leur  di- 
roit.  Mais  tant  s'en  falut  qu'elles  s'y 
accordaflent ,  qu'au  contraire,  crians 
toutes  enfemble  à  haute  voix ,  comme 
fi  le  feu  euft  efté  dans  la  maifon,  elles 
eftoupèrent  leurs  aureilles,  faifans  le 
fîgne  de  la  croix  avec  les  plus  eftran- 
ges  grimaces  qu'il  eftoit  pofQble ,  fans 
vouloir  prier  ni  ouïr  prier,  de  forte 
que  force  fut  audit  la  Borde  &  miniftre 
ae  s'en  retourner  fans  rien  faire.  Ce 
neantmoins,  une  d'entre  elles  fut  re- 
tirée par  fes  parens,  laquelle,  après 
avoir  longuement  réfîfté ,  a  finalement 
acquiefcé  aux  remonftrances  à  elles 
-«s Frères  faites.  Quant  aux  frères  Minimes, 
Mifiimes.       nommés  lis  Bons  hommes  (2),  fitués  au 

(1)  Lambert  Daneau  (1^30-1^9^,  tour  à 
tour  ministre  ou  professeur  à  Gien  ,  à  Ge- 
nève, en  Hollande,  à  Orthez  et  à  Castres. 
Voy.  Encyclopédie  des  sciences  relig.^  III , 
567,  et  la  savante  thèse  de  M.  Paul  de  Fé- 
lice,  Lambert  Daneau^  sa  pie^  ses  ouprages, 
ses  lettres  inédites.  Motïtaubsin  y  1882. 
I  {2)  Voy.  tome  I,  page  250. 


mefme  fauxbourg,  il  y  en  eut  auffi  un  1562. 

des  plus  ieunes  gagné  à  la  religion, 
mais  tous  les  autres  fe  retirèrent  de 
bonne  heure. 

Peu  après  fut  rappelé  à  Orléans  le 
capitaine  la  Borde ,  &  envoyé  en  fa 
place  le  capitaine  la  Porte,  à  caufe  Le  capitaine 
qu'on  ne  favoit  quelle  part  tireroit  ^*  Porte. 
1  armée  des  ennemis  fortie  de  Paris 
peu  auparavant.  Cela  mefmes  fut  caufe 
que 'la  Porte  ne  féiourna  dans  Gyen 
que  trois  iours,  eftant  contraint  de  re- 
tourner en  diligence  à  Orléans,  ayans 
les  ennemis  tourné  la  tefte  de  ce  cofté- 
là.  Si  eft-ce  qu'il  n^  fut  pas  fi  hefté 
qu'en  s'en  allant  il  ne  fe  vengeaft 
Je  ceux  de  fainfl  Gondon  (i  )  qui  luy 
avoîent  tiré  quelques  arqueoouzades 
en  pafi'ant,  defquels  il  tua  huiâ  ou 
neui,  en  forçant  la  porte  le  propre 
iour  de  la  fefte  de  leur  patron.  Ce  ca- 
pitaine la  Porte ,  du  pays  de  Vendof- 
mois ,  avoit  une  trèsbelle  compagnie , 
&  fit  longuement  aft*és  bien,  de  forte 
qu'il  eut  deux  compagnies  pour  une, 
qui  pour  lors  eftoient  bien  payées. 
Mais  depuis  la  reddition  de  Bourges, 
il  fe  révolta,  &  mefmes  fe  trouva, 
comme  les  autres ,  à  la  prife  &  fac  de 
Rouan. 

Le  capitaine  Fumée  (2)  ayant  une.  Les  exploits 
cornette  d'argoulets.  fut  envoyé  en  la  de  Fumée, 
place  de  la  Porte ,  &  fit  beaucoup  pis 
que  tous  les  autres,  comme  auffi  il 
avoit  trèsmal  commencé  dès  Orléans, 
ayant  commis  un  aâe  trèsmalheureux 
comme  s'enfuit. 

Il  y  avoit  à  Orléans,  entre  autres  Massacre  d'un 
chanoines,  celuy  qu'on  appeloît  le  vieux  cha- 
théologien  ,  nommé  noftre  maiftre  nome. 
Bailiy,  homme  pour  fon  temps  afi'és 
do6te,  &  qui  n'avoit  iamais  perfécuté 
ceux  de  la  religion  ;  lequel  eftant  lors 
fort  vieil ,  avoit  mefmes  comme  perdu 
le  fens,  de  forte  qu'on  le  traittait 
comme  un  petit  entant.  Eftant  donc 
iceluy,  au  commencement  de  ces 
troubles,  conduit  par  les  fiens  en 
quelque  chafteau  d'ami,  près  d'Or- 
léans, Fumée,  adverti  qu'il  avoit  quel- 
que bonne  fomme  de  deniers,  s'y  en 
alla,  accompagné  d'auffi  gens  de  bien 
que  luy,  &  ayant  trouvé  taçon  d'y  en- 
trer, ne  fe  contenta  pas  de  le  piller 
entièrement  ;  mais,  qui  plus  eft,  après 

{i)  Saint-Gondon ,  canton  de  Gien  (Loiret). 

(2)  Louis  Fumée,  sieur  de  Bourdelle,  était 
le  second  fils  du  conseiller  Antoine  Fumée, 
dont  il  a  été  question  ci-dessus.  Voy.  tome  l, 
page  108,  et  France  protesLf  V,  186. 
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M6a.  qu'on  fe  fut  bien  moqué  de  ce  pauvre 

homme  qui  n'avoit  lens  ni  entende- 
ment, il  fut  mené  au  haut  d'une  tour, 
&  ainii  précipité  du  haut  en  bas,  après 
avoir  butiné  entre  autres  chofes  un 
tour  de  lia  qu'on  ellimoit  trois  cens 
efcus  ou  plus,  qu'on  difoit  avoir  eûé 
engagé  au  chanoine.  Si  on  demande 
pourquoy  un  tel  aâe  &  fi  énorme  ne 
fut  puni,  ie  refpons  qu'à  la  vérité  cela 
n'advint  pas  que  les  chofes  fuffent  dès 
lors  defoordées  entre  les  gens*de 
guerre  qui  eftoient  à  Orléans,  comme 
elles  furent  bien  toft  après,  mais  d'au- 
tant que  ce  maléfice  demeura  couvert 
quelque  temps,  &  iufques  alors  que 
la  licence  de  la  guerre  fe  defborda  : 
ioint  que  l'authonté  de  fon  père,  con- 
feiller  honorable  du  parlement  de 
Paris,  A  maniant  une  partie  des  affai- 
res à  Orléans,  luy  fervit  alors  &  de- 
puis plus  qu'il  n  efioit  raifonnable  , 
outre  l'alliance  qu'il  avoit  avec  le 
fieur  de  Chaftelier  Portaut ,  honnefte 
&  vaillant  gentilhomme ,  le  frère  du- 
quel avoit  efpoufé  la  fœur  dudit  Fu- 
mée. 
Entreprise  sur       ENTRE  les  beaux  ades  de  Fumée 

Ouzouër.  à  Gyen ,  outre  la  vie  difiblue  de  luy 
&  des  fiens,  il  fit  une  entreprife  fur 
•Ozouay  fur  Trèze,  pour  butiner,  dont 
il  fut  repouffé  auffî  bien  que  Noify; 
il  fit  pareil  deflein  contre  fa  promefl'e 
fur  Bony,  qui  luy  fuccéda  auffi  peu 
que  l'autre ,  mais  bien  fut  caufe  qu'au 
lieu  qu'auparavant  les  habitans  de 
l'une  &  l'autre  religion  s'y  entrete- 
noient  fort  paifiblement,  ceux  de  la 
religion  romaine  irrités,  combien  que 
ceux  de  la  religion  ne  fuffent  aucune- 
ment coulpables  de  cefl  aâe ,  donnè- 
rent entrée  en  leur  ville  à  Chevenon, 
brigand  &  voleur  de  tout  le  pays.  De- 
puis Fumée,  pour  fe  récompenfer, 
pilla  un  village  nommé  les  Choux  (  i  ), 
à  trois  lieues  de  Gyen,  non  toutesfois 
fans  y  avoir  perdu  plufieurs  de  fa 
compagnie. 

L'église  à  PENDANT  ces  troubles  &  calamités, 

^*®"*  les  miniflres  de  Gyen  ne  laifTèrent 
de  travailler  en  leurs  charges  ,  de 
forte  qu'outre  les  prières  ordinaires 
&  extraordinaires ,  avec  lefquelles 
fouventesfois  efioit  conioint  le  ieufne 
public,  un  nouveau  minifire,  outre 
les  précédens ,  fut  efleu  &  adiouflé 
aux  autres ,  nommé  Eflienne  de  Bru- 
lières,  &  furent  drelTées  alors  deux 

(i)  Les  Choux,  canton  de  Gien  (Loiret). 


nouvelles  églifes  fort  belles,  y  eila* 
blilTant  diacres  &  anciens  ,^  l'une  au 
village  d'Autry  (i),  à  deux  lieues  de 
Gyen,  &  l'autre  à  faint  Gondon  : 
d'autre  part,  les  habitans  confidérans 
les  dommages  qu'ils  avoient  receus  de 
\sL  plufpart  de  ceux  qu'on  leur  avoit 
envoyés  pour  leur  garde ,  firent  pre- 
mièrement un  accord  mutuel  pour 
s'entrefecourir  les  uns  les  autres,  avec 
ceux  d'Aubigny  &  de  Chaftillon  fur 
Loyre,  choififTans  Gyen  pour  retraitte 
principale  des  foldats  qui  feroient 
choifis  &  amaffés  par  eux-mefmes, 
comme  il  y  en  avoit  affés  bon  nom- 
bre, &  bien  craignans  Dieu.  Mais 
l'exécution  de  cefte  délibération  très 
bonne  &  nécelTaire  eflant  commife  à 
gens  mal  entendus  au  faiâ  de  la 
guerre,  elle  ne  put  avoir  lieu.  Quoy 
voyans ,  ceux  de  Gyen  réfolurent  de 
fe  garder  par  eux-mefmes ,  ayans  de 
Cix  à  fept  vingts  chevaux  &  deux*  cens 
bons  hommes  de  pied,  pour  la  con- 
duite defquels  leur  fut  envoyé  par 
l'amiral  le  fieur  de  la  Bichonnière, 
gentilhomme ,  leur  voifin ,  &  qui  s'ac- 
quitta très  fidèlement  de  fa  charge , 
gardant  la  ville  en  paix  iufques  à  ce 
que  d'autres  compagnies  furvindrent 
qui  gaflèrent  tout. 

Ici  n'efl  à  oublier  un  aâe  particu- 
lier trèfcruel,  commis  à  Ozouay  fur 
Trèze,  le  treiziefme  de  iuillet,  en  la 
perfonne  du  fieur  d'Apeftigny  {2),  an- 
cien de  l'églife  de  Paris,  aagé  de 
vingt-fept  à  vingt-huiâ  ans,  mais  plein 
de  piété  &  de  zèle.  Retournant  donc 
d'Aiemaçne,  où  il  avoit  eflé  envoyé 
par  le  prince ,  il  fut  premièrement  ar- 
refté  prifonnier  &  defirouffé  de  fon 
paquet  par  les  payfans  qu'il  rencontra 
tous  efchaufFés  après  avoir  pafTé  le 
bourg.  Et  d'autant  que,  par  un  certain 
paflant ,  auquel  ledit  paquet  fut  pré- 
fentépour  lire  l'infcription,  il  futtrouvé 
qu'il  s'adreffoit  au  prince ,  au  lieu  de 
le  mener  prifonnier,  ils  le  defvalifè- 
rent,  &  après  l'avoir  fort  blefTé,  com- 
bien qu'il  ne  fift  aucune  réfiflence ,  le 
iettèrent  en  un  eflang,  où  il  fut  af- 
fommé  par  un  des  payfans  nommé 
Charmaliés,  qui  depuis  l'a  fouvent 
confeffé ,  proteftant  du  regret  qu'il 
avoit  en  fa  confcience  (3).  Sur  la  fin 

(i)  Autry,  canton  de  Châtillon-sur-Loire 
(Loiret). 

{2)  Ou  de  Lapestigny  (BuU,  de  l^hist,  du 
protest,  Xll.  n). 

(?)  Hist,  des  martyrs ,  fol.  647. 
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1^62.  do  mefme  mois  de  iuillet  fut  demandé 
fecours  d'argent  &  de  vivres  par  le 
prince,  auquel  furent  envoyés  huiâ 
mille  fextiers  que  de  froment  que  de 
feigle ,  prifés  à  la  fomme  de  dixfept  à 
dixhuiâ  mille  francs. 
Upesie,  fléau  En  ce  temps-là ,  futvant  ce  que  les 
de  Dieu,  minlftres  avoient  fouventesfois  prédit, 
à  favdir,  que  Dieu  ne  fouffriroit  impu- 
nies les  ditfolutions  commifes  par  les 
gens  de  guerre  &  autres ,  le  fléau  de 
pefte  commença,  ellans  furvenus  & 
admis  en  la  ville,  au  mois  d'aouft,  le 
capitaine  Ciperrine  avec  fa  compagnie 
de  eens  de  pied  &  deux  cornettes  des 
capitaines  la  Gotrinière ,  le  Boys  des 
Merilles,  hommes  du  tout  defbordés, 
&  qui  furent  en  grand  fcandale  & 
dommage  à  toutes  gens  de  bien  ;  car 
encores  qu'on  les  empefchaû  tant 
qu'on  pouvoit,  tant  par  remonftrance 
qu'en  taifant  rendre  le  pillage  à  ceux 
qui  fe  plaignoient,  autant  que  faire  fe 
pouvoit,  ce  nonobftant  Gyen  acquéroit 
le  bruit  d'eftre  une  retraitte  de  voleurs 
n'efpargnans  les  uns  ni  les  autres. 
Bref,  infinis  maux  fe  commirent,  allé- 
guans  furtout  les  gens  de  la  Gotri- 
nière, la  plus  part  fugitifs  de  Blois, 
I  qu'ils  fe  vouloient  récompenfer  de  ce 

!  qu'ils  avoient  perdu  à  la  furprife  de 

Prêtres  ou-  leur  ville.  Entre  autres  excès,  il  y  eut 
^^H^'  deux  preftres,  l'un  nommé  Eftienne 
Ravier,  &  l'autre  Pierre  Ragonneau, 
faifis  par  les  gens  du  capitaine  Ciper- 
rine, tefquels  ellans  tous  prefts  d'eftre 
rndus  par  eux ,  leur  furent  arrachés 
grand  peine  par  les  habitans  de  la 
reheion  qui  y  acoururent  (i  toft. qu'ils 
en  furent  advertis ,  avec  le  lieutenant 
général  de  la  ville ,  homme  vénérable 
pour  fa  vieilleffe  &  de  grande  police. 
Mais  fi  ne  peurent-ils  toutesfois  faire 
tant  que  ces  preftres  ne  fuflent  gran- 
I  dément  outragés  de  coups  de  poing , 

'  &  finalement  contraints  de  déclarer 

pour  leur  rançon  certains  inftrumens 
lervans  à  la  mefle ,  cachés  auparavant 
par  eux  en  terre,  comme  les  foldats 
en  avoient  efté  advertis.  Autant  âc 
plus  encores  en  firent  les  gens  du  ca- 
pitaine Boys,  à  l'endroit  d'un  cha- 
noine leur  hofte,  homme  bien  ancien, 
lequel  ceux  de  la  religion  n'avoient 
voulu  chafler,  combien  que,  durant  les 
grandes  perfécutions,  il  leur  euft  efté 
grandement  contraire,  félon  le  pou- 
voir qu'il  avoit,  comme  vicaire  de 
Tévefque.  Ceftuy-ci  donques  traittant 
'  fort   libéralement  fes  hoftes,  ils   ne 


laiffèrent  pour  cela  de  le  piller,  iuf-  1C62. 

ques  à  ne  luy  laift'er  que  fa  feule  che- 
mife.  De  auoy  les  miniftres  advertis 
firent  un  tel  devoir ,  au  grand  danger 
de  leur  vie,  Qu'ils  luy  firent  rendre  fes 
meubles  &  nabillemens,  &  mefmes 
fut  payée  d'abondant  une  fomme  de 
deniers  par  ceux  de  la  religion  pour 
le  rachepter.  Telles  pîlleries  faifoient 
prévoir  aux  gens  de  bien  que  le  iuge- 
ment  de  Dieu  n'eftoit  pas  loin,  outre 
le  iléau  de  pefte  qui  defîà  preffoit  la 
ville,  en  telle  forte  toutesfois  que  no- 
toirement ceux  de  la  religion  y  eftoient 
grandement  efpargnés  par  la  main  de 
Dieu,  comme  ils  furent  auffi  depuis  au 
fléau  de  la  guerre  ainfi  que  s'enfuit. 

La  ville  de  Bourges  ,  diftante  de  Bourges  ca- 
Gyen  dé  dixfept  lieues,  fut  affîégée,  P»tuic. 
y  eftant  mené  le  roy  en  perfonne  le 
dixhuidiefme  d'aouft,  comme  il  eft  dit 
en  l'hiftoire  de  Bourges  (  i  ).  Cela  eftant 
rapporté  à  Gyen,  fituée  de  l'autre  cofté 
de  la  rivière,  fur  laquelle  il  y  a  un  beau 

f>ont  de  pierre ,  les  habitans  de  îa  re- 
igion  en  rompirent  une  arche  pour 
leurfeureté,préfuppofans  que  ce  nège 
feroit  long  èc  de  mauvaife  ilTue  pour 
les  affiégeans,  eftant  la  ville  de  Bour- 
ges l'une  des  meilleures  &  plus  fortes 
villes  d'affîete  de  France,  &,  qui  plus 
eft,  fe  trouvant  munie  de  onze  enfei- 
gnes  bien  complètes  de  bons  foldats 
françpis,  avec  quelque  nombre  de  ca- 
valerie fous  la  conduite  du  fieur 
d'Yvoy,  frère  du  fieur  de  Genlis,  ou- 
tre la  force  des  habitans  qui  n'eftoit 
pas  petite.  Mais  eux  &  tous  autres  y 
furent  grandement  déceus,  ayant  efté 
bien  pauvrement  rendue  la  ville  par 
compofîtion  dès  le  premier  de  feptem- 
bre. 

Ces  nouvelles  rapportées  à  Gyen ,  Ceux  de  Gien 
&  deux  [dix?]  iours  après ,  à  favoir  le  prennent  peur, 
dixiefme  du  mois ,  leur  eftant  envoyé 
un  trompette  avec  letres  du  connefta- 
ble,  qui  leur  commandoit  de  tenir 
prefte  certaine  quantité  de  pains,  vins 
&  avoines,  pour  le  camp  qui  y  devoit 
pafter  incontinent ,  le  peuple ,  quoy 
qu'il  fuft  confolé  par  les  miniftres,  le 
trouva  du  commencement  fort  eftonné, 
voyant  bien  que  forces  desfailloient  au 
prince,  puif^u'il  n'avoit  fecouru  une 
telle  ville.  Finalement  donc  eftans  les 
letres  du  conneftable  leues  en  pleine 
aflemblée  de  ville ,  où  furent  appelés 
les  miniftres,  il  fut  advifé  qu'on  ne 

(i)  Voy.  ci-après,  même  livre. 
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ifôa.  pouvoit  en  bonne  confcience  ayder 

d'aucuns  vivres  les  perfécuteurs  dfe  la 
religion  &  violateurs  -de  Tédift ,  tant 
folennellement  fait  &  publié.  Ce  qui 
fut  refpondu  aufdites  letres,  en  au- 
tres termes  toutesfois,  s'excufans 
les  habitans  fur  les'pilleries  de  Che- 
venon  trop  véritables ,  &  fur  ce  qu'il 
leur  avoit  falu  envoyer  ce  que  dit  a 
efté  à  Orléans.  Et ,  pource  qu'on  fa- 
voit  affez  que  cède  refponfe  ne  feroit 
acceptée ,  voyans  d'autre  codé  que  la 
ville  n'eftoit  aucunement  tenable  con- 
tre une  armée  fi  puilTante,  tant  pour 
la  fituation  fort  mauvoife  que  pour 
eftre  lors  la  rivière,  au  denus  &  au 
deffous  du  pont,  gayable  à  charrette 
&  à  cheval,  tellement  que  la.rompure 
de  l'arche  ne  les  foulageoit  en  rien , 
il  fut  quant  &  quant  réfolu  qu'un  cha- 
cun qui  auroit  moyen,  de  foy-mefme 
Ils  se  retirent  à  ou  par  autruy ,  fe  retireroit  à  Orléans 
Orléans.  qu  autre  part,  comme  Dieu  le  con- 
feilleroit.  Suivant  celle  réfolu tion , 
tous  ceux  qui  avoient  défir  de  fe  reti- 
rer pour  éviter  la  fureur  des  ennemis 
qu'on  difoit  s'approcher ,  &  fur  tout 
qui  craignoient  d  eftre  forcés  en  leurs 
confciences ,  fortirent  avec  leurs  mi- 
niftres,  après  les  prières  folennelle- 
ment faites  avec  grands  pleurs  &  gé- 
miflemens  :  &  fe  trouvèrent  de  ûx  à 
fept  vingts  hommes  à  cheval ,  &  envi- 
ron trois  cens  hommes  de  pied ,  les 
riches  trainans  ce  qu'ils  pouvoient 
emporter  de  leurs  meubles^  &  les 
pauvres  portans  leur  petit  paquet,  sans 
plufieurs  femmes  portans  leurs  petits 
enfans  entre  les  bras ,  &  menans  les 
plus  grands  en  la  main,  les  uns  déval- 
fans  par  eau ,  &  les  autres  allans  par 
terre  ;  ce  qui  ne  fut  fans  grandes  la- 
mentations d'une  part  &  d  autre,  pre- 
nans  congé  les  uns  des  autres ,  au 
grand  regret  de  ceux  de  la  religion 
romaine  mefmes,  pour  avoir  toufiours 
efté  traités  très  gratieufement  par  ceux 
de  la  religion  lorfqu'ils  tenoient  la 
ville  avec  leurs  perfonnes  &  biens  en 
leur  pu i (Tance.  La  première  traitte  de 
cefte  nuid  là,  quant  aux  gens  de  pied, 
fut  à  Ozouay  fur  Loire ,  &  quant  aux 
gens  de  cheval ,  au  chafteau  de  Dam- 
pierre  (i),  à  trois  lieues  de  Gyen,  & 
de  là  un  chacun  le  plus  commodément 
&  en  la  meilleure  troupe  qu'il  peut , 
fe  retira  où  bon  luy  fembla  ;  mais  la 


(i)   Dam  pierre, 
Loire  (Loiret). 


canton    d*Ouzouër-sur- 


plufpart  fe  rendit  à  Orléans,  combien  i5<^2. 

que  la  pefte  y  fuft  grande ,  comme  fe 
iettant  entre  les' bras  de  Dieu  pour 
éviter  la  cruelle  main  des  hommes. 

Le  dixiefme  de  feptembre,  le  camp  Gien  au  p 
des  ennemis  arriva  à  Gyen  &  lieux  ^^•'*  <?^s  ca 
circonvoifins,  où  fe  commirent  infinies  i«ques. 
cruautés,  voire  iusques  à  ce  poinâ 
Que  quelques  italiens  ayans  coupé  en 
deux  pièces  un  ieune  enfant  tout  vif , 
en  haine  de  la  religion ,  mangèrent 
auffi  de  fon  foye.  Ce  qu'eftant  rapporté 
&  teftifié  à  la  royne,  elle  en  eut  hor- 
reur &  commanda  qu'ils  fufl'ent  em- 
poignés, mais  il  ne  s'en  enfuivit  autre 
chofe.  Au  refte ,  le  changement  de 
l'eftat  de  la  ville  fut  tantoft  aperceu  ; 
car,  au  lieu  qu'auparavant,  ceux  de  la 
religion  avoient  fouftenu  tous  les  frais 
à  leurs  propres  coufts  &  defpens,  tout 
le  pays  fut  non  feulement  fourragé 
par  les  gens  de  guerre  ,  mais  auffi 
chargé  de  tailles  &  impofts,  defquelles 
charges  fe  cuidans  exempter  ceux  de 
la  religion  romaine ,  ayans  tantoft  ou- 
blié le  traittement  qu'ils  avoient  receu 
de  ceux  de  la  religion ,  préfentèrent 
recjuefte  au  confeil  privé  pour  fe  pou- 
voir faifir  des  fruifts  &  meubles  d'iceux 
qu'ils  qualifioient  des  noms  de  rebel- 
les &  fugitifs.  A  quoy  fut  refpondu 
par  le  chancelier  au  pied  de  la  re- 
quefte,  qu'il  faloit  premièrement  leur 
faire  leur  procès  &  les  condamner.  Ce 
nonobftant,  ils  ne  laiffèrent  d'exécuter 
par  efFed  ce  qu'ils  avoient  requis , 
prenans  &  difcutans  les  biens  de  ceux 
de  la  religion,  tant  des  abfens  que  de  • 
ceux  qui  eftoient  demeurés  en  la  ville; 
en  fe  fiant  aux  promefTes  qu'on  leur 
faifoit.  Mais,  nonobftant  tout  cela,  ils 
contraignirent  les  uns  par  menaces, 
les  autres  par  violences  exceffives,  de 
retourner  à  la  meffe,  comme  il  advint 
auffi  à  quelques  uns  qui  eftoient  fortis 
&  puis  retournés  par  leurs  perfuafions. 
Si  eft-ce  qu'il  y  en  eut  plufieurs  fur  la 
fermeté  defquels  ils  ne  peurent  iamais 
rien  gagner. 

Ceux    de    faind    Brifl*on  ,    entre    Saint-Bnssc 
lefquels   il  y  avoit   bon  nombre  de 
ceux   de  la   religion,    ne  furent  pas 
mieux  traittés  que  ceux  de  Gyen ,  & 
y  advint  une  chofe  mémorable.  C'eft 

?[ue ,  le  feptiefme  de  novembre ,  paf- 
àns  par  là  cinq  perfonnages  de  Gyen, 
qui  venoient  d'Orléans  &  alloient  à 
Chaftillon  fur  Loyre  vifiter  leurs  fa- 
milles, ayans  ouï  en  pafiant  près  du 
temple  un  preftre  chanter  mefTe,  fur- 
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ic6i.  pris  d'un  zèle  inconiidéré,  &  entrés 

au-dedans,  faifirent  le  miffel  &  le  mi- 
rent en  pièces  devant  tout  le  peuple, 
&  puis  le  retirèrent  tirans  leur  che- 
min ;  mais  ils  ne  le  portèrent  pas  loin, 
comme  aufO  leur  faiâ  n'eftoit  louable  ; 
car,  au  mefme  temps,  douze  lanciers 
de  la  compagnie  du  comte  de  Villars, 

Î>afrans  au  mefme  inftant  par  le  village, 
es  atteignirent  &  chargèrent.  Eux , 
d'autre  cofté ,  fe  mirent  en  telle  dé- 
fenfe  que  Tun  d'iceux  nommé  Antoine 
\3<«ieHasiè.  Hafté  (i),  advocat ,  arracha  de  fes 
mains  aeux  lances  à  ces  gendarmes. 
I  Quoy  voyans,  ils  les  fommèrent  de  fe 

!  rendre ,  leur  promettans  de  les  pren- 

dre à  rançon.  Mais  s'eflans  rendus , 
ils  furent,  nonobilant  cela,  defpouillés 
&  tués ,  fauf  ledit  Antoine  Hafté , 
qu'ils  laiffèrent  comme  mort,  avant 
mefme  une  main  coupée,  lequel  fut 
depuis  porté  à  Chaftillon  &  y  guérit. 
AQfQsdn  Le  neufiefme  de  ianvier,  Auguftin 

Frêié.  Frélé ,  prévoft  &  iuge  ordinaire  de 

Gyen,  furpris  &  amené  prifonnier  par 
deux  de  la  garnifon ,  fut  enlevé  des 
prifons,  ayant  la  tefte  dans  un  fac,  par 
un  nommé  lean  de  Vefînes,  marefcnal 
de  la  garnifon,  &  mené  en  la  cave 
d'un  nommé  lean  de  Bène,  pour  lors 
abfent,  où  il  fut  tellement  géhenne 
qu'il  demeura  longtemps  fans  fe  pou- 
voir ayder  de  bras  ne  de  iamtes; 
neantmoins  Dieu  ne  permit  (ju'on  tou- 
chaft  à  fa  vie,  airts  il  fut  délivré  &  re- 
mis en  fon  eftat  par  l'édiél  de  la  paix. 
L'fcairii  essaie  Le  vingtiefme  de  ianvier,  ayant  efté 
ie  reprendre  pnfe  la  ville  de  Sully  par  l'amiral ,  le 
^^'  fîeur  de  Dampierre  courut  avec  nom- 

bre de  gens  iufaues  aux  portes  de 
Gyen,  pour  voir  la  contenance  de  la 
garnifon  dont  le  fieur  de  Prié  eftoit  le 
chef,  &  eut  quelque  efpérance  qu'on 
pourroit  recouvrer  la  ville  ,  ayant 
aperceu  quelque  eftonnement  en  ceux 
de  dedans.  Mais  rien  ne  s'en  enfuivit 
pour  avoir  efté  incontinent  mandées 
pour  fecourir  Gyen  les  compagnies 
des  ennemis  qui  eftoient  à  Lorry  (2) , 
Bourges  &  Aubigny ,  ce  qu'on  penfe 
avoir  efté  l'occafion  du  fiége  &  de  la 
prife  de  Chaftillon  fur  Loyre  dont  il  a 
efté  parlé,  s'eftans  trouvés  enfemble 
-toutes  lefdites  compagnies.  Par  ainfi 
demeura  la  ville  de  Gyen  en  ceft  eftat 
iufques  à  l'édid  de  la  paix,  fuivant  le- 
quel ceux  qui  s'eftoient  retirés  à  Or- 

(1)  France  protestante  t  V,  434- 

(2)  Lorris,  à  quatre  lieues  de  Gien. 


léans,  fe  trouvans  encore  en  bon  nom-  ijôj. 

bre  (combien  que  quelques  uns  fulfent 
morts  de  pefte  &  les  autres  en  la 
Çuerre) ,  &  nommément  fe  retrouvant 
lain  &  entier  tout  le  corps  du  confif- 
toire,  enfemble  les  magiftrats  qui  ef- 
toient de  la  religion ,  ils  fe  mirent  en 
chemin  pour  leur  retour  le  fécond 
iour  d'avril,  avec  Lambert  Daneau, 
leur  miniftre,  ayans  pour  leur  conduc- 
teur le  lieutenant  général  de  ladite 
ville  qui  avoit  efté  avec  eux ,  avec  un 
fingulier  exemple  de  conftance,  l'ef- 
pace  de  fept  mois  qu'avoit  duré  leur 
exil.  Arrivés  donc  le  lendemain  troi-  Rentrée  des 
fiefme  aux  fauxbourgs,  ils  rencon-  réfugiés, 
trèrent  une  autre  troupe  des  leurs,  3  aVni. 
arrivés  de  Chaftillon  fur  Loin  &  de 
Montargis,  avec  l'autre  miniftre  nom- 
mé la  Vallée  (i),  deux  iours  aupara- 
vant ,  fans  avoir  peu  encores  entrer 
dans  la  ville ,  dont  les  portes  fe  te- 
noient  encores  fermées  par  le  fieur  de 
Brjare ,  qui  lors  s'en  difoit  capitaine 
en  l'abfence  du  fieur  de  Prié.  Mais 
cefte  rencontre  de  ces  deux  troupes 
leur  efmeut  tellement  le  courage  & 
eftonna  tellement  Briare,  qu'il  ferra 
bagage  &  ploya  fon  butin.  Ce  neant- 
moins, les  portes  demeurèrent  fermées 
iufques  à  ce  que  au-devant  d'icelles 
l'édid  de  la  paix  fut  folennellement 
publié  par  l'authorité  des  bailli  & 
lieutenant,  voire  par  la  bouche  du 
fergent  mefme  qui  auparavant  avoit 
aiourné  ceux  de  la  religion  à  trois 
briefs  iours.  Alors  donc^ues,  c'eft  à  fa- 
voir  le  quatriefme  dudit  mois  d'avril , 
les  portes  leur  eftans  ouvertes,  & 
Briare  fe  retirant  de  l'autre  cofté , 
ceux  de  la  religion  rentrèrent,  &  fui- 
vant l'édid  du  roi  qui  avoit  nommé  la 
ville  de  Gyen  pour  le  lieu  de  l'exer- 
cice de  la  religion  au  bailliage  d'icelle, 
recommencèrent  leur  exercice  dès  le 
lendemain,  rendans  grâces  à  Dieu  de 
la  grâce  qu'il  leur  faifoit  d'eftre  ren- 
trés des  premiers  en  leur  patrie,  & 
iouifl'ans  de  l'édift,  combien  que  la 
garnifon  n'en  partit  que  le  quinziefme 
audit  mois. 

La    ville    de    Chaftillon   fur   Loin      L'église  de 
appartenant  au  fîeur  amiral ,  &  fa  de-    Châuilon-sur- 
meure  ordinaire ,  a  eu  de  long  temps         Lomg. 
quelque  nombre  de  gens  de  la  reli- 
gion dès  le  temps  de  madame  la  ma- 

(i)  Serait-ce  le  même  que  Nicolas  Foiion 
dit  la  Vallée?  (Voy.  tome  I,  pages  88  et 
59? ,  et  France  protest.,  VI ,  459) 
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Tçôa.  refchale  (i),  mère  dudit  fieur  amiral. 

Mais  ils  ne  s'eftoient  point  aflemblés 
en  un  corps  iufques  au  temps  de  la 

#  conférence  de  PoifTy,   comoien  que 

leur  feigneur  quelque  temps  aupara- 
vant euft  un  miniftre,  à  favoir,  lean 
Raimond  Merlin,  dit  Monroy,  pref- 
chant  au  chafteau  (2).  En  ce  temps-là 
donques ,  ils  s'accommodèrent  d'un 
petit  temple  fitué  aux  fauxbourgs,  ap- 
partenant à  l'hoftel-Dieu ,  &  quafi 
tout  défert  &  deftitué  ,  auquel  lieu 
depuis  ils  fe  maintinrent  en  bon  re- 
pos, &  fans  aucun  mefcontentement 
apparent  iufques  au  maflacre  de  Vafly. 
Mais ,  nonoDftant  cela ,  &  que  leur 
fieur  avec  meffieurs  fes  frères ,  à  fa- 
voir le  cardinal  de  Chaftillon  &  le 
fieur  d'Andelot,  fe  fuffent  retirés  à 
Orléans,  où  ils  manioient  les  princi- 
paux affaires ,  ce  neantmoins ,  cefie 
petite  afîemblée  fe  maintint  paifible  & 
coye  iufques  au  treiziefme  d  aouft,  au- 
quel   iour  efiant  arrivé  le   capitaine 

Le  capiuine  rrançois.,  auparavant  ancien  de  Té- 
François,  çlife  de  Nantes,  envoyé  avec  trente 
foldats  de  pied  par  le  prince ,  tant 
pour  faire  efcorte  audit  (leur  cardinal 
allant  en  Lyonnois  pour  les  affaires 
de  la  religion ,  que  pour  conferver 
cefie  ville  &  chafteau  contre  les  vo- 
leurs âc  pillarsqui  Tefpioient,  il  abatit 
fans  commandement,  brufla  &  ruina 
autels  &  images,  à  quoy  il  ne  fut  pof- 
fible  de  réfîfter,  ayant  efté  cela  entre- 
pris à  rinfceu  des  habitans  pour  cer- 
tain, &  auffi  toft  exécuté.  Ileft  vray  que 
cela  n'advint  que  par  un  iufte  luge- 
ment  de  Dieu,  ayans  les  chanoines  & 
preftres ,  comme  il  s'eft  depuis  bien 
avéré  par  leurs  propres  vanteries,  dé- 
libéré dès  le  vingtneufiefme  du  mois 
de  iuin  précédent ,  iour  de  fainâ 
Pierre,  auquel  il  y  a  une  grande  foire 

Danger  que  àChaftillon,  de  furprendre &  maflacrer 
court  réglise.  tous  ccux  de  la  religion  quand  ils  fe- 
roient  aflfemblés  en  ce  temple  du  faux- 
bourg  à  rheure  acouftumée.  Mais 
Dieu  y  pourveut  par  une  fîngulière 
providence,  ayant  mis  au  cœur  des 
anciens  de  Téglife,  encores  qu'ils  ne 
fuffent  advertis  de  cefie  entreprife , 
de  faire  différer  l'afl'emblée  &  le  fer- 
mon  à  l'aprefdinée  après  la  foire  finie. 
Estant  advenu  ce   défordre,   les 


(i)  Louise  de  Montmorency,  soeur  du  con- 
nétable et  veuve  du  maréchal  de  Cbàtillon. 

(a)  Voy.  tome  1,  page  267,  et  France  pro- 
test.  Vil  38c. 


chanoines  &  les  preftres  tombans  en  la  1 562. 

foffe  qu'ils  avoient  préparée  à  leurs 
concitoyens,  fe  trouvèrent  eux-roefmes 
privés  de  l'exercice  de  leur  religion , 
mais  non  pas  de  leur  vie,  n'ayant  efté 
touché  à  aucun  d'iceux ,  lefquels  peu 
à  peu  s'efcoulèrent  tout  doucement , 
laiffans  le  temple  qui  eft  dedans  la 
ville  tout  vuide  à  ceux  de  la  religion, 
qui  s'en  emparèrent  pour  leur  feureté 
le  quinziefme  du  mois.  Mais  cela  ne 
leur  dura  pas  longuement ,  car  le 
deuxiefme  de  feptembre ,  eflant  rap- 
porté que  Bourges  eftant  rendue ,  le 
camp  des  ennemis  allant  à  Rouan 
prenoit  fon  chemin  par  Gyen  &  Mon- 
targis  ^ce  qui  ne  fejpouvoit  faire  qu'ils 
ne  panafi'ent  par  Chaftillon  ou  bien 
près),  &  au  mefme  inftant  eftant  mandé 
au  capitaine  François  de  fervir  d'ef- 
corte  aux  enfans  defdits  fieurs  amiral 
&  d'Andelot ,  retournans  à  Orléans  , 
d'où  trois  femaines  feulement  aupara- 
vant on  les  avoit  fait  revenir  à  Chaf-  Les  enfants 
tillon  à  caufe  de  la  pefte,  ils  fe  vi-  i amiral, 
rent  tous  enfemble  comme  en  la  gueule 
du  lyon,  à  favoir,  du  duc  de  Guyfe 
haïflant  à  mort  particulièrement  la 
maifon  de  Chafiillon  ,  &  deftitués  de 
tout  fecours  des  hommes.  Davantage, 
les  preftres  &  chanoines  faifoient  defià 
leur  conte  de  fe  venger  de  ceux  qui 
ne  les  avoient  toutesK)is  endommagés 
ni  chafl'és;  &  de  faid,  fans  attendre 
davantage,  menaçans  ceux  de  la  reli- 
gion à  haute  voix ,  ils  rentrèrent  en 
leur  temple  l'unziefme  de  feptembre  , 
en  auoy  ils  ne  trouvèrent  aucun  em- 
pefchement,  s'eftans  ceux  de  la  reli- 
gion les  uns  efcartés  au  loin ,  comme 
ils  avoient  peu ,  les  autres  s'eftans  re- 
tirés au  chafteau  vers  le  fieur  de  Gi- 
gon,  qui  y  avoit  efté  laifllé  avec  quel- 
que petit  nombre  de  foldats  natifs  du 
lieu  mefme ,  pour  le  conferver  contre 
les  coureurs  &  voleurs.  Ce  n'eftoit 
pas  fans  caufe  que  ceux-là  mefmes 
qui  eftoient  au  chafteau  eftoient  en 
grande  crainte.  Car  ils  eftoient  afliés 
advertis  que  ceux  de  Guyfe  donnoient 
à  entendre  au  confeil  qu'il  y  avoit  une 
forte  garnifon  à  Chaftillon,  tant  de 
pied  que  de  cheval ,  en  forte  que  du 
confentement  mefme  du  conneftable, 
oncle  maternel  de  l'amiral,  la  réfolu-. 
tion  eftoit  prife  d'y  envoyer  le  canon 
&  rafer  ville  &  chafteau.  Mais  Gigon 
advertit  fi  à  point  du  contraire  mon- 
fieur  le  prince  de  la  Roche  fur  Yen , 
par   letres    efcrites   au    fieur    de    la 
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if63.  Ferté,  capitaine  des  gardes,  que  le 

Le  château  roy  en  eut  contentement ,  &  fut  dit 
£51  épai^né.  qu'on  y  envoyeroit  feulement  deux 
gentilfhommes  pour  vifîter  la  olace  & 
rapporter  ce  qui  en  elloit.  Ce  non- 
obltant,  au  lieu  des  deux  gentilfhom- 
mes ,  fut  envoyé  un  trompette  du  roy 
de  Navarre  ,  avec  charge  exprefle 
d'amener  Gieon  au  roy  eftant  à 
Gyen,  enfemble  les  officiers  &  efche- 
vins  de  la  ville.  Ce  voyage  n'eftoit 
fana  grande  apparence  de  mal ,  at- 
tendu que  le  iour  mefme ,  à  favoir  le 
douziefme  du  mois  de  feptembre , 
quatre  chanoines  de  Chaftillon ,  au 
nom  de  tout  le  chapitre,  avoient  pré- 
fenté  requefte  par  efcrit,  demandans 
la  fomme  de  dix  mille  livres,  à  pren- 
dre fur  les  plus  riches  de  la  reiigiot^ 
eftans  en  ladite  ville,  pour  la  répara- 
tion de  leur  temple,  laquelle  requefle 
leur  avoit  efté  refpondue  par  le  cardi- 
nal de  Lorraine.  Ce  neantmoins  ,  les 
deffufdits  obéilfans  au  commandement 
du  roy ,  arrivèrent  à  la  cour  y  là  où  le 
cardinal  les  mania  d'une  terrible  fa- 
çon, leur  voulant  faire  acroire  que  ce 
brifement  d'imaees  avoit  eûé  procuré 
par  le  cardinal  de  Chaftillon ,  à  quoy 
il  leur  fut  aifé  de  refpondre.  Quoy 
que  foit,  l'iffue  de  ce  voyage  fut  telle 
que  le  roy  de  Navarre  ayant  donné 
congé  de  retourner  aux  deffufdits,  le 
iour  mefme  commanda  à  Gigon  de 
bien  &  fidèlement  garder  la  maifon 
de  fon  maiftre ,  à  la  charge  toutesfois 
d'obéir  aux  commandemens  du  roy,  fî 
aucuns  luy  eftoient  faits  cy-après ,  & 
ne  fe  trouva  iamais  ni  foldat  ni  autre 
qui,  en  paffant  le  camp,  attentaft  rien 
contre  la  ville  ni  chafteau  de  Chaftil- 
lon. Mais  bien  furent  les  villages  cir- 
convoifîns  affés  mal  traittés,  dont  tou- 
tesfois quelques  capitaines  s'excufè- 
rent  huia  iours  après. 
Un  accord  ESTANT  doncques  ceft  orage  efcarté, 

Qtervient.  ceux  de  la  religion  recommencèrent 
leur  exercice  dans  le  mefme  temple 
duquel  les  preftres  s' eftoient  dere- 
chef emparés ,  avec  telle  compofition 
qu'eux  promettans  de  ne  fafcher  ni 
molefter  ceux  de  la  religion  romaine 
en  leur  fervice ,  ils  promirent  réci- 
proquement de  leur  quitter  certaines 
heures,  tant  du  foir  que  du  matin, 
pour  l'exercice  de  leur  religion.  Par 
ce  moyen  ,  les  uns  &  les  autres 
eftoient  en  repos  quand  les  preftres , 
ne  pouvans  fouffrir  qu'en  leur  propre 
temple  ce  qu'ils  y  faifoient  fuft  con- 


damné, firent  tant  fous  main  qu'ils  M62. 

obtindrent  letres  du  roy  pour  les  en 
déchalîer ,  &  ne  reftoit  plus  au'à  les 
publier,  comme  ils  avoient  aélibéré 
de  faire  le  vingtdeuxiefme  de  feptem- 
bre ,  quand  trente  hommes  de  cheval 
fous  la  charge  du  capitaine  Monta-  Le  capitaine 
léon,  envoyés  par  le  prince  pour  faire  Montaléon. 
efcorte  au  fîeur  de  Boucart  (i)  tirant 
en  Alemagne  au-devant  du  fîeur  d'An- 
delot ,  &  pour  fe  mettre  en  garnifon  à 
Chaftillon,  entrèrent  en  la  ville,  ayans 
rencontré  &  pris  en  chemin  les  fer- 
gent  &  trompette  venans  de  Montar- 
gis,  &  portans  ces  mefmes  letres  pour 
les  publier.  Entendans  cela  les  pref- 
tres &  fe  voyans  derechef  pris  au  filé 
qu'ils  avoient  tendu ,  quittèrent  la 
place,  &  ce  neantmoins,  tant  s'en 
falut  qu'ils  fuffent  outragés  par  ces 
gens  de  guerre ,  que  mefmes  ceux  de 
la  religion  firent  tout  devoir  de  les  en 
garentir  iufques  à  les  retirer  en  leurs 
maifons. 

En  ces  entrefaites,  les  moines  de 
l'abbaye  de  Fontaine- lean ,  à  deux      Les  moines 
lieues  de  Chaftillon ,  gens  defbordés  _      5*®  , 
de   tout    temps    en  toute   mefchan-   Fontaine>ïcan. 
ceté ,  quoy  que  le  cardinal  de  Chaf- 
tillon tuft  leur  abbé ,  firent  de  leur 
abbaye   une  vraye  rettraite   de  bri- 

§ands,  fe  ruans  fur  les  paffans  de  pied 
c  de  cheval ,  &  pillans  les  métairies 
voifines.  Eftant  cela  rapporté  à  Or- 
léans, le  prince  y  envoya  Dampierre, 
accompagné  de  trente  ou  trente-cinq 
lanciers  efcoflois,  lequel  arrivé  à 
Chaftillon  le  cinquiefme  d'odobre,  y 
mit  fi  bon  ordre  deux  iours  après,  aue 
ces  moines  s'eftans  mis  fur  leur  aé- 
fenfe  avec  les  foldats  qu'ils  avoient 
retirés,  y  demeurèrent  quafi  tous ,  les 
uns  tués  en  fe  défendant ,  les  autres 
s'eftans  fauves  au  clocher,  dont  ils  ne 
peurent  iamais  eftre  defnichés  que  par 
le  feu  qui  les  y  brufla  avec  la  plus 
part  de  leur  temple. 

Dampierre  ,  après  cefte  exécution, 
retournant  à  Orléans ,  y  laiffa  les 
gens  de  Montaléon ,  qui  s'y  portè- 
rent affés  bien  iufques  au  huiaiefme 
de  novembre ,  qu  ils  furent  mandés 
pour  fe  ioindre  à  l'armée  du  prince 
tirant  à  Paris.  Par  ainfi  demeurè- 
rent ceux  de  Chaftillon  fans  fecours 
de  dehors.  Ce  neantmoins ,  &  com- 
bien qu'ils  fuffent  [en]  petit  nombre,  ils 
firent   tel  devoir  qu'ils   fe  maintin- 

(i)  Voy.  tome  I,  page  58jf 
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i?62.  drent  fans  qu'aucun  de  leurs  ennemis 

ouverts  ofaft  retourner  iufques  à  la 
iournée  de  Dreux,  qui  fut  le  dix- 
neufiefme  de  décembre.  Mais  peu 
après  eftans  environnés  de  voleurs  & 
pillars,  (entre  lefqucls  il  y  avoit  mef- 
mes  quelques  gcntilfhommes  voifins , 
penfans  bien  que  ce  fuft  fait  de  toute 
la  maifon  de  Chaftillon,  à  laauelle  un 
peu  auparavant  ils  faifoient  la  cour), 
Nouveaux  ils  fe  trouvèrent  merveilleufement 
périls.  preffés  ;  ioint  que  par  dedans  ils  ef- 
toient  vifités  de  perte.  Ces  maux  & 
dangers  redoublèrent  quand  le  duc  de 
Guyfe,  affiégeant  Orléans ,  fit  monter 
de  Paris,  par  eau ,  huid  canons,  avec 
grande  quantité  de  munitions  de 
guerre.  Mais  lorfque  tout  eftoit  dé- 
fefpéré  félon  les  hommes ,  Dieu  y 
pourveut,  ayant  touché  tellement  le 
cœur  des  capitaines  &  foldats  con- 
duifans  lefdites  pièces  &  munitions, 
au'il  ne  fut  fait  aucun  tort  ni  dégafl 
dans  les  terres  dudit  fieur  amiral ,  & 
payèrent  ainfi  ces  affaires  iufques  à 
l'édid  de  paix ,  horfmis  un  ade  très 
remarquable  qui  y  advint  le  propre 
iour  que  la  bataille  fut  donnée  à 
Dreux.  C'eft  que  les  enfans  un  peu 
grandets,  s'eftans  de  leur  propre  mou- 
vement mis  en  deux  bandes,  chacune 
defquelles  avoit  un  chef,  l'un  s'appe- 
lant  le  prince  de  Condé  &  l'autre  le 
duc  de  Guyfe ,  fans  que  les  pères  & 
mères  y  prinflTent  garde ,  fe  bâtirent  ù 
bien  à  coup  de  gaules,  de  pieds  &  de 
mains,  que  ce  duc  de  Guyfe  bien 
bieffé  en  mourut  puis  après. 

Le  trentiefme  ae  mars  fuivant,  lef- 

dits  fleurs  amiral  &d'Andelot,    avec 

le  refte  de  leurs  famil)es,  ayant  perdu 

L'amiral        le  fieur  amiral  fon  fils  aifné  (i),  à 

«^Andflot      Orléans,  d'une  fièvre  chaude,  &  le 

à  Châtiilon.     pj^yj.  d'Andelot  fa  fille  aifnée  (2)  de 

pefte  à  Chaftillon,  y  eflans  retournés, 

célébrèrent  la  Cène  le  iour  de  Paf- 

ques,  qui  efloit  lequatriefme  d'avril  ;  ce 

qui  ne  fut  pas  fans  grande  efiouiffance 


(1)  Les  souvenirs  de  Bèzc  ne  nous  parais- 
sent pas  très  exacts  en  cet  endroit.  S'il  faut 
en  croire  un  registre  de  famille  où  l'amiral 
aurait  inscrit  de  sa  propre  main  la  date  de 
la  naissance  et  de  la  mort  de  ses  enfants, 
Gaspard  de  Coligny,  son  fils  aîné  (deux  au- 
tres étaient  morts  en  bas  âge  dès  1J47  et 
1552),  né  à  Châtiilon  le  28  septembre  15J4, 
serait  mort  «  en  la  ville  d'Orléans,  »  mais 
seulement  ^  l'an  MDLXVIII ,  aux  seconds 
troubles  de  ce  royaume.  »>  {Bull,  de  rhist.  du 
protest.,  I,  275.) 

(2)  France  protest,,  III,  417. 


de  ceux  de  la  religion,  qui  avoient  156?. 

bien  grande  occafion  à  la  vérité  de 
rendre  grâces  à  Dieu  ,  fe  voyans  en 
tel  eftat.  Le  quinziefme  du  mois,  le- 
dit fieur  amiral ,  fuivi  d'une  grande 
troupe  de  gcntilfhommes ,  vint  en  fon 
auditoire  de  iuftice ,  là  où  après  avoir 
invoqué  le  nom  de  Dieu  ,  i  ordonné 
que  déformais  l'exercice  de  iuflice 
commenceroit  par  prières  félon  un 
formulaire  qui,  peu  après,  fut  mis  en 
un  tableau  qui  y  fut  affiché  ,  lean 
Malot  (i),  fon  miniftre  ordinaire,  fit 
une  grande  remonftrance  des  caufes 
des  calamités  &  ruines  des  royaumes 
&  feigneurics,  exhortant  les  maçiftrats 
à  faire  bonne  &  briefve  iuftice,  les  fu- 
iets  à  vivre  en  paix  &  à  bien  obéir 
aux  faindes  lois  &  ordonnances  de 
leurs  fupérieurs ,  &  ledit  fieur  amiral 
à  y  tenir  la  main.  Lequel  puis  après, 
comme  c'eftoit  un  perfonnage  des  plus  Déclaration 
rares  qui  ait  iamais  efté  en  France  de  de  l'amiral, 
fa  qualité ,  fit  auffi  une  excellente  re- 
monflrance ,  déclarant  de  combien  de 
dangers  Dieu  l'avoit  délivré  depuis 
peu  de  temps ,  à  la  gloire  duquel , 
comme  à  l'entretenement  de  fes  fu- 
iets,  il  vouoit  &  dédioit  le  refte  de  fa 
vie  ;  puis  ayant  auffi  exhorté  fes  offi- 
ciers de  fe  porter  comme  gens  de 
bien  en  l'exécution  de  leurs  charges , 
il  dit  exprefliément  «  qu'il  leur  eftabli- 
roit  bons  gages ,  afin  cju'ils  n'euffent 
occafion  d  adminiftrer  iuftice  pour  de 
l'argent,  les  admonneftant  de  très  bien 
chaflier  &  rigoureufement  ceux  qui, 
fous  ombre  qu'il  ne  coufteroit  plus  rien 
aux  iuges ,  abuferoient  de  la  iuftice. 
Finalement  il  protefta  «  qu'enco- 
res  que  plufîeurs  en  fon  abfence  Teuf- 
fent  griefvement  offenfé  &  de  faiâ  & 
de  paroles ,  comme  il  le  favoit  bien , 
ce  neantmoins  il  oublioit  volontiers  le 
pafl'é  pour  leur  donner  courage  de 
mieux  faire  à  l'advenir ,  les  priant  fur 
tout  de  donner  audience  à  Dieu  ,  la 
parole  duquel  il  leur  feroit  de  tout 
fon  pouvoir  purement  &.fincèrement 
prefcher,  félon  les  édiéls  du  roy,  fon 
louverain  feigneur.  »  Nonobftant  ces 
proteftations  âc  que  la  preud'hommie 
&  intégrité  dudit  fieur  amiral  fuft  affés 
cognue  de  tous ,  A  qu'empefchement 
aucun  de  faid  ni  de  paroles  ne  fuft 
donné  aux  preftres  ,  &,  qui  plus  eft, 
combien  que  le  neufiefme  dudit  mois 
d'avril   ceux    de   la   religion   euffent 

(i)  Voy.  tome  L  pages  267  et  489. 
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Montargis. 


Madame  Re- 
née 

Je  France. 


quitté  le  temple  fufdit  pour  prefcher 
en  pleine  place ,  fî  eft-ce  que  les  pref- 
tres  ne  firent  de  longtemps  femblant 
d'y  revenir  ;  ce  qui  fut  caufe  que 
ceux  de  la  religion  ,  pour  éviter  le 
vent  &  la  pluye ,  &  pource  auf fi  que 
defià  fans  cela  le  temple  demeuroit 
vuide  &  inutile,  y  rentrèrent  &  conti- 
nuèrent derechef  leur  exercice. 

Montargis  ,  petite  ville  de  Gafti- 
nois ,  affife  fur  la  rivière  de  Loin  ,  a 
toufîours  eu  le  bruit  d*eftre  peuplée 
de  gens  fort  mutins  &  peu  courtois , 
tant  entre  eux  que  aux  paflans ,  cela 
s'eft  fouvent  vérifié  durant  ces  trou- 
bles, fans  faire  leur  profit  de  l'exem- 
ple que  leur  avoit  donné ,  depuis  fon 
retour  d'Italie,  madame  Renée  de 
France,  fille  du  roy  Louis  douziefme, 
ducheffe  douairière  de  Ferrare  &  leur 
dame ,  résidente  fur  le  lieu ,  où  elle 
avoit  fon  miniflre  y  prefchant  ordi- 
nairement, comme  celle  qui  de  très 
longtemps  avoit  efté  inftruite  en  la  re- 
ligion ,  la  favorifoit  nonobftant  qu'elle 
fuft  belle- mère  du  fîeur  duc  de 
Guyfe  (i),  ennemi  capital  d'icelle  re- 
ligion. Mais  tant  s'en  faloit  que  le 
commun ,  horfmis  quelque  bien  petit 
nombre ,  y  prinft  plaifir  pour  s'amen- 
der, qu'au  contraire  ils  ne  cerchoient 
cjue  les  occafions  &  moyens  de  .fédi- 
tion.  Voyant  cela  cefte  dame,  dès  le 
commencement  que  le  bruit  du  mafla- 
cre  de  Vafly  fut  femé,  commis  par 
fon  gendre ,  voulut  que  les  portes  de 
fa  ville  fuffent  gardées,  fans  empef- 
cher  les  entrans  ni  fortans  de  1  une 
ni  de  l'autre  religion ,  en  prenant 
garde  toutesfois  que  toutes  chofes  au 
dedans  fufient  bien  paifibles.  Mais 
cela  ne  peut  empefcher  la  mauvaife 
volonté  de  certains  féditieux,  lefquels, 
conduits  par  un  nommé  Michel  Bar- 
reau, maiflre  des  eaux  &  des  forefts  de 
Montargis,  &  marguillier  du  principal 
temple  de  la  ville,  nommé  la  Magde- 
leine ,  &  favorifés  fecrètement  de 
quelques  uns  de  la  iuftice ,  fous  cou- 
leur d'un  bruit  qu'ils  firent  courir,  que 
ceux  de  la  religion  y  dévoient  venir  & 
abatre  les  images  la  nuit  de  la  fefte  de 
r Afcénfion,  y  mirent  garnifon  de  trente 
hommes  armés  de  corcelets  ,  avec 
longbois  &  arquebouzes.  Qui  plus  eft, 
ayans  la  nuidfuivante  redoublé  le  nom- 


.(i)  Le  duc* François  de  Guise  avait  épousé 
Anne  d'Esté,  Taînée  des  deux  filles  de  ia 
duchesse  de  Ferrare. 
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bre  ,  leur  délibération  eftoit  de  fortir 
environ  minuid,  &  de  couper  la  gorge 
à  tous  ceux  de  la  religion  qui  fe  trou- 
veroient  en  la  ville.  Mais* Dieu  vou- 
lut que  madame ,  en  eflant  advertie , 
rompit  ce  coup ,  ayant  rudement  me- 
nacé celuy  qu'elle  devoit  faire  pendre, 
&  faifant  faire  défenfe  par  le  bailly  de 
fa  ville  de  faire  aucune  affemblée  ni 
de  iour  ni  de  nuid,  fous  peine  du  pu- 
nition corporelle.  Toutesfois ,  tant 
s'en  falut  que  les  mutins  fe  déportaf- 
fent  pour  cela ,  que  dès  le  lendemain 
à  fept  heures  du  foir,  de  fix  à  fept 
cens  s'aflemblèrent  au  temple ,  armés 
comme  ils  le  pouvoient  eftre,  menans 
grand  bruit  outre  le  fon  du  toxin,  [&]fe 
ruèrent  contre  la  maifon  d'un  pauvre 
hoftelier aveugle,  pour  le  tuer;  lequel 
toutesfois  fut  fauve  en  un  grenier; 
mais  fa  femme,  defià  ancienne,  bleffée 
d'un  coup  de  garrot  au  menton  & 
ayant  une  mammelle  coupée,  fut  laif- 
fée  pour  morte,  tous  leurs  biens  eftans 
quant  &  quant  pillés  &  faccagés.  De 
là  ils  allèrent  à  la  maifon  du  bailly 
nommé  Ignace  Courtois,  faifant  pour 
lors  profeffion  de  religion,  non  pas 
toutesfois  à  bon  efcient,  comme  il  l'a 
monftré  depuis ,  où  ils  ne  peurent  en- 
trer, eftant  vaillamment  défendue  par 
quelques  uns  qui  y  efioient  accourus 
fur  le  commencement  de  ce  tumulte, 
ir  leur  en  print  autant  en  la  maifon 
d'un  ancien  nommé  Claude  Chape- 
ron, qui  les  rembarra  pareillement. 
Madame,  oyant  ce  bruid,  y  envoya 
quelques  gentilfhommes  fiens  pour  les 
appaifer,  qui  furent  eux-mefmes  en 
grand  danger  de  leurs  perfonnes.  Ce 
neantmoins ,  cela  donna  quelque  ref- 

f>it  à  ceux  de  la  religion,  fe  tenans  fur 
eurs  gardes  pendant  que  madame, 
ayant  envoyé  en  toute  diligence  à 
Orléans  vers  le  prince ,  obtint  quel- 
ques gens  de  cheval  &  de  pied,  lef- 
quels arrivés  défarmèrent  les  féditieux 
f)ar  fon  commandement,  faifans  porter 
eurs  armes  au  chafteau.  Puis  furent 
quelques  uns  d'iceux  emprifonnés, 
defquels  en  fut  pendu  trois  par  fen- 
tence  du  prévoft  des  marefchaux ,  & 
fut  le  refte  quelque  temps  après  relaf- 
ché  par  fa  douceur  &  clémence. 

Par  ce  moyen  demoura  la  ville  en 
bonne  tranquillité,  tellement  que  ce  fut 
la  retraitte  de  plufieurs  povres  fugitifs 
avec  leurs  femmes  &  enfans ,  de  plu- 
fieurs endroits  du  royaume,  comme  de 
Paris,  Melun,  Nemours,  Lorris,  Sens, 
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de  massacre. 
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1562.  Bloys,  Tours,  voire  mefmes  de  plu- 

fieurs  de  la  religion  romaine  fuyans  le 
tumulte  de  la  guerre,  lefquels  cefte 
bonne  duchelTe  recevoit  fous  fes  ailes 
nonobftant  la  furie  de  fon  gendre. 
Mais  ce  ne  fut  fans  recevoir  plufieurs 
terribles  affauts ,  après  que  le  prince , 
voyant  approcher  d'Orléans  le  camp 
des  ennemis,  fit  renvoyer  quérir  tous 
fes  gens  ,  au  lieu  defquels  toutesfois 
elle-mefme  leva  quelque  petit  nombre 
de  foldats  pour  garder  le  chafteau  & 
les  portes  ae  la  ville,  qu'elle  vouloit 
cependant  eftre  ouvertes  à  ceux  de 
Tun  &  de  l'autre  parti.  Par  ce  moyen 
il  n'advint  aucun  trouble  iufques  au 
retour  du  fîége  de  Bourges ,  que  tout 
le  camp  adrefla  fon  chemin  par  Mon- 
targis  ;  ce  qu'eftant  fignifié  à  ladite 
dame,  elle  entra  en  un  merveilleux 
fouci  comment  elle  pourroit  garentir 
tant  de  pauvres  familles  en  un  tel  dan- 
ger. Ce  neantmoins,  Dieu  luy  donnant 
Les  ministres  confiance,  elle  advertit  premièrement 
mis  en  sûreté,  fon  miniftre  nommé  François  de  Mo- 
rel  dit  Colonges  (i),  &  Pierre  Antin, 
miniftre  d'Autry  (2),  de  fe  retirer  au 
chafteau  d'un  bon  gentilhomme,  où  ils 
furent  à  fauveté  iufques  à  ce  que  ceft 
orage  fuft  palTé.  Mais  ce  ne  fut  fans 
avoir  efchappé  un  grand  danger  en 
chemin ,  s'eftans  enveloppez  entre  une 
grande  troupe  de  gens  de  cheval  fran- 
çois  &  efcolfois,  parmi  lefquels  eftans 
aucunement  remarquez  pour  eftre  de 
la  religion,  tant  en  leur  contenance 
qu'à  caufe  qu'ils  ne  iuroient  point 
comme  les  autres ,  ils  eftoient  perdus 
fans  nulle  doute,  n'cuft  efté  que  quel- 
ques efcoflbis  les  fauvèrent  en  les 
efcartant,  &  les  guidèrent  où  ils  vou- 
lurent. Tout  le  refte  des  povres  fugi- 
tifs fut  retiré  au  chafteau  ,  qui  en  fut 
rempli  en  plufieurs  endroits,  tellement 
qu'il  refl'embloit  proprement  à  un  hof- 
pital,  lequel  fpedacle  fervit,  comme 
il  eft  vrayfemblable,  à  efmouvoir  leurs 
ennemis  à  quelque  compaffion. 

Le  cardinal  de  Lorrame  ,  avec  ma- 
dame de  Guyfe,  fille  de  ladite  dame , 


^i)  Que  le  consistoire  de  Genève  lui  avait 
accordé  sur  sa  demande.  «  On  accorde,  lit-on 
dans  l'ouvrage  de  Grenus,  sous  la  date  du 
3  juillet  1561,  un  ministre  à  ta  duchesse  de 
Ferrarô,  à  condition  que  ce  ne  soit  ni  M.  Cal- 
vin, ni  M.  de  Bèze.  »  {France  prolest. j  VIII, 
412.)  François  de  Morel ,  sieur  de  CoUon- 
ges ,  avait  été  le  modérateur  du  synode  na- 
tional de  1559.  {Voy.  tome  I,  page  267.) 

(2)  Autry,  canton  de  Châtillon-sur-Loire 
(Loiret.) 


arrivèrent  des  premiers  avant  l'avant-  1562. 

garde,  qui  tafchèrent  en  toutes  façons 
de  periuader  à  madame  qu'on  n'en 
vouloit  nullement  à  perfonne  pour  le 
faiél  de  la  religion  ,  ains  feulement 
aux  rebelles  ayans  occupé  les  villes  du  Arrivée  du  roi 
roy.  Le  roy,  puis  après,  en  perfonne , 
arrivé  aveques  la  bataille ,  &  fuivi 
du  duc  de  Guyfe ,  fit  grandes  carefles 
à  ladite  dame ,  fa  tante ,  iufques  à  la 
baifer  plufieurs  fois  &  à  larmoyer , 
monftrant  afl'és  que  ces  ieux  pour  lors 
ne  luy  plaifoient  pas  ;  mais  il  eftoit 
tenu  de  fi  court,  qu'il  ne  luy  fut  poffi- 
ble  de  devifer  longuement  à  part  avec 
elle.  Cependant  les  gens  de  guerre 
logez  en  la  ville  faifoient  un  merveil- 
leux ravage ,  mettans  en  pièces  les 
fiéges  &  la  chaire  du  lieu  où  on  avoit 
prefché  iufques  alors ,  redreflans  auffi 
autant,  d'images  &  tables  d'autels 
qu'il  en  peurent  recouvrer,  &  rentrè- 
rent aufii  alors  dans  la  ville  les  fédi- 
tieux  qui  avoient  efté  pendus  en  figure, 
menaçans  de  loin  ceux  qu'ils  ne  pou- 
voient  toucher  de  près.  Ce  qu'ayant 
efté  rapporté  à  ladite  dame ,  elle  ob- 
tint du  roy  qu'il  fift  crier  à  fon  de 
trompe  qu'il  ne  fuft  fait  outrage  à  au- 
cun de  l'une  ni  de  l'autre  religion , 
fous  peine  de  la  vie.  Et  fut  mefmes 
pendu  un  foldat  fur  le  champ  pour 
avoir  tranfgreffé  cefte  ordonnance,  de 
forte  que  ces  défordres  cefl'èrent.  Ce 
neantmoins,  le  duc  de  Guyfe  à  fon 
département  fit  tant  contre  fa  belle- 
mère  ,  que  la  garde  de  la  ville  luy  fut 
oftée  pour  eftre  commife  à  un  archer 
de  la  garde  nommé  Rynaudes,  révolté 
de  la  religion ,  âc ,  pour  cefte  caufe , 
bien  aimé  du  duc  de  Guyse  ;  &  davan- 
tage, il  fut  défendu  à  madame  de  n'ad- 
mettre au  prefche  [que]  fes  ferviteurs 
domeftiques.  Ce  qui  ne  fut  toutesfois 
obfervé  aue  quelque  peu  de  temps. 

Mais  les  grands  afl'auts  furent  du 
temps  que  le  duc  de  Guyfe  affiégeoit 
Orléans ,  aveques  grande  efpérance 
de  l'avoir ,  &  cuidant  eftre  venu  à  chef 
de  fon  entreprife ,  eftant  mort  le  roy 
de  Navarre,  le  prince  prifonnier  entre 
fes  mains ,  &  le  conneftable  auffi  pri- 
fonnier à  Orléans ,  de  forte  que  tout 
eftoit  en  fon  pouvoir.  Eftimant  don- 
ques  alors  de  n'avoir  iamais  aucun 
reproche  de  ce  qu'il  feroit ,  &  difant 
que  Montargis  eftoit  une  nichée  de 
ceux  qu'il  appeloit  huguenots,  il  fit 
ordonner  au  confeil ,  fous' le  nom  du 
roy,  que  madame  de  Ferrare,  nonob- 


Gendre 
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I<Ô2. 

Ce  qu'on  veut 

faire 

de  madame  de 

Ferrare. 


Le  iieur 
de  Malicorne. 


Réponse 
i^t  la  duchesse. 


liant  qu'elle  fuft  fa  belle-mère ,  an- 
cienne d'aage  &  très  malaifée  de  fon 
corps,  &  fille  d'un  tel  roy  que  le  roy 
Louis  douziefme  ,  feroit  menée ,  vou- 
luft  ou  non,  en  telle  maifon  du  roy 
qu'elle  choiOroit  de  trois ,  à  favoir 
Fontainebleau,  faindGermain  en  Laye 
ou  le  bois  de  Vincennes,  le  tout  cou- 
louré  du  nom  du  fervice  du  roy,  «  ef- 
tant,  difoit-il,  la  ville  &  le  chafteau  de 
Montargis  de  très  grande  importance.» 
Cefte  commiffion ,  avec  letres  expref- 
fes  de  la  royne  mère,  fut  baillée  à 
celuy  qui  en  eftoit  vraiment  digne, 
eftant  auffi  fol  que  mefchant ,  à  favoir 
au  capitaine  Poulin,  dit  le  baron  de  la 
Garde  (i).  Après  luy  fut  envoyé  le 
fleur  de  Malicorne,  avec  quatre  com- 
pagnies de  cheval ,  pour  efpouvanter 
ladite  dame,  contre  le  vouloir  de  la- 
quelle icelles  compagnies  entrées  dans 
la  ville,  &  devant  les  yeux  de  ladite 
dame  regardant  cela  des  feneftres  de 
fon  chafteau ,  ayans  trouvé  un  pauvre 
homme  de  la  religion ,  nommé  le 
Bœuf,  malade  de  deux  peftes  au  lia , 
le  menèrent  iufques  hors  la  ville ,  le 
batans  outrageufement  &  efmouvans 
le  peuple  contre  luy,  [ce]  qui  fut  caufe 
que  le  pauvre  homme  s'efvertuant  fe 
ietta  dans  la  rivière  où  il  receut  une 
arquebouzade  &  fut  finalement  achevé 
à  coups  de  dague. 

La  refponfe  de  madame  fut«  qu'elle 
voyoit  à  l'œil  aue  ce  n'eftoit  point 
pour  le  fervice  du  roy  qu'on  la  vou- 
loit  defloger,  comme  auffi  il  n'y 
avoit  ordre  d'alléguer  l'importance 
de  la  place,  veu  que  la  ville  ni  le 
chafteau  n'eftoient  tenables  fans  très 
grandes  réparations,  &  qu'il  n'eftoit 
queftion  d'y  rien  foupçonner  de  mau- 
vais, eftant  la  ville  entre  les  mains 
de  l'archer  de  la  garde  qu'on  y  avoit 
laiffé,  &  n*y  ayant  perfonne  au  chaf- 
teau qui  ne  fuft  &  n  euft  toufîours  efté 
très  humble  ferviteur  du  roy.  »  Elle 
adiouftoit  davantage ,  «  que  fa  mettre 
es  maifons  fufdites  nullement  fortes , 
&  dont  les  deux  eftoient  aux  portes 
de  Paris ,  ne  feroit  autre  chofe  que 
l'expofer  à  la  boucherie ,  ce  qu'elle 
n'avoit  mérité ,  &  qu'elle  favoit  bien 
que  le  roy  fon  neveu  ne  l'entendoit 

(1)  Antoine  Escalin  des  Aimars,  baron  de 
la  Garde  (1498- 15 78.,  général  des  galères. 
Nous  Tavons  déjà  rencontré,  sous  le  nom  de 
capitaine  Poulin  ou  Poulain,  très  activement 
mêlé  à  Taffreux  massacre  des  Vaudois  de 
Mérindol.  Voy.  tome  I,  pages  26  et  208. 
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La 
fille  d'un  roi. 


pas;  &   pourtant  elle  défîroit    eftre  1Ç62. 

plus  amplement  informée  de  la  vo- 
lonté d'iceluy,  priant  ledit  Poulin  de 
retourner  à  la  cour  avec,  un  gentil- 
homme de  fa  part  pour  l'entendre 
mieux.  «Tandis que  cefte  refponfe  ef- 
toit portée  à  la  cour,  Malicorne ,  très 
mal  advifé ,  &  n'ayant  rien  devant  les 
yeux  que  l'authorité  du  duc  de  Guyfe 

ui  l'avoit  fait  chevalier,  &  par  lequel 

i  efpéroit  bien  de  monter  plus  haut , 
s'ouolia  tant  que  de  menacer  madame 
de  luy  amener  le  canon  û  elle  n'obéif- 
foit  volontairement ,  &  de  fait  pria  le 
fieur  de  Biron ,  plus  fage  que  luy,  de 
luy  permettre  qu'il  fe  fervift  de  quel- 
ques pièces  de  celles  qu'il  menoit  de 
Paris  au  fiège  d'Orléans.  Ce  qu'en- 
tendant ,  ladite  dame  luy  fit  à  la  fin 
une  refponfe  digne  de  la  générofité 
de  la  maifon  dont  elle  eftoit  iffue, 
ufant  de  ces  propres  mots  :  «  Mali- 
corne, advife\  ce  que  vous  entreprenez, 
car  il  n'y  a  homme  en  ce  royaume  qui 
me  puijfe  commander  que  le  roy;  &  li 
vous  en  vene:^  là,  ie  me  mettray  ta 
première  fur  la  brèche  pour  ejjayer  Ji 
vous  fere^fi  audacieux  que  de  tuer  la 
fille  d'un  roy,  n' eftant  au  refte  fi  peu 
apparentée  ne  fi  peu  aimée  que  ie  n'aye 
moyen  de  me  reffentir  de  vofire  audace 
iufques  en  vofire  lignée ,  voire  iufques 
aux  en/ans  au  berceau,  »  Ce  langage 
fut  caufe  que  Malicorne  penfa  mieux 
à  ce  qu'il  faifoit ,  s'excufant  fur  fa 
commiffion.  Mais  on  a  bien  fceu  de- 
puis où  il  tendoit,  qui  eftoit  en  fomme 
de  s'enrichir  des  biens  de  ceux  qui 
eftoient  retirez  au  chafteau,  defquels  il 
devoit  faire  mourir  quatre  entre  au- 
tres, eftans  officiers  du  roy  en  degré 
bien  honorable  ,  outre  les  miniftres 
qui  dévoient  tous  pafl'er  par  le  fil  de 
1  efpée  ou  bien  eilre  pendus.  Mais  La  délivrance. 
Dieu  en  ordonna  autrement.  Car,  ef- 
tans fur  cela  arrivées  les  nouvelles  de 
la  bleffure  du  duc  de  Guyfe ,  Mali- 
corne accourut  en  pofte  à  Orléans, 
dont  eftant  raccouru  il  faifoit  encore 
du  mauvais  ;  mais  on  voyoit  afl'és  qu'il 
luy  en  prenoit  comme  aux  orgues 
aufquelles  le  fouffle  deffaut.  Aum  fe 
retira-il  bientoft  après,  &  par  ainfi  fut 
la  ville  de  Montargis  préfervée,  avec 
ceux  qui  s'y  eftoient  retirez ,  chacun 
defquels  retourna  puis  après  en  fa 
maiion ,  en  efpérance  de  la  iouifl'ance 
de  l'édid  de  la  paix. 

Ceux  de  Nemours,  de  l'une  &  de       Nemours, 
l'autre  religion ,  eftans  en  bonne  paix 
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1^62.  par  mutuel  accord,  iufques  à  quelques 

mois  après  la  guerre  commencée , 
comme  il  a  eflé  dit  au  fixiefme  livre  (i), 
Jean  Maillard  Jean  Maillard,  fommelier  première- 
dit  de  Milly.  ^^^^  j^  cardinal  de  Lorraine,  puis  du 
feigneur  de  Nemours,  ne  faillit  pas  de 
fe  fervir  des  occafions  pour  achever 
ce  qu'il  n'avoit  peu  faire  à  la  première 
fédition.  Pour  parvenir  à  ceft  effeft, 
advoué  du  cardinal  ,  il  fit  tant  que 
d'un  cofté  il  eut  à  fa  dévotion  un 
nommé  Bringon ,  fe  difant  capitaine 
du  charroy  de  la  royne  mère,  <x  con- 
damné autresfois  à  eftre  pendu  pour 
volerie,  lequel  avoit  amaffé  d'alentour 
de  Moret  une  compagnie  de  trois 
cens  garnemens  &  plus,  s'appellans  la 
bande  des  pieds  nuds;&,  d'autre  part, 
fit  tant  que  le  marefchal  de  la  compa- 
gnie du  duc  de  Guyfe  ,  efiant  pour 
lors  à  Melun  avec  trois  cens  chevaux 
&  plus ,  luy  promit  de  fe  trouver  à 
Nemours  à  iour  nommé,  le  tout  ave- 
Projet  ques  bonne  intention  de  tuer  &  piller 
de  massacre,  fans  rien  efpargner ,  tous  les  remar- 
quez de  la  religion  y  eftans,  defquels 
Maillard  avoit  fait  un  roolle  qu'il  bailla 
audit  marefchal ,  dans  lequel  il  avoit 
mefmes  compris  plufieurs  officiers  du 
roy  &  autres  notables  bourgeois  & 
marchands  de  la  ville  n'eftans^  de  la 
religion,  les  uns  pource  qu'ils  âvoient 
de  quoy ,  les  autres  pource  qu'il 
avoit  procès  ou  quelaue  querelle 
contre  eux.  Le  iour  afiigné  eftoit  le 
deuxiefme  de  iuin ,  à  l'heure  qu'on 
avoit  acouftumé  en  ce  mois ,  comme 
fur  les  quatre  heures  du  matin,  de 
mettre  le  beftail  hors  de  la  ville,  ave- 
ques  un  coup  d'arquebouze  ou  de  pif- 
tole  pour  fignal.  Suivant  donc  cefte 
délibération,  eftant  Maillard  dans  la 
ville  aveques  fes  complices,  &  les  fuf- 
dites  compagnies  s'eftans  mifes  en 
chemin  le  matin  du  premier  iour  de 
iuin,  advint,  par  la  providence  de 
Dieu ,  au'un  des  principaux  de  la  re- 
ligion, ex  qui  n'eftoit  oublié  au  roolle, 
nommé  laques  Guillin,  allant  à  Paris 
pour  fes  affaires ,  fut  rencontré  par 
eux,  &  lafché  quant  &  quant,  après  luy 
avoir  demandé  d'où  il  eftoit  &  où  il 
alloit,  &  s'ils  pouvoient  palTcr  par  de- 
dans Nemours.  Ceftuycy,  fe  doutant 
bien,  non  pas  de  ce  qui  eftoit  à  dont 
il  ne  favoit  rien,  mais  en  général  que 
telles  gens  ne  pouvoient  apporter  au- 

(i)  Ou  plus  exactement  au  cinquième  livre. 
Voy.  tome  I,  page  407. 


cun  bien  en  la  ville,  ne  faillit  de  don-  156?. 

ner  advertifl'ement  de  cefte  rencontre,  Le  complot 
ce  qui  fut  caufe  qu'on  fit  la  nuid  fui-  est  déjoué, 
vante  un  peu  meilleur  guet  que  de 
couftume.  Cefte  mefme  nuid,  les  com- 
pagnies fe  campèrent  fans  bruit  dans 
certaines  maifons  des  fauxbourgs,  & 
derrière  une  petite  montagnette  qui 
les  couvroit ,  appelée  le  Chaftelet , 
ayans  donné  bon  ordre  qu'aucun  des 
fauxbourgs  ne  fe  remuaft  :  &  ainfi  at- 
tendoient  l'heure  affignée  &  le  fignal 
qui  leur  avoit  efté  donné.  Maillard, 
a'autre  cofté,  par-dedans  ne  dormoit 
pas,  &  d'autant  que  ce  iour-là  il  eftoit 
de  garde ,  voyant  que  l'heure  appro- 
choit,  s'entremit  de  vouloir  manier  les 
clefs  ;  ce  que  n'eftant  trouvé  bon  par  un 
nommé  lean  Riverdy,  dit  l'Oftrelin , 
fourrier  du  duc  de  Nemours ,  &  l'un 
des  dizeniers  de  la  ville ,  il  s'avança , 
fâchant  qu'il  n'eftoit  de  la  religion,  de 
luy  déclarer  la  confpiration ,  luy  pro- 
mettant fa  part  au  butin  avec  bons 
préfcns. 

Advint  pendant  ces  entrefaites , 
comme  on  eftoit  fur  le  point  d'abaift'er 
le  pont ,  qu'un  nommé  Barat ,  contre 
tout  ordre  acouftumé ,  &  ne  penfant 
à  rien  moins  qu'à  cefte  confpiration 
dont  il  n'eftoit  adverti ,  lafcha  fa  pif- 
tole  ;  ce  qu'entendans  ceux  de  dehors 
&  cuidans  que  ce  fuft  leur  fignal , 
accoururent  à  la  porte ,  qu'ils  pen- 
foient  trouver  ouverte.  Mais  ce  fut 
trop  toft,  tellement  qu'ayans  trouvé 
vifage  de  bois ,  ils  s'en  retournèrent 
avec  leur  grande  confufion.  Quel- 
ques uns  d'eux  toutesfois ,  conduits 
par  un  nommé  Simon  le  Cerf,  fe  firent 
conduire  au  travers  de  la  rivière  à 
certains  moulins  par  lefquels  ils  pou- 
voient aifément  entrer,  eftant  nommé- 
ment gardé  ce  partage  par  deux  de  la 
faction  de  Maillard,  à  lavoir,  Bodard 
loyeux  &  lean  Bartelet.  Mais  le 
mefme  Barat,  prévoyant  cela,  y  ac- 
courut ,  &  donna  fi  bon  ordre  que 
force  leur  fut  comme  aux  autres  de  fe 
retirer  aux  fauxbourgs.  En  ceft  inftant, 
la  ville  eftant  efmeue,  &  Maillard  ef-  Maillard 
tant  defcouvert,  &  bien  convaincu  de  est  découvert, 
tout  parle  fufdit  Oftrelin,  auquel  il  s'cf- 
toit  déclaré ,  eftant  mefmes  fon  roolle 
produit,  lorsqu'on  s'attendoit  qu'on 
en  feroit  iuftice  exemplaire  fur  le 
champ,  le  bailli  l'ayant  renvoyé  en  fa 
maifon  avec  bonne  garde ,  comme  il 
difoit ,  alla  communiquer  dehors  la 
ville  avec  les  chefs ,  aufquels  il  permit 
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d'entrer  dans  la  ville ,  &  leur  fit  pré- 
fenter  du  vin,  le  tout,  comme  il  difoit, 
pour  éviter  la  violence  qu'ils  eufTent 
peu  faire  à  la  ville ,  &  pour  les  ren- 
voyer plus  doucement.  Quelques  iours 
après,  la  compagnie  de  monfieur  de 
Savoye  paffant  par  Nemours ,  print 
avec  foy  le  traiftre  oui ,  par  ce  moyen , 
efchappa  la  main  des  hommes,  mais 
non  pas  celle  de  Dieu,  ayant  elle 
frappé  de  pefte ,  dont  il  mourut  au 
fiége  mis  par  le  duc  de  Nemours,  fon 
maillre,  devant  la  ville  de  Lyon. 
Le  douziefme  de  iuin,  le  bailli,  in- 
i^eô  léformés  timide  ou  gagné  par  les  féditieux  qu'il 
«>m  chassés,  avoit  failli  de  punir ,  fit  appeler  tous 
ceux  de  la  religion ,  aufquels  il  or- 
donna de  fortir  incontinent,  fous  cou- 
leur d'un  commandement  verbal  qu'il 
difoit  avoir  du  duc  de  Guyfe  &  des 
chefs  de  l'armée.  A  quoy  ne  fut  obéi , 
ains  quelques  uns  de  la  religion  re- 
tournèrent vers  luv  pour  luy.  remonf- 
trer ,  de  bouche  <x  par  efcrit,  «  que, 
fuivant  l'accord  promis  &  iuré  mu- 
tuellement ,  ils  s'eftoient  toufîours 
maintenus  en  bonne  paix  ;  que  Brin- 
gon ,  avec  fes  voleurs  &  brigands , 
eftoit  alentour  de  la  ville,  aufquels  il 
n'y  avoit  ordre  de  les  expofer  en 
proye ,  qu'il  favoit  bien  qu'entre  eux 
il  y  avoit  plufîeurs  femmes  grofles  & 
enfansàlamammelle,  avec  grand  nom- 
bre de  pauvres  qui  n'auroient  moyen 
de  vivre  hors  la  ville,  &  qu'eftant  ve- 
nue la  faifon  de  cueillir  les  fruids,  il 
n'y  avoit  ordre  de  les  defpouiller  de 
leurs  biens  &  chafTer  de  leur  patrie 
fans  leur  avoir  formé  procès  &  con- 
tre les  édiéls  du  roy  qui  leur  permet- 
toit  mefmes  l'exercice  de  leur  reli- 
gion. »  Cefte  remonftrance  efcrite  ayant 
efté  communiquée  par  le  bailli ,  avec 
quelques  principaux  de  la  ville,  la  con- 
clufion  fut  que  tous  ceux  qui  ne  vou- 
droient  aller  à  la  meffe  fortiroient 
avec  leurs  femmes  :  ce  qui  leur  fut 
enioint  &  exécuté  les  14.  &  15.  dudit 
mois,  s'eftant  le  bailly  en  perfonne, 
avec  l'advocat  du  roy ,  fon  greffier  & 
fes  fergens,  tranfporté  es  maifons  des 

f)rincipaux  &  de  ceux  qu'ils  appeloient 
es  plus  opiniaftres ,  lefquels  remer- 
cians  Dieu  avec  grande  admiration  de 
leurs  adverfaires ,  dont  la  plufpart 
mefmes  tefmoignoit  n'eflre  caufe  de 
leur  defchaffement ,  fortirent  gaye- 
ment ,  abandonnans  leurs  biens  & 
iii  se  retirent  maifons  pour  fe  retirer  à  Montargis , 
a  Montargis.     |à  où  les  uns  furent  foldoyés  par  ma- 


Mathurin 
Toulouse. 


dame  de  Ferrare,  pour  s'en  fervir  à  in62. 

la  garde  de  fa.  ville  <y  de  fon  chafteau  ; 
d'autres ,  ayans  laiffé  leurs  familles  à 
Montargis,  fe  rendirent  à  Orléans 
pour  y  employer  leur  vie.  Il  y  en  eut 
d'autres  auf fi  qui  aimèrent  mieux  de- 
meurer &  aller  à  la  meffe,  les  uns  par 
infirmité  qui  revindrent  puis  après  au 
troupeau  ,  .  les  autres  par  mauvaise 
confcience ,  qui  devindrent  depuis  du 
tout  defbordés ,  libertins  <&:  athéiftes. 
Eftans  donc  ceux  de  la  religion  ainfi 
fortis,  leurs  adverfaires,  pour  achever 
de  les  deftruire ,  eftant  venu  un  man- 
dement du  roy  pour  lever  quelque 
emprunt ,  taxèrent  les  abfens  fi  haut , 
qu'au  lieu  que  les  autres  ne  payoient 
au'un  fol,  ils  les  impofoient  à  loixante , 
oc  pour  le  payement  vendirent  leurs 
biens  &  meubles  à  mefpris.  Et  n'efi  à 
oublier  un  exemple  d'extrême  cruauté 
telle  que  s'enfuit. 

Entre  les  déchaffés,  un  nommé 
Mathurin  Touloufe,  excellent  chirur- 
gien ,  n'ayant  pu  emmener  fa  femme 
defià  ancienne,  &  quelques  uns  de  fes 
petis  enfans,  après  avoir  entendu  à 
Montargis  que  fadite  femme  &  fes 
enfans  mefmes  eftoient  frappés  de 
pefte,  délibéra  de  rendre  devoir  de 
mari  &  de  père,  félon  fon  art,  [&]  vint 
iufques  aux  portes  de  la  ville,  préfen- 
tant  urfe  requelle  qu'il  luy  fuft  permis 
de  veoir  &  foliciter  fon  pauvre  mef- 
nage  qu'il  favoit  eftre  abandonné  de 
tous,  offrant  que  Ci  on  le  laifToit  en- 
trer &  y  donner  ordre  ,  il  expoferoit 
puis  après  fa  vie  pour  penfer  &  médi- 
camenter  les  autres  peftiférés  qui  n'ef- 
toient  en  petit  nombre.  Ce  neant- 
moins,  cefle  reauefte  luy  fut  rendue 
fans  refponfe ,  norfmis  qu'il  luy  fut 
dit  par  un  efchevin,  compagnon  dudit 
Maillard  ,  «  au'il  vaudroit  mieux  que 
mille  pefles  îufTent  encores  entrées 
dans  la  ville  que  ledit  Touloufe,  s'il 
ne  vouloit  aller  à  la  meffe  ;  »  &  par 
ainfi  moururent  ladite  femme  &  fes 
enfans  fans  aucun  fecours.  Or  de- 
puis, ceux  qui  eftoient  à  Montargis  y 
demeurèrent  fous  la  proteélion  de  ma- 
dame ,  nonobftant  les  affaux  qui  luy 
furent  livrés  iufques  à  l'édift  de  la 
paix,  lequel  eftant  publié ,  ils  s'en  re- 
tournèrent avec  le  refte  de  ceux  qui 
eftoient  efchappés  de  la  guerre;  & 
leur  eftant  eftabli  un  lieu  près  de  la 
ville,  recommencèrent  l'exercice  de  la 
religion  plus  courageufement  que  ia- 
mais,  ayans  pour  miniftre  Olivier  Mo-   Olivier  Moian. 
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Aurillac. 

Ceux  de  la  re- 
ligion 
quittent  la  ville. 


Bresons 
et  Montelly. 


Gérault 
Radulphi. 


François 
Régnai. 
19  août. 


lan  (i) ,  que  ceux  de  Gyen  leur  en- 
voyèrent. 

EsTANS  les  troubles  furvenus,  ceux 
de  Guyfe,  bien  advertis  de  qui  ils  dé- 
voient attendre  plus  de  fervice  en 
toutes  les  provinces,  ne  faillirent  de 
faire  avoir  letres  à  Brefons  (les  maf- 
facres  &  brigandages  duquel  nous 
avons  dit  cy-deffus  avoir  à  grand- 
peine  elle  aucunement  réprimés  par 
ordre  de  iuftice) ,  par  lefquelles  luy 
eftoit  mandé  de  s'emparer  des  villes , 
places  &  forterefles  du  haut  païs 
d'Auvergne  ;  ce  qu'ayans  entendu  ceux 
de  la  religion  eûans  à  Aurillac,  fachans 
ce  qu'ils  en  dévoient  attendre,  forti- 
rent  de  la  ville  pour  la  plufpart ,  le 
vingtneufiefme  de  may ,  tirans  les  uns 
en  Limofin ,  les  autres  à  Orléans , 
aucuns  auffi  à  Lyon.  Ce  qui  leur  vint 
bien  à  point,  car  le  troifiefme  de  iuin 
enfuivant,  Brefons,  entré  en  la  ville 
pour  la  féconde  fois ,  ne  faillit  pas  de 
mettre  à  eflfeft  fon  animofité ,  qu'il 
avoit  couvé  au-dedans  durant  le  cours 
de  iuftice ,  faifant  traîner  les  uns  à  la 
melTe,  chaffant  les  autres  &  facca- 
geant  les  maifons  iufques  à  n'y  laiffer 
nabillemens  ni  drapeaux  mefmes  des 
petis  enfans.  Montelly  arriva  puis 
après  avec  noiivelle  charge  du  duc 
de  Guyfe,  fon  maiftre,  de  ne  rien 
efpargner ,  lequel ,  trouvant  que  les 
premiers  avoient  defià  fait  leur  main 
dans  la  ville ,  fe  ietta  fur  les  champs , 
où  luy  &  fes  complices  firent  de  ter- 
ribles mefnages,  tant  en  pilleries  qu'en 
meurtres. 

Entre  autres  aAes ,  au  mois  de 
juillet ,  eftant  adverti  qu'un  nommé 
Gérault  Radulphi,  huiffîer  audiencier 
du  (îège  préfidial  d' Aurillac,  eftoit  en 
la  maifon  d'un  fien  oncle  à  deux  lieues 
de  la  ville,  il  le  vint  furprendrc  & 
maflacrer  à  coups  de  dague ,  &  de  là 
tirant  en  un  lieu  nommé  Trézac ,  il  y 
vola  la  boutique  d'un  marchand  dra- 

Î)ier,  faifant  mener  le  tout  à  Aurillac , 
à  où  le  butin  fe  partiffoit  au  veu  & 
fceu  d'un  chacun  (2). 

Le  dixneufiefme  d  aouft,  advertis  les 
mefmes  que  François  Régnai ,  pelle- 
tier de  fon  meftier ,  venant  de  Lyon , 

(i)  Une  liste  de  ministres  réfugiés  à  Lon- 
dres à  la  suite  de  la  Saint-Barthélémy  {Bull, 
de  l'hist.  du  protest.,  II,  26),  porte  le  nom 
d'Olivier  de  Mollay,  comme  ayant  desservi 
réglise  de  Bordeaux.  Ne  serait-ce  pas  le 
même  qu^OIivier  Molan  r 

(2)  Hist,  des  martyrs,  folio  666. 


s'eftoit  retiré  à  Vezac,  lieu  diftant  une 
lieue  d' Aurillac,  l'envoyèrent  malTa- 
crer  par  un  capitaine  de  gens  de  pied, 
nommé  Moncnou,  boucher  de  Murât, 
oui  le  tua  cruellement  à  coups  de 
aague,  eftant  à  genoux  &  criant  mifé- 
ricorde.  Puis  fut  entièrement  volée  la 
maifon  de  l'hoftefle  ,  qui  n'eftoit  de  la 
religion ,  &  laquelle  ils  avoient  con- 
trainte de  tenir  la  chandelle  en  l'exé- 
cution d'une  telle  cruauté ,  dont  elle 
eut  telle  frayeur  au'après  avoir  langui 
quelque  temps,  elle"  en  mourut,  ayant 
en  vain  poùrchaffé  la  reftitution  de  fes 
meubles. 

Le  pénultiefme  d'aouft ,  Montelly, 
accompagné  de  fes  femblables,  donna 
iufques  en  la  ville  d'Argentat  (i), 
combien  qu'elle  fuft  au  païs  de  Ly- 
mofin,  à  fept  lieues  d'Aurillac,  &,  par 
conféquent ,  hors  des  limites  de  la 
commiffion  de  Brefons.  La  caufe  qui 
l'y  menoit  fut  le  défir  d'avoir  la  vie  & 
les  biens  de  ceux  de  la  religion  qui 
s'y  eftoient  retirés,  lefquels  toutesfois 
oyans  le  bruit  de  fon  entrée  fur  le 
matin,  gagnèrent  les  champs  fans 
avoir  autre  mal  en  leurs  perfonnes , 
horfmis  ce  qui  advint  à  un  nommé 
Pierre  Solery  (2),  fameux  médecin 
d'Aurillac ,  en  la  perfonne  duquel 
Dieu  monftra  miraculeufement  que  la 
vie  des  fiens  eft  en  fa  main  ,  &  non 
point  en  celle  des  hommes.  Car  eftant 
ce  pauvre  homme ,  auquel  on  en  vou- 
loit  nommément  à  caufe  qu'il  avoit 
fait  plainte  iufques  au  roy  des  précé- 
dentes voleries  de  Brefons,  rencontré 
par  certains  hommes  de  cheval,  à  un 
quart  de  lieue  d'Argentat ,  ainfi  qu'il 
fe  cuidoit  fauver  comme  les  autres, 
voici  les  coups  qu'il  receut,  comme  le 
tout  a  depuis  efté  vérifié  oculairement 
par  ceux  qui  ont  vifité  &  penfé  les 
playes.  Premièrement,  une  arquebou- 
zade  le  prenant  au  deftus  de  l'os  de  la 
cuifl*e,  èc  paffant  de  l'autre  cofté  au 
mefme  endroit  tirant  fur  le  devant; 
une  autre  arquebouzade  deflbus  le 
bras  gauche ,  à  quatre  doigts  de  l'ef- 
paule ,  qui  emporta  la  pièce  ;  un  coup 
de  piftole  fur  la  mefme  efpaule  tirant 
en  fcas  ;  un  autre  au  vifage,  le  prenant 

(i)  Argentat  (Corrèze),  entre  Tulle  et  Au- 
rillac. 

(2)  Allas  Céleri.  Le  médecin  Pierre  Soléry 
était  vraisemblablement  parent  de  Hugues 
Soléry,  connu  par  sa  traduction  de  V His- 
toire des  plantes,  de  Théophraste.  (France 
protest.,  IX,  288.) 
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Argentat - 
;o  août. 


Le  médecin 
Pierre  Sefery. 
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fous  Tœil  &  fortant  fous  la  mâchoire  ; 
quatre  coups  d'efpée  fur  le  bras  gau- 
che du  coude  en  bas  ;  un  coup  de  da- 
gue fous  la  mammelle  gauche  qui 
rencontra  la  cofte  fans  pafler  plus  ou- 
tre; un  autre  coup  de  piftole,  prefque 
au  mefme  endroit ,  coulant  entre  la 
peau  &  les  coftes ,  &  fortant  par  der- 
rière ;  un  grand  coup  de  revers  d'efpée 
deffus  Tceil  ;  un  autre  fendant  fur  la 
tefte.  Eftant  ainfi  navré ,  laiffé  comme 
mort,  après  luy  avoir  oflé  fa  bourfe  & 
trois  bagues  d'or  qu'il  avoit  aux  doigts, 
après  avoir  demeuré  environ  deux  heu- 
res fur  la  place,  finalement  il  fe  leva, 
&  comme  il  tafchoit  de  fe  trainer,  vid 
un  foldat  accourant  vers  luy  avec 
Tefpée  nue,  auquel  ayant  demandé 
fec.ours  au  nom  de  Dieu  ,  cela  fut 
caufe  que  ce  foldat  ne  luy  fit  nul  mal  ; 
ains,  l'ayant  veu  en  ceft  eftat,  s'enfuit 
comme  s'il  euft  eu  l'ennemi  à  dos. 
Sur  cela  s'eftant  un  petit  trainé  le 
mieux  qu'il  pouvoit,  voici  un  fien  en- 
fant aagé  feulement  de  huid  ans, 
fuyant  auffi  efgaré  par  les  champs,  qui 
le  rencontre,  &  le  fouflevant  d'un  cofté 
comme  il  pouvoit,  te  conduit  iufquesà 
un  village,  auquel  tout  le  fecours  qu'il 
peut  avoir  fut  qu'on  ne  l'acheva  point 
de  tuer,  combien  qu'il  fuft  en  fi  piteux 
eftat,  &  que  ce  pauvre  enfant  aveques 
pleurs  &  larmes  leur  préfentaft  fes 
nabillemens  &  fe  vouluft  defpouiller 
devant  eux  à  ce  qu'ils  fecouruffent 
fon  povre  père.  Paffant  plus  outre , 
tantoft  debout ,  tantoft  couché  ,  Dieu 
luy  préfenta  au  mefme  infiant  un  autre 
de  les  enfans  aagé  d'environ  dix  ans , 
par  lequel  eftant  fouflevé  d'autre  cofté. 
Dieu  voulut  qu'il  euft  affés  de  force 
pour  arriver  en  un  autre  village,  là  où 
non  fans  difficulté  il  recouvra  deux 
œufs  avec  quelques  eftouppes  qui  fu- 
rent appliquées  fur  fes  plus  grandes 
playes,puis  luy  eftant  baillé  un  petit 
de  vin  <x  monté  (comme  on  peut)  fur 
une  iument ,  il  fut  conduit  à  un  autre 
village ,  auquel  fa  femme ,  qui  s'eftoit 
retirée  chés  un  gentilhomme  voifîn  de 
ce  lieu,  le  vint  incontinent  trouver,  & 
fut  tellement  affifté  d'une  fîngulière  & 
extraordinaire  grâce  de  Dieu ,  qu'il 
revint  en  pleine  vie  &  fanté(i).  Pen- 
dant que  ces  chofes  [fe]  paflbient  ainfi 
fur  les  champs,  Montelly  &  les  fiens 
faifoient  tout  devoir  de  piller  la  ville 
d'Argentat,  en  laquelle  ils  demeurè- 

(i)  HisL  des  martyrs  y  folio  666. 


rent  trois  iours,  n'y  laiffans  que  ce 
qu'ils  ne  peurent  emporter  ou  trainer 
à  Aurillac,  où  fut  la  marchandife  ven- 
due à  l'inquant. 

Le  pénultiefme  d'odobre,  Brefons, 
adverti  qu'un  nommé  laubert  Baftide, 
fergent  royal  venant  de  la  cour,  s'el- 
toit  retiré  au  chafteau  de  Fabrèques 
lez  Aurillac ,  où  eftoit  auffi  un  advo- 
cat,  nommé  François  de  la  Balderie , 
les  alla  faifir  en  peffonne ,  combien 
que  l'advocat  fuft  griefvement  malade 
au  lift ,  puis  s'en  revint  à  la  ville  ,  là 
où  les  ayant  recommandez  à  fes  fol- 
dats ,  qui  entendoient  fon  iargon ,  ils 
maflacrèrent  le  ferment  au  lieu  de 
Loradou,  à  my-chemin  de  Cariât  (i)  : 
d'où  vint  le  proverbe  commun  en  la 
bouche  d'un  chacun,  quand  ort  vouloit 
dire  que  quelqu'un  avoit  efté  mafl'a- 
cré  «  qu'on  Vavoit  envoyé  à  Cariât,  » 
Mais ,  Quant  à  l'advocat ,  fes  parens 
eftans  advertis  de  fa  prife  tindrent  tel 
langage  aux  officiers  du  roy  que  Bre- 
fons à  leur  requefte  contremanda  in- 
continent qu'on  le  lafchaft  ;  mais , 
quant  au  chafteau  de  Fabrèques,  il 
pafl'a  par  les  mains  des  pillards. 

Le  vingtneufiefme  novembre ,  un 
nommé  Giraut  Vernet ,  chirurgien  , 
natif  d' Aurillac,  s'eftant  retiré  au  vil- 
lage de  Cavagnac ,  en  la  maifon  du 
receveur  du  domaine,  nommé  Fortet, 
qu'il  avoit  autresfois  fervi ,  en  fut  tiré 
fur  la  nuift  par  douze  foldats  envoyés 
par  Brefons  &  Chanut ,  lors  premier 
consul  d'Aurillac  ,  qui  le  tuèrent  à 
un  quart  de  lieue  de  là ,  luy  ayans 
donné  douze  coups ,  tant  d'efpée  que 
de  dague ,  lequel  neantmoins  vefquit 
iufques  au  iour,  nonobftant  qu'il  M 
grand  froid  &  qu'il  fuft  tout  couvert 
de  neige  fur  la  place,  où  il  fut  trouvé 
louant  Dieu  &  rendant  refprit(2). 

Le  deuxiefme  de  décembre  ,  Bre- 
fons &  les  officiers  du  roy,  qui  ne  fai- 
foient rien  les  uns  fans  les  autres, 
ayans  defcouvert  qu'un  nommé  Gérault 
de  la  Porte ,  advocat  fameux  en  la 
courpréfidiale,  homme  paifible,  n'ayant 
iamais  porté  armes ,  &  fans  reproche , 
eftoit  venu  vifiter  fa  femme  enceinte 
&  un  fien  petit  enfant  au  village  de 
Verquères,  à  deux  lieues  d'Aurillac , 
y  envoyèrent  de  leurs  bourreaux  ordi- 
naires, &  entre  autres  un  baftard  de  la 
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Jaubert 
Bastide. 


François 

de  la  Balderie. 

30  octobre. 


Giraud  Vernet. 
29  novembre. 


Gérault 
de  la  Porte. 
2  décembre. 


tal). 

6; 


)  Cariât,  canton  de  Vic-sur-Cère  (Can- 
i)  Hist.  des  martyrst  ibid. 
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1Ç6;.  maifon  de  Requiran ,  en  Auvergne, 

ferviteur  du  lieutenant  général ,  lef- 
queJs  Tayans  amené  prifonnier  dans 
les  prifons  de  faind  Eftienne ,  lez  la 
ville ,  &  mis  en  baffe-folTe ,  où  il  fut 
enquis  par  Pierre  Cafialat ,  greffier 
du  bailliage  ,  Ten  vindrent  tirer  la 
nuiâ,  &  l'ayans  mené  à  my-chemin 
de  Cariât  comme  en  triomphe ,  luy 
faifans  porter  un  foflbir  fur  fon  col 
pour  faire  fa  folTe  (difoient-ils) ,  luy 
en  baillèrent  finalement  fur  le  col , 
puis  l'ayans  achevé,  le  iettèrent  dans 
un  foffé  où  il  fut  trouvé  cinq  iours 
après,  &  furent  fes  playes,  eftans  la- 
vées devant  que  Tenfevelir,  veues  fai- 
gner  comme  s'il  euft  efté  tué  tout 
fraifchement ,  chacun  difant  fur  cela 
que  ce  fang  demandoit  iuflice  ;  mais 
ce  fut  en  vain ,  car  au  lieu  de  cela , 
fon  beftail  fut  ravi  Se  ramené  à  Aurillac, 
là  où  Brefons  en  fit  ce  qu'il  voulut  ; 
mais  un  des  meurtriers  eft  notoire- 
ment mort  depuis  enragé. 

Le  cinquiefme  de  février  M.D. 
Nouveaux  LXIII.,  Brefons  ellant  allé  au  chaf- 
meurtres        ^ggy    ^^    Montai  ,    acompagné    d'un 

deBresons.      ^^^^^    Hugues    Aldebert ,    advocat 
du  roY,  Se  d'un  nommé  Margide,  avec 
l'intelligence  du  feigneur  de  Montai 
&  de  fa  mère  ,  fe  voulans  venger  de 
deux  perfojines  qui  s'eftoient  aupara- 
vant oppofez  par  iuftice  à  leurs  op- 
Antoine        preffions ,  l'un  nommé  Antoine  Paiia- 
Passafont.      font  ^    marchand  &  bourgeois  de   la 
ville  de    la   Roquebrou  (i),   diftant 
trois  grandes  lieues  d' Aurillac ,  &  à 
un    quart   de    lieue   dudit  chafieau , 
homme  fans  aucun  reproche;  &  l'au- 
tre eflant  gentilhomme,   appelé  An- 
AntoineValech  toine  Valech  dit  la  Cofie,  marié  audit 

dit  la  Coste.  ||gy  ^g  jg^  Roauebrou  ,  &  qui  iamais 
n'avoit  efté  de  la  religion ,  les  fit  faifir 
par  fes  foldats,  &  feignant  les  amener 
à  Aurillac  fans  aucune  forme  de  iuf- 
tice  ni  cognoiffance  de  caufe ,  eftans 
arrivez  fur  le  chemin ,  au  bout  d'une 
petite  montagne  affés  près  de  ladite 
ville,  fit  premièrement  arracher  les 
yeux  de  la  tefte  audit  Paffafont ,  puis 
le  fit  maflacrer,  &  la  Cofte  pareille- 
ment, les  laifTant  fur  le  lieu,  auquel 
eftans  quelques  uns  de  la  ville  arrivez 
&  les  voulans  prendre  pour  les  enter- 
rer par  commifération,  en  furent  em- 
pefchez  par  les  meurtriers  &  demeu- 
rèrent là  ces  pauvres  corps  iufques  à 


(i)  La  Roquebrou,  à  cinq  lieues  d'Au* 
rillac. 


ce  que  quelques  femmes  prenans  cœur  i  u»2. 

les   emportèrent    &   leur  donnèrent 
fépulture. 

Voila  fommairement  les  plus  no-  Lesprîncipau 
tables  meurtres  commis  en  ces  quar-  coupables, 
tiers-là  dont  les  articles  furent  de- 
puis préfentez  au  commiflaire  député 
f)ar  le  roy ,  &  dont  furent  chargez 
efdits  Brefons,  Géraut  de  faind 
Manet ,  lieutenant  général ,  Pierre 
Paflafont,  lieutenant  particulier,  Hu- 
gues Aldebert ,  advocat  du  roy ,  lean 
Parifot ,  procureur,  lean  Chanut , 
lean  Comte,  Geraut  Bonnezi ,  & 
Guillaume  Alein ,  alors  confuls,  & 
leurs  complices.  Or,  s'ils  n'efpargnè- 
rent  pas  les  vies,  encores  moins  efpar- 
gnèrent-ils  les  biens  &  maifons  de 
ceux  de  la  i'eligion,  non  feulement  au 
pays  d'Auvergne ,  mais  auffî  es  envi- 
rons, comme  en  Lymofin,  Rouergue, 
Quercy  &  Givaudan ,  fans  efpargner 
mefmes  plufîeurs  de  l'églife  romaine, 
comme  toute  la  ville  d'Argentat  en 
peut  tefmoigner. 

Et  quant  aux  particuliers,  entre  Pillages 
autres  François  Fournier,  capitaine  «^  exaction>. 
de  Muret  (i)  pour  le  roy,  quoy  qu'il 
fuft  de  la  religion  romaine,  toutes- 
fois  fut  volé  trois  fois  en  haine 
•  qu'un  fien  frère  avoit  fervi  de  clerc  à 
François  Reymond.  confeillerdu  par- 
lement de  Paris  &  commift^aire  délé- 
gué contre  ledit  Brefons  devant  les 
troubles ,  ainfi  que  dit  a  efté.  Pareil- 
lement lean  Reyt,  marchand  d' Au- 
rillac, volé  tant  en  la  ville  qu'aux 
champs ,  &  cruellement  rançonné , 
Puecn  Ras, voléprèsdelavillede  Mar- 
feilles  outre  fes  femmes  (2),  filles  & 
chambrières  violées,  combien  que  tous 
fuft*ent  de  la  religion  romaine,  outre 
plufieurs  autrç^  maifons  remplies  de 
foldats,  &  très  cruellement  traittées 
fans  aucune  diftinâion  de  religion. 
Quant  aux  exaâions,  defquelles  eftoit 
thréforier  &  receveur  lean  Chanut , 
dès  fon  arrivée ,  il  taxa  trois  cens  li- 
vres par  mois  pour  fa  defpence,  outre 
la  folde  &  la  defpence  de  fes  foldats , 
contraignit  par  force  &  menaces  les 
confuls  des  parroifles  luy  fournir  de 
grofl'es  fommes  levées  fur  le  peuple , 
cottifa  les  villes  &  parroiftes  fans  ef- 
pargner  mefmes  les  preftres  pour  cer- 
tain   grand   nombre  d'archers  <&  de 

(i)  Il  faut  lire  Mural  (Cantal). 
(2}  Probablement  Marcenat,  à  cinq  lieues 
N.  de  Murât. 
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15".  gens  de  pied,  avec  lefauels  il  difoit 

vouloir  combattre  ceux  ae  la  religion, 
qui  toutesfois  n'avoient  forces  m  af- 
femblée  quelconque,  impofa  emprunts 
&  impolis  de  plus  de  cmq  à  fix  mille 
efcus ,  Se  à  faute  de  payement ,  en  fît 
faccager  &  voler  plufieurs  de  la  reli- 
gion romaine  mefmes ,  comme  ïean 
des  Plats,  curé  de  Camps,  en  Lymo- 
fin ,  Giraut  Sarrofte ,  &  plufieurs  mar- 
chands ,  tant  de  bled  que  de  beftail , 
eftans  du  païs  de  Rouergue  &  Quercy, 
&  finalement ,  pour  couvrir  toutes  ces 
adions ,  ayans  drelTé  entre  eux  un 
compte  à  leur  pofie  ,  ils  furent  bien  Ci 
impudens  que  d'envoyer  ledit  Alde- 
bert,  advocat  du  roy,  en  cour,  pour 
obtenir  une  çommiffion  d'impofer  fur 
le  pays  la  fomme  de  cinquante-trois 
mille  cent-trente-trois  livres  dix  fols 
tournois,  qu'ils  difoient  avoir  employés 
au  faid  de  la  guerre»  pour  la  levée  de 
laquelle  fomme  ils  firent  faire  plufieurs 
fyndicats,  &  quoy  qu'il  en  foit,  en  le- 
vèrent la  plufpart  ou  de  gré  ou  de 
force.  Bref,  pour  achever  le  comble 
de  leur  cruauté,  ils  délibérèrent  géné- 
ralement de  faire  mourir,  le  maray  de 
Pafques,  fans  aucune  diftindion,  tous 
ceux  qui  n'avoient  voulu  favorifer  à 
leurs  malheureufes  entreprifes.  Ce 
aue  Dieu  empefcha ,  envoyant  l'édid 
de  la  paix,  qu'ils  publièrent  en  ca- 
chette au  parquet  le  vingtquatriefme 
d'avril  M.D.LXIII.,  en  la  préfence 
de  fix  ou  fept  feulement.  Mais  non- 
obfiant  iceluy,  Brefons  &  les  officiers 
ne  laifi*èrent  de  continuer  leur  train 
acouftumé. 

Moulins.  Ceux  de  la  ville  de   Moulins  qui 

avoient  cognoifl"ance  de  la  religion , 
ayans  entendu  la  venue  de  François 

François  Bourgoin  dit  Dagnon  (i),  miniflre  de 
^T\^n\^*^  la  parole  de  Dieu,  &  pafl^ant  feule- 
"'^^"'  ment  par  là  pour  tirer  ailleurs,  envi- 
ron la  my-mars  M.D.LXII.,  le  priè- 
rent de  leur  faire  quelques  prefches 
&  de  drefl'er  leur  églife ,  ce  qu'il  leur 
accorda  au    moyen   du   feigneur  de 

-  sei-ncur     Foulet,  qui  receut  l'afTemblée  en  fon 

iFcuiei.  chafteau,  près  Moulins,  où  il  prefcha 
à  trois  diverfes  fois  &  drefla  l'églife 
félon  la  difcipline  des  Eglifes  de 
France.  Cela  entendu  par  les  gens  du 
roy  avec  les  maire  &  efchevms ,  & 
par  eux  rapporté  au  feigneur  de  la 
Vauguyon,  fénefchal  de  Bourbonnois, 
eftant  lors  en  la  ville,  homme  de  bon  & 

(i)  Voy.  tome  I ,  p.  406,  et  ci-après,  p.  80. 
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fain  iugement ,  il  fut  tant  preffé  qu'il 
fit  exprefles  défenfes  audit  feigneur 
de  Foulet  de  faire  aucunes  afi*em- 
blées  illicites  contre  les  édids  du  roy. 
A  quoy  il  fit  refponfe  «  qu'il  feroit  bien 
marri  de  faire  autrement ,  &  qu'il 
n'avoit  en  rien  excédé  la  liberté  ot- 
troyée  par  le  dernier  édid,  »  dont 
ledit  fieurde  la  Vauguyon  fe  contenta. 

Quelque  temps  après ,  à  favoir 
le  fixiefme  d'avril ,  arriva  pour  y  eftre 
miniftre  un  nommé  de  Cougnat,  lequel  De  Cougnat , 
ayant  achevé  fon  premier  prefche  fut  ministre, 
auffitofl  conftitué  prifonnier  avec  le 
fieur  de  Foulet  mefme,  &  furent  tous 
deux  menés  es  prifons  de  Moulins  par 
les  gens  du  roy  &  par  le  feigneur  de 
Montaré,  entreprenant  authorité  de 
commander ,  combien  qu'il  n'en  euft 
encores  aucune  charge ,  comme  il 
l'obtint  puis  après  à  la  faveur  de  ceux 
de  Guyle  qui  avoient  affaire  de  telles 
gens  du  tout  defpourveus  de  fens  &  de 
raifon  comme  de  toute  confcience. 

Montaré  donques  eftant  allé  en 
cour  pour  cefte  pourfuite,  deux  autres 
gentilfhommes  ae  mefme  humeur  que 
luy,  à  favoir  Achon  &  Montron,  avec  Achon  et  Mon- 
auelques  foldats,  entrèrent  en  la  ville,  j[^°^  iTlme^ 
donnans  à  entendre  qu'ils  y  venoient 
pour  les  fortifier  contre  les  hugue- 
nots, qu'ils  appeloient;  voire  mefmes 
Achon  ofa  bien  entreprendre  de  dire 
Qu'il  eftoit  lieutenant  pour  le  roy  au- 
dit lieu  ,  en  ayant  charge  du  roy  & 
du  feigneur  marefchal  de  S.  André, 
fon  oncle.  Mais  les  habitans  ne  le 
voulurent  croire  fans  en  voir  les  letres 
bien  expédiées  ;  de  quoy  eftans  irritez, 
envoyèrent  partie  de  leurs  foldats  aux 
champs  pour  en  amafi*er  d'autres ,  où 
ils  firent  plufieurs  voleries,  eftant  leur 
intention  de  furprendre  la  ville ,  en 
laquelle  leurs  maiftres  eftoient  cepen- 
dant avec  bonne  fuite,  feignans  n'avoir 
autre  chofe  à  faire  que  de  iouer  à  la 
paume.  Et  de  faid  ,  ils  vindrent  un 
lour  iufques  aux  portes,  cuidans  bien 
y  entrer.  Mais  ils  furent  rudement 
repouffés  ,  &  leurs  charretes ,  où  il  y 
avoit  poudres,  &  [leurs]  harnois,  prins 
&  amenés  en  la  ville,  là  où  s'efmeut  une 
grande  fédition  ,  s'eftant  la  populace 
afl'emblée  iufques  au  nombre  de  qua- 
tre à  cinq  m'flle  hommes  grandement 
irrités,  or  en  telle  furie  queiamais 
Achon  ne  fe  trouva  en  plus  grand 
danger  fans  que  ceux  de  la  religion 
s'en  meflafl'ent.  Mais  le  tout  fut  fina- 
lement appaifé  ,  eftant  toutesfois  ad- 
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venu  en  cefte  fédition  qu'un  gentil- 
homme de  Dauphiné,  paffant  par  la 
ville  ,  fut  tué  eflant  pris  pour  eflre  des 
gens  d'Achon. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  Montaré 
avec  fes  letres ,  &  plein  d'animofité , 
ou  plufloft  de  rage  contre  ceux  de  la 
religion  ,  tellement  que  trois  iours 
après ,  fans  forme  ne  figure  de  procès 
&  d'authorité  vrayement  tyrannique , 
il  fit  pendre  un  pauvre  menufier  , 
excellent  ouvrier  de  fon  meftier,  fur- 
nommé  menufier  grand  lean,  pour 
avoir  fait  baptifer  un  enfant  à  la  forme 
de  la  religion,  Tayant  préalablement, 
ainfi  qu'on  le  menoit  au  fupplice ,  fait 
attacher  à  un  des  brancards  du  pont 
de  la  ville  où  il  fut  non  pas  feulement 
moqué  &  buffeté ,  mais  auffi  bleffé  de 
pluiieurs  coups  de  dague.  Voyant 
cela  un  fien  voifin  qui  eftoit  aufii  de 
la  religion  ,  remonftra  qu'on  fe  devoit 
bien  contenter  de  le  faire  mourir  :  ce 
que  Montaré  ayant  entendu,    le  fit 

f)areillement  pendre  &  eftrangler  le 
endemain  après  avoir  prononcé  de  fa 
déteflable  bouche  infinis  blafphêmes. 
Ayant  ainfi  commencé,  après  avoir 
donné  à  entendre  à  la  cour  qu'il  ne 

f)OUVoit  garder  la  ville  fans  avoir  gens 
combien  que  ceux  de  la  religion  ne 
fe  remualTent  en  façon  quelconque) , 
&  fur  cela  obtenu  commiffion  d'en 
lever  autant  qu'il  iugeroit  eftre  nécef- 
faire  &  lever  trois  cens  hommes  en 
fon  nom ,  il  fit  lever  deux  autres  pa- 
reilles compagnies  de  voleurs  &  pen- 
dards  pour  la  plufpart,  fous  la  charge 
d'un  nommé  Buffette  &  l'autre  Mon- 
quoquiers,  lefquels  ioints  avec  quel- 
que nombre  de  gentilfhommes  du  païs 
affamés  &  autres  de  la  ville ,  montè- 
rent finalement  iufques  au  nombre  de 
trois  mille  hommes  &  plus,  defquelles 
fe  voyant  fortifié,  il  fit  quant  &  quant 
commandement  à  tous  ceux  de  la  re- 
ligion de  vuider  la  ville  &  les  franT 
chifes  d'icelle.  Et  au  mefme  inftant 
lafcha  la  bride  aux  foldats  pour  fac- 
cager  maifons ,  biens  &  métairies 
d'iceux,  voire  de  les  tuer  par  les 
champs  où  ils  les  trouveroient.  Cela 
fut  exécuté  de  mefmes  à  l'endroit  de 
plufieurs  jpauyres  fugitifs ,  &  tel  fut 
reftat  de  la  ville  iufques  au  commen- 
cement du  mois  de  iuin,  auquel  temps 
ces  pauvres  gens  qui  efioient  vaga- 
bonds par  les  champs,  ayans  entendu 
le  bruit  des  compagnies  que  faind 
Auban   &  fainâ  lean  amenoient  de 


Languedoc  à  Orléans ,  furent  au  de- 
vant d'eux  iufques  au  port  de  Di- 
goin  (ij,  pour  leur  faire  leurs  iuftes 
complaintes,  &  les  fupplier  de  leur 
ayder,  s'ils  en  avoient  le  moyen,  pour 
délivrer  la  ville  d'une  telle  tyrannie. 

Sainct  Auban  fur  cela  s'avifa  d'en 
donner  une  à  Montaré,  luy  efcrivant 
du  port  de  Digoin ,  diftant  dix  bonnes 
lieues  de  Moulins ,  qu'il  le  vouloit 
aller  voir  :  de  quoy  Montaré  ne  fe 
faifant  que  rire  &  penfant  qu'il  auroit 
tout  loifir  de  pourvoir  à  fes  affaires , 
puifqu'il  eftoit  menacé  de  fi  loing, 
ne  laifTa  le  lendemain  de  s'aller  prou- 
mener  derrière  les  murailles  du  parc, 
dans  les  bois,  à  demi-lieue  de  la  ville. 
Mais  cependant  faind  Auban  eflant 
parti  auffi  toft  que  la  letre  avec  fes 
compagnies ,  ufa  d'une  Ci  grande  &  Ci 
extrême  diligence  que ,  fans  s'arrefter 
pour  boire  ni  manger ,  il  comparut  au 
mefme  inftant  que  Montaré  fe  proume- 
noit  au  bois ,  qui  efloit  le  quatriefme 
de  iuin ,  &  n'euft  efté  qu'un  gentil- 
homme ,  nommé  faind  Poigue ,  ayant 
defcouvert  ces  troupes  fans  y  penfer, 
courut  pour  en  donner  advertinement 
à  Montaré,  il  eftoit  empoigné  infailli- 
blement, &  la  ville  délivrée  de  ce  ty- 
ran. Mais  ayant  receu  ceft  advertiffe- 
ment ,  il  fe  fauva  en  toute  diligence 
dans  la  ville,  laiffant  ceux  des  faux- 
bourgs  fans  fecours  ni  conduite,  def- 
quels  s'empara  faind  Auban  tout  à 
fon  aife,  attendant  le  refte  de  fes 
gens,  fans  qu'il  permift  d'y  tuer  un 
feul  homme. 

Le  lendemain  ,  fur  les  huid  heu- 
res, ayant  efté  tué  par  ceux  de  de- 
dans un  gentilhomme  de  nom  ,  on 
commença  à  tirer  de  part  &  d'autre  , 
mais  en  vain,  eftans  les  murailles 
hors  d'efchelle ,  &  n'ayant  faind  Au- 
ban aucunes  pièces.  Ce  neantmoins  , 
le  lendemain,  il  commença  de  miner 
du  cofté  de  la  porte  de  Paris  ;•  mais 
leurs  mines  furent  incontinent  efven- 
tées.  Et,  la  nuid  fuivante,  eftans  ve- 
nues letres  d'Orléans  pour  hafter  les 
compagnies ,  il  fut  délioéré  de  deflo- 
ger  le  lour  fuivant ,  après  avoir  parle- 
menté avec  Montaré ,  qui  leur  rendit 
le  fieur  de  Foulet,  lequel  nous  avons 
dit  avoir  efté'  détenu  prifonnier  dès  le 
mois  d'avril ,  avec  un  autre  gentil- 
homme auffi  prifonnier  nommé  Sap- 

(i)  Digoin,  sur  la  Loire,  à  quatre  lieues 
E.  de  CharoUes  (Saône-et-Loire). 
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pet,  avec  promefTe  de  ne  leur  donner 
aucun  empefchement.  Mais,  nonob- 
ftant  celle  promefle ,  la  commune  ne 
lailTa  de  courir  fus  la  queue  de  ces 
compagnies ,  comme  ils  tenoient  le 
chemin  de  Bourges,  mais  ce  ne  fut 
que  de  bien  loin.  Tout  le  mal  tomba 
fur  le  fieur  de  Foulet ,  lequel  ayant 
remercié  ceux  qui  l'avoient  délivré,  & 
s'eftant  acompagné  d'un  advocat  nom- 
mé Claude  Brifon,  (J^d'un  fien  laquais 
tant  feulement,  fut  rencontré  par  cefte 
populace  qui  les  tua  tous  trois  cruel- 
lement &  les  ietta  dans  Teftang 
nommé  de  Tremblay,  où  ils  demeu- 
rèrent iufques  au  lendemain  que  la 
iuftice  les  ayant  fait  tirer  hors  de 
Teau ,  en  firent  enterrer  les  deux  fur 
les  lieux ,  à  favoir ,  les  corps  de  Fou- 
let &  de  fon  laquais.  Mais ,  quant  à 
Brifon ,  fon  corps  apporté  à  la  ville 
fut ,  par  ordonnance  de  la  iuflice , 
pendu  dans  Tefpace  de  vingtquatre 
heures  en  la  grande  place  de  la  ville , 
avec  un  efcriteau  portant  qu'il  eftoit 
proditeur  de  la  ville,  puis  de  là  fut 
rependu  au  gibet  hors  la  ville ,  entre 
quatre  ou  cinq  corps  ouants  &  infeds. 
Ici  ne  faut  taire  un  aae  très  généreux 
&  digne  d'éternelle  mémoire  de  la 
femme  dudit  Brifon ,  comme  auffî 
Dieu  l'avoit  douée  par  dehors  d'une 
beauté  fingulière ,  acompagnée  d'un 
amour  vrayement  remarquable  envers 
fon  mari.  Cefte  femme  donc ,  après 
avoir  en  vain  cerché  tous  moyens 
de  pouvoir  faire  defpendre  le  corps 
de  Ion  mari,  acompagnée  d'une  lîenne 
fœur,  eut  bien  la  nardieffe  de  monter 
devant  le  iour ,  elle-mefme ,  avec  une 
efchelle  au  gibet ,  duquel  avant  def- 
pendu  fon  mari ,  &  avec  larmes  & 
pleurs  toutes  deux  le  portèrent  iuf- 
ques près  d'un  bois  où  elles  avoient 
préparé  une  foffe  où  elles  le  mirent  ; 
mais  eftans  furprifes  par  le  iour,  elles 
n'eurent  le  loifîr  de  le  bien  couvrir , 
de  forte  qu'il  y  a  apparence  que  de- 
puis, le  corps  de  ceft  homme  de  bien, 
par  le  tefmoignage  mefme  de  la  con- 
fcience  de  fes  ennemis ,  après  avoir 
efté  ainfi  meurtri ,  noyé,  pendu  &  re- 
pendu, fut  finalement  mangé  des  bef- 
tes. 

Advint  un  autre  faiâ  eftrange  en 
ce  mefme  iour,  que  le  fîége  fut  levé, 
à  l'endroit  d'un  pauvre  gentilhomme , 
leauel  furpris  d'une  telle  maladie 
qu  il  luy  fut  fort  difficile  de  fuivre  la 
compagnie  qui  deflogeoit ,  &  fe  trou- 


vant logé  chés  un  boulanger  nommé  içoa. 

lean  Mon  ,  qui  fe  difoit  eftre  de  la 
religion ,  fe  fia  tellement  en  luy  qu'il 
aima  mieux  demeurer  en  arrière  que 
paffer  outre ,  ayant  monftré  à  ion 
nofte  l'argent  qu'il  avoit ,  lequel  luy 
promettoit  de  le  bien  garder  contre  la 
commune  avec  un  autre  petit  frère 
d'iceluy,  aagé  de  treize  à  quatorze 
ans.  Mais  tant  s'en  falut  que  ce  mal- 
heureux leur  tint  promefle,  qu'au  con- 
traire ,  fi  toft  que  la  nuid  fut  clofe ,  il 
les  mena  hors  de  la  maifon  fur  le 
foffé ,  là  où  il  ne  les  tua  qu'à  demi , 
tellement  qu'ils  y  demeurèrent  l'ef- 
pace  d'un  iour  à  refpirer  fans  pouvoir 
vivre  ni  mourir,  fans  qu'aucun  en  euft 

Î)itié  ni  compaffion.  Mais  Dieu  en  fit 
a  vengeance  quelque  temps  après, 
eftant  advenu  que  ce  mefchant  eftant 
en  garde,  un  fien  compagnon  ,  fans  y 
penfer,  luy  perça  le  oras  3'une  ar- 
auebouzade,  dont  il  languit  l'efpace 
de  trois  mois,  puis  mourut  enragé. 

La  populace ,  d'autre  cofté  ,  avoit  Exécutions 
licence  de  tout  faire  dans  la  ville ,  em-  sommaires, 
ployant  mefmes  le  bourreau  à  fon 
appétit,  de  forte  que  plufîeurs  furent 
exécutés  de  cefte  façon ,  fans  forme  ni 
figure  de  procès.  Ceux  qui  eftoient 
dehors,  voyans  que  faind  Auban  n'a- 
voit  pu  leur  ayder  comme  il  prétendoit, 
fuivirent  fes  compagnies,  au  moins 
ceux  qui  le  peurent  faire ,  mais  tous 
n'eftoient  pas  propres  à  porter  longue- 
ment le  travail  de  la  guerre.  Entre 
lefquels  fe  trouvèrent  un  nommé  lean 
Babot,  fieur  de  l'Efpaut ,  lean  de 
Camp  ,  un  autre  nommé  Thomas,  un 
autre  natif  de  Montauban ,  lefquels 
fe  retirans  avec  deux  gentilfhommes , 
&  pris  non  guères  loing  de  Moulins , 
furent  pendus  &  eftranglés  en  pré- 
fence  cle  leurs  parens  ;  cinq  autres , 
un  mois  après,  lemblablement  venans 
d'Orléans ,  &  trois  marchans  de 
Pierre  Latte,  en  Dauphiné,  dont  les 
deux  eftoient  frères  germains.  Bref, 
Montaré  n'oublia  rien  de  fon  meftier,  Le  bourreau 
donnant  force  pratique  au  bourreau  de  Montaré. 
qu'il  appeloit  fon  compère ,  lequel  il 
chérifloit  iusques  à  le  faire  manger  à 
fa  table  ;  &  n'y  eut  autre  ordre  mis 
en  la  ville  de  Moulins  en  toute  cefle 
guerre. 

PouRCE  que  le  camp,  appelé  par       Bourges, 
ceux  de  la  religion  romaine  le  camp 
du  roy,  &  par  ceux  de  la  religion  le 
camp  du  Triumvirat ,  s' eftoit  faifi  des 
villes  de  la  rivière  de  Loyre ,  depuis 
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1^02.  Baugency  iufques  à  Angers,  &  mef- 

mes  de  la  ville  de  Poitiers,  tirant 
droit  à  Bourges ,  nous  le  fuivrons 
comme  pas  à  pas,  &  dirons  en  pre- 
mier lieu  ce  qui  advint  en  cefte  ville-là 
depuis  l'édia  de  ianvier  iufques  au 
fiège ,  &  finalement  quel  en  fut  Teftat 
iusques  à  Tédid  de  pacification.  La 
ville  de  Bourges,  comme  nous  avons 
dit  au  cinquiefme  livre  (i) ,  compofée 
comme  prefque  toutes  celles  du 
royaume,  eftoit  toutesfois  en  paix  de- 
puis la  fédition  advenue  au  mois  de 
luillet  M.D.LXI.  Car  efiant  entre- 
tenu Tédid  de  ianvier,  tant  s'en  faloit 
que  ceux  de  la  religion  fuflent  em- 
pefchés  en  la  iouiffance  d'iceluy  , 
qu'au  contraire ,  ils  prefchoient  mef- 
mes  dans  la  ville  près  des  Carmes  , 
fans  aucune  réfiftence ,  s'eflant  peu  à 
peu  le  cemmun  peuple  acouftumé  à 
cela.  Mais  les  nouvelles  du  maflacre 
de  Vaffy  arrivées  ^malheur  vrayement 
fatal  au  royaume  ae  France^ ,  chacun 
des  deux  partis  commença  de  fe  tenir 
fur  fes  gardes.  Ce  neantmoins,  le 
repos  commun  n'eftoit  encores  autre- 
ment troublé,  quand  le  bailly  de  Berri 
fe  monfira  par  trop  paffionné ,  fe  fai- 
Le  bailli  se  fiffant  de  la  groffe  tour  (ancienne  for- 
saisit  de  la  tereffe  de  la  ville),  qu'il  munit  incon- 
grosse  tour,  tinent  &  ouvertement  de  toutes  chofes 
néceflaires.  Voyans  donc  cela  ceux 
de  la  religion,  en  firent  leurs  plaintes 
au  roy  &  à  la  royne  fa  mère ,  ne  re- 
quérans  autre  chofe  que  d'eftre  gou- 
vernés en  bonne  union  &  équalité , 
fuivant  les  édids  fur  ce  faid.  Mais 
tant  s'en  falut  que  le  bailly  obéift  à 
ce  qui  luy  fut  commandé  par  letres  du 
cachet  conformes  à  cefte  requefte, 
qu'au  contraire ,  favorifant  du  tout 
aux  preftres  &  chanoines ,  il  mit  des 
gentilfhommes ,  partie  eflrangers  & 
incognus ,  partie  notoirement  fadieux 
dans  cefte  tour;  ce  qui  offenfa  telle- 
ment la  plufpart  des  habitans  de 
l'une  &  de  l'autre  religion  (ioint  que 
le  bruit  couroit  que  quelques  gentilf- 
hommes  circonvoifins  dévoient  entrer 
dans  la  ville  en  armes  &  avec  gran- 
des forces),  qu'ils  s'accordèrent  de 
mettre  aux  portes  pareille  garde  de 
l'une  &  de  1  autre  part.  Mais  cela  ne 
remédia  point  au  mal ,  d'autant  que 
ceux  de  la  tour  ayans  braqué  quel- 
ques pièces  contre  la  ville,  n'en  laif- 
loient  approcher  que  ceux  que  bon 

(i)  Voy.  tome  I,  page  412. 


leur  fembloit,  ufans  de  grandes  mena- 
ces avec  blafphemes  qui  n'y  eftoient 
efpargnés  ,  principalement  par  un 
nommé  Barbançois  fieur  de  Sarzay. 
Davantage ,  il  fut  defcouvert  que  les 
chanoines  de  faind  Eftienne  faifoient 
provifion  d'armes  &  d'hommes,  ayans 
contribué  grands  deniers.  Et ,  qui 
plus  eft,  ils  firent  murailler  les  gran- 
des portes  de  leur  cloiftre ,  ne  laiflans 
Qu'une  petite  porte  ouverte,  le  tout 
du  fceu  du  bailly  ne  bougeant  d'avec 
eux  &  d'avec  le  refte  du  clergé. 

Sur  ces  entrefaites  ,  la  ville  d'Or- 
léans ayant  efté  faifie  par  le  prince , 
comme  dit  a  efté  en  fon  lieu  (i) ,  le 
fieur  de  Monterud,  lieutenant  pour  le 
roy  au  gouvernement  d'Orléans,  Berri, 
&  païs  circonvoifins,  en  l'abfence  de 
monfieur  le  prince  de  la  Roche  fur 
Yon  ,  fe  rendit  à  Bourges,  non  moins 
eftonné  que  marri  ;  &  de  première 
abordée,  bailla  belles  paroles  à  ceux 
de  la  religion  qui  luy  faifoient  leurs 
doléances  de  ce  que  deffus ,  &  qui 
s'offroient,  avec  toutes  telles  feuretés 
qu'on  voudroit,  de  fe  contenir  &  tenir 
la  ville  &  païs  en  paix  fous  l'obferva- 
tion  des  éclids  du  roy,  pourveu  qu'ils 
fuffent  maintenus  en  équalité ,  &  que 
tant  les  portes  que  la  tour  fuffent 
gardées  avec  forces  pareilles  d'une 
part  &  d'autre.  Cela  donques  leur 
fut  derechef  iuré  &  promis  ;  mais  ce 
n'eftoit  Qu'une  amorce  pour  attrapper 
ceux  de  ta  religion,  pourfuivant  touf- 
iours  le  bailly  fes  menées ,  ayant  in- 
telligence avec  les  fieurs  d'Achon, 
Chevenon,  la  Fayette  &  autres  cir- 
convoifins, comme  le  fieur  de  Monti- 
gny,  de  M  au  pas  ,  Seury,  Buzaulure, 
Coulanges,  Laloue ,  Quinfy ,  Sitavat , 
Villemenart,  Ammoy  S  autres,  tous 
voifins  de  la  ville  &  qui  eftoient  bien  Ci 
hardis  que ,  ayans  un  iour  refufé  d'y 
entrer  avec  la  dague  &  l'efpée  feule- 
ment, il  leur  efchappa  de  dire  tout 
haut ,  en  la  préfence  de  l'efchevin  du 
quartier  &  de  quelques  confeillers  de 
la  ville  :  «  Nous  j-  entrerons  dedans 
trois  iours  &  n'efpargnerons  vos  fem- 
mes ni  vos  filles^  »  ufans  toutesfois 
d'un  mot  plus  vilain  &  déflionnefte. 

Voyans  donc  ces  chofes  ceux  de  la 
religion ,  &  qu'il  n'y  avoit  apparence 
de  fe  fier  en  la  confcience  de  plu- 
fieurs  de  leurs  concitoyens,  ils  eurent 
recours  au  prince  eftant  à  Orléans, 

(I)  Voy.  tome  I,  page  494. 
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lequel ,  pour  eftre  mieux  informé  de 
tout,  y  envoya  foudain  un  nommé  de 
Selva(i),  frère  du  fieur  de  Selva, 
maifire  aes  requeftes ,  avec  letres  de 
créance  en  date  du  dixfeptiefme  de 
may.  La  créance  portoit ,  en  fomme  , 
«  qu'il  prioit  ceux  de  la  religion  de 
perfévérer  en  la  pure  confeffîon 
d'icelle  &  de  fe  contenir  en  ce  qui 
eftoit  porté  par  Tédid  de  ianvier,  au- 
tant c|ue  le  temps  le  pouvoit  porter. 
Il  prioit  ceux  de  Fautre  codé  de  ne 
molefter  aucunement  leurs  conci- 
toyens, ni  fe  ioindre  aux  perturbateurs 
du  repos  public  &  violateurs  manifef- 
tes  des  édids  du  roy ,  de  la  minorité 
&  authorité  duquel  ils  abufoient  fi  mi- 
férablement.  Fmalement,  il  exhortoit 
les  uns  &  les  autres  à  fe  bien  garder 
en  bonne  union  &  concorde  mutuelle, 
leur  offrant  toute  ayde  &  tout  fecours 
s'ils  en  avoient  befoin.  » 

Ces  letres  receues  &  cette  créance 
expofée  en  la  maifon  de  ville,  en  pré- 
fence  de  laaues  lobert,  lieutenant 
•  général  pour  la  iuftice  ,  enfemble  des 
advocats  &  procureurs  du  roy,  la  ref- 
ponfe  fut  «  qu'ils  n'avoient  iamais  eu 
autre  affeélion  &  défir,  »  &  de  là  ayans 
le  tout  communiqué  au  bailly,  le  fup- 
plièrent  de  pourvoir  à  ce  que  deffus , 
&  nomméement  de  ne  recevoir  en  la 
tour  ni  avec  luy  autres  gentilfliommes 
que  ceux  du  reffort ,  &  non  fufpeds. 
La  réponse  du  Le  bailly  fit  refponfe  par  efcrit  le  len- 
**"*"■  demain  vingt  &  uniefme  du  mois,  con- 

tenant en  fomme  «  que  ce  qu'il  avoit  fait 
eftoit  par  le  commandement  du  roy, 
ce  neantmoins ,  qu'il  s'accordoit  à  ce 
qu'outre  les  gentiifhommes  qui  eftoient 
en  la  tour,  y  fuffent  auffi  admis  les  fieurs 
de  Montigny,  de  Maupas,  Seury,  les 
trois  Boyoux,  Maubranche,  Villeme- 
nard ,  faind  Florent  &  Villeneufve , 
voifins  de  la  ville  &  bons  ferviteurs 
du  roy.  »  Or  eftoient  tous  ceux-cy  no- 
toirement adverfaires  de  ceux  de  la 
religion ,  de  forte  que  cefte  refponfe 
les  mit  en  foupçon  plus  grand  que  ia- 
mais. Voyant  donc  cela,  Selva  fit  tant 
que  les  principaux  eftans  afl*emblés  au 
logis  de  lobert  avec  les  efchevins  , 
conclurent  de  drefl'er  certains  articles 
de  pacification  que  les  uns  &  les  au- 
tres dévoient  garder  inviolablement , 
avec  douze  cautions  refpeélivement 
de  part  &  d'autre.  Mais  quand  il  fut 

(i)  Appelé  ailleurs  Saint- Vigour  ou  Saint- 
Vigor.  Voy.  tome  I ,  p.  594. 


bailli. 


queftion  de  l'exécution,  le  clergé  n'y 
voulut  aucunement  confentir ,  &  fut 
contraint  Selva  de  s'en  retourner  fans 
autre  refponfe;  qui  plus  eft,  fut  au 
mefme  temps  furpris  &  arrefté  à  Or- 
léans un  certain  perfonnage  avec  le- 
tres &  mémoires  qu'il  portoit  au  faux 
fourreau  de  fon  efpée ,  adreffées  au 
duc  de  Guyfe  &  au  cardinal  de  Lor- 
raine, portans  prières  de  leur  envoyer 
trois  cens  hommes  d'armes  &  trois  ou 
quatre  compagnies  de  gens  de  pied , 
en  quoy  faifant  on  leur  promettoit 
d'exterminer  incontinent  tous  les  hu- 
guenots de  Berri. 

Cela  eftant  ainfi  defcouvert ,  le 
prince  en  ayant  adverti  en  diligence 
ceux  aufqueis  le  faid  touchoit ,  depef- 
cha  le  comte  de  Montgommery  avec 
fix  vingts  chevaux,  lequel  fit  telle  dili- 
gence, combien  que  la  ville  d'Orléans 
foit  diftante  de  Bourges  de  deux  iour- 
nées  ordinaires  de  cheval,  que  le  vingt- 
feptiefme  du  mois ,  veille  de  la  fefte 
Dieu,  Qu'on  appelle,  il  y  entra  entre 
cinq  &  nx  heures  du  matin  par  la  porte 
S.  Ambrois  fans  réfîftence  aucune  (i). 
Cefte  troupe  entrant  en  ville  com- 
mença de  chanter  à  haute  voix  le 
pfeaume  124  mOr, peut  bien  dire  If raêl y 
&c,  y  »  ce  qui  fit  incontinent  apprefter 
ceux  de  la  religion  pour  fe  défendre 
s'il  fuft  advenu  quelque  tumulte;  mais 
ayant  efté  foudain  publié  par  les  car- 
refours, par  le  trompette  de  Mont- 
gommery ,  comme  ordonné  du  prince 
pour  commander  en  la  ville  sous 
l'obéiflance  du  roy,  qu'aucun  n'euft  à 
s'efmouvoir  fur  peine  de  la  vie,  ce 
changement  passa  ?\  doucement  qu'il 
n'y  fut  feulement  donné  un  foufflet. 
L'archevefque,  homme  fort  ancien,  & 
qui  n'avoit  cheminé  depuis  environ 
quatre  ans,  ce  neantmoins,  ayant  ouy 
ce  bruit  &  fâchant  combien  il  eftoit 
coulpable  envers  ceux  de  la  religion , 
trouva  fi  bien  fes  iambes  qu'il  s'en 
alla  à  pied  iufques  dedans  la  grofte 
tour,  faifant  tranfporter  avec  foy  fon 
argenterie.  Quant  au  bailly ,  il  eftoit 
pour  lors  allé  à  Iflbudun,  pour  s'en 
afleurer  moyennant  quelque  intelli- 
gence qu'il  avoit  avec  quelques  uns 
du  lieu,  ayant  laifl'é  le  fieur  de  Diois, 


(1)  Sur  rentrée  des  huguenots  à  Bourges 
à  la  suite  de  Montgommery,  voy.  le  journal 
manuscrit  de  Jean  Giaumeau  ,  cité  dans  le 
Bull,  de  VhisL  du  prot.  (V,  587).  Ce  journal 
confirme  de  tous  points  le  récit  de  Bèze. 
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I  y62.  fon  frère,  pour  commander  à  la  tour  en 

fon  abfence.  Les  chanoines  [de]  fainâ 
Eftienne,  efpérans  que  leurs  partifans 
remueroient  dans  la  ville  ,  &  mefmes 
leur  enverroient  fecours,  tenoient  leur 
cloiftre  fermé.  Mais  fe  voyans  fruflrés 
dans  leur  attente  &  fommés  par  Mont- 
'  gommery  menant  avec  foy  le  lieute- 
nant général ,  ils  firent  ouverture  vo- 
lontairement, &  y  choifit  Montgom- 
mery  son  logis  en  la  maifon  du 
doyenné.  Tort  après ,  il  ordonna  gar- 
des aux  portes  &  corps  de  garde  par 
la  ville ,  &,  fur  le  foir,  furent  rendues 
grâces  à  Dieu  en  la  place  devant  le 
grand  temple  fainft  Etienne,  le  por- 
tail duquel  eftant  reveftu  d'une  infinité 
d'images ,  fut  falué  de  plus  de  mille 
coups  d'arquebouze.  Le  lendemain  , 
Le  prêche  vingthuidiefme  du  mois  ,  Montgom- 
rétabii.  mery  fit  prefcher  au  cloiftre  un  minif- 
tre  nommé  de  Rovières  (i),  &  luy 
eftans  arrivées  trois  enfeignes  bien 
complètes  de  gens  de  pied ,  fous  la 
charge  de  faina  Remy  Paifné  ,  faind 
Laurens  dit  faind  Martin  le  Luthé- 
rien (2)  &  Noify ,  défarma  tous  ceux 
de  la  religion  romaine  qu'il  peut,  fans 
leur  faire  toutesfois  violence  ni  outrage 
quelconque.  Ce  mefme  iour  furent 
L'inventaire  auffî  démolies  les  images,  les  reliques 
des  reliques.  Jes  temples  faifies  &  inventoriées  es 
préfences  de  Montgommery,  du  lieu- 
tenant général,  de  î'advocat  du  roy  & 
d'Eftienne  l'AIemand ,  fieur  de  Vou- 
fay,  maiftre  des  requefles  &  grand 
ferviteur  du  cardinal  de  Lorraine,  ap- 
pelés avec  eux  les  maiftres  des  fabri- 
ques ,  notaires  &  orfèvres  ;  &  fut 
le  tout  mis  entre  les  mains  de  Mont- 
gommery.  Mais  entre  autres  images, 
Notre-Dame  celle  qu'on  appeloit  noftre  dame  de 
de  Salles.  Salles  ,  &  qui  eftoit  révérée  en  com- 
mun par  fingulière  dévotion  ,  ayant 
deux  yeux  de  cul  de  verre  pour  eftre 
comme  flamboyans  (ce  que  le  com- 
mun avoit  en  admiration) ,  fut  pour- 


(i)  «  Pour  lors  ertoient  en  cefle  ville  de 
Bourges  quatre  miniflres,  Tung  nommé  monf. 
Dagnon,  M.  de  Veran,  M.  Durant  &  M.  de 
Rovières.  Lediâ  fieur  Dagnon  prefcha  le 
premier  dedans  régUfe  de  S.  EfUenne  »  (Jour- 
nal de  Jean  Glaumeau.  Voy.  aussi  France 
protest. y  VU,  472. 

(2}  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un 
autre  Saint-Martin  ,  sieur  de  Brichanteau , 
dit  le  Huguenot.  Ce  dernier  combattait  aussi 
dans  les  rangs  protestants  à  la  défense  de 
Bourges,  mais  pour  entrer  bientôt  au  service 
de  Guise  à  la  suite  de  la  capitulation  du 
}i  août.  Voy.  ci-après. 


menée   par   les    rues    avec    grandes  1562. 

huées,  &  finalement  bruflée  en  la  rue 
d'Orron.  Ce  mefme  iour  la  tour  fut 
fommée  de  fe  rendre  :  ce  qu'eftant 
refufé,  Montgommery  (encores  qu'à 
la  vérité  il  n'y  euft  aucune  apparence 
de  la  pouvoir  forcer  de  trois  m  quatre 
mois,  ni  par  brefche,  ni  par  efcalade, 
ni  par  la  fappe ,  &  qu'il  y  euft  bleds , 
vins ,  farines ,  lards  ,  bœufs  &  autres 
chofes  néceffaires  pour  la  garder  plus 
de  demi-an)  fit  mine  toutesfois  de  la 
vouloir  batre  &  affaillir  à  bon  efcient, 
y  faifant  traîner  q^uelques  groffes  piè- 
ces trouvées  en  la  ville ,  &  logeant 
quelques  arquebouziers  dans  le  clo- 
cher du  temple  de  Salles  qui  com- 
mandoit  aucunement  dedans  la  baffe 
cour  de  la  tour;  ce  qui  effraya  telle- 
ment ceux  de  dedans  qu'elle  fut  in-  La  grosse  tour 
continent  rendue  ,  la  vie ,  bagues  &  capitule, 
armes  fauves.  Cela  fait ,  Montgom- 
mery, en  la  préfence  de  Vouzay,  des 
lieutenant  général ,  advocat  &  procu- 
reur du  roy,  la  mit  en  la  garde  des 
trois  efchevins  (le  quatrieune  eftant 
pour  lors  abfent),  pour  la  conferver 
tous  l'obéiflance  du  roy.  Et  furent 
lors  auffi  abatues  les  portes  des  cloif- 
tres  faind  Eftienne  &  de  Salles. 

D'autre  part ,  les  villes  de  Berry,  tes  villes  de 
comme  Iffoudun,  Vierzon&  Mun(i),  Berry. 
adverties  que  la  tour  s'eftoit  rendue  , 
fe  vindrent  préfenter  à  Montgommery, 
offrans  volontairement  d'abatre  toutes 
leurs  images ,  &  de  ne  fouffrir  eftre 
plus  dites  aucunes  méfies ,  laquelle 
occafion  ne  fut  fuivie  comme  il  appar- 
tenoit,  au  grand  préiudice  de  la  ville 
de  Bourges  ,  d'autant  que  toutes  ces 
villes  qui  furent  puis  après  le  moyen 
de  fournir  de  vivres  le  camp  qui  affié- 
gea  &  print  la  ville,  eufl'ent  alors  re- 
ceu  telle  garnifon  qu'on  euft  voulu,  & 
n'y  en  avoit  pas  une  qui  ne  peuft 
grandement  retarder  le  deflein  de 
leurs  ennemis.  Mais  au  lieu  de  cela, 
Montgommery  s'arrefta  du  tout  à  re- 
cueillir les  deniers  ,  montans  environ  Saisie  de 
de  foixante  &  unze  mille  cinq  cens  deniers, 
quarante  trois  livres  qu'il  faifit,  tant 
fur  Nicolas  Reglet,  receveur  général 
du  roy,  que  fur  le  commis  du  thréfor 
de  l'exercice  de  Piedmond  ,  &  fur 
Antoine  Sautereau ,  commis  à  la  re- 
cepte  des  deniers  &  du  taillon ,  &  au- 
tres receveurs  ;  laquelle  fomme ,  avec 

(1)  Mun  ou  Mehun-sur-Yèvre,  entre  Bour- 
ges et  Vierzon. 
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1Ç62.  la  plus  çrand'  part  des  reliques  (en 

ayant  laiffé  quelques  pièces  qui  ef- 
toient  de  la  fainâe  chapelle),  ii  mena 
à  Orléans  &  commit  entre  les  mains 
du  prince,  qui  la  rapporta  avec  fa  ca- 
valerie &  fon  infanterie  qui  le  fuivit , 
laiffant  la  ville  entre  les   mains  de 
ceux  de  la  religion  &  d'un  capitaine 
nommé  Miraillet. 
voy  est  chargé       ESTANT  la  ville  en  tel  eftat,  &  le 
Je  défendre     prince  vojrant  que  le  camp  de  fes  en- 
Bourges,       nemis  forti  de  Paris ,  au  lieu  de  venir 
droit  à  luy,  tafchoit  de  gagner  un  pont 
fur  Loyre  pour  paffer  en  Soulongne, 
&  fâchant  auffî  de  quelle  importance 
eftoit  la  ville  de  Bourses ^  commanda 
au  fieur  d'Yvoy,  frère  ou  fieur  de  Gen- 
lis,  d'y  conduire  dix  mille  hommes  de 
pied  françois ,  départis  en  unze  com- 
pagnies ,  avec  lefquelles  eftant  arrivé , 
'  il  pourveut  à  ce  qui  eftoit  néceffaire 
pour  foutenir  le  fiège,  faifant  réparer 
fes  murs  &  tours  de  la  ville  les  plus 
foibles ,  faire  plattes  formes ,  foffés  & 
remparts  ,    murer  quelques   portes  , 
abatre  le  temple  de  Salles  &  le  logis 
de  l'archevefque  gui  ioignoit  les  mu- 
railles ;  tirer  les  vivres  des  fauxbourgs 
dans  la  ville,  &  inventorier  les  bleds, 
farines ,  chairs  &  autres  vivres  ;  faire 
provifion  de  hottes,  pics,  pâlies,  tum- 
bereaux   &  autres    tels   inftrumens  ; 
pourvoir  aux  munitions  de  poudres  & 
falpeftres.  11  pourveut  aufu  au  paye- 
ment des  foldats ,  pour  lequel  il  leva 
douze  mille  livres,  prifes  en  divers 
lieux ,   outre  fept  vingts-fept  marcs 
d'argent  de  reliques  de  la  fainde  cha- 
pelle :  en  ce  non  compris  un  très' an- 
cien calice  de  pierreries  fondues  ,  ef- 
timé  des  plus  beaux  ioyaux  de  France, 
lequel  il  réferva  pour  foy ,  mais  cela 
luy  efchappa  des  mains  en  la  reddition 
de  la  ville.  Cefte  infanterie  ne  mit 
guères  à  confumer  fon  payement  &  à 
vivre  fur  fes  hoftes  iufques  à  ce  qu'ef- 
tans  arrivées  trois  cornettes  d'argolets 
fous  la  charge  des  capitaines  Sarcel- 
les ,  faind  Remy  &  Fumée ,  il  fut  ad- 
vifé  de  faire  quelques  forties ,  au  lieu 
qu'auparavant    tous   s'efloient    tenus 
clos  &  couverts  dans  la  ville.  Leur 
première  faillie  ce  fut  fur  la  ville  de 
Prise  de        Mun,  qui  fut  prife,  après  quelque  ré- 
Mehun.         fiftence,  au  grand  dommage  principa- 
lement des  preftres  &  de  leurs  tem- 
ples ,  dont  les  images  furent  démolies 
&  les  chappes   &  autres   ornemens 
pillés,  fans  meurtre  toutesfois   que 
de  deux  ou  trois  perfonnes,  &  fut 


laiiTé  dedans  en  garnifon  la  compa-  i(6a. 

gnie  de  faind  Martin  le  Luthérien. 
Toft  après  ,  ceux  de  la  religion  ro- 
maine de  cefte  villete ,  ayans  intelli- 
gence avec  les  fieurs  de  la  Loue, 
Quinfy,  Lannan,  Sithavat ,  Coulon- 
ges  ,  les  Boyoux  &  autres ,  s'efforcè- 
rent de  recouvrer  la  ville  ;  &  de  faid, 
il  y  en  avoit  defià  d'entrés  au  dedans, 
par  la  porte  des  Ponts.  Mais  ils  fu- 
rent repouffés  à  leur  erand'perte  par 
une  rencontre  merveilleufe,  s'y  eftans 
trouvées  par  une  fingulière  providence 
de  Dieu  &  tout  à  propos  trois  cor- 
nettes de  cheval  conduites  par  le  fieur 
de  la  Beuvrière ,  &  cinq  compagnies 
de  gens  de  pied  ,  forties  de  Bourges 
avec  quelques  pièces  d'artillerie  pour 
aller  à  Vierzon.  Par  ainfi  fut  garantie 
la  ville  de  Mun  de  cefte  furprife  en 
laquelle  moururent  environ  fept  vingts 
païfans  abandonnés  par  les  gentilf- 
hommes  mieux  montés ,  aufquels  p&U 
fans  furent  trouvés  dedans  l'eftomac 
des  plateaux  de  bois  efpois  de  trois 
doigts.  De  là  la  Beuvrière  &  fes 
compagnies  tirèrent  à  Vierzon;  mais  à 
demi-lieue  près  de  la  ville  ils  trouvè- 
rent force  tranchées  &  les  chemins 
remplis  d'arbres  coupjpés ,  tellement 
que  n'eftant  poffible  a  en  faire  appro- 
cher l'artillerie ,  ces  troupes  retour- 
nèrent à  Bourges  fans  rien  faire. 

Quelque  temps  après ,  Yvoy  en  per-  Le  château  de 
fonne ,  efpérant  de  gagner  aifément  Saim-Fiorem. 
IlToudun  &  de  payer  les  foldats  du 
fac  de  la  ville,  s'eftant  mis  en  chemin 
avec  cinq  enfeignes  &  deux  cens  che- 
vaux, fut  arrefté  à  faind  Florent  (i), 
dont  quelques  coups  d'arquebouze  à 
croc  furent  tirés  fur  luy.  Cela  fut  caufe 
que  le  chafteau  fut  pris  d'affaut,  où  fut 
tué  le  baftard  de  faind  Florent,  &  une 
nonnain  qu'on  y  vit  faire  une  merveil- 
leufe diligence  à  charger  les  arque- 
bouzes  à  croc  du  chafteau  &  en  tira 
elle-mefme.  Le  fieur  de  faind  Flo- 
rent &  fes  frères  &  quelques  autres  y 
furent  fauves,  ayans  efté  defguifés  pour 
éviter  la  furie  des  foldats ,  enflambés 
de  la  mort  de  quelques  uns  de  leurs 
compagnons  &  de  la  blefl'ure  du  fieur 
de  la  Beuvrière,  qui  y  fut  frappé  d'un 
plomb*  en  la  tefte.  On  trouva  en  ce 
chafteau  de  trente  à  quarante  pièces 
de  draps ,  pillées  un  peu  auparavant 
fur  un  marchand  de  la  religion,  qui 

(I)  Saint    Florent-sur-Cher ,    canton  de 
Charost  (Cher). 
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Le  château  de 
Coudray. 


Ivoy  échoue 

devant  Issou- 

dun. 


Mécontente- 
ment des 
troupes. 


eftoit  de  Chafteau-Roux;  ce  qui  fut 
caufe  que  quelques  uns  mirent  le  feu 
aux  eftableries.  De  là  ils  arrivèrent  au 
chafteau  de  Coudray,  qui  fut  auffi  pris 
&  pillé  pour  mefme  occafîon  que  def- 
fus.  Le  fieur  du  lieu ,  lequel  un  peu 
auparavant  avoit  pris  quelques  pau- 
vres gens  de  la  religion ,  &  les  avoit 
livrés  au  fieur  de  Sarzay ,  alors  com- 
mandant à  Iffoudun,  qui  les  aVoit  fait 
pendre ,  de  grand'  peur  qu'il  eut ,  fe 
lauva  de  bonne  heure  en  une  (ienne 
métairie  appelée  Rovezières ,  où  il 
mourut  de  peur. 

YvoY,  arrivé  à  Iffoudun  fur  les  fix 
à  fept  heures  du  matin ,  bâtit  la  ville 
du  codé  du  fauxbourg  de  Rome , 
depuis  le  matin  iufques  environ  midi, 
&  y  en  eut  de  tués  d'une  part  & 
d'autre ,  &  fut  mis  auffi  le  feu  es 
fauxbourgs  de  Villate ,  où  furent 
bruflées  de  trois  à  quatre  cens  mai- 
fonsr,  avec  réfolution  de  donner  le 
lendemain  à  la  diane  l'escalade  & 
l'aflaut.  Mais  eftant  venu  certain  ad- 
vertifTement  fur  le  foir ,  qu'il  eftoit 
forti  quinze  cens  chevaux  de  Bloys 
pour  venir  au  fecours  d' Iffoudun 
fous  la  conduite  du  fieur  de  la  Broffe, 
ufans  de  telle  diligence  qu'ils  eftoient 
ce  iour-là  venus  de  Bloys  à  Romo- 
rantin,  l'affaut  fut  converti  en  retraittc, 
ayant  l'artillerie  repris  le  chemin  de 
Bourges  dès  trois  heures  du  matin. 
Les  foldats  qui  avoient  ainfi  conceu 
certaine  efpérance  du  butin ,  &  qui 
eftoient  au  refte  bien  mal  payés,  fu- 
rent Cl  mal  contens  de  cefte  retraittc , 
qu'ils  commencèrent  ouvertement  à 
dire  propos  iniurieux  contre  Yvoy 
leur  cnef,  induits  entre  autres  caufes 
à  ce  faire  parce  que  ceux  de  deffus 
les  murailles ,  le  foir  précédent ,  leur 
avoient  crié  qu'ils  fe  dévoient  con- 
tenter ,  d'autant  que  leur  chef  avoit 
receu  feize  mille  efcus  à  la  charge  de' 
bailler  à  chacun  d'eux  une  paire  de 
chauffes  &  un  èfcu.  Yvoy  s'en  excu- 
foit  très-bien  &  s'en  fubmettoit  à 
toute  preuve;  mais  ce  bruit  ne  laiffoit 
d'eftre  creu,  de  forte  que  dès-lors  il 
commença  d'eftre  très-mal  obéy.  Pas- 
fant  par  faind  Florent  &  demandant 
quelques  foldats  bleffés  qu'il  y  avoit 
laiffés,  ils  defcouvrirent  qu'ils  avoient 
efté  iettés  en  la  rivière,  de  quoy  eftans 
grandement  irrités  ils  mirent  le  feu  au 
cliafteau,  dont  fut  bruflé  un  grand 
corps  de  logis  avec  plufieurs  maifons 
du  bourg  de  ce  lieu.  Arrivés  près  de 


L'armée  royale- 
devant 
Bourges . 


Bourges,  advint  que  deux  foldats  mi-  1J62. 

rent  la  main  aux  armes ,  l'un  defquels   Une  mutinerie* 

ayant  efté  faifi  par  Yvoy  &  efcarté  du 

chemin  pour  en  faire  iuftice ,  foudain 

s'efmcut  une  telle  mutination ,  qu'un 

foldat   à  cheval    de   la   cornette   de 

Sarcelles  y  fut  tué  d'une  arquebou- 

zade,   s'eftans  les  foldats  rengés   en 

bataille  dans  un  bois  taillis ,  &  Yvoy 

d'autre  cofté  avec   fa  cavalerie   leur 

voulant  courir  fus,  mais  finalement  le 

tout  fut  appaifé  par  les  capitaines.  Ce 

neantmoins  ,   arrivés  à   Bourges ,   ils 

commencèrent  derechef  à  fe  mutiner, 

tirans  droit  au  logis  d' Yvoy  &  deman- 

dans  pour  colonel  le  capitaine  Hau- 

mont ,  homme  bien  eftimé ,  &  qui  en 

eftoit  bien  digne  à   la  vérité.    Mais 

s'eftant    fauve   Yvoy   dans  la   groffe 

tour,  où  il  demeurai  quelques  iours, 

Haumont  luy-mefme  fit  tant  que  les    • 

foldats  fe  contentèrent  de   quelque 

payement  qui  leur  fut  fait. 

Estant  donques  toutes  chofes  rap- 
paifées,  le  quinziefme  d'aouft,  environ 
le  foir,  arriva  un  trompette  du  camp 
du  roy,  fommant  Yvoy  &  les  maire  <x 
efchevins  de  la  ville  de  rendre  les  clefs 
d'icelle,  avec  toute  obéiffance  deue  à 
fa  Maiefté,  fous  peine  d'eftre  punis 
comme  rebelles  fans  aucune  miféri- 
corde.  Les  maire  &  efchevins  ayans, 
le  lendemain  au  matin,  affemblé  le 
corps  de  la  ville,  fe  tranfportèrent  au 
logis  dTvoy,  le  prians  de  leur  rendre 
les  clefs  pour  fatisfaire  au  commande- 
ment de  fa  Maieilé.  Lequel  refpondit 
«  ne  pouvoir  ce  faire  que  préalablement 
il  n'euft  envoyé  vers  le  prince  pour 
favoir  fon  vouloir  &  intention  ,  d'au- 
tant aue ,  par  le  commandement  ex- 
près a'iceluy,  il  eftoit  venu  à  Bourges 
avec  fes  compagnies ,  non  pour  autre 
chofe  que  pour  conferver  la  ville  en 
l'obéiffance  du  roy.  »  Cefte  refponfe 
ouïe,  les  maire  &  efchevins  refpondi- 
rent  de  leur  part  au  trompette ,  avec 
grandes  proteftations  de  leur  fidélité 
&  perpétuelle  obéiffance,  «  qu'ils  fup- 
plioient  fa  Maiefté  de  croire  en  pre- 
mier lieu  que  les  forces  n'avoient  efté 
envoyées  par  le  prince  ni  receues  par 
eux  que  pour  leur  confervation  né- 
ceffaire  fous  l'obéiffance  de  fa  Ma- 
iefté, contre  les  outrages,  oppreffions, 
voleries,  raviffemens  &  faccagemens 
faits  par  quelques  gentilfhommes  cir- 
convoifins ,  tafchans  contre  tout  droit 
divin  &  humain,  <&  contre  les  édids 
&  intention  de  fa  Maiefté .  d'eflever 
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1Ç62.  contre  eux  les  communes  &  de  leur 

en  faire  autant  qu'ils  avoient  fait  en 
plufieurs  villes  circonvoifînes ,  comme 
à  Nevers,  Cofne,  la  Charité  &  au- 
tres, deftruites  par  eux,  voire  iufques 
à  les  venir  menacer  à  leurs  portes 
que  dans  trois  iours  ils  violeroient 
leurs  femmes  &  leurs  filles.  Toutes 
lefquelles  chofes  ils  promettoient  vé- 
rifier devant  fa  Maiefté,  qu'ils  fup- 
plioient  au  furplus  les  fuporter  fi 
n'ayans  les  clefs  en  leur  puiflance,  ni 
le  moyen  de  contraindre  à  les  rendre 
celuy  qui  les  avoit  avec  le  gouverne- 
ment de  la  ville  fous  Tauthorité  de  fa 
Maiefié ,  ils  ne  les  luy  pouvoient  en- 
voyer, promettant  toutesfois  luy  ren- 
dre perpétuellement  toute  obéiffance 
&  fuiétion ,  avec  très  humble  prière 
qu'il  luy  pleufi  oublier  les  fautes  qui 
pourroient  avoir  efté  commifes  par 
Ignorance  ou  par  la  licence  des  armes, 
préférant  toufiours  à  rigueur  la  clé- 
mence digne  de  fon  aage  &  de  fa 
grandeur.  »  Yvoy,  fomraé  particulière- 
ment par  le  trompette,  refpondit  de 
mefme  ce  qu'il  avoit  dit  aux  maire  & 
efchevins  ,  avec  grandes  proteftations 
«  de  vouloir  vivre  &  mourir,  fuivant 
l'exemple  de  fes  prédécefleurs ,  au 
fervice  de  fa  Maiefté ,  à  laquelle  & 
non  à  autre  fon  intention  efloit  de 
conferver  la  ville ,  par  le  commande- 
ment du  prince  ,  contre  les  perturba- 
teurs du  repos  public  :  lequel  prince 
toutesfois  il  aavertiroit  incontinent 
de  toutes  ces  chofes ,  pour  favoir 
Prtparaiifs  de  P^^^  amplement  fon  intention.  »  Cefte 
défense.  refponfe  ouïe ,  le  camp  fe  réfolut  de 
bien  affaillir  la  ville ,  &  Yvoy  de  fe 
bien  défendre ,  ayant  fait  commande- 
ment quelques  iours  auparavant  à 
ceux  des  fauxbourgs  de  retirer  in- 
continent leurs  biens  dans  la  ville, 
d'autant  qu'il  les  voiîloit  brufler  pour 
empefcher  les  approches  ;  &  de  faid 
le  feu  y  fut  mis,  &  ceux  qui  furent 
pareffeux  ou  opiniaftres  y  perdirent 
oeaucoup  de  leurs  biens.  Il  avoit  auffi 
envoyé  quelques  gentilfhommes  pour 
rompre  la  chauffée  du  grand  efiang  de 
Bogy,  à  fin  de  remplir  d'eau  tous  les 
marets  defquels  la  ville  de  Bourges 
est  enceinte  de  toutes  parts,  horfmis 
d'un  feul  endroit  de  la  porte  Bour- 
bonne.  Mais  ils  furent  empefchés  de 
ce  faire  par  quelques  gentilfhommes 
envoyés  du  fieur  de  la  Fayette ,  pour 
lors  gouverneur  à  Nevers ,  [ce]  qui  fut 
un  grand  avantage  pour  les  aflaillans. 


Le  dixhuiâiefme  dudit  mois  arriva  1^62. 

l'avant-garde  des  affiégeans  ,  du  cofté  La  ville  est 
du  pont  d'Orron  ,  qui  eftoient  de  assiégée, 
reiftres  pour  la  plufpart,  fur  lefauels 
fut  faite  une  faillie  de  cent  arqueoou- 
ziers  à  pied  &  deux  cornettes  d'ar- 
goulets  de  Fumée  &  faind  Remy, 
qui  les  rembarrèrent  aifément.  Le 
refte  de  l'avant-garde  conduite  par  le 
marefchal  faind  André  revenant  de 
Poitiers,  &  tirant  par  Iflbudun  vers 
Plein  Pied  (i),  où  il  fit  palfer  l'eau  à 
fon  artillerie,  vint  camper  entre  Char- 
let  (2)  &  le  moulin  de  Vaufelles,  non 
fans  eftre  falués  par  ceux  de  la  groffe 
tour,  fur  laquelle  ils  avoient  planté 
deux  pièces,  fort  dextrement  maniées 
par  le  fils  du  capitaine  faind  Martin 
le  Luthérien,  leauel  peu  après  devint 
auffi  mefchantqu  il  s'efioit  monfiré  vail- 
lant en  ce  fîége.  Il  y  eut  auffi  ce  iour-là 
une  rencontre  faite  tout  auprès  de  la 
ville  en  un  lieu  appelé  le  Beugnon  , 
qui  fut  bruflé  ,  i  un  autre  conflit 
entre  des  foldats  près  de  la  contre- 
efcarpe  du  cofté  de  l'archevefché,  au- 
quel les  affiégés  eurent  du  meilleur  ; 
la  nuid  fuivante,  l'artillerie  fut  appro- 
chée par  les  affiégeans,  non  fans  grand' 
peine  &  perte ,  &  commença  la  bate- 
rie  du  cofté  de  faind  Urfin ,  où  fut 
tué  le  fieur  de  Toufou.  Le  vingtiefme 
dudit  mois ,  le  camp  fut  renforcé  tant 
de  gens  de  pied  que  de  cheval  venans 
du  cofté  de  Vierzon  &  de  Mun,  &  y 
arrivèrent  encores  dix  autres  pièces 
d'artillerie  outre  les  précédentes.  Ce 
mefme  iour  fut  faite  une  faillie  de 
trois  cens  foldats  ,  par  le  capitaine 
faind  Martin ,  furnommé  le  Hugue- 
not ,  lequel  ayant  rencontré  Riche- 
lieu (3),  maiftre  de  camp,  fe  combattit  Un  combat 
homme  à  homme  avec  luy,  duc^uel  singulier, 
combat  l'ifl'ue  fut  telle,  qu'ayant  faind 
Martin  receu  un  grand  coup  d'efpée 
à  la  cuifle ,  il  donna  de  la  fienne  au 
travers  du  corps  de  Richelieu,  duquel 
coup  eftant  foudain  tumbé ,  il  luy 
arracha  le  morion  de  la  tefte ,  le  laif- 
fant  pour  mort ,  combien  que  depuis 
il  en  ait  efté  guéri.  En  ceft  eftrif ,  les 
affiégés  eurent  tel  avantage ,  qu'ils 
eurent  l'artillerie  en  leur  puiflance  & 
l'euffent  emmenée  s*il  eufient  eu  des 


(i)  Piaimpied-Giraudin ,  canton  de  Levet 
(Cher). 

(2)  Lise:{  Charly ,  canton  de  Nérondes 
(Cher). 

(?)  Voy.  tome  I,  page  166,  si  toutefois 
c'est  du  même  personnage  qu'il  est  question. 
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1J62.  chevaux,  ou  pour  le  moins  enclouée 

fi  ceux  qui  en  avoient  pris  la  charge 
fe  fuffent  trouvés  à  propos.  Mais 
finalement ,  prelTés  par  ceux  qui  vin- 
drent  au  fecours ,  ils  fe  retirèrent , 
laiffans  aux  ennemis  un  merveilleux 
eftonnement  de  leur  hardiefTe.  La 
nuiâ  fuivante ,  l'artillerie  fut  remuée 
plus  bas ,  à  favoir  vers  les  marets ,  & 
du  codé  du  moulin  de  Vaufelles,  ce 
que  [ne]  fut  plus  toft  fait  que  ceux  de 
la  ville,  par  une  diligence  incroyable, 
eurent  levé  le  rempart  de  ce  cofté-là, 
&  rempli  une  tour  qu'on  appeloit  la 
tour  Cnarlemagne. 
Vigoureuse  Le  lendemain  vingt  &  uniefme  du 

attaque.  mois  fut  faite  une  très  rude  baterie , 
enlaquelle  furent  contés  fept  cent  qua- 
torze coups  de  canons,  qui  firent  telle 
brefche  du  matin  iufques  au  foir 
qu'on  s'attendoit  bien  d  avoir  l'afTaut 
le  lendemain.  Mais  cela  n'empefcha 
point  que ,  dès  le  matin ,  l'ennemi  ne 
trouvafl  un  rempart  û  haut  &  d  large, 
qu'il  n'y  avoit  ordre  de  venir  à  la 
brefche  ;  ce  neantmoins  ils  tirèrent 
encores  ce  iour-  là  trois  cens  coups  ; 
mais  c'eftoit  pour  néant ,  à  caufe  que 
on  fortifioit  de  plus  en  plus  le  rem- 
part. La  nuid  fuivante ,  quelques  fol- 
dats  fe  retirans  dans  le  folTé  du  coflé 
de  la  porte  Bourbonne ,  vindrent  iuf- 
ques à  l'endroit  de  leurs  fafcines  & 
gabions  où  ils  mirent  le  feu ,  qui 
coufta  la  vie  à  plufieurs  pionniers,  par 
ce  moyen  defcouverts  &  tirés  de  clef- 
fus  la  muraille.  Cela  fut  caufe  auffi 
qu'on  cognut  que  les  afTaillans  avoient 
commencé  une  mine  de  ce  coflé-là, 
à  quoy  ceux  de  dedans  tafchèrent 
incontinent  de  remédier,  crians  de 
defTus  la  muraille  :  «  N*oublie:{pas  les 
frères  mineurs,  »  Adonc  les  afiaillans 
cognoifTans  qu'à  grand'  peine  pour- 
roient-ils  forcer  la  ville,  loint  que  les 
poudres  leur  failloient ,  commencè- 
rent de  tenter  les  affiégés  par  belles 
&  douces  paroles.  Leur  premier  ha- 
Le  duc  de  rangueur  fut  le  fieur  duc  cle  Nemours, 
Nemours.  ce  qui  ne  plaifoit  nullement  aux  capi- 
taines &  foldats ,  de  forte  qu'une  fois 
luy  oyant  affermer  ces  propos  &  pro- 
meffes  par  fa  foy ,  il  luy  fut  répliqué 
tout  haut  par  un  incogneu  que  c'eiloit 
la  foy  qu'il  avoit  Ci  bien  tenue  à  Am- 
boyfe  au  fieur  de  Caflelnau  (i)  ,  & 
n'eufl  elié  que  plufieurs  foldats  furent 
retenus  par  admonitions  &  menaces  , 

(i)  Voy.  tome  I,  page  148. 


il  eftoit  en  grand  danger  de  fa  per-  1^62. 

fonne.  Cependant  ces  parlemens  fe 
continuoient  pour  toufiours  peu  à  peu 
gagner  Yvoy  &  refroidir  l'ardeur  des 
foldats.  Ce  qui  faifoit  encores  plus 
preffer  cède  manière  de  faire  efloient 
les  nouvelles  venues  au  camp  que 
l'amiral,  forti  d'Orléans,  avoit  furpris 
&  entièrement  bruflé  près  de  Chaf- 
teaudun  toutes  les  poudres  &  muni- 
tions qu'on  leur  envoyoit  de  Paris. 

VoYANS  donc  les  affiégeans  aue  Le  comte 
Nemours  leur  eftoit  fi  peu  agréable,  Rhingrave 
ils  employèrent  le  comte  Remgrave  ,  ^^^^^f  ^%  , 
lequel  vint  iufques  à  la  porte  d'Orron  ^^  ^  -^ 
plufieurs  fois  parlementer  aveques 
Yvoy  ,  fans  qu'on  fceuft  quoy  ni  com- 
ment ,  finon  qu'Yvoy  en  faifoit  touf- 
iours bon  rapport ,  donnant  courage 
aux  foldats,  comme  prévoyant  que  le 
fiége  feroit  bien  toft  levé.  Finalement 
fut  envoyé  un  trompette  en  la  ville  ^ 
qui  affeura  l'arrivée  du  roy  en  fon 
camp  en  perfonne ,  &  demanda  deux 
chof^es.  La  première ,  qu'il  peuft  rap- 
porter au  roy  d'avoir  entendu  de  la 
Douche  des  foldats  mefmes  qu'ils  ne 
combattoient  point  contre  le  roy.  La 
féconde  ,  qu'il  fuft  mené  vers  l'arce- 
vefque  pour  favoir  de  luy-mefme 
comme  il  eftoit  traitté.  Tout  cela  luy 
cftant  accordé  par  Yvoy ,  &  pour  ce 
faiA  le  trompette  eftant  conduit  fur 
les  remparts ,  à  l'endroit  de  la  bate- 
rie, &  ayant  luy-mefme  demandé  aux 
foldats  pour  qui  ils  combattoient ,  ils 
refpondirent  apour  le  roy,  »  &  crioient 
fi  hautement  :  «  Vive  le  roy,  »  que 
le  camp  mefme  le  pouvoit  entendre. 
Quant  à  l'arcevefque,  logé  pour  lors 
au  doyenné,  il  refpondit  au  trompette 
«  qu'il  n'eftoit  mai  traitté  quoy  qu'on 
euft  rapporté  au  roy,  fors  qu'on  avôit 
deftruit  fon  logis,j)ris  quelque  argen- 
terie qui  luy  appartenoit,  &  emprunté 
de  luy  deux  cens  efcus.  » 

Adonc  la  royne  mère ,  voyant  le  Ivoy  mandé 
temps  bien  préparé,  eftant  auffi  foli-  P*""  »a  reine 
citée  par  le  Triumvirat  d'accorder  tout  *"  ^^' 

ce  qu  on  demanderoit ,  pour  en  tenir 
puis  après  ce  qu'on  voudroit,  manda 
quérir  Yvoy  :  à  quoy  il  ne  voulut 
confentir  fans  en  avoir  communiqué 
aux  capitaines  &  habitans ,  lefquels 
accordèrent  cefte  entreveue ,  à  condi- 
tion que  le  prince  feroit  préalable- 
ment adverti  de  tout  ce  qui  y  feroit 
dit  pour  ne  rien  faire  fans  fon  vouloir 
&  confentcment. 

Le  lendemain  donques,  Yvoy  venu 
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II  capitule,  capituler,  &  y  a  grande  apparence  par 
ce  qui  s'en  enfuivit  qu  il  s'y  porta 
bien  lafchement,  n'eftant  queftion  que 
de  faire  en  forte  cju'il  fauvaft  fon  hon- 
neur envers  le  prince,  &  que  ceux  de 
dedans  s'accordaflent  à  ce  qu'il  fe- 
roit.  Le  moyen  donques  pour  en  venir 
à  bout  fut  qu'après  avoir  accordé  cer.- 
tains articles  (en  quoy  Yvoy  s'oublioit 
grandement  à  faifoit  outre  ce  qui  luy 
avoit  efté  commis  par  les  capitaines 
&  habitans) ,  il  réfervoit  cefle  condi- 
tion que  le  prince  en  feroit  adverti  : 
ce  que  luy  eHant  accordé  &  pour  ceft 
effea  eftant  envoyé  aveques  lauf-con- 
duit  de  la  royne  vers  le  prince  un 
gentilhomme  nommé  la  Chenoche,  il 
fut  aifé  d'empefcher  tout  cela ,  foit 
que  cela  fe  HA  du  fceu  d'Yvoy  ou  au- 
trement, eftant  le  gentilhomme  arrefté 
en  chemin  car  les  gens  du  fieur  de 
Nemours.  Cela  fait  &  ne  venant  ref- 
ponfe  du  prince,  lequel  auffi  ne  favoit 
rien  de  toutes  ces  chofes,  &  qui  avoit 
en  vain  eflayé  de  faire  gliffer  quelques 
uns  dedans  Bourges,  le  premier  de 
feptembre,  le  marefchal  de  Mommo- 
rancy,  envoyé  de  la  royne  mère  pour 
fa  voir  la  réfolution  ,  trouva  qu' Yvoy 
avoit  fi  bien  befongné  fans  attendre 
davantage  ,  que  les  articles  eftoient 
accordés,  en  adiouftant  quelques  mots 
à  la  fin  du  premier  article  concernant 
Teneur  de  la  la  religion.  S'enfuit  la  teneur  de  la 
capitulation,     capitulation. 

«  Le  roy  ayant  entendu  par  le  rap- 
port à.  luy  fait  par  meffieurs  le  maref- 
chal de  Mommorancy ,  comte  Rin- 
grave,  &  de  l'Aubefpine,  le  défîr  que 
le  fieur  d'Yvoy  ,  fes  capitaines  ,  fol- 
dats  &  gens  de  fa  ville  de  Bourges , 
ont  de  luy  rendre  toute  obéifTance  ,  a 
ordonné  à  monfieur  le  duc  de  Ne- 
mours, aufdits  fieurs  de  Mommo- 
rancy ,  comte  Ringrave  &  fieur  de 
l'Aubefpine,  leur  porter  ces*  pré- 
fens  articles  contenans  fon  inten- 
tion. 

I)  Premièrement,  iceux  remettans 
la  ville  de  Bourges  es  mains  de  fa 
Maiefté,  elle  accorde  au  fieur  d'Yvoy 
&  à  tous  fes  capitaines  &  foldats,  en- 
femble  aux  habitans  Se  tous  autres 
eftans  dans  la  ville,  de  quelque  eftat 
&  Qualité  qu'ils  foient ,  toute  feureté 
de  leurs  vies  &  biens ,  &  liberté  de 
leurs  confciences,  fans  eftre  recerchez 
en  quelque  forte  que  ce  foit  du  faid 
des  armes,  ni  de  la  religion ,  ni  d'au- 
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eu  nés  adions  par  eux  faites  pour  rai- 
fon  d'icelle. 

»  Et  n'auront  les  arrefts  donnés  en 
la  cour  de  parlement  de  Paris  aucun 
lieu  pour  le  regard  dudit  fieur  d'Yvoy, 
fes  capitaines,  foldats  &  gens  de  ladite 
ville. 

»  Amènera  ledit  fieur  d'Yvoy  fes 
troupes  au  camp,  lefquelles  le  roy 
fera  loger  en  lieu  feur,  &  fi  à  propos 
Qu'elles  fe  pourront  du  tout  affeurer , 
<x  demeurer  en  la  proteâion  de  fa 
Maiefté,  du  roy  de  Navarre,  fon  lieu- 
tenant général ,  &  de  tous  les  princes 
&  feigneurs  qui  font  en  cefte  armée. 
Et  recevra  le  roy  ledit  fieur  d'Yvoy  à 
luy  baifer  la  main,  &  pareillement  fes 
capitaines  &  gentilfhommes. 

»  Et  ,  pour  autant  que  ledit  fieur 
d'Yvoy  a  fait  entendre  au  roy  qu'il 
avoit  cy-devant  fait  ferment  à  mon- 
fieur le  prince  de  Condé,  fous  fa  Ma- 
iefté, d'autant  qu'il  luy  a  toufiours  dit 
que  c'eftoit  pour  fon  fervice,  luy  a 
ledit  fieur  permis  d'aller  en  toute  feu- 
reté rendre  fondit  ferment  à  mondit 
feigneur  le  prince,  demeurans  cepen- 
dant fes  troupes  entières  iufques  à 
fon  retour.  Après  lequel  ledit  fieur 
d'Yvoy  fera  entendre  &  déclarera  au 
roy  s'il  peut  demeurer  en  fon  armée 
&  fervice ,  y  faifant  ferment  fans  con- 
dition, &  fes  troupes  de  mefme  :  ou 
bien  luy  fera  permis  fe  retirer  en  fa 
maifon  avec  toute  feureté  &  liberté 
de  confcience,  comme  pareillement 
fera  permis  à  fefdits  capitaines ,  gen- 
tilfhommes &  foldats  qui  ne  voudront 
demeurer,  avec  toute  feureté  de  leurs 
vies  &  de  leurs  biens ,  en  promettant 
toutesfois  par  eux  de  ne  porter  cy- 
après  les  armes  contre  le  roy ,  ni  en- 
trer en  ville  qui  tienne  contre  fa  Ma- 
iefté, ayant  eu  le  roy  fingulier  plaifir 
d'entendre  la  franche  déclaration  que 
ledit  fieur  d'Yvov  a  faite  de  fon  inten- 
tion &  celle  de  fefdites  troupes ,  ma- 
nans  &  habitans  de  ladite  ville,  d'em- 
ployer leurs  vies  fans  aucun  refped 
contre  tous  eftrangers,  foient  Anglois, 
Alemans  ou  autres  qui  voudroient  en- 
trer en  ce  royaume  pour  y  entrepren- 
dre aucune  chofe  au  préiudice  &  fans 
le  vouloir  de  fadite  Maiefté. 

»  Fait  au  camp  près  Bourges,  le 
dernier  iourd'aouft  M. D.LXII.  Ainfî 
figné  Charles,  Catherine,  Alexandre, 
Antoine,  Charles  de  Bourbon,  Fran- 
çois de  Lorraine,  A.  de  Mommo- 
rancy, F.  de  Mommorancy,  de  Sce- 
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1J62.  peaux,  Philippes,  comte  Ringrave,  & 

de  rAubefpine.  » 
Les  troupes  Ceste  capitulation  ,  portée  par  le 
murmurent,  fieur  de  Mommorancy,  fignée  de  la 
part  d'Yvoy ,  ne  reftoit  plus  que 
racomplifTement  d'icelle  qui  en  tenoit 
plufîeurs  en  fufpens,  comme  auffi  ce 
leu  ne  plaifoit  pas  à  tous,  mais  la  plus 
grand'  part  furmontoit  la  meilleure. 
Entre  autres  le  capitaine  faind  Mar- 
tin le  Luthérien  requéroit  qu'il  luy 
fuft  permis  de  demeurer  en  la  tour 
avec  cent  de  fes  hommes  pour  Ten- 
tretenement  du  contenu  en  la  capitu- 
lation :  à  quoy  luy  fut  répliqué  par 
Yvoy  &  d'autres  aefquels  Taffedion 
fe  defcouvrit  encores  davantage  puis 
après  ,  «  qu'on  ne  pouvoit  capituler 
avec  fon  prince  comme  avec  un 
homme  privé.  »  Yvoy  donques,  le  pre- 
mier de  feptembre  ,  acompagné  de 
quelques  uns  des  capitaines ,  alla  de 
ce  pas  vers  le  prince  de  la  Roche  fur 
Yon  &  autres  feigneurs  qui  l'atten- 
doient  fur  le  foffé  de  la  groffe  tour  ; 
puis ,  s'en  retournant ,  ht  fonner  le 
tabourin  par  tous  les  cantons  de  la 
ville,  avec  commandement  à  tous  fol- 
dats  de  ployer  bagage  pour  aller  où 
il  plairoit  au  roy  ;  &  entra  au  mefme 
Le  prince  de  inftant  en  la  ville  le  prince  de  la  Ro- 
la  Roche-sur-  che  fur  Yon  avec  troupe  de  gentilf- 
dans"la  "nie.  Sommes,  lequel  ayant  entendu  comme 
quelque  capitaine  de  dehors  s'eftant 
efforcé  d'entrer  par  la  brefche,  enco- 
res que  cela  luy  euft  eflé  impoffible 
fans  bonnes  &  grande  efchelles,  avoit 
eflé  repoulTé  par  le  capitaine  Hau- 
mont,  qui  n'avoit  point  diffimulé  com- 
bien cefle  compofition  luy  defplaifoit, 
marcha  luy-mefme  iufques  au  lieu 
pour  empefcher  le  défordre.  A  une 
neure  après  midi  commencèrent  de 
fortir  les  compagnies  par  la  porte 
Bourbonne,  à  favoir  lesharquebouziers 
en  forme  d'avant-garde  &  d'arrière- 
garde,  &  les  piquiers  &  halebardiers 
au  milieu  en  bataille ,  avec  la  cavale- 
rie fur  les  ailes  ;  &  en  cefle  façon 
conduits  par  le  milieu  du  camp  par 
Cw  cornettes  de  cavalerie,  de  peur 
d'efmotion ,  s'arreflèreni  à  Crofles  (i) , 
à  quatre  lieues  de  la  ville,  ayans  porté 
aveques  eux  leur  munition  de  pain  & 
de  vin,  dont  bien  leur  en  print,  car  il 
n'y  avoit  point  de  vivandier  pour  eux. 
De  là ,  au  lieu  de  tirer  droit  à  Or- 
léans,  il  apparut  de  quelle  affeôion 

(i)  Crosses,  canton  de  Baugy  (Cher). 


plufîeurs  eftoient   menez.    Car   plu-  1562. 

fleurs   des  capitaines ,   comme  entre     Attitude  des 

autres  la  Porte,  fainél  Martin  le  Hu-      principaux 

guenot ,  qui  avoit  blefTé   Richelieu  ,  *^*'^'^^* 

Brion  ,    maiftre    de   camp ,   &  faind 

Remy,  fuivis  d'une  partie  de  leurs 

foldats,  n'eurent  point  de  honte  de  fe 

retirer  au  duc  de  Guife ,  qui  les  mena  * 
.depuis  devant  Rouan,  là  où  les  uns 

receurent  la  mort  pour  leur  falaiVe, 

les  autres  eurent  part  au  butin.  Les 

capitaines  Haumont ,  faind  Martin  le 

Luthérien,   la   Magdelaine,  Pâté  & 

Coupé  ne  firent  pas  ainfi,  ains  avec  le 

plus  de  foldats  qu'ils  peurent  fe  reti- 
rèrent à   Orléans  ,    non  fans  grand' 

peine  &  perte  de  leurs  gens.  Quel- 
ques foldats,  combien  qu'ils  vouTuf- 

fent  auffi  fe  rendre  à  Orléans ,  prin- 

drent  d'autres  routes ,  de  quoy  les 

uns  fe  trouvèrent  bien  ,  les  autres  fe 

perdirent  :  entre  lefquels  y  en  eut 

trente  ou  quarante  lefquels  eftans  tra- 
vaillés du  chemin,  &  ayans  bien  peu 

de  poudre  pour  tirer,  furent  furpris  & 

cruellement   maflacrés  par   les  gens 

que.  lean  du  Tillet ,   greffier  de  la 

cour  de  parlement  de  Paris,  tenoit 

en  fa  maîfôrt.  de  la  Buffîère ,  près  de 

Chaftillon  fur  Loin.  Quant  à  Yvoy  ,         ivoy  à 

qui  eftoit  arrivé  au  fauxbourg  du  Por-        Orléans. 
'  tereau  ,  &  le  rapport  fait  au  prince ,  à 

Orléans  ,  qu'il  demandoit  d  entrer  & 

de  rendre  raifon  de  fon  faid ,  le  fieur 

de  Genlys,  fon  propre  frère,  requit  le 

premier  que  iuftice  en  fufl  faite,  &  peu 

s'en   falut   que   le   confeil    ne  prinfl 

mauvaife  réfolution  contre  luy ,  d'au- 
tant qu'on  tenoit   fa    lafcheté    pour 

toute  avérée ,  mais  finalement  luv  ef- 

tant  refpondu  qu'il  fe  retiraft,  il  luivit 

ce  confeil. 

Le  roy  cependant  entré   dans   la    Entrée  du  roj 

ville  avec  grand  accueil  des  maire  &     ^  Bourges. 

efchevins,  trente-deux  confeillers,  & 

autres  habitans ,    fit  crier  à  fon   de 

trompe,  à  peine  de  la  vie,  de  ne  faire 

aucun  mal  ou  dommage  aux  habitans , 

en  leurs  vies  ni  en  leurs  biens ,  de 

quelque  religion  qu'ils  fuflent  ;  &  fu- 
rent faits  des  préfens  à  la  royne  mère 

de    quelques    ioyaux    excellons   que 

quelques  uns  de  la  religion  romaine 

avoient  deftournés  du  thréfor  de  la 

fainde  chapelle ,  aufquels  il  falut  que 

Yvoy  aiouftaft,  à  fon  grand  regret,  le 

beau  calice   qu'il   avoit  ferré.   Cinq 

iours  après,  le  roy  fuivit  le  camp  pour 

aller  au  fîége  de  Rouan ,  ainfi  comme 

il   plaifoit  à  ceux  qui   le   menoient. 
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Monterud 
prend  le  com- 
mandement. 


IÇ62.  Mais,  dès  le  lendemain  de  l'entrée, 

furent  demandées  à  ceux  de  la  reli- 
gion cinquante  mille  livres,  modérées 
puis  après  à  vingt  mille ,  dont  les 
maire  &  efchevins  créés  de  nouveau , 
&  contraires  aux  précédens,  firent  les 
roolles  à  leur  appétit.  Nicolas  Rei- 
glet ,  receveur  du  roy  pour  les  finan- 
ces, encores  qu'on  fceuft  aflTés  que  ce 
n'efloit  de  fon  bon  gré  qu'on  avoit 
pris  les  deniers  du  roy ,  toutesfois , 
pour  eftre  mal  voulu  de  quelques  uns, 
fut  emprifonné,  &  nonobftant  toutes 
iuffions  du  roy,  très  rudement  traifté 
iufques  à  ce  qu'il  fut  commandé  de  le 
faire  conduire  au  roy,  qui  le  mit  en  li- 
berté. Monterud,  lieutenant  du  prince 
de  la  Roche  fur  Yon ,  &  avec  luy  le 
bailli  de  Berry,  demeurèrent  pour  la 
garde  de  la  ville ,  avec  la  compagnie 
dudit  fieur  Prince  &  quelques  autres 
capitaines  des  plus  aflTamés  &  defbor- 
dés ,  qui  furent  incontinent  logés  es 
maifons  de  ceux  de  la  religion  qui 
s'eftoient  abfentés  pour  crainte  de 
leur  vie,  &  dont  la  plufpart  avoient 
emmené  leurs  femmes  ,  ae  forte  que 
les  maifons  eftans  defpourveues  de 
maiftres  &  maiftrefles.  Dieu  fait  quelle 
efpargne  on  fit  des  biens  qui  s'y  trou- 
vèrent. Davantage,  combien  que  ceux 
de  la  religion  fuffent  entièrement  âé-, 
farmés ,  &  fans  aucun  pouvoir  de  rien 
remuer  quand  ils  en  euffent  eu  le  vou- 
loir ,  a  eft-ce  que  leurs  adverfaires , 
aufquels  toutestois  on  n'avoit  fait  au- 
cune extorfion  durant  qu'on  Tavoit 
peu  faire ,  ne  faillirent  d'envoyer  à  la 
cour  leurs  plaintes  comme  s'ils  n'euf- 
fent  elle  en  feureté.  Ayans  donques 
auffi  toft  obtenu  letres  des  fieurs  de 
Guyfe  &  conneftable  pour  mettre  de- 
Ceux  de  la  hors  ceux  de  la  religion,  combien  que 
religion  sont  le  roy  n'en  euft  efcrit,  cela  fut  incon- 
chassés.  tinent  commandé  &  exécuté  avec  telle 
rigueur  que  plufieurs  furent  pillés , 
blelTés  &  aucuns  tués  aux  portes. 
Non  contens  de  cela,  &  d'avoir  ex- 
pofé  tant  de  gens  à  la  merci  des  com- 
munes des  villages  par  lefquels  ils 
elloient  efpars ,  voyans  neantmoins 
que  les  pauvres  villageois  les  efpar- 
gnoient ,  ils  ne  laiffèrent  de  les  cnar- 
ger  de  trois  points  :  le  premier,  que 
depuis  leur  fortie  il  avoient  voulu  fur- 
prendre  la  ville;  le  fécond,  qu'ils  em- 
pefchoient  d'y  apporter  des  vivres  ;  le 
troifiefme,  qu'ils  elloient  débiteurs  de 
l'emprunt  de  vingt  mille  livres ,  fous 
couleur  defquelles  chofes  qui   n'ef- 


le 


toient  ne  vrayes  ne  vrayfemblable^,  1562. 

les  emprifonnoient  avec  grand'  vio- 
lence partout  où  ils  les  pouvoient 
rencontrer.  Davantage ,  ils  firent  une 
ordonnance  par  laquelle  il  eûoit  dé- 
fendu à  ceux  de  la  religion  de  parler 
ni  en  la  ville  ni  aux  champs  eûans 
plus  de  deux  enfemble  :  tellement 
que ,  fans  la  providence  de  Dieu ,  à 
grand'peine  en  fuft-il  efchappé  un 
feul. 

Entre  ceux  qui  prenoient  plaifir,    Jugements  de 
fous   couleur  de   cefte   ordonnance,  Dieu. 

de  frapper  &  blefler  ceux  qu'ils  ren- 
controient  parlans  enfemble,  il  y  avoit 
un  nommé  Garget,  capitaine  du  quar-  Le  capitaine 
tier  de  Bourbonne,  qui  en  faifoit  mef-  Garget. 
tier ,  lequel  toft  après  frappé  d'une 
fièvre  chaude,  courut  publiquement 
Dar  les  rues,  blafphémant  &  invoquant 
es  diables,  &  diiant  à  chacun  «  que  Ji 
quelquun  voulait  venir  avec  luy  en 
enfer  il  pareroit  l'es  frais ,  »  &  ainfi 
mourut  mienfé  <x  furieux ,  dont  fes 
compagnons  ne  fe  faifoient  que  rire. 
Un  autre  horrible  iugement  de  Dieu 
advint  à  la  fin  de  cefte  guerre  à  un  * 
ieune  efcolier  natif  de  Lignères  en 
Berry ,  aagé  de  vingt-fix  à  vingt-fept 
ans,  nommé  Florent  Parnajon,  lequel  Florent  Par- 
ayant  fait  de  long  temps  profeffion  de  najon. 
la  religion ,  à  raifon  de  quoy  fon  pro- 
pre père  l'avoit  déchaffé,  &  s'eftant 
retiré  à  Bourges ,  y  avoit  fervi  de  fol- 
dat  durant  le  fiège ,  puis  retourné 
finalement  vers  fon  père  après  la  ville 
rendue  &  induit  par  luy  de  retourner 
à  la  méfie,  auquel  il  obéit,  fut  furpris 
d'une  horrible  furie,  de  forte  qu'il 
cuida  ellrangler  fon  père,  criant  qu'il 
luy  avoit  mis  le  diable  au  corps ,  & 
ufant  d'une  telle  violence  qu'il  ne 
pouvoit  eftre  retenu  de  cinq  &  fix 
hommes  qu'il  ne  brifaft  &  defrompift 
tout  ce  qu  il  pouvoit  rencontrer.  Cefte 
furie  luy  ayant  duré  huid  ou  dix 
iours ,  comme  on  le  vouloit  enferrer 
en  une  cage ,  il  revint  à  foy,  &,  com- 
bien qu'il  déclaraft  quand  il  rencon- 
troit  quelqu'un  de  la  religion,  qu'il 
avoit  un  extrême  regret  de  ce  que  fon 
père  luy  avoit  fait  faire ,  fi  eft-ce  au'il 
continuoit  en  fon  révoltement  dont 
l'ifl'ue  fut  telle ,  qu'il  fe  pendit  &  ef- 
trangla  foy-mefme  en  une  métairie  qui 
eft  dedans  les  bois ,  comme  il  en  fut 
iugé  en  iuftice  avec  bonne  cognoif- 
fance  de  caufe  ,  le  vingthuidiefme  de 
mars  mille  cinq  cens  foixante-trois. 

Pour  revenir  à  la  ville  de  Bourges, 
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1563.  voilà  Teilat  &  le  gouvernement  auquel 
Régime  de  elle  demeura ,  non  feulement  iufques 
terreur.  à  l'édid  de  pacification  ,  mais  auffi 
bien  longuement  après ,  eflans  touf- 
iours  les  portes  gardées,  &  ceux  de  la 
religion  qui  vouloient  entrer  eftans  les 
uns  renvoyés  avec  grandes  iniures  & 
outrages  <x  de  paroles  &  de  faid ,  les 
autres  pillés ,  èc  quelques  uns  meur- 
tris ,  eftans  venus  ceux  qui  avoient  le 
gouvernement  de  la  ville  iufques  à  ce 
poind  que  d'en  chafTer  dehors  quel- 
ques uns  par  ordonnance  expreffe , 
contre  les  édids  &  iuffions  du  roy, 
dont  ils  furent  finalement  repris  aigre- 
ment au  privé  confeil,  mais  non  pas 
chaftiés  comme  ils  le  méritoient,  auffi 
n'étoit-ce  pas  le  poind  auquel  on 
vifoit. 
issoudun.  Quant  à  la  ville  d'Iflbudun,  où  il 

y  a  auffi  Ciège  royal ,  combien  que 
rédid  de  ianvier  y  euft  efté  publié  dès 
le  vingtiefme  de  mars,  fi  eft-ce  que  le 
bruit  du  mafl'acre  de  Vafly  y  eftant 
arrivé  auparavant ,  &  raffraifchi  par  le 
rapport  de  ce  qui  fe  faifoit  à  Paris 
par  le  Triumvirat  &  à  Orléans  par  le 
prince ,  mit  auffi  tantofl  la  ville  en 
trouble ,  de  forte  que  le  douziefme 
Jean  le  Brun,  d'avril  un  nommé  lean  le  Brun  eflant, 
avec  fa  femme  &  fes  enfans  &  trois 
de  fes  voifins ,  en  un  fien  iardin  hors 
la  ville ,  &  chantant  un  pfeaume  après 
fouper,  fut  aflailli  û  étrangement  par 
certains  vignerons ,  que  luy  &  fa 
femme  furent  laifl<és  pour  morts  ,  &  à 
grand'peine  ramenés  en  la  ville  par 
leurs  amis ,  fans  que  iufiice  aucune 
en  fufl  faite.  Voyans  cela  ceux  de  la 
religion ,  &  s'eftans  afl'emblés  pour 
leur  défenfe ,  il  fut  finalement  arrefté 
en  une  affemblée  de  ville  que  huid 
perfonnes  d'une  &  d'autre  religion 
auroient  l'entière  adminiftration  de  la 
ville  pour  la  conferver  au  roy,  fous 
l'entretenement  de  fes  édids  ,  contre 
tous  ceux  qui  la  voudroient  troubler. 
Par  ainfi  du  commencement  toutalloit 
bien,  mais  ceux  de  l'églife  romaine 

f)eu  à  peu  fe  fortifians  contre  ceux  de 
a  religion ,  le  repos  conjmença  de  fe 
changer  aucuneçnent ,  dç  quoy  eftant 
adverti  Montgommery,  cyii  eftoitpour 
lors  à  Bourges ,  leur  envoya  de  Don- 
nes letres  -pour  les  exhorter  à  con- 
corde, avec  menaces  de  fes  aller  veoir 
s'ils  faifoient  autrement!  La  refponfe 
des  plus  mauvais  fut  qu'ils  vivoient  en 
bonne  paix,  de  forte  que  ces  menaces 
s'efvanouirent.   Ce    neantmoins,   un 


horrible  maffacre  eftoit  defîà  advenu  i>62. 

dès  le  lundi  huidiefme  de  may ,  ainfi 
que  s'enfuit. 

Treize  ieunes  hommes  ayans  pifto-  Treize  jeûna 
les  &  autres  armes ,  arrivés  un  loir  à  hommes 
la  taverne  d'un  village  diftant  de  deux  massacrés, 
lieues  d'Iflbudun,  appelé  fainde  Li- 
faigne  (i),  furent  defcouverts  par  le 
curé  &  autres  preftres ,  l'un  deiquels 
dès  le  matin  ayant  commencé  de  fon- 
ner  le  toxin  &  un  autre  eftant  couru 
en  un  prochain  village  avec  un  tabou- 
rin  pour  amafl'er  la  commune,  cela  fut 
caule  que  les  autres  fe  retirans  arrivè- 
rent au  village  de  Diou,  prochain 
d'une  lieue  ou  environ  de  fainde  Li- 
faigne ,  où  ils  furent  tous  foudain  en- 
vironnés, &  aflaillis  de  ces  païfans,  de 
forte  qu'encores  qu'ils  ne  fifl*ent  au- 
cune réfiftence ,  après  avoir  efté  très 
cruellement  outragés  en  leurs  perfon-  • 
nés,  ils  furent  tirés  hors  de  l'hoftelle- 
rie ,  puis  garrotés  de  cordes  &  riotes 
pieds  &  mains  ;  finalement  deux  des 
principaux  furent  en  ceft  eftat  iettés 
&  noyés  en  la  rivière ,  y  eftans  traînés 
en  charrette  ;  les  autres  y  furent  me- 
nés auffi  puis  après ,  &  leur  ayant  efté 
accordé  de  faire  leur  prière,  chantè- 
rent les  commandemens  de  Dieu  & 
prièrent  tous  enfemble.  Ce  fait,  le 
plus  ieune  de  la  compagnie  ,  aagé  de  Un  enfant  de 
douze  ans  feulement ,  pria  un  nommé  douze  ans. 
Martin  Bernard  qui  luy  fervoit  de 
bourreau  luy  permettre  de  baifer  fon 
frère,  qui  eftoit  l'un  des  garrotés,  ce 
que  luy  eftant  permis,  ces  deux  frères 
s  entr'embrafl*ans  furent  iettés  en  l'eau 
&  les  autres  après  eux ,  où  il  mouru- 
rent tous ,  noyés  en  partie  &  en  par- 
tie aflbmmés  en  l'eau.  Le  lieutenant 
général  &  le  fubftitut  du  procureur 
général  du  roy  advertis  le  lendemain 
de  cefte  cruauté  non  iamais  ouïe,  firent 
leur  devoir  d'informer  &  prendre  au 
corps  plufieurs  des  coulpables  telle- 
ment que  le  vingtiefme  du  mois  ledit 
Bernard  ,  après  avoir  eu  le  poing 
coupé,  fut  pendu  &  eftranglé.  Mais  , 
quant  aux  autres,  ils  eurent  de  fi  bons 
foliciteurs ,  que  bientoft  après  ,  par 
arreft  de  la  cour  de  parlement  de 
Paris ,  inhibitions  furent  faites  aufdits 
lieutenant,  procureur  du  roy  &  autres, 
de  ne  fe-meiler  de  cefte  caufe,  laquelle 
fut  commife  à  un  nommé  lafon  Denis, 
François  Milier&  Georges  Grolleron, 

(i)  Sainte-Lizaigne,  et  plus  bas  Diou,  can- 
ton d'issoudun  (Indre). 


Digitized  by 


Google 


DES    ÉGLISES   RÉFORMÉES. 


1562. 


Les  meurtriers 
sont  relâchés. 


Le  lieutenant 

Dorsaine , 

François  de 

Valenciennes, 

François 

Arthuis. 


Le  sieur  de 

Sarzay  nommé 

gouverneur. 


advocats,  en  rabfence  Tun  de  Tautre, 
pour  fervir  de  procureur  du  roy  ,  lef- 
quels  firent  fi  bien  que  les  prifons 
finalement  furent  ouvertes  à  ces  meur- 
triers. 

En  ce  mefme  mois  de  may,  deux 
efcoliers  rencontrés  fur  le  chemin  de 
Bourges  par  quelques  habitans  d'If- 
foudun  &  enquis  s'ils  eftoient  de  la 
religion,  furent  griefvement  blefTés  : 
ce  qu'eftant  rapporté  en  la  ville ,  & 
le  lieutenant  général  voulant  en  faire 
iuftice,  voici  arriver  un  arreft  de  Paris 
du  dixfeptiefme  de  iuin ,  par  lequel , 
en  vertu  d'un  defFaut  obtenu  contre 
ledit  Dorfaine ,  lieutenant  général , 
Valentiennes ,  lieutenant  particulier, 
&  Françcfis  Arthuis  ?-  procureur  du 
roy,  perfonnellement  acfiournés,  com- 
me il  a  efté  dit  au  cinquiefme  livre  (i), 
il  eftoit  ordonné  que  les  fufdits  fe- 
roient  pris  au  corps  &  amenés  en  la 
conciergerie,  û  faire  fe  pouvoit;  finon 
feroient  adiournés  à  trois  briefs  iours, 
&  leurs  biens  meubles  &  immeubles 
faifis,  eftant  commis  cependant  l'exer- 
cice de  la  iuftice  du  oailliage  à  un 
Berthran  Prevoft ,  avec  iniondion  de 
ne  laiffer  aucune  authorité  aux  an- 
ciens advocats  fufpeds  de  la  religion , 
&  lafon  Denis,  homme  du  tout  igno- 
rant, eftabli  en  la  place  du  procureur 
du  roy.  Ce .  fait ,  ceux  de  la  religion 
romaine,  pour  achever  d'accabler  ceux 
de  la  religion,  firent  tant  que,  par  le- 
tres  du  roy  de  Navarre,  par  lefquelles 
il  eftoit  mandé  au  bailli  de  Berry 
d'appeler  l'arrièreban  &  de  fe  faifir 
des  villes  qui  tenoient  fort ,  Charles 
de  Barbançois,  fîeur  de  Sarzay,  beau- 
frère  du  bailli  de  Berry  &  capital  en- 
nemi de  ceux  de  la  religion ,  fut  or- 
donné gouverneur  d'IlToudun,  com- 
bien que  ceux  de  la  religion  s'y  fuffent 
tellement  comportés  ,  qu'une  feule 
image  n'y  avoit  efté  abatue,  ni  aucun 
de  la  religion  romaine  offenfé.  Ces 
nouvelles  venues  en  la  ville  le  qua- 
triefme  iuillet  ,  iour  de  dimanche , 
ceux  de  la  religion  romaine,  feignans 
qu'il  y  avoit  des  gens  fur  les  champs 
pour  fe  faifir  de  la  ville ,  firent  dès  le 
matin  fonner  le  tabourin  &  prindrent 
les  armes.  Ceux  de  la  religion  firent 
le  mefme  comme  contre  communs 
ennemis,  &  en  tel  equippage  ouïrent 
la  prédication  ordinaire  fans  autre 
bruit  quelconque.  Le  lendemain  cin- 

(I)  Voy.  tome  I,  page  41a. 
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quiefme,  ceux  de  la  religion  romaine 
fonnèrent  le  toxin,  &,  fur  les  fix  heu- 
res du  foir,  abatirent  les  portes  du 
chafteau,  craignans  que  ceux  de  la  re- 
ligion s'y  fortifiaflent. 

Le  neufiefme  dudit  mois  de  iuillet, 
Sarzay  eftant  en  armes,  acompagné 
des  gouverneurs  &  principaux  fédi- 
tieux  de  la  ville ,  y  entra ,  fe  faifit 
des  portes  &  des  clefs,  commanda 
à  tous  ceux  de  la  religion  romaine 
de  s'armer ,  & ,  fur  les  onze  heures  , 
venu  au  lieu  où  fe  faifoit  l'exercice 
de  la  religion  fuivant  les  édids  du 
roy,  après  avoir  en  vain  recherché 
Robert  Barbier ,  furnommé  de  la 
Croix ,  &  Ambroys  le  Balleur ,  fur- 
nommé  la  Plante,  alors  miniftres  en 
la  ville'  d'Iflbudun  (i),  rompit  & 
brufla  les  chaires,  bancs  &  felles  qu'il 
y  trouva,  avec  les  livres  dudit  de  la 
Croix,  le  tout  au  lieu  public  fous  une 
potence,  &  le  feu  y  eftant  mis  par  les 
mains  du  bourreau ,  comme  û  c'euft 
efté  une  exécution  de  iuftice.  Davan- 
t^ge ,  ce  mefme  iour ,  Sarzay  allant 
luy-mefme  aux  prifons,  en  fit  fortir 
plufieurs  prifonniers  accufez  de  cri- 
mes capitaux,  &  mefmes  trois  preftres 
complices  du  maffacre  de  Diou,  &  un 
corcielier  autheur  de  la  volerie  des 
deux  efcoliers  dont  mention  a  efté 
faite  cy-deflus  :  au  lieu  defquels  pri- 
fonniers il  remplit  tellement  les  pri- 
fons de  ceux  de  la  religion ,  qu'une 
tour  en  creva,  fous  laquelle  ruine 
quelques  uns  moururent ,  de  forte 
u'il  ne  s'en  fauva  que  feize,  defquels 

y  en  eut  dix  qui  fe  retirèrent  à 
Bourges,  eftans  miraculeufement  con- 
fervez  par  cefte  ruine  mefme  qui  tua 
leurs  compagnons.  Adonc  ceux  de  la 
religion,  voyans  une  telle-A  Ci  defme- 
furée  violence,  fe  retirèrent  comme  & 
où  ils  peurent,  non  fans  grandes  diffi- 
cultez,  laiflans  leurs  femmes  &  en- 
fans  ;  entre  lefquels  les  deux  minif- 
tres, après  avoir  efté  cachez  quelques 
iours,  fortirent  de  la  ville  finalement 
habillez  en  vignerons  ,  &  ledit  le 
Brun  ,  encores  que  fes  playes  ne  fuf- 
fent encores  du  tout  guéries ,  fut  dé- 


(i)  Robert  Barbier  était  originaire  de  Nor- 
mandie {France  protest. ^  2*  édit.,  I ,  col.  794). 
Un  pasteur  La  Croix,  «  cousin  de  Pierre 
Merlin,  »  desservait  l'église  de  Tours  vers 
la  même  époque  {Bull,  de  l'hist,  du  protest., 
IX ,  29^  ).  Ce  doit  être  le  même.  Sur  Am- 
broise  Le  Balleur ,  voy.  ci-dessus ,  tome  I , 
page  64. 
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valé  avec  une  corde  par  deffus  les 
murailles  de  la  ville. 

Sarzay,  après  cefte  vaillante  exé- 
cution, fe  loçea  en  la  maifon  de 
lean  Buret,  aavocat,  &  Tun  de  ceux 
qui  s'eftoient  abfentez  y  ayant  laifTé 
fa  femme,  qui  fut  tantoft  contrainte 
de  luy  quitter  toute  la  maifon.  Le 
feigneur  d'Auzan ,  frère  de  Sarzay, 
&  Auray,  fon  beau-frère,  qui  pour 
plufieurs  crimes  avoient  efté  pour- 
fuivis  en  iuftice  par  Dorfaine,  lieu- 
tenant général  ,  furent  logés  avec 
leur  fuite  dans  la  maifon  dlceluy , 
dont  ils  chaffèrent  la  femme  &  les 
deux  filles  fans  y  rien  efpargner;  &  fi 
luy-mefme  s'y  fuft  trouvé  ,  Dieu  fçait 
Menaces  con-  quel  traittement  il  euft  receu ,  fe  van- 
*""  '^  tant  ordinairement  Sarzay  «  que,  s'il  le 

tenoit,  il  le  feroit  efcorcher  tout  vif, 
puis  le  feroit  envelopper  en  la  peau 
d'un  bœuf  fraifchement  efcorché ,  & 
en  icelle  le  coudre  tant  qu'il  n'y  ap- 
paruft  que  la  bouche  pour  luy  donner 
à  manger,  &  par  ce  moyen  le  faire 
manger  tout  vit  des  vers.  »  ^ 

Il  ne  faut  demander  fi  tous  les  affa- 
més d'alentour  accoururent  à  cefte 
curée ,  de  forte  qu'il  n'y  eut  maifon 
qui  ne  fuft  eftrangement  defnuée,  voire 
iufques  à  defplancher  les  maifons  pour 
en  avoir  les  ais,  &  difoient  les  foldats 
en  iouant  aux  dez  devant  que  ietter 
le  dé  :  «  Nojlre  ayde  foii  au  nom  de 
Dieu  qui.  a  fait  le  ciel  &  la  terre  ;  » 
puis  celuy  qui  gagnoit  en  prenant  l'ar- 
gent :  «  Louange  à  Dieu  de  tous  fes 
oienSy  »  fe  moquans  manifeftement  de 
toute  religion.  Après  le  pillage  de  la 
ville  ,  ils  fe  ruèrent  fur  les  villages  & 
métairies  de  ceux  de  la  religion ,  pil- 
lans  &  emmenans  tout  le  beftail  tant 
gros  que  menu ,  pour  eftre  vendu  en 
la  ville ,  &  le  prix  départi  entre  les 
foldats ,  le  droid  du  capitaine  Sarzay 
toufîours  réfervé  ,  lequel  droid  multi- 
plia tellement  qu'il  fit  publier  en  fa 
parfoifl'e  que  ceux  qui  tenoyent  beftail 
en  icelle  d'autres  que  de  luy  s'en  def- 
chargeafl"ent,  parce  qu'il  en  avoit  plus 
qu'il  ne  leur  en  falloit.  Et  quand 
quelqu'un  fe  préfentoit  à  luy  pour  fe 
plaindre,  fon  mot  ordinaire  eftoit  : 
«  Tue  y  tue  ,  ajfomme ,  ajfomme  ,  » 
dont  pour  le  moins  on  ne  rapportoit 
que  des  coups,  ayant  avec  foy  un  pré- 
voft  des  marefchaux ,  nommé  Lyden  , 
lequel,  fans  forme  ni  figure  de  procès, 
avec  tels  advocats  d'Ifloudun  qu'il  luy 
plaifoit,  condamnoit  tous  ceux  qui  luy 


Pillage  aux 
champs. 


eftoient  préfentez  s'ils  n'avoyent  moyen 
de  racheter  leurs  vies. 

Le  vingtcinquiefme  de  iuillet,  qua- 
tre ieunes  hommes  de  Gafcogne ,  ve- 
nans  d'Orléans ,  furpris  &  amenés  à 
Iflbudun,  furent  outrageufement  ge- 
hennez ,  &  finalement  les  trois  furent 
pendus  &  eftranglez  ;  le  quatriefme , 

3ui  eftoit  notaire,  &  qui  avoit  plus 
'argent  que  les  autres ,  fauva  fa  vie 
par  le  moyen  d'un  gros  anneau  d'or 
qu'il  donna  au  fils  du  prévoft. 

Le  fieur  d'Yvoy,  entendant  ces  ex- 
cès &  cruautés,  le  cinquiefme  d'aouft, 
vint  aflaillir  Iflbudun  avec  fix  enfei- 
gnes  de  gens  de  pied,  quatre  cornettes 
de  cavalerie  &  quelque  pièce  de  cam- 
pagne ;  mais  en  vain ,  comme  il  a  efté 
dit  cy-deflus  (  i  V  ayant  efté  contraint  de 
lever  le  fiége  aès  le  lendemain  matin, 
fi  fecrètement  que  plufieurs  n'en  eftans 
advertis,  furent  furpris  en  leurs  logis; 
entre  lefquels  un  nommé  Arcambal , 
hofte  du  Barbeau ,  des  fauxbourçs 
faind  Patier  d'Ifloudun,  Claude  Pi- 
gnon, Claude  Baude,  Pierre  des  Ber- 
geries ,  médecin  à  Bourges ,  avec  un 
barbier  de  la  Chaftre ,  furent  traînez 
en  la  ville  &  pendus,  &  quelques  au- 
tres auffi  aufquels  faufl'ement  on  im- 
pofoit  d'avoir  efté  en  ce  fiége  :  entre 
lefquels,  un  nommé  Mathurin  Cha- 
puys ,  procureur ,  combien  qu'il  euft 
évidemment  prouvé  qu'il  n'avoit  efté 
en  ce  fiége ,  ne  fauva  fa  vie  que 
moyennant  fept  cens  efcus  contez  en- 
tre les  mains  de  Sarzay.  Trois  iours 
après ,  à  favoir  le  neufiefme  du  mois , 
on  commença  de  forcer  les  confcien- 
ces  ,  commandant  à  toutes  perfonnes 
de  la  religion  d'affifter  à  une  procef- 
fion  générale  ;  &  fut ,  entre  autres 
femmes,  traînée  à  la  mefl^e  par  grande 
violence  la  femme  du  lieutenant  Dor- 
faine ,  marchant  devant  elle  par  rifée 
le  fieur  d'Auzan,  veftu  des  robbes  du- 
dit  Dorfaine  &  fe  faifant  appeler  par 
fes  compagnons,  «  Monfieur  le  lieute- 
nant. »  D'autre  cofté,  les  foldats,  par 
le  commandement  de  Sarzay,  pre- 
noyent  les  petis  enfans  baptifez  par 
les  miniftres  &  les  faifoyent  rebaptifer 
par  les  preftres  ,  leur  impofans  d'au- 
tres noms.  Mefmes  fut  rebaptifée  une 
fille  de  l'aage  de  treize  ans ,  laquelle 
ils  defpouilièrent  toute  nue  fur  les 
fonds,  &  toutesfois  les  petis  enfans 
qui  commençoient  feulement  à  parler, 

(i)  Voy.  ci-dessus,  page  82. 
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defclaroyent  tant  par  paroles  que  par 
Ggnes  évidens ,  qu'ils  ne  vouloyent 
ooint  eflre  rebaptifés  ,  nommément  la 
nlle  dudit  Brun ,  dont  il  a  eflé  parlé 
cy-deflus,  de  l'aage  de  deux  ans,  eftant 
toute  nue  fur  fonds,  après  s' eflre  bien 
tempeilée,  dit  à  haute  voix  a  que  cela 
eftoit  trop  vilain  &  qu'elle  n'en  vou- 
loit  point ,  »  &  difant  cela  frappa  le 
preflre  de  toute  fa  puiflance ,  comme 
auffi  fit  le  fils  de  lean  des  Hayes,  de 
mefme  aage,  qui  print  le  preflre  par  la 
barbe  &  fe  défendit  tant  qu'il  peut. 
Mais  pour  cela  les  prellres  ne  laif- 
foyent  de  paffer  outre  (i). 
Le  maréchal  En  ce  mefme  mois ,  le  marefchal 
Saint-André  à  faind  André,  venant  de  Poytiers  avec 
Issoudun.       fQjj  çj^jjjp^   iQgg^  j^j^3  Ifloudun,  où 

furent  faites  mille  extorfions  avec 
horribles  blafphèmes ,  appelans  Dieu 
par  rifée  «  V Eternel  &  le  Fort,  »  &  mef- 
mes  defgorgeans  chofes  exécrables 
contre  la  vierge  Marie,  de  laquelle 
cependant  ils  adoroient  l'image  dans 
leurs  temples.  Alors  auffi  recommença 
le  defbordement  de  Sarzay  plus  grand 
que  iamais ,  pillant  les  uns  &  faifant 
mourir  les  autres  ;  entre  lefauels 
Merry  Bonin.  Mery  Bonin  ,  lieutenant  général  du 
bailli  de  Berry  au  fîége  de  Mun ,  en- 
cores  qu'il  n'eufl  iamais  fait  entière 
profeffîon  de  la  religion  ,  pris  en  la 
ville  de  la  Chaftre  où  il  s'eftoit  retiré, 

Î>ar  un  moine ,  frère  de  Sarzay ,  &  de 
à  mené  à  Ifloudun ,  fut  rançonné  de 
trois  cens  efcus,  dont  il  pafl"a  obliga- 
tion comme  fî  Sarzay  les  luyeuftpreflés. 
Jean  Arthuis.  lean  Arthuis  (2),  naguères  procureur 
du  roy  &  aagé  de  foixante  &  dix  ans  ou 
plus ,  ne  bougeant  de  fa  maifon  pour 
eflre  fort  caduc ,  en  fut  tiré  &  trainé 
.  aux  prifons  avec  un  million  d'oppro- 
bres &  outrages  par  Sarzay,  &  n'en 
peut  iamais  fortir  que  par  la  porte  do- 
Jean  Furet,  rée.  Un  nommé  lean  Furet,  fur  une 
légère  plainte  de  l'advocat  du  roy,  fut 
foudain,  &fans  figure  de  procès,  livré 
au  bourreau  pour  le  pendre.  Mais 
comme  il  eftoit  fur  l'efcnelle  ,  &  tout 
preft  à  ietter,  Sarzay  adverti  par  le  pré- 
vofl  qu'il  feroit  bon  de  faire  quelque 
légère  procédure,  fut  defcendu,  mené 
aux  priions,  &  auffi  toft  luy  ayanseflé 
confrontés  quelques  tefmoms  apoftés, 
condamné,  ramené  &  pendu.  Ces  pil- 
lars,  non  contens  de  cela ,  obtindrent 
d'abondant  letres  du  roy  de  Navarre, 


(i^  Hist  des  martyrs  ^  folio  648. 
(2)  Voy.  tome  I,  pages  j8  et  16 J. 


par  lefquelles  il  eftoit  mandé  aux  offi-  M^i. 

ciers  d'IlToudun  de  lever  deniers  fur 
ceux  de  la  religion,  feulement  pour 
fubvenir  au  payement  de  la  gendar- 
merie qu'ils  fuppofoient  fauffement 
avoir  eflé  levée  au  pais;  en  vertu  def- 
quelles  letres  Sarzay  &  les  fîens  arref- 
tèrent  de  lever  par  chacun  mois ,  fur 
ceux  de  la  religion ,  la  fomme  de  fix 
mille  livres,  qu'ils  firent  avancer  à  cer-  , 

tains  marchans  d'Iffoudun,  &  combien 
Que  le  roy  puis  après ,  à  la  requefte 
de  ceux  dfe  la  religion  qui  en  avoient 
fait  plaintes,  eufl  commandé  par  letres 
expreffes  «  que  ces  deniers  funent  levés 
également  fur  tous ,  eftant  la  préten- 
due confervation  de  la  ville  commune 
à  tous,  »  ce  nonobftant  il  falut  que  ceux 
de  la  religion  rembourçafTent  les  fuf- 
dits  marchans. 

Le  douziefme  d'odobre ,  Sarzay  fit  Nouveaux 
proclamer  en  public  que  tous  les  ha-  ^^|i^ay 
bitans  d'Iffoudun  fufpeds  de  la  reli- 
gion ,  de  quelque  aage ,  fexe ,  qualité 
ou  condition  qu'ils  fufTent,  fortiffent 
hors  de  la  ville  ,  fous  peine  d'eftre 
.pendus  &  eftranglés.  De  là  s'enfuivit 
un  miférable  fpedacle ,  fortans  parmi 
les  autres  plufieurs  femmes  avec  leurs 
petis  enfans  au  col  en  pleurs  &  lar- 
mes :  ioint  qu'eftscns  fortis,  tout  eftoit 
détrouffé  &  pillé,  iufques  aux  fouliers 
&  iufques  aux  drapeaux  de  leurs  pe- 
tis enfants.  lean  Arthuis  ,  feptuagé- 
naire ,  comme  dit  a  efté ,  &  fi  caduc , 
qu'à  grand'peine  fe  pouvoit-il  foufte- 
nir,  fut  auffi  contraint  de  monter  à 
cheval  tout  préfentement  &  fortir  de 
la  ville  pour  fauver  fa  vie.  François 
Arthuis,  procureur  du  roy,  fut  enfermé 
&  nourri  par  fes  amis  de  la  religion 
romaine,  par  l'efpace  de  ûx  mois.  Ce 
neantmoins ,  plufieurs  peu  à  peu  re- 
tournèrent en  la  ville ,  les  uns  par 
amis ,  les  autres  par  argent. 

Au  mefme  temps,  eftant  apporté  un  Les  articles  de 
arreft  de  la  cour  de  pariement  de  Sorbonne. 
Paris,  par  lequel  il  eftoit  ordonné  que 
tous  les  officiers  du  roy  fiçneroient  les 
articles  couchés  par  ceux  de  Sorbonne, 
Sarzay,  acompagné  du  bourreau  qui 
portoit  une  maie  pleine  de  cordes,  s'en 
allsC  droit  à  l'auditoire,  &  là  monftrant 
les  cordes  au  doigt  pour  tous  ceux  qui 
ne  voudroient  figner,  fit  d'abondant 
iurer  exprefTément  tous  les  notaires, 
fergens  &  advocats ,  de  maintenir  & 
garder  les  articles ,  les  faifant  mettre 
à  genoux  &  baifer  le  feuillet  d'un 
meffel ,  où  il  y  avoit  un  crucefix  en 
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Constance  de 
deux  femmes. 


Nouvelles 
expulsions. 


Sarzay  prend 
ses  précau- 
tions. 


pinture.  Sarzay,  non  content  de  cela , 
A  voulant  eftendre  à  tous  ceux  de  la 
religion  ceft  arreft  qui  ne  touchoit  que 
les  officiers  du  roy ,  tafcha ,  par  tous 
moyens,  de  forcer  les  confciences  d'un 
chacun.  Mais  Dieu  liiy  mit  en  telle 
deux  femmes,  defqueiles  il  ne  peut 
iamais  efbranler  la  confiance,  encores 
qu'il  les  tint  en  prifon\  &  les  y  fit 
traitter  bien  eftrangement,  voire  iuf- 
ques  à  les  méfier  en  la  prifon  entre 
cinq  ou  ûx  hommes.  Ces  femmes  fu- 
rent Catherine  Sauffon ,  femme  de 
Nicolas  Coflbn  ,  &  laquette  Cubart, 
vefve  de  feu  Loys  Chartier,  lefquel- 
les ,  demeurans  toufiours  confiantes  , 
furent -finalement  iettées  hors  la  ville 
avec  grands  outrages  du  peuple.  Le 
vingtquatriefme  de  décembre ,  plu- 
fieurs  autres  hommes  &  femmes  furent 
contraints,  les  uns  par  crainte,  les  au- 
tres par  force,  d^affifter  aux  procef- 
fions  ;  &  ce  nonobftant ,  le  vingthuic- 
tiefme  de  décembre,  fut  renouvelle  le 
commandement  à  tous  ceux  de  la  re- 
ligion de  fortir  hors  la  ville  fous  peine 
de  la  hart  ;  mais  c'eftoit  pour  tirer  ar- 
gent de  ceux  qui  en  avoient,  de  forte 
aue  tels  commandemens  fervoient  à 
Sarzay  &  à  fes  adhérans  comme  de 
vache  à  laid,  iufques  au  feiziefme  de 
février ,  auquel  iour  il  fit ,  plus  cruel- 
lement encores  que  la  première  fois , 
exécuter  cefte  ordonnance  fur  les 
femmes  &  filles  qui  furent  chafTées  en 
fi[rande  mifère,  eftant  mefmes  défendu, 
fous  peine  de  la  hart,  à  ceux  des  faux- 
bourgs  ,  de  ne  les  loger  ne  retirer  en 
façon  quelconque. 

En  ces  entrefaites ,  Sarzay  &  fes 
complices,  oyans  qu'on  parloit  de 
la  paix ,  &  prévoyans  que  cela  pour- 
roit  faire  quelque  ouverture  à  iuftice, 
tafchèrent  de  faire  feeller  au  chan- 
celier certaines  letres  du  grand  feau, 
par  lefquelles  le  roy  advouafi  tout 
ce  qu'ils  avoient  fait.  Mais  ce  fut 
en  vain,  ne  pouvans  obtenir  autres 
chofes  que  letres  du  fimple  cachet  par 
lefquelles  il  efioit  mandé  aux  habitans 
d'Inbudun  de  luy  obéir.  Mais  furtout 
en  préfentation  de  ces  letres ,  il  fut 
bien  efbahy  quand  il  vit  Robinet-,  ad- 
vocat  du  roy ,  s'y  oppofer.  La  caufe 
efioit  que  Sarzay  ne  luy  avoit  fait  affés 
bonne  part  des  feçt  cens  efcus ,  def- 
quels  Arthuis  avoit  racheté  fa  vie , 
comme  cy-deffus  a  efté  dit.  Mais 
cefle  opoofition  ne  dura  guères,  eftant 
l'un  aufu  homme  de  bien  que  l'autre. 


Sancerre.' 


Le  tombeaM 
de  S'-Rouillè 


Et  tel  efioit  l'eftat  de  la  ville  d'Iflou-  »  5<*^ 

dun  fous  le  gouvernement  de  Sarzay 
Quand  l'édid  de  pacification  du  XIX. 
de  mars  y  fut  apporté',  nonobftant  le- 
quel il  falut  que  ceux  de  la  religion 
obtinflent  cinq  ou  fix  paires  de  letres 
tant  du  roy  que  de  la  royne  ,  pour 
faire  "  fortir  Sarzay ,  avec  lequel  ne 
fortit  pas  encores  tout  le  mal  qui  ef- 
toit  en  la  ville ,  comme  il  fera  dit  en 
fon  lieu. 

Toutes  chofes  eftans  paifibles  à 
Sancerre,  comme  dit  a  efté  au  cin- 
quiefme  livre  (i),  advint,  le  cinquiefme 
ae  may,  que  les  images  de  la  parroiffe 
eflans  hors  la  ville  furent  abatues  de 
nuiâ,  &  pour  la  hafie  qu'avoient  les 
habitans  de  refaire  une  brefche  de 
leur  muraille ,  on  fe  fervit  de  pierres 
d'icelles  pour  ceft  effed ,  enfemble 
de  quelques  grofTes  pierres  de  cer- 
taines tumbes.  Alors  donc  fut  ou- 
vert un  fépulchre  qu'ils  appeloient 
le  fépulchre  de  faind  Rouille ,  qui 
avoit  le  bruit  de  guérir  les  fols,  &  fur 
lequel  eftoit  efcrit  :  «  Hic  iacet  do- 
minus  RoMULUS  ;  »  lequel  fépulchre 
eftant  ouvert,  on  ne  trouva  nen  de- 
dans que  deux  grofTes  pierres  blan- 
ches enveloppées  de  vieux  morceaux 
de  foye,  comme  de  taffetas,  avec  force 
crottes  de  fouris.  Ainfi  demeura  la 
ville  paifible  en  l'exercice  de  la  reli- 
gion ,  vifîtée  &  fortifiée  par  le  pafTage 
du  fîeur  de  Mouy,  Chevenon,  aeom-' 
pagné  de  Tremery,  fe  préfentant  fou- 
vent  devant  la  ville  pour  la  foliciter  de 
fe  rendre.  Mais  eftant  arrivé  le  camp 
du  Triumvirat  devant  Bourges,  l'efton- 
nement  furmonta  la  conftance,  de  forte  prennent  peur 
que,  par  la  pluralité  des  voix  du  con- 
feil ,  il  fut  conclu  que  le  miniftre  dé- 
fifteroit  de  prefcher  ;  lequel ,  pour  la 
dernière  fois ,  faifant  l'exhortation  en 
fa  maifon  fur  le  trentiefme  d'Ifaye, 
commençant  par  ces  mots  :  «  Malé- 
diâlion  fur  les  enfans  rebelles ,  »  les 
plus  gros  irrités  de  cela  le  firent  for- 
tir hors  la  ville  le  vingtquatriefme  du 
mois,  feignans  le  vouloir  fauver,  &  que 
Chevenon  devoit  incontinent  arriver. 
Mais  deux  iours  après  il  rentra  fecrè- 
tement,  eftant  tiré  par  defTus  les  murs 
avec  une  corde  ,  &  continua  fon  mi- 
niftère  comme  il  peut,  prefchant  fe- 
cretement  par  les  maifons. 

La  femame  fuivante  commença  la 
pefte  qui  dura  feize  mois  ,  &  tua  plus 

(i)  Voy.  tome  I,  page  412. 
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iî62.  des  deux  tiers  des  habitans.  Une  autre 

calamité  leur  furvint  au  mefme  temps, 
à  favoir,  une  garnifon  de  cinquante 
hommes  de  pied  fous  la  charge  de  Tra- 
mery,  qui  y  entra  le  douziefme  d'odo- 
bre,  Àlevingtquatriefmede  novembre 
fut  fuivy  du  capitaine  Laurens  avec  fa 
compagnie,  qui  fut  caufe  que  le  miniftre 
fut  contraint  de  fortirpour  la  deuxiefme 
fois,  fe  retirant  à  Chaftillon  fur  Loyre, 
eftant  prié  de  ce  faire  par  fes  pauvres 
brebis  qui  eurent  bien  celle  confiance, 
voire  iufques  aux  femmes,  de  s'alfem- 
bler  queiquesfois  pour  faire  leurs  priè- 
res publiquement.  Et ,  quant  aux  pe- 
tis  enfans  qui  naiffoient,  ils  furent 
gardés,  attendans  le  moyen  que  Dieu 
leur  donneroit  de  les  faire  baptifer. 
En  ces  entrefaites,  à  favoir,  Tunzief- 
me  de  février,  fut  prife  &  pillée  la  ville 
de  Chaftillon  fur  Loyre ,  comme  il  a 
efté  dit  en  fon  lieu ,  en  laquelle  furent 
pris  quatre  miniftres,  à  favoir,  celuy 
du  lieu  nommé  du  Mont ,  celuy  de 
Sancerre  dit  Clereau  ,  celuy  de  faind 
Satur  (i),  appelé  Lamouroux,  celuy 
de  Gyen,  nommé  Vallay  (2),  qui  fu- 
rent tous  quatre  mis  à  rançon ,  &  toft 
après  délivrés ,  ayans  efté  faites  col- 
lèges en  leurs  églifes.  Le  premier 
délivré  fut  celuy  de  Chaftillon,  le- 
quel s'eftant  auffî  toft  retiré  à  Sancerre 
y  recommença  Texercice  de  la  religion 
le  feptiefme  de  mars  enfMivant,  au- 
quel lour  il  baptiza  unze  enfans,  &  le 
iour  fuivant ,  neuf  ;  &  finalement  ar- 
rivé Clereau  le  vingtcinquiefme  iour 
du  mois ,  continua  de  là  en  avant  fa 
charge  par  le  moyen  de  Tédid  de 
pacification. 

Le  Mans.  La  première  afl'emblée  publiaue  de 

ceux  de  la  religion  en  la  ville  du 
Mans ,  ville  épifcopale  &  remplie  de 
preftres ,  pour  eftre  en  pays  gras  & 
fertile ,  fe  fit  aux  haies  le  dixiefme 
iour  d'aouft  M.D.LXI.  ,  &,  non- 
obftant  l'édid  de  iuillet,  continua  iuf- 
ques à  ce  poind  que,  le  troifiefme 
d'avril  M.D.LXIL,  fe  trouvèrent  en 
Taflemblée  de  trois  à  quatre  mille 
perfonnes,  defquels  une  bonne  partie 
efloient  gens  de  qualité.  Qui  plus  eft, 
plufieurs  belles  églifes  fe  dreffèrent 

(i)  Saint-Satur,  canton  de  Sancerre. 

(2)  Lisex  La  Vallée,  d'après ^V erratum  de 
redit,  de  1580.  Dans  ce  cas,  ce  pourrait  être 
Nicolas  Folion  dit  la  Vallée,  que  nous  avons 
d'ailleurs  rencontré  comme  pasteur  à  Orléans 
à  répoque  du  colloque  de  Poissy  (  Voyez 
tome  1 ,  pages  267,  39c,  et  passim). 


au  mefme  temps  es  lieux  circonvoi- 
fins,  comme  à  Nevers,  au  Chafteau  du 
Loir  (i),  à  Laffay  {2),  à  Laval,  à 
Noyan  (3),  à  Bellefme  &  Vendofme, 
quoyque  l'évefque  du  lieu  fift  tout  ce 
qu'il  pouvoit  pour  s'y  oppofer,  iuf- 
ques à  en  faire  meurtrir  plufîeurs  es 
fauxbourgs  S.  lean.  Ceft  évefque 
eftoit  de  très  tnoble  &  ancienne  mai- 
fon ,  &  né  d'une  dame  des  plus  affec- 
tionnées à  la  religion  qui  ait  efté  de 
fon  temps ,  &  qui  avoit  pris  un  très 
grand  foin  d'y  faire  mftruire  fes  en- 
fans. Mais  ceftuy-ci  parvenu  en  cefte 
dignité ,  non  feulement  s'eft  retiré  de 
la  religion  dont  il  avoit  bonne  cognoif- 
fance,  mais,  qui  plus  eft,  pour  monter 
plus  haut  (comme  de  faiâ,  puis  après, 
il  en  eft  devenu  cardinal) ,  s'en  rendit 
capital  &  défefpéré  ennemi ,  premiè- 
rement de  paroles,  prefchant  en  fon 
évefché  pour  n'avoir  faute  d'efprit  ni 
de  favoir,  à  quoy  puis  après  &  finale- 
ment il  adioufta  plufieurs  horribles  & 
extrêmes  cruautés  :  de  quoy  eftant 
repris  par  quelques  uns  qui  penfoient 
Qu'il  y  euft  en  luy  quelque  manière 
de  confcience,  leur  refpondit  ouverte- 
ment «  qu'il  avoit  efté  de  toutes  fedes 
de  religion,  mais  qu'il  n'en  trouvoit 
point  de  meilleure  que  celle  du  pape, 
parce  qu'elle  nourriffoit  bien  fes  gens.» 
Ceux  de  la  religion  donques ,  ayans 
entendu  les  nouvelles  du  maftacre  de 
Vafl"y,  &  finalement  receu  letres  du 
prince  efcrites  à  Meaux,  par  lefquel- 
tes  il  les  advertifl'oit  de  bien  garder 
leur  ville  contre  les  entreprifes  de 
ceux  de  Guyfe  qui  avoient  le  roy  en 
leur  puiftance ,  &  craignans  à  bon 
droit  qu'on  leur  en  fift  autant  qu'à 
Vafly ,  délibérèrent ,  après  avoir  con- 
fuite  enfemble,  de  fe  faifîr  des  portes, 
&  puis  faire  venir  gens  des  églifes 
circonvoifines  pour  fe  rendre  les  plus 
forts  :  ce  qu'ils  exécutèrent  le  troi- 
fiefme d'avril,  à  une  heure  après  midi, 
û  paifiblément  toutesfois,  qu'il  n'y  eut 
^  un  feul  homme  oflfenfé,  ni  à  qui  il  fuft 
fait  aucun  tort. 

La  ville  ainfi  faifie ,  &  toutes 
chofes  au  refte  eftans  affés  paifîbles, 
une  aflemblée  de  ceux  des  deux  reli- 
gions fe  fit  en  la  maifon  de  ville ,  où 


(t)  ChAteau'du-Loir  (Sarthe). 

(2)  Lassay,  canton  de  Selies-sur-Chef 
(Loir-et-Cher). 

(?)  Noyant ,  canton  de  Sainte-Maure  (In- 
dre-et-Loire). 


156a. 


L'évèque  du 
Mans. 
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religion  du 
pape  est  la 
meilleure. 
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fe  trouvèrent   raefmes   plufieurs   du 
clergé.  Là  il  fut  remonftré  que  le  roy 
eftant  captif  entre  les  mains  de  ceux 
de  Guyfe,  le  prince  de  Condé  de- 
mandoit  gens  de  toutes  parts  pour  le 
délivrer.  Tous  s'accordèrent  à  cela, 
voire  iufques  à  ce  poind  que  ceux  du 
clergé  fe  cottifèrent  de  leur  bon  gré, 
&  fut  député  par  les  chanoines   un 
curé  nommé  Ruille  ,  frère  du  procu- 
reur du  roy  au  Mans ,  pour  délivrer 
l'argent  qu  ils  avoient  promis  ,  eftans 
aufu  députés ,   pour  le  recevoir   de 
fes  mains,    deux    gentilhommes   de 
grande  &  bonne  réputation,  à  favoir, 
le  fieur  de  Mare  &  le  fieur  de  Mont-' 
Téal.  Ces  deux  s'eûans ,  deux  iours 
après,  tranfportés  en  la  maifon  du 
curé  pour  ceft  effed  ,  en  délibération 
de  fortir  incontinent  après  pour  aller 
à  Orléans  avec  bonne  troupe  tant  de 
pied  que  de  cheval  ,  advmt  que  le. 
curé ,    après   leur    avoir   fait  bonne 
chère,  ainfi  comme  ces  gentilfhommes 
Un  curé        fortoient  de  fa  falle ,  tua  Montréal 
assassin.        par    derrière   d'un   coup   de  piflole  , 
penfant  bien  auffi  tuer  Tautre   d'un 
coup  d'arauebouze.  Mais ,  luy  eftant 
efchappé  des  mains,  &  forti  en  rue,  il 
donna  Talarme  par  toute  la  ville ,  de 
forte  qu'on  vint  droit  en  la  maifon  du 
curé,  où  fe  trouva  le  gentilhomme 
mort  dans  la  cave,  ce  qui  efmeut  tel- 
lement le  peuple  y  accourant,  qu'en 
cherchant  partout  le  meurtrier ,  toute 
la  maifon  fut  ravagée  ;  &  fut  tellement 
pourfuivi  le  curé,  qu'il  fut  pris  &  mené 
prifonnier  au  chafteau.  Autant  en  fut 
fait  à  tous  les  chanoines ,  quant  à  les 
-    mener  prifonniers  ,  pour  1  apparence 
qu'il  y  avoit  que  ce  meurtre  n'eftoit 
advenu  fans  leur  fceu.  Mais,  dès  le 
iour  mefme ,  ils  furent  relafchés  ;  & 
quant  au  curé  ,  le  procès  luy  ayant 
efté  fait  légitimement,   par  fentence 
fignée  de  la  main  du  fénefchal  &  de 
plufieurs  de  la  religion  romaine,  con- 
damnans  un  fi  malheureux  aâe,  il  fut 
pendu  &  eftranglé  le  dixiefme   iour 
Les  prêtres     dudit  mois  d'avril.  Ce  faid,  les  pref- 
quittent  la      très  quittèrent  de  leur  bon  gré  leurs 
fervices  &  leurs  temples,  fans  toutes- 
fois  qu'on  leur  y  donnaft  empefche- 
ment  aucun ,  <&  s'efcoulèrent  de  la 
ville  le  plus  toft  qu'ils  peurent,  les  uns 
par  amis ,  les  autres  baillans  de  l'ar- 

fent  à  ceux  qui  gardoient  les  portes, 
^ref ,  les  preftres  s'en  allèrent  tous  , 
horfmis  l'official  qui  ne  voulut  iamais 
fortir;  les  autres  de  la  religion  ro- 


ville. 


maine  eftans   de  quelque   eftat ,   en  1^62. 

firent  autant ,  &  n'y  demeura  que  les 
artifans  de  baffe  condition ,  efpérans 
qu'on  ne  leur  feroit  aucun  tort,  comme 
auffi  ne  leur  fit-on. 

Pour  revenir  à  l'évefque,  voyant  Un  évoque 
qu'il  avoit  failli  à  fon  entreprife  qui  militant, 
eftoit  de  fe  faiûr  de  la  ville ,  il  fe  re- 
tira en  un  fien  chafteau  à  deux  lieues 
de  là ,  nommé  Thonnoye ,  là  où  s'ef- 
tant  fortifié  de  gens  &  d'armes  &  au- 
tres munitions ,  avec  un  fien  coufin , 
nommé  le  fieur  de  Thouars,  y  fit  tous 
ades  d'hoftilité  à  luy  poffibles ,  cou- 
pant les  vivres  à  ceux  de  la  ville,  pil- 
lant leurs  métairies ,  arreftant  prifon- 
niers tous  ceux  qu'il  pouvoit  attrapper, 
marchands  &  autres,  paffans  pour  eftre 
feulement  de  Quelque  ville  tenant  le 

parti  de  ceux  de  la  religion,  lefquels 

il  traittoit  d'une  façon  fort  cruelle. 

Entre  autres,  il  fit  payer  au  fieur  de 

la  Prefaye  deux  mule  livres  de  ran-  Le  sieur  de  ii 

çon,  fous  umbre  qu'il  eftoit  foupçonné        Préfaye. 

d'eftre  de  la  religion  en  fon  cœur, 

n'en  ayant  toutesiois  iamais  fait  pro- 

fefion.  Un  autre  gentilhomme ,  avec 

fon  train  de  trois  chevaux,  amené  pri- 
fonnier les  yeux  bandés ,  fut  mis  en 

baffe  foffe ,  là  où  on  eftime  qu'on  l'ait 

fait  mourir.  Quelques  uns  de  fes  fol- 

dats  fe  retiroient  à  faind  Cofme  (i), 

village  diftant  de  deux  lieues  de  Me- 

mers,  chés  une  damoyfelle  nommée 

de  l'Efpenay,  là  où  ayans  trouvé  un 

ieune  garçon  de  la  religion  y  eftant 

allé  pour  quelque  trafique  de  petite 

marcnandife  dont  il  gagnoit  fa  vie,  ils 

le  menèrent  près  des  garennes  du  lieu, 

où  premièrement  ils  luy  arrachèrent 

les  yeux  avec  une  dague,  puis  le  pen- 
dirent par  les  pieds  à  un  ormeau ,  & 

l'achevèrent  à  coups  d'arquebbuze,  (ce 

povre  garçon  s'appeloit  lean  Perro-   Jean  Perrotel 

tel,  de  la  parroiffe  de  Sure  (2),  près  de  • 

Memers;  celuy  qui  luy  creva  les  yeux 

eftoit  un  béliftre  ,  foldat  de  l'évefque , 

nommé  Luneau,  qui  depuis  mourut  de 

pefte,  hors  du  fens  &  enragé,)  <Sp  com- 
mirent auffi  plufieurs  autres  meurtres 

qualifiés.  Sur  cela,  ceux  de  la  ville  , 

fachans  que  les  forces  de  l'évefque 

n'eftoient  fufiîfantes  pour  les  affaillir , 

&  que  le  plat  pays  n'eftoit  encores 

efmeu ,  après  commencèrent  à  garder 

lafchement  les  portes ,  iufques  à  les 


(i)  Saint-Cosme-de-Vair ,  canton  de  Ma- 
mers  (Sarthe). 
(2)  Sure ,  canton  de  Pervenchères  (Orne). 
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laifler  ouvertes  deux  ou  trois  iours. 
Cela  fut  caufe  que  Chavigny,  comme 
lieutenant  du  cluc  de  Montpenfier, 
gouverneur  du  pays ,  fit  quelque  amas 
de  gens  :  de  quoy  advertis,  ceux  de  la 
ville  firent  venir  fecours  des  villes 
circonvoifînes  ,  comme  de  Laval ,  de 
Memers ,  de  Vendofrae  A  du  Chaf- 
teau  du  Loir,  ce  qui  garantit  la  ville 
pour  ce  coup-là ,  ayant  efté  contraint 
Chavigny  de  fe  retirer  ;  mais  cela 
mefme  fut  caufe  finalement  de  la  perte 
d'icelle ,  par  le  defbordement  intolé- 
rable des  capitaines  &  foldats  dont 
cy-après  fera  parlé. 

Sur  ces  entrefaites,  le  fieur  du 
Mortier,  confeiller  du  confeil  privé, 
&  homme  de  grand©  réputation  en- 
vers tous  de  Tune  &  de  l'autre  reli- 
gion ,  vint  avec  letres  du  roy  &  de 
la  royne ,  qui  portoient  que  le  bruit 
de  leur  captivité  eftoit  faux ,'  &  que 

Ear  conféquent  on  devoit  remettre 
i  ville  en  fon  premier  eftat  ;  à  quoy 
fut  faite  &  envoyée  au  roy,  &  puis 
à  Orléans  ,  une  remonftrance  dont  la 
teneur  s'enfuit  : 

«  Sire,  puifqu'il  a  pieu  à  monfîeur 
du  Mortier  nous  impofer  filence  fur 
les  remonftrances  que  nous  avions  dé- 
libéré luy  faire  pour  refpondre  à  ce 
qu'il  nous  avoit  commandé  en  voflre 
nom  le  vingtquatriefme  de  ce  mois 
d'avril,  nous  fupplions  très  humble- 
ment voflre  Maiefté  d'entendre  en 
toute  douceur  &  patience ,  félon  vof- 
tre  bonté  &  vertu  naturelle,  ce  qui 
nous  contraint  de  tenir  &  garder  le 
chafteau  &  autres  forces  de  cefte 
ville,  pour  vous  en  conferver  l'entière 
fervitude  &  obéiffance. 

»  Premièrement,  nous  fupplions 
très  humblement  voflre  Maieflé,  Sire, 
&  celle  de  la  royne  voflre  mère,  d'en- 
tendre comme  avec  larmes  &  gémif- 
femens  nous  déplorons  la  calamité 
extrême  des  mifères  préfentes,  def- 
quelles  on  ne  peut  efpérer  qu'une  en- 
tière &  dernière  défolation,  tant  de 
l'eflat  de  ce  royaume  que  du  gouver- 
nement légitime  &  approuvé  de  la 
royne ,  veu  les  complots  de  ceux  oui, 
voulans  couvrir  leurs  malheureux  def- 
feins  de  l'authorité  de  voflre  nom, 
s'efforcent  d'aflervir  la  liberté  de  vos 
bons  &  loyaux  fuiets  qui  s'oppofent  à 
leurs  fançiantes  &  exceffives  cruautés 
&  tyrannies. 

»  Et  pour  entendre  de  quelle  fource 
découlent  tous  ces  troubles  en  toutes 


les  parties  de  voflre  royaume ,  qu'il 
plaife  à  voflre  Maieflé,  Sire,  confîdé- 
rer  que  lorfque  monfîeur  de  Guyfe  & 
fes  frères  ont  eflé  abfens  de  voflre 
préfence,  toutes  chofes  ont  efté  en 
repos,  mefmes  pour  le  faid  de  la  reli- 
gion ;  tellement  que  monfîeur  le 
prince  de  la  Roche  fur  Y  on  a  contenu 
lans  aucune  «force  le  peuple  de  Paris 
(le  plus  mutin,  féditieux  &  infolent 
qui  foit  en  voflre  dit  royaume) ,  long 
temps  devant  la  publication  de  voflre 
édia  de  ianvier  dernier ,  encores  que 
les  exhortations  fuff'ent  ordinaires  & 
publiques.  Mais  lors  qu'à  notre  grand 
malheur  &  de  tout  le  peuple,  ledit 
fieur  de  Guyfe  a  minuté  fon  retour  à 
la  cour  (pour  exécuter  ce  qui  avoit 
eflé  délibéré  dès  la  conférence  de 
Poifly,  entre  lefdits  fleurs  de  Guyfe , 
conneftable  &  marefchal  faind  André, 
les  cardinaux  de  Lorraine  &  de  Tour- 
non)  ayant  pour  fon  entrée  fait  un  pi- 
teux carnage  de  vos  humbles  &  natu- 
rels fuiets  à  Vafly  ,  incontinent  de 
toutes  parts  on  a  veu  voflre  royaume 
plein  de  féditions  &  guerres  civiles, 
c^ui  ont  réuffî  d'une  fi  cruelle  bouche- 
rie. Voilà  la  paix,  le  bien  &  le  repos 
que  ledit  fieur  &  les  fiens  ont  apporté 
à  voflre  royaume  pour  leur  retour. 
Que  fi^  lors  que  nous  avons  veu  ledit 
fieur  de  Guyie ,  avec  ceux  de  ifa  fac- 
tion ,  fe  faifir  à  main  armée  de  voflre 
perfonne  ,  de  la  royne  &  de  monfieur 
d'Orléans ,  &  fes  gens  outrager  les 
pauvres  marchands  de  Paris  qui  défi- 
roient  fe  préfenter  à  voflre  Maieflé 
pour  implorer  voflre  ayde  (fans  parler 
pour  le  préfent  des  pilleries,  meur- 
tres &  embrafemens  faits  en  ladite 
ville ,  &  en  la  préfence  du  connefta- 
ble), nous  n'euifions  pris  les  armes  & 
forces  des  villes ,  pour  nous  oppofer 
à  telles  tyrannies  &  cruautés  ,  n'euf- 
fions-nous  pas.  Sire  (ce  que  nous  di- 
fons  devant  Dieu),  non  feulement 
efté  lafches,  mais  traiftres  à  la  fidélité 
que  nous  vous  devons  &  voulons  por- 
ter iufques  au  dernier  foufpir  de  nof- 
tre  vie  }  Veu  que  ledit  fieur  de  Guyfe 
avoit  commandé  à  vos  fuiets  de  Mai- 
ne (i),  la  Ferté  &  Sablé,  petites  villes 
fituées  en  ce  pays ,  qu'ils  eufl'ent  à  fe 
faifir  defdites  villes,  &  bannir  tous  ceux 
qui  feroient  fufpeds  de  la  religion,  ce 
qu'ils  ont  autant  cruellement  exécuté, 
comme  iniquement  &  contre  voftre 

(I)  Aujourd'hui  Mayenne  (Sarthe). 
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authorité  le  commandement  leur  au- 
roit  efté  fait. 

»  Et  ne  peut ,  Sire  ,  ledit  fieur  de 
Guyfe ,  ou  autre  de  fa  fadion ,  nous 
accufer  de  ce  dont  il  eft  ià  convaincu  , 
fi  nous  n'obéiflbns  aux  édids  &  man- 
demens  qu'il  nous  envoyé  fous  voftre 
nom  ;  car  nous  appelons  voftre  Ma- 
iefté  &  celle  de  la  royne  en  tefmoi- 
gnage  devant  Dieu  ,  fi  Tédid  ou  man- 
dement aucun  concernant  les  troubles 
préfens  a  efté,  depuis  voftre  prife  à 
Fontainebleau,  délibéré  par  Tadvis  de 
ceux  qui  ont  efté  nommés  &  approu- 
vés par  les  Eftats  de  ce  royaume  ; 
mais ,  au  contraire ,  fi  le  tout  n*a  efté 
fait  par  le  feul  advis  &  commande- 
ment de  ceux  qui  à  bonne  &  iufte  caufe 
ont  efté  déiettés  par  lefdits  Eftats  de 
voftre  confeil ,  comme  eftans  eftran- 
gers,  comptables  ou  eccléfiaftiques. 

»  Qui  fera  donc  celuy,  Sire,  de  vos 
bons  &  loyaux  fuiets  cjui  pourra  ou 
devra  légitimement  obéir  aux  mande- 
mens  de  ceux  qui,  par  l'advis  des 
Eftats,  n'ont  aucune  puifl'ance  en  vof- 
tre confeil  durant  voftre  minorité  & 
bas  aage ,  &  qui  cependant ,  comme 
effrontés ,  ofent  tourner  &  retourner 
toutes  chofes  à  leur  appétit ,  font 
édiâs  nouveaux ,  renverlans  ceux  qui 
ont  efté  légitimement  faits  &  publiés 
par  toutes  les  cours  de  parlement  de 
ce  royaume ,  bref,  qui  méfient  le  ciel 
&  la  terre?  Et  fachans  bien  que,  fi  le 
gouvernement  de  la  religion  eft  en- 
tretenu (  comme  il  fera  au  péril  de 
nos  vies) ,  tout  le  moyen  de  fuccer 
le  fang  de  vos  pauvres  fuiets  leur  eft 
ofté,  défirans  auffi,  par  ce  moyen,  évi- 
ter la  reddition  de  leurs  contes  avec 
la  décifion  requife  par  les  Eftats  des 
donaifons  immenfes  defquelles  ,  fans 
l'avoir  mérité,  ils  fe  font  enrichis  avec 
la  commune  rui^ie  de  tout  le  peuple , 
mettent  tout  en  confufion  &  défordre, 
.&  penfent ,  comme  ils  font  abufés 
fous  un  faux  prétexte  de  religion,  non 
feulement  empefcher  ou  retarder  l'exé- 
cution de  la  recjuefte  fi  iufte  defdits 
Eftats  ,  mais ,  qui  pis  eft  ,  partager  & 
butiner  voftre  royaume  :  ce  que  nous 
ne  pouvons  &  ne  voulons,  nous  vivans 
&  refpirans,  fouffrir,  pour  la  douce  li- 
berté de  laquelle  nous  avons  ufé  fous 
vous ,  Sire ,  &  fous  les  roys  vos  pré- 
décefleurs. 

»  Que  fi  monfeigneur  le  prince  de 
Condé ,  avec  tous  vos  bons  &  loyaux 
fuiets ,  ne  fe  fuft ,  comme  l'un  des 


princes  protedeurs  de  voftre  cou- 
ronne, promptement  oppofé  à  fi  dam- 
nables  &  malheureux  defleins,  ià  la 
royne  fuft  dépofée  du  fiége  qu'elle  a 
au  fouverain  gouvernement  de  ce 
royaume ,  par  Te  commun  confente- 
ment  des  princes  du  fang  &  des  Ef- 
tats. Que  s'ils  ne  l'ont  encores  fait , 
voire  pis  (nous  avons  horreur  d'efcrire 
le  refte) ,  la  crainte ,  quelque  haute 
mine  qu'ils  facent,  &  non  la  volonté 
les  en  a  empefchés,  cognoifl'ans,  quoy 
qu'ils  dient ,  que  ,  grâces  à  Dieu ,  les 
forces  de  ce  royaume  font  pour  vous 
obéir  fous  le  gouvernement  de  la 
royne ,  &  fuffifantes  pour  retenir  & 
brider  du  tout  le  cours  de  leurs  mal- 
heureufes  entreffrifes. 

»  Et  ne  faut  douter ,  Sire ,  qu'ils 
n'euflent  une  intelligence  générale  par 
tout  voftre  royaume.  Car  defià  ils 
avoient  envoyé  leurs  édids  fanglans 
en  cefte  province,  tellement  que  ceux 
qui  tiennent  leur  parti  avoient,  comme 
ils  font  infolens  <x  peu  advifés,  ià  pu- 
blié «  que  la  royne  feroit  bien  toft  chaf- 
fée , .  monfieur  le  chancelier  renvoyé 
à  fa  maifon,  [que]  ceux  qu'ils  appellent 
huguenots  n  avoient  plus  que  dix 
iours  à  vivre ,  &  que  monlieur  de 
Guyfe  mettroit  à  fin  fon  chef  d'oeuvre 
commencé  à  Vafly.  »  Et  n'eftoient  ces 
propos  féditieux  entre  le  commun 
peuple  feulement ,  mais  en  la  bouche 
des  plus  grands  ,  c'eft  à  dire  des  plus 
mutins,  le  chef  &  guidon  defquels 
eftoit  Se  eft  l'évefque  de  cefte  ville, 
qui  de  longtemps  avoit  confpiré  s'em- 
parer du  chafteau  &  forces  de  cefte 
dite  ville,  enroulé  hommes  &  fait  amas 
de  toutes  fortes  d'armes,  munitions  & 
provifions  à  cefte  fin.  Et,  depuis  peu 
de  iours ,  à  main  armée ,  s'eftant  mis 
aux  champs,  acompagné,  entre  autres 
gens  de  bien,  de  tous  les  féditieux 
qui,  l'an  dernier,  exécutèrent  les 
cruels  meurtres  es  fauxbourgs  faind 
lean  de  cefte  ville,  a  fait  faccager  en 
fa  préfence,  voire  piller  les  maifons 
des  gentilfhommes  qui  luy  font  fuf- 
peds,  fait  lever  potences  de  fon  au- 
thorité privée,  &,  comme  un  prévoft 
des  marefchaux ,  garni  de  piftoles ,  va 
de  marché  en  marché  avec  une  ca- 
naille ramafl^ée ,  pour  prendre  prifon- 
niers  tous  ceux  qu'il  luy  plaift  :  ce 
qu'il  fit  encores  famedi  clernier  au 
marché  de  Montfort  (i),  où  luy-mefme 

(i)  Montfort-le-Rotrou  (Sarihe)* 
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1Ç63.  armé  prit  Tun  de  vos  fergens  en  ce 

pays  &  comté  du  .  Maine  ,  tant  en 
naine  de  la  religion  que  pour  l'avoir 
exécuté  de  la  fomme  cle  deux  cens  li- 
vres pour  le  payement  de  vos  déci- 
mes. Et,  pour  le  bon  mefnage  &  au- 
mofnes  qu'il  fait  en  telles  entreprifes, 
eftant  réduit  en  néceffité  extrême  , 
impofe,  comme  Ci  vous  luy  aviés,  Sire, 
réligné  voftre  dignité  royale  en  ce 
pays,  tribut  fur  les  eccléfiaftiques, 
continuant  ce  qu'il  fit  un  peu  aupara- 
vant les  Eftats  tenus  à  Orléans ,  par 
un  impoft  général  fur  tout  le  clergé  , 
contre  voftre  ordonnance  expreffe  ; 
prend  à  toutes  mains  la  marcnandife 
des  pauvres  gens,  à  laquelle  il  impofe 
prix  à  fon  appétit ,  &  finalement , 
comme  il  eft  Don  zélateur  de  noftre 
falut  &  amoureux  du  repos^  de  cefte 
patrie,  fait  magazin  de  toutes  pièces 
d'artillerie  pour  venir,  comme  il  fe 
vante ,  prefcher  en  peu  de  iours ,  icy , 
L  Evangile      l' Evangile  à  coups  ae  canon. 

prêché  à  coups  „  C'est  ,  Sire ,  ce  qui  nous  meut  & 
e  canon.  contraint  (après  le  devoir  que  nous 
vous  devons  rendre),  de  conferver  les 
forces  de  cefte  ville  pour  vous  en  gar- 
der l'obéifTance  entière  ,  comme  vous 
cognoiftrés,  Sire,  plus  amplement  lorf- 
qu'il  plaira  à  voftre  Maiefté  bannir 
d'auprès  de  vous  &  de  la  royne  les 
chefs  &  autheurs  de  telles  entreprifes. 

c  esi  pour  le        »  Et  lorfque  VOUS ,  Sire ,  la  royne  , 
roi  qu'on       monfeigneur  d'Orléans  &  voftre  légi- 

?arde  la  ville,  ^^^^q  confeil  approuvé  par  les  Eftats , 
ferés  en  liberté  ,  c'eft-à-dire  lorfque 
tous  ceux  de  la  maifon  de  Guyfe  ,  les 
conneftable  &  marefchal  de  faind  An- 
dré fe  feront  retirés  pour  après  ren- 
dre conte  &  raifon  de  leurs  faids, 
nous  vous  aft*eurons  fur  nos  vies  que 
vous  iugerés ,  Sire  ,  que  ce  que  nous 
faifons ,  retenans  les  forces  de  cefte 
ville  pour  les  vous  conferver ,  eft  une 
vraye  &  fidèle  obéifl'ance  que  nous 
rendons  à  voftre  Maiefté. 

»  Nous  -fupplions  donc.  Sire  ,  très 
humblement  voftre  Maiefté  &  celle 
de  la  royne  de  nous  conferver  à  ce 
que  le  bon  &  loyal  fervice  que  nous 
vous  faifons  ne  nous  tourne  à  dom- 
mage par  les  menées  &  entreprifes  de 
vos  ennemis  &  les  noftres ,  qui  cer- 
chent  tous  moyens  de  nous  Surchar- 
ger calomnieufement  d'une  infinité  de 
blafmes  devant  voftre  Maiefté,  pour 
puis  après  (comme  ils  font  infatiables 
en  leurs  cruautés)  s'enyvrer  de  noftre 
fang.  Et  ce  faifant  nous  fupplions  & 


fupplierons  Dieu  à  iamais  qu'il  faffe  1^62. 

fleurir  &  accroiftre  voftre   règne  en 

toute  piété  &  iuftice.  Fait  au  Mans, 

le  vingtneufiefme  d'avril  M.D.LXII, 

par  ceux  de  l'églife  réformée  du  pays 

&  comté  du  Maine.  » 

Et  ainfî  payèrent  les  affaires  iuf-  Désordres 
ques  au  mois  de  may  enfuivant.  Mais  clans  les 
le  mal  fut  bien  toft  après,  en  ce  qu'a-  éghses. 
près  s'eftre  ceux  de  la  religion  acom- 
pagnés  de  plufieurs  troupes  des  villes 
circonvoifines .  &  après  avoir  envoyé 
leur  déclaration  au  roy,  au  lieu  de  fe 
gouverner  &  conduire  fuivant  ce  qui 
eftoit  ordinairement  prefché,  par  faute 
d'avoir  un  chef  d'authorité  &  de  zèle, 
ils  ne  mirent  guères  à  fe  defbaucher, 
fe  ruans  les  foldats  dans  les  temples 
qui  eftoient  demeurés  fermés  après 
avoir  efté  abandonnés  des  preftres.  Le 
premier  auquel  on  entra  fut  celui  des 
cordeliers,  auquel  fe  fourrèrent  les 
foldats  venus  de  Memers,  fous  ombre 
d'en  retirer  quelque  novice  de  leur 
quartier,  &  y  brifèrent  les  images,  de 
quoy  ayans  efté  très  aigrement  repris 
par  les  miniftres  &  autres  gens  de 
bien ,  leur  remonftrans  qu'ils  contre- 
venoient  diredement  à  l'édid  de  ian- 
vier  &  au  traidé  de  l'affociation  faite 
à  Orléans,  &  publié  mefmes  au  Mans, 
ce  défordre  cefla  pour  un  peu  de 
temps  ;  mais  auffi  toft  qu'on  eut  en- 
tendu comme  à  Orléans  mefmes,  no- 
nobftant  la  préfence  &  défenfe  du 
prince,  on  avoit  rompu  les  images  des 
temples,  chacun  y  courut  auffi,  &  n'y 
fut  rien  laiffé  entier  par  les  foldats  & 
commun  peuple.  Qui  plus  eft,  ils  vin- 
drent  iufques  à  rompre  les  murailles 
qui  enferment  le  cœur,  &  iufques  aux 
tumbes  eflevées  où  rien  ne  fut  efpar- 
gné  ,  partie  pour  en  avoir  le  plomb  ,  violations  de 
partie  pour  l'avarice  défefpérée  des  tombeaux. 
foldats,  penfans  y  trouver  quelques 
bagues.  Entre  autres  ne  fut  efpargné 
le  fépulchre  d'un  cardinal  de  Luxem- 
bourg ,  qui  fut  une  des  caufes  que  le 
fieur  de  Martigues,  iffu  de  cefte  mai- 
fon ,  traitta  depuis  fort  cruellement 
les  Manceaux  quand  il  print  la  ville 
de  Vire  en  Normandie.  Des  temples 
ils  coururent  à  l'évefché  :  ce  que 
voyans  les  officiers  du  roy,  allans  de 
bonne  heure  au  grand  temple  avec 
l'official  qui  eftoit  encores  demeuré  en 
la^ ville,  prindrent,  par  inventaire,  le 
oèu  de  reliques  d'or  &  d'argent  que 
es  chanoines  avoient  laifTé  ,  &  les 
commirent  au   receveur  du  domaine 
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1Ç62.  du  roy,  à  favoir,  un  crucifix  d'argent, 

un  deflTus  de  châfle  d'argent  &  un 
deflus  de  châffe  d'or.  Et  quant  aux 
habits  de  foye,  Tofficial  s'en  chargea. 
Le  tout  n'a  profité  de  guères,  car  les 
habits  furent  butinés  par  quelques 
particuliers  dont  le  chet  eftoit  Bour- 
faut.  L'or  &  l'argent  fut  en  partie 
employé  à  la  folde  des  foldats  gardans 
la  ville ,  &  en  partie  caché ,  &  finale- 
ment trouvé  en  la  cave  dudit  rece- 
veur ;  le  refte,  montant  bien  peu ,  fut 
envoyé  au  prince  à  Orléans.  Quant 
aux  métaux ,  une  partie  fut  pillée  par 
les  capitaines  &  foldats  qui  en  firent 
bon  marché.  Le  refte  demeura  en  la 
n\aifon  de  ville  fans  qu'on  s'en  foit 
fervi. 
Les  pillards  Ces  pillars ,  non  aflbuvis  de  ce 
sont  châtiés,  qui  eftoit  en  la  ville,  commencèrent 
d'en  faire  autant  es  villages  circon- 
voifins,  dont  les  payfans  eftans  muti- 
nés fe  tindrent  fur  leurs  gardes,  fui- 
vant  un  édid  publié  par  les  parroifles 
de  la  part  du  fieur  de  Montpenfîer, 
de  forte  qu'ils  tuoient  indifféremment 
tous  ceux  de  la  religion  qui  paflbient. 
Par  ce  moyen  furent  aufn  chaftiés 
quelques  uns  de  ces  pillars ,  s'en  re- 
tournans  vers  leurs  quartiers  avec  leur 
butin,  comme  entre  autres  un  certain 
lean  Périer,  de  Memers ,  avec  deux 
de  fes  compagnons.  D'autres  furent 
tués  au  village  de  faind  Mars  d'Ouf- 
tille  (1),  mefme  par  un  gentilhomme 
de  la  religion  ne  pouvant  fouffrir  leur 
infolence.  Il  v  en  eut  auffi  plufieurs 
desfaits  à  faina  Calais.  Ce  nonobftant, 
ceux  qui  eftoient  reftés  en  la  ville  ne 
faifoient  pas  mieux  que  de  couftume , 
&  notamment  le  capitaine  nommé  la 
Barre  de  Laval,  s'abandonnant  à  tout 
mal  &  mefprifant  ouvertement  la  pa- 
role de  Dieu. 
Querelles  Parmi  ces  vices  &  defbordemens , 

intestines.  chacun  vouloit  eftre  maiftre.  Ceux  de 
Memers  qui  eftoient  au  chafteau  le 
vouloient  garder  tout  feuls  &  n'y  laif- 
foient  entrer  que  ceux  aue  bon  leur 
fembloit.  Ceux  de  la  ville  s'y  oppo- 
foient  de  leur  cofté ,  &  pour  remédier 
à  ces  défordres,  firent  entendre  le 
tout  au  prince,  lequel  leur  envoya 
pour  gouverneur  un  ieune  gentil- 
homme mal  expert  pour  une  telle 
charge,  &  oui  fe  difoit  ouvertement 
n'avoir  pris  les  armes  pour  la  reli- 


(i)  Saint-Mars-d'Outillé ,  canton  d*Ecom- 
moy  (Sarthe). 


gion ,  ains  feulement  pour  obéir  au 

Î)rince  fon  maiftre.  Auffi  n'en  receut 
a  ville  aucun  foulagement ,  d'autant 
mefmes  qu'ayant  efté  bravé  iufques 
en  fa  chambre  par  la  Barre ,  il  s'en 
retourna  à  Orléans  après  avoir  tiré 
ce  qu'il  avoit  peu  d'argent.  Toutes- 
fois,  tandis  qu'il  tint  la  ville,  il  fe  fit 
quelque  fortie,  en  laquelle  fut  fur- 
prife  une  compagnie  des  gens  de  l'é- 
vefque,  faifant  fa  monftre  tout  auprès 
du  chafteau.  Mais  s'il  fe  fit  quelque 
autre  entreprife,  ce  fut  pour  aller  vo- 
ler le  preftre  ou  la  vache. 

Ces  confufions  troubloient  infini- 
ment le  petit  nombre  de  gens  de  bien, 
prévoyans  &  prédifans  affés  ce  cjui  en 
devoit  advenir,  &  fut  publié  le  ieufne 
par  deux  fois  &  la  Cène  faite  une  fois, 
dont  ne  furent  onques  efmeus  ces  mal- 
heureux defbordés ,  quelques  remonf- 
trances  qu'on  leur  fift.  Parquoy  eftant 
venu  le  temps  du  iugement  de  Dieu , 
•le  douziefme  de  iuillet,  la  ville  fut 
abandonnée  confufément  <%  à  la  hafte  : 
les  caufes  furent  que  la  ville  eftant  foi- 
ble  &  mal  pourveue  de  gens,  on  fut 
adverti  comme  d*un  cofté  le  camp  des 
ennemis  eftoit  à  Bloys,  ayant  outre- 
pafl'é  l'armée  du  prince,  duauel  ils  ne 
pouvoient  avoir  fecours ,  èc  d'autre 
part  le  fieur  de  Montpenfier  faifoit 
i*es  préparatifs,  comme  on  difoit,  pour 
les  venir  aflaillir  à  l'ayde  de  Tévefque  : 
ioint  qu'on  ne  fe  fioit  aux  capitaines. 
Car,  de  trois  qu'ils  eftoient,  les  deux 
eftoient  notoirement  fans  religion ,  à 
favoir,  la  Barre  &  Goupilière,  lefquels 
avoient  auffi  tous  deux  intelligence 
avec  les  ennemis,  comme  on  fe  dou- 
toit  dès  lors  &  comme  ou  a  cognu  de- 
puis. Quoy  qu'il  en  foit,  les  caufes 
de  quitter  la  ville  eftans  trouvées  va- 
lables ,  la  fortie  en  fut  fort  honteufe , 
à  favoir,  à  huid  heures  du  foir,  fans 
qu'on  fuft  prefl'é  de  perfonne ,  &  la 
plus  part  n'en  ayant  efté  advertie  trois 
heures  devant ,  de  forte  que  bien  peu 
eurent  loifir  de  tirer  quelques  meu- 
bles hors  la  ville,  &  ceux  qui  en  peu- 
rent  tirer  ne  les  peurent  faire  mener 
plus  loinç  qu'en  leurs  métairies,  où 
tout  fut  pillé  bien  toft  après.  Plufieurs 
qui  s'eftoient  retirés  des  champs  en  la 
ville  pour  leur  feureté ,  n'eurent  feu- 
lement le  loifir  de  faire  un  tour  en 
leurs  maifons,  ni  de  faire  aucune  pro- 
vifion  d'argent  ni  de  montures  pour 
leur  retraitte.  Hommes,  femmes  & 
enfans  fortirent  tous  enfemble  pefle- 
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K62.  mefle  &  fans  ordre,  excepté  qu*il  y 

ayoit  quelques  compagnies  d'arque- 
bouziers  à  pied  qui  alToient  devant , 
&  ceux  qui  avoient  des  chevaux  fui- 
voient  le  bagage  avec  quelques  autres 
arcjuebouziers.  Il  y  avoit  de  fept  à 
huiâ  cens  hommes  portans  armes , 
non  pas  que  tous  eufient  délibéré  de 
fuivre  la  guerre ,  mais  d'autant  qu'au 
fortir  chacun  s'eftoit  chargé  des  ar- 
Le  capitaine  la  mes  qu'il  pouvoit  avoir.  L'un  des  ca- 
Goupilière.  pitaines,  nommé  Goiipilière,  aban- 
donna la  troupe  dès  la  fortie,  fe  reti- 
rant en  une  abbaye  nommée  le  Pré , 
aux  fauxbourgs  du  Mans,  tenant  bonne 
compagnie  à  l'abbefle,  &  depuis  con- 
verfa  avec  l'évefque  &  fes  gens ,  & 
finalement ,  eftant  rencontré  de  quel- 
ques gentilfhommes  près  la  Ferté 
Bernard  ,  il  fut  blelfé  de  plufieurs 
coups  de  piftole  &  lailTé  pour  mort. 
Le  refte  de  ceûe  troupe  ainfi  confufe 
&  défolée,  tirant  vers  Alençon,  che- 
mina toute  la  nuid  qui  eftoit  fort  obf- 
cure,  &  fe  trouva  le  matin  n'avoir  fait 
aue  deux  lieues.  Ce  matin,  treiziefme 
au  mois ,  arrivés  en  un  bourg  dit 
Beaumont  (i),  les  habitans  fe  con- 
fians  en  ce  que  le  lieu  eftoit  clos  d'eau 
du  cofté  de  l'entrée ,  refufèrent  vivres 
&  paflage,  avec  iniures;  ce  qui  fut 
caufe  qu'il  fut  aflailli,  pris  &  pillé,  que 
le  temple  fut  bruflé,  &  que  quelques 
hommes  y  furent  tués,  &  deux  ou  trois 
pris  à  rançon  par  les  capitaines.  Le 
lour  d'après,  arrivés  à  Fresnay  (2), 
petite  ville  à  trois  lieues  d'Alençon , 
les  habitans ,  craignans  ce  qui  eftoit 
advenu  à  Beaumont ,  leur  ouvrirent 
les  portes.  Auffi  ne  leur  fit-on  aucun 
defplaifîr,  horfmis  qu'on  rompit  les 
images  &  les  cloches  de  leurs  tem-, 
pies.  Finalement  la  compagnie  arriva 
à  Alençon,  horfmis  ceux  qui  fe  retirè- 
rent par-ci  par-là  fur  les  champs  ;  &, 
de  là,  fe  partit  en  plufieurs  bandes. 
Car  les  uns ,  qui  ne  pouvoient  ou  ne 
vouloient  fuivre  la  guerre,  s'y  arreftè- 
rent.  Les  autres  s  en  allèrent  droit 
trouver  le  comte  de  Montgommery, 
quelques  uns  allèrent  vers  le  duc  de 
Bouillon  (3).  En  cefte  bande,  il  y  avoit 
grand  nombre  de  damoifelles  qui  paf- 
fèrent,  les  unes  au  Havre  de  Grâce, 
les   autres  à   Rouan  ,    les  autres   à 

(1)  Beaumont-Ie-Vîcomte   (Sarthe) ,  érigé 
en  1543  en  duché-pairie. 

(2)  Fresnay-lè-Vicomte  (Sarthe). 

\^)  Gouverneur  de  Normandie  pour  le  roi. 
Voy.  ci-après,  livre  VI II. 


Dieppe ,  &  quelques  unes  iufques  en 
Angleterre.  Quant  au  capitaine  la 
Barre,  chargé  de  pillage,  il  abandonna 
dès  lors  la  compagnie  &  fe  rengea 
avec  les  ennemis  avec  lefquels  il  fe 
trouva  au  fiège  de  Rouan.  Et  par 
ainfi,  de  trois  capitaines  qui  eftoient 
en  la  ville,  un  feul  fuivit  la  compa- 
gnie, à  favoir,  la  Mothe  Tiberjau  (i), 
qui  depuis  fut  pris  à  la  prife  de  Vire, 
où  furent  tués  plufieurs  Manceaux. 

Maintenant  il  eft  temps  de  parler 
des  énormes  cruautés  oui  furent  de- 
puis exercées  en  la  ville  &  au  pays 
d'alentour  par  ceux  de  la  religion  ro- 
maine ,  ayans  oublié  comme  on  les 
en  avoit  laifTés  fortir  gratieufement  & 
fans  outrage  ;  comme  auffi  ceux  qui 
eftoient  reftés  en  la  ville  n'avoient  eu 
aucun  pire  traittement  que  ceux  de  la 
religion  mefme.  Dès  le  lendemain 
donques  que  la  ville  fut  abandonnée, 
les  gens  de  la  iuftice  ,  chanoines , 
preftres,  moines  &  autres  y  rentrèrent 
avec  un  grand  défir  de  venger  les 
dommages  faits  à  leurs  temples,  &  de 
fe  bien  récompenfer  de  leurs  bleds, 
vins  &  autres  provifions  qu'on  leur 
avoit  appetifl'ées  &  non  du  tout  con- 
fumées.  Du  commencement,  les  fol- 
dats  qui  logèrent  es  maifons  de  ceux 
de  la  religion  n'ofoient  ufer  des  vi- 
qu'ils  y   trou  voient,   craignans 


vres 


qu'ils  fufl'ent  empoifonnés.  Mais 
ayans  cognu  le  contraire ,  Dieu  fait 
quel  dégaft  ils  en  firent,  paflans  bien 
plus  outre ,  de  forte  qu'il  n'y  eut  que 
peu  de  maifons  de  ceux  de  la  religion, 
tant  en  la  ville  qu'aux  champs,  à  huid 
ou  neuf  lieues  à  la  ronde,  qui  ne  fuf- 
fent  pillées  entièrement,  iufques  aux 
verroux  des  portes  &  plomb  des  vi- 
tres, voire  mefmes  par  les  proches 
parens  des  abfens.  Davantage  il  n'y 
euft  rigueur  dont  ils  n'ufafl'ent  fous 
couleur  de  iuftice ,  faifans  faifir  les 
biens  avec  défenfes ,  fur  peine  de  la 
vie,  d'affifter  d'aucuns  deniers  à  ceux 
de  la  religion,  ou  d'acheter  d'iceux 
chofe  quelconque.  Or  advint-il  au 
mois  d'aouft  que  trois  gentilfhommes, 
à  favoir,  Thouars,  coufîn  de  l'évefque, 
eut  commiffion  de  lever  deux  cens 
arquebouziers  pour  la  garde  de  la 
ville ,  Campagnes  &  Roches  cent 
autres,  chacun  pour  garder  le  plat 
>ays,  &  Borderie,  cent  pour  garder 
a  duché  de  Beaumont ,  appartenante 

(i)  France  protest.,  VI,  3J2. 
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1562.  au  roy  de  Navarre.  Par  le  moyen  de 
ceux-cy  &  des  gens  de  la  iuftice  du 
Mans  uirent  toutes  cruautés  exercées, 
tant  en  la  ville  qu'aux  champs  fur 
ceux  qui  eftoient  reftés,  à  favoir  quel- 
aues  fimples  gens ,  pauvres  ferviteurs 
<x  fervantes  &  quelques  femmes  d'ef- 
tat  en  la  ville  oc  quelques  perfonnes 
retirées  en  leurs  métairies  ,  lieux 
champeftres ,  &  chés  leurs  amis ,  efti- 
mans  d'eftre  pour  le  moins  en  feureté 
de  leurs  vies,  pour  n'avoir  donné  oc- 
cafion  de  leur  ufer  de  cruauté  ,  en 
quoy  ils  furent  bien  trompés.  En  pre- 
mier lieu  ,  les  capitaines  cy-deflus 
nommés  eurent  charge  de  recercher 
&  amener  prifonniers  tous  les  fufpeds, 
en  quelque  lieu  qu'ils  fe  fuffent  reti- 
rés. Quant  à  ceux  de  la  ville ,  ils  fu- 
rent inconlin^pt  ferrés  en  prifon. 
L'évefque  aufiî  y  en  amena  d  autres 
qu'il  avoit  pris  de  longue  main,  &  par 
ainfi  furent  tantoft  remplies  les  pri- 
fons.  La  procédure  tenue  contre  eux 
fut  telle  que  s'enfuit.  Premièrement, 
il  fut  ordonné  par  arreft  que  parens 
ni  amis  ne  foUiciteroient  [pour]  tes  pri- 
fonniers qu'ils  appeloient  féditieux  & 
rebelles  ;  en  fécond  lieu ,  le  fénefchal 
déclara  que  c'eftoit  affés  qu'on  euft  vu 
un  homme  entrer  en  un  temple  pen- 
dant qu'on  brifoit  les  images,  ou  por- 
ter une  efpée  du  temps  qu'on  tenoit 
la  ville,  pour  le  convemcre  d'eftre  re- 
belle &  féditieux  :  &  fur  cela,  de 
peur  de  faillir  à  leurs  deffeins  ,  ils 
avoient  trois  tefmoins  qui  furent  no- 
toirement apoftés  à  gages,  à  favoir,  un 
appelé  Chouan,  libraire,  &  un  preftre 
appelé  les  Anges,  &  un  apotichaire 
nommé  Baudouin,  lesquels,  quand  on 
ne  les  payoit  point,  n'avoient  point  de 
honte  de  dire  tout  haut  &  clair  qu'ils 
ne  diroient  plus  rien.  Finalement, 
pour  couper  chemin  à  toutes  défen- 
les,  il  n'efloit  loifible  aux  accufés  de 
reprocher  aucun  tefmoin,  &,  par  ce 
moyen ,  fut  aifé  de  faire  mourir  ceux 
qu'on  voulut,  dont  nous  nommerons 
Les  victimes,  quelques  uns  venus  à  noftre  cognoif- 
lance.  Un  des  premiers  fut  un  fergent 
du  Mans,  nommé  Clément,  duquel  il 
a  efté  parlé  cy-defTus  (i),  pris  par 
l'évefque  dès  le  commencement  des 
troubles  à  Montfort,  en  haine  de  ce 
qu'à  la  requefte  du  receveur  des  dé- 
cimes, il  avoit  exécuté  &  vendu  pu- 
bliquement des  chevaux  appartenans 

(i)  Voy.  ci-dessus,  page  97. 
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Clément. 


à  l'évefque,  à  faute  d'avoir  payé  fa  rçôi. 

quantité  des  décimes.  Ainfi  donques , 
encores  qu'il  n'euft  porté  les  armes  ni 
brifé  les  images,  il  lut  toutesfois  con- 
damné à  eflre  pendu  près  de  la  mai- 
fon  de  l'évefque ,  pour  avoir  ofé ,  di- 
foit-on,  attenter  aux  biens  de  l'ôglife. 
Efiant  au  lieu  du  fupplice  devant  le 
grand  temple,  il  requit  d'y  eftre  mené, 
ce  qu'on  luy  accorda  volontiers,  cui- 
dant  qu'il  y  feroit  quelque  abiuration; 
mais  ayant  fait  feulement  un  tour  par 
dedans  pour  voir  ce  qu'on  y  avoit  dé- 
moli :  «  Or,  ramenés-moi,  »  dit-il, 
«  à  la  mort,  car  ïay  veu  ce  que  ie  vou- 
lois  voir ,  à  favoir  ce  lieu  nettoyé  de 
tant  d'idolâtries  que  ïy  ay  veues  autres 
fois  ;  »  &,  fur  cela,  mourut  invoquant 
Dieu  en  çrande  confiance.  Après  cef- 
tuy-ci ,  ils  en  firent  mourir  de  toutes 
qualités  &  de  tous  fexes ,  iufques  au 
nombre  de  deux  cens  ;  entre  au- 
tres ,  ils  firent  mourir  trois  pauvres  Trois  servi- 
ferviteurs,  l'un  defquels  eftoit  à  l'ad-  teurs. 

vocat  du  roy,  l'autre  au  lieutenant 
criminel,  &  le  troifiefme  à  un  libraire 
nommé  lean  Buffon.  Ils  firent  auffi 
mourir  quatre  ieunes  enfans,  dont  le  Quatre  ado- 
plus  aagé  n'avoit  qu'environ  dix-fepf  lescents. 
ans  ;  l'un  eftoit  fils  d'un  gentilhomme 
nommé  Mefnil  Bardé  (très  mefchant 
homme  à  la  véritéj ,  mais  ù  n'eftoit-il 
raifonnable  que  ion  fils,  de  naturel 
fort  fimple,  <y  qui,  à  grand'peine,  ia- 
mais  avoit  efté  au  Mans,  tant  s'en  fa- 
loit  qu'il  euft  porté  les  armes,  foufFrift 
'pour  fon  père  ;  l'autre  s'appeloit 
Pierre  Peliflbn,  prins  en  une  nenne 
terre  appelée  l'Orrière  ;  le  troifième , 
nommé  Marin  Boufay,  pris  auffi  en 
une  fienne  métairie  appelée  la  Cou- 
dre ;  le  quatrième  eftoit  un  pauvre 
•  vendeur  d'almanachs ,  duquel  le  lieu-  Un  vendeur 
tenant  fit  C\  peu  de  conte  que,  fans  d'almanachs. 
prendre  la  peine  de  luy  faire  fon  pro- 
cès, il  commanda  fommairement  qu'on 
le  menafl  noyer,  ce  qui  fut  auffi  fou- 
dainement  exécuté.  Ils  firent  auffi 
mourir  deux  pauvres  fols  &  tranfpor-  Deux  idiots. 
tés  de  leur  fens.  L'un  s'appeloit  Mar- 
tin ,  cognu  de  tous  pour  niais  &  in- 
fenfé.  La  caufe  de  fa  mort  fut  que  fa 
femme  s'eftant  abandonnée  à  un  cha- 
noine ,  nommé  Quincé ,  ce  pauvre 
homme ,  quelque  niais  qu'il  fuft ,  ne 
ceflbit  de  s'en  plaindre  partout,  &, 
en  fa  folie,  difoit  une  infinité  d'iniures 
contre  les  preftres,  à  raifon  de  quoy 
il  fut  pris  <x  pendu  comme  féditieux , 
allant  à  la  mort  fautant  &   danfant 
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Cinq  femmes. 


Le  curé  Le- 
merder  et  au- 
tres victimes. 


fans  aucune  appréhenfion  ,  &  difant 
force  iniures  contre  fon  chanoine. 
L'autre,  nommé  Gongel,  n'eftoit  pas 
du  tout  fi  fol,  &  fut  noyé,  eftant  ietté 
du  pont  Perrin  en  bas,  à  la  pourfuite 
d*un  foldat  qui  puis  après  efpoufa  fa 
vefve. 

Geste  cruauté  parvint  auffi  iufques 
aux  femmes.  La  première,  nommée 
la  Varanne,  fage-femme  de  fon  art, 
n'ayant  iamais  efté  autre  que  dévote 
à  la  religion  romaine  ,  ce*  neant- 
moins ,  pour  avoir  relevé  quelques 
femmes  de  la  religion  &  porté  leurs 
enfans  iufques  au  prefche,  rut  pendue. 
La  féconde,  nommée  Marie  Maffue, 
trouvée  par  les  foldats  avec  une 
(ienne  fœur  comme  elles  emportoient 
quelque  peu  d'argent,  fut  à  Tinftant 
noyée  avec  fadite  fœur,  un  peu  au- 
deiïbus  de  la  ville.  La  quatriefme  fut 
une  pauvre  chambrière  de  chanoine , 
acculée  par  fon  maiflre  que,  par  fa 
faute,  fes  provifions  avoient  efté  man- 
gées &  quelques  meubles  perdus.  La 
cinquiefme  fut  la  femme  du  receveur 
de  Laffay,  pour  le  vidame  de  Char- 
tres ,  chargée  par  faux  tefmoins  d'a- 
voir rompu  les  images  en  fon  pays. 
Un  nommé  le  Mercier,  autres  fois 
curé  de  S.  Ouan,  fut  bruflé  vif,  & 
mourut  fort  conftamment.  Un  autre, 
autres  fois  preftre,  qui  eftoit  de  Noyan 
fur  Sarte(i),  fut  pendu,  &  pareillement 
un  greffier  nommé  le  Go,  homme 
doux  &  paifible  &  cognu  de  tous  pour 
tel.  Ils  urent  auffi  mourir  un  nommé 
lean  M'acert,  chaufletier,  le  Favois, 
dit  le  fieur  de  Coterès ,  advocat , 
Chriftophle  Prieur,  la  Roche  Mau- 
petit,  un  ferviteur  de  l'official,  Eftienne 
Valette,  hofte  de  la  Tefte  noire,  de 
Memers,  un  ferviteur  d'un  nommé 
S.  Pavaffe,  Aimery  Tripier,  lean 
Beaugendre,  ïulian  Mounier,  Simon 
Roche,  tanneur,  &  plufîeurs  autres. 

Toutes  ces  exécutions  fe  faifoient 
fous  couleur  du  fervice  duroy,  &  toutes 
fois,  dès  le  mois  de  feptembre,  quel- 

3ues  uns  de  la  religion  avoient  obtenu 
u  roy  letres  fur  letres,  par  lefquelles 
toutes  chofes  eftoient  remifes  à  ceux 
qui  voudroient  vivre  catholiquement 
en  leurs  maifons.  Qui  plus  eft,  autres 
letres  furent  données  aevant  Rouan , 
par  lefquelles  le  roy  defchargeoit  en- 
cores  les  impétrans  de  cefte  claufe 
qui  les  obligeoit  à  vivre  catholique- 

(i)  Noyant-sur-Sarthe  (Maine-et-Loire). 


ment,  fe  contentant  qu'ils  vefcuffent  ij6a. 

paifiblement  &  fans  rien  entreprendre  ; 
mais  les  officiers  de  la  iuftice  ne  les 
voulurent  iamais  publier,. ains  en  firent 

f>endre  mefmes  quelques  uns  avec 
eurs  letres  de  pardon  attachées  au 
col.  Qui  plus  eft,  voyans  aue  les  pri- 
fons  eftoient  prefque  vuiaes ,  ils  fe 
mirent  à  faire  les  procès  des  abfens,  Procès  aux 
dont  ils  firent  trois  rangs.  Au  pre-  absents  et  aux 
mier  eftoient  ceux  qui  avoient  eu  les  morts, 
eftats  plus  honnorables,  comme  iuges, 
confeillers  &  autres.  Au  fécond,  ceux 
qui  tenoient  office  de  moindre  qua- 
lité, comme  greffiers,  archers  de  pré- 
voft,  fergens  &  autres  femblables.  Au 
tiers,  eftoient  tous  les  habitans  qui 
n'avoient  aucun  eftat  en  la  ville  ni  vo- 
cation publique  :  tous  lefquels  furent 
condamnés  par  contuiftace,  les  uns  à 
eftre  roués,  les  autres  décapités,  les 
autres  pendus,  &  mefmes  quelques 
uns  furent  exécutés  en  effigie.  Quant 
à  ceux  (jfils  fceurent  eftre  morts  en  . 
la  guerre  ,  comme  il  en  mourut  plu- 
fieurs,  par  fentence  du  vingthuidiefme 
de  novembre  ils  condamnèrent  leur 
mémoire,  confifquèrent  leurs  biens  au 
roy,  dont,  puis  après,  le  procureur 
du  roy  &  autres  tenans  lieu  de  iudi- 
cature  faifoient  les  pourfuites  en  leur 
privé  nom ,  pour  avoir  part  au  butin. 
Ils  déclarèrent  auffi  leurs  enfans  in- 
dignes &  incapables  de  tenir  iamais 
eftat  royal,  &  finalement  les  privèrent 
de  toutes  fucceffions  qui  leur  pour- 
roient  efcheoir   par  la  couftume  du 

PT  ^')-         .  .  ^  r    • 

Ie  vien  maintenant  à  defcrire  une      scènes  de 

cruauté  mémorable  qui  fut  faite  peu  cruauté, 
auparavant  la  paix.  On  alla  donques 
prendre  à  Bonneftable,  village  à  qua- 
tre lieues  du  Mans,  fept  hommes  vi- 
vans  paifiblement  en  leurs  maifons, 
deux  defquels  furent  foudain  condam- 
nés à  mort,  à  favoir  un  nommé  Rolan-  Rolandière 
dière  qui  fut  décapité,  &  Girard,  me-  et  Girard, 
nuifier,  qui  fut  pendu.  Des  autres  cinq 
il  y  en  eut  un  à  qui  on  ne  fit  rien  parce 
qu'il  fe  trouva  de  la  religion  romaine  ; 
les  autres  quatre,  à  favoir  Pierre  Co- 
chery,  ieune  garfon  qui  iamais  n'avoit 
manié  efpée,  Guillot  Perufe,  de  faind 
Agnan  (2),  lean  Golupeau,  d'auprès 
de  Lufl'é  (3),  &  Perot,  menuifier,  le 


(i)  Hist.  des  martyrs,  fol.  649. 
^2)   Saint-Aignan  ,    canton   de    Marolies 
(Sarthe). 
(3)  Lucé-sous-Ballon ,  ibid. 
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i$(>h  fixiefme  de  marS  M.D.LXIIÏ,fur  les 
fix  ou  fept  heures  du  foir,  avec  per- 
miffion  du  lieutenant  civil  appelé  Ta- 
ron ,  eftans  tirés  de  la  prifon  par  un 
nommé  l'efleù  Dagues  &  menés  en  la 
maifon  d*un  nommé  Parance,  y  furent 
defpouillés  en  chemife  &  de  là  con- 
duits fur  le  pont  Perrin,  où  ces  bour- 
reaux commencèrent  à  les  détrancher 
Horrible  au  clair  de  la  lune,  d*une  façon  horri- 
massacre.  jjj^  ^'un  frappoit  avec  une  dague, 
difant  :  «  le  ne  fay  fi  len  couperais 
bien  un  bras ,  »  &  à  l'inftant  en  frap- 
poit un  ou  deux  coups  fur  le  bras , 
rautre  en  faifoit  autant  fur  le  col, 
Tautre  fur  la  tefle ,  &  ainH  plaifantans 
au  maflacre  de  ces  pauvres  gens,  les 
iettèrent  demi-morts  dedans  la  rivière, 
demeurant  le  pavé  tellement  plein  de 
fang,  que  chafcun  le  lendemain  en 
avoit  horreur,  iufques  à  ce  que,  pour 
effacer  les  marques  de  leur  cruauté , 
ils  firent  verfer  plufieurs  féaux  d*eau 
pour  le  nettoyer.  Ce  Paranqji  duquel 
nous  avons  parlé,  avoit  eu  une  abfolu- 
tion  du  pape  de  ce  qu'il  avoit  defgorgé 
une  infinité  de  blafphèmes  contre  lé- 
fus  Chrift ,  fa  mère  &  fes  apoftres ,  & 
en  fes  letres,  que  plufieurs  ont  veues, 
le  pape  Tappeloit  ion  cher  &  très  aimé 
fils.  Il  n'y  a  doute  qu'il  n'ait  fait  plu- 
fieurs autres  cruautés,  ayant  un  foldat 
des  leurs  &  qui  eftoit  lors  caporal 
d'une  compagnie  déclaré  depuis  de- 
Exécutions  vant  une  bonne  compagnie,  que  bien 
sommaires,  fouvent  on  noyoit  hommes  &  femmes 
de  nuid,  quand  ils  n'avoient  pas  affés 
de  preuves,  ou  quand  les  iuges  eftoient 
ennuyés  de  faire  tant  de  procès,  & 
que,  quand  les  gardes  demandoient 
félon  la  couftume  :  «  Qui  va  là)  »  ceux 
qui  les  menoient  noyer  refpondoient  : 
«  Laiffei  pajjer  iujiice;  »  &  difoit  auffi 
ce  foidat  qu'il  avoit  fauve  une  femme 
qu'on  menoit  ainfi  noyer,  laquelle  il 
avoit  depuis  efpoufée. 

Si  la  cruauté  qui  fe  commettoit 
dans  la  ville  eftoit  énorme,  celle  qui 
Meurtres  aux  fe  commettoit  aux  champs,  tant  par 
champs.  jgg  payfans  que  par  les  foidats  courans 
çà  &  là  &  autnorifés  des  iuges  du 
Mans  qui  fe  fafchoient  de  tant  de  pri- 
fonniers,  eftoit  encores  plus  déteftable, 
dont  nous  réciterons  ce  que  nous 
avons  peu  defcouvrir  par  le  tefmoi- 
gnaçe  de  plufieurs  mefmes  de  leur 
parti ,  les  moins  paffionnés. 

Au  village  de  la  Frefnaye  (i),  dif- 

(i)  La  Fresnaye-sur-Chedouçl  (Sarthç). 


tant  environ  dix  lieues  du  Mans,  peu  156a. 

après  que  ceux  de  la  religion  eurent 
quitté  la  ville ,  un  tifierant  nommé  Le  tisserand 
Hagonnot,  qui  avoit  acouftumé  de  Hagonnoi. 
faire  les  prières  en  une  petite  compa- 
gnie de  quelques  uns  de  ta  religion  qui 
eftoient  en  ce  lieu ,  fut  une  nuid  tiré 
hors  de  fa  maifon  par  des  payfans  [qui] 
luy  coupèrent  la  gorge,  puis  luy  empli- 
rent la  bouche  des  féuiilets  d'un  nou- 
veau Teftament  trouvé  chés  luy.  Le 
fufdit  Parance ,  au  lieu  de  Chalais , 
coupa  la  gorge  à  un  de  la  religion 
romaine  nommé  Dogny,  &  le  vola, 
alléguant  pour  toute  raifon  qu'il  alloit 
en  ce  lieu  de  Chalais  pour  contrader 
avec  un  huguenot. 

En  la  parroilTe  de  Courcemont  (i), 
un  nommé  Thomas  de  la  Fofl*e  fut  pris  Thomas  de  la 
&  mené  au  bourg  de  Briofne  ^2) ,  en  Fosse, 
une  taverne,  par  certains  beliftres, 
lefquels,  après  avoir  bien  yvrongné, 
mirent  parmi  fes  hardes  quelques  inf- 
trumens  fervans  à  la  mefle  ([ce]  qui 
eftoit  une  rufe  ordinaire  pour  avoir  oc- 
cafion  de  tuer  &  piller  quelcun),  &  de 
là  feignans  le  mener  ailleurs,  le  maf- 
facrèrent  en  chemin.  Aux  Landes  de 
Chadenières ,  en  la  parroifl'e  de  faind 
lean  d'Afles  (3),  trois  pauvres  hom- 
mes venans  de  Frefnay,  furent  meur- 
tris, volés  &  iettés  dans  une  mare  par 
un  larron  nommé  Aurillet ,  aydé  d  un 
meufnier  de  Chadenières  &  de  quel- 
ques autres  payfans. 

En  la  paroifle  de  faind  Mars  d'Ouf- 
tille,  une  pauvre  femme  nommée  la  La  Goiupeiie. 
Golupelle,  mère  de  Golupeau,  que 
nous  avons  dit  avoir  efté  exécuté  au 
Mans,  laquelle,  dès  les  années  précé- 
dentes qu'on  prefchoit  publiquement, 
avoit  acouftumé  de  venir  de  trois  lieues 
loing  au  prefche  avec  toute  fa  famille, 
apportant  fa  petite  provifîon  afin  de 
n  eftre  en  charge  à  perfonne ,  &  ne 
s'en  retournant  qu'après  le  prefche 
d'après-difner,  prife  un  iour  par  les 
payfans  du  lieu ,  &  traînée  au  temple 
pour  ouïr  mefl'e,  ce  au'elle  refufa  plei- 
nement ,  fut  cruellement  maflacrée 
avec  un  fien  fils.  A  Boëre  (4),  près  une 
petite  ville  appelée  Sablé,  chés  un 
gentilhomme  appelé  Boyiourdan  (5), 


(i^  Courcemont,  canton  de  Ballon  (Sarthe). 

(2)  Briosne,  canton  de  Bonnétable  (Sarthe). 

(3)  Saint-Jean-d*Assé,   canton  de  Ballon 
(Sarthe). 

(4)  Bouëre,  canton  de  Grez  (Mayenne). 
($)  Il  s'agit  sans  doute  ici  d'un  parent , 

peut-être  d'un  frère ,  du  capitaine  catholiquç 
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Deux  enfants. 


Un  jeune 
hoinioe. 


lieutenant  de  la  compagnie  du  (leur 
de  Champagne ,  fut  faite  rhorrible 
cruauté  qui  s*enfuit. 

Les  deux  enfons  de  la  receveufe 
de  Laflay  qui  avoit  efté  pendue  au 
Mans  (i),  dont  l'un  eftoit  un  fils  aagé 
de  quatorze  à  quinze  ans  ,  l'autre 
eAoit  une  fille  de  quinze  à  feize  ans, 
voyans  que  leur  bien  efioit  faifi  & 
qu'il  leur  faloit  mourir  de  faim  ou 
mendier,  furent  confeillés  par  quel- 
ques voifins  d'aller  chés  Boyiourdan 
pour  le  fupplier  qu'il  leur  fifi  bailler 
quelque  petite  penfion  fur  leur  bien 
pour  vivre.  Us  y  arrivèrent  la  veille 
de  Touflainds,  Boyiourdan  eftant  ab- 
fent,  mais  fa  femme  les  receut  gra- 
cieufement.  Luy  auffi  efiant  de  retour 
leur  fit  bonne  chère ,  &  voulut  qu'ils 
foupalfent  en  fon  logis ,  leur  promet- 
tant de  leur  faire  quelaue  bien.  Mais 
ce  defloyal,  après  que  les  pauvres  en- 
fans  eurent  (oupé ,  commanda  qu'on 
les  menaft  coucher  en  une  maifon  pro- 
chaine. Alors  un  prenant  le  fils  par  la 
main  &  difant  à  la  fille  qu'il  la  vien- 
droit  bien  toft  quérir  après  fon  frère , 
le  mena  iufques  fur  un  efiang  là  où  il 
l'eArangla,  puis  le  ietta  dedans.  Ce 
faid,  il  revint  quérir  la  fille,  laquelle, 
ioyeufe  d'aller  trouver  fon  frère,  le 
fuivit  volontairement  iufques  à  l'eftang, 
où  le  meurtrier  la  força,  puis  l'eftran- 
gla  &  la  ietta  avec  fon  frère ,  comme 
luy-mefme  a  depuis  confeffé,  par  def- 
pit  que  la  femme  de  Boyiourdan  luy 
avoit  ofié  la  defpouille  de  la  fille.  Les 
procès  de  cefte  énorme  cruauté  & 
d'autres  infinies  qui  fembleroient  eflre 
incroyables  ont  efté  faits  &  portés  par 
devers  la  cour  de  parlement  à  Pans , 
où  ces  aâes  font  fuffiCamment  véri- 
fiés ;  mais  aucune  punition  ne  s'en  eft 
enfuyvie,  tellement  que  l'iniuftice  n'a 

fas  efté  moins  eftrange  que  la  cruauté. 
Jn  ieune  homme  de  la  parroilTe  de 
Beaufay  (2) ,  valet  d'un  gentilhomme 
nommé  la  Fontaine  Beaufay,  retour- 
nant d'Orléans  pour  les  affaires  de 
fon  maiftre  où  il  eftoit,  &  palfant  par 

Boyjourdan  (  Bajordan  d'après  Gâches  , 
Bazordan  d'après  Montluc ,  Bovjourdan 
«  Taisné  ,  »  d'après  Brantôme }.  Nous  re- 
trouverons plus  tard .  livre  X,  le  nom  de  ce 
capitaine ,  qui  fut  tué  au  siège  de  Montau- 
ban,  le  22  octobre  1562,  c'est-à-dire  quel- 
ques jours  avant  la  scène  de  Bouëre  dont 
son  homonyme  est  le  triste  héros,  et  qui 
n'eut  lieu  que  le  ;  i . 

(i^  Voy.  ci-dessus,  page  loi. 

(2)  Beaufay,  canton  de  Ballon  (Sarthe). 


Courfebœuf  fous  Balon,  à  quatre 
lieues  du  Mans,  furpris  par  un  fer- 
gent  du  lieu  nommé  lean  Bevard  & 
par  un  autre  nommé  Bouchet,  fut 
mené  fur  la  chauffée  d'un  eftang  & 
ietté  en  l'eau  après  avoir  receu  trois 
ou  quatre  grands  coups ,  comme  il 
crioit  «  qu'on  euft  pitié  de  luy  &  de  fes 
pauvres  enfans.  »  Ce  neantmoins ,  il 
lortit  de  l'eau  ;  mais  la  nuid  fuivante 
il  mourut  en  une  maifon  prochaine ,  à 
Parfe  ^i),  qui  eft  un  bourg  fur  les  li- 
mites a'Aniou  &  du  Maine.  Un  povre 
homme  furpris  par  les  foldats  du  fieur 
de  Champagne ,  luy  mettans  à  fus 
qu'ils  l'avoient  trouvé  rompant  les 
images,  fut  ietté  du  haut  du  pont  en 
l'eau  avec  une  corde  attachée  au  col 
&  au  pied ,  &  pource  que  la  corde  fe 
rompit,  fut  arquebouzé  dans  Teau. 

Un  advocat  du  Mans,  nommé  du 
Val,  s'eftant  retiré  vers  le  bas  pays  du 
Maine ,  chés  un  gentilhomme  de  la 
religion ,  fîen  ami ,  nommé  Âymenart , 
y  fut  découvert  par  un  gentilhomme 
nommé  fainde  Gemme ,  autrement 
Pleffis  Bouchard,  lequel,  acompagné 
de  quelques  foldats,  tua  du  Val  &  fon 
hofte  Aymenart.  Quant  à  du  Val,  il 
fut  tué  d'une  piteufe  façon  ;  car,  voyant 
cefte  furie,  il  s'eftoit  ietté  par  derrière 
la  maifon  dans  un  eftang  où  il  fut 
bleffé  de  plufîeurs  coups  d'arque- 
bouze  :  ce  neantmoins ,  apercevant  le 
meurtrie»  duquel  il  avoit  toufîours  efté 
advocat,  il  fe  mit  à  nager  vers  le  bord 
droit  à  luy.  Mais  comme  il  fortoit  de 
l'eau,  un  foldat  luy  donna  un  grand 
coup  d'efpée  fur  la  face,  lors  il  le  pria 

?[u'ii  luy  fauvaft  la  vie,  luy  difant  qu'il 
é  feroit  encores  bien  guérir  de  fes 
playes  ;  mais  ce  meurtrier  luy  dit  qu'il 
valoit  mieux  qu'il  fuft  achevé,  &  le 
tua  luy-mefme  d'un  coup  de  piftole. 
Ce  fainde  Gemme  eft  depuis  mort 
enragé. 

ANeau  ^2),  petite  parroifle  près 
Villaines,  aeux  frères,  appelés  les 
Sauvagères,  furent  faccagés  &  maf- 
facrés  par  quelaues  foldats  de  la 
compagnie  de  Cnampagne,  Turi  en 
fon  lid  &  l'autre  au  pied  de  fa  maifon, 
cuidant  fe  fauver. 

A  Chevillé  (3),  village  diftant  de 
fept  lieues  du  Mans,  un  gentilhomme 
nommé  de  la  Pierre ,  homme  d'armes 


ij  Parce,  canton  de  Sablé  (Sarthe). 

2)  Néau,  canton  d'Evron  (Mayenne). 

3)  Chevillé,  canton  de  Brulon  (Sarthe). 
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Viclimcs  à 
M  amers 


Guy  Goveuret, 

Bodier, 
Yves  Husson. 


Péricr. 


Macc-Loy- 
scau. 


Pierre  le 
Fèvre. 


de  la  compagnie  du  fieur  de  la  Ro- 
chefoucaut,  avec  fon  ferviteur,  furent 
maflacrés  tous  deux  &  leur  maifon 
pillée  par  Gilles  de  Bellanger,  autre- 
ment ait  Préaux  petit  pied. 

Le  troifiefme  de  novembre,  après 
la  prife  de  Rouan,  ces  mefmes  Préaux 
&  Boyiourdan,  acompagnés  d'une  cen- 
taine de  foldats,  arrivés  à  Memers  où 
l'églife  avoit  elle  dreffée  dès  Tan 
M.D.LXI  par  un  nommé  Honoré  de 
Colombier  (i),  après  s'eftre  faifis  des 
halles  avec  cris  &  blafphèmes  horri- 
bles, prindrent  un  nommé  Peirier, 
auoy  qu'il  fuft  de  la  religion  romaine, 
<x  de  là  entrés  en  la  maifon  de  la  Tefte 
noire,  faifirent  Thofte  &  fa  femme, 
chaffôrent  dehors  du  logis  les  enfans 
tous  nuds,  puis  empoignèrent  quatre 
de  la  religion  qui  y  eftoient  logés,  à 
favoir  Guy  Goveuret,  diacre  de  1  églife 
de  Belefme,  Bodier  de  faind  Ger- 
main, près  de  Belefme,  Yves  Huffon, 
de  Belefme,  &  un  foldat  qui  avoit  efté 
blelTé  à  Rouan,  defquels  ils* tuèrent 
Yves  Huffon  à  coups  d'efpée,  en 
l'allée  du  logis,  arquebouzèrent  Guy 
Goveuret  au  pilori,  Bodier  auffi  & 
Peirier  furent  tués  à  coups  d'efpée. 
Le  foldat  cuidanl  fauver  fa  vie  fut 
content  de  fe  confcffer,  mais  puis 
après  fut  arquebouzé.  Sur  la  fin  du 
iour,  un  bon  vieillard,  nommé  Macé 
rOyfeau ,  aagé  de  foixante  ans ,  def- 
couvcrt  en  une  tannerie  où  il  s'eftoit 
fauve ,  tiré  de  là  &  mené  au  logis  de 
Préaux ,  en  le  haftant  d'aller  à  coups 
de  pointe  de  dague  pource  qu'il  avoit 
les  gouttes,  fut  auffi  maflacré,  invo- 
quant le  nom  de  Dieu,  auquel  il  avoit 
longuement  fervi,  ayant  Inftruit  une 
grande  partie  de  ceux  de  Memers  en 
la  crainte  de  Dieu,  &  mefmes  ayant 
de  longtemps  fouffert  perfécution  pour 
la  vérité.  Un  fien  frère,  delà  religion 
romaine,  homme  de  mefchante  vie,  le 
voyant  mort,  dit  alors  «  que  c'efloit 
grand  dommage  qu'il  n'avoit  ainfi  efté 
acouftré  vingt  ans  auparavant.  »  Les 
foldats  féiournèrent  l'efpace  de  trois 
iours à  Memers,  pillans  toutes  lesmai- 
fonsde  ceux  de  la  religion,  vendansles 
vins  &  autres  provifions  fur  le  pavé , 
rompans  &  gaftans  ce  qu'ils  ne  peurent 
venare  ou  emporter,  puis  s'en  allans 
emmenèrent  prifonnier  l'hofte  nommé 
Pierre  le  Fèvre,  furveillant  de  l'églife 
de  Memers,  lequel  ils  livrèrent  entre 


les  mains  de  ceux  du  Mans,  qui  luy 
firent  trancher  la  tefte  nonobftant  fon 
appel.  Eftant  au  lieu  du  fupplice  & 
ayant  demandé  «  s'il  y  avoit  homme  qui 
fe  plaignift  qu'il  luy  euft  fait  tort  pen- 
dant qu'il  avoit  porté  les  armes  au 
Mans,  »  il  ne  fe  trouva  aucune  plainte 
contre  luy ,  &  fur  cela  mourut  conf- 
tamment,  eftant  regretté  par  plufieurs 
ennemis  mefmes  de  la  religion  (i).  Ils 
revindrent  à  Memers  encores  une  au- 
tre fois ,  à  favoir  le  premier  vendredi 
de  carefme,  où  ils  en  tuèrent  encores 
quatre  de  la  religion,  à  favoir  Savary, 
bonnetier,  &  Denis  Gilbert,  qui  furent 
tués  de  furie  fans  qu'ils  fiflent  réfif- 
tence,  Félix  Malet,  qui  fut  arque- 
bouzé à  caufe  que  quelcun  luy  repro- 
cha qu'il  avoit  cuit  le  pain  duquel  on 
avoit  communiqué  à  la  Cène,  &  Ni- 
colas Hamart  qui  fut  tué  en  fe  défen- 
dant vaillamment. 

Voila  quelque  partie  des  cruautés 
commifes  par  les  principaux  de  la 
compagnie  de  Champagne,  courans 
çà  <&  là ,  mais  ^outre  cela  Champa- 
gne en  a  fait  mourir  grand  nombre 
en  fa  maifon  de  Pocheleul ,  tefmoins 
les  pefcheurs  qui  ont  trouvé  plufieurs 
corps  auprès  de  leurs  nalTes  au  port 
de  bolefme,  neuf  corps  morts,  entre 
lefquels  ils  recognurent  un  fergent 
de  Sablé,  qui  avoit  paflTé  par  là  il 
n'y  avoit  que  deux  iours.  Davantage, 
ce  Champagne  tenant  prifonnier  un 
advocat  d  Angers  &  le  menaçant  de  le 
faire  boire  en  fon  grand  godet  (ainfi 
appeloit-il  par  plaifanterie  fon  eftang) 
luy  difoit  «  qu  il  avoit  de  toute  forte 
de 'gens  dans  fon  eftang,  fors  que 
d'advocats,  &  qu'il  l'y  euft  encores 
ictté  n'euft  efté  ^u'il  luy  fembloit  trop 
maigre  pour  paiftre  fes  brochets.  » 
Bref,  les  cruautés  de  ce  raefchant 
homme  ont  efté  telles  qu'un  gentil- 
homme nommé  le  fieur  de  Chante- 
pied,  l'ayant  pourfuivi,  fit  tant  que  le 
fieur  de  Rabaudages,  bailly  d'Alen- 
çon ,  à  ce  député  par  le  privé  confeil , 
le  fit  décapiter  en  effigie.  Mais  il  ne 
peut  eftre  appréhendé  au  corps.  Or  fi 
Chanipagne  eftoit  cruel,  fon  lieute- 
nant Boyiourdan  le  furpafîoit  encores 
comme  dit  a  efté,  de  forte  que  le  bruit 
commun  eftoit  qu'on  avoit  trouvé  près 
de  fa  maifon,  en  deux  foflés,  de  cin- 
quante à  foixante  corps  morts. 

On  fait  auffi  que  quelques  uns  de 
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Savary, 
Denis  Gilbert , 

Félix  Malet, 


Nicolas 
Hamart. 


L'étang  du 
sieur  de  Cham- 
pagne. 


(i)  Voy.  tome  I,  page  409. 


(i)  Hist.  des  martyrs,  fol.  650. 


Digitized  by 


Qoo^z 


DES   ÉGLISES    RÉFORMÉES. 


105 


U  Borderie 

remplît  sa 

bourse. 


Autres 
cruautés. 


i$à2.  la  compagnie  de  Thouars,  conduits 

par  un  preflre  nommé  François 
CrouelTe,  allèrent  une  nui6t  à  Rutain, 
Fibien  Melun.  voiler  &  prendre  un  nommé  Fabian 
Melun,  qu'ils  menèrent  iufques  à 
Courgain  (i),  à  deux  lieues  près  de 
Rutain ,  où  ils  luy  coupèrent  ta  tefte , 
puis  le  iettèrent  dans  un  puits.  Ce 
preftre  Crouefle  en  avoit  peu  aupara- 
vant tué  un  de  la  religion  venant  d*A- 
lençon ,  &  fut  puis  après  luy-mefme 
tué  avec  un  autre  preftre  par  quelques 
foldats  de  Memers  (2). 

Quant  à  la  Borderie ,  eftant  en  la 
ville  de  Frefnoy,  membre  du  duché 
de  Beaumont,  il  fe  contenta  d'emplir 
fa  bourfe,  à  quoy  il  ne  fe  monftra 
lafche,  n'ayant  pas  mefmes  efpargné 
les  gentilfhommes,  d'entre  lefauelsfut 
un  nommé  Chardonnel  &  le  ueur  de 
Cerifay. 

A  l'exemple  de  ces  cruautés  com- 
mifes  au  Mans  &  villages  circonvoi- 
(îns,  on  n'en  fit  pas  moins  en  plufîeurs 
villes  d'alentour,  comme  à  la  Ferté 
Bernard,  à  Sablé,  à  Maine  (3),  au 
càafteau  du  Loir,  à  Belefme  &  à 
Martigné  (4) ,  dont  ie  n'ay  peu  eftre 
informé  en  particulier,  &  durèrent  en- 
cores  ces  eflranges  &  tragiques  efmo- 
tions  longtemps  depuis  la  publication 
de  la  paix, 
vcndômois.  Le  pays  de  Vendofmois  ne  fut  pas 
Pillage  des  non  plus  exempt  de  ces  tempeftes  ; 
ég'«ses.  gjj^g  ^^g  jç  commencement  ceux  de 
la  religion,  à  l'exemple  des  autres  vil- 
les ,  s  efmeurent  à  bon  efcient ,  fans 
faire  toutesfois  aucun  autre  excès  que 
fur  les  croix  &  images,  c^uoy  que  les 
miniftres  fiffent  tout  devoir  de  les  en 
reprendre  &  de  leur  remonftrer  que 
c'eftoit  violer  Tédid  pour  l'entretene-. 
ment  duquel  toutesfois  on  avoit  efté 
contraint  prendre  les  armes.  Mais 
c'eftoit  un  ravage  qu'il  n'eftoit  en  la 
puiffance  humaine  d'empefcher.  Le 
plus  grand  mal  fut  que,  parmi  les  ima- 
ges ,  le  commun  rompit  quelques  fé- 
pultures  de  la  maifon  de  Vendofme , 
chef  auiourd'huy  de  la  maifon  de 
Bourbon ,  ce  qui  fut  trouvé  très  mau- 

(i)  Courgains,  canton  de  MaroIles(Sarthe). 

(2j  Hist  des  martyrs,  ibid. 

())  Lise\  Mayenne ,  comme  plus  haut , 
page  95 . 

(4)  Est-ce  Martigné  (Mayenne),  canton  de 
Mayenne,  ou  Martigné-Briand,  canton  de 
Doué  (Maine-et-Loire)?  La  situation  de  ces 
deux  localités  par  rapport  à  celles  qui  sont 
énumérées  ici  autorise  Tune  et  l'autre  sup- 
position. 


vais  &  à  bon  droit.  Adonc  ceux  de  la% 
religion  romaine  voyans  ces  chofes,  & 
que,  quant  à  la  noblefte  du  pays,  les 
uns  eftoient-  allés  trouver  le  prince  à 
Orléans,  les  autres  s'eftoient  iettés 
dans  la  ville  du  Mans,  commencèrent 
à  tenir  ceux  de  la  religion  en  merveil- 
leufe  fuiétion.  Entre  autres  Pierre 
Ronfard  (i),  gentilhomme  doué  de 
grandes  grâces  en  la  poéfie  françoife 
entre  tous  ceux  de  notre  temps,  mais 
au  refte  ayant  loué  fa  langue  pour  non 
feulement  fouiller  fa  veine  de  toutes 
ordures,  mais  auffi  mefdire  de  la  reli- 
gion à.  de  tous  ceux  qui  en  font  pro- 
feffion,  s'eftant  fait  preftre  fe  vouluft 
méfier  en  ces  combats  avec  fes  com- 
pagnons. Et  pour  ceft  effed  ayant  af- 
femblé  quelques  foldats  en  un  village 
nommé  d'Evaille  (2),  dont  il  eftoit 
curé,  fit  plufieurs  courfes  avec  pille- 
ries  &  meurtres.  Cela  contraignit  ceux 
du  pays  de  rappeler  leurs  foldats  qui 
eftoient  au  Mans,  lefquels  à  lelir  re- 
tour fe  iettèrent  dans  l'abbaye  de 
S.  Calais ,  ténans  ceux  qui  y  eftoient 
en  telle  fuiétion  que  cependant  les 
moines  n'eftoient  empefcnés  en  leur 
fervice,  ni  d'aller  &  de  venir.  Mais 
abufans  de  cefte  liberté,  quelques  uns 
d'iceux,  à  favoir  laques  Guyot,  moine 
de  ladite  abbaye,  Chriftophle  le  Prouft, 
enfermier,  Marguery  de  Ranty,  fecré- 
tain,  François  Prouft,  curé  de  Ra- 
hay  (3),  Pierre  Villehenfe,  preflre, 
Guillaume  Cardereau ,  laques  Fran- 
geul,  lullien  Couffin,  Pierre  Couffin, 
Mathurin  Burfon,  Gilles  Fifton,  & 
plufieurs  autres.  Tous  ceux-là ,  le 
vingthuiâiefme  de  may,  eftans  allés  à 
Conflans,  marchandèrent  avec  cer- 
tains nombre  de  féditieux  de  venir 
mafl'acrer  leurs  hoftes  le  iour  qu'ils- 
appellent  leur  facre  ou  fefte  Dieu, 
leur  affignans  l'heure  du  premier  coup 
de  vefpres,  ce  qu'ils  exécutèrent  à  la 
façon  des  vefpres  Siciliennes,  &  y 
tuans  entre  autres  le  fieur  de  Lehon, 
vieil  gentilhomme  &  fon  fils,  le  fils 
du  thréforier  des  efcofl'ois,  un  nommé 
M.  Tyfart,  Eftienne  Greffier,  parcha- 
minier,  René  Ferron,  maflbn,  deux 
frères    nommés    Blanchards,    Pierre 


(i)  Pierre  de  Ronsart  (i $24-1^8$).  U  est 
profondément  triste  de  voir  Tillustre  chef  de 
la  pléiade,  prêtre  par  surcroît,  personnel- 
lement mêlé  aux  Vêpres  siciliennes  de  l'ab- 
baye de  Saint-Calais. 

(2)  Evaillé ,  canton  de  Saint-Calais. 
'  (3)  Rahay ,  canton  de  Saint-Calais. 
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Le  sieur  de  la 
Constandière. 


MolTu,  Robert  Tamblont  &  plufieurs 
autres.  Quelques  gentilfhommes  de  la 
religion  ignorans  ces  chofes  &  ayans 
rencontré  ce  mefme  iour  au  matin  fur 
les  champs  dix  foldats  de  la  religion 
romaine  allans  à  S.  Calais  pour  fe 
trouver  à  l'exécution,  ne  firent  pas  de 
mefme.  Car  ayans  pris  en  payement 
ce  qu'ils  leur  dirent ,  ils  les  délivrè- 
rent auffi  toft.  Au  contraire,  ce  mefme 
iour  au  matin ,  le  curé  de  Rahay  in- 
cita la  commune  du  village  à  tuer  un 
nommé  Guillaume  Olivier,  ce  qu'ils 
firent,  &  de  là  fe  tranfportant  avec 
fes  payfans  en  un  lieu  appelé  de  Vil- 
Iode,  en  la  mefme  parroifle,  maffacrè- 
rent  Richard  Faucaut,  patiffier  de  S. 
Calais,  &  Gilles  Olivier,  lefquels  ils 
defpouillèrent  &  pillèrent  de  tout  l'ar- 
gent qui  leur  fut  trouvé.  Outre  plus , 
ce  mefme  iour,  foit  que  la  dévotion 
de  leur  facre  les  conviafi  à  tel  malTa- 
cre ,  foit  qu'il  y  euft  confpiration  gé- 
nérale, il  y  eut  trois  hommes  de  la 
religion  tués  allans  à  l'exhortation  du 
matin  à  Mondoubleau  (i). 

Le  dimanche  fuivant,  un  grand  nom- 
bre de  féditieux  partis  de  Savigny  (2), 
forcèrent  &  pillèrent  la  maifon  du 
fieur  de  la  Confiandière ,  au  bourg  de 
Fortan  (3),  le  prindrent  avec  fa  fem- 
me qu'ils  menèrent  en  une  taverne , 
dont  eftant  efchappé  par  le  moyen 
d'un  double  ducat  que  la  pauvre  da- 
moyfelle  donna  à  un  de  la  troupe ,  & 
foudain  repris  au  lieu  de  Bodane,  il  y 
fut  maffacré  &  ietté  dans  une  mar- 
nière.  D'autre  cofté  fa  femme  eftimant 

3ue  fon  mari  fut  efchappé,  &  paffant 
evant  le  temple  en  cuidant  fe  fauver, 
elle  fut  faifie,  trainée  par  les  cheveux 
&  après  infinis  blafphèmes,  alfommée 
de  pierres  &  finalement  iettée  dans  un 
puits  par  la  commune.  Cefte  rage  po- 
pulaire fut  caufe  qu'on  dépefcha  le 
ueur  de  Coignée  avec  une  fuite  de 
gentifhommes  pour  y  aller  donner  or- 
dre, ce  qu'il  fit  de  telle  forte  qu'une 
partie  de  ces  maflacreurs  ne  le  portè- 
rent guères  loin,  ayant  Ronfard  monf- 
tré  le  chemin  à  ceux  oui  gagnèrent  le 
haut  après  luy  ;  &  u  les  maffacres 
avoient  efté  du  tout  extraordinaires, 
auffi  en  fut  fommaire  la  vengeance 
tant  fur  les  foldats  &  autres  brigan- 


(i)  Mondoubleau,  à 
d6me  (Loir-et-Cher). 


six  lieues  de  Ven- 


(2\  Savigny-sur-Braye  (Loir-et-Cher). 


Cher), 


Fortan,  canton  de  Savigny  (Loir-et- 


deaux  que  fur  les  moines  &  preftres 
oui  les  avoient  mis  en  befongne  ;  deux 
aefquels ,  qui  avoient  efté  des  princi- 
paux auteurs  du  maffacré,  furent  pen- 
dus au  temple  mefme,  [au]  deffous  du 
lieu  où  avoft  efté  un  crucenx  «  pour  re- 
préfenter  (difoient  ceux  qui  les  exé- 
cutèrent) les  deux  larrons  »  qu'ils  ap- 
pellent, dont  toutesfois,  quant  à  la 
formalité,  Coignée  déclara  depuis  n'a- 
voir efté  autheur  quand  il  en  fut 
chargé. 

Belesme,  petite  ville  du  Perche,  en 
laquelle  il  y  a  Ciè^e  &  bailliage  royal  ^ 
ayant  receu  ce  bienfait  de  Dieu  que 
dès  l'an  M.D.XXXVII.,  il  y  avoit 
eu  toufiours  quelque  petit  nombre  de 
perfonnes  s'exerçans  en  prières  & 
en  la  ledure  des  faindes  Efcritures, 
il  y  eut  une  églife  dreffée  environ  fix 
mois  devant  les  troubles ,  par  le  mi- 
niftère  d'un  bon  &  dode  perfonnage 
nommé  Coffon,  envoyé  de  l'églife  de 
Paris  (i).  Commençans  donc  les  trou- 
bles, lis  fe  contindrent  en  toute  mo- 
deftie  ;  mais  leurs  adverfaires ,  s'em- 
parans  de  la  ville,  y  firent  venir  avec 
main  forte  (fans  qu'ils  en  euffent  tou- 
tesfois aucune  commiffion)  un  gentil- 
homme nommé  Antoine  d'Efcarbot, 
fieur  de  Gemaffe ,  au  pays  de  Maine , 
.  lequel  eftant  arrivé  le  vingtroifiefme 
iourd'aouft  M.D.LXII.,  de  première 
arrivée  fit  tuer  à  coups  d'efpée  un 
povre  homme  nommé  Anfelme  Ne- 
veu y  eftant  venu  pour  fes  affaires ,  & 
demeurant  en  la  parroiffe  nommée  de 
faind  Martin  du  Douet  ;  auquel  lieu 
les  payfans  le  lendemain ,  ufans  de 
mefme  audace,  tuèrent  un  nommé 
Thomas  Brière  avec  fon  fils  aagé  de 
dix  ans,  defquels  Dieu  a  voulu  que 
les  meurtriers  ont  efté  depuis  punis, 
les  uns  tués  par  les  autres  aufu  gens 
de  bien  qu'eux ,  les  autres  pendus  par 
iuftice.  Semblablement  le  vingtqua- 
triefme  dudit  mois,  deux  hommes  an- 
ciens &  honorables  de  foixante  & 
quatorze  ans,  l'un  nommé  Simon  Va- 
nier,  l'autre  lean  Guillemin,  tous  deux 
de  la  religion,  furent  arquebouzés  par 
le  iugement  de  Gemaffe.  Il  fit  auffi 
pendre  Mace  de  Villiers,  de  Donne- 
marie ,  pour  avoir  repris  ceux  de  l'é- 
glife romaine  de  ce  qu'ils  habillent 
diffolument  l'image  de  la  vierge  Ma- 
rie ,  furtout  les  iours  les  plus  folen- 
nels.  Il  commit  davantage  plufieurs 

(i)  Voy.  tome  I,  page  409. 


1^6^. 


Bellème. 


Les  exploits 

du  sieur  de 

Gemasse. 


Anselme 
Neveu. 


Thomas 

Brière  et  son 

fils. 


Simon  Vanier 

et  Jean 

Guillemin. 


Macé  de 
Villiers. 


Digitized  by 


Google 


DES    ÉGLISES   RÉFORMÉES. 


107 


U62. 


Le  sieur  de 
Biantais. 


Denys 
Lysiard. 

Fraiiçois 
Bouiay. 


Angers. 


Les  réformés 

tentent  de 
s'emparer  du 
château.     • 


autres  maffacres  &  voleries ,  &  fît  re- 
baptifer  plufieurs  enfans ,  difant  tout 
haut  ordinairement,  «  qu'il  mettroit 
ceux  de  la  relig^ion  fi  bas  que  leur  lé- 
fus  Chrift  me/me  ne  les  pourroit  rele- 
ver (\),y>  Mais  luy-mefme  peu  après  fut 
ofté  cfe  fa  place  par  la  royne  mère,  ne 
fay  à  quelle  occafion  ;  laquelle  envoya 
en  fon  lieu  un  gentilhomme  nommé 
Beaumont  pied  de  Bœuf,  ayant  fait 
autresfois  profeffion  de  la  religion , 
mais  revenu  fraifchement  de  Rome, 
&  vérifiant  le  proverbe,  difant  aue  ia- 
mais  bon  cheval  ni  homme  ne  fe  nt  bien 
d'aller  à  Rome.  Mais  Gemafle  devant 
que  de  partir  fit  alfaillir  un  gentil- 
homme, fîeur  de  Biantais,  en  fa  mai- 
fon,  en  laquelle,  après  s'eftre  défendu 
vaillamment  &  tué  cinq  ou  fix  des  af- 
faillans,  il  fut  pris  finalement  &  mené 

I)rifonnier  à  Belefme,  dont  eftant  dé- 
ivré  il  fut  depuis  Tédid  de  la  paix 
furpris  en  fa  maifon  &  tué  en  fon  lid. 
Le  lendemain  de  Noël  un  nommé 
Denys  Lyfiard ,  n'ayant  voulu  aller  à 
vefpres,  fut  maffacré  fur-le-champ,  & 
en  ce  mefme  temps  François  Bouiay 
arquebouzé  par  les  foldats  de  Beau- 
mont,  nouveau  gouverneur.  Ce  no- 
nobftant,  ceux  de  la  religion  rellans  à 
Belefme  ayans  perdu  de  peile  leur 
miniftre  à  Orléans  (2),  incontinent 
après  la  paix  reprenans  courage,  refla- 
biirent  leur  éghfe  par  le  moyen  d'un 
miniftre  à  eux  envoyé  de  Normandie. 
Les  letres  efcrites  de  Meaux  à  la 
fin  de  mars  M.D.LXH.  par  le  prin- 
ce (3)  tirant  à  Orléans,  par  lefquelles 
il  advertiflbit  les  villes  cfe  la  captivité 
du  roy ,  de  raeffîeurs  fes  frères  &  de 
la  rovne  mère  qui  luy  avoit  recom- 
mandé la  mère  &  les  enfans,  ayanç 
efté  rendues  aux  miniftres  &  anciens 
de  l'églife  [d'Angers] ,  ils  en  advertirent 
les  gentilHiommes  du  pays  &  autres 
des  principaux ,  pour  advifer  à  ce  qui 
feroit  de  faire.  Leur  réfolution  tut 
qu'on  se  faifiroit  premièrement  du 
chafteau  par  un  certain  moyen,  lequel 
n'avant  luccédé-  &  n'eftant  toutesfois 
defcouvert,  le  fîeur  de  Beauchefne, 
gentilhomme  de  bonne  réputation,  fils 
aifné  du  fieur  de  la  Faucille ,  qui  eftoit 
de  la  religion  romaine ,  mais  tenu  pour 
homme  paifîble  &  de  bonne  foy,  & 
capitaine  du  chafteau ,  dont  pour  lors 


(i)  HisU  des  martyrs^  fol.  6ji. 
hL\  Voy.  tome  I ,  page  f 66. 
h)  Voy.  tome  I,  page  492. 


il  eftoit  abfent ,  fut  envoyé  vers  fon 

Î)ère  pour  l'advertir  de  fe  retirer  dans 
a  place  &  le  prier  de  la  bien  garder 
fans  y  laifler  entrer  perfonne,  quelque 
mandement  qu'il  peuft  retirer  de  la 
cour  fous  le  nom  au  roy ,  eftant  entre 
les  mains  de  ceux  de  Guyfe ,  lefquels 
prétendoyent  nommément  de  longue- 
main  le  duché  d'Àniou  ;  comme  auffi 
ceux  de  la  religion  luy  promettoient  de 
ne  le  troubler  ni  molefter  aucunement , 
pourveu  qu'il  leur  promift  de  faire  le 
femblable  envers  eux.  Par  ainfi  la 
Faucille ,  après  ferment  fait  entre  les 
mains  de  fon  fils,  entra  en  fon  chafteau 
fans  aucun  bruit,  le  cinquiefme  d'avril. 
A  grand'peine  eftoit  entré  la  Faucille 
au  chafteau ,  quand  les  nouvelles  arri- 
vèrent à  ceux  de  la  religion  que  ceux 
de  la  ville  du  Mans  s'eftoient  à  mefme 
occafion  faifîs  de  leur  ville,  [ce]  qui 
fut  caufe  qu'eux  fe  réfolurent  de  faire 
de  mefme  fans  plus  longuement  atten- 
dre ,  ce  qui  fut  fait  ainu  que  s'enfuit. 
La  ville  d'Angers  eft  partie  en 
deux,  eftant  un  quartier  d'icelle  nom- 
mé la  Cité  fituée  au  plus  haut  lieu  de 
la  ville ,  d'un  pourpris  fort  grand  & 
large ,  d'environ  trente  maifons ,  fort 
grandes  &  fpacieufes ,  où  il  n'habite 
que  chanoines  &  preftres  ,  y  eftant  le 
grand  temple  faina  Maurice  &  le  cou- 
vent des  lacopins,  le  tout  environné 
de  fortes  murailles  &  fermé  de  quatre 
portes  depuis  quelque  temps.  Le  fîeur 
de  Mebretin  donques  efleu  chef  de 
cefte  entreprife,  acompagné  feulement 
de  cinq  ou  fix  gentil fhommes,  environ 
les  neuf  heures  du  foir  ce  mefme  iour 
cinquiefme  d'avril ,  fe  trouvant  à  la 
principale  porte  de  la  Cité,  dite  An- 
gevine ,  fur  le  poind  qu'on  la  vouloit 
fermer  à  la  manière  acouftumée,  em- 
pefcha  le  portier  de  ce  faire  avec  fî 
Don  ordre  que  ceux  de  la  Cité  n'en 
furent  que  bien  à  poind  advertis.  Le 
mefme  fut  fait  par  autres  en  trois 
portes  de  la  ville  à  favoir,  fainâ  Mi- 
chel,  faind  Nicolas  &  Lyonnaife , 
reftans  deux  autres  portes  feulement , 
à  favoir  celle  de  fainâ  Alban  &  de 
Touflainds ,  qui  ne  furent  faifies  cefte 
nuid-là  :  cela  fait,  &  les  clefs  des 
portes  eftans  entre  les  mains  de  ceux 
qui  les  avoient  faifies,  plufieurs  de  la 
religion  accourans  à  la  porte  de  la  Cité 
entrèrent  dedans.  Voyans  cela  les 
fecrétains  du  temple  de  fainâ  Mau- 
rice, commencèrent  à  fonner  le  toxin. 
Mais  cela  ne  leur  fervit  de  rien,  d'au- 
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1562.  tant  que  ceux  de  la  religion  fe  trou- 
vèrent es  principaux  endroits  de  la 
ville  pour  empeicher  refmotion  ;  de 
forte  que,  horfmis  qu'il  falut  rompre 
les  portes  pour  entrer  dans  le  grand 
temple  par  la  maifon  épifcopale  pour 
empefcher  le  fon  des  cloches,  &  aune 
autre  maifon  eflant  vis  à  vis  du  temple 
qui  fe  mit  en  défenfe ,  ceux  de  la  re- 
ligion fe  trouvèrent  maiftres  de  toute 
la  ville  fans  qu'il  y  euft  un  feul  hom- 
me bleffé  ni  otfenfé  d'une  part  ne 
d'autre ,  exceptée  la  maifon  du  péni- 
tencier nommé  lean  de  la  Barre,  où 
il  fe  fit  quelque  fradure  de  coffres  & 
armaires,  y  eftans  entrés  plufieurs  à  la 
fqule  pour  y  avoir  aperceu  de  la  lu- 
mière &  entendu  quelque  bruit  de 
f>erfonnes  au  dedans.  Mais  ceux  de 
a  relijzion  pourveurent  incontinent  à 
ce  faia,  de  forte  que  le  tout  fut  rendu 
à  peu  près  (i). 

Le  lendemain  fixiefme  du  mois, 
après  avoir  laiffé  la  Cité,  la  maifon 
épifcopale  &  grand  temple  fous  la 
charge  du  fieur  de  Chavagnes,  pour 
empefcher  toute  pillerie  &  rupture* 
d'images ,  Mebretin  ,  acompagné  de 
bon  nombre  de  gentilfhommes  &  ha- 
ll assemble  le  bitans  de  la  ville  ,  fe  tranfporta  en  la 
^°"  vllle*^^  **  maifon  de  ville,  en  laquelle  ayant  efté 
le  confeil  affemblé  par  le  maire,  il 
leur  déclara  «  le  motif  &  fondement  de 
cefle  furprife  n'eftre  procédé  de  leur 
authorité  privée ,  ains  de  l'exprès 
commandement  du  fieur  prince  de 
Condé ,  prince  du  fang ,  advoué  par 
letres  expreffes  de  la  royne  pour  em- 
pefcher la  confpiration  de  ceux  de 
Guyfe ,  s'eftans  emparés  de  la  per- 
fonne  du  roy  &  de  meffieurs  fes  frè- 
res &  de  la  royne  leur  mère ,  afin  de 
renverfer  les  édids  &  gouverner  tout 
à  leur  appétit.  Et  fur  ce  fupplia  les 
maire,  efchevins  &  magiftrats  aadvifer 
diligemment  à  tout  ce  qui  feroit  re- 
quis pour  garder  leur  ville  au  roy, 
leur  promettant  toute  faveur  &  affîf- 
tence  de  ceux  de  la  religion  au  nom 
defquels  il  parloit.  »  La  refponfe  fut 
«  qu  on  le  prioit  d'empefcher  toutes  in- 


(i)  Dans  ses  Recherches  sur  Angers,  This- 
torien  catholique  Bodin  (15  59-1 596)  raconte 
d'une  manière  un  peu  différente  la  prise  de 
cette  ville  par  les  huguenots.  D'après  lui , 
ce  serait  un  chanoine  de  la  cathédrale , 
Claude  Pineau ,  <|ui ,  favorable  en  secret  aux 
protestants ,  aurait  furtivement  introduit  chez 
lui  un  certain  nombre  de  ses  coreligionnai- 
rçs  {France  protesta  IV,  498). 


Le  sieur  <ïc. 
la  Barbée  est 

nommé 
gouverneur. 


folences  &  pilleries.  »  Mais  le  lende-  1502. 

main  feptieime  du  mois,  eftant  dere- 
chef le  confeil  de  la  ville  affemblé , 
où  fe  trouva  grand  nombre  tant  de 
gentilfhommes  du  pays  que  d'autres 
de  tous  elfats  de  1  une  &  de  l'autre 
religion,  ce  qui  avoit  efté  mis  en  avant 
le  iour  précédent  ayant  efté  derechef 
propofé,  fut  approuvé  de  tous,  &  dès 
lors ,  par  le  commun  advis  de  toute 
l'affemblée ,  le  fieur  de  la  Barbée  (i), 
gentilhomme  du  pays,  fut  prié  d'ac- 
cepter le  gouvernement  de  la  ville 
fous  l'authorité  du  roy  &  des  maire 
&  efchevins ,  ce  que  finalement  il  ac- 
cepta pour  autant  de  temps  qu'il 
pourroit  eftre  en  la  ville,  avec  condi- 
tion qu'il  y  auroit  deux  clefs  de  cha- 
cune porte,  dont  l'une  luy  feroit  com- 
mife,  &  l'autre  au  maire.  Et  pource 
qu'on  craignoit  le  faccagement  des 
reliques  Se  autres  thréfors  du  temple 
de  faind  Maurice,  il  fut  arrefté  que  le 
tout  feroit  mis  par  inventaire  &  baillé 
en  garde  à  homme  qui  en  refpondroit, 
ce  qui  fut  faid  par  l'authorité  du  mçi- 
giftrat ,  &  fut  le  tout  eftant  réduit  en 
la  maifon  épifcopale  fous  la  charge  du 
fieur  de  Chavagnes.  Au  refle,  pource 
que  le  temps  ne  pouvoit  porter  que 
ceux  de  la  religion  fortiffent  dehors, 
fuivant  la  teneur  de  l'édid  de  ianvier, 
ceux  de  la  religion  romaine  furent 
priés  de  ne  trouver  mauvais  s'ils  s'af- 
lembloient  au-dedans  de  la  ville ,  ce 
qii'ils  firent  depuis  ce  temps-là  en  la  Le  prêche 
grande  place  au  pilori  &  depuis  au  rétabli, 
cloiftre  des  auguftins ,  par  le  confen- 
tement  des  moines.  Et  ainfi  eftoit  la 
ville  en  bonne  paix,  au  moins  telle 
que  le  temps  le  pouvoit  porter,  quand 
on  commença  de  s'apercevoir  que  de 
la  Faucille,  contre  fa  promefle,  ad-  . 
mettoit  au  chafteau  plufieurs  de  la  re- 
ligion romaine,  tant  des  plus  mutins 
de  la  ville  que  des  eftrangers,  dequoy 
adverti  Mebretin  luy  en  fit  grandes 
plaintes ,  fur  lefquelles  la  Faucille 
réitéra  derechef  fes  promefl'es,  s'ex- 
cufant  fur  ce  que  plufieurs  de  la  re- 
ligion s'eftoient  trouvés  à  l'entour  du 
chafteau ,  faifans  mine  de  le  vouloir 
fafcher.  Par  ce  moyen  on  s'afl'eura 
de  luy  plus  que  iamais ,  ce  qui  fut 
bien  toft  après  caufe  de  tous  les  maux 
ijui  y  furvmdrent. 

Le  huidiefme  du  mois,  "Guy  l'Af- 

(i)  Jean  Duret ,  sieur  de  la  Barbée  {France 
protesta  ibid,). 
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1Ç62.  nier,  advocat  du  roy,  par  les  menées 

Gay  Lasnier,  duquel  ceux  de  la  religion  avoient 
îTocat  du  roi.  foutfert  tant  de  maux,  iugeant  de  la 
confcience  d'autruy  félon  la  Tienne, 
combien  qu*on  ne  luy  en  donnaft  au- 
cune occafion,  fortit  de  la  ville  en 
habillement  defguifé  ;  mais  eftant  ren- 
contré &  recognu  par  quelques  uns 
de  la  religion,  il  fut  ramené  en  la 
ville  ;  mais,  au  lieu  de  luy  faire  rendre 
conte  de  fa  fuite  &  de  le  punir  félon 
fes  démérites,  on  fe  contenta  de  le 
mettre  en  garde  en  une  maifon  d'un 
particulier,  dont  bien  toft  après  il  fut 
délivré  &  renvoyé  en  la  Tienne  après 
qu'il  eut  fait  ferment  de  n'entrepren- 
dre iamais  rien  contre  ceux  de  la  re- 
ligion, ce  qu'il  garda  très  mal. 

Le  neufiefme  du  mois  arriva  en  la 
Le  sieur  de  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^®  Soucelles  ,  envoyé 
Souceiles.  d'Orléans  par  le  prince ,  avec  charge 
de  prier  ceux  de  la  ville  &  pays  d'alen- 
tour de  luy  envoyer  les  hommes  de  pied 
&  de  cheval  qui  luy  avoient  efté  offerts 
&  promis  au  roy,  quelque  temps  de- 
vant ces  troubles  commencés,  fuivant 
un  mandement  de  la  royne  mère , 
comme  il  a  efté  dit  en  fon  lieu,  affavoir 
quatre  mille  hommes  tant  de  cheval 
que  de  pied,  les  uns  à  leurs  defpens , 
les  autres  aux  defpens  des  églifes  réfor- 
mées d'Aniou,  pour  trois  mois.  Ledit 
fieur  de  Soucelles  preflbit  fort  cefte 
promeffe ,  auquel  on  refpondoit  «  que 
l'eftat  des  affaires  eftoit  bien  changé 
depuis,  d'autant  qu'il  faloit  garder  les 
*  places  defquelles  on  s'eftoit  faiTi ,  & 

les  efprits  de  plufieurs  de  l'églife  ro- 
maine eftans  irrités ,  à  la  merci  def- 
quels  il  ne  feroit  raifonnable  que  les 
maris  laiffaffent  leurs  femmes  &  en- 
fans.  »  A  cela  refpondoit  Soucelles 
-  «  que,  pour  le  moins,  on  envoyaft  quel- 
que bon  nombre  au  prince  duquel 
dépendoit  leur  confervation  &  de  tou- 
tes les  églifes  du  royaume.  Et,  quant 
à  ceux  de  l'églife  romaine,  il  fe  faifoit 
fort  de  tel  accord  avec  eux  qu'on  vou- 
droit.  »  Suivant  donc  cela^  f'unziefme 
du  mois ,  en  la  maifon  de  ville ,  en  la 
Accord  préfence  des  maire  &  efchevins  &  au- 
nautuei.  tres  officiers,  eftans  les  gens  des  Ef- 
tats  du  pays  convoqués  <x  affemblés , 
fut  traitté  &  inré  d'un  commun  con- 
fentement  un  accord,  par  lequel  fut 
dit  : 

«  Que  pour  la  garde  &  çuet  de  la 
ville  fous  l'authorité  &  obéiffance  du 
roy,  avec  l'obfervation  de  l'édid  de 
lanvier,  ceux  de  la  religion  choifiroient 


cinquante  hommes  de  ceux  de  l'églife 
romaine ,  bourgeois  &  habitans  de  la 
ville.  Et  au  réciproque,  les  autres 
prendroient  de  ceux  de  la  religion 
foixante-dix  hommes  ,  pareillement 
bourgeois  &  habitans  de  la  ville  pour 
la  garde  &  guet  d'icelle  ; 

»  Que  les  portes  de  la  Cité  feroient 
abatues  pour  ofter  toute  marque  & 
différence  entre  les  habitans  de  la  ville 
&  de  la  Cité  ; 

»  Que  les  églifes  feroient  délaiffées 
par  ceux  qui  les  tenoient  pour  y  eftre 
fait  le  fervice  à  la  manière  acouftu- 
mée  ; 

»  Que  toutes  armes  eftans  es  égli- 
fes ,  collèges ,  monaftères  &  autres 
communautés  &  autres  lieux  qui  en 
dépendent,  feroient  prifes  &  portées 
en  la  maifon  de  ville  ; 

»  Que  le  port  de  toutes  armes,  fors 
la  dague  &  l'efpée  permifes  aux  gen- 
tilfhommes ,  feroit  interdit  à  tous , 
horfmis  ceux  qui  avoient  la  garde  de 
la  ville  ; 

»  Que  toutes  gens  de  guerre,  tant 
de  pied  que  de  cheval ,  non  habitans 
de  la  ville,  &  y  eftans  de  préfent,  fe- 
roient tenus  d'en  vuider,  &  laifler  la 
garde  à  ceux  que  deffus  ; 

»  Que  toutes  iniures  particulières 
&  publiques  du  paffé  feroient  entiè- 
rement quittées  &  mifes  fous  le  pied 
refpectivement ,  excepté  qu'il  feroit 
loiTible  aux  offenfés  de  pourfuivre  les 
larrons  &  voleurs  ; 

»  Que  l'édid  de  ianvier  s'obferve- 
roit  inviolablement,  fans  que  l'un  pro- 
voquaft  l'autre  par  iniures  ni  outrages 
quelconques  ; 

»  Que  toutesfois  &  quantes  qu'il  fe 
feroit  affemblée  en  la  maifon  de  ville 
où  feroit  appelé  le  clerçé ,  on  y  ap- 
pelleroit  aufn  autant  de  Dourgeois  de 
la  religion  de  ceux  dont  le  roolle  feroit 
baillé  aux  maire  &  efchevins.  » 

Cest  accord  ayant  efté  publique- 
ment &  folennellement  accepté  &  pu- 
blié, &  qui  plus  eft,  exécuté  iufques. 
à  rendre  en  la  préfence  du  magiftrat 
toutes  les  reliques  &  tous  les  loyaux, 
fuivant  l'inventaire  ,  au  contentement 
du  clergé,  pluileurs  de  ceux  de  la  re- 
ligion, s'affeurans  en  ces  promeffes, 
s'en  allèrent  à  Orléans,  les  uns  à  leurs 
defpens,  les  autres  ayans  receu  quel- 
que argent  d'une  cueillette  faite  pour 
la  préfente  néceffité.  Et  par  ainfi  de- 
meura l'eftat  de  la  ville  paifible  &  en 
feureté  iufques  à  y  eftre  pendus  &  ' 
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eilranglés  deux  garnemens,  lefquels, 
fous  prétexte  de  la  profeffion  qu'ils 
faifoient  de  l'Evangile,  s'eûoient  in- 
sérés une  nuiâ  d'entrer  en  la  maifon 
d'un  preftre  &  luy  avoîent  defrobé 
quelque  argent. 

Le  dixfeptiefme  du  mois  furent  ap- 
portées de  la  cour  certaines  letres 
au  nom  du  roy,  pour  perfuader  au 
peuple  que  ce  qu'on  avoit  fait  courir 
de  la  captivité  du  roy  n'eftoit  qu'une 
calomnie  ;  lefquelles  letres,  nonobftant 
la  remonftrance  de  ceux  de  la  religion, 
alléguans  que  cela  efloit  fait  &  apoûé 
par  ceux  qui  tenoient  le  roy  en  leur 
puilfance  ,  furent  publiées  en  deux 
endroits  de  la  ville ,  levans  defià  les 
cornes  ceux  de  l'églife  romaine. 

Le  vingt  &  deuxiefme  du  mois  ar- 
riva à  Angers  un  autre  envoyé  de  la 
part  du  prince  pour  foliciter  ceux  de 
la  religion  d'envoyer  gens  &  argent , 
lequel  ayant  couché  aux  fauxbourgs 
pour  eftre  arrivé  trop  tard,  advint  que 
quelques  foldats,  qui  luy  avoient  efté 
envoyés  au  foir  de  devant  pour  efcorte 
iufques  au  Pont  de  Ce  (i),  entrés  de 
nuia  au  temple  faind  Samfon  y  rom- 

Î)irent  les  images.  Cela  fut  caufe  aue 
e  lendemain  matin  s'eftant  iceluy 
tranfporté  au  palais  vers  les  officiers 
&  magiûrats  de  la  ville  ,  après  les 
avoir  falués  de  la  part  du  prince  & 
fuppliés  de  luy  prefter  faveur  &  ayde, 
il  défavoua  aufli  au  nom  dudit  fei- 
gneur  prince  tous  ceux  qui,  contre 
fédid  de  ianvier  &  les  aflbciations  & 
déclarations  faites  à  Orléans,  ron)- 
proient  les  images  &  commet troient 
aucunes  infohences,  &  partit  inconti- 
nent de  là ,  ayans  eflé  bien  toft  après 
f«r  la  trahifon  &  perfidie  de  ceux  de 
'éçlife  romaine  ruinés  ceux  de  la 
religion  dudit  Angers.  Cefl  accord  ne 
dura  guères ,  eflans  toufiours  au  guet 
ceux  de  la  religion  romaine  pour 
exécuter  ce  qu'ils  avoient  proietté  de 
longtemps  &  qui  leur  eitoit  peu  à 
peu  rendu  aifé,  s'eftans  les  gentilf- 
nommes  de  la  religion  rendus  à 
Orléans ,  comme  dit  a  efté ,  &  quel- 
Que  partie  des  foldats  qui  leur  eftoient 
aemeurés  s'eftans  auffi  retirés  à  Sau- 
mur,  pource  que  ceux  de  la  religion 
fe  difoient  en  eftre  grevés,  &  ne  leur 
vouloient  permettre  de  vivre  fur  les 
preftres.  Davantage   il  n'y  avoit  au- 

(t)  Les  Ponts-de-Cé,  à  deux  iieues  d*An- 
gers,  sur  la  Loire. 


cun  chef  en  la  ville  pour  y  comman- 
der, ce  qi/i  eftoit  advenu  par  la  divi- 
fion  furvenue  entre  Soucelies  &  Me- 
bretin,  à  raifon  dequov  ils  avoient 
envoyé  à  Orléans  vers  le  prince ,  le 
priant  de  leur  envoyer  en  diligence 
quelque  perfonne  d'authorité  &  d'ex- 

g^rience.  Et  de  faiâ,  le  fîeur  de 
ourry  (i),  gentilhomme  de  Norman- 
die, y  fut  envoyé.  Mais  ce  fut  fi  tard, 
qu'ayant  en  chemin  receu  les  nouvel- 
les dfe  la  ville  furprife ,  force  luy  fut 
de  s'en  retourner  à  Orléans.  Les  ad- 
verfaires  donques,  pour  ne  perdre  au- 
cune occafton,  par  le  moyen  de  mon- 
fieur  le  duc  ae  Montpenfier,  leur 
gouverneur,  aguettant  la  ville  d'An- 
gers comme  le  chat  fait  la  fouris, 
pourchaffèrent  un  certain  mandement 
de  la  cour,  adreftant  au  lieutenant 
général  d'Angers,  pour  faire  derechef 
publier  l'édiâ  de  ianvier,  comme  s'il 
n'euft  efté  queftion  de  rechercher  au- 
cunement ceux  de  la  religion  pour  les 
chofes  palTées  ,  ains  feulement  de  re- 
mettre les  villes  en  leur  premier  eftat 
fous  l'obéiflance  du  roy. 

Ce  mandement,  publié  le  vingt- 
feptiefme  d'avril ,  fervit  ^ndement 
à  endormir  une  partie  de  ceux  de 
la  religion.  Nonobftant,  le  fieur  des 
Marets,  gentilhomme  du  pays,  pré- 
voyant ce  qui  pouvoit  advenir,  après 
avoir  adverti  ceux  de  la  ville  d'eftre 
fur  leurs  gardes,  acompagné  de  vingt- 
cinq  foldats ,  fe  faifit  du  chafteau  des 
Ponts  de  Ce ,  fitué  fur  la  rivière  de 
Loyre ,  &  fort  propre  à  empefcher 
le  paffage  de  Poitou  en  Aniou,  & 
fit  auflî  enfoncer  les  bateaux  &  char- 
rières  de  tous  les  ports  circonvoifins. 
Mais  ceux  de  la  religion  romaine 
s'eftans  afleurés  de  la  volonté  du 
fieur  de  la  Faucille  eftant  dans  le 
chafteau ,  y  mirent  fecrètement  toutes 
provifions,  envoyans  aufTi  toft  vers  le- 
dit fieur  duc  de  Montpenfier,  lequel, 
à  leur  requefte,  dépefcha  Puygail- 
lard  ,  capi^ine  gafcon  ,  avec  quel- 
que nombre  d'hommes  ramalTés  pour 
entrer  dans  le  chafteau ,  <S^  de  là  fe 
ioindre  à  poind  nommé  à  ceux  de  leur 
parti  en  la  ville ,  qui  promettoient  de 
le  tenir  prefts  de  leur  cofté. 

Suivant  donques  cefte  délibération, 
Puygaillard  ayant  eu  cefte  bonne  aven- 
ture de  pouvoir  pafl'er  Loyre,  une  lieue 

(i)  Charles  du  Bec-Crespin ,  baron  de 
Bourry  {France  protest,,  IV,  j20). 
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au-deflbus  des  Ponts  de  Ce ,  au  port 
Thibaut,  par  le  moyen  de  quelques 
grands  bateaux  qui  s'y  trouvèrent  al- 
lans  vers  Angers,  entra  au  chafteau 
entre  fept  &  huid  heures  du  foir  le 
cinquiefme  de  may;  de  quoy  advertis 
ceux  de  la  religion  par  ceux  de  Sau- 
mur,  qui  avoient  defcouvert  la  levée  de 
ces  hommes  &  les  avoient  fait  fuivre 
iufques  à  les  veoir  entrer  au  chafteau, 
dépefchèrent  foudain  tant  à  Saumur 
qu'à  Tours ,  pour  eftre  fecourus  ;  & 
cependant  firent  le  guet  toute  la  nuiâ 
pour  fentir  fi  leurs  adversaires  remue- 
roient  quelque  chofe,  nommément  en 
la  Cité  &  près  du  chafteau.  Mais 
n'ayans  aperceu  aucun  bruit,  pour 
n'eftre  gens  aguerris ,  ioint  qu'ils  n'a- 
voient  aucun  général  conduaeur ,  en- 
viron le  poina  du  iour  chacun  fe  re- 
tira chés  foy  pour  repofer,  après  avoir 
envoyé  feulement  une  douzaine  d'hom- 
mes pour  faifîr  &  garder  la  maifon  de 
ville,  defquels  la  plus  part,  au  lieu  d'y 
entrer ,  fe  mirent  en  leurs  lias.  Puy- 
gaillard  adverti  de  cela,  fit  tirer  un 
coup  de  canon,  qui  eftoit  le  fignal 
donné  à  ceux  de  fon  parti  pour  s'ar- 
mer ;  &  par  ainfi ,  le  fixiefme  de  may , 
fans  grande  difficulté,  il  entra  du 
chafteau  en  la  ville ,  là  où  eftant  con- 
duit par  quelques  uns  de  fon  parti 
(eftant  son  mot  du  guet  «  Satan  »), 
après  avoir  arrefté  prifonniers  quel- 
ques uns  de  la  religion  qu'ils  trouvè- 
rent encores  par  les  rues,  il  mit  un 
corps  de  garde  en  la  maifon  d'un  mar- 
chand nommé  lean  le  Comte,  pource 
que,  par  le  moyen  d'un  porche  à  deux 
faces,  elle  commandoit  d'un  cofté  à 
toute  la  rue  des  Ponts ,  &  de  l'autre 
regardoit  contre 'la  ville.  De  là  il  fe 
faifit  d'un  gentilhomme  nommé  [la] 
Cruardière ,  qu'il  trouva  en  une  hof- 
tellerie  où  il  eftoit  arrivé  le  foir  ;  & 
puis  tira  droit  à  la  maifon  de  ville,  où 
il  trouva  quelque  réfîftence  de  cinq 
ou  ûx  de  la  religion  qui  y  eftoient  en- 
trés comme  dit  a  efté ,  ai^uel  combat 
un  de  leurs  capitaines  nommé  Ville  (le- 
quel depuis,  pour  fes  forfaits,  fut  con- 
damné aux  galères  à  perpétuité^  y  fut 
blelTé.  Mais  toft  après,  Puygaillard, 
qui  penfoit  qu'il  y  euft  là-dedans  nom- 
bre d'hommes,  parla  fi  doux,  donnant 
à  entendre  qu'il  n'eftoit  venu  que  pour 
entretenir  la  ville  en  paix ,  fans  aucu- 
nement enfraindre  Tédiâ  de  ianvier, 
aue  ces  pauvres  gens ,  qui  fe  voyoient 
'autre  part  n'eftre  que  cinq  ou  fix,  & 


ne  favoient  l'eftat  de  leurs  compa-  1^62. 

gnons,  leur  ouvrirent  les  portes  & 
turent  auffitoft  retenus  prifonniers, 
nonobftant  toutes  les  promefles  à  eux 
faites. 

Cependant  ceux  de  la  religion,  Résistance 
refveillés  par  ce  coup  de  canon,  forti-  tardive, 
rent  de  leurs  maifons  (au  moins  les 
plus  courageux)  pour  aller  droit  à  la  ^> 
maifon  de  ville  ;  mais  c'eftoit  trop 
tard,  ce  qui  fut  caufe  que  s'aflemblans 
au  plus  grand  nombre  qu'ils  peurent, 
ils  tafchèrent  d'entrer  en  la  Cité  par 
la  porte  Angevine,  defià  faifie  par 
leurs  ennemis ,  où  il  y  eut  une  efcar- 
mouche  de  plus  de  trois  heures,  en 
laquelle  deux  preftres  furent  tués  & 
quelques  autres  blefl'és  de  part  &  d'au- 
tre. Durant  cefte  efcarmouche,  quel- 
ques uns  de  la  religion  s'advifèrent  d'al- 
ler en  la  maifon  du  lieutenant  général 
pour  le  fommer  de  [faire]  fon  devoir 
pour  faire  cefler  cefte  émotion  ;  lequel 
ayant  efté  finalement  contraint  de  for- 
tir  de  fa  maifon ,  fit  en  forte  que  tref- 
ves  furent  accordées  &  oftages  baillés 
de  part  &  d'autre ,  pendant  qu'il  iroit 
trouver  Puygaillard  en  la  maifon  de 
ville  pour  moyenner  quelque  accord. 
La  refponfe  fut  que  Puygaillard  alTeu- 
roit  «  ne  vouloir  molefter  perfonne  pour 
la  religion  pour  le  paflTé  ni  pour  l'adve- 
nir,  ains  feulement  conferver  la  ville 
en  paix,  en  l'obéifl'ance  du  roy,  fuivant 
l'éclid  de  ianvier.  »  Cefte  refponfe 
ouïe,  ceux  de  la  religion  députèrent  ûx 
hommes  pour  entendre  mieux  de  luy- 
mefme  fon  intention.  Or,  pendant  que 
ceux  du  cofté  de  la  ville  devers  la  Cité 
eftoient  après  ce  traitté,  ceux  de  l'au- 
tre cofté  des  ponts  fe  mirent  pareille- 
ment en  armes  pour  fe  ioindre  à  eux. 
Mais  le  chemin  leur  eftant  empefché, 
poujce  que  la  maifon  de  Jean  le  Comte, 
eftant  faifie  par  leurs  ennemis  comme 
dit  a  efté,  commandoit  tout  le  long  de 
la  rue,  ioint  que  les  bateaux  eftoient 
oftés  de  deflus  la  rivière ,  ils  délibé- 
rèrent finalement  de  fe  tenir  de  leur 
cofté,  &  ainfi  levèrent  les  ponts  & 
dreffèrent  quelques  gabions  pour  leur 
défenfe.  Durant  cefte  efmotion.  Char-  Le  ministre 
les  d'Albiac  dit  du  Pleffis  (i),  miniftre,  du  Piessis. 
par  mauvais  confeil ,  fortit.  par-deflus 
a  muraille  de  la  ville,  acompagné 
d'un  homme  feulement ,  &  toft  après 
fut  tué  &  defpouillé  par  trois  perfon* 
nés  qui  Tavoient  recognu  &  falué  en 

(i)  Voy.  tome  I,  pages  61  et  84. 
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^562.  palTant,  Tun  defqueis  meurtriers  nom- 

mé Guy  de  Lez ,  obtint  depuis  pour 
récompenfe  une  place  d'archer  du 
prévoft  des  marefchaux. 
On  signe  un  PouR  revenir  à  ceux  qu'on  avoit 
nouvel  accord,  députés  vers  Puygaillard ,  l'un  def- 
queis eftoit  le  fieur  du  Gaft ,  gentil- 
homme ,  eftans  entrés  en  la  maifon 
de  ville,  il  ne  leur  fut  permis  d'en 
fortir  iusques  à  ce  qu'au  heu  de  l'ac- 
cord précédent  ainfî  violé ,  il  en  fut 
fait  un  autre  qu'on  n'avoit  non  plus 
intention  de  garder  que  le  précédent. 
Mais  il  faloit  ainfi  amufer  ceux  de  la 
religion  pour  en  venir  à  bout  tout  à 
fon  aife ,  &  portoit  ceft  accord  les  ar- 
ticles fuivans  : 

«  Que  les  habitans  de  la  ville,  tant 
de  Tune  que  de  l'autre  religion,  met- 
troient  les  armes  bas; 

»  Que  la  garde  de  la  ville  demeu- 
reroit  à  Puygaillard  &  à  ceux  de  fa 
compagnie  ; 

»  Que  l'exercice  de  la  religion  ne 
feroit  aucunement  empefché,  fuivant 
l'édiâ  de  ianvier ,  & ,  qu'à  celle  fin , 
l'ilTue  &  l'entrée  feroient  libres  pour 
aller  aux  prefches  ; 

»  Que  les  prifonniers  feroient  mis 
en  liberté,  A  feroit  oublié  tout  le 
paffé,  fans  aucune  recherche  à  l' adve- 
nir. » 

Ces  articles  ai nfi  accordés  en  la  pré- 
fence  de  plus  de  fix-vingts  de  la  reli- 
gion romaine,  furent  incontinent  def- 
guifés  &  couchés  en  termes  captieux 
par  le  lieutenant,  de  forte  que  les  dé- 
putés firent  difficulté  de  les  figner. 
Mais  eflans  tenus  prifonniers ,  force 
leur  fut  de  pafl'er  par-là  ;  &  le  refte 
de  ceux  de  la  religion  y  ayans  aifé- 
ment  confenti,  chacun,  par  ce  moyen, 
s'en  retourna  en  fa  mailbn. 

L'aprèsdinée  de  ce  mefme  iour, 
ceux  de  la  religion,  pourfuivans  l'exé- 
cution de  la  délivrance  des  prifon- 
niers, perdirent  leurs  peines.  Le  len- 
demain, feptiefme  du  mois,  Puygaillard 
leur  fit  ouverture  des  portes,  tant  pour 
aller  au  prefche  qui  le  fit  fur  les  fof- 
fés,  que  pour  aller  quérir  le  corps 
mort  de  l'un  de  leurs  miniftres  (i),  qui 
fut  enterré  au  cimetière  des  pauvres. 
Puvgaillard  Mais,  dès  le  lendemain,  huiâiefme  du 
lève  le  masque,  mois,  commencèrent  leurs  ennemis  à 
monftrer  ce  qu'ils  avoient  au  cœur, 
allans  (fous  couleur  d'un  commande- 

(i)  Probablement  le  corps  de  Charles  du 
Plessis  dont  il  vient  d*ètre  parlé. 


ment  public  fait  à  tous  de  porter  les  1^62. 

armes  à  l'hoftel  de  ville),  dès  les  fix 
heures  par  les  maifons  de  ceux  de  la 
religion  pour ,  tout  en  un  inftant ,  fe 
faifir  de  leurs  maifons,  perfonnes,  ar- 
mes &  biens.  Entre  autres  maifons, 
ils  s'adreffèrent  à  celle  d'un  marchand, 
nommé  Pierre  Richard,  en  laquelle 
quelques  uns  s'eftans  retirés  &  refu- 
fans  d'ouvrir  les  portes,  difans  <ju'eux- 
mefmes  obéiroient  à  la  publication  sous  prétexte 
fans  au'il  fuftbefoin  de  recherche,  fou-  de  désarme- 
dain  le  toxin  fonna  ;  à  ce  fon  la  mai-  ™®"^- 

fon  eftant  toute  environnée,  ceux  qui 
efioient  dedans  furent  contraints  de  fe 
fauver  comme  ils  peurent,    &  fut  la 
maifon  entièrement  pillée,  fans  y  laif- 
fer  porte,  vitre,  ni  feneftre,  après  y 
avoir  horriblement  bleffé  deux  leunes 
hommes  qu'ils  menèrent  prifonniers. 
Il  y  eut  un  pareil  afiaut,  pour  mefme 
occafion,  en  la  maifon  au  receveur 
des  tailles,  nommé  Mathurin  Bouiu, 
en  laquelle,  après  quelque  réfifience 
pour  la  confervation  des  deniers  du 
roy  qui  y  eftoient ,  Puygaillard  &  au- 
tres de  fa  troupe  entrèrent,  ayans  tué 
trois  de  la  maifon ,  &  entre  autres  un 
nommé  le  Berger,  fieur  de  Beaure- 
gard  &  diacre  de  l'églife,  lefquels  ils 
iettèrent  en  l'eau,  puis  ravirent  tout 
ce  qu'ils  pouvoient  emporter,  &  mefme- 
ment  le  coffre  où  eftoit  l'argent  du  roy, 
duquel  fe  trouvèrent  perdus  de  neuf  à 
dix  mille  francs.  Ils  envoyèrent  auffî      Pillages  et 
le  receveur  avec  quatre  autres  prifon-      meurtres, 
niers  au  chafteau;  le  refte  fe  fauva 
comme  il  peut.  Entre  autres  une  fille 
du  receveur,  aagée  feulement  de  fix  à 
fept  ans,  voyant  un  tel  tumulte  en  la 
maifon,  fe  ietta  d'une  feneftre  en  la  ri- 
vière ,  en  laquelle  eftant  fupportée  de 
fa  bafquine  fe  rengea  au  bord ,  &  fe 
fauva    miraculeufement.    Il   eft  vray 
qu'il  y  eut  auffi  du  cofté  de  Puygail- 
lard quelque  capitaine  blefi*é,  &  un 
fourbiflTeur  tué  en  la  rue ,  ce  qui  fer- 
vit  d'occafion  aux  féditieux  d'exécu- 
ter leur  coniuration ,  comme  fi  ceux 
de  la  religion  eufl'ent  violé  l'accord  les 
premiers,  refufans  de  bailler  leurs  ar- 
mes. Sur  cela  donques  ils  emprifon- 
nèrent  autant  de  ceux  de  la  religion 
qu'ils  en  rencontrèrent.  Entre  autres, 
futarreftéprifonnier  leande  Nodreux,    L'avocat  Jean 
advocat,  èc  fieur  du  Cormier,  par  un     de  Nodreux 
nommé  Mathurin  Lamy,  lequel,  deux      prisonnier, 
heures  après,  blefré  d'un  coup  d'ar- 
quebouze,  fans  que  iamais  l'on  peuft 
favoir  d'où  venoit  le  coup,  recognut  à 
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ijôa.  fa  mort  qu'il  eftoit  iuftement  puni  pour 

avoir  fait  ce  tort  à  celuy  dont  il  n'avoit 
iamais  receu  defplaidr.  Plufîeurs  de  la 
compagnie  du  moine  Richelieu  en- 
trèrent en  la  maifon  d'un  marchand , 
où  ils  trouvèrent  plufîeurs  livres  de  la 
Bibles  brûlées,  fainde  Efcriture,  dont  ils  firent  un  feu 
au  milieu  de  la  ville,  puis  ayans  choifi 
une  grande  Bible  bien  reliée  &  dorée, 
la  fichèrent  au  bout  d'une  halebarde , 
&, jpartans  de  ce  lieu,  firent  une  pro- 
celuon  au  travers  de  toutes  les  gran- 
des rud^,  crians  &  hurlans  :  «  Voilà  la 
vérité  pendue ,  la  vérité  des  huf;uenotSj 
la  vérité  de  tous  les  diables.  Voilà ,  le 
Dieu,  le  fort  y  l  Eternel  parlera  y  »  & 
en  cefte  façon,  parvenus  iufques  au 
pont,  la  iettèrent  en  la  rivière,  difant  : 
u  Voilà  la  vérité  de  tous  les  diables 
noyée.  »  Après  ces  recerches  &  em- 
pnfonnemens,  ceux  qui  de  parties  <& 
coulpables  qu'ils  eftoient  fe  faifoient 
iuges,  commencèrent  à  faire  le  procès 
aux  prifonniers  comme  féditieux  & 
coulpables  de  lèfe-maiefté ,  de  forte 
que ,  pour  éviter  une  telle  rage  tant 
de  ces  bons  iuges  cjue  des  voleurs  & 
brigands  qui  couroient  impunément 
par  les  maifons,  ceux  qui  n'efioient 
prifonniers  furent  contraints  d'aban- 
donner femmes  &  enfans.  Et  quant  aux 
prifonniers,  l'onziefme  du  mois  furent 
pendus  un  gabelier ,  nommé  Rivière , 
&un  imager,  nommé  François  Giffard. 
lequel  toutesfois  n'avoit  iamais  monftré 
fermeté  en  la  religion  en  fa  vie,  comme 
il  ne  fit  auffi  à  la  mort,  s'offrant  de 
refaire  les  images  de  fainâ  Maurice, 
&  dépofant  contre  ceux  de  la  religion 
«  qu'ils  luy  avoient  fait  faire  une  pipe 
pleine  de  grands  coulleaux,  defquels 
chacun  devoit  prendre  le  fien  pour  en 
couper  la  gorge  à  ceux  de  la  religion 
romaine,  tandis  qu'ils  feroient  à  la 
mefle  le  iour  de  l' Afcenfion,  »  qui  eftoit 
quelques  iours  auparavant  cefte  efmo- 
tion,  laquelle  dépofîtion  toutesfois  fut 
publiée  par  tout,  quelque  faufl'e  &  ri- 
dicule (ju'elle  fuft.  Ce  mefme  iour, 
après  midi,  fut  pris  Pierre  Richard, 
duquel  nous  avons  parlé,  cognu  de 
tous  pour  un  vray  preudhomme  & 
amateur  du  bien  public.  Ce  neant- 
moins,  à  la  folicitation  de  certains 
gentilHiommes ,  fon  procès  fut  telle- 
ment précipité ,  qu'environ  dix  heures 
du  foir,  à  la  clarté  des  torches  & 
flambeaux,  il  fut  pendu  devant  fa  por- 
te, encores  que  mefmes  le  nombre 
des  iuges  requis  par  l'ordonnance  ne 
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fe  trouvaft  acompli  au  iugement  de 
fon  procès,  tellement  que  l'un  des 
deffufdits  gentilfhommes ,  nommé  le 
fleur  de  Villeneufve ,  ayant  rencontré 
par  la  ville  un  médecin  nommé  la 
Motte  Rovillier,  qu'il  penfoit  eftre 
advocat,  il  le  voulut  contraindre  d'al- 
ler figner  la  fentence  dont  il  n'avoit 
veu  le  procès  (i). 

Le  treiziefme  du  mois,  monfîeur  le 
duc  de  Montpenfier  entra  en  la  ville 
avec  plufieurs  gentilfhommes  &  capi- 
taines, &  quelques  compagnies  fort 
mal  équippées,  entre  lefquels  capitai- 
nes eftoit  un  nommé  Courtet,  très 
cruel  &  mefchant  homme ,  acompagné 
de  payfans  &  béliftres  fans  chauflures 
ni  fouliers,  qu'il  avoit  ramaflés  par 
les  champs  &  qui  furent  tantoft  revef- 
tus  avec  leur  capitaine.  A  grand'peine 
eftoit  arrivé  ledit  fleur,  quand  un  cer- 
tain advocat  nommé  lean  Bourfaut , 
fleur  du  Chefne,  avec  quelques  au- 
tres, luy  préfenta  requefte  tendant  à 
ce  qu'il  exterminaft  tous  ceux  de  la 
religion  iufques  aux  femmes  &  aux 
enfans.  Sa  refponfe  fut  qu'on  feroit 
iuftice.  Mais  cefte  iuftice  eftoit  telle- 
ment drefl(ée  que,  fans  avoir  égard 
aux  accufateurs,  aux  accufations  ni 
tefmoins ,  ni  allégations  des  accufés , 
les  procès  fe  faifoient  au-dedans  du 
chafteau,  eftans  les  iuges  toufiours  en- 
vironnés de  gentilfhommes  avec  pifto- 
les  ,  afflftans  auffl  aux  iugemens  deux 
gentilfhommes  Se  deux  marchans  pour 
tenir  les  iuges  en  crainte  &  contrero- 
oller  leurs  opinions.  Quant  aux  enfans, 
ils  furent  tous  rebaptifés,  &  les  fem- 
mes menées  &  trainées  à  la  meffe  par 
force,  au  fon  du  tabourin.  Il  y  en  eut 
auffi  aucunes  outragées  en  leurs  per- 
fonnes,  &  mefmes  plufieurs  filles  vio- 
lées, &  entre  autres,  deux,  fœurs  en 
la  préfence  de  leur  père,  que  ces 
malheureux  avoient  attaché  au  pilier 
d'un  lid  pour  le  rendre  fpedateur 
d'une  telle  &  û  miférable  énormité,  & 
celles  qui  réfiftoient  le  plus  virilement 
eftoient  le  plus  fouvent  mortellement 
blefl*ées  de  coups  d'efpées  &  de  da- 
gues en  toute  impunité. 

Pour  revenir  aux  prifonniers,  i'ay 
bien  voulu  en  réciter  les  noms  &  dé- 
clarer la  procédure  tenue  contre  quel- 
ques uns. 

L*E  quatorziefme  de  may,  un  loueur 
d'inftfumens ,  livré  par  fon  père  pro- 

(i)  Hist.  des  martyrs ,  fol.  651  et  652. 
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pre,  fut  exécuté,  &  pareillement  un 
fergent  nommé  lulien  d'Ivry,  lequel 
pris  en  fon  lia ,  où  il  gifoit  extrême- 
ment malade,  fut  quant  &  quant  porté 
en  une  chaire  iufques  au  pilori ,  lieu 
du  fupplice.  Pareillement  un  paveur 
nommé  Montmartre.  Mathurin  Bouiu, 
ayant  récufé  le  préfident,  fut  quant  & 
quant  fommé  par  Chavigny,  lieutenant 
audit  fieur  duc  de  Montpenfier,  gou- 
verneur, de  convenir  de  iuge,  avec 
menaces  «qu'il  avoit  beau  choifir,  d'au- 
tant qu'aufii  bien  en  mourroit-il.  »  Sur 
cela  il  efleut  pour  fon  iuge  François 
de  Pincé,  fieur  de  la  Roue,  confeiller, 
qui  luy  avoit  efté  de  tout  temps  ami 
familier,  lequel  s'en  voulant  excufer, 
fut  au  ffi  menacé  par  Chavigny  «qu'il  le 
feroit  pendre  luy-mefme  aux  créneaux 
de  fa  maifon,  s'il  ne  luy  faifoit  fon 
procès,  &  ne  le  condamnoit  à  mort.  » 
Par  ainfi,  pour  ne  mourir  luy-mefme, 
il  le  condamna,  eftans  apportées  letres 
de  la  part  dudit  fieur  duc  de  Mont- 
penfier, qui  eftoit  en  la  ville,  par  lef- 
quelles  il  commandoit  aux  iuges  ordi- 
naires de  pafl'er  outre  au  iugement, 
nonobftant  toutes  caufes  de  récufation 
que  ce  pauvre  homme  euft  propofées, 
tellement  qu'il  fut  auffi  iniquement 
exécuté  que  iugé ,  avec  un  fien  fervi- 
teur,  nommé  Robert  Crozille  (i). 

Le  quinziefme  ,  furent  exécutés 
MauriUe  &  laques  les  Théards,  ex- 
cellens  ouvriers  en  draperie. 

Le  feiziefme,  un  efcrivain  &  un  ef- 
colier  nommé  Auftel,  auquel  ils  cou- 
pèrent premièrement  la  main. 

Le  dixneufiefme,  fept  hommes  fu- 
rent pendus  en  pleine  nuid  au  chaf- 
teau. 

Le  vingtiefme,  un  patiffier  nommé 
Loriquette  ,  lequel  ils  difoient  avoir 
percé  d'une  pertuifane  une  hoftie  au 
temple  faind  Maurice ,  &  fut  pendu 
avec  luy  un  nommé  Moreau ,  au  pi- 
lori. 

Le  vingt-troifiefme  ,  un  rouetier 
avec  un  autre  en  la  place  ncufve. 

Le  vingtcinquiefme ,  un  nommé 
Telle  d'or,  brodeur'. 

Le  pénultiefme  du  mois  ,  furent  , 
exécutés  François  Melet ,  fieur  de 
Pincé,  advocat,  &  laques  Eveillart, 
fieur  de  la  Ganerie,  auifi  advocat,  an- 
cien &  furveillant  de  l'églife,  auquel, 
pour  cefte  caufe ,  fut  baillée  la  quef- 
tion  extraordinaire. 

(i)  France  protest.,  2«édit.,  I,  coi.  91. 


Le  troifiefme  de  iuin  ,  un  Toueur 
d'inftrumens  nommé  Guillaumin. 

Le  cinquiefme,  un  courrier  nommé 
la  Touche. 

Le  fixiefme ,  un  tailleur  nommé 
Bruneau. 

Le  huidiefme ,  ils  tranchèrent  la 
tefte  à  Pierre  Gohin  ,  notable  mar- 
chand, fieur  de  Malabry,  garde  de  la 
monnoye  &  ancien  de  l'églife,  faufle- 
ment  accufé  par  un  chanoine,  nommé 
Cotereau ,  de  l'avoir  volé  en  fa  mai- 
fon ,  la  mort  duquel  fut  regrettée  par 
les  adverfaires  mefmes  ayans  mani- 
feftement  cognu  fon  innocence  &  en- 
tendu la  dernière  prière  par  luy  faite 
à  haute  voix  fur  l'eichafTaut. 

Le  dixiefme,  un  orfèvre  nommé 
Prieur. 

Le  douziefme,  un  teinturier. 

Le  dixfeptiefme,  lean  de  Nodreux, 
fieur  du  Cormier,  fut  décapité,  riche 
de  neuf  cens  ou  mille  livres  de  rente, 
eftant  la  confifcation  d'iceluy  donnée 
au  capitaine  Richelieu,  par  ledit  fieur 
duc  de  Montpenfier,  fans  autre  pla- 
cet. 

Le  dixhuidiefme,  un  patiffier,  nom- 
mé Eftienne. 

Le  dixneufiefme,  un  arquebutier, 
nommé  Antoine  de  Folambert. 

Le  dernier  dudit  mois,  fut  décapité 
le  gentilhomme  nommé  la  Cruardière, 
que  nous  avons  dit  (i)  avoir  efté  pris 
par  Puygaillard. 

Le  clixiefme ,  un  arquebutier,  nom- 
mé Jean  le  Clerc,  ayant  efté  pris  en 
la  place  neufve,  fut  fur  l'heure  mefme, 
&  fans  autre  figure  de  procès,  attaché 
à  une  potence  qui  fe  trouva  drefl'ée , 
à  laquelle  on  attacha  ce  didon  : 
«  De  par  le  roy  &  monfieur  de  Mont- 
penfier j  pair  de  France,  gouverneur  & 
lieutenant  général  d'Aniou,  par  Vadvis 
de  plufieurs  capitaines ,  a  ce  iourd'huy 
efté  condamné  lean  le  Clerc  à  ejlre 
pendu  en  celle  potence  pour  avoir  tenu 
von  avec  au  Afarets  au  chajleau  de 
Rochefort,  &  pour  y  avoir  là  dedans 
fait  &  batu  de  la  poudre.  » 

Le  vingtauatriefme ,  furent  auffi 
pendus  Mathurin  Vuet,  chauflfetier, 
&  Jean  Rochery,  marchand. 

Le  premier  d'aouft ,  un  nommé  le 
capitaine  Septier  eut  la  tefte  tran- 
chée. 

Le  fixiefme,  fut  pendu  un  cordon- 
nier, nommé  Thourneau. 

(1)  Voy.  ci-dessus,  page  m. 
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LÉ  treiziefme ,  un  fellier,  nommé 
Cheneau. 

Le  quatriefme  ,  un  fourbilTeur , 
nommé  Antoine  du  Ryon. 

Le  dixfeptiefme,  un  coufturier. 

Le  vingthuidiefme  ,  un  nommé 
Manchets,  &  un  charpentier. 

Le  premier  de  Septembre ,  un  cer- 
tain çuainier ,  &  un  ferrurier  nommé 
Chudeau. 

Le  douziefme,  un  cordonnier  &  un 
contrerolleur  d'Ingrande  (i),  nommé 
Bonvatet. 

Le  treiziefme,  un  ieune  homme  de 
Cran  (2),  nommé  lean  Briant. 

Le  quatorziefme ,  un  nommé  Guy- 
tel  avec  un  autre  de  Vuyleacque  (3). 

Le  vingt  &  troifiefme,  fut  décapité 
un  gentilhomme,  nommé  Boifhubert. 

Le  vingtfixiefme  décembre  ,  un 
qu'on  difoit  eftre  meffager  du  (îeur  de 
Breflaut. 

Le  dernier  de  décembre ,  fut  déca- 
pité à  Chinon  un  nommé  Guy  Cail- 
ieau ,  contreroolleur  du  mefurage  du 
fel  d' Ingrande,  le  faid  duquel  mérite 
d'eftre  récité ,  afin  que  chacun  cog- 
noiffe  de  quelle  iuftice  on  ufa  lors  en- 
vers ceux  de  la  religion.  Caillau  don- 
ques ,  à  la  prife  de  Poitiers  ,  où  il 
portoit  les  armes  avec  ceux  de  la  reli- 
gion, s*efloit  rendu  au  capitaine  Ri- 
chelieu ,  qui  le  receut  de  fa  compa- 
gnie, en  laquelle  ayant  demeuré  quel- 
que temps  &  porté  les  armes,  Chavi- 
gny,  folicité  par  un  nommé  Michel 
Mahé ,  qui  luy  oifroit  dix  mille  francs 
de  l'office  du  contreroolle ,  ne  faillit 
de  le  faire  faifir  &  d'en  obtenir  la  con- 
fifcation.  Ilfutdonquesmené  au  chaf- 
teau  de  Chinon,  où  commandoitpour 
lors  le  capitaine  Frifly,  là  où  eftant  de- 
tenu  par  l'efpace  de  trois  mois,  pource 
que  Chavigny  eftoit  allé  en  Guyenne, 
la  femme  du  prifonnier  cependant, 
après  avoir  eflayé  en  vain  avec  la  dame 
de  Chavigny  de  retirer  fon  mari 
moyennant  quelque  fomme  d'argent, 
délibéra  finalement  de  fe  fervir  du 
pardon  que  le  roy  avoit  fait  à  ceux 
qui  avoient  pofé  les  armes,  &  de  faid 
en  préfenta  requefte  au  lieutenant  du 
baifly  de  Touraine  à  Chinon.  Ayant 
entendu  cela,  ladite  dame  ne  faillit  de 

(1)  Ingrande,  canton  de  Saint-Georges- 
sur-Loire  (Maine-et-Loire). 

(2)  Craon ,  arrondissement  de  Château- 
Gonthier  (Mayenne). 

(3)  Peut-être  Le  Puy-Notre-Dame,  canton 
de  Montreuil-Bellay  (Maine-et-Loire). 


faire   venir  -d'Angers    Beauchamps  ,  1565. 

nommé  le  Loup,  commis  alors  à  l'exer- 
cice de  l'eftat  de  prévoft  des  maref- 
chaux,  lequel,  après  avoir  tenu  Cail- 
lau prifonnier  fix  femaines  en  une 
cage  de.  fer,  nonobftant  le  renvoy  re- 
quis par  le  prifonnier  avec  récufations 
par  luy  propofées ,  &  nonobftant  tou- 
tes appellations,  le  condamna  &  fit 
exécuter  à  mort ,  &  fut  vendu  fon  ef- 
tat  par  Chavigny  à  un  nommé  Adam 
le  Févre.  Tout  ce  que  deffus,  à  la 
requefte  de  la  vefve,  a  depuis  efté  vé- 
rifié par  bonnes  informations  envoyées 
au  privé  confeil. 

Le  vingt  &  troifiefme  de  ianvier 
M.D.LXIII,  furent  pendus  laques  Jacques  M ei- 
Meignan  &  Macé  Raguin ,  lequel  gnan  et  Macé 
ayant  défifté  de  faire  profeffion  de  la  Raguin. 
religion ,  &  mefmes  s'eftant  ioint  avec 
les  adverfaires  ,  toutes  fois,  pour  avoir 
efté  trouvé  faifi  de  quelques  reliques 
receues  en  payement  de  quelques  fol- 
dats  dé  la  religion  romaine,  pour  cela 
qu'ils  avoient  defpendu  en  fa  maifon , 
fut  condamné  &  exécuté.  Au  com- 
mencement de  fa  prifon ,  pour  fauver 
fa  vie ,  il  iuroit  &  blafphémoit  horri- 
blement ;  mais  ayant  receu  fentence 
de  mort,  il  recognut  fes  fautes,  &  mou- 
rut invoquant  Dieu  &  déteftant  toute 
idolâtrie. 

Le  vingtquatriefme ,  fut  exécuté  le 
fils  de  l'hofte  de  S.  Crefpin  (i],  û  at- 
ténué de  maladie  lors  qu'on  le  con- 
damna, qu'il  le  falut  porter  au  fupplice 
&  guinder  à  la  potence. 

Mesmes  au  mois  de  mars,  auc^uel 
fut  faite  la  paix,  &  depuis  icelle  il  y 
en  eut  quatre  exécutés,  entre  lefquels 
un  certain  tilTerand ,  nommé  Ofanne ,  Le  tisserand 
eftant  receu  en  fes  faits  iuftificàtifs  &  Osanne. 
preft  d'eftre  délivré ,  un  certain  gen- 
tilhomme ,  nommé  Charoux ,  dépofa 
contre  luy  qu'il  eftoit  miniftre  &  qu'il 
l'avoit  veu  prefcher,  ce  que  fa  femme 
auffi  tefmoigna.  Au  moyen  de  quoy  il 
fut  condamné  &  exécuté  à  mort,  com- 
bien qu'il  ne  fceuft  lire  ni  efcrire, 
tant  s'en  faloit  qu'il  euft  efté  receu  au 
miniftère.  Plufieurs  autres  furent  auffi 
exécutés  dont  on  n'a  peu  avoir  cer- 
taine cognoiflance,  &,  qui  plus  eft, 
c'eft  chofe  notoire  cjue  fou  vent  le 
bourreau ,  pour  fatisfaire  à  la  rage  de 
ceux  qui  1  employoient ,  n'eftrangloit 
pas  du  tout  les  pauvres  patiens ,  ains 

(i)  Saint-Crépin,  canton  de  Montfaucon 
(Maine-et-Loire). 
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Porlorin. 


Le  cordonnier 
Chalonne. 


La  femme  de 
Gilles  Sigogne. 


les  laiffoit  languir  iufques  à  ce  qu'ils 
fuirent  morts.  Or,  fi  cefte  forcenerie 
fe  monftra  en  ceux-cy  exécutés  fous 
couleur  de  iuftice ,  elle  fe  defcouvrit 
encores  plus  clairement  en  ceux 
qui  furent  tumultuairement  mafla- 
crés,  defquels  nous  parlerons  main- 
tenant. 

Premièrement,  le  quatorziefme  de 
mai,  furent  affommés  de  nuidau  chaf- 
teau ,  &  iettés  en  la  rivière  cinq  hom- 
mes, entre  lefquels  y  avoit  un  bon 
homme  nommé  Mafure,  aagé  de  cent 
&  trois  ans. 

Le  dixfeptiefme  dudit  mois,  iour  de 
Pentecofte,  une  damoifelle  dite  du 
Pleffis  de  Cherre ,  aagée  de  feptante 
ans ,  retournée  de  Genève  quelque 
temps  auparavant,  fut  prife  &  trainée 
au  grand  temple  S.  Maurice  avec 
mille  outrages  <x  blafphemes,  &  de  là, 
pource  que  iamais  ils  ne  peurent  rien 
gagner  fur  elle  ,  fut  préfentée  à  mon- 
fieur  de  Montpenfier,  lequel,  avec 
grande  rifée ,  la  remit  à  la  difcrétion 
de  fes  garnemens,  qui  Taflommèrent  à 
coups  de  piftole ,  &  l'ayans  trainée 
dans  un  fac  par  les  boues,  la  iettèrent 
finalement  dans  la  rivière,  l'appelans 
la  mère  au  diable  verd  qui  avoit  prej- 
ché  aux  huguenots  (i). 

Le  vingtdeuxiefme  dudit  mois  , 
comme  on  euft  relafché  environ  trente- 
deux  prifonniers  du  chafieau,  fur  lef- 
quels on  ne  trouvoit  que  mordre ,  ils 
ne  furent  fi  toft  hors  la  ville,  qu'ils  fu- 
rent pourfuivis,  &  en  furent  tués  qua- 
tre &  plufieurs  blefl'és. 

Le  dixiefme  iuillet ,  un  fellier , 
nommé  François  Portorin,  pris  par 
des  foldats ,  fut  aflbmmé  par  la  com- 
mune &  ictté  en  la  rivière,  comme  ils 
firent  auffi  d'un  teinturier,  fans  pren- 
dre le  loifir  de  s'enquérir  quel  il  ef- 
toit  ;  de  forte  que  régnant  toute  im- 
punité, il  efioit  loifibleà  chacun  d'exé- 
cuter fes  vengeances,  appelant  quelcun 
huguenot;  comme  il  advint  le  trei- 
ziefme  de  iuillet  à  un  cordonnier, 
nommé  Chalonne  ,  &  le  dixneufiefme 
dudit  mois,  à  la  femme  d'un  advocat , 
nommé  Gilles  Sigongne  ,  qui  fut  af- 
fommée,  iaçoit  qu'elle  fuft  impotente 
de   tous  fes   membres ,  fans  qu'elle 


(i)  S'agit-il  réellement  ici  de  la  mère  du 
ministre  du  Plessis,  lequel  jouissait  en  e/Tet, 
à  ce  qu'il  paraît  ,  d'une  grande  réputation 
d'éloquence,  ou  bien  ces  invectives  de  la 
populace  s'expliqucnt-elles  par  une  simple 
similitude  de  nom? 


peuft  aller  qu'à  cheval  il  y  avoit  plus 
de  dix  ans. 

Le  dixhuidiefme  d'aouft,  un  notable 
marchand ,  &  notoirement  de  la  reli- 
gion romaine,  ayant  elle  volé  de  deux 
ou  trois  mille  francs,  à  deux  lieues 
loin  de  la  ville ,  par  les  archers  du 
prévoft,  l'un  d'iceux  nommé  Baftard, 
pour  couvrir  le  vol ,  courut  à  la  porte 
S.  Aubin  pour  advertir  qu'on  ne  le 
laiffaft  pafler  outre  comme  eftant  hu- 
guenot ;  il  fut  incontinent^  maffacré  ; 
comme  auffi  au  mefme  temps  un 
nommé  le  contreroolleur  Vaflet,  pris 
prifonnier  à  Ingrande,  fut  accablé  à 
la  porte  S.  Nicolas  par  les  gardes  ; 
un  autre,  nommé  François  Huguet, 
pris  &  auffi  toft  renvoyé  à  fa  maifon  à 
caufe  de  maladie ,  en  fut  tiré  vif  & 
aïTommé  par  fes  voifîns.  II  y  eut  auffi 
un  pauvre  prifonnier  détenu  au  chaf- 
teau,  lequel  ayant  efté  outrageufe- 
ment  batu  par  (Jhavigny,  fut ,  par  fon 
commandement,  ietté  &  arquebouzé 
aux  foffés. 

Le  fixiefme  de  feptembre,  un  ieune 
homme ,  chaufl'etier,  fut  auffi  faccagé 
&  ietté  dans  la  rivière. 

Le  treiziefme  du  mefme  mois ,  en 
fut  fait  autant  à  Guillaume  Crofnier, 
à  l'iniligation  d'un  fien  voifin. 

Le  dixfeptiefme  de  décembre,  un 
nommé  François  Planchevant ,  def- 
couvert  par  un  fien  voifin  nommé 
Berthe ,  avec  lequel  il  avoit  eu  quel- 
que procès,  fut  meurtri  fur  le  pont 
par  les  gardes  &  ietté  en  l'eau  (i). 

Comme  on  faifoit  tels  malTacres  en 
la  ville ,  on  n'en  faifoit  pas  moins  aux 
champs  :  tellement  qu'à  Beaufort  (2], 
un  notable  marchand  nommé  Phi- 
lipp(?Truchon,  &  deux  ou  trois  autres 
furent  tués,  &  environ  quatre  ou  cinq 
à  Longue,  à  Moulierne  (3K  furent 
mafl*acrés,  entre  autres  Uroain  Au- 
bry,  &  un  homme  natif  du  Pont  de 
Ce,  cinq  ou  Hx  meurtris  à  Chalonne. 
A  Candé  (4)  &  à  Chafteau  Gontier , 
plufieurs  dont  on  ne  fait  les  noms.  A 
Baugé,  ïean  le  Bailly,  l'un  des  minif- 
très  du  lieu ,  avec  deux  autres.  Mef- 
mes  on  n'efpargnoit  les  gentilfhom- 
mes  ,  de  forte  que  Louys  &  François 

(i)  Hist.  des  martyrs j  fol.  6j2. 

(2)    Beaufort-en-Vallée,    à   quatre  lieues 
d'Angers. 

•  (3)  Longue,  chef-lîeu  de  canton  de  Maine- 
et-Loire;  Mouliherne,  canton  de  Longue. 

(4)  Candé-en  -  Lamée  ,   à   huit   lieues   N. 
d'Angers. 
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1562. 
L^uis  et  Fran- 
çois de  Grand 
Moulin. 


Galisseraye. 


Le  sieur  de 
Pouchenon. 


Les  suspects 
sont  recher- 
chés. 


de  Grand  Moulin,  au  mois  d'aouft, 
aflaillis  par  un  nommé  Charles  Che- 
vreul ,  dit  MagafTerie ,  acompagné  de 
foixante  voleurs  &  d'un  fergent  royal, 
comme  s'il  y  fuft  venu  par  authorité 
de  iuftice,  après  s'eftre  rendus  pour 
eftre  mené  prifonniers ,  furent  arque- 
bouzés  &  tués  en  chemin.  Il  y  eut 
auffi  un  autre ,  leur  frère ,  qui  autres- 
fois  avoit  efté  moine ,  lequel  fut  noyé 
à  Chalonne.  Quelques  mois  après , 
cefte  mefme  troupe  fit  un  pareil  tour 
à  un  autre  gentilhomme  nommé  la 
Galifferaye. 

Autres  troupes  d'hommes,  fe  di- 
fans  authorifés  de  ceux  qui  avoient 
charge  en  Aniou  pour  le  roy,  s'aflfem- 
blèrent  à  Noyfeau  ,  près  Segré ,  & 
trouvans  un  vieil  gentilhomme,  dit 
Pouchenon  ,  aagé  de  quatre-vingts 
ans  &  plus,  le  maflacrèrent,  entre  au- 
tres, très  inhumainement,  comme  fut 
fait  auffi  au  pays  de  Craonnois  à  un 
gentilhomme  frère  du  fieur  des  Ho- 
nays  d'Aftille.  Monfieur  de  Montpen- 
fîer  ne  fut  pas  toufiours  en  la  ville  du- 
rant cefte  fi  horrible  boucherie  ;  mais 
ayant  demeuré  quelques  iours  en  la 
ville ,  donna  permiffion  de  tuer  tous 
ceux  qui  feroient  quelque  réfiftence,  & 
mefmes  aux  communes  de  fonner  le 
toxin  ;  ce  qur  fut  caufe  de  grands 
maux.  Et ,  pource  que  fur  la  fin  de 
may  ils  craignirent  d  eftre  affiégés  par 
certaines  compagnies  de  gafcons  qui 
tiroient  à  Orléans,  il  fut  advifé  aue  la 
ville  entretiendroit  quatre  cens  nom- 
mes de  pied  ,  fous  la  charge  de  Puy- 
gailiard,  &  cent  arquebouziers  à  che- 
val, fous  la  conduite  de  Mombourfier, 
aux  defpens ,  difoit-on ,  tant  des  ec- 
cléOaftiques  que  des  laies  plus  aifés  : 
mais  à  la  vérité,  c'eftoit  fur  les  coffres 
de  ceux  de  la  religion  pour  la  pluf- 
part ,  defquels  pour  venir  mieux  à 
bout ,  fut  fait  commandement  à  tous 
fufpeâs  de  la  religion  de  vuider.  Cela 
fut  caufe  que  plufieurs  fe  cachèrent  ; 
ce  que  voyans  leurs  adverfaires,  & 
penfans  par  ce  moyen  les  faire  fortir 
de  leurs  cachettes,  donnèrent  une 
faufle  alarme  le  premier  de  iuin,  pour 
les  maftacrer  tous  enfemble  s'ils  fuf- 
fent  fortis  ;  mais  Dieu  ne  le  voulut 
pas  :  de  quoy  eftans  defpités ,  ils  fe 
prindrent  à  les  recercher  par  les  mai- 
ions  de  ceux-là  mefmes  cfe  contraire 
religion  ;  &  de  faid,  ils  en  trouvèrent 
plufieurs ,  dont  ils  tuèrent  les  uns  & 
menèrent  les  autres  prifonniers,  entre 


1562. 

Guillaume- 
Perrault. 


Le  sieur  de 
Maiabry. 


Du  Marets 
s'empare  du 
château  de 
Rochefort. 


lefauels  Guillaume  Perraut,  advocat, 
racheta  fa  vie  par  le  mariage  d'une 
fîenne  fille  unique  &  riche  avec  un 
valet  du  fieur  de  la  Beneftaye.  En 
cefte  mefme  recerche  fut  pris,  entre 
autres,  le  fieur  de  Maiabry,  qui  de- 

f)uis  eut  la  tefle  tranchée  (i),  trouvé  en 
a  maifon  du  grand  doyen  de  S.  Mau- 
rice ,  qui  fut  caufe  de  faire  nouvelles 

défenfes  à  toutes  perfonnes  de  ne  re- 
celer ceux  de  la  religion ,  ni  leurs  ar- 
mes ,  fur  peine  de  la  vie.  Plufieurs 

toutesfois  efchappèrent  par  le  moyen 

de  leurs  amis,  «  y  en  eut  de  chaftiés 

de  la  main  de  Dieu,  s'eftant  pris  le 

feu   en   la   poudre  quLon  batoit  aux 

Auguftins,  aont  plufieurs  furent  bruf- 

lés;  Ce  nonobftant,  outre  les  perfé- 

cutions  faites  en   la  ville  ,   plufieurs 

courfes  fe  faifoient  fur  les  champs , 

comme  on  fit  à  Concreflbn  (2),  là  où 

quelques  uns,  venus  de  Saumur  pour 

fe  rafraifchir,  furent  les  uns  tués  âc 

les  autres  menés  prifonniers,  &  no- 
tamment le  fieur  de  Tigny ,  fils  du 

gouverneur  de  Saumur. 

Nous  avons  parlé  cy-deflus  du  fieur 

du  Marets ,  qui  s'eftoit  faifi  du  chaf- 

teau  du  Pont  de  Ce  ,   pour  garder 

le  paflage  de  devant  l'entrée  de  Puy- 

gaillard.  Se  voyant  iceluy  n'avoir  peu 

empefcher  la  prife  de  la  ville ,  &  que 

le   chafteau    n'euft  peu   tenir  contre 

grandes  forces,  fe  délibéra  de  fe  faifîr 

de  celuy  de  Rochefort  (3),  comme 

eftant  trop  mieux  affîs  &  muni,  dif- 

tant  du  lieu  où  il  eftoit  d'environ  trois 

lieues.  Pour  ceft  effed,  le  iour  mefme 

que  la  ville  fut  prife ,  eftant  forli  du 

Pont  de  Ce,  luy  cinq  ou  fixiefme, 

pour  recognoiftre  cefte  place,  foudain 

ceux  du  Pont ,  fonnans  le  toxin  avec 

intelligence  du  capitaine  d'un  chafteau 

prochain  ,  appelé  la  PolTonnière  (4), 

intimidèrent  tellement  les  foldats  laif- 

fés  pour  la  garde  du  chafteau  ,  qu'il 

leur  fut  aifé  de  s'en  emparer, 
TosT    après,  Villeneufve,   ancien 

ennemi  de  du  Marets,  fit  tant  que, 

dès  le  ûuinziefme  de  may,  le  chafteau 

de  Rochefort  fut  affiégé  par  le  capi-   Il  y  est  assiégé. 

taine  Foifly,   par  lequel  du   Marets 

fommé  de  fe  rendre ,  n'y  ayant  voulu 

(i)  Voy.  ci-dessus,  page  114. 

(2)  Plus  exactement  Concourson  ,  canton 
de  Doué  (Maine-et-Loire). 

(5)  Rochefort-sur-Loirc ,  canton  de  Cha- 
lonnes,  à  cinq  lieues  d'Angers. 

(4)  La  Possonnière ,  canton  de  Saint- 
Georges-sur-Loire. 
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1562.  confentir,  le   fiège  fut  renforcé,  le 

dixneufiefme  du  mois ,  de  fix  compa- 
gnies de  gens  de  pied ,  avec  ce  qui  fe 
peut  ramaffer  des  villages  circonvoi- 
iins ,  &  neuf  pièces  de  la  plus  groffe 
artillerie  qui  fuft  en  la  ville. 

Le  premier  iour  de  ce  fiège  furent 
furpris  deux  des  foldats  du  chafleau , 
eftans  venus  au  bourg  comme  de  couf- 
tume ,  avec  un  bateau  pour  y  prendre 
des  provifions  ;  le  feu  fut  mis  aux 
portes,  &  quelques  efcalades  données 
en  trois  ou  quatre  endroits  ;  mais  le 
tout  fut  en  vain,  par  la  dextérité  & 
vaillance  du  capitaine  &  de  fes  foldats. 
Ce  neantmoins^  le  fixiefme  iour,  eftans 
les  affiéçés  tant  las  &  prefTés  de  fom- 
meil  qu'ils  n'en  pouvoient  plus,  il  fut 
Il  vient  à  corn-  content  de  venir  à  corapoiition ,  por- 
position.  ^g^j^g  qyg  ^gg  foldats  fortiroient  fans 
armes  &  luy  avec  armes ,  leur  eftans 
les  chemins  ouverts  en  feureté  iufques 
à  Saumur;  en  quoy  faifant,  il  promet- 
toit  quitter  la  place  dans  trois  iours 
entre  les  mains  du  fieur  de  Vaubrif- 
feau,  ancien  capitaine  d'icelle.  Ces 
chofes  ainfi  accordées ,  &  du  Marets 
ayant  baillé ,  pour  affeurance  de  fa 
promeflTe,  un  fien  fils  unique,  aagé  de 
deux  ans  &  demi,  à  la  charge  qu  il  ne 
feroit  mené  à  la  mefle,  ains  feroit  ren- 
voyé à  fa  mère  après  que  luy  feroit 
forti  du  chafteau,  le  fiège  fut  levé, 
auquel  avoient  efté  tués  environ  cin- 
quante hommes  du  cofté  des  affié- 
geans.  Mais  comme  il  eftoit  fur  le 
poind  de  fortir,  adverti  par  quelques 
uns  du  bourg  qu'il  y  avoit  des  em- 
bufches  drefl'ées  pour  le  tuer  ou  pren- 
dre s'il  fortoit,  il  fe  délibéra  de  tenir 
bon  encores.  Parquoy,  le  terme  de 
trois  iours  expiré,  comme  Vaubrifl'eau, 
avec  deux  autres  gentilfhommes ,  fut 
venu  pour  recevoir  la  place,  il  les  re- 
tint prifonniers,  fe  plaignant  de  ce 
que  aefTus.  Par  ainfi,  cinq  ou  fix  iours 
Nouveau  après,  furent  envoyés  contre  luy  les 
siège.  capitaines  Beauregard  &  de  Celières, 
lelquels  avec  leurs  compagnies,  par 
l'efpace  d'environ  trois  lemaines ,  fi- 
rent tous  les  iours  quelques  efcarmou- 
ches  &  donnèrent  des  efcalades, 
mais  en  vain,  tellement  que,  s'eftans 
retirés,  du  Marets  eut  quelque  loifîr 
de  fe  fortifier  &  recouvrer  des  vivres. 
Mais  le  quinziefme  iuin,on  y  renvoya 
la  compagnie  de  Celières,  <x  celle  du 
capitaine  petit  Pré.  Ceftuy-ci ,  dès  le 
premier  foir,  ayant  affis  fon  corps  de 
garde  en  une  chapelle  nommée  S.  Si- 


Î)horian,  près  du  chafteau,  &  auffi  pofé  1562. 

es  fentinelles  aux  gabions. qui  eftoient 
près  de  la  porte ,  fut  furpris  à  la  mi- 
nuiA,  de  telle  forte  qu'il  en  demeura 
fur  le  champ  trente-neuf,  &  vingt-cinq 
furent  portés  tous  navrés ,  les  uns  au 
bourg  de  Rochefort  (entre  lefquels 
eftoit  le  capitaine),  les  autres  à  An- 
gers, &  furent  pris  feulement  deux 
prifonniers,  l'un  defquels  eftant  chi- 
rurgien ,  fervit  puis  après  à  penfer  les 
blefi'és  du  chafteau.  La  compagnie  de 
Celières,  qui  eftoit  demeurée  au  bourg, 
y  vint  au  fecours,  mais  ce  fut  trop 
tard.  Après  cefte  deffaite,  du  Marets      Du  Marets 

donna  congé  à  fes  ennemis  de  venir     ^f^\^,^^^'^^ 
,        0         ^  I  ^        o_      <iu  château, 

prendre  &  enterrer  leurs  morts,  & 

furent  les  affiégés  laifliés  en  repos  en- 
viron quinze  iours,  durant  lefquels  il 
eut  loifir  de  brufler  cefte  chapelle  & 
tout  ce  qui  reftoit  de  maifons  près  du 
chafteau.  Ce  faid,  voyant  Je  peu 
d'hommes  qu'il  avoit  avec  foy ,  il  alla 
luy-mefme  à  Saumur,  pour  avoir  se- 
cours d'hommes  &  autres  munitions 
nécefl'aires,  auauel  lieu  eftant  requis 
inftamment  de  demeurer,  ne  le  voulut 
iamais  accorder,  difant  qu'il  aimoit 
trop  mieux  mourir  que  d'abandonner 
fes  foldats  aufquels  il  avoit  baillé  la 
foy  de  retourner.  Ainfi  donques,  ayant 
obtenu  trente  foldats  avec  quelques 
poudres  &  deux  moufquets,  il  fe  mit 
en  chemin  la  nuid  ;  mais,  pour  avoir 
perdu  le  guide ,  luy  &  fes  gens  furent 
contraints  de  demeurer  en  une  petite 
bourgade  nommée  faind  George,  à 
fept  lieues  ou  environ  de  Rochefort  ; 
là  où  fes  foldats,  ayans  entendu  quel- 
que bruit,  comme  d'un  tabourin,  fu- 
rent tellement  intimidés,  qu'il  aima 
mieux  les  renvoyer  que  de  s  en  acom- 
pagner.  Par  ce  moyen ,  il  s'en  revint 
feul  au  chafteau ,  qu'il  trouva  telle- 
ment Mégé  le  foir  mefme  de  fon  ar- 
rivée que,  pour  y  entrer,  il  falut  qu'il 
pafl'aft  parmi  fes  ennemis,  &  fift  nager 
fon  cheval  au  travers  de  la  rivière. 

En  ce  troifiefme  ûège ,  qui  com-       Troisième 
mença  le  pénultiefme  de  iuin,  fe  trouva  siège. 

Puygaillard  avec  plufieurs  autres,  & 
y  furent  amenés  deux  gros  canons  de 
Daterie  ,  que  Villeneun^e  &  Foiffy  al- 
lèrent quérir  à  Nantes,  auquel  lieu  ils 
fe  faifirent  auffi  des  deux  miniftres  du 
lieu,  à  favoir,  Chabanes  (i)  &  la  Bou- 


(i)  Antoine  Bachelar  dit  Cabanes  ou  de 
Chabannes,  natif  d*Aix  en  Provence,  fut 
d'abord  ministre  à  Lyon ,  puis  à  Nantes  où 
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IÇ62,  gonnière  (i),  qu'ils  avoient  defià  ren- 

gés  en  leur  bateau  pour  les  amener  à 
Angers  ou  les  tuer  par  les  chemins. 
Mais  le  fieur  duc  d'Eftampes,  gouver- 
neur, les  fit  ramener  au  chafteau,  &  le 
lendemain  les  remit  en  liberté.  Ce 
foir  mefme  fut  donné  un  faux  aflaut  à 
Rochefort,  &  toutesfois  fi  violent,  que 
plufîeurs  des  affiéeeans  y  furent  tués, 
&  entre  autres ,  le  capitaine  Beau- 
regard.  Par  ainfi  fut  commencée  la 
baterie  à  bon  efcient ,  tellement  que , 
le  quatriefme  de  iuillet,  il  y  eut  bref- 
che,  mais  fort  petite,  &  à  laauelle  on 
n'euft  fceu  aborder  fans  efchelle.  Tou- 
tesfois quelques  uns  s*y  préfentèrent, 
mais  avec  grande  perte ,  iufques  au 
nombre  de  cinquante  hommes  ,  entre 
lefquels  fut  le  lieutenant  de  Puy- 
gaillard ,  de  forte  que  du  Marets  ne 
craignoit  rien,  finon  qu'il  euft  faute 
d'hommes.  Mais  la  mefchanceté  de 
Les  traîtres  deux  perfonnes,  l'un  nommé  Pouvert 
vi^a^Guetie.  ^"^»  auparavant,  en  l'abfence  de  du 
Marets,  avoit  commandé  au  chafteau, 
&  l'autre  appelé  la  Guette,  ne  fouffrit 
que  la  loyauté  &  vaillance  dudit  du 
Marets  le  peuft  garantirplus  outre.  Ces 
deux  ayans ,  dès  le  matin ,  pratiqué 
avec  les  deux  gentilfhommes  prifon- 
niers  d'avoir  la  vie  fauve  ,  &  feignans 
d'aller  guetter  l'efcalade,  s'allèrent 
enfermer  avec  eux.  Or,  avoit  requis 
l'un  de  ces  deux  prifonniers.  Ci  toft  que 
la  brefche  avoit  efté  faite,  qu'il  luy  fuft 
permis  de  fortir  pour  moyenner  quel- 
que bonne  compofition  ;  fur  quoy  ef- 
tant  forti  fous  fa  foy  &  peu  après  re- 
tourné, avoit  rapporté  qu'on  eftoit 
délibéré  d'avoir  la  place  par  force , 
mais  que ,  s'ils  se  vouloient  rendre  à 
la  merci  de  monfieur  de  Montpenfier, 
on  les  y  recevroit.  Cela  fut  auffi  toft 
refufé  par  du  Marets,  &  par  ainfi 
commença  le  combat  à  la  brefche 
d'une  part  &  d'autre.  Adonc  le  mal- 
heureux Pouvert  s'eftant  enfermé , 
comme  dit  eft,  cria  à  un  foldat  nommé 
Poitevin,  qui  gardoit  une  tour,  qu'il 
allaft  dire  à  deux  qui  gardoient  la  po- 
il arriva  en  1560,  et  dont  il  fut  le  premier 
pasteur  à  titre  régulier  (  Bull,  de  VhisL  du 
protest..  Vit,  329;  et  VIII,  75 ,  et  France 
protest.y  2*  édit.,  I,  col.  644). 

(i)  Philippe  de  Saint-Hilaire,  sieur  de  la 
Bougonnière  ,  vint  rejoindre  Caban.es  à 
Nantes  en  1^62.  Nous  le  retrouvons  en  ij6j 
à  Vieillevigne.  Il  y  était  encore  en  décembre 
^^77 1  époque  où  il  présida  le  synode  pro- 
vincial des  églises  de  Bretagne  réuni  à  Vitré 
{France  protest,,  l'^édit.,  IX,  86 


terne  qu'il  ne  faloit  plus  combalre,  1J62. 

&  qu'on  ouvrift  la  poterne  par  le 
commandement  du  capitaine.  A  quoy 
ayans  refpondu  ces  deux  foldats  qu'ils 
n'en  feroient  rien  fans  commandement 
exprès  d'iceluy  ,  &  fur  cela  s'eftans 
mis  en  chemin  pour  aller  demander  à 
du  Marets  fi  telle  eftoit  fa  volonté, 
Poitevin  cependant  ouvrit  la  poterne 
où  il  fut  tué  le  premier,  y  entrans  les 
ennemis  à  la  foule  ,  &  tuans  &  facca- 
geans  tous  les  foldats  qu'ils  rencon- 
trèrent, iufques  au  nombre  de  vingt 
ou  environ.  Les  autres  s'eftans  retirés 
à  une  baffe  folTe  y  furent  trouvés  le 
lendemain  &  cruellement  tués.  Quant  Résistance  et 
à  du  Marets,  voyant  cela,  il  monta  ^P"^?®  ^® 
en  une  tour  du  milieu  ,  acÔmpagné  <^"  '^«^'^- 
d'un  foldat  feulement,  &  là  tous  deux 
fe  défendirent  iufques  à  ce  que  la 
poudre  leur  eftant  faillie  &  fon  foldat 
tué,  il  fe  rendit  entre  les  mains  de 
Puygaillard,  qui  luy  promettoit ,  fur 
fa  foy,  de  luy  fauver  la  vie;  mais  au 
lieu  de  tenir  promefl'e ,  eftant  foudain 
pris  &  mené  à  Angers  par  Beau- 
champ,  autrement  le  Loup,  exerçant 
l'eftat  de  lieutenant  du  prévoft  des 
marefchaux,  &  conduit  en  triomphe 
avec  mille  opprobres  par  la  ville,  il 
fut  auffi  toft  lans  aucune  forme  de 
iuftice ,  &  par  le  feul  commandement 
dudit  fieur  de  Montpenfier,  trop  mal 
confidérant  en  ceft  endroit  ce  qu'un 
prince  doit  à  [la]  vertu  &  à  la  no- 
olesse ,  rompu  très  cruellement  fur 
une  croix  à  la  façon  des  voleurs ,  & 
laifl'é  tout  vif  fur  la  roue,  où  il  languit  n  est  roué  vif. 
iufques  au  lendemain  quatre  heures 
du  matin,  fans  qu'on  en  euft  aucune 
pitié  pour  lui  hafter  fa  mort  ;  mefmes 
tout  au  contraire  il  fut  infiniment 
travaillé  par  deux  cordeliers  s'eff'or- 
çans  de  le  deftourner  de  la  voye  de 
fon  falut,  nonobftant  lefquels  tour- 
mens,  il  ne  cefl'a  d'invoquer  le  nom  de 
Dieu  iufques  au  dernier  foufpir  (i). 
Mais  parmi  une  telle  &  Ci  énorme 
cruauté ,  il  y  eut  cela  de  bon  que  les 
deux  traiftres  ,  Pouvert  &  la  Guette  , 
pour  leur  iufte  falaire ,  furent  au 
mefme  inftant  pendus  &  eftranglés. 

Environ   ce    temps   furent   faites      piiiages  et 
grandes  pilleries  fur  les  champs  par      exactions, 
la  compagnie  de  Mombourfier,  allant 
&  retournant  à  Cran,  fans  efpargner 
gentilfhommes,  parens  ni  amis  ;  &  fut 
auffi  ordonné  que  les  eccléfiaftiques, 

(1)  Hist.  des  martyrs  y  fol.  6^. 
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1562.  qu'on  appelle,  ne  feroient  exempts  de 

fournir  deniers  &  de  faire  gardes  & 
fentinelles  non  plus  que  les  autres,  de 
forte  que  Dieu  le  fervoit  à  les  chaftier 
de  ceux-là  mefmes  qu'ils  avoient  faits 
inftrumens  de  leur  defloyauté  &  cruau- 
té. Mais  pluftoft  que  dfe  fouflFrir  lé- 
fus  Chrift  régner  entre  eux ,  rien  ne 
leur  fembloit  intolérable. 

La  confession        Le  feiziefme  de  iuillet  fut  ordonné 

de  foi  catho-     g^  la  maifon  de  ville ,  à  l'exemple  de 
*^"®*  la  cour  de  parlement  de  Paris  (i), 

que  tous  iuges  &  officiers  du  roy  fe- 
roient confeffion  de  leur  foy;  ce  qui 
fut  exécuté  le  premier  iour  d'aouft 
fuivant ,  en  la  préfence  de  Guillaume 
le  Rat ,  préfident  &  commifTaire  en 
celle  partie  de  l'évefque  d'Angers,  & 
de  Puygaillard  ,  eftant  parti  pour  re- 
tourner à  la  cour  le  fieur  duc  de 
Montpenfier.  Alors  auffî  fut  apporté 
&  leu  un  arreft  de  la  cour  de  parle- 
ment de  Paris ,  en  datte  du  troifiefme 
iour  dudit  mois  de  iuillet ,  donnait 
permiffion  aux  communes,   tant  des 

Les  communes  villes  que  du  plat  pays ,  de  prendre 
soulevées.  \q^  armes  contre  ceux  qui  feroient 
conventicules  &  affemblées  illicites, 
fous  ombre  duquel  arreft  furent  faides 
infinies  voleries  ;  &  pour  achever  en- 
cores  mieux  ce  qu  on  n'avoit  com- 
mencé incontinent  après  le  partement 
dudit  fieur  de  Montpenfier,  furent 
efleus  fyndiques  du  peuple  les  plus 
mutins  &  féditieux  de  la  ville ,  fans 
l'authorité  &  confentement  defquels 
rien  ne  feroit  délibéré  ni  arrefté  en 
tout  le  pays  :  ce  qui  les  fit  defborder 
en  telle  licence  qu'ils  voulurent  mef- 
mes contrerooller  les  édids  du  roy  & 
arrefts  de  la  cOur. 

Le  fixiefme  d'aouft  fut  apporté  un 
autre  arreft  dudit  parlement,  décla- 
rant tous  les  biens  des  fufpeds  de  la 
religion  confifqués,  pour  eftre  vendus 
pour  la  conftrudion  &  réparation  des 
temples  rompus  .&  pillés  ;  ce  qu'eftant 
mis  en  délibération  ne  fut  trouvé  rai- 
fonnable,  &  pourtant  ne  fut  publié. 
Mais  pour  cela  on  ne  laifla  de  com- 
mettre infinies  voleries  &  pilleries , 
tant  en  la  ville  qu'aux  champs,  es  mai- 
fons  &  métairies  de  ceux  de  la  reli- 
gion ,  duquel  mal  ne  furent  du  tout 
exempts  plufieurs  mefmes  de  la  reli- 
gion romaine. 

Une  tentative        Au  mois  de  fcptembre ,  pour  faire 
d'amnistie.      p^^j.  quelque  douceur  que  plufieurs  de 

(i)  Voy.  tome  I ,  page  21 }. 


la  religion  ne  fe  ioigniffent  au  prince»  1562. 

fut  fait  un  pardon  gérjéral  à  tous  ceux 
de  la  religion  ;  quelque  profeffion 
qu'ils  en  euffent  faite ,  pourveu  qu'ils 
fe  retiraffent  en  leurs  maifons  pour  y 
vivre  déformais  félon  les  conftitutions 
&  ordonnances  de  l'églife  romaine , 
avec  commandement  que  tous  prifon- 
niers  fuflent  lafchés ,  &  chacun  remis 
en  fa  bonne  famé  &  renommée,  &  en 
fes  biens ,  exceptés  feulement  les 
chefs  des  féditions  &  voleries  avec  les 
autheurs  des  taxes  de  deniers  &  en- 
roulemens.  A  ces  letres  s'oppofèrent 
les  fyndiques  dont  mention  a  efté  Elle  échoue 
faite ,  de  forte  qu'au  lieu  d'eftre  pu- 
bliées ni  pratiquées  (Dieu  pourvoyant 
par  ce  moyen  à  l'infirmité  de  plu- 
fieurs qui  ne  demandoient  qu'à  fe 
perdre),  au  contraire ,  on  continua  de 
iour  en  iour,  fous  ombre  de  iuftice,  de 
condamner  &  exécuter  les  pauvres 
prifonniers  à  la  forme  &  manière  dé- 
clarée cy-deflus  ;  &  fut  mefmes  pro- 
cédé contre  les  abfens  par  contu- 
mace ,  &  iufques  à  l'annotation  de 
leurs  biens.  Qui  plus  eft ,  pour  mieux 
cognoiftre  ceux  de  la  religion  &  les 
chaffer  un  à  un ,  fix  iours  durant  fu- 
rent faites  afl'emblées  publiques  en  la 
maifon  de  ville ,  efquelles ,  à  haute 
voix,  tous  les  roolles  des  noms  &  fur- 
noms  des  habitans  de  la  ville  eftans 
leus,  le  peuple,  au  pris  qu'on  nommoit 
quelcun ,  déclaroit  par  cri  s'ils  le  te- 
noient  pour  eftre  de  la  religion.  Par 
ce  moyen  on  en  remarqua  encores 
de  ûx  à  fept  cens  ou  plus  de  refte  ;  Nouvelles 
lefquels  eftans  recerchés  par  les  capi-  rigueurs, 
taines  de  maifon  en  maifon,  furent 
menés  en  prifon ,  au  moins  autant 
qu'on  en  peut  trouver.  Mais  s'ils  ef- 
toient  paffionnés  d'un  cofté ,  ils  monf- 
troient  une  merveilleufe  inconftance 
en  un  autre  ;  car  toft  après ,  à  favoir  , 
le  vingtquatriefme  de  novembre ,  ils 
firent  une  ordonnance  par  laq^uelle  ils 
rappeloient  tous  ceux  qui  eftoient  for- 
tis ,  pourveu  qu'ils  n'euflent  porté  les 
armes;  &  de  faiâ,  quelques  uns  re- 
tournèrent; mais  quelque  temps  après 
la  commune  fit  derechef  renverfer 
cefte  ordonnance ,  voire  iufques  à  ce 
poind  qu'il  fut  commandé  aux  fuf- 
peds ,  tant  hommes  que  femmes  ,  de 
vuider  la  ville,  s'ils  n'aimoient  mieux 
aller  en  prifon.  L'exécution  de  cefte 
ordonnance  fut  Commife  à  deux  gen- 
tilfhommes ,  avec  quelques  uns  de  la 
ville ,  entre  lefquels  un  nommé  Cha- 


Digitized  by 


Google 


DES    ÉGLISES    RÉFORMÉES. 


121 


1(6).  roux  acheta  celle  commifGon  argent 

content,  dont  il  fceut  bien  fe  rem- 
bourfer,  rançonnant  les  femmes  qui 
vouloient  demeurer,  &  mettant  dehors 
feulement  celles  qui  n^avoient  de  auoy 
donner.  Au  contraire,  un  foldat  ae  la 
compagnie  de  Foifly ,  ayant  par  trop 
exécrablement  blafphémé  Dieu  &  pro- 
noncé paroles  iniurieufes  contre  la 
vierge  Marie,  &  pourfuivi  par  quel- 
ques uns  de  la  ville ,  Puyganlard  s*en 
faifit,  promettant  en  faire  bonne  & 
briefve  iuftice.  Mais  il  s'en  moqua  le 
premier  puis-  après  ,  &  luy  donna  les 
champs. 
La  femme  de  Le  dixhuidiefme  ianvier  fuivant  , 
Puygaiiiard.  à  favoîr  Tan  M.D.LXIII.,  la  femme 
de  Puygaiiiard  ,  louant  aux  cartes  en 
fa  chambre  avec  un  capitaine  nommé 
Lort,  fut  tuée  d*un  coup  de  piftole  au 
travers  du  corps,  fans  qu'on  ait  peu 
favoir  la  cauie  ni  Tautheur  de  ce 
meurtre,  finon  qu'on  eftime  que  fon 
mari  s'en  vouloit  desfaire ,  veu  qu'il 
n'en  fit  aucune  pourfuite  &  fe  rema- 
ria toft  après  fans  en  avoir  monftré 
grand  deuil.  La  pauvre  femme  eftoit 
grofle ,  à  raifon  de  quoy  le  corps  fut 
mcontinent  ouvert  ,  l'enfant  tiré  en 
vie ,  baptifé  &  puis  enterré  au  grand 
temple,  en  une  chapelle  qu'on  appelle 
des  chevaliers.  La  damoifelle  qu'il 
efpoufa  en  fécond  lieu  eftoit  riche  de 
plus  de  cent  mille  francs,  ufufruidière 
delarze  &du  Pleffis  Bourré,  laquelle 
retournant  un  iour  par  eau  en  la  ville, 
fut  auffi  tuée  par  mef garde  d'un  coup 
d'arquebouze ,  par  un  foldat  qui ,  peu 
de  iours  après ,  fut  arquebouzé  aux 
haies  ;  par  ainû  Dieu  vengea  en  partie 
ce  meurtre  de  la  première  femme  fur 
celle  qui  en  eftoit  la  moins  coulpable, 
réfervant  le  refte  à  fon  iufte  iuge- 
ment. 
Apr«  ia  paix.  Tel  eftoit  le  gouvernement  de  Puy- 
gaiiiard ,  gouverneur  d'Angers ,  par 
lequel  il  fe  peut  iuger  comme  la  ville 
eftoit  gouvernée  ;  ce  qui  fe  monftra 
encores  plus  clairement  quand  les 
nouvelles  de  la  paix  furent  venues ,  à 
favoir ,  le  deuxiefme  d'avril ,  &  mef- 
mes  après  l'édiâ  d'icelle  publié  le 
fixiefme ,  comme  il  fera  dit  par  ceux 
qui  pourfuivront  cefte  hiftoire.  Com- 
bien qu'en  vertu  d'iceluy  quelques 
prifonniers  contre  lefquels  il  y  avoit 
eu  aucunes  charges  fuflent  relafchés , 
ce  neantmoins  en  pleine  aflemblée  de 
ville,  par  ordonnance  du  gouverneur, 
les  maire  &•  efchevins  avec  leurs  fyn- 


diques,  commandement  fut  fait  à  tous  1562. 

ceux  de  la  ville  de  faire  les  gardes, 
comme  ils  avoient  acouftumé ,  fous 
peine  d'amende  pécuniaire  &  de  pri- 
fon ,  avec  défenfe  de  ne  laiffer  entrer 
ceux  de  la  religion  retournans  avec 
armes,  fors  l'efpée  &  la  dague  feule- 
ment. Aufquels  auffi  eftoit  enioint  de 
comparoir  incontinent  devant  le  gou- 
verneur en  fa  maifon.  Ce  qui  ne  leur 
eftoit  guères  meilleur  que  Ci  -on  les 
euft  mis  entre  les  mains  du  bourreau; 
tefmoin  ce  qui  advint  le  neufiefme  du- 
dit  mois  d'avril  à  un  homme  de  Cran, 
nommé  le  Tondeur,  lequel,  à  fon  en- 
trée en  la  ville,  à  fon  retour  d'Or- 
léans ,  ayant  efté  préfenté  audit  gou- 
verneur, fut  remené  dehors  par  le 
commandement  d'iceluy,  &  auffi  toft 
maflacré  par  les  mefmes  gardes ,  près 
de  la  croix  Mautaillée  (qu'ils  appel- 
lent) ,  fans  que  le  magiftrat  dii  aucun 
fembiant  d'en  faire  pourfuite  (i). 

Les  chofes  particulièrement  adve-  Craon. 
nues  en  la  ville  de  Cran,  appartenante 
au  fieur  de  la  Trimouille  en  titre  de 
baronnie ,  méritent  d'eftre  récitées  à 
part.  Eftans  donques  furvenus  les 
troubles,  le  fénefchal  &  autres  offi- 
ciers dudit  fieur ,  craignans ,  &  non 
fans  caufe ,  que  quelçun  s'emparant 
du  chafteau  ne  troublaft  le  repos  pu- 
blic de  la  ville,  en  prindrent  eux- 
mefmes  la  garde ,  en  depofl^édans  un 
nommé  lean  de  Nouaut,  qui  en  avoit 
la  charge,  &  lequel,  avec  André  Gou- 
lay,  lovin  Lenfantin,  &  Pierre  Fron- 
taut ,  fes  complices ,  avoient  délibéré 
de  le  livrer  entre  les  mains  de  cer- 
tains de  la  religion  romaine.  Ceux  de 
la  religion  fe  contentèrent  de  cela  au  Les  réformés 
commencement.  Mais  ayans  veu  ce  s'emparent  du 
qui  eftoit  advenu  à  Angers  nonobftant 
les  conventions  bien  iurées,  &  confl- 
dérans  auffi  que  ces  officiers  n'eftans 
gens  de  guerre  ne  pouvoient  garder 
eux-mefmes  ni  les  autres ,  advifèrent 
de  s'en  faifîr  par  le  mojren  du  fieur  de 
la  Chefnaye  Lalier,  voifin  de  la  ville, 
acompagné  d'autres  gentilfhommes  du 
pays  ;  ce  qu'ils  exécutèrent  fi  dextre- 
ment  qu'il  n'y  eut  aucun  meurtre 
commis  ni  mefmes  aucune  réfiftence 
notable.  Cela  vint  bien  à  poind,  non 
feulement  à  ceux  de  la  ville  qui  ef- 
toient  de  la  religion,  mais  auffi  à  plu- 
fieurs  des  églifes  circonvoifînes.  Mais 
toft  après ,  la  Chefnaye ,  eftant  allé 

(i)  Hist.  des  martyrs,  ibid. 
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Le  duc  de 
Montpensier 
tente  de  sur- 
prendre la 
ville. 


f>ar  le  mandement  du  prince  à  Or- 
éans,  en  laifla  le  gouvernement  à 
René  Defpeaux,  fieuf  de  Gaubert, 
chef,  &  N.  Heflonyn,  Ion  lieutenant, 
avec  certain  nombre  de  gens  de  pied 
&  quelque  nombre  de  gens  de  cheval, 
lefquels,  fous  couleur  d'envitailler  le 
chafteau  ,  commirent  plufieurs  info- 
lences,  concuffions  &  larcins,  iufques 
à  ce  poind  qu'ayans  trouvé  en  un 
certain. endroit  du  temple  S.  Nicolas 
une  cruche  de  terre  en  laquelle,  quel- 
ques années  auparavant,  avoient  elle 
enfépulturées  les  entrailles  de  dé- 
funde  Anne  de  la  Val ,  vefve  de  feu 
François  de  la  Trimouille  Ti) ,  fieur 
du  lieu,  eftimans  qu'il  y  euft  quelque 
thréfor,  rompirent  cède  cruche,  &  fe 
voyans  déceus,  efpandirent  ces  en- 
trailles par  la  place  commune ,  chofe 
par  trop  énorme,  &  qui  fut  grande- 
ment déteftée  par  les  gens  de  bien  ; 
mais  ce  n'eftoit  chofe  à  quoy  ils  peuf- 
fent  remédier ,  horfmis  que ,  par  un 
des  officiers  qui  fe  trouva  là ,  le  tout 
fut  recueilli  &  refferré.  Mais  quoy 
qu'il  en  foit ,  c'eftoit  chofe  par  trop 
miférablc  de  veoir  les  chofes  réduites 
en  telle  confufion  ,  que  plufieurs  de 
ceux  qui ,  du  commencement ,  fem- 
bloient  élire  poulTés  d'un  zèle  ennemi 
de  toute  iniquité,  fe  rendirent  tantoft 
les  plus  defbordés,  tant  eft  dangereux 
le  meftier  des  armes ,  &  tant  eft 
grande  l'afluce  de  Satan ,  fourrant  en 
l'Eglife  de  Dieu  des  plus  vilaines  or- 
dures qu'il  puifle  rencontrer  en  ce 
monde,  pour  amener  les  hommes  fina- 
lement à  détefter  toute  religion.  Ainfi 
.voyons-nous  eftre  advenu  à  plufieurs 
mal  advifés,  par  Tiffue  de  ces  guerres, 
efquelles  il  eft  certain  que  Dieu  a 
maintesfois  chaftié  les  uns  par  les  au- 
tres ,  comme  ils  méritoient ,  n'eftant 
cependant  raifonnable  de  iuger  du 
fondement  iufte  ou  iniufte  d'une  part 
&  d'autre  par  les  déportemens  parti- 
culiers de  ceux  qui  fe  font  fi  mal 
gouvernés. 

Pour  revenir  à  ceux  qui  tenoient 
la  ville  &  chafteau  de  Cran  pour  ceux 
de  la  religion  qu'ils  obfervoient  Ci  mal, 
monfieur le  duc  de  Montpenfier,  ayant 
entendu  le  département  du  fieur  de 

(i)  François  de  LaTrémouille  avait  épousé 
Anne  de  Laval  en  ipi.  C'est  par  suite  de 
ce  mariage ,  qui  les  rattachait  à  ft  maison 
d'Aragon,  que  les  La  Trémouillc  ont  élevé 
plus  tard  des  prétentions  sur  le  royaume  de 
Naples. 


la  Chefnaye,  ne  faillit  de  dépefcher  le 
capitaine  de  Montbougefri ,  homme 
cruel  &  très  mal  dbmplexionné,  pour 
les  furprendre ,  à  la  faveur  de  certai- 
nes parroiffes  circonvoifines ,  comme 
des  bourgs  de  la  Celle  Cramoife  (i), 
Quore  (2)  &  Brain  (3).  Mais  eftans 
defcouverts ,  leur  entreprife  devint  à 
néant,  ayant  mefme  eûé  furpris  Tau- 
theur  de  cefte  coniuration,  nommé 
Moreau  ,  qui  en  fut  pendu  en  la  place 
publique  de  Cran.  La  ville,  par  ce 
moyen,  demeura  aucunement  paifible; 
mais  s'il  y  avoit  eu  des  infolences  ef- 
tranges  commifes  dans  la  ville,  ceux 
de  dehors  n*en  firent  pas  moins  alen- 
tour d'icelle,  fans  aucune  difcrétion 
d'aage  ni  condition,  par  certains  gar- 
nemens  ayans,  à  ce  qu'ils  difoient, 
mandement  dudit  fieur  duc  de  Mont- 
penfier, faifansjeur  retraite  au  bourg 
de  l'hofpital  de  Bouillie  (4),  à  trois 
lieues  de  Cran.  Par  ce  moyen  fut 
faccagé  le  fieur  de  Ponchenon ,  hom- 
me ancien ,  caduc  &  impotent ,  &  fu- 
rent auffi  tués  deux  gentilfhommes, 
f)uifnés  de  la  maifon  cle  Grand  Mou- 
in,  en  la  parroifle  de  Chalin.  Ils  pil- 
lèrent auffi  une  dame,  nommée  Geor- 
gine  Geraut,  à  laquelle  fauva  la  vie 
Popinion  qu'ils  eurent  qu'elle  eftoit 
enceinte.  Eftant  donques  la  ville  en 
quelque  eftat  pafl'able  par  la  defcou- 
verte  &  punition  du  traiftre  Moreau , 
Dieu,  iuftement  irrité,  ne  voulut  per- 
mettre que  ce  bien  leur  duraft  ;  ams , 
pour  iuftement  punir  les  fautes  com- 
mifes, fe  voulut  fervir  de  celuy  mefme 
par  lequel  il  les  avoit  garentis  au  com- 
mencement, à  favoir,  de  la  Chefnaye, 
lequel  retournant  d'Orléans  avec  fa* 
troupe,  rencontra  &  print  à  la  mal'heu- 
re  deux  gentilfhommes  de  la  religion 
romaine  chargés  de  letres  fufpeaes , 
par  lefquels  il  fut  pris  luy-mefme 
d'une  autre  façon,  eftant  induit  par 
iceux  de  quitter  le  parti  de  ceux  de  la 
religion ,  de  forte  qu'il  fe  retira  en  fa 
maifon,  &  peu  après  receut  l'enfeigne 
du  feigneur  de  Malicorne. 

Adonc  plufieurs  de  ceux  qui  eftoient 
reftés  en  la  ville,  &  autres  de  fa  troupe, 


'  (i)  Lisez  la  Selle-Craonnoise ,  canton  de 
CVaon  (Mayenne). 

(2)  Lisez  Querré ,  canton  de  Châteauneuf- 
sur-Sarthe  (Maine-et-Loire). 

(î)  Brain-sur-Longuenée,  canton  du  Lion- 
d'Angers  (Maine-et-Loire). 

(4)  L'Hôpital  de  Bouillé-Ménard ,  canton 
de  Pouance  (Maine-et-Loire). 


1Ç62. 


Défection  dé 
la  ChesnaycJ 
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1562.  les  uns  furpris  de  deffiance,  d'autant 

qu'on  les  menaçoit  de  les  afiîéger,  les 
autres  abandonnés  de  Dieu,  duquel 
ils  s'eftoient  rendus  indignes  de  porter 
la  querelle ,  fe  réfolurent  de  prendre 
parti  à  l'exemple  de  leur  chef,  remet- 
La  ville  est  tans  la  place  au  fieur  de  la  Trimouille, 
rendue  à  fieur  du  lieu ,  qui  toutesfois  ne  les  en 
UTrémouiUe.  foijcitoit,  combien  qu'il  fuft  grand  en- 
nemi de  ceux  de  la  religion  (i).  Mais 
ayant  entendu  cefle  offre,  il  ne  faillit 
de  l'accepter,  la  commettant  à  Claude 
de  la  Trimouille,  fieur  de  Nermoutier, 
fon  plus  ieune  frère,  lequel  y  entra  le 
vingtfeptiefme    de    iuillet.   Quelques 

I  gentilfhommes  de  meilleur  cœur,  avec 

quelques  foldats,  fe  retirèrent  vers  le 
ueur  de-Montgommery,  en  Norman- 
die ,  iufques  au  nombre  de  fept-vingts 
ou  environ,  tant  de  cheval  que  de 

I  pied.  Nermoutier,  homme  de  paifible 

efprit,  mais  mal  propre  à  conduire  un 

'  tel  faiâ,  ayant  tafché,  du  commence- 

ment, de  tenir  les  uns  &  les  autres  en 
quelque  eftat  paifible ,  fut  tantoft  fuf- 

f>e6k,  comme  s  il  euft  favorifé  ceux  de 
a  religion ,  de  forte  qu'ils  ne  celTèrent 
qu'ils  ne  l'euflent  intimidé,  ce  qu'ayans 
aperceu,  ils  firent  tant  qu'il  leur  ac- 
j  corda  que  Puygaillard  viendroit  en  la 

!  ville  faire  une  reveue,  fous  la  promeffe 

qu'il  luy  faifoit  de  n'entrer  en  la  ville 
que  luy  vingtiefme.  Eûant  donques , 
fuivant  cette  menée ,  arrivé  Puygail- 
lard à  Chafteaugontier ,  diftant  de 
quatre  lieues  de  Cran  tant  feulement, 
pour  mieux  iouer  la  tragédie,  [la]  Tri- 
mouille alla  difner  en  fa  maifon  de 
Channagnes,  près  la  ville,  tellement 
que,  fans  la  fîngulière  providence  de 
Dieu,  qui  infpira  le  iour  précédent  la 
plufpart  de  ceux  de  la  religion  de  fe 
retirer  hors  la  ville  aux  lieux  plus  pro- 
ches où  ils  penfoient  eftre  en  quelque 
feureté,  ils  eftoient  tous  en  danger  de 
leur  vie. 
Vioîcnces  de  Le  vingtfeptiefme  de  feptembre  , 
Piiyg:aiiiard.  Puygaillard  entra  donc  en  la  ville 
avec  fes  troupes,  &  en  equippage  de 
guerre,  comme  ce  fut  le  commence- 
ment de  la  ruine  de  leurs  biens.  Car 
I  la  première  chofe  que  fit  Puygaillard 

I  &  fes  troupes  fut  de  piller  &  faccager 

I  entièrement  les  maifons  de  ceux  de 

I  la  religion,  iufques  à  en  démolir  quel- 

i  (0  Ce  n'est  en  effet  qu'à  partir  de  1Ç85  , 

ou  môme  de  1587,  et  par  Claude  de  la  Tré- 
mouille,  fils  de  Louis  ici  mentionné  ,  que 
rillustrc  famille  de  ce  nom  se  rattache  à  la 
Réforme  {France  prétest,  V!,  414). 


ques  unes,  &  traîner  les  femmes  par  1^62. 

force  à  la  mefle  avec  infinis  blafphè- 
mes   &   outrages,     entre    lefquelles 
Adrianne  lodon,  femme  de  François 
MainmouflTeau ,  &  leanne  Horfmard, 
femme  de  Claude  Boiframe ,  font  di- 
gnes de  louange  pour  la  fingulière 
confiance  que  Dieu  leur  donna.  Ils 
firent  auffi  rebaptifer  quelques  enfans, 
&  les  pilleries  s  exercèrent  de  mefmes       Nouvelles 
aux    champs ,   en    quoy    Puygaillard        victimes, 
mefmes,  fe  moquant  le  premier  des 
défenfes  qu'il  avoit  fait  publier  contre 
tels  excès,  ne  s'efpargnoit  nullement,  . 
tefmoin  la  maifon  d'un  riche  marchand 
nommé  Tugal  Hiret,  demeurant  aux     Tugal  Hiret. 
Sallorges,  pays  de  Bretagne,  diftant 
de  cinq  lieues  de  Cran,  qu'il  alla  pil- 
ler luy-mefme  le  lendemain  de  fon  ar- 
rivée, n'y  laifl'ant  argent,  ni  beftes,  ni 
autre  chofe  qui  fe  peuft  ravager.  Ils 
prindrent  aufii  quelques  prifonniers,  à 
lavoir  lean  Marfille,  texier  de  toiles,   Jean  Marsille. 
hohime  qui  iamais  n'avoit  porté  armes, 
lequel  ils  navrèrent  à  coups  de  piftole, 
eftans  fur  leur  retour,  &  le  iettèrent 
puis  après  en  la  rivière,  le  tenans  at- 
taché avec  un  licol  de  cheval.  Un  au- 
tre, nommé  Macé  Raguin ,  hoftelier,    Macé  Raguin. 
combien  que,  devant  leur  venue,  il  fe 
fuft  révolté  de  la  religion  iufques  à  fe 
ioindre  avec  les  ennemis  d'icelle,  fut 
toutesfois  pris  par  eux,  &  depuis  pendu 
&  eftranglé,  auquel  toutesfois  Dieu  fit 
cette  grâce,  qu'il   mourut   beaucoup 
mieux  qu'il  n'avoit  vefcu;  mais  furtout 
la   cruauté   exercée  contre    Heleine         Hélène 
Molvaut,    vefve   de   feu    Guillaume        Molvaut. 
Doucher,  receveur  de  Cran,  monftre 
de  quel  efprit  ces  bons  défenfeurs  de 
la  religion   romaine   eftoient  menés. 
Cefte  povre  femme,  fort  caduque,  &  en 
l'aage  de  cinquante-fept  ans  ou  plus, 
s'eftant  fauvée  pour  fe  cacher  en  une 
fienne  maifon  au  bourg  de  faind  Clé- 
ment (i),  quelaues  ferviteurs  des  moi- 
nes du  lieu,  afiiftés  de  la  commune,  la 
tirèrent  dehors  avec  une  corde  au  col, 
luy  demandans  fon  thréfor,  &  finale- 
ment après  l'avoir  tourmentée  en  mille* 
fortes,  mais  en  vain,  pour  l'induire  à 
détefter  la  religion,  ils  la  iettèrent  en 
la  rivière  de  Dom,  qui  pour  lors  eftoit 
fort  grande  par  une  creue  d'eaux  furve- 
nue.  Mais  le  Seigneur  voulant  monf- 
trer  à  l'œil  que  nos  iours  ne  font  en 
la  main  d'autre  que  de  luy,  poufla 

(i)  Saint-Clément-de-la- Place,  canton  du 
Louroux-Béconnais  (Maine-et-Loire). 
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'5^^-  cède  povre  femme  ainfi  vieille  &  ca- 

duque droit  à  l'autre  bord  de  la  ri- 
vière, où  elle  arriva  faine  &  fauve  de- 
vant les  yeux  de  ces  bourreaux,  ne  le 
pouvans  empefcher  pour  eftre  la  ri- 
vière trop  groflTe.  Qui  plus  eft,  le  iour 
fuivant,  Dieu  fit  un  autre  miracle  à 
Tendroit  de  celle  povre  femme ,  la- 
cjuelle  eftant  tumbée  entre  les  mains 
aautres  auffi  cruels  que  les  premiers, 
en  fut  rachetée  par  certains  liens  amis 
de  la  religion  romaine,  moyennant  la 
-  promeffe  de  la  fomme  de  vingt  ef- 
cus(i). 
Départ  de  PuygaillardA  les  fiens,  cinq  iours 

PuygaiUard.  après  ces  vaillances,  s'en  retournèrent 
à  Angers ,  laiffans  la  ville  de  Cran  en 
apparence  fous  la  charge  dudit  fieur 
de  Nermoutier,  mais,  à  la  vérité,  en 
la  puiffance  de  la  racaille  de  la  ville , 
dont  les  principaux  s'eftoient  aflem- 
blés,  de  forte  que  ceux-là  mefmes, 
tant  hommes  que  femmes,  qui  s'eûoient 
fauves  au  chafteau  durant  le  ravage, 
furent  contraints  de  fe  retirer  là  où 
ils  peurent.  Mais  comme  Dieu  lafcha 
pour  lors  la  bride  aux  mefchans  à  Ten- 
droit  de  quelques  uns  au'il  vouloit 
chaftier  ou  efprouver,  auffi  montra-il 
fa  bonté  &  fon  pouvoir  à  Tendroit  de 
ceux  qu'il  luy  pleut  efpargner,  quant 
à  ce  traittement-là.  Entre  ceux-là  ne 
font  à  oublier  deux  enfans  de  la  ville 
Macé  Bernard  de  Cran,  à  favoir,  Macé  Bernard  & 
^^i5l"™?T  Guillaume  Haireau.  Ces  deux  s'eftans 
retirés  en  Normandie,  avec  la  troupe 
cy-defl'us  mentionnée ,  &  depuis  la 
prife.de  Rouan,  revenus  en  leurs  quar- 
tiers ,  furent  retenus  prifonniers  au 
pays  du  Maine,  au  chaileau  de  la  ville 
de  Vilaine  la  luhais  (2),  de  quoy  ad- 
vertis,  ceux  de  Cran  tirent  en  forte 
que  le  capitaine  du  chafteau ,  homme 
cruel  &  altéré  du  fang  de  ceux  de  la 
religion,  délibéra  un  lourde  dimanche 
d'en  donner  le  pafle-temps  au  peuple, 
prétendant  les  faire  arquebouzer  à  fes 
lerviteurs.  Mais  Dieu  y  pourveut  û  à 
poind  que,  fur  l'heure  de  l'exécution, 
ayant  receu  letres  de  certains  gen- 
tilfhommes  voifins  de  Cran,  &  nom- 
mément de  Nermoutier,  non  feule- 
ment il  changea  d'avis,  mais  auffi  leur 
fit  plus  gratieux  traittement  qu'aupa- 
ravant, fans  toutesfois  les  délivrer,  ce 

(i)  Hist.  des  martyrs ,  fol.  65?. 

(2)  Villaines-la-Juhaye  ou  la  Juhel  (Mayen- 
ne), ainsi  nommée  du  château-fort  que  Juhel, 
duc  de  Bretagne,  y  fit  construire  au  huitième 
siècle,  et  auquel  la  ville  doit  son  origine. 


Haireau. 


3ue  voyans  les  féditieux,  obtindrent  i$62.       j 

e  PuygaiUard  ,  comme  lieutenant  de 
Chavigny  au  duché  d'Aniou ,  qu'ils 
feroient  renvoyés  à  Angers  pour  y 
faire  &  parfaire  leur  procès.  Suivant 
donques  ces  letres ,  eftans  ces  prifon- 
niers amenés  iufques  en  la  maifon  du 
Pleffîs  de  Cofmes,  la  réfolution  fut 
prife  de  ne  les  mener  plus  outre  que 
Chavagnes,  à  demi-lieue  de  Cran,  où 
fe  dévoient  rencontrer  ceux  qui  en 
pourfuivoient  fi  vifvement  la  dépefche. 
Mais  Dieu  derechef,  qui  en  avoit  [au- 
trement] ordonné,  fauva  premièrement 
Haireau ,  lequel ,  à  l'aycie  de  la  nuid, 
qui  les  avoit  furpris,  s  efchappa,  cou- 
pant les  cordes  dont  il  eftoit  lié  avec 
un  petit  couteau  qu'il  avoit  auparavant 
fubtilement  caché  dans  fes  chauffes, 
de  quoy  extrêmement  irrités  ceux 
entre  les  mains  defquels  reftoit  Macé 
Bernard ,  après  luy  avoir  relié  â  toutes 
forces  les  mains  derrière  le  dos,  le 
menèrent  avec  lanternes  fur  le  bord 
d'une  rivière  profonde  qui  a  fon  cours 
près  ladite  maifon,  où  l'un  d'entre  eux,  j 

nommé  Magafferie,  luy  ayant  defferré 
de  tout  fon  pouvoir  un  coup  d'efpée 
fur  le  col  &  deffus  les  efpaules ,  dont 
il  penfoit  luy  abattre  la  tefte,  le  iettè- 
rent  en  la  rivière ,  adioutans  plufieurs 
coups  de  piftoles  &  d'arquebouze. 
Mais  Dieu  ne  laiffa  pour  tout  cela  de 
faire  fon  œuvre,  ayant  premièrement 
modéré  la  plufpart  de  la  violence  du 
coup  d'efpée  par  le  moyen  d'une 
branche  d  arbre  qui  fe  trouva  entre 
deux,  &  conduifant  tellement  ce  pau- 
vre homme,  tout  lié  &  navré  qu'il  ef- 
toit ,  au  travers  de  la  rivière ,  qu'il  fe 
trouva  de  l'autre  cofté  lors  que  ces 
bourreaux  le  penfoient  au  fond  de 
l'eau,  &  depuis  fut  guéri  (i). 

Au  bourg  de  Coffé  (2),  un  cordon- 
nier nommé  René  Herbert,  homme  RenéHcrben. 
paifible,  ayant  quelque  fentiment  de  la 
religion,  combien  qu'il  n'en  fift  entière 
profeffion ,  fut ,  le  vingt  &  deuxiefme 
de  décembre,  par  Guyon  &  Julien  des 
Aïeux ,  parens  d'iceluy ,  &  tous  deux 
révoltés,  &  par  André  Goulay,  leur 
beau-frère  &  chef  des  féditieux  de  la 
ville,  acompagné  de  Pierre  le  Breton, 
dit  Renardier,  fergent  de  Cran,  &  au- 
tres foldats  atitrés,  tiré  de  fa  maifon, 
&  tué  près  d'un  lieu  nommé  la  métai- 
rie des  Rues ,  avec  un  fien  ferviteur 


(1)  Hist.  des  martyrs,  fol.  6^4. 

(2)  Cossé-le-Vivien  (Mayenne). 
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1Î62.  nommé  le  Page,  n'ayant  voulu  aban- 

I  donner  fonmaiftre.  U  ne  autre  mefchan- 

ceté  fe  commit  encores  par  ce  mefme 

Goulay,   lean  de  Suraut,   Pierre  le 

Moine,   un  preftre  nommé  François 

Garis,  &  autres  de  leur  faétion,  à  l'en- 

NiœiasAmyot  droit  de  Nicolas  Amyot,  fénefchal,  & 

ei  Olivier       Olivier  Turpin,  procureur  &  receveur 

Turpm.        ^   ^^^^  j^    ç^^^^  ^^  j^  Trimouille,- 

lefquels  ayans  efté  commis  par  Ner- 
moutier,  qui  fe  vouloit  desfaire  du 
gouvernement  de  la  ville,  pour  acom- 
pagner  vers  le  feigneur  de  la  Tri- 
mouille  le  fîeur  de  la  Sauderaye,  fon 
frère,  auquel  il  vouloit  remettre  ce 
gouvernement,  furent,  par  une  entre- 
prife  complotée  avec  Mombourfier, 
commandant  à  Angers,  furpris  à  Mar- 
tigné  Briand,  le  cinquiefme  iour  de 
février,  pillés  de  leur  argent,  chevaux 
&  habillemens,  &  finalement  menés  à 
Angers ,  où  ils  furent ,  après  grands 
outrages  &  menaces ,  mis  au  lieu  le 
plus  bas  &  vil  de  la  prifon,  dont  il  ne 
leur  fut  iamais  poffible  de  fortir,  no- 
nobftant  Tédid  de  la  paix ,  iufques  au 
mois  de  iuillet  enfuivant,  ayant  efté 
baillé  adiournement  perfonnel,  de  par 
le  privé  confeil ,  à  ceux  qui  les  déte- 
noient ,  au  cas  qu'ils  ne  les  délivraf- 
fent  des  prifons.  Et  cependant ,  ledit 
Goulay  fe  faifit  de  la  maifon  &  biens 
de  Turpin,  dont  il  déchaffa  les  enfans 
&  fefviteurs ,  retenant  fa  femme  pri- 
fonnière  en  intention  de  les  faire  tous 
mourir  bien  toft,  comme  n'ayant  faute 
de  tefmoins  apoftés.  Qui  plus  eft,  par 
pratiques,  il  fe  fit  procureur  dudit 
fieur  de  la  Trimouille  en  la  place  de 
Turpin.  Mais  Dieu  en  difpofa  autre- 
ment, comme  dit  a  efté,  (s  fut  depuis 
chaffé  &  débouté  de  fon  office  par 
ledit  fieur  fon  maiftre ,  pour  les  con- 
cuffions  &  larcins  qu'il  commettoit  (i). 
Il  ne  faut  aufn  oublier  un  autre 
plus  (\ue  déteftable  meurtre  commis 
au  mois  de  mars  fuivant  par  ces  mef- 
mes  féditieux  de  Cran,  def bordés  iuf- 
ques à  ce  poind,  qu'ils  fervoient  à 
loage  à  tous  ceux  qui  en  avoient  à 
faire  pour  exécuter  quelque  mefchante 
entreprife.  Le  faid  eft  tel  :  Macé  de 
Hardouin  de  la  Boiffière,  fieur  des  Aunaiz  d' Atilly, 
la  Boissière.  au  comté  de  Laval ,  à  trois  lieues  de 
Cran ,  révolté  de  la  religion ,  avoit  un 
frère  nommé  Hardouin,  auquel  ayant 
accordé  quelque  partage,  il  s'en  re- 
pentit toft  après  &  fe  délibéra  avec  fa 

(1)  HisLdcs  martyrs,  ibid. 


femme  d'en  avoir  la  vie  &  le  bien  tout  1562. 

enfemble.  Pour  à  quoy  parvenir , 
après  avoir  convenu  à  cent  efcus  avec 
Goulay  &  René  de  Brehon,  par  le 
moyen  du  fufdit  Guyon  des  Aïeux, 
du  bourg  de  Coffé,  le  feptiefme  de 
mars,  comme  fondit  frère  Hardouin  , 
s'eftant  retiré  chés  foy  après  la  prife 
de  Rouan,  y  eftoit  couché  &  endormi, 
le  fit  tuer  dans  fa  chambre,  à.  puis 
enterrer  en  un  colombier,  au  mefme 
lieu  des  Aunaiz,  par  certains  foldats  , 
oui  en  eurent  environ  dix-huit  efcus  ; 
depuis,  ayant  Macé  entendu  que  quel- 
ques parens  s'enquéroient  qu'eftoit 
devenu  Hardouin  pour  avoir  ouy  par- 
ler du  faid,  il  le  fit  déterrer  &  confu- 
mer  en  un  four  qui  eft  audit  lieu  des 
Aunaiz  (i). 

Mais  pour  encores  mieux  entendre  Les  loups 
iufques  où  fe  defbordoient  Goulay  &  s'entretuent. 
ceux  qui  le  mettoient  en  befongne, 
eft  è  noter  que ,  Ç\  quelcun  eftoit  ac- 
cufé  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  ils 
commençoient  tout  ouvertement  par 
exécution,  comme  ils  firent  à  l'endroit 
d'un  nommé  laques  Marfolier,  de  la 

farroifl'e  de  Pomereux  (2) ,  &  de 
*ierre  Souveftre ,  mercier,  dignes ,  à 
la  vérité ,  d'eftre  bien  chaftiés ,  pour 
eftre  de  très  mefchante  vie  ;  mais 
toute  la  procédure  que  firent  contre 
eux  ceux  qui  valoient  encores  pis  fut 
qu'ils  les  précipitèrent  en  bas  d'une 
tour  du  cnafteau  de  Cran,  de  forte 
qu'il  couroit  un  commun  bruit  par  la 
ville,  «  que  les  brebis  auroient  bien  toft 
quelque  bon  tenips ,  puifque  les  loups 
s*entretuoient,  »  Ces  mefmes  féditieux, 
le  dixfeptiefme  de  mars,  ayans  entendu 
qu'un  nommé  Guillaume  Baudouin  ,  Guillaume 
notaire  du  bourg  de  Livré  (3),  qui  avoit  Baudouin, 
efté  contraint  d'abandonner  fa  maifon 
comme  les  autres,  eftoit  au  village  de 
Laboudangère ,  l'allèrent  aflaillir  à  la 
minuid,  &  comme,  s'eftant  éveillé,  il 
s'efforça  de  fauter  par-defl*us  un  palis, 
le  maffacrèrent  ù  cruellement  qu  il  ne 
lui  refta  aucune  forme  de  vifage,  puis, 
l'ayans  pillé  entièrement,  le  iettèrent 
en  un  fofl'é  ;  &  durèrent  ces  mafia-' 
cres  longtemps  après -la  paix,  conti- 
nuans  de  faire  la  garde  aux  portes ,  & 
d'exercer  leurs  cruautez  à  l'endroit 


(i)  H  Ut.  des  martyrs,  ibId. 

l2)  Liseï  Pommerieux,  canton  de  Craon 
(Nfayenne). 

(3)  Livré,  et  plus  bas  Laboudangère, 
canton  de  Craon  (Mayenne). 
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1562.  de  plufieurs,  comme  il  fera  dit  ail- 

leurs (i). 
Bioîs.  Quant  à  la  ville  de  Bloys,  elle  ne 

Les  réformés  fut  faifie  à  fi  bon  marché  ,  ayant  efté 
"la  vfiîe'*^  commencé  le  débat  fur  le  poind  de 
l'arrivée  du  prince  à  Orléans  par  quel- 
ques uns  de  Téglife  romaine ,  ayans 
affailli  en  plein  iour  une  maifon  d'un 
de  la  religion ,  au  fecours  de  laquelle 
ayans  elle  prifes  les  armes  par  lefdits 
de  la  religion,  leurs  adverfaires  furent 
tantoft  rembarrez.  Et,  combien  que 
fur  ce  poind  fuft  arrivé  le  comte  de 
fainft  Aignen  aveques  environ  cin- 
quante chevaux ,  ils  redonnèrent  tel- 
lement que,  dès  le  lendemain,  il  s'en 
retourna.  Et ,  par  ce  moyen ,  ayans 
ceux  de  la  religion  le  fieur  de  Her- 
bault  en  leur  ville,  ils  s'en  firent  les 
maiftres,  s'eftans  faifis  des  armes  de  la 
maifon  de  ville,  &  ayans  furpris  le 
chafteau  par  la  galerie  des  Cerfs.  Ce 
nonobftant ,  quelques  bourgeois  de  la 
ville,  aveques  quelques  foldats,  fe 
retirèrent  au  prieuré  de  fainde  Sou- 
lène,  affis  au  plus  haut  de  la  ville  de- 
vant le  chafteau,  où  ils  tindrent  fort, 
tirans  coups  d'arquebouze  contre  les 
gardes  des  portes,  &  parmi  les  rues  ; 
mais  comme  on  leur  eut  mené  un 
vieil  canon  de  fonte  de  fer,  &  aveques 
iceluy  rompu  la  porte  du  temple ,  ils 
fe  rendirent  à  difcrétion ,  &  furent 
caufe  que  ledit  temple  &  prieuré  fut 
quafi  du  tout  ruiné  ;  comme  auffi  les 
images  &  autels  ne  furent  efpargnez 
au  refte  de  la  ville,  y  eftant  tenu  tel 
ordre  que  tort  aucun  ne  fut  fait  aux 
biens  ni  aux  perfonnes  de  ceux  de 
Téglife  romaine,  qui  ne  leur  rendirent 
pas  la  pareille  puis  après  ;  &  demeu- 
rèrent ainfi  iufques  à  ce  qu'ils  furent 
furpris  comme  s'enfuit. 
Us  ne  peuvent  AYANT  failli  le  prince,  par  la  faute 
s'y  maintenir,  de  fes  guides ,  comme  il  a  efté  dit  au 
fixiefme  livre  (2),  de  bailler  la  cami- 
fade  au  camp  de  fes  ennemis  eftans  à 
Talfy,  près  de  Beaupncy,  la  ville  de 
Bloys  fut  tantoft  affaillie,  lequatriefme 
de  iuillet,  par  une  partie  du  camp  du 
Triumvirat ,  avec  quelques  pièces  de 
canon,  fans  que  ceux  de  dedans  s'y 
attendifTent  aucunement ,  s'affeurans 
que  le  prince,  avec  toutes  fes  forces, 
forti  d'Orléans,  empefcheroit  toutes 
telles  entreprifes.  Se  voyans  donques 
déceus,  &  que  la  ville  n'eftoit  aucu- 


(i)  HisL  des  martyrs j  ibid. 
(2)  Voy.  tome  I,  page  540. 


nement  tenable,  tous  ceux  qui  eftoient  1 562. 

hommes  de  défenfe  fortirent  de  l'au- 
tre cofté  de  la  rivière  enfeignes  def- 
plovées,  &  fe  retirèrent  à  Orléans. 
Cela  ne  fut  toutesfois  fans  grande 
confufion  pour  avoir  efté  cefte  retraitle 
faite  fi. à  la  hafte ,  que  les  riches  mef- 
mes  fe  trouvèrent  defpourveus  de 
moyens ,  à  quoy  il  fut  pourveu  à  Or- 
léans du  mieux  qu'on  peut.  Le  camp  Cruelles 
y  eftant  entré  peu  après,  ceux  de  la  représailles, 
religion  qui  n'eftoient  fortis  de  la  ville 
furent  traittez  d'une  terrible  façon,  les 
faifant  attacher  à  des  perches ,  &  iet- 
ter  en  l'eau ,  outre  ceux  qui  furent 
afTommez  par  les  rues  aveques  le  vio- 
lement  de  plufieurs  femmes  &  filles  ; 
de  qiuoy  eftant  faite  plainte  au  duc  de 
Guife,  &  mefmes  que  parmi  un  tel 
défordre  plufieurs  de  la  religion  ro- 
maine s'y  trouvoient  enveloppez,  il 
refpondit ,  «  qu* auffi  bien  y  avoit-il  Un  propos  di 
trop  de  peuple  au  royaume,  &  qu'il  en  ^"^  de  Guise. 
feroit  tant  mourir,  que  tous  vivres  fe- 
r oient  à  bon  marché.  »  Le  prince,  ad- 
verti  de  cela,  en  efcrivit  de  bonnes 
letres  au  roy  de  Navarre  ,  fon  frère, 
le  priant  de  modérer  cefte  rage ,  afin 
pour  le  moins  qu'on  ne  luy  donnaft 
occafion  de  traitter  de  mefme  ceux 
de  la  religion  romaine  qu'il  avoit  en 
fa  puiflance  ;  mais  tout  cela  ne  fervit 
de  rien,  continuant  ce  défordre  bien 
longuement ,  à  favoir,  iufques  à  ce 
qu'ils  partirent  pour  aller  affîéger 
Bourges,  comme  il  a  efté  dit  au  fixief- 
me livre. 

Après  leurpartement,  la  commune, 
avant  pour  chef  un  appelé  le  maref- 
chal  de  faind  laques,  &  un  nommé  le 
Couftelier ,  prit  les  armes ,  &  n'y  eut 
cruauté  qui  ne  fuft  exercée.  Entre  au- 
tres ,  n*eft  à  oublier  une  honnefte 
femme,  nommée  la  Manchette  (i),  La  Manchette 
en  la  maifon  de  laquelle  s'eftans  un 
iour  alfemblées  quelques  voifines  pour 
fe  confoler  l'une  l'autre  &  invoquer  le 
nom  de  Dieu ,  iufques  au  nombre  de 
neuf  ou  dix  aveques  leurs  filles,  fans 
qu'il  y  euft  un  feul  homme,  foudain 
ces  mutins  y  accourans,  comme  s'il  y 
euft  eu  quelque  miniftre  prefchant,  & 
voyans  qu'en  cela  ils  eftoient  déceus , 
la  tirèrent  par  les  cheveux  au  milieu  de 
la  rue  ,  puis  ,  aveques  une  infinité  de 
coups,  la  iettèrent  dans  la  rivière,  en 

(i)  Crespin  (  Hist.  des  martyrs ,  folio  654  ) 
rappelle  «  Nicole,  femme  de  Jean  le  Man- 
chot ,  faiseur  de  quadrans.  >* 
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1362.  laquelle  Dieu  luy  bailla  cède  force 

que,  n'eftant  liée  &  s'eftant  mife  en 
nage ,  elle  arriva  en  une  ifle  ,  là  où 
derechef  eftant  faifie  par  certains  ba- 
teliers ,    fut  defpouillée  toute    nue  , 
puis  iettée  en  la  rivière  ,  dont  fe  cui- 
dant  derechef  fauver  par  une  force  & 
adrelTe    miraculeufe    que    Dieu    luy 
donnoit,  elle  fut  finalement  aflbmmée 
par   les   féditieux   du   fauxbourg   de 
Vienne.    Et  ainfi  continuoient  leurs 
defbordemens  fans  aucune  réfiftence , 
au  veu  &  au  fceu  de  ceux  de  la  iuftice^ 
iufques  longtemps  après  Tédid  dé  pa- 
cification publié. 
Mer  mis  au         Mer,  à  cinq  lieues  près  de  Bloys, 
pillage.         eft  un  gros  bourg  dont  une  partie  fai- 
foit  de  longtemps  profeffion  de  la  re- 
ligion par  un  fort  bon  ordre  :  ils  fu- 
rent   aonques    affaillis  par   quelque 
troupe  des  ennemis  au  mefme  temps 
que  Bloys  fut  pris,  lefquels  ayans  efté 
repoufTés  foudain ,  y  furent  envoyées 
quelques   cornettes    de   cavalerie   & 
grana  nombre  de  gens  de  pied  ave- 
aues  exprès  commandement  de  tuer 
CL  faccager  tout,  voire  de  mettre  le 
feu  en  la  ville,  s'ils  la  trouvoient  re- 
belle :  &  ce  d'autant  que  ceux  qui 
avoient  efté  repouffez  avoient  faufTe- 
ment  donné  à  entendre  que  ceux  de 
Mer    avoient    nombre   de    gens    de 
guerre  en  délibération  de  tenir  bon  : 
ce  qui  jfiit  caufe  que  le  roy  de  Navarre, 
à  ce  qu'ils  dirent  depuis,  leur  donna 
le  pillage  du  bourg  pour  un  iour  & 
demi.  Eftans  donques  entrez  fans  au- 
cune réfiftence,  ils  en  tuèrent  trois  ou 
quatre  d'abordée ,  puis  fe  mirent  au 
pillage  qui  dura  l'eipace  de  dix  iours 
entiers  ,    faifans    mefmes  charrier   à 
Bloys  les  bleds  &  les  vins ,  dont  ils 
trouvèrent  très  grande  quantité.  Non 
contens  de  tels  outrages,  ils  firent  af- 
fembler  une  grande  partie  des  fem- 
mes du  bourg,  defquelles  ils  choifîrent 
celles  que  bon  leur  fembla  pour  en 
abufer  à  toute  vilenie  ,  dont  quelques 
unes  moururent  depuis  de  regret ,  en- 
tre autres  une  ieune  femme  aagée  de 
dix-huid  à  vingt  ans  &  fille  d'un  pro- 
cureur de  Bloys,  délicate  &  faible  de 
complexion,  fut  liée  par  eux  fur  un 
banc  &  mourut  entre  leurs  mains. 
Le  ministre  de        ENVIRON  dix  OU  douze  iours  aupa- 
Beaupas.        ravant,  leurminiftre,  nommé  François 
ChalTebœuf,  dit  de  Beaupas  (i),  fe 
trouvant  à  Baugency  où  lors  le  roy  de 

(i)  Voy.  tome  I,  pages  60  et  407. 


Navarre  avoit  fait  entrer  le  fieur  de 
Rochefort  pour  y  commander,  y  fut 
defcouvert  &  pris  avec  un  diacre  & 
trois  ou  quatre  autres  ;  ce  qu'eftant 
entendu  par  Nicolas  Durant,  autre- 
ment appelé  le  chevalier  de  Villega- 
gnon  (i),  quelque  temps  auparavant 
retourné  du  Bréfil,  aveques  les  mains 
fanglantes  de  femblables  ades,  &  lors, 
acompagnant  ledit  fieur  de  Roche- 
fort,  fit  tant,  comme  il  eftoit  un  grand 
vanteur,  qu'il  luy  fut  accordé  de  dif- 
puter  avec  eux.  Eftàns  donques  ame- 
nez les  prifonniers  en  la  falle  du  chaf- 
teau ,  Villegagnon  commença  à  leur 
demander  qui. les  avoit  faits  miniftres, 
&  à  f e  vanter  que  tous  les  miniftres 
n'entendoient  rien  en  la  religion  & 
fur  tout  en  la  matière  de  la  Cène. 
ChafTebœuf,  luy  voulant  refpondre  de 
poinft  en  poind;  non  feulement  en 
fut  empefcné  ,  mais,  qui  plus  eft,  fut 
remené  en  prifon  où  il  tut  pillé  de  tout 
ce  qu'il  avoit,  &  de  là  mené  à  Chaf- 
teaudun ,  &  puis  à  Talfy,  eftant  lié  à 
la  queue  d'un  cheval ,  il  fut  finale- 
ment préfenté  au  duc  de  Guife ,  le- 
quel ,  après  l'avoir  <)uy  parler,  le  fit 
pendre  fur  les  champs  à  un  noyer  ;  & 
ce,  principalement  à  l'inftigation  du 
marefchal  faind  laques,  de  Bloys, 
qui  n'eut  point  de  honte  d'affermer  de 
luy  avoir  ouy  dire  en  fes  prédications, 
«  qu'il  voudroit  avoir  mangé  du  cœur 
du  duc  de  Guife  &  de  tous  ceux  qui 
luy  reffembloient.  »  Voilà  comme  fe 
portèrent  en  ce  temps- là  les  affaires 
à  Mer,  iufques  après  l'édid  de  paci- 
fication &  depuis  encore. 

Estant  la  ville  de  Tours  en  eftat 
paifible,  comme  nous  avons  dit  au 
cinquiefme  livre ,  fuivant  l'édid  de 
ianvier,  monfieur  de  Montpenfier, 
prince  du  fang  &  gouverneur  en  Tou- 
raine  ,  grand  zélateur  de  la  religion 
romaine  (2),  ayant  auffi  bonne  envie 
que  pas  un  du  Triumvirat  de  voir 
l'édiét  aboli ,  acompagné  du  fieur  de 
Montoifon ,  du  moine  Richelieu ,  & 
de  cinquante  ou  foixante  chevaux,  ar- 
rivant à  Tours,  environ  la  mi-carefme, 
commença  par  un  pauvre  boucher 
qu'il  trouva  en  un  des  fauxbourgs  , 
vendant  de  la  chair,  homme  fimple  & 
de  bonne  vie,  lequel,  après  avoir  re- 
ceu  une  infinité  de  coups ,  fut  trainé 
en  prifon,  ayant  efté  iettée  fa  chair 

(1)  Voy.  tome  1,  page  89.. 

(2)  Voy.  tome  I ,  page  408. 


1^62. 


Sa  dispute 
avec  Villega- 
gnon. 


Guise  le  fait 
pendre. 


Le  duc  de 

Montpensier 

à  Tours. 
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1Ç62.  par  les  boues,  <&  crians  fes  gens  à 

naute  voix ,  «  qu'on  en  feroit  autant  à 
tous  ceux  de  la  religion  mangeans  de 
la  chair  en  carefme.  »  Cela  fait,  pour 
toufiours  intimider  ceux  aufquels  il 
en  vouloit ,  il  fît  fermer  les  portes  de 
la  ville ,  horfmis  deux  aufquelles  il 
mit  bonnes  gardes  de  fes  gens,  fit  ef- 
fayer  &  tirer  plufieurs  pièces  eftans 
au  chafteau  de  la  ville ,  envoya  quérir 
les  principaux  de  la  religion  qu'on 
luy  avoit  nommez  &  recommandez , 
defquels  il  fit  conflituer  quelques  uns 
prifonniers  fans  leur  dire  pourquoy, 
&  entre  autres  leur  fit  commandement 
de  ne  bouger  de  la  maifon  de  Tarce- 
vefque  où  il  eftoit  logé.  Bref,  il  ne 
reftoit  plus,  comme  il  luy  fembloit, 
finon  d'attendre  ce  qui  luy  feroit 
mandé  de  là  cour  &  de  Paris  pour 
achever  le  refte  ;  mais  il  fe  trouva  fort 
loin  de  fon  conte,  quand  un  iour,  vou- 
Auitude  de  la  lant  s'aller  efbattre ,  il  vid  à  l'entour 
population,     jg  lyy  jgy^  ^  j^QJg  ^g„5  hommes  de 

cheval ,  des  plus  apparens  de  la  ville , 
en  fort  bon  équippage ,  luy  difans 
«  qu'ils  eftoient  venus  pour  luy  faire 
honneur,  «  &  pliJ?encores ,  quand  on 
luy  rapporta,  lur  le  foir,  qu'il  fe  trou- 
voit  trois  à  quatre  mille  hommes  es 
prédications,  le  nombre  defquela  eftoit 
toufiours  accreu  depuis  fa  venue. 
Cela  fut  caufe  qu'il  fit  crier  de  par  le 
roy  «  que  chacun  euft  à  porter  fes  ar- 
mes en  la  maifon  de  la  ville  &  au 
chafteau,  »  ce  qu'il  exécuta  û  rigoureu- 
fement ,  qu'il  envoya  mefmes  en  cer- 
taines maifons  prendre  les  armes  par 
fes  gens.  Ce  nonobftant,  après  que 
les  officiers  du  roy,  folicités  par  luy 
de  faire  mourir  le  boucher  &  quelques 
autres  qu'il  avoit  fait  mettre  prifon- 
niers, eurent  fait  refus  de  luy  obéir  en 
une  chofe  tant  inique ,  il  fe  retira  le 
lendemain  de  Pafques  fleuries,  qu'on 
appelle,  prenant  le  chemin  de  fa  mai- 
fon de  Champigny  (1),  diftant  de 
Tours  environ  douze  lieues ,  après 
avoir  fait  entendre  fecrètement  à  l'ar- 
cevefque,  qu'il  reculoit  pour  mieux 
fauter.  Eftant  donques  arrivé  en  fa 
Les  projets  du  maifon,  il  envoya  vers  le  fieur  de  Cha- 
que, vigny,  fon  lieutenant ,  ancien  &  capi- 
tal ennemi  de  la  ville  &  églife  de 
Tours ,  luy  commanda  d'afl'embler  en 
diligence  toute  fa  compagnie  d'hom- 
mes d'armes,  avec  le  plus  grand  nom- 

(!)  Champigny-sur-Vende ,   canton  de  Ri- 
chelieu (Indre-et-Loire). 


bre  de  fes  voifins  au'il  pourroit,  pour  1J63. 

le  venir  trouver,  èc  de  là  s'en  aller 
enfemble  à  Tours,  «  afin  (difoit-il), 
de  chaftier  les  rebelles ,  <&  ceux  qui 
n'en  vouloient  faire  iuftice.  »  Mais 
ayant  efté  le  tout  def couvert,  ceux 
de  la  religion  envoyèrent  en  pofte  à 
la  cour  pour  favoir  comme  le  tout  s'y 
poctoit ,  &  pour  favoir  comme  ils  fe 
dévoient  comporter  en  ce  cas.  Le 
mefTager  ayant  veu  l'eftat  des  affaires 
<&  entendu  de  la  bouche  du  prince 
fon  intention  en  telle  néceffité,  eftant 
de  retour  le  lendemain  de  Pafques , 
trentiefme  de  mars,  auquel  iour  de 
Pafques  la  fainde  Cène  avoit  efté  cé- 
lébrée ,  &  fa  créance  bien  entendue , 
fkchans  auffi  comme  ledit  fieur  de 
Montpenfier  devoit  arriver  à  Tours  le  La  ville  au 
ieudy  fuivant ,  ils  délibérèrent  de  fe  pouvoir  do-^ 
faifir  les  premiers  de  la  ville  &  du  réformés, 
chafteau  ;  ce  qu'ils  firent  fi  modefte- 
ment  qu'il  n'y  eut  aucun  défordre,  ni 
homme  qui  euft  occafion  de  fe  plain- 
dre en  aucune  forte ,  horfmis  qu'il  ne 
fut  poffible  de  garentir  les  images, 
quelques  remonftrances  que  fceunent 
faire  les  miniftres  &  les  plus  fages. 
Par  ce  moyen  ledit  fieur  de  Mont- 
penfier demeura  tout  court  en  fa  mai- 
fon de  Champigny,  iufques  à  ce  qu'il 
print  le  chemin  d'Angers. 

D'autre  part ,  ceux  de  la  religion 
s'eftans  ainfi  paifiblement  faifis  de  la 
ville  de  Tours ,  le  prince  leur  envoya 
d'Orléans  le  fieur  de  la  Curée  (i), 
avec  lequel  ne  s'accordans  pas  fort 
bien ,  le  fieur  de  faind  Martin  de  la 
Coudre  (2),  avec  bonne  troupe,  y  fut 
laifl'é  pour  quelque  temps  ,  afin  de 
donner  ordre  à  tout ,  avec  ledit  fieur 
de  la  Curée. 

Cependant,  croiflans  les  affaires.  Le  trésor  des 
&  n'eftant  quafi  point  envoyé  d'ar-  églises, 
gent  des  églifes  à  Orléans ,  à  caufe 
que  chacun  fe  vouloit  garder  en  fon 
particulier,  d'autant  auffi  qu'on  avoit, 
du  commencement ,  fort  mal  pourveu 
à  ce  que  les  chanoines  de  fainft  Mar- 
tin &  de  faind  Gratian  (deux  églifes 
fort  opulentes)  n'efcartafl'ent  leur 
thréfor ,  il  fut  advifé  à  Orléans  que  le 
fieur  de  la  Rochefoucaut ,  avec  les 


(i)  Gilbert  Filhet,  sieur  de  la  Curée  (et 
non  Guillaume,  comme  il  a  été  appelé 
ailleurs  à  tort,  tome  I,  page  608). 

(2)  François  Bouchard  d'Aubeterre,  sei- 
gneur de  Saint-Martin  de  la  Coudre,  et  Pun 
des  plus  illustres  parmi  les  compagnons  du 
prince  de  Condé  {France protesi.,  II,  414). 
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1C62.  fieurs  de  Genlis  &  du  Vigen  (1)  & 

leurs  compagnies  y  feroient  envoyés 
pour  inventorier  &  apporter  à  Orléans 
ce  qui  s'y  trouveroit ,  pour  s'en  fervir 
à  la  néceffité.  Cela  fut  exécuté  en  la 
préfence  des  gens  de  juftice ,  qui  en 
ont  fait  leur  procès-verbal. 
Ecranges  ENTRE  les  reliques ,  il  fe  trouva  de 

-cUques.  merveilleux  abus,  deux  defquels  ie 
réciteray.  Entre  autres  reliquaires ,  il 
y  avoit  une  croix  longue  &  large, 
couverte  d'or  &  d'efmail ,  d'un  bel 
artifice  à  merveilles,  en  laquelle  eftoit 
une  fort  belle  agathe  ronde  enchaffée, 
où  fe  voyoit  taillée  d'un  fingulier  ou- 
vrage la  déefTe  Vénus,  avec  un  dieu 
Mars  armé ,  &  Cupido  entre  deux , 
avec  une  pièce  de  bois  rouge  qu'ils 
diCpient  eftre  de  la  vraye  croix  ;  ce 
qui  n'eftoit  defployé  qu'aux  grandes 
feftes ,  pour  eftre  adoré  du  peuple  , 
baifant  oien  dévotement  l'image  de 
Vénus  avec  fon  Cupido  &  Mars  fon 
adultère.  L'autre  reliquaire  eftoit  en- 
cores  plus  eftrange ,  lequel  ils  nom- 
moient  les  bouts  fainft  Martin.  C'ef- 
toient  deux  petits  bouts  de  manches 
de  taffetas  violet,  tirans  fur  le  chan- 
geant, enchaflés  en  criftal  féparément, 
que  les  preftres  difoient  &  mainte- 
noient  avoir  efté  envoyés  &  apportés 
du  paradis  par  un  ange  à  faincl  Mar- 
tin ,  pour  luy  couvrir  les  poignets , 
comme  il  vouloit  lever  le  Corpus  Do- 
mini,  qu'ils  appellent,  ayant  les  bras 
à  demi  nuds.  Cefte  bourde,  iointe  à 
plufieurs  bulles  &  pardons ,  eftoit  de 
longtemps  tellement  authorifée  en- 
vers le  peuple ,  que  certains  iours  de 
l'an  on  y  accouroit  comme  au  feu  , 
chacun  y  apportant  fon  offrande  , 
voire  iufques  à  ce  poinâ  que  ces 
deux  lambeaux  de  taffetas  fervirent 
par  Tefpace  de  foixante  ou  quatre- 
vingts  ans  de  vache  à  laiâ  à  ceux  de 
la  iuftice,  à  raifon  d'un  procès  intenté 
pour  favoir  qui  les  auroit  entre  les 
chanoines  des  deux  chapitres  de  S. 
Martin  &  de  S.  Gracian  ,  eftans  en- 
cores  indécis  lorfque  ledit  fieur  de  la 
Rochefoucaut  y  arriva,  qui  en  fit  la 
décifion,  les  iettant  dedans  le  feu. 
Dedans  la  châfTe  appelée  de  S.  Mar- 
tin il  ne  fe  trouva  rien ,  finon  un  o(fe- 
ment  ou  deux  qui  fembloient  eftre  of- 
femens  d'hommes,  avec  des  tenailles, 
un  marteau  &  quelques  doux.  Il  y 
avoit  deux  reliquaires  finguliers,  dont 

(I)  Voy.  tome  I,  page  541. 
11 


l'un  eftoit  intitulé  de  la  pierre  de  la  1J62. 

fontaine  où  la  vierge  Marie  lavoit  les 
drapeaux  de  léfus  Chrift ,  &  l'autre 
du  fang  de  léfus  Chrift  refpandu  fur 
une  pierre  au  iardin  d'Olivet ,  dont  il 
ne  fe  trouva  rien  qu'une  petite  mar- 
que rouge.  On  peut  alTés  entendre 
que  ceux  qui  eftoient  venus  là  n'ef- 
toient  pas  venus  pour  adorer  cefte 
.  marchandife.  Tout  cela  donc  fut  ietté 
au  loin  ;  mais  ce  qu'il  y  avoit  de  pré- 
cieux en  or,  argent  &  pierrerie  fut 
inventorié ,  comme  dit  a  efté ,  &  de- 
puis employé  aux  frais  de  la  guerre.   • 

Environ  ce  temps  ,  par  le  mauvais  On  lâche  la 
confeil  du  cardinal  de  Lofraine ,  fut  grande 
la  vraye  ouverture  à  la  grande  défola-  levnère. 
tion  de  tout  le  royaume ,  eftant ,  par 
un  arreft  de  la  cour  de  parlement  de 
Paris  (ceft-à-dire  de  ceux  qui  pour 
lors  ne  fervoient  qu'à  authorifer  tels 
confeils,  tenans  afl'ervi  le  refte  du  par- 
lement) ,  commandé  à  tous  ,  de  quel- 
que meftier,  eftat  ou  condition  qu'ils 
fuirent ,  «  de  s'eflever  &  prendre  les 
armes ,  avec  permiffion  de  fonner  le 
toxin  par  tout,  pour  deffaire  tous  ceux 
de  la  religion  qu'on  pourroit  rencon- 
trer, fans  aucun  refped  de  qualité,  ne 
de  fexe,  ne  d'aage ,  voire  d'affaillir 
leurs  maifons ,  les  tuer  ;  piller ,  &  y 
mettre  le  feu  fi  befoin  eftoit.»  Lefquels 
édids  fe  publioient  toutes  les  feftes 
&  dimanches  par  les  vicaires  &  moi- 
nes par  les  parroifles.  C'eftoit  ce  que 
le  Triumvirat  appeloit  en  fon  iargon 
de  l'un  à  l'autre  :  «  Lafche  la  grande 
leprière.  »  Par  ainfi,  en  moins  de  rien, 
voilà  les  brigands  &  voleurs ,  les  va- 
gabonds .&  defbauchés ,  pèlerins  de 
toutes  fortes ,  gueux  &  mendians  en 
armes  montés  en  moins  de  rien  com- 
me gentilfhommes  ;  voilà  les  fîmples 
païfans  qui  n'avoient  iamais  veu  def- 
guainer  efpée ,  laiffans  leur  labeur,  & 
les  artifans  leurs  boutiques,  tout  en 
un  inftant  devenir  tigres  &  lions,  voire 
iufques  à  ce  poina  que  les  femmes 
mefmes,  comme  enragées  &  hors  du 
fens,  marchoient  en  guerre  avec  les 
hommes.  Bref,  voilà  la  plus  grande  & 
horrible  confufion  du  monde  intro- 
duite &  authorifée  par  ce  moyen.  Ce 
neantmoins ,  les  effets  en  furent  mo- 
dérés en  quelques  lieux  par  la  difcré- 
tion  &  prudence  de  quelques  gouver- 
neurs <s  officiers ,  ou  pluftoft  par  une 
fingulière  providence  de  Dieu.  Mais 
quant  aux  lieux  efquels  la  rage  & 
paffion  des  plus  grands  dominoit ,  il 
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n'eft  poffible  d'efcrire  les  cruautés 
plus  que  barbares  &  inhumaines  qui 
y  furent  exécutées. 

Ces  ordonnances  donc  ayans  efté 
publiées  au  gouvernement  de  Tou- 
raine,  Maine  &  Aniou,  fous  la  charge 
de  M.  de  Montpenfier  &  de  Chavi- 
gny ,  fon  lieutenant ,  cède  méfiée  fe 
ietta  premièrement  es  quartiers  de 
Ligueul  (i),  là  où  ayans  appréhendé 
le  miniftre ,  provençal  de  nation  & 
plein  de  grande  piété  &  de  fort  pai- 
fible  efprit ,  après  plufieurs  autres 
playes ,  luy  crevèrent  les  yeux ,  puis 
rayans  attaché  &  trainé  par  les  jpieds, 
ils  le  iettèrent  encores  vivant  fur  un 
tas  de  bois ,  où  ils^le  bruflèrent  très 
cruellement.  Ils  en  pendirent  auffi 
quelques  autres,  &,  finalement,  après 
les  avoir  faccagés,  s'en  allèrent.  Une 
autre  troupe  de  telles  gens  s'efleva 
es  quartiers  de  Cormery  (2) ,  Touxi- 
gny  (3),  riflebouchart  (4),  Loches  & 
lieux  circonvoifins ,  où  fe  commirent 
infinis  meurtres.  Il  en  print  ainfi  no- 
tamment à  Cormery,  où  il  avoit  pieu 
à  Dieu  fe  réferver  une  petite  troupe 
de  perfonnes,  vivans  fort  paifiblement 
en  la  crainte  de  Dieu  ,  &  fans  que 
ceux  du  lieu  en  eulTent  raefcontente- 
ment  quelconque.  Mais  cefte  troupe 
enragée  ne  les  efpargna  pour  cela,  les 
affommant  par  les  rues,  &  les  traînant 
à  la  rivière  :  entre  lefquels  n'eft  à 
oublier  un  ieune  enfant  de  la  ville , 
nommé  Maturin  Chaifeau ,  aagé  feu- 
lement de  dix-fept  à  dix-huit  ans, 
mais  d'un  fingulier  efprit  &  de  favoir 
es  langues  outre  fon  aage,  lequel, 
eftourcfi  de  coups ,  fut  par  eux  lié  fur 


(1)  Lise:{  Ligueil,  à  trois  lieues  S.-O.  de 
Loches  (Indre-et-Loire).  L'église  de  Ligueil 
avait  pour  pasteur,  à  peu  près  vers  la  môme 
époque,  un  nommé  Maurice,  peut-être  un 
parent  d'Antoine  Maurice  ,  pasteur  à  Cessy 
dans  le  pays  de  Gex  depuis  1542,  et  dont  le 
fils  Paul  Maurice  desservit  plus  tard  plu- 
sieurs églises  de  Provence,  ce  qui  pourrait 
faire  supposer  que  sa  famille  en  était  sortie 
{BulL  de  rhisL  du  protest.,  IX,  29c,  et  France 
protest,  VU,  ^9).  Est-ce  de  lui  qu'il  s'agit, 
ou  bien  du  ministre  de  Nanas  {})  que  la  com- 
pagnie de  Genève  avait  envoyé  vers  ij6o  à 
la  même  église?  (Gaberel,  Hist.  de  l'église  de 
Genïve,  I ,  pièces  justificatives ,  page  195.  ) 
C'est  ce  qu'il  ne  nous  a  pas  été  possible  de 
déterminer. 

(2)  Cormery,  canton  de  Montbazon (Indre- 
et-Loire  ) . 

(j)  Tauxigny,  canton  de  Loches  (Indre-et- 
Loire). 

(4)  L'ile-Bouchard,  à  trois  lieues  S.-E.  de 
Chinon. 


une  longue  felle ,  <&  efgorgé  comme 
un  mouton.  Ils  affommèrent  auffi  un 
fien  compagnon ,  nommé  Moreau  ,  & 
pareillement  un  fort  dode  &  honnefle 
perfonnage,  nommé  Scholace,  lequel 
ils  affommèrent  au  bourg  de  Mante- 
lan  (i).  Ceux  de  Tours,  entendans 
ces  chofes,  y  envoyèrent  le  prévoft 
pour  en  faire  iuftice ,  lequel  en  ayant 
attrappé  un  ou  deux  qui  furent  pen- 
dus ,  lut  contraint  de  fe  fauver.  Ce 
mefme  iour  ,  en  la  ville ,  une  autre 
troupe  de  fix  à  fept  cens  fe  rua  fur  le 
bourg  d'Aze  le  Bruflé  (2) ,  à  quatre 
lieues  de  Chinon ,  appartenant  au  fé- 
nefchal  d' Agenois ,  où  il  y  avoit  envi- 
ron trente  perfonnes  qui  s'eftoient 
notoirement  retirés  de  Téglife  ro- 
maine ,  lefquels  fe  voyans  auiégés  de 
ces  chiens  enragés  ,  envoyèrent  en 
diligence  un  nommé  Pierre  Chardon, 
ancien  de  leur  églife  ,  à  la  ville  de 
Tours ,  pour  eftre  fecourus.  Mais  à 
grand'peine  eftoit  preft  le  pauvre  hom- 
me à  retourner  le  iour  mefme  ,  qu'il 
eut  piteufes  nouvelles  de  la  furieufe 
entrée  de  cefte  populace ,  laquelle , 
entre  autres  cruautés,  coupa  la  gorge 
à  la  femme  dudit  Chardon ,  aagée  de 
cinquante  ans  &  plus ,  à.  à  une  fienne 
fille,  aagée  de  dix-fept  ans,  qui  s'ef- 
toit  iettée  fur  fa  mère  ,  la  penfant 
fauver>  après  avoir  pillé  toute  fa  mai- 
fon,  qui  eftoit  vrayement  une  retraitte 
de  toutes  gens  de  bien ,  s'il  y  en 
avoit  en  tout  le  païs.  Ils  aflbmmèrent 
aijffî  un  nommé  maiftre  Pierre,  qui 
avoit  renoncé  à  la  preftrife ,  &  fut 
tout  ce  ravage  fait,  eftant  la  fénefchale 
d'Agenois  à  fes  feneftres,  en  l'abfence 
de  fon  mari ,  fans  eftre  efmeue  des 
cris  &  lamentations  que  faifoient  les 
pauvres  femmes  &  filles  qu'elle  euft 
peu  aifément  fauver  en  faifant  feule- 
ment ouvrir  la  première  porte  de  fa 
mai  fon. 

Or,  environ  le  commencement  du 
mois  de  iuillet,  eftans  nouvelles  arri- 
vées à  Tours  comme  le  camp  des  en- 
nemis, ayant  outrepaffé  l'armée  du 
prince  qui  avoit  failli  à  fon  entre- 
prife  de  luy  donner  bataille,  eftoit  en- 
tré dedans  Bloys,  ils  envoyèrent  fou- 
dain  pofte  fur  pofte  à  Orléans,  pour 


(1)  Manthelan,  canton  de  Ligueil. 

^2)  Lise:{  Azay-le-Rideau ,  qui  est  en  eflfel 
à  quatre  lieues  de  Chinon  ,  tandis  qu'Azay- 
le-Brûlé  se  trouve  à  plus  de  vingt  lieues  delà 
dans  le  département  des  Deux-Sèvres. 
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1Ç62.  favoir  ce  qu'ils  avoient  à  faire,  veue  la 

foibleffe  de  la  ville  pour  réfifter  à  un 
camp.   Mais  voici  auffitoft  un  héraut 
arrivé  pour  les  (ommer,  au  nom  du 
roy,  de  faire  fortir  les  compagnies,  de 
Une  somma-     mettre  toutes  armes  bas ,  &  de  rece- 
ion  au  nom  du   voir  un  gentilhomme  que  le  roy  y  en- 
roi,  voyeroit  pour  y  commander,  fous  peine 
d'eftre  mis  à  feu  &  à  fang.  D'autre 
part,  le  roy  de  Navarre  leur  envoya 
auffi  un  gentilhomme  de  fa  maifon 
tout  exprès   avec  letres   pleines  de 
belles  promeffes  s'ils  vouloient  obéir. 
Là-deffus,  ceux  de  la  religion,  atten- 
dans  le  retour  des  polies  mandés  à 
Orléans,  envoyèrent  quatre  des  plus 
notables  de  la  ville  &  officiers  du  roy 
avec  le  héraut ,  pour  remonftrer  «  que 
iamais  leur  intention  n'avoit  efté  d'eftre 
autres  que  très  obéiffans  fuiets  de  fa 
Maiefté,  &  que,  pendant  c[u  on  avoit 
tenu  les  armes  en  la  ville,  il  n'y  avoit 
eu  aucun  meurtre  ni  tort  fait  à  aucun 
particulier.»  Mais  le  lendemain  de  leur 
parlement,  leur  ayant  efté  rapporté 
d'Orléans  comme  le  prince  ayant  failli 
à  donner  bataille ,  s  eftoit  mis  fur  fa 
défenfive  en  attendant  le  fecours  des 
Alemans,  d'autant  qu'une  partie  des 
gentilfhommes  fe  defbandoit,  les  uns 
pour  s'aller  rafraifchir,  les  autres  afin 
de  pourvoir  à  leurs  maifons  &  familles 
bien  preffées ,  aucuns  auffi  pour  avoir 
efté  prattiqués  ou  bien  avoir  le  cœur 
failli,  qui  furent  puis  après  appelés 
par  un  fobriquet  Guillehedouins  (i), 
ceux  de  Tours  fe  trouvèrent  bien  ef- 
tonnés ,  tant  pour  voir  les  forces  bien 
grandes  de  l'ennemi ,  comme  devant 
leurs  portes,  que  pour  la  crainte  de 
leurs  concitoyens  de  l'églife  romaine, 
qu'ils  avoient  toufiours  fouffert  paifi- 
bles  dans  la  ville  &  qui   s'enfloient 
dès  lors  merveilleufement.  Ce  neant- 
moins,   ils    attendirent  une   féconde 
fommation  pareille  à  la  première ,  la- 
quelle receue,  ils  furent  d'advis  que 
toutes  les  bandes  avec  tout  leur  équip- 
page    fortiroient   de  la  ville,    tirans 
droit  à   Poitiers ,  &   recevroient   en 
chemin  ceux  de  Chinon  &  de  Sau- 
mur,  s'ils  fe  trouvoient  prefl'és,  pour 
puis  après  fuivre  les  moyens  qu'il  plai- 
roit  à  Dieu  leur  donner.  Suivant  ceft 
advis,  l'unziefme  de  iuillet,  les  bandes 
La  ville  est      &  compagnies  partirent,  à  favoir,  celle 
:-vacuée.        ^u  feigneur  de  Vallières  la  première, 
celle  du  feigneur  de  la  Tremblaye  la 

(1)  Voy.  tome  I ,  page  544- 


féconde,  celle  du  feigneur  de  Char-  1^2. 

trigny  la  troifiefme  èc  dernière,  fui- 
vies  de  deux  cornettes  de  cavalerie  du 
feigneur  de  faind  Martin  de  la  Cou- 
dre, qui  avoit  commandé  en  la  ville 
par  l'ordonnance  du  prince.  La  pre- 
mière compagnie  arrivée  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Tours,  au  lieu  dit  de 
Balaam  (1),  y  trouva  réfiftence  de  cer- 
tains payfans  qui  avoient  ferré  les  paf- 
fages  avec  charrettes   &  force   bois 
coupé  ;  mais  devant  que  les  deux  au- 
tres compagnies  arrivafl'ent,  tout  cela 
fut  mis  en  route  &  pourfuivi  iufques 
à  la  foreft  de  Chinon.  Le  chemin  ef- 
tant  ouvert  par  ce  moyen  ,  on  fut  ad- 
vertî  à  l'inUant  qu'on  les  pourfuivoit 
pour  leur  donner  fur   la  queue,  ou 
tien   de  leur  couper   le   paffage  du 
cofté   de  Chinon.  Cela  entendu,  ils 
tournèrent  bride  droit  à  S.  Efpin  (2) 
pour  gagner  en  diligence  le  port  de 
Piles  (3;,  dont  ils  donnèrent  adver-   Les  fugitifs  de 
tifl'ement  à  ceux  de  Chinon,  qui  fe    Chinon  et  de 
vindrent  ioindre  à  eux,  de  forte  qu'ils    «hâteiierauit. 
eftoient  en  nombre  de  neuf  cens  ou 
mille  hommes  pour  le  moins,  s'eftans 
auffi  ioints  à  eux  ceux  de  Chafteleraut, 
qui  avoient  pareillement  abandonné 
leur    ville    à    la   merci   du    marquis 
(comte)  de  Villars,  qui  y  avoit  efté 
envoyé  de  Bloys,  avec  fix  compagnies 
d'hommes  d'armes,  le  fieur  de  Mom- 
pefat,    fon   gendre    &    fénefchal   de 
Chafteleraut,  &  le  feigneur  de  la  Ro- 
che Pofay,  fuivi  de  pTufieurs  gentilf- 
hommes du  pays. 

Advint  ,  le  treiziefme  du  mois  ,  Retraite 
comme  ils  eftoient  defià  prochains  de  difficile, 
Vandœuvre  (4),  diftant  de  trois  à  qua- 
tre lieues  de  Poitiers,  où  defià  eftoit 
arrivé  faind  Martin  de  la  Coudre  avec 
fes  deux  cornettes,  ayant  devancé  les . 
autres  pour  y  annoncer  leur  venue , 
penfans  y  repaiftre,  pour  puis  après 
gagner  Poitiers  de  bonne  heure,  ils 
furent  defcouverts  par  les  cornettes 
du  comte  de  Villars,  forties  de  Chaf- 
teleraut dès  quatre  heures  du  matin , 
lefquelles  ayans  aperceu  &  recognu 
cefte  troupe ,  fommèrent  auffi  toft  les 
capitaines  de  fe  rendre ,  à  quoy  s'ac- 
cordèrent incontinent  le  feigneur  de 


(i)  Ballan  ,   canton  de  Montbazon  (Indre- 
et-Loire). 

(2)  Aujourd'hui   Saint-Epain  ,    canton    de 
Sainte-Maure  (Indre-et-Loire). 

(3)  Port -de- Piles  ,     canton    de  Dangô 
(Vienne). 

(4)  Vendeuvre,  canton  de  Neuville  (Vienne). 
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1J62.  Coulènes,  qui  avoit  gouverné  à  Chi- 

lion,  &  le  capitaine  Valières,  ce  qui 
fut  caufe  du  mal  qui  en  advint  ;  car, 
quant  aux  foldats  y  quoy  qu'ils  fuiïent 
Défection  des    laffez,  ce  neantmoins,  fe  voyans  ren- 
chefs.         forcez  d'un  bois  taillis,  nommé  le  bois 
Ponart,  &  ayans  quatre  bonnes  pièces 
de  campagne  toutes  chargées,   avec 
afTés  d'autres  munitions ,  ils  eftoient 
tous  réfolus  de  bien  combatre.  Mais 
ces  capitaines  s'edans  laifTez  gagner 
par  ceux  vers  lefquels  ils  s'eftoient 
tranfportez  pour  parlementer,  mandè- 
rent à  leurs  troupes  qu'on  pofaft  les 
armes   &  qu'on  fe  rendift.  A  quoy 
obéit  plus  de  la  moitié,  ayant  veu  dé- 
lafcher  en  l'air  leurs  quatre  pièces  de 
campagne.  Le  refte  fe  débatoit  à  ren- 
contre ,  reprochans  à  leurs  capitaines 
leur  .  lafcheté  ,  pendant  lequel  diffé- 
rent ils  furent  chargez  par  la  Roche 
Pofay,  &  aifément  deffaits,  ayant  efté 
abatu ,  entre  autres ,  d'un  coup  de 
lance ,  le  guidon  de  la  compagnie  de 
ceux  de  Chinon,  nommé  lean  Char- 
don, qui  eftoit  de  la  maifon  de  la 
royne  de  Navarre  (i).  Eftans  donques 
ainfi  abandonnés  de   leurs  chefs,  & 
quelques  uns  eftans  demeurez  morts, 
ils    furent   entièrement  devalifez    & 
menez   par   troupes   fans   verges  ne 
baftons  à  Chafteleraut,  comme  povres 
brebis  à  la  boucherie.  Ce  neantmoins 
[les  uns]  efchappèrent  par  argent ,  les 
autres  par  amis,  les  autres  auffî  par 
fuites  &  fecrètes  menées  fe  retirèrent 
à  Poitiers*,  où  commandoit  le  capitaine 
fainde  lamme ,  lequel  ayant  entendu 
par  quelques  uns  qui  s'eftoient  avan- 
cez en  quel  danger  eftoient  ceux  qui 
les  venoient  trouver,  leur  envoya  trois 
cens  hommes  de  cheval  de  (ecours. 
Mais  cela  ne  fe  peuft  faire  fi  toft  qu'ils 
n'arrivalfent  trop  tard. 
Le  ministre         ENTRE  autres,    y   eftoit   lean    de 
Tournav        Tournay,  dit  de  la  Tour,  aagé  envi- 
^'       ron  de  foixante-dix  ans,  lequel,  trente- 
cinq  ans  auparavant,  ayant  prefché  pu- 
rement l'Evangile  en  habit  d'auguftin 
dans  Alençon,  &  depuis  ayant  exercé 
le  miniftère  avec  grande  réputation 
de  dodrine  &  de  zèle  es  terres  des 
feigneurs  de  Berne ,  avoit  efté  finale- 
ment accordé  à  l'églife  de  Chinon, 
depuis  l'année  M.D.LIX.,&  fut  l'un 
des  douze  dépuiez  pour  la  conférence 
de  Poifly(2).Ceftuy-ci  donques,  acom- 


i)  France  protesL,  III,  }4J« 
2)  Voy.  tome  I ,  page  267. 


pagnant  fes  pauvres  brebis  défolées,  1(63. 

fut  tantoft  remarqué  entre  les  autres 
par  les  exhortations  qu'il  faifoit  à  cha- 
cun. Ce  neantmoins,  on  ne  iuy  fit 
pour  lors  aucun  mal,  horfmis  qu*il  ef- 
toit détenu  prifonnier  entre  les  mains 
de  Biefl'e,  fergent,  iufques  au  dépar- 
tement du  marqujs  pour  aller  à  Poi- 
tiers. Car  alors  il  fut  mené  au  lieu  de 
la  Tricherie,  fuivant  le  camp,  &  mis 
entre  les  mains  de  Baudiment,  là  où 
Mompefat,  l'ayant  appelé,  Iuy  monftra 
bon  vifage.  Et,  fur  la  complainte  qu'il 
Iuy  faifoit  «  qu'on  euft  efgard  à  fon  aage 
qui  eftoit  de  foixante-quinze  ans,  d'au- 
tant qu'on  Tavoit  amené  à  pied  très 
rudement,  &  mefmes  fait  marcher  iuf- 
ques  à  dix  heures  de  nuiâ,  »  Iuy  promit 
qu'on  y  pourvoiroit ,  commandant  qu'on 
le  menaft  au  quartier.  Ce  neantmoins, 
Baudiment  (comme  il  eft  à  préfumer 
qu'il  avoit  efté  arrefté  )  Iuy  bailla  dès 
lors  pour  compagnie  un  nommé  Guil- 
laume Petiteau,  exécuteur  de  la  haute     son  compa 
iuftice,  &  non  cognu  dudit  de  la  Tour,       gnon  de 
lequel ,  le  voyant  auffi  afl'és  vieil ,  fut        voyage, 
aucunement  aife  de  fa  compagnie.  Ils 
cheminèrent  donques  ainfi  enfemble , 
tenant  la  Tour  tout  propos  de  Dieu 
&  fe  préparant  à  la  mort,  combien 
qu'il  ne  fuft  aucunement  adverti  de  ce 
qui  Iuy  eftoit  préparé.  Ayans  un  peu 
cheminé  la  nuiâ  en  cefte  façon ,  en 
fuivant  le  train  de  Baudiment,  qui  al- 
loit  devant  avec  ceux  qui  l'acompa- 
gnoyent,  ils  arrivèrent  vers  la  rivière 
du  &lein ,  auquel  lieu  s'eftant  arrefté 
Baudiment,  après  avoir  dit  fecrète- 
ment  à  Petiteau  ce  qu'il  avoit  à  faire, 
fe  retira  à  cent  ou  fîx-vingts  pas  de  là. 
Alors ,  la  Tour ,  entendant  qui  eftoit 
celuy  qu'on  Iuy  avoit  baillé  pour  com- 
pagnie, &  que    la   mort   Iuy   eftoit 
prochaine ,  commença  de  louer  Dieu , 
faifant  une  très  ardente  prière,  qui 
fefnbla  fi  longue  à  Baudiment ,  qu'il 
envoya  menacer  le  bourreau  «  que, 
s'il  ne  fe  haftoit  de  le  faire  exécuter , 
luy-mefme  le  feroit  mourir,  »  ce  que 
la  Tour  entendant  ayda  mefmes  à  fe 
defpouiller,   &  fouiirant   d'eftre   lié 
fans  aucune  réfiftence,  fut  ainfi  ietté 
&  noyé  en  la  rivière.  De  toutes  lef- 
quelles  chofes  Petiteau  a  depuis  fait 
le  récit  en  plufieurs  lieux,  avec  lar- 
mes, &  se  repentant  (combien  qu'il 
fuft,  de  fon  naturel,  homme  de  mau- 
vaife  vie  &  cruel  )  qu'il  ne  s'eftoit  ha- 
zardé  luy-mefme  à  la  mort  en  fauvant 
ceft  homme  de  bien,  comme  il  le  pou* 
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1562.         voit  faire,  ellans  tous  deux  tous  feuls 
&  en  la  nuiâ  (i). 

Le  mefme  Mompefat,  au  mefme 
lieu  que  deffus ,  s'eftant  trouvé  entre 
Pierre  Martin,  fes  mains  un  nommé  Pierre  Martin, 
chevaucheur  d'efcurie  du  roy,  tenant 
la  pofte  au  lieu  appelé  Liège  (2), 
homme  fans  reproche,  à  la  fimple  ac- 
cufation  du  feigneur  du  Bourchage 
le  chargeant  d'avoir  rompu  quelque 
image,  le  condamna  à  eftre  noyé, 
commandant  à  un  fîen  faulconnier 
d'aller  fur-le-champ  exécuter  celle 
fentence,  fous  peine  d'eftre  noyé  luy- 
'  mefme.  Ainfî  lut-il  fait,  mais  Dieu 
n'arrefta  gueres  à  en  faire  la  ven- 
geance, eftant  advenu  trois  iours  après 
que  ce  faulconnier  &  un  laquais  euans 
entrés  en  querelle  pour  la  defpouille 
de  ce  povre  perfonnage ,  ils  s  entre- 
tuèrent fur -le -champ,  ce  qu'eftant 
rapporté  à  Mompefat,  le  contraignit 
d'avoir  quelque  remord  &  de  dire  tout 
hautement  «  qu'il  voudroit  qu'il  luy 
euft  coufté  cina  cens  efcus ,  &  que  ce 
povre  chevaucneur  n'euft  point  èfté 
noyé  ;  »  encores  eftoit-ce  bien  peu  efti- 
mer  la  vie  d'un  homme  innocent  (3). 
Le  ministre  II  eft  auffi  à  noter  qu'en  ce  temps 
^^™^^^*e  Téglife  de  Chinon  s'eftant  mife  en 
Pérousw.  chemin,  comme  dit  a  efté,  plufleurs 
de  la  religion ,  efpars  au  pays  circon- 
voifin ,  fe  mirent  en  devoir  de  les  fui- 
vr'e ,  entre  lefquels  n'eft  à  oublier  un 
bon  perfonnaçe,  nommé  Ferrand,  au- 
trement le  feigneur  Duflon,  homme 
craignant  Dieu,  &  lequel,  s'eftant 
quelque  année  auparavant,  retiré  de 
Laufanne  &  Loudun,  avoit  efté  envoyé 
es  quartiers  de  l'Iflebouchard,  pour 
là  catéchifer  &  inftruire  grande  quan- 
tité de  ftmples  gens,  dont  il  s'acquitta 
très  fidèlement  &  heureufement.  Cela 
defpleut  tellement  à  un  fien  frère,  fe- 
crétaire  de  monfieur  de  Montpenfler, 
qu'on  eftime  que  cela  luy  coufta*  la 
vie.  Quoy  qu'il  en  foit,  eftant  en  che- 
min avec  le  feigneur  des  Perroufes , 
honnefte  gentilhomme  fon  voifin  , 
comme  ils  tafchoyent  de  fe  ioindre 
aux  troupes  de  Chinon ,  eftans  efpiés 
&  furpris  à  deux  lieues  de  leurs  mai- 
fons,  ils  furent  menez  au  bourg  de 
Champigny,  maifon  &  demeure  ordi- 
naire dudit  feigneur  de  Montpenfler, 


(i)  HUt  des  martyrs,  fol.  6jç. 
(2)  Le  Liège,  canton  de  Montrésor  (Indre- 
et-Loire). 
())  Hisi.  des  martyrs,  ibid. 


OÙ  ils  trouvèrent  quelque  douceur  du  Iç6i 

commencement.  Mais  eftant  le  toxin 
fonné  au  chafteau  auffi  toft  qu'on  en 
fuft  adverti,  ils  furent  tous  foudain 
maflacrez  par  la  commune  &  iettés 
dans  une  mare. 

Ie  revien  maintenant  à  la  troupe 
de  ceux  qui  s'eftoient  rendus  les  pre- 
miers &  à  la  première  femonce   en 
cefte  deffaite  de  Vandœuvre,  aufquels   Les  réchappes 
le  comte  de  Villars  bailla  efcorte  de  de  Vendeuvre. 

3uelques  chevaux,  aveques  un  fauf-con- 
uit  ligné  pour  retourner  en  feureté 
en  leurs  maifons  à  Tours,  ce  qui  n'ef- 
toit,à  la  vérité,  autre  chofe  que  de  les 
renvoyer  de  Caïphe  à  Pilate.  Ayans 
donques  à  granci'peine  palfé  le  port 
de  Piles,  voici  la  populace  eflevée  de 
toutes  parts,  qui  fe  rua  fur  ces  povres 
gens  n  ayans  verge  ne  bafton,  en  tua 
quelques  uns,  en  bleffa  plufieurs.  Il  y 
en  eut  de  deux  à  trois  cens  qui  taf- 
chèrent  à  gagner  les  fauxbourgs  de 
Tours  ;  mais,  fi  toft  qu'on  fceut  en  la 
ville  que  ceux-là  revenoient ,  le  toxin 
fut  fonné ,  &  commença-on  de  toutes 
parts  à  fonner  l'alarme  fur  eux,  def- 
quels  plufieurs  s'efcartèrent  comme 
ils  peurent,  les  autres  eftans  environ 
deux  cens,  furent  menés  comme  bre-  ^ 
bis  à  la  boucherie,  &  enfermés  au 
temple  du  fauxbourg  de  la  Riche, 
qu'ils  appellent.  Ce  neantmoins,  plu- 
fleurs  fe  fauvèrent  la  nuid,  eftans  ay- 
dés  de  leurs  parens  &  amis. 

Le  lendemain,  le  moine  Richelieu,  Massacres 
acompagné  de  foldats,  entrant  dans  dans  une 
ce  temple ,  où  il  trouva  ces  povres  èghse. 
gens  chantans  les  pfeaumes,  les  falua, 
avec  horribles  blafphèmes,  à  grands 
coups  de  piftole,  dont  plufleurs  furent 
bleffés.  Cela  fait,  la  commune  enra- 
gée commença  d'entrer  au  temple  & 
d'outrager  en  mille  fortes  ces  povres 
gens  quafl  tous  nuds,  du  nombre  def- 
quels  furent  traînés  flx  ou  fept-vingts 
en  la  rivière.  Cela  fut  le  commence- 
ment des  plus  horribles  &  énormes 
cruautez  qui  furent  iamais  commifes. 
Car,  dès  lors,  entrez  es  maifons  de 
ceux  de  la  rpligion  fltuées  es  faux- 
bourgs  de  la  ville ,  ils  ne  fe  contentè- 
rent de  tout  piller  &  faccager,  mais 
auffl  trainèrent  en  la  rivière  tout  ce 
qu'ils  peurent  8 ttrapper,  iufques  aux 
femmes  &  aux  enfans  ;  de  forte  qu'en 
moins  de  cinq  ou  flx  iours ,  les  bords 
de  la  rivière  baiflant  à  Angers  eftoîent 
couverts  de  corps,  dont  les  beftes 
mefmes  s'efpouvantoient ,  eftant  paf- 
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1562.  fée  cette  rage  en  moins  de  rien  de 

ces  fauxbourgs  par  tous  les  environs 
des  rivières  de  Cher  &  de  Loyre, 
entre  lefquelles  rivières  la  ville  eft 
rituée(i). 

En  ces  entrefaites,  le  roy  de  Na- 
varre envoya  en  la  ville  le  fieut  de 
Beauvais,  fon  lieutenant,  pour  y  com- 
mander. Mais  ce  ne  fut  que  pour  pré- 
Les  prêtres  parer  l'entrée  à  monfieur  cfe  Mont- 
"^Tours  ^  penfier  &  à  fon  lieutenant  Chavigny , 
qui  y  entrèrent  tort  après  avec  force 
gens  de  guerre  de  pied  &  de  cheval , 
fuivis  de  moines,  preftres  &  chanoi- 
nes, portans  leurs  croix  &  bannières, 
&  trainans  pour  arrière-garde  plufieurs 
charrettes ,  les  unes  pleines  d'images 
de  bois  &  de  pierre,  les  autres  de  pu- 
tains, chambrières  &  valets  de  pref- 
tres. Puis ,  dès  le  lendemain ,  fut  pu- 
blié à  fon  de  trompe  &  fous  peine  de 
la  vie ,  de  par  le  roy  &  ledit  feigneur 
de  Montpenfier,  gouverneur,  «  que 
tous  moines,  chanoines  &  preftres  qui 
auroient  quitté  leur  habit  euffent  à  le 
reprendre  ,  que  chacun  ,  après  s'eftrc 
confeffé  ,  euft  à  faire  fes  Pafques  &  à 
fe  trouver  le  lendemain  à  la  proceffion 
générale  du  faind  facrement  de  l'au- 
tel ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la 
délivrance  de  la  ville  ;  que  Ci  quelcun 
avoit  des  livres  des  huguenots ,  qu'il 
euft  à  les  apporter  incontinent  en  la 
maifon  de  ville  pour  eftre  bruflez  ;  & 
finalement  que  chacun  euft  à  tapifler 
devant  fa  maifon.»  Ces  commandemens 
réitérez  en  intimidèrent  plufieurs  tant 
hommes  que  femmes,  de  forte  qu'il 
y  en  eut  quelques  uns  qui  fe  méfiè- 
rent parmi  la  proceffion  aveques  tor- 
ches ardentes  comme  les  autres,  cui- 
dans  fe  fauver  par  ce  moyen  ,  mais 
eftans  defcouverts,  les  uns  furent  trai- 
nez  en  l'eau,  les  autres  en  la  prifon. 
Ce  neantmoins,  la  plus  part  des  mai- 
fons  des  abfens  demeura  fans  aucun 

f)aremcnt,  qui  furent  remarquées,  & 
e  lendemain,  par  ceux  de  la  iuftice, 
condamnées  à  eftre  faccagées  entière- 
ment, &  puis  vendues  au  plus  offrant, 
ce  qui  fut  exécuté. 
La  ville  est  TosT  après,  certaine  moines  ayans 

recatholicisée.  dreflié  une  confeffion  de  foy,  il  fut 
crié  femblablement  par  la  ville,  qu'ef- 
tant  portée  par  les  maifons,  quiconque 
refuferoit  de  la  figncr  ou  approuver 
devant  bons  tefmoins,  après  en  avoir 
eu  ledure,  feroit  mis  à  mort  ;  ce  qui 

(i)  Hist.  des  martyrs  j  fol.  656. 


caufa  une  horrible  perfécution  à  l'en-  1562. 

droit  de  ceux  qui  fe  tenoient  couverts 
&  cachez.  Mais  fingulièrement  les 
povres  femmes  eurent  grandement  à 
fouffrir,  trainées  à  la  melfe,  les  unes 
aveques  foufflets  &  autres  opprobres, 
les  autres  menées  à  pied ,  les  autres 
montées  par  rifées  fur  des  chevaux  ave- 
ques tel  tumulte  qu'une  fois  un  pref- 
tre  chantant  fa-  meflTe  fut  contraint 
de  dire  tout  haut,  «  qu'il  quitteroit  tout 
là  fi  on  ne  faifoit  autre  iilence  ;  »  car 
on  les  contraignoit  non  feulement  de 
fe  mettre  à  genoux  ,  mais  auffi  de 
prendre  une  poignée  de  chandelles 
allumées  dont  on  leur  flamboit  les 
mains  <&  le  vifage  aveques  mille  tem- 
peftes.  Ce  neantmoins,  il  y  en  eut  qui  Constance  de 
demeurèrent  fort  conftantes  &  ver-  plusieurs 
tueufes,  &  qui  iamais  ne  flefchirent,  emmes. 

defquclles  la  mémoire  eft  très  recom- 
mandable  à  iamais.  Une  honnorable 
dampifelle ,  de  la  maifon  du  Til  en 
Flandre,  femme  d'un  honnorable  per- 
fonnago,  nommé  Acace  d'Albiac(i), 
de  Paris,  frère  de  du  Pleffis,  miniftre 
d'Angers,  eftant  partie  de  Laufanne 
en  SuilTc  avec  fon  mari ,  &  furprife 
par  les  troubles  à  Tours ,  après  avoir 
conftamment  refufé  de  fouffigner  cefte 
confeffion ,  fut  trainée  aveques  infinis 
outrages  iufques  à  la  rivière ,  ayant 
receu  en  chemin  un  grand  coup  d'ef- 
pée  fur  le  vifage,  &  finalement  ave- 
ques fon  hofteffe,  nommée  du  Mor- 
tier, &  une  honnorable  veuve  nommée 
la  Chapefière ,  iettée  en  l'eau  fi  bafle 
que  n'y  pouvant  eftre  noyée  aveques 
fes  compagnes ,  elles  y  furent  aflbm- 
mées  à  grands  coups  d  avirons  iufques 
à  leur  faire  fortir  la  cervelle  à  la  veue 
d'un  chacun. 

Une  autre  povre  femme  des  faux-   Martyre  dune 
bourgs,  le  mari  de  laquelle  ils  avoient      mère  ci  de 
auparavant  noyé,  ayant  un  petit  en-         ^*  ^*'®* 
fant  de  fept  à  huia  mois  pendu  à  la 
mammelle,  &  tenant  de  l'autre  main 
une  fienne  fille  fort  belle  de  quinze  à 
feize  ans,  fut,  aveques  grandes  info- 
lences,  trainée  au  bord  de  l'eau,  là  où 
ayant  fait   fa   prière,   les  genoux  en 
terre,  alaittant  fon  enfant,  le  rechan- 
gea là  au  foleil  &  le  mit  fur  l'herbe, 

(i)  France  protest.,  I,  28.  AcaceJd'Albiac, 
sieur  du  Plessis ,  est  connu  par  la  publica- 
tion de  plusieurs  volumes  de  poésies  reli- 
gieuses parus  de  15 ça  à  ij6o,  et  qui  ne  sont 
pas  sans  mérite.  11  périt  probablement,  peu 
après  sa  femme ,  dans  cette  tourmente  de 
1562. 
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1562.  puis  fe  iettant  à  genoux,  le  recom- 
manda à  Dieu.  Cependant  ces  enra- 
gez tentoient  la  fille  en  toutes  fortes 
pour  la  deftourner  de  la  religion ,  les 
uns  par  menaces,  les  autres  par  pro- 
•  mefTes,  eftant  là  un  foldat  des  plus 
braves  qui  luy  promettoit  de  l'efpou- 
fer ,  de  forte  que  la  pQvre  fille  ne  fa- 
voit  que  dire  ne  faire.  Voyant  cela,  fa 
mère  luy  fit  de  merveilleufes -exhorta- 
tions à  haute  voix  fur  ce  poind,  ayant 
efté  précipitée  en  l'eau.  Sa  fille,  voyant 
tels  excez,  s'écria  difant  ces  mefmes 
mots  (depuis  teftifiez  par  Quelques  uns 
de  ceux-là  mefmes  qui  lors  eftoient 
confentans  à  ce  meurtre,  &  qui  de- 
puis furent  gagnez  à  Dieu  par  telle 
confiance)  :  «  le  veux  vivre  &  mourir 
aveques  ma  mère,  gui  ejl  femme  de 
bierij  ie  ne  feray  rien  de  tout  ce  que 
vous  me  dites  y  faites  de  moy  tout  ce 
que  vous  voudre\,  »  Sa  mère  n'eftoit 
encores  morte  quand  ces  malheureux 
pouffèrent  la  ieune  fille  après,  laquelle 
alla  rencontrer  fa  mère,  &  s'embraf- 
fans  toutes  deux,  rendirent  ainfi  Tame 
à  Dieu.  Le  petit  enfant  fut  pris  par 
quelque  foldat,  lequel  Tayant  çardé 
le  iour  &  la  nuid  fans  le  faire  alaitter, 
Texpofa  le  lendemain  à  la  porte  d'un 
temple,  de  laquelle  eftant  enlevé  <& 
baillé  en  nourrice,  il  ne  voulut  iamais 
prendre  la  mammelle,  &  mourut  deux 
lours  après. 
Femmes  Une   autre   fille ,   fervante   de   la 

noyées.  femme  d'un  des  miniftres,  aagée  de 
dix-fept  à  dix-huid  ans,  fut  fembla- 
blement  prife  par  eux ,  &  très  cruel- 
lement noyée ,  après  avoir  effayé  en 
vain  tous  moyens  de  luy  faire  renon- 
cer la  religion  &  d'enfeigner  où  fe 
pourroit  trouver  fa  maiftreffe.  Le  iour 
de  devant,  la  mère  de  cette  ieune  fille 
ayant  efté  très  outrageufement  batue, 
puis  iettée  comme  morte  en  une  foffe 
tien  profonde ,  s'eftoit  toutesfois , 
comme  par  miracle ,  relevée  de  là  fur 
le  foir,  &  retirée  fecrètement  en  une 
maifon ,  où  elle  fut  penfée  &  guérie 
depuis.  Mais  un  fien  fils  &  frère  de 
ladite  fille,  aagé  d'environ  vingt  ans, 
&  furvenu  comme  on  alloit  noyer  fa 
fœur ,  lacjuelle  il  tafchoit  de  fauver 
par  humbles  prières ,  fut  pris  fur-le- 
champ  <&  noyé  avec  fa  fœur.  La  maif- 
treffe de  cette  fille,  femme  de  l'un  des 
miniftres  &  mère  de  fix  petis  enfans, 
ayant  efté  finalement  trouvée  en  une 
cachette  avec  toute  cefte  famille ,  & 
de  là  trainée  à  la  rivière,  fut  ce  neant- 


moins  garantie  par  un  foldat  auquel  1562. 

furent  foudain  taillez  quelques  de- 
niers par  quelques  femmes  qui  en  eu- 
rent pitié,  encores  qu'elles  fuffent  de 
la  religion  romaine  ;  mais  elle  fut 
contrajnte  de  laiffer  fes  enfans  & 
faire  fa  demeure  l'efpace  de  deux  ou 
trois  mois  es  greniers,  caves  &  re- 
traits des  plus  fecrètes  maifons  de  la 
ville,  efquelles  fe  rencontroient  quel- 
quesfois  quatre  ou  cinq  enfemble ,  fe 
confolans  en  Dieu,  fans  ofer  touffîr 
ne  cracher  que  bien  bafi. 

Le  préfident  nommé  Bourgeau ,  Le  présideni 
homme  ancien  &  honnorable  en  toutes  Bourgeau. 
fortes,  de  longtemps  eftimé  de  la  reli- 
gion ,  mais  Ç\  craintif  qu'il  ne  s'en  ef- 
toit  iamais  ofé  déclarer,  tafcha  par 
plufieurs  fois  de  fortir  de  la  ville ,  & 
finalement,,  par  le  moyen  de  trois  cens 
efcus  &  un  baffin  d'argent  baillés  par 
fa  femme  au  fieur  de  Clairevaux,  com,- 
mandant  alors  en  la  ville  au  lieu  de 
Chavigny ,  fut  mis  hors  des  portes , 
acompagné  de  quelques  gens  qu'il  luy 
bailla  ;  mais  eftant  defcouvert  par  la 
commune  apoftée,  il  fut  devancé,  tel- 
lement qu'eftant  preft  à  fortir  d'un  ba- 
teau auquel  il  s'eftoit  mis  penfant 
gagner  l'autre  cofté  de  la  rivière ,  ces 
enragez,  fans  avoir  efgard  à  fa  qualité 
ni  à  fon  aage,  après  l'avoir  tout  meur- 
tri de  coups  de  oatton  &  de  plat  d'ef- 
pée,  premièrement  le  defpouillèrent 
pour  avoir  fon  argent,  puis  n'ayans 
trouvé  grand  argent  fur  luy,  &  difans 
qu'il  avoit  avallé  fes  efcus ,  le  prin- 
drent  à  l'inttant  par  les  deux  pieds , 
&  l'ayans  pendu  la  tette  en  l'eau  iuf- 
ques  à  la  poitrine ,  ettant  encores  vif, 
luy  fendirent  le  ventre ,  iettèrent  fes 
boyaux  en  l'eau ,  &  ayans  planté  fon 
cœur  au  bout  d'une  lance  ,  le  portè- 
rent au  travers  de  la  ville,  crians  «  que 
c'ejloit  le  cœur  de  ce  mefchant  préfi- 
dent des  huguenots  »  (i). 

Cependant  il  n'y  avoit  capitaine  ni  Massacres  et 
homme  aucun  de  la  iuttice  qui  s'op-  pendaisons, 
pofaft  à  fi  énormes  cruautez ,  difans  : 
«  C'ejl  la  commune,  qu  y  ferions-nous)  » 
mefmes,  pour  complaire  à  cette  popu- 
lace, meurtriffans  tous  les  iours,  hom- 
mes, femmes  &  enfans,  &  difans  par 
moquerie,  quand  ils  avoient  pris  quel- 
qu'un ,  «  qu  il  le  f alloit  mener  parler  à 
monfieur  du  Moulin  ^  &  au  conMoire, 
chez  monfieur  du  Pont ,  de  la  Rivière 
&  ae  la  Mare  ,  »  pource  qu'on  les 

(1)  Hist.  des  martyrs  ^  ibid. 
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iy62,  noyoit  en  ces  lieux-là.    Ils  faifoient 

encores  pis  de  leur  codé;  car  ayanf 
monficur  de  Montpcnfier,  incontinent 
après  eftre  arrivé,  fait  drefler  es  car- 
refours de  la  ville  &  fauxbourgs  force 
gibets,  roues  &  potences,  les  officiers 
ordonnez  nouvellement  en  la  \/ille,  & 
quelques-uns  des  anciens  (comme  un 
confeiller  nommé  du  Bois ,  &  un 
nommé  Barraut,  qui  avoient  fait  fem- 
blant  d'eftre  de  la  religion),  n'avoient 
rien  en  plus  grande  recommandation 
que  de  les  ren^)lir  en  peu  de  temps  de 
povres  condamnez ,  voire  iufques  à  y 
en  mettre  des  frais  d'heure  en  heure, 
faifans  trainer  les  premiers  exécutez 
en  la  rivière  leurs  corps  morts ,  con- 
damnans  à  la  mort  tout  autant  qu'ils 
en  pouvoient  appréhender,  confif- 
cans  leurs  biens  &  les  partiflans  en- 
tre eux-mefmes ,  tellement  qu'il  en 
eft  bien  peu  efchappé  de  plus  de  trois 
cens  qu  ils  ont  eu  entre  leurs  mains 
en  ce  temps  ,  defquels  ie  nommeray 
feulement  quelques  uns  pour  avoir 
cflé  cognus  fans  tache  ni  répréhen- 
fion  quelconque  en  leur  vie.  Tels  ef- 

Moreau,        toient,  entre  autres,  le  ficur  Moreau, 

homme    honnorable ,    beau -père    de 

René  Bouilli,    l'un    des    miniflres  ;    le    fieur    René 

Fouquet,       Bouilli  &  un  nommé  Fouquet,  tous 

Pavillon,       deux  du  confifloire  ;  Pavillon,  lieute- 

Gendron.  nant  de  la  prévofté  ;  un  nommé  Gcn- 
dron,  homme  ancien,  en  la  maifon  du- 
quel la  Cène  avoit  efté  faite  ;  un 
Partey,        coufturier,  nommé  Partey  ;  un  orfè- 

Guillaume  vre  ,  nommé  Guillaume  Guillot  ;  un 
Guiiiot,        nommé  lourdain  ,  barbier  des  povres, 

Jourdain,  ^^^^  ^^^  mieux  eftimez  de  la  ville  en 
leur  vocation.  Il  en  fut  mefme  rompu 
plufieurs  fur  la  roue  ,  entre  lefquels 

Châtillon.  un  nommé  Chaftillon ,  cordonnier , 
demeurant  au  bout  des  ponts ,  du 
codé  du  fauxbourg ,  fort  haï  à  caufe 
du  zèle  qu'il  avoit  à  la  religion,  monf- 
tra  une  fingulière  confiance  à  la  mort  ; 
car  eftant  exhorté  de  fuivre  l'exemple 
de  deux  de  fes  compagnons ,  lefquels 
ayans  cflé  condamnez  à  cftre  rouez  com- 
me luy  ne  dévoient  toutesfois  cflre  que 
pendus  pour  avoir  quitté  la  religion , 
tant  s'en  falut  qu'il  en  fuft  efbranlé , 
qu'au  contraire ,  eftant  brifé  fur  la 
roue,  il  ne  ceffa  d'exhorter  en  repen- 
tance  ces  deux  povres  miférables 
qu'on  exécutoit  après  luy ,  leur  re- 
monftrant  le  tort  qu'ils  fe  faifoient,  Se 
proteftant  que  tous  les  maux  qu'il  en- 
duroit  ne  luy  eftoient  rien  au  prix  de 
ce  qu'il  leur  voyoit  faire  &  dire  ;  puis 


invoquant  Dieu  avec  une  grande  conf-  1562. 

tance,  âc  le  louant  de  ce  qu'il  le  de- 
livroit  de  la  main  de  fi  cruels  idolâ- 
tres, il  rendit  l'efprit  ;  de  quoy  eftant 
la  commune  irritée  ,  combien  qu'il 
adiouftaft  une  prière  qu'il  pleuft  à 
Dieu  de  leur  ouvrir  les  yeux,  d'une 
grande  furie  luy  coupèrent  les  cordes, 
icttèrent  le  corps  en  bas,  &  luv  ayant 
mis  une.  longue  corde  au  col ,  le  traî- 
nèrent au  travers  des  rues  iufques  à 
la. rivière,  n'ayant  quafi  plus  de  forme 
d'homme  (i). 

Michel  H erbaut,  auparavant  prieur  Michel  H cii 
des  auguftins,  aagé  de  cinquante  ans  ^^^^  minîsiri 
&  plus ,  ayant  un  peu  auparavant  re> 
nonce  à  fon  habit  &  à  la  religion  ro- 
maine ,  &  depuis  efté  appelé  au  mi- 
niftère ,  pris  à  deux  lieues  de  Tours  , 
en  la  maifon  d'un  gentilhomme  où  il 

fjenfoit  eftre  en  feureté,  fut  amené  en 
a  ville  &  préfenté  à  Chavigny ,  qui 
luy  commanda  de  fe  tenir  preft  pour 
prefcher  le  lendemain,  ce  qu'il  fit, 
mais  non  pas  au  gré  de  Chavigny  ni 
des  affiftans  ;  à  raifon  de  quoy  eftant 
mis  en  prifon,  il  fut  condamné  deux 
iours  après  à  eftre  bruflé  vif.  Ce  neant- 
moins  ,  par  quelques  moyens ,  cefte 
fentence  fut  adoucie,  &  fut  feulement 
pendu  &  eftranglé,  proteftant  qu'il 
n'avoit  efté  féditieux  ni  rebelle  au 
roy,  &  n'avoit  propofé  au  peuple  que 
bonne  dodrine ,  &  fuivant  la  permif- 
fion  ottroyée  par  l'édid  de  ianvier. 

La  mort  d'une  honnefte  bourgeoife 
nommée  la  Glée ,  eft  remarquable  en-  La  G16 
tre  les  autres.  Cefte  femme  ayant  bien 
profité  en  la  parole  de  Dieu ,  fut  pré- 
sentée à  Chavigny,  devant  lequel  elle 
rendit  raifon  de  fa  foy,  confermée  par 
tefmoignages  de  l'Efcriture,  avec  telle 
confiance,  en  la  préfence  de  quelques 
moines  &  preftres ,  qu'ils  ne  iceurent 
que  répliquer  finalement,  finon  qu'elle 
eftoit  en  très  mauvais  eftat.  «  Oa/,  » 
dit-elle ,  «  puifque  ie  fuis  entre  vos 
mains ,  mais  i'ay^  un  Dieu  qui  ne  me 
laijfera  point.  »  —  «  Vous  avei^j  »  di- 
rent-ils, «  renoncé  la  foy)  »  —  «  Oa/,»  ' 
dit-elle,  «  la  vojïre  que  ie  vous  monftre 
eftre  réprouvée  &  maudite  de  Dieu,  & 
indigne  d' eftre  appelée  foy,  »  Sur  ce , 
renvoyée  en  priion,  elle  fut  derechef 
fort  folicitée  à  fe  defdire,  luy  eftans 
envoyées  pour  ceft  efFed  quelques 
femmes  en  la  prifon.  Mais  ce  fut  en  ^ 
vain.  Car  mefmes  elle  les  prefchoit , 

(0  HisL  des  martyrs f  ibid. 
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1J62.  &  confoloit  de  plus  en  plus  les  pri- 
fonniers  eftans  en  mefme  prifon  pour 
la  religion.  Partant,  une  matinée , 
comme  elle  vouloit  prendre  fon  repas, 
on  luy  vint  annoncer  fa  fentence  d'eflre 
pendue  &  eflranglée,  &  à  trois  hom- 
mes pareillement  ;  ce  qu'elle  receut 
avec  telle**  confiance  que  Tofficier 
n'eut  pas  plufloft  achevé  de  parler , 
qu'incontinent  à  deux  genoux  elle  ne 
commençait  de  louer  Dieu  de  la  grâce 
qu'il  luy  faifoit  de  la  retirer  d'un  fi 
malheureux  monde ,  &  de  l'honneur 
qu'elle  recevoit  de  mourir  pour  fa  vé- 
rité &  de  porter  fon  colier,  appelant 
ainfi  la  corde  qu'on  luy  avoit  mis  au 
col  ;  puis  ne  laiffa  de  fe  mettre  à  ta- 
ble &  de  defieuner  avec  la  compagnie, 
béniflant  Dieu  &  exhortant  fes  com- 
pagnes de  prendre  courage  &  de 
s'affeurer  en  la  miféricorde  de  Dieu. 
Finalement,  ayant  envoyé  à  fes  en- 
fans  quelques  petites  hardes  qu'elle 
avoit ,  elle  fe  fit  apporter  des  braffiè- 
res  de  drap  blanc ,  &  s'acouftra  difant 
qu'elle  alloit  aux  nopces.  Eftant  donc 
ainfi  menée  avec  les  autres ,  à  deux 
heures  après  midi ,  eftant  arrivée  de- 
vant le  temple  de  S.  Martin ,  comme 
on  la  preffoit  de  recevoir  une  torche 
<&  de  faire  amende  honnorable  à  Dieu 
&au  roy  :  «  OJiés,  ojlés,  »  dit-elle,  «  ie 
rCay  offenfé  ni  Dieu  ni  le  roy  en  ce 
que  vous  dites ,  &  pourquov  ie  meurs  , 
le  fuis  pécher effe.  Mais  il  ne  me  faut 
point  de  telles  chandelles  pour  deman- 
der à  Dieu  pardon  de  mes  fautes, 
c'efl  à  vous,  qui  chemines  en  ténèbres, 
^u elles  appartiennent.  «Sur  cela,  une 
le  fes  parentes  la  rencontra  &  luy 
préfenta  fes  petis  enfans ,  la  priant 
d'en  avoir  pitié,  veu  qu'elle  pouvoit  fe 
réferver  à  eux ,  &  fauver  fa  vie  en  re- 
nonçant à  fa  religion.  A  cette  rencon- 
tre, Taffedion  maternelle  luy  fit  tum- 
ber  quelques  larmes  des  yeux  ;  mais 
foudain,  reprenant  courage  :  nfayme 
bien,  »  dit-elle,  «  mes  enfans,  mais 
pour  eux  ni  pour  les  autres  ie  ne  renie- 
ra/ la  vérité  ni  mon  Dieu ,  qui  efl  leur 
père  &  qui  pourvoira  à  leurs  néceffités, 
auquel  ie  tes  recommande ,  »  &  pafla 
outre  fans  eftre  autrement  troublée. 
Arrivée  au  lieu  du  fupplice,  elle  prioit 
Dieu  fans  cefl'e,  dreflant  les  yeux  en 
haut,  &  comme  on  eftoit  preft  d'exé- 
cuter les  hommes  qui  furent  menés 
avec  elle ,  voyant  qu'ils  s'en  alloient 
fans  parler  m  prier  Dieu,  elle  les 
convia  à  ce  faire  &  commença  à  haute 


î 


voix  à  réciter  la  confeffion  qui  com-  1562. 

mence  :  «  Seigneur  Dieu ,  Père  éter- 
nel &  tout-puijfant ,  £lc. ,  »  contenue 
aux  prières  ordinaires  ,•  récita  auffî  la 
prière  ,  à  favoir ,  l'oraifon  dominicale 
&  les  articles  de  foy ,  &  ainfi  rendit 
l'efprit  à  Dieu  (i). 

I  EN  pafl'e  une  infinité  d'autres  pour   Les  profits  du 
n'avoir  cognoifl'ance  de  leurs  noms ,        fpillage. 
outre  un  grand  nombre  de  ceux  qu'ils 

ont  contraints  d'abiurer,  de  fe  rema- 
rier par-devant  les  preftres ,  &  de  re- 
baptifer  leurs  enfans.  Et  ne  faut  ou- 
blier que ,  Cl  toft  que  la  commune  ou 
ceux  de  la  iuftice  avoient  fait  mourir 
quelque  homme  ou  femme  ,  on  en- 
troit  incontinent  en  leurs  maifons,  les 
enfans  eftoient  mis  fur  le  pavé  &  en- 
voyés mendier  leur  pain  ;  puis  tout 
eftoit  pillé  &  faccagé ,  de  lorte  que 
Richelieu  fe  vantoit  d'avoir  du  veloux, 
fatin  ,  taffetas  de  Tours  à  vendre  à 
l'aune  de  la  longueur  d'une  lieue.  Ses 
compagnons ,  (x  notamment  Claire- 
vaux  &  les  autres  capitaines,  ne  fai- 
foient  pas  moins  leurs  befongnes ,  de 
forte  que  ceux  qui  n'avoient  rien  de- 
vant la  guerre,  cherchoient  toft  après 
d'acheter  des  terres  de  trente  à  qua- 
rante mille  francs  à  payer  content.  ' 
Voilà  le  pauvre  eftat  où  fut  réduite 
la  ville  de  Tours  quant  à  ceux  de  la 
religion,  iufques  à  la  publication  de  la 
paix,  &  longtemps  encores  depuis. 

Au  bourg  de  Bourgueil  (2),  en  val-  Bourgueil. 
lée ,  il  y  avoit  auffi  de  fort  longtemps 
une  petite  troupe  de  ceux  de  la  reli- 
gion, aufquels  1  évefque  de  Condom  , 
leur  abbé,  ayant  fait  femblant  de  por- 
ter quelque  faveur ,  û  toft  que  ces 
troubles  commencèrent ,  pour  com- 
plaire au  duc  de  Guyfc,  au  lieu  de 
fupporter  ces  pauvres  gens  qui  vi- 
voient  paifiblement ,  fe  contentans 
d'eftre  quelquesfois  vifités  par  quel- 
ques miniftres  circonvoifins ,  afl'embla 
quelques  garnemens ,  avec  lefquels  il 
en  tua  quelques  uns ,  voire  meime  de 
fa  propre  main  ,  ne  luy  eftans  ces 
cruautés  nouvelles,  attendu  que  quel- 
que temps  auparavant  il  avoit  fait 
tuer  par  un  de  fes  domeftiques  un 
certain  bourgeois  du  lieu  pour  abufer 
de  fa  femme,  comme  il  fit. 

II  y  eut  auffi  plufieurs  meurtres  & 
faccagemens  perpétrés  par  le  fieur  du 


(i)  Hist.  des  martyrs,  fol.  657. 
(2)  Bourgueil, 
(Indre-et-Loire). 


Bourgueil,   à  trois  lieues  de  Chinon 
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Le  ministre 
Longueville. 

Poitiers. 


La  déclaration 
du  prince. 


1562.  Buis,  comte  de  Sancerre,  en  toutes 

S'-Christophe.  fes  terres  de  faind  Chriftofie  (i) , 
Neuvy  en  Touraine  &  autres  lieux 
circonvoifins ,  *  faifant  mourir  ,  entre 
autres,  le  miniftre  dudit  faind  Chrif- 
tofie, nommé  de  Longueville,  homme 
fort  aagé  &  de  bonne  vie  (2). 

La  ville  de  Poytiers,  fe  gouvernant 
paifiblement  en  rexercice  de  Véâ'iâ 
de  ianvier,  receut  la  première  décla- 
ration &  proteftation  du  prince  le 
treiziefme  iour  d'avril.  Et  combien 
que  ceux  de  la  religion  fuffent  bien 
forts  dans  la  ville,  &  que  cette  décla- 
ration euft  efté  leue  après  le  fermon 
par  Alexandre  Godion  {}),  l'un  des 
miniflres,  û  eft-ce  qu'ils  fe  retindrent 
quelques  iours  &  fe  comportèrent 
tellement  avec  leurs  concitoyens,  que 
la  ville  fembloit  eftre  comme  neutre 
&  ouverte  aux  uns  &  aux  autres  , 
ayant  efté  ordonné,  le  dixfeptiefme 
dudit  mois,  d'un  commun  afccord,  que 
les  portes  feroient  gardées  iour  & 
nuid  fous  la  charge  de  deux  capitai- 
nes ,  l'un  de  la  religion  romaine  & 
l'autre  de  la  religion  réformée.  Eftant 
donc  la  ville  en  ceft  eftat,  le  comte 
de  la  Rochefoucaut  avec  fes  troupes 
allant  fe  ioindre  au  prince ,  fon  beau- 
frère  ,  à  Orléans  ,  y  pafTa  &  feiourna 
une  nuid.  Pareillement,  trois  iours 
après,  trois  compagnies  de  gens  de 
cheval,  venans  de  Xaintonge  &  An- 
Çoumois,  &  tirans  auffi  à  Orléans,  paf- 
lèrent  fans  contredit.  Mais,  d'autre 
cofté,  le  dixneufiefme  du  mois,  le 
comte  du  Lude,  gouverneur  de  Poi- 
tou, très  grand  ennemi  de  ceux  de  la 
religion,  y  eftant  entré,  certains  de  la 
religion  romaine,  ne  tafchans  que  d'ef- 
mouvoir  quelque  chofe,  commencè- 
rent à  murmurer  devant  le  logis  où  il 
eftoit  logé,  &  mefmes  à  tirer  quelques 
coups  de  piftole  &  arquebouzes , 
comme  s'ils  l'euffent-voulu  outrager  ; 
afin    qu'eftant    fuivis   pefle-mefle   de 


M  (i)  Saint-Christophe,  canton  de  Neuvy-le- 
Roy  (Indre-et-Loire). 

(2)  Le  ministre  Etienne  de  Longueville 
avait  déjà  desservi  les  églises  de  Prévessin 
et  d'Orneix ,  au  pays  de  Gcx ,  quand  l'église 
de.Saint-Christophe  le  demanda  en  septem- 
bre 1561  aux  seigneurs  de  Berne  (Bull,  de 
Vhist.  du  protest.,  XIII,  128). 

(3)  Alexandre^Godion  dit  de  TEstang  avait 
été  prêté  pour  un  an  par  Péglise  de  Poitiers 
à  celle  de  Paris  (  Voy.  tome  I ,  page  489  ). 
Nous  le  retrouvons  en  1581  pasteur  à  Couhé 
en  Poitou ,  et  secrétaire  du  second  synode 
national  de  La  Rochelle. 


Le  comte  du 
Lude  entre 
dans  la  ville. 


ceux  de  la  religion,  le  feu  s'allumaft, 
&  eux  fe  ioignifl'ent  avec  ledit  comte, 
comme  eftant  venu  à  leur  ayde  ;  mais 
Dieu  ne  voulut  que  nul  ne  fuivit  ces 
mutins  d'une  part  &  d'autre,  &  ap- 
parut leur  cautelle  par  les  informa- 
tions qui  en  furent  faites  ;  toutesfois 
cela  commença  d'apporter  quelque 
changement.  Car,  le  vingtiefme  du 
mois ,  ayant  efté  arrefté  au  confeil 
qu'on  ne  laifl'eroit  entrer  le  fieur  de 
Belleville  (i),  arrivé  aux  fauxbourgs 
avec  environ  huid-vingts  chevaux,  al- 
lant auffi  à  Orléans,  quelques  habi- 
tans  du  menu  peuple  &  artifans  faf- 
chés  de  cela,   d'autant  que   le  iour 

Î)récédent  on  avoit  bien  laifl^é  entrer 
e  comte ,  qui  eftoit  de  la  religion  ro- 
maine, s'eftans  afl'emblés  iufques  au 
nombre  de  cinq  à  fix  cens,  fe  faifirent 
en  plein  iour  de  la  porte  de  la  tren- 
chée ,  par  laquelle  entra  Belleville  & 
fa  compagnie,  conduit  iufques  à  la 

Î)orte  faind  Ladre,  aux  fauxbourgs  de 
aquelle  il  .logea  :  &  de  là  toute  cefte 
troupe ,  marchant  en  bataille  &  fon- 
nant  le  tabourin,  mefmes  devant  le 
logis  dudit  comte ,  monta  iufques  au 
vieux  marché,  &  y  fit  un  limaçon  : 
derechef,  le  lendemain  vingtuniefme, 
le  fieur  du  Vigean  &  le  fieur  de  Mi- 
rambeau ,  fon  gendre  (2) ,  pafl"èrent 
auffi  par  Poytiers  tirans  à  Orléans. 
Quoy  voyant ,  le  comte  ,  fort  defpité, 
partit  de  la  ville,  fe  retirant  à  Niort 
avec  fa  compagnie,  en  délibération  de 
s'en  faire  bien  toft  le  maiftre  par  le 
moyen  dés  compagnies  des  fieurs  de 
Sanflac,  lernac,  la  Vauguyon,  Ran- 
dan  &  la  Trimoille  qu'il  y  devoit 
amener.  Mais  ceux  de  la  religion  en 
eftans  advertis  y  pourveurent ,  ayans, 
du  confentement  mefme  de  leurs  con- 
citoyens, affis  bon  guet  es  portes 
iour  &  nuid.  Et  ce  ioui*  mefme  le 
fieur  des  Prunes,  général  de  Langue- 
doc fur  les  finances  du  roy,  &  faifant 
profeffion  de  la  religion ,  fe  faifit  du 
chafteau  pour  garder  les  deniers  du 
roy  ;  en  quoy  il  n'y  euft  rien  eu  de 
mal ,  Cl  puis  après  il  n'y  euft  commis 
pour  garde  un  nommé  Pineau ,  pour 
lors  receveur  général ,  fe  difant  eftre 
l'un  des  plus  aff'edionnés  à  la  reli- 
gion ;  ce  qu'il  monftra  bien  depuis  ef- 
tre faux. 

(0  Voy.  tome  I,  page  J4^ 

(2)  François  de  Pons,  baron  de  Miram- 
beau ,  avait  épousé  en  secondes  noces  Made-  • 
leine  du  Fou ,  AUe  aînée  du  baron  du  Vigean. 
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Tentative  de 
.  désordre. 


Le  comte  se 
retire  à  Niort. 


Le  sieur  des 
Prunes  s'em- 
pare du 
château. 
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Le  feu  s'allumoit  cependant  peu  à 
peu  :  tellement  que  le  huidiefme  de 
mai,  on  commença  d'abatre  les  images 
&  croix  eftans  hors  des  temples ,  par 
les  cimetières  &  autres  quartiers  de 
la  ville  ;  &  quatre  iours  après ,  à  fa- 
voir,  le  douziefme,  les  efcoliers  de 
Tuniverfîté  ,  fous  la  conduite  du 
ieune  Porcheron ,  fils  du  feu  procu- 
reur du  roy,  fieur  de  fainde  Gemme, 
commencèrent  de  faire  un  corps-dc- 
garde  en  la  place  du  vieil  marcné.  Le 
dixfeptiefme  ,  quelques  enfans  de  dix 
à  douze  ans  &  au-clefTous  fe  mirent  à 
abatre  la  couverture  d'une  chapelle 
affife  audit  vieil  marché,  avec  telle 
furie ,  par  Tefpace  de  quatre  foirs , 
qu'il  ne  fut  iamais  poffible  de  les  ap- 
paifer  par  menaces  ni  autrement.  Le 
vingtdeuxiefme  iour  dudit  mois  de 
may,  arriva  à  Poytiers  le  fieur  de 
fainfte  Gemme  (i),  gentilhomme  de 
Poytou,  pour  y  eftre  gouverneur  fous 
le  roy  &  le  prince  qui  l'y  avoit  en- 
voyé ;  à  raifon  de  quoy ,  deux  iours 
après,  il  fe  faifit  des  clefs  &  de  l'ar- 
tillerie de  la  ville  dès  le  foir,  donna 
le  mot  du  guet  aux  capitaines,  &  fut 
ce  mefme  iour  achevé  de  démolir  la- 
dite chapelle  par  les  mefmes  petis 
enfans. 

Le  vingtfixiefme ,  les  efcoliers  ob- 
tindrent  de  fainde  Gemme  le  couvent 
des  cordeliers  plein  de  bleds,  vins 
&  lards,  où  ils  fe  campèrent,  s'offrans 
à  la  défenfe  de  la  ville.  Le  dégaft  de 
ces  provifions  fut  grand  ;  &  quant  aux 
moines,  les  plus  ieunes  trouvèrent  fa- 
çon de  s*en  aller  avec  les  plus  riches 
&  précieux  ioyaux ,  les  autres  ayans 
changé  d'habit  &  s'accommodans  au 
temps  fe  méfièrent  parmi  les  efco- 
liers, vivans  &  allans  au  prefche  avec 
eux. 

Le  vingtfeptiefme  du  mois,  le  fieur 
de  Grammont  &  le  fieur  de  Duras  (2), 
avec  unze  enfeignes  d'infanterie  de 
Gafcoçne,  entrèrent  &  firent  monftre 
au  vieil  marché,  &  ce  mefme  iour, 
après  que  certains  perfonnages  dépu- 
tés à  cela  fe  furent  faifis  des  ioyaux 
d'or  &  d'argent  pour  convertir  aux 
frais  de  la  guerre ,  tout  fut  brifé  par 
tous  les  temples  de  la  ville,  fans  y 
laifler  une  feule  image  ;  les  ioyaux 
fondus  &  pefés  montèrent  feulement 


(i)    Lancclot   du    Bouchot  ,    seigneur  de 
Sainte-Gemme. 
*(2)  Voy.  tome  I,  pages  53^  et  541. 


Sainte-Gemme 

veut  s'emparer 

du  château. 


à  trois  cens  &  vingts  marcs,  Icfquels  1J62. 

on  penfoit  en  valoir  plus  de  cent 
mille,  mais  il  fe  trouva  qu'il  y  avoit 
de  la  faufi*eté  auffi  bien  au-dehors 
qu'au-dedans ,  &  que  tout  ce  qui  re- 
luit n'eft  pas  or.  Vray  eft  que  des 
principaux  reliquaires  &  qui  eufl'ent 
bien  accreu  le  monceau ,  à  favoir , 
ceux  de  faind  Picr/e ,  ayans  elle  au- 
paravant tranfportés  par  le  comman- 
dement des  chanoines  ,  n'y  furent 
compris. 

Le  vingtneufiefme ,  il  cuida  furve- 
nir  une  grande  fédition  en  la  ville , 
ayant^efté  délibéré  par  le  gouverneur 
de  fe*faifir  du  chafteau  à  l'ayde  de 
Grammont  &  de  fes  troupes  ,  pour 
la  iufte  deffiance  qu*ils  avoieni  du 
receveur  Pineau.  A  quoy  s'oppofoient 
les  habitans  de  la  ville,  craignans  le 
pillage  des  deniers  du  roy  qui  y 
avoient  efté  mis,  combien  que  Gram- 
mont promift  fur  fon  honneur  &  fa 
vie  qu  il  n'y  feroit  touché.  La  conclu- 
fion  donques  fut  que  Pineau  y  demeu- 
reroit,  n'eftant  cognu  encores  pour 
tel  qu'il  eftoit  &  qu'il  fe  déclara  puis 
après  à  la  prinfe  de  la  ville,  ioinâ  que, 
dès  lors ,  il  avoit  tranfporté  &  caché 
ailleurs  les  deniers  à  luy  commis. 

Le  trentiefme  du  mois  il  en  fut  fait 
autant  des  iacopins  qu'on  en  avoit  fait 
des  cordeliers ,  &  furent  retenus  ces 
deux  temples  pour  l'exercice  ordinaire 
de  la  religion ,  fans  commettre  aucun 
excès  en  la  perfonne  des  moines,  qui 
fe  retirèrent  où  bon  leur  fembla.  Et 
ce  mefme  iour ,  Grammont  tirant  à 
Orléans  avec  fes  troupes  accreues  de 
deux  enfeignes  &  de  quelque  cavale- 
rie, alla  loger  à  Chafteleraut,  ayant  à  Sévérité  de  la 
fon  département  condamné  un  fien  discipline, 
foldat  à  eftre  pendu  ,  accufé  d'avoir 
defrobé  fon  hofte,  auquel  toutesfois  la 
vie  fut  donnée  à  l'inftante  requefte  de 
celuy  qui  avoit  efté  defrobé.  Toutes- 
fois  le  foldat  fut  dégradé  de  fes  ar- 
mes &  banni  des  compagnies;  &  de 
faid ,  i'ofe  dire  pour  le  bien  favoir 
qu'il  n'y  eut  iamais  foldats  de  cefte 
nation-là  mieux  réglés  qu'ils  eftoient 
alors  en  toutes  fortes  ;  mais  cela  ne 
dura  pas  toufiours. 

Or  y  avoit-il  en  la  ville  une  image  Guerre  aux 
fort  ancienne  de  noftre  Dame,  qu'on  images, 
apelle ,  tellement  révérée  que ,  par 
chacun  lundy  d'après  Pafques,  elle 
eftoit  portée  en  proceffion  fort  folen- 
nelle  tout  à  Tentour  des  murailles  de 
la  ville ,  luy  faifant  toucher  &  baifer 
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leur  gardienne,  comme  les  ayant  dé- 
livrés de  la  main  des  Angloys;  [&]  la- 
quelle image  ayant  efté  trouvée  cachée 
en  une  tumbe  dans  un  cimetière,  à  l'ar- 
rivée de  ces  gafcons  fut  mife  fur  une 
civière  à  bras  portée  par  des  béliflres, 
avec  une  infinité  de  petis  enfans  la 
fuivans  &  crians  >  «  Nous  la  tenons  y 
nous  la  tenons,  »  <&  finalement  bruflée 
avec  un  grand  crucefix  du  temple  fainâ 
Hilaire,  &une  image  de  faincte  Rade- 
gonde ,  pareillement  révérée  aupara- 
vant, devant  la  maifon  d'un  marchand 
nommé  lean  Béoce,  préfens  les  gens 
du  roy  &  tout  le  peuple,  de  forte  que, 
s'ils  ont  depuis  remis  en  avant  telles 
images,  il  faut  qu'ils  les  ayent  emprun- 
tées d'ailleurs,  ou  que  les  premières 
foient  reffufcitées. 

Ainsi  demeura  la  ville  de  Poytiers 
paifible  entre  les  mains  de  ceux  de  la 
reliçion  iufques  au  12.  de  iuillct,  au- 
quel iour  ayant  efté  enten^iu  par  le 
fieur  de  S.  Martin  de  la  Coudre  fe 
retirant  (comme  il  a  efté  dit  en  Thif- 
toire  de  Tours),  comme  les  compa- 
gnies d'infanterie ,  forties  de  Tours  & 
de  Chinon  ,  dévoient  arriver  avec  ar- 
tillerie <&  munitions,  il  s'enfuivit  con- 
tention en  la  ville,  les  uns  les  voulans 
recevoir,  les  autres  non.  Cela  fut 
caufe  que  les  magiftrats  de  la  ville, 
fe  départans  l'un  après  l'autre,  laifl'è- 
Sainie-Gemme  rent  tout  le  gouvernement  à  fainde 

^î^a^^it  ^fi      Gemme,  lequel,  ce  mefme  iour,  ayant 
rendre  la  ville,      ai  r         ±  i_i       ^j  j 

efté  fommé  par  un  héraut  de  rendre 

la  ville  entre  les  mains  du  comte  de 
Villars,  refpondit  «qu'il  falloit  préala- 
blement qu'il  fuft  informé  de  la  com- 
miffion  dudit  comte,  lequel,  fans  cela, 
n'y  entreroit  que  par-deffus  le  ventre 
de  luy  &  de  deux  mille  foldats,  & 
d'autant  de  gentilfhommes.  » 

Le  treiziefme  du  mois ,  qui  fut  le 
iour  de  la  deflfaite  defdites  compagnies 
forties  de  Tours  &  de  Chinon ,  une 
cnfeigne  bien  complète  de  ceux  de 
Lymofin ,  avec  foixante  hommes  de 
cheval  fous  la  conduite  du  capitaine 
Campagnac ,  entrèrent  à  Poytiers,  & 
le  lendemain  y  entrèrent  à  unze  heu- 
res de  nuid  fept  enfeignes  d'infanterie 
&  fix  cens  arquebouziers  à  cheval , 
avec  plufieurs  femmes  &  enfans ,  & 
Entrée  des  Quelque  pièce  d'artillerie,  qui  eftoient 
réfugiés,  de  ceux  qui  s'eftoient  fauves  d'An- 
gers, de  Saumur,  de  Loudun,  &  quel- 
ques uns  mefmes  de  Tours  &  de  Chi- 
non, conduits  par  les  capitaines.  Ti- 


gny  (i),  Minguetière  (2),  Mangot, 
Brefche,  la  Tour,  Bournefeaux,  Cor- 
neille, efcoflbis,  la  Rivière  &  les  deux 
de  Beffé  (3)  ;  & ,  deux  heures  après  , 
fut  donnée  une  alarme  aux  fauxbourgs 
par  les  troupes  de  cavalerie  du  comte, 
ayans  en  vam  pourfuivi  lefdites  com- 
pagnies. Cela  donna  opinion  que  Pi- 
neau avoit  introduit  quelques  ennemis 
au  chafteau  :  à  raifon  de  quoy  fainde 
Gemme  ,  le  lendemain ,  le  fomma  de 
luy  rendre  la  place  entre  fes  mains , 
lequel  fit  refponfe  qu'il  y  vivroit  & 
mourroit.  Sur  quoy  fainde  Gemme  fit 
batre  le  chafteau  depuis  cinq  heures 
du  foir  iufques  à  deux  heures  après 
minuid,  mais  ce  fut  en  vain;  car,  au 
contraire ,  il  y  perdit  environ  vingt 
des  plus  vaillans  &  afleurez  canon- 
niers.  Ce  neantmoins,  les  aflaillans 
ayans  repris  courage,  firent  tant  qu'ils 
gagnèrent  les  offices  du  chafteau,  & 
lors  Pineau  fe  voyant  tant  las  &  recreu 
qu'il  n'en  pouvoit  plus,  demanda  tref- 
ves  iufques  au  lendemain  huid  heu- 
res ;  ce  qui  luy  fut  accordé  à  la  maie 
heure ,  eftant  chofe  afleurée  que  fi  on 
euft  pourfuivi ,  la  place  eftoit  prife  ou 
rendue.  Mais  le  lendemain  venu  & 
les  trefves  achevées ,  Pineau  ne  fit 
autre  refponfe  fînon  «  qu'il  garderoit 
le  chafteau  pour  le  roy,  n'y  laiflant 
entrer  ni  les  uns  ni  les  autres.  » 

Le  lendemain,  dixfeptiefme  du  mois, 
le  comte  de  la  Rochetoucaut,  renvoyé 
d'Orléans  pour  recueillir  nouvelles 
forces,  &  pourvoir  au  païs  de  Poytou, 
Xaintonge  &  lieux  circonvoifins ,  fit 
donner  le  foir  un  aftaut  au  chafteau  : 
ce  que  Pineau  voyant ,  parla  û  doux 
&  fit  tant  de  belles  promefles,  qu'on 
print  fon  langage  en  payement.  Le 
dixneufiefme ,  ledit  fieur  comte  ayant 
fait  faire  reveue  générale  de  toutes 
les  troupes  qui  eftoient'dans  Poytiers, 
tant  des  habitans  du  lieu  que  eftran- 
gers,  iugça  qu'ils  eftoient  trop  peu 
pour  garder  une  Ci  grande  ville.  Ce 
neantmoins  il  les  exhorta  à  faire  bon 
devoir,  leur  promettant  leur  amener 
fecours  en  perfonne,.  pour  lequel  efFed 

(i)  Jacques  de  Beauveau,  sieur  de  Tigny, 
et  gouverneur  de  Saumur. 

(2)  Jean  Renard ,  sieur  de  Minguetière. 

(3)  S'agit-il  ici,  malgré  la  différence  d'or- 
thographe, du  gentilhomme  poitevin  Giron 
de  Bessay,  qui  se  signala  en  M70  au  combat 
de  Sainte-Gemme ,  et  de  son  frère  qui  aurait 
été  tué  en  1568,  à  Orléans,  après  avoir  con- 
servé cette  ville  au  parti  protestant  ?  (Voy. 
France  protest,,  II,  a 56.) 
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il  partit  le  lendemain  en  polie  tirant 
en  Xaintonge.  Ce  iour  mefme  &  pa- 
reillement le  lendemain  vingtuniefme, 
fut  derechef  fommée  la  ville  par  un 
héraut  de  fe  rendre  au  roy  :  à  quoy 
ne  fut  refpondu,  finon  «  que  c'eftoit  au 
roy  qu'on  gardoit  la  ville.  »  Le  lende- 
main vingt  &  deuxiefme  ,  arriva  un 
autre  héraut ,  acompagné  de  deux 
trompettes,  fommant  derechef  la  ville 
de  fe  rendre  au  roy  de  Navarre  comme 
lieutenant  général  du  roy  &  repréfen- 
tant  fa  perionne.  Sur  quoy  les  princi- 
paux de  la  ville  ayans  demandé  &  ob- 
tenu terme  de  refpondre  iufques  au 
lendemain  huiâ  heures,  &  fur  cela, 
s'eftans  affemblez  en  la  maifon  com- 
mune avec  quelques  habitans,  conclu- 
rent qu'on  fommeroit  fainâe  Gemme 
de  rendre  la  ville  entre  les  mains  du- 
dit  fîeur  roy;  mais  fainde  Gemme 
ayant  préveu  cède  délibération  s'eûoit 
caché,  de  forte  que  laques  Herbert, 
maire  de  la  ville  pour  lors ,  fut  con> 
traint  de  déclarer  au  héraut  «  que  les 
clefs  n'eftoient  en  leur  puiffance,  mef- 
mement  qu'ils  n'avoyent  aucune  au- 
thorité  en  ladite  ville ,  mais  qu'ils 
avoient  toufiours  elle ,  eftoient  &  fe- 
roient  fidèles  ferviteurs  du  roy,  prefts 
de  luy  obéir,  iufques  à  la  dernière 
goutte  de  leur  fang.  »  Durant  ce  pour- 
parler,  la  fentinelle  qui  eftoit  au  haut 
de  la  grofle  horloge  ayant  defcouvert 
cinq  compagnies  de  cavalerie  &  deux 
compagnies  de  gens  de  pied  qui  ve- 
noyent  devers  la  porte  de  Rochereul, 
entre  les  rochers,  le  capitaine  Cor- 
neille, efcolTois,  forti  avec  quelques 
compagnies  par  la  porte  du  pont  à 
loubert,  fe  tenant  le  long  d'une  mon- 
tagne^ fit  û  bien  &  heureufement  qu'il 
fit  reculer  les  aflaillans  fans  aucune 
perte  des  fiens.  Ce  mefme  iour,  par 
le  commandement  de  fainâe  Gemme, 
fut  bruflée  l'abbaye  de  fainâ  Cyprian. 
Le  vingtquatriefme  du  mois ,  la 
compagnie  du  comte  de  Vilfars,  pen- 
fant  entrer  par  intelligence  dedans  le 
chafteau ,  affaillit  la  porte  de  fainâ 
Ladre ,  &  dura  bien  l'efcarmouche 
quatre  heures.  Mais  enfin  les  affaillans 
furent  contraints  de  fe  retirer.  Durant 
ce  conflit  arriva  un  faid  eftrange, 
c'eft  qu'une  damoifelle ,  qu'on  difoit 
feftre  troublée  de  fon  efprit ,  fe  four- 
rant parmi  quelques  gens  de  pied  qui 
fortoyent  contre  l'ennemi ,  &  s'eftant 
adreuée  à  un  arquebouzier  à  cheval , 
bien  armé  &  monté ,  le  fit  tomber  & 


l'amena   prifonnier    iufques  dans   la  1^62. 

ville.  Ce  iour  mefme  arrivèrent  de 
renfort  à  Poytiers  quelques  compa- 
gnies de  Nyort  &  de  S.  Maiflfant  (1), 
ayans  avec  eux  quelques  fauconneaux  ; 
&,  trois  iours  après,  y  entra  auffi  un 
gentilhomme  dePoytou,  fieur  de  Font- 
froide,  avec  une  cornette  de  quarante 
chevaux,  &  d'autre  cofté,  le  comte  de 
la  Rochefoucaut ,  arrivé  à  Marennes, 
amaflbit  tout  ce  qu'il  pouvoit  de  for- 
ces pour  y  accourir.  Ce  qu'entendant 
le  comte  de  Villars,  acompagné  des 
feigneurs  de  Mompefat  &  Richelieu, 
ayans  en  vain  fait  encores  fommer  la 
ville  le  vingtfixiefme  du  mois,  &  pra- 
tiqué, à  ce  qu'on  foupçonnoit,  le  capi- 
taine Bornefeaux  &  les  deux  de  BelTé 
frères,  s'en  approcha  le  vingtneufiefme, 
fe  campant  au-deffus  de  la  ville  à  la 
Cœuille  mirabalaife,  où  ils  fe  faifirent 
d'une  grange  appelée  la  grange  à  Fo- 
reft  ;  mais  ils  en  furent  déboutez  par 
une  faillie  faite  fur  eux. 

Lb  trente  &  uniefme  &  dernier  iour       Nouvelle 
du  mois,  les  mefmes  feigneurs  avec       tentative, 
leurs  compagnies,  fur  laminuid,  furent 
defcouverts   par   les   mefches    qu'ils 

Î)ortoyent,  &  toutesfois,  d'autant  que 
es  forces  eftrangères  qui  eftoyentdans 
la  ville  ne  fe  voulurent  iamais  mettre 
en  befongne,  firent  leurs  approches 
fans  aucun  empefchement,  potans  deux 
doubles  canons  près  la  maladerie  de 
faind  Ladre ,  tirans  contre  les  offices 
du  chafteau ,  qu'ils  savoient  efire  te- 
nues par  ceux  de  la  religion,  un  autre 
double  canon  au-deffus  de  la  maifon 
de  Pierre  Foreft,a(rés  près  de  la  ville, 
lequel  batoit  le  haut  du  portail  de  la 
porte  faind  Ladre,  &  paflToit  le  long 
de  la  grand'rue  des  Tanneurs.  Ils 
braquèrent  outre  cela  Cix  grandes  & 
longues  coulevrines  pour  donner  es 
lieux  les  plus  éminens  à:  plus  avant 
que  la  fufdite  grange  Foreft,  cinq 
paffevolans  tirans  dans  les  rues  pour 
empefcher  les  foldats  d'aller  &  de 
venir  au  fecours  de  la  porte,  outre 
les  arquebouziers  tirans  mcelTamment 
droit  entre  deux  portes. 

Le  lendemain  premier  d'aoufi,  efiant 
fur  les  quatre  heures  du  matin  arrivé 
au  camp  le  marefchal  faind  André, 
l'aflaut  fut  livré  &  fort  bien  fouftenu , 
de  forte  que  les  affaillans  fe  retiroient 
ayans  perdu  entre  autres  le  capitaine  Trahison  de 
Lago,   hardi   homme  &  courageux.        Pineau. 

(i)  Saint-Maixent  (Deux-Sèvres). 
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quand  Pineau,  qui  tenoit  le  chafteau, 
leur  donna  le  fignal  pour  retourner,  <& 
commença  de  tirer  droit  contre  ceux 
qui  défendoient  la  porte ,  entre  lef- 
quels  fut  tué  le  vaillant  fieur  de  Lo- 
rillonnière,  fécond  fils  du  fieur  de 
Verac,  de  l'une  des  plus  nobles  & 
anciennes  maifons  de  Poytou.  Cela 
fut  caufe  que  la  défenfe  fut  finalement 
abandonnée,  dont  s'enfuivit  un  mer- 
veilleux défordre  avec  la  perte  de  la 
ville,  chacun  fe  fauvant  à  vau  de  route 
par  les  portes  qui  n'eftoient  affaillies 
&  qui  furent  tantoft  ouvertes,  à  la 
merci  des  ennemis  efpars  par  les  vil- 
lages, qui  en  tuèrent  plufieurs.  Les 
mieux  montez  fur  leurs  chevaux  ou  fur 
ceuxd'autruy  s'enfuirent  des  premiers 
au  defceu  des  foldats  [&]  d'autres  qui 
avoient  meilleur  courage,  de  forte  qu'il 
fut  fort  combatu  au-dedans  de  la  ville; 
mais  il  s'entend  alTés  que  les  afiaillans, 
en  une  telle  confufion,  furent  finale- 
ment les  maiftres.  Le  capitaine  Man- 
got,  de  Loudun,  vaillant  homme, 
voyant  la  grande  pitié  qui  eftoit  en  ce 

f>auvre  peuple,  rompit  les  ferrures  de 
a  porte  S.  Cyprian  pour  luy  donner 
paffage,  &  fe  rendit  le  lendemain  avec 
plus  de  fix  cens  hommes  au  comte  de 
la  Rochefoucaut,  eftant  fur  le  chemin 
à  Brion  (  1  ),  avec  autres  fix  cens  foldats 
d'infanterie  &  fuivi  de  bonne  force  de 
cavalerie  pour  venir  au  fecours  de  la 
ville,  de  laquelle  ayant  entendu  la  prife 
fi  foudaine  &  inopinée,  il  fut  contraint 
de  rebroufl'er  chemin  en  Xaindonge. 
La  vjlle  cependant  fut  expofée  à  la 
cruauté  des  ennemis,  qui  n  oublièrent 
rien  de  leur  meftier  par  l'efpace  de 
plus  de  hui6liours,commettans  chofes 
fi  cruelles  &  Ci  infâmes,  que  les  payens 
mefmes  en  auroient  horreur.  Entre  au- 
tres, fut  tué  en  la  foule  un  des  minif- 
tres  de  la  ville,  nommé  Richer  (2), 
natif  de  Paris;  Mareil  (3),  miniftre  de 
la  Flefche  en  Aniou ,  après  l'avoir 
pendu  en  une  potence ,  y  fut  arque- 


(1)  Brion,  canton  de  Gençais  (Vienne). 

(2)  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son 
homonyme,  le  pasteur  Pierre  Richer,  qui 
desservait  alors  depuis  deux  ans  l'église  de 
La  Rochelle,  et  dont  il  a  été  question  ci- 
dessus  (Vov.  tome  I,  page  91). 

(3)  Peut-être  le  môme  que  «  frère  Nicole 
Marcl,  apostat  célestin,  appelé  le  Prédi- 
cant  j  ))  compris  dans  un  rôle  de  suspects 
d'hérésie  dressé  à  Paris  par  les  cens  du  roi 
en  janvier  içjç  à  la  suite  de  l'affaire  dite  des 
placards  {Bull,  de  Vhist.  du  proiest.,  X,  38, 
et  XI,  255). 


bouzé  ;  un  de  la  compagnie  du  ma- 
refchal  faind  André  fit  une  fricafl'ée 
d'oreilles  d'hommes,  où  il  convia  quel- 
ques fiens  compagnons.  Les  blafphè- 
mesy  furent  proférez  fi  horribles  qu'ils 
ne  fe  peuvent  efcrire.  laques  Her- 
bert, maire  pour  lors  &  capitaine  de 
la  ville,  homme  de  bonne  &  fincère 
vie ,  &  regretté  mefmes  dô  ceux  de 
con]traire  religion ,  ayant  efté  pris , 
comme  il  cuiaoit  fe  fauver  en  cefte 
confufion ,  par  le  commandement  du 
marefchal  S.  André  fut  pendu  le 
huidiefme  du  mois  d'aouft,  luy  impu- 
tant de  n'avoir  voulu  rendre  les  clefs 
de  la  ville  lors  qu'il  en  fut  fommé  par 
le  héraut,  comme  cy-defl'us  a  efté  dit  : 
combien  qu'en  cela  chacun  fceuft  qu'il 
n'eftoit  aucunement  coulpable ,  d'au- 
tant que  fon  prédécelTeur,  nommé  la- 
ques le  Breton ,  les  avoit  livrées  par 
contrainte  entre  les  mains  de  fainde 
Gemme.  Avec  luy  furent  pendus  deux 
autres  de  la  religion.  Durant  ce  féiour, 
fut  pris  par  compofition  le  chafteau 
de  Cfiavigny,  à  cinq  lieues  de  Poy- 
tiers,  appartenant  à  l'évefque  ;  no- 
nobftant  lequel  accord,  vingt  perfon- 
nes  qui  l'avoient  fort  vaillamment 
défenau,  &  qui  s'eftoient  rendus  la 
vie  fauve,  furent  pendus  &  eftranglés, 
&  s'eftendit  ce  pillage  iufques  à  dix 
lieues  loin  de  la  ville,  fans  rien  efpar- 
gner ,  iufques  à  ce  que  le  marefchal , 
partant  de  Poytiers  le  douzi'efme 
d'aouft,  mena  toutes  les  forces  au 
camp  de  Bourges,  laiflTant  la  povre 
ville  de  Poytiers  extrêmement  défo- 
lée. 

LATrimouille(i)futauffi  pillé  après 
la  prife  de  Poytiers,  &  pareillement 
S.  Savin  (2),  où  fut  envoyé  le  fieur  de 
Bordeilles,  capitaine  de  cent  chevaux 
légers  qui  y  firent  beaucoup  de  maux. 
Moilleron  (3)auffi  fut  entièrement  fac- 
cagé  avec  plufieurs  meurtres,  par  un 
nommé  le  Lys  &  un  autre  nommé  Vi- 
tré ,  eftans  en  la  ville  de  Fontenay  le 
Comte.  Bref,  tout  le  païs  fut  eftrange- 
ment  traitté  iufques  à  l'édid  de  paci- 
fication &  longtemps  depuis.  Mais  le 
ftratagême  du  capitaine  Corneille, 
efcofîois,  n'eft  à  oublier,  lequel  voyant 
que  les  payfans  eftoient  merveilleufe- 

(i)  La  Trimouillc  ou  la  Trémoille  (Vienne), 
à  dix  lieues  E.  de  Poitiers. 

(2)  Saint-Savin,  à  huit  lieues  E.  de  Poi- 
tiers. 

(3)  Mouilleron-en-Pareds,  canton  de  la 
Châtaigneraie  (Vendée). 
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d'eftre  de  leur  parti ,  &  ayant  à  ces 
enfeignes  aflemolé  plufieurs  troupes 
de  ces  piliars  au  fon  du  toxin,  les 
guida  luy-mefme  en  l'embufcade  qu'il 


leur  avoit  dreffée,  &  qui  en  fit  un 
merveilleux  carnage ,  leur  apprenant 
à  n'eflre  plus  fi  prompts  à  s'amafTer  & 
à  courir  te  païs. 
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LIVRE  VIII 

CONTENANT  L'HISTOIRE  DES  VILLES  ET  LIEUX  RESSORTISSANS  DU 
PARLEMENT  DE  ROUAN. 


1Ç62.  ^  E     vingtcinquiefme 

Synode  de         ^\^S^SSÊ9^    ^^     ianvier     mille 

Rouen.  tX]  0P^^fc    cinq  cens  foixante- 

deux ,  un  fynode 
provincial  de  ceux 
de  la  religion  ré- 
formée fut  tenu  à 
Rouan,  auquel  fut 
envoyé  par  la  royne  mère  le  fieur  du 
Buiflon,  gentilhomme  du  païs,  avec 
letres  de  créance  aux  miniftres,  avec 
défenfe  d'en  rien  dire  aux  anciens , 
fmon  en  temps  opportun  &  quand  il 
feroit  queftion  d'exécuter  ce  que  la 
Lettre  de  la  néceffité  requéroit.  La  créance  por- 
reine  mère  aux  toit  «  que  le  roy  &  elle  efloient  fort 

N^rmîndie.       ^*^^^    ^^    ^^   P^^^    ^"'    ^^^'^  ^"    ^^^* 
mandie   par   le   moyen    des  églifes , 

qu'elle  délibéroit  auffi  de  maintenir 
en  leurs  libertés  ;  mais  d'autant 
qu'elle  prévoyoit  que  le  roy  en  les 
fouftenant  acquerroit  des  ennemis , 
elle  vouloit  favoir  d'eux  combien 
d'hommes ,  tant  de  pied  que  de  che- 
val ,  ils  pourroient  fournir ,  &  pour 
combien  de  temps.  »  La  refponfe  fut 
de  (îx  mille  hommes  de  pied  &  de  (îx 
cens  de  cheval. 


Le  vingtfeptiefme   dudit  mois  fut  ,^62. 

publié  l'édid  de  ianvier  à  Rouan ,  &  L'édit  de  jan- 
fuivant  iceluy,  fut  drelTé  l'exercice  de  vierà  Rouen, 
ceux  de  la  religion  aux  fauxbourgs 
en  toute  obéifîance,  &  avec  tel  fruiâ, 
qu'eftant  chofe  acouftumée  en  la  ville 
de  faire  infinies  infolences  &  mafca- 
rades  la  femaine  précédante  le  ca- 
refme,  par  une  compagnie  qu'ils  ap- 

f)ellent  les  cornars ,  tout  cela  celîa 
ors  d'un  commun  confentement  du 
peuple,  condamnant  telles  folies  & 
mefchancetés ,  horfmis  que  quelques 
uns ,  plus  effrontés  que  tous  les  au- 
tres ,  entreprindrent  de  faire  quelque 
chofe  ,  qui  furent  tantoft  rembarrés 
par  le  menu  peuple  ,  mefmes  à  coups 
de  pierre  ;  &  ainfi  continua  l'eftat  de 
la  ville  iufques  au  huidiefme  de  mars, 
auquel  furent  rompues  quelques  ima- 
ges aux  portaux  de  quelques  temples, 
ce  qu'on  attribuoit  aux  preftres ,  taf- 
chans  dès-lors  de  fe  mutiner,  après 
avoir  entendu  quelque  changement  de 
la  cour ,  comme  auffi  ils  y  eftoient 
tous  les  iours  incités  par  un  très  fé- 
ditieux  cordelier  nommé  Hugonis,  Le  cordelier 
lors  prefchant  en  la   grande  églife ,        Hugonis. 


10 


Digitized  by 


Google 


146 


HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUE 


102.  nonobftant  qu'en  pleine  cour  de  par- 

lement de  Paris,  fous  le  roy  Henry, 
il  euft  efté  convaincu  de  paillardife 
commife  avec  l'abbeffe  de  Montmar- 
tre lés  Paris  ;  comme  depuis  ayant 
engrolfé  une  fervante  en  une  des 
bonnes  maifons  de  Paris,  où  il  s'alloit 
rafraifchir  après  avoir  prefché ,  &  de 
cela  eftant  repris  en  particulier  pour 
fauver  l'honneur  de  l'ordre  ,  il  tut  fi 
effronté  de  refpondre  «  qu'on  auroit 
bien  plus  d'occafion  de  s'efbahir  fi  tout 
au  reoours  il  auroit  efté  engroffé  par 
elle.  »  Tel  eftoit  &  a  longtemps  efté 
depuis  Oe  bon  pilier  de  l'églife  ca- 
tholique romaine  ,  auquel  il  ne  tint 
que  la  ville  de  Rouan  ne  tombaft  dès- 
lors  en  mutination  horrible  :  ce  que 
prévoyans  ceux  de  la  religion,  après 
avoir  efté  advertis  du  mafi'acre  de 
Vafly  le  feiziefme  dudit  mois,  com- 

Le  prêche  en  mencèrent  d'aller  au  fermon  en  ar- 
armes,  ^gs  ^  clont  les  miniftres  (1)  &  anciens 
donnèrent  raifon  aux  magiftrats  ;  tou- 
tesfois,  ils  s'en  déportèrent  puis  après, 
par  commandement  du  premier  préfi- 
dent  nommé  faind  Tôt  (2).  Mais,  non- 
obftant, tout  ce  que  deffus  fut  célé- 
brée la  fainte  Cène  paifiblement ,  le 
vingtneufiefme  dudit  mois ,  es  faux- 
bourgs  de  Martinville ,  &  ce  par  trois 
divers  iours  ,  tant  eftoit  grande  la 
multitude ,  en  la  maifon  de  Noël 
Cotton,  fecrettaire  du  roy  &  efchevin 
de  la  ville ,  &  du  fieur  de  Berthon- 
ville ,  qui  depuis  ont  feellé  la  vérité 
de  Dieu  par  leur  fang. 

Au  mefme  inftant  arrivèrent  letres 
du  prince  de  Condé,  advertifl^ant  ceux 
de  la  religion  comme  les  affaires  paf- 
foient ,  afin  qu'ils  pourveuffent  à  eux. 
Ce  qu'eftant  entendu  &  bien  vérifié  , 
&  comme  ledit  fieur  avoit  entrepris  la 
proteâion  de  l'Eftat  &  de  l'authorité 
de  Védïd  du  roy  contre  ceux  de 
Guyfe  &  leurs  adhérans ,  ne  voulu- 
rent toutesfois  rien  attenter  légère- 
ment ;  ains  ils  envoyèrent  exprès  à  la 
royne  mère ,  par  un  gentilhomme,  un 
L'église  de  petit  efcrit  au  nom  de  l'églife  réfor- 
Rouen  à        mée  de  Rouan ,  portant  «  comme  eux 

la  reine  mère,    recognoiffans  la  royne  mère  du  roy 


(i)  L'église  de  Rouen  comptait  alors  qua- 
tre ministres  :  Jacques  Trouillet  dit  des 
Roches,  Davy  du  Perron  (Voy.  tome  I, 
page  419) ,  Leroux  ,  qui  fut  tué  pendant  le 
siège,  et  enfin  Augustin  Marlorat,  qui  devait 
y  subir  le  martyre  à  la  prise  de  la  ville  le 
jo  octobre  suivant  (Voy.  ci-après). 

(2)  Appelé  plus  loin  Saint-Antbot. 


au  degré  auquel  les  Eftats  l'ont  efta-  1562. 

blie ,  &  ayans  entendu  qu'elle  eft  en 
quelque  anxiété  pour  la  feureté  de 
l'eftat  du  roy  &  du  royaume ,  en  toute 
humilité  &  dévotion  luy  offrent  corps 
&  biens  pour  les  employer  au  fervice 
du  roy  &  de  ladite  dame,  pourveu 
qu'il  luy  playfe  authorifer  leur  bonne 
volonté.  » 

Celuy  qui  portoit  ceft  efcrit  n'en 
ayant  peu  avoir  aucune  refponfe  parmi 
une  telle  confufion ,  il  aavint  que  le 
feptiefme  iour  d'avril  deux  capitaines 
eftans  de  la  religion  romaine ,  à  favoir 
Maze  &  Nicolas  le  Gras,  furent  fi 
outrecuidés  que  de  fonner  le  tabou-  Premiers 
rin  haut  &  clair  dans  la  ville  pour  troubles, 
amaffer  foldats;  ce  que  n'eftant  ré- 
primé par  le  parlement ,  quelque  re- 
quefte  que  les  miniftres  &  anciens  en 
euffent  faite ,  quelques  uns  de  la  reli- 
gion fe  rencontrèrent  auffi  mal  advi- 
fés  que  les  autres,  qui  tuèrent  le 
Gras,  &  bleffèrent  bien  fort  Maze. 
Ce  nonobftant ,  le  quatorziefme  dudit 
mois ,  quelques  uns  de  la  religion  ro- 
maine, fous  couleur  de  délivrer  un 
moine,  leur  parent,  qu'ils  difoient  ef- 
tre  tenu  priionnier  aux  Céleftins ,  y 
entrèrent  par  force  &  prindrent  quel- 
que argent,  pour  lequel  faid  eftans 
pourfuivis  par  ceux  de  la  religion  , 
aufquels  on  imputoit  ce  faid ,  le  chef 
de  leur  bande  fut  décapité  huid  iours 
après,  &  deux  complices  envoyés  en 
galères. 

Le  quinziefme  dudit  mois,  ceux  de    Les  réformés 
la  religion  vovans  ce  qu'on  leur  pré-    s'emparent  de 
paroit,  fe  faifirent  des  clefs  des  por-         **  ^****^* 
tes ,  mirent  hors  du  chafteau  le  bailly 
Villebon ,  &  du  vieil  palais  le  fieur  de 
la  Londe ,  fe  firent  maiftres  auffi  de 
rhoftel  de  ville  &  des  munitions,  & 
eftablirent  quatre  capitaines ,  mettans 
garnifon  aux  endroits  les  plus  forts. 

Ces  chofes  entendues  par  le  duc 
de  Bouillon  (i),  gouverneur  de  Nor- 
mandie ,  favorifant  auparavant  la  reli- 
gion ,  mais  au  refte  fe  gouvernant  par 
la  prudence  humaine,  il  vint  à  Rouan 
le  dixneufiefme  dudit  mois  ,  &  trou-  Arrivée  du  duc 
vant  tous  ceux  de  la  religion  en  ar-  ^®  Bouillon, 
mes ,  tafcha  de  les  leur  faire  pofer 
avec  conditions  médiocres  &  grandes 
promeffes   qu'ils    feroient   maintenus 

(i)  Henri  Robert  de  La  Marck ,  duc  de 
Bouillon ,  prince  souverain  de  Sedan ,  avait 
succédé  à  son  père  dès  1^56,  à  peine  âgé 
de  dix-sept  ans ,  dans  le  gouvernement  de 
Normandie. 
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Les  réformés 

ont  pris  les 

armes  pour  le 

service  du  roi. 


Mais  la  reli- 

irion  du  roi 

peut  être 

surprise. 


félon  Tédid  fans  aucun  empefche- 
ment.  Ceux  de  la  religion  ,  au  con- 
traire ,  ne  fe  contentans  de  paroles , 
luy  firent  ample  refponfe  ,  tant  de 
bouche  que  par  efcrit,  le  lendemain 
qui  efloit  le  vingtiefme,  dont  la  teneur 
s'enfuit  : 

RBSPONSE  DES  HABITANS  DE  ROUAN  AU 
DUC   DE  BOUILLON. 

«  Les  habitans  de  Rouan  fupplient 
très  humblement  au  roy  &  au  fieur 
gouverneur  tenir  pour  véritable  ce 
qu'ils  ont  ià  déclaré ,  c'eft  à  favoir 
qu'ils  ont  pris  les  armes  pour  le  fer- 
vice  du  roy  feulement ,  &  pour  main- 
tenir fes  édids  &  l'authorité  de  la 
royne  mère  au  gouvernement  que  les 
Eftats  du  royaume  luy  ont  baillé 
pendant  la  minorité  dudit  feigneur, 
mefmes  pour  conferver  leurs  perfon- 
nes  &  familles  contre  ceux  qui  par 
infradions  des  édids  ont  les  premiers 
pris  les  armes,  proteftans  iceux  habi- 
tans de  porter  au  roy  telle  fidélité  & 
obéiffance  que  doivent  à  fa  Maiefté 
fes  très  humbles,  très  loyaux  &  très 
obéiflans  fuiets. 

»  Quant  à  la  fommation  de  quitter 
les  armes ,  &  mettre  es  mains  dudit 
fieur  gouverneur  les  clefs  de  ladite 
ville,  &  luy  délailfer  la  garde  d'icelle, 
lefdits  habitans  recognoiflent  ledit 
fieur  duc  de  Bouillon  pour  gouver- 
neur du  pays,  &  confefl'ent  luy  devoir 
telle  obéïflance  en  cefte  qualité  , 
comme  au  roy  leur  prince  naturel  & 
fouverain ,  &  par  femblable  fe  tien- 
nent lefdits  habitans  afleurés  de  la 
bonne  volonté  &  affedion  du  roy, 
tant  par  la  publication  de  fes  édids 
que  par  la  déclaration  qui  leur  a  efté 
faite  par  ledit  fieur  gouverneur.  Et 
mefmes  font  en  opinion  que  ledit  fei- 
gneur gouverneur  n'a  autre  volonté 
que  de  maintenir  les  édids  du  roy  & 
faire  vivre  les  habitans  en  tranquillité 
&  repos.  Mais  difent  qu'il  y  a  diffé- 
rence entre  une  fi  bonne  &  fainde 
volonté  &  le  moyen  que  le  roy  peut 
avoir  de  l'exécuter  &  acomplir.  Il  eft 
afl'és  notoire  comme  le  fieur  de  Guife , 
eftant  entré  en  ce  royaume  avec  main 
armée,  s'eft  porté  contre  les  églifes  , 
tant  parce  qu'il  en  a  fait  à  Vafly  que 
mefmes  en  la  ville  de  Paris,  après 
s'eftre  ioint  avec  ceux  de  la  ligue , 
s'eflant  emparé  de  la  perfonne  du  roy 
&  de  la  royne  fa  mère ,  forçant  par  la 


pùiffance  des  armes  &  des  fiens  l'au- 
thorité &  volonté  de  ladite  dame. 

»  Est  auffi  notoire  que  ledit  fieur 
de  Guife  par  les*  commiffions  qu'il  a 
fait  expédier  fous  le  nom  du  roy ,  a 
fait  lever  gens  en  plufieurs  &  divers 
lieux,  afin  d'eftre  le  plus  fort  à  exécu- 
ter fon  entreprife  &  de  faccager  ceux 
de  la  religion,  voire  iufques  à  envoyer 
à  ceile  fin  capitaines  en  cefte  ville  de 
Rouan. 

»  Davantage  on  fait  de  certain 
Que  le  fieur  de  Cléré  &  le  fieur 
a'Ozeboft  &  autres  gentilfhommes  de 
ce  pays,  lèvent  &  font  amas  de  gens 
de  guerre  pour  aller  trouver  ledit 
fieur  de  Cuife  &  ceux  de  fa  ligue. 

»  De  récente  mémoire ,  le  fieur  de 
Villebon  eft  venu  en  cefte  ville,  où  i-l 
a  fait  publier  ceux-là  eftre  rebelles 
qui  vont  à  la  fuite  des  troupes  de 
ceux  d'Orléans ,  en  quoy  il  a  bien  mon- 
ftré  quel  parti  il  tient ,  &  a  fait  faire 
aflemolée  en  l'hoftel  commun  de  la 
ville ,  afin  de  luy  fournir  trois  cens 
hommes  de  la  religion  romaine  qu'il 
entendoit  employer  au  mefme  ufage 
&  fins  que  delTus,  faifant  bien  enten- 
dre par  les  propos  qu'il  a  tenus  à 
ceux  de  la  religion ,  que  ceux  qui  ont 
à  conduire  cefte  entreprife  ne  font  pas 
grand  conte  de  l'authorité  de  ladite 
dame  royne  mère  &  de  fon  gouverne- 
ment. 

»  Outre  cela,  ils  font  advertis  des 
faccagemens  qui  ont  efté  faits  en  plu- 
fieurs villes  de  ce  royaume  des  fuiets 
du  rov  fuivans  la  religion ,  comme  à 
Sens  &  à  Abbeville  (i) ,  &  qu'on  lève 
gens  de  toutes  p^rts. 

»  On  cognoit  auffi  les  menées  du 
cardinal  de  Lorraine  &  les  ligues 
qu'il  pratique  avec  quelques  prin- 
ces &  évefques  d'Alemagne  <x  au 
pais  d'Italie,  confédérés  du  fiége  ro- 
main. 

»  Toutes  les  raifons  &  caufes  fuf- 
dites  empefchent  le  moyen  que  le  roy 
devroit  avoir  de  garder  fes  fuiets  des 
outrages  &  violences  qui  leur  font 
préparées,  ioint  que  ceux  de  la  reli- 
gion ont  toufiours  douté  par  les  difpu- 
tes  que  les  confeillers  du  parlement 
de  Paris  ont  permis  eftre  faites  pu- 
bliquement à  l'efcole  de  Sorbonne  , 
touchant  la  deftitution  d'un  roy  pour 
la  fufpicion  d'héréfie,  qu'ils  appellent, 
que  les  confédérés  &  alliés  du  fiége 

(i)  Voy,  ci-dessus,  pages  6  et  52. 
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102. 

Attentats 

contre  le  roi  et 

sa  couronne. 


A  Quelles  con- 

aitions  on 

remettra  la 

place  au  duc 

de  Bouillon. 


Le  duc  quitte 
la  ville. 


romain  veulent  attenter  contre  le  rôy 
&  fa  couronne,  fe  difant  le  pape  avoir 
faculté  &  authorité  de  ce  faire,  en 
quoy  lefdits  coniurés  &  confédérés 
fe  voudraient  fervir  &  ayder  dudit 
fleur  de  Guife. 

»  Et  d'autant  que  Textrème  nécef- 
fité  oui  a  contraint  les  habitans  de 
prendre  les  armes  dure  encores,  s'ef- 
tant  ledit  fieur  de  Guife  &  ceux  de 
fa  ligue  armés  &  faifis  de  la  perfonne 
du  roy  &  de  la  royne  mère  ,  &  ayans 
convié  leurs  gens  de  toutes  parts  pour 
courir  fus  aux  églifes  ,  ne  voyans 
iceux  habitans  que  le  roy  ait  le  moyen 
de  faire  garder  &  entretenir  fes  édids 
&  empefcher  telles  entreprifes ,  ils 
fupplient  humblement  audit  fieur  gou- 
verneur de  authorifer  &  permettre  le 
guet  qui  a  elle  par  eux  afus  à  la  garde 
des  portes  de  la  ville  &  autres  places 
d'icelle ,  &  prendre  d'eux  le  ferment , 
ainfi  qu'il  appartient,  d'autant  que  s'il 
eft  autrement  fait ,  il  pourra  advenir 
fédition ,  n'eftant  le  peuple  affeuré 
contre  les  inconvéniens  cy-delfus  men- 
tionnés ;  lefquels  habitans,  en  ce  fai- 
fant,  mettront  es  mains  dudit  fieur 
gouverneur  les  clefs  de  la  ville  ave- 
ques  les  places ,  pour  eftre  gardées 
fous  fon  nom  &  authorité  à  leurs  def- 
pens.  Et  d'abondant ,  proteftent  de 
quitter  abfolument  les  armes  auffi  toil 
qu'ils  auront  cognoiffance  que,  par  le 
commandement  du  roy,  leclit  fieur  de 
Guife  &  ceux  de  fa  ligue  fe  feront 
retirés  pour  rendre  leur  contes,  fui- 
vant  larequefte  des  Eftats;  autrement 
lefdits  habitans  n'efiiment  pas  eflre 
poffible  que  le  royaume  &  les  fuiets 
du  roy  demeurent  en  paix.  Préfenté 
le  XX.  d'avril  M.D.LXII.  Signé  de 
plufieurs  feines  &  paraphes.  » 

Geste  déclaration  envoyée  à  Pa- 
ris par  le  duc  de  Bouillon ,  il  fe  pré- 
fenta  pour  entrer  au  vieil  palais  avec 
fa  troupe ,  mais  l'entrée  ne  luy  fut 
permife  qu'à  fa  perfonne ,  acompa- 
gnée  de  nx  de  fes  gens  ;  duquel  refus 
eftant  très  mal  content ,  il  fortit  de  la 
ville  le  lendemain,  quelque  prière 
u'on  luy  ûa  de  demeurer.  Toutesfois 
11  y  laifla  le  fieur  de  Baqueville,  gou- 
verneur, lequel  peu  après  fe  retira 
auffi  en  fa  maifon.  Six  iours  après,  les 
habitans  de  Rouan  fe  faifirent  du  fort 
&  monaftère  du  mont  fainde  Cathe- 
rine, où  fut  eftabli  un  capitaine  nommé 
Louys  David ,  &  la  nuid  fuivante  fut 
faite  une  faillie  fur  quelques  voleurs 


H' 


conduits  par  le  fufdit  capitaine  Maze, 
defquels  furent  tuez  fept  ou  huiâ  & 
menez  feize  prifonniers  fous  la  con- 
duite du  capitaine  Louviers. 

Pour  revenir  à  la  fufdite  déclara- 
tion envoyée  par  le  duc  de  Bouillon 
à  la  cour,  elle  fut  tellement  receue 
car  ceux  de  Guife ,  ayans  le  roy  de 
Navarre  à  leur  dévotion  &  le  roy 
aveques  la  royne  fa  mère  en  leur 
puinance,  qu'ils  firent  quant  &  auant 
expédier  letres  patentes  au  duc  a  Au- 
male ,  frère  du  duc  de  Guife ,  en  date 
du  cinquiefme  de  may ,  portans  toute 
puiflance  au  païs  de  Normandie , 
comme  û  le  roy  y  eftoit  en  perfonne , 
fans  avoir  égard  ni  au  duc  de  Bouil- 
lon ,  qu'ils  tenoient  pour  fufped,  ni  à 
Villebon,  qu'ils  n'eflimoient  homme 
d'exécution. 

Cependant,  à  Rouan,  le  troifiefme 
dudit  mois,  certain  nombre  d'artifans, 
de  femmes  &  d'enfans ,  au  retour  de 
l'exhortation  qui  s'eftoit  faite  dehors 
la  porte  Cochoife ,  d'un  plein  faut  fe 
ietta  dans  les  temples  &  mouftiers ,  là 
où  fans  aucune  rénfience  (comme  auffi 
ils  n'avoient  armes  quelconques) ,  ils 
firent  un  tel  mefnage  ,  qu'il  n'y  de- 
meura image  ni  autel ,  fonds  ni 
béneftier  qui  ne  fuft  tout  brifé  en  telle 
diligence,  que  iamais  on  n'euft  pu  ef- 
timet  qu'en  vingt-quatre  femaines  fe 
peuft  démolir  ce  qu'ils  ruinèrent  en 
vingt-quatre  heures  en  plus  de  cin- 
quante temples ,  tant  ae  parroifles 
que  d'abbayes  &  convens ,  fans  tou- 
tesfois rien  butiner  ni  appliquer  à 
leur  ufage  en  façon  quelconque ,  ce 
qui  fut  caufe  que,  depuis  ce  lour  iuf- 
aues  à  la  prife  de  la  ville ,  il  ne  s'y 
dit  méfies  ni  matines. 

Le  lendemain  fut  faite  une  afi'em- 
blée  par  les  champs  à  l'entour  de  la 
ville  lufques  bien  loin.  Le  neufiefme 
furent  faifies  deux  galères  naguères 
revenues  d'Efcofl'e,  eftans  encores  ar- 
mées. 

Le  lendemain  fut  faite  la  monftre 
de  quatre  mille  bourgeois  bien  armés , 
outre  pareil  ou  plus  grand  nombre  qui 
ne  fe  monftra  qu'au  befoin.  Quoy 
voyant  la  cour  de  parlement,  ou  pour 
le  moins  la  plus  grande  partie  d'icelle 
faifant  profeffion  de  la  religion  ro- 
maine ,  advifa  de  fe  retirer  hors  la 
ville,  fous  couleur  de  pourvoir  à  la 
feureté  de  leurs  perfonnes,  combien 
que  pas  aucun  d'entr'eux  n'euft  receu 
aucun  dommage  en  fes  biens  ni  en  fa 
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1562.  perfonne.  Et   fut  cefle   retraitte  ap- 

prouvée fous  le  nom  du  roy  par  letres 
clofes  en  date  du  quatorziefme  dudit 
mois  de  may  iufques  à  quinzaine  feu- 
lement, que  le  roy  leur  feroit  plus 
outre  entendre  fa  volonté. 
Villebon  s'em-  CEPENDANT  Villebon  ,  acompagné 
pare  de  Pont-  de  deux  très  mefchans  Se  très  abomi- 
de  l'Arche,  nables  apoftats ,  à  favoir,  du  baron  du 
Cléré,  <x  d'un  neveu  d'iceluy  nommé 
d'Ozeboft ,  &  de  Alègre ,  voifin  de 
Rouan  de  quatre  lieues,  fe  faifit  de  la 
ville  du  Pont  de  l'Arche  (i),  au  grand 
dommage  de  ceux  de  Rouan,  aufquels 
toutes  les  femaines  arrivoient  aupara- 
vant des  vivres ,  tant  de  ce  Heu  que 
d'autres  eftans  plus  hauts  fur  la  ri- 
vière de  Seine.  Cela  fut  caufe  que 
ceux  de  Rouan ,  craignans  qu'il  ne 
leur  en  advint  autant  aval  la  rivière, 
fe  faifirent  de  la  ville  de  Caudebec , 
par  le  moyen  d'une  des  galères  qu'ils 
y  envoyèrent  chargée  de  gens  de 
guerre.  Mais  la  faute  fut  en  ce  qu'ils 
ne  démantelèrent  la  ville,  qui  fut 
après  reprife  &  fortifiée  par*  leurs  en- 
nemis. Ce  iour  arrivèrent  à  Rouan 
trois  cens  foldats  envoyés  par  les  ha- 
bitans  de  Dieppe  &  de  Liflebonne , 
Montivilier,  <x  d'autres  églifes  du 
païs  de  Caux  (2)  ;  &  trois  iours  après, 
à  favoir  le  quatorziefme  du  mois ,  fut 
auffi  receu  en  la  ville  le  capitaine 
Blondet  avec  cent  hommes ,  ayant 
laiffé  pareil  nombre  à  Caudebec ,  qui 
fut  toutesfois  repris  le  lendemain  par 
Cléré  &  fes  complices ,  au  grand 
dommage  de  Rouan ,  pource  que,  par 
ce  moyen ,  on  n'envoyoit  vivres  ni 
d'en  haut  ni  d'embas.  Alors  auffi  y 
avoit-il  celfation  de  iuftice  ,  de  mar- 
chandife  &  de  tout  autre  artifice  qui 
s'y  exerce  durant  la  paix.»  Ce  que 
On  organise  voyans  les  habitans ,  Se  que  le  fîeur 
la  défense.  de  Baqueville  s'eftoit  retiré  en  fa  mai- 
fon  feignant  d'aller  à  l'exécution  de 
quelque  bonne  entreprife,  firent  une 
affemblée  en  la  maifon  de  l'archevef- 
que,  en  laquelle  furent  efleus  douze 
notables  perfonnages  pour  le  confeil 
principal,  &  cent  hommes,  à  favoir 
vingt-cinq  pour  chaque  quartier  de  la 
ville ,  pour  confulter  &  pourvoir  aux 


(i)  Pont-de-r Arche  (Eure),  à  quatre  lieues 
S.  de  Rouen. 

{2)  Le  colloque  de  Caux ,  l'un  des  six  de 
la  province  de  Normandie  ,  comptait  à  lui 
seul,  au  seizième  siècle,  au  moins  vingt- 
quatre  églises,  dont  sept  églises  de  fief 
{Encyclop.  des  sciences  relig.,  IX,  695). 


affaires  d'icelle  par  l'advis  dudit  con-  1J62. 

feil  des  douze.  Les  foldats  auffi  fu- 
rent logés  par  bon  ordre  es  maifons 
tant  de  ceux  de  la  religion  que  de 
ceux  de  l'églife  romaine ,  &  furent 
faites  monftres,  tant  de  gens  de  pied 
que  de  ceux  de  cheval ,  où  plufieurs 
gentilfhommes  fe  trouvèrent ,  voire 
beaucoup  plus  qu'il  ne  s'en  trouva  à 
l'arrière-ban  du  bailliage  commandé 
fous  le  nom  du  roy. 

Or  y  a-il  tout  auprès  de  la  ville  Attaque  de 
de  Rouan  un  gros  bourg  nommé  Dar-  Darnetal. 
netal  (i),  contenant  deux  grandes 
parroilies  pleines  d'artifans  en  drape- 
rie ,  qui  font  en  perpétuelle  querelle 
pour  des  affaires  concernans  leur  mef- 
tier  avec  des  drapiers  drapans  de  la 
ville  de  Rouan  ;  à  raifon  de  quoy 
plufieurs  féditions  Se  rébellions  eftans 
advenues ,  le  feu  roy  François  le 
grand  avoit  iadis  ordonné  que  le  lieu 
feroit  rafé;  &  depuis  par  le  parle- 
ment avoit  efté  dit  qu'à  la  première 
révolte  ou  féâition  qu'ils  feroient ,  le 
lieu  feroit  entièrement  démoli.  Eftans 
donques  ces  troubles  advenus ,  ces 
mutins  ,  fuivans  en  partie  leur  an- 
cienne couftume  &  en  partie  auffi  fo- 
licités  par  Villebon,  de  Cléré  &  au- 
tres brigandeaux  courans  &  pillans 
partout  Te  pays ,  s'eftoient  affemblés 
&  fortifiés  ;  ce  que  voyans  ceux  de 
Rouan,  fortirent  le  iour  de  Pentecofte,  -' 

dixfeptiefme  dudit  mois,  &  y  eftans 
entrés  après  un  long  combat  où  plu- 
fieurs demeurèrent  d'une  part  &  d'au- 
tre, bruflèrent  les  temples  &  plufieurs 
maifons ,  entre  autres  la  maifon  de 
Lompan ,  confeiller  du  parlement , 
aveques  le  convent  des  chartreux.  Il 
y  en  eut  auffi  quelques  unes  pillées  ; 
mais  le  pillage  fut  rendu  par  l'ordon- 
nance des  douze,  &  fut  pardonné  à 
ceux  qui  ne  s'eftoient  mis  en  défenfe. 

Outre  cela  ,  ceux  de  la  ville  tra-  La  ville  de 
vaillèrent  en  toute  diligence  aux  for-  '^^"IL^®'^^*' 
tifications  de  la  ville  &  du  fort  fainde 
Catherine  ,  affis  en  un  mont  hors  la 
ville,  qu'elle  defcouvre  entièrement. 
Auffi  en  eftoit-il  bon  befoin  ;  car  leurs 
adverfaires,  ioints  aveques  les  païfans 
pillans  tout  le  plat  paTs ,  &  empef- 
chans  que  vivres  fulTent  apportés  dans 
la  ville ,  venoient  iufques  fur  le  foffé 
&  iufqu'aux  barrières ,  voire  iufqii'à 
ce  poinft  ,  qu'un  mercredi ,  dixneu- 
fiefme   dudit  mois ,   &  du   cofté   de 

(i)  Darnetal ,  à  trois  kiloihètres  dé  Rotién. 
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156}.  Martinville  &  de  faind  Sever ,   une 

compagnie  à  cheval  des  gens  de  Vil- 
lebon,  chantans  des  pfeaumes  pour 
fe  contrefaire,  vindrent  donner  coups 
de  piftole  iufques  aux  barrières,  là  où 
toutesfois  ils  ne  tuèrent  perfonne. 
Sages  précau-        Peu  de  iours  après  furent  advertis 

tions.  ceux  de  Rouan  qu'on  leur  devoit  en- 

voyer des  boutefeux  ;  à  auoy  ils  pour- 
veurent,  faifans  eftouper  les  foufpiraus 
des  caves ,  mettre  falots  aux  feneftres 
ardans  toute  la  nuid ,  avec  un  muy 
plein  d*eau  devant  chaque  maifon  ;  & 
pource  que  leurs  ennemis  faifoient 
leur  principale  retraitte  au  Pont  de 
l'Arche,  il  fut  délibéré  de  l'aller  af- 
faillir  avec  les  galères  ;  mais  cefte  dé- 
libération ne  vint  à  efFed,  pource  que 
les  ennemis  en  eftans  advertis  par  le 
moyen  de  quelques  uns  de  Téglife 
romaine  reftés  en  la  ville ,  firent  en- 
fondrer  au-delTous  du  Pont  de  TAr- 
che,  en  un  lieu  nommé  Martot  (i), 
plufieurs  bateaux  pleins  de  pierres 
pour  empefcher  le  partage  des  galè- 
res. Ce  nonobftant ,  ceux  de  Rouan 
s'en  servirent  fort  bien ,  eftans  arri- 
vés au  marché  du  Cler  (2)  ,  dont 
elles  rapportèrent  les  vivres  appref- 
tés  pour  leurs  ennemis  &  ramenèrent 
pluueurs  navires  &  bateaux  chargés 
de  marchandifes  qui  avoient  elle  ar- 
reftés. 
Lettres  de  la  Auparavant  ,  le  vingtfixiefme  du- 
reine  mère.  Jit  mois  ,  furent  receues  letres  au 
nom  de  la  royne  mère ,  priant  les  ha- 
bitans  de  quitter  les  armes  &  de  refta- 
blir  la- ville  en  Teftat  qu'elle  eftoit 
trois  mois  auparavant,  en  quoy  faifant 
elle  promettoit  les  tenir  fous  fa  pro- 
tedion.  La  refponfe  fut  «  qu'on  ne 
pouvoit  adioufter  foy  à  telles  letres , 
ni  faire  le  contenu  d'icelles  que  pre- 
mièrement ceux  de  Guyfe ,  autheurs 
de  tous  ces  maux ,  ne  quittaffent  les 
armes  pour  fe  fubmettre  à  iuftice.  » 
Mais  cefte  refponfe  eftant  envoyée  en 
pofte ,  ne  parvint  iufques  à  la  cour , 
ayant  efté  le  courrier  retenu  par  Vil- 
lebon,  ce  qui  fut  caufe  que  le  deu- 
xiefme  de  iuin,  le  feigneur  d'Oyfel  (5), 
chevalier  de  Tordre,  vint  à  Rouan 
avec  pareille  &  plus  exprelTe  charge , 

(i)  Martôt,  canton  de  Pont-de-TArche 
(Eure). 

(2)  Lise:{  Clères,  à  trois  lieues  N.  de 
Rouen. 

(î)  Clutin,  sieur  d'Oysel,  ambassadeur  du 
roi  auprès  du  Saint-Siège  et  en  Allemagne 
(Yoy.  tome  I,  page  54O- 


auquel  auffi  pareille  refponfe  fut  faite.  1 562- 

Cependant  Villebon  avec  le  fiens,  Commence- 
monians  à  trois  cens  hommes  de  che-  ment  des 
val  &  quinze  cens  hommes  de  pied ,  hostilités, 
fe  campa  en  la  maifon  d'un  nommé 
Baguerre ,  près  le  fort  fainde  Cathe- 
rine ,  où  il  y  avoit  cent-foixante  hom- 
mes de  cheval  &  deux  cens  hommes 
de  pied  en  garde.  Eftant  donc  arrivé 
le  vingtfeptiefme  dudit  mois ,  après 
avoir  lommé  de  rendre  la  place  au 
gouverneur  envoyé  par  le  roy,  il  luy 
fut  refpondu  «  que  ledit  fieur  gouver- 
neur feroit  le  très  bien  venu  &  receu, 
pourveu  qu'il  vinft  défarmé  &  luy 
fixiefme  ;  »  fur  quoy  l'efcarmouche  ef- 
tant drefl*ée ,  huia  de  ceux  du  fort  y 
demeurèrent  &  quatorze  du  cofté  de 
leurs  ennemis  ,  entre  lesquels  '  fe 
trouva  la  cornette  de  Villebon.  De- 
puis ,  à  favoir  le  dernier  dudit  mois , 
Aumale ,  logé  à  Franquerville  &  au 
Mefnil  Liénard  (i),  vindrent  efcar- 
moucher  devant  le  fort  fur  le  midy, 
&  fit  le  femblable  fur  la  minuid ,  di-  ' 
vertifl'ant  (2)  cependant  la  rivière  de 
Robec  pour  empefcher  de  moudre 
les  moulins  de  Rouan.  Le  premier 
du  mois  de  iuin  fuivant ,  par  la  prati- 
que de  quelque  traitté,  les  forçats  de 
la  grande  galère. ayans  mis  la  proue 
en  terre  vers  le  lieu  apelé  la  Prairie 
de,  Grammont ,  &  tué  quelques  fol- 
dats ,  efchappèrent ,  de  forte  que  la 
galère  fut  défarmée.  Ce  neantmoins 
quelques  uns  furent  repris  &  le  comité 
emprifonné.  Le  mefmeiour,  Aumale, 
affifté  de  Bigot,  advocat  du  roy,  de 
Péricart,  procureur  du  roy  &  <J'autres 
de  la  cour  de  parlement ,  envoya  fauf- 
conduit  au  préfîdent  de  Mandreville 
pour  parlementer.  Il  luy  fut  refpondu 
que  cela  ne  fe  pouvoit  faire  fans  que  les 
armes  fuflent  quittées  de  part  &  d'au- 
tre; ce  qu'entendant,  Aumale  rompit 
les  canaux  des  fontaines,  &  fur  les 
fept  heures  du  foir  donna  une  chaude 
alarme  au  fort  fainde  Catherine  ,  où 
il  perdit  vingt-cinq  hommes  de  cheval. 

Tout    ceft    appareil    de    guerre ,       Le  prince 
voire  mefmes  d'un  fiége  &  du  dégaft         nomme 
de  la  Normandie     eflant  rapporté  à  goSëircc 
Orléans  au  onnce  (auquel  aufft  ceux        Rouen, 
de  Rouan  demandoient  quelque  fei- 
gneur de  nom  qui   leur  fuft  envoyé 
pour  les  conduire  en  tels  &  fî  urgens 

(i)  Sans  doute  le  Mesnil-Esnard,   canton 
de  Boos  (Seine-Inférieure). 
(2)  Divertissant,  détournant. 
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1Ç62.  aifairesK  il  fut  àrrefté  que  le  fieur  de 

Morvillier  auroit  cède  charge,  le- 
quel foudain  fe  mit  en  chemin  avec 
environ  trois  cens  chevaux.  Aumale 
en  eftant  adverti,  &  que,  d'autre  part, 
ceux  de  Dieppe  prétendoient  d'en- 
voyer fecours  à  ceux  de  Rouan  ,  fit 
marcher  vers  le  bourg  Théroude  (i) 
cent  hommes  de  cheval  &  quatre 
jcens  hommes  de  pied  contre  le  fe- 
cours venant  d'Orléans ,  en  intention 
de  suivre  puis  après  en  perfonne  ; 
mais  Morvillier  ufa  d'une  grande  rufe, 
dre(fant  fon  chemin  comme  s'il  euft 
voulu  fe  retirer  dans  le  Havre  neuf , 
ayant  mefmes  mandé  à  Rouan  qu'on 
luy  envoyait  la  galère  ,  pour  donner 
opinion  qu'il  vouloit  entrer  par  le  re- 
flux de  la  rivière  de  Seine  ;  &  pource 
3ue,  û  toft  qu'il  fut  arrivé  au  Ponteau 
e  mer,  il  fut  adverti  que  Aumale, 
avec  toutes  fes  forces ,  le  venoit  ren- 
contrer ,  &  mefmes  eftoit  defià  arrivé 
à  la  Bouille  (2)  (qui  eft  un  deftroit  au- 
quel cinq  cens  hommes  pourroient 
empefcher  une  armée  de  passer  ou- 
tre), il  defcendit  encores  plus  bas,  à 
favoir,  à  Hondfleur  (3),  de  ce  lieu 
ayant  mandé  au  Havre  neuf  qu'on 
luy  envoyait  quelque  nombre  de  grands 
vaifleaux ,  comme  s'il  euft  voulu  paffer 
de  delà  pour  prendre  les  forces  qui 
eftoient  dedans  le  Havre,  avec  celles 
du  cofté  de  Dieppe  &  de  Picardie  , 
pour  faire  un  ravage  dans  tout  le 
jîaïs  de  Caux,  &  finalement  s'eftant 
loint  avec  ceux  de  Rouan  ,  combatre 
Aumale  où  il  le  rencontreroit.  Il  fit 
auffi,  fur  ce  bruit,  embarquer  environ 
cinquante  corteaux,  comme  pour  pas- 
fer  delà ,  le  tout  afin  que  Aumale  , 
ayant  ouy  ces  nouvelles ,  print  parti 
de  rebrouffer  chemin  au  Pont  de 
l'Arche  ,  pour  y  paffer  la  rivière  &  le 
venir  rencontrer  avant  qu'il  fe  fuft  for- 
tifié d'autres  gens  de  guerre.  Ainfi  en 
advint-il  auffi.  Car  Aumale,  adverti 
de  cela,  retourna  droit  au  Pont  de 
l'Arche  &  pafla  du  cofté  de  Caux  ; 
mais  ,  au  contraire ,  Morvillier  ayant 
Comment  fait  défempàrer  fes  chevaux ,  s'ache- 
Morviiiiers  mina  droit  à  Rouan  en  telle  diligence 
^""îfvme*"^  que  le  matin,  à  l'aube  du  iour,  un- 
ziefme  de  iuin ,  il  y  entra  par  bateaux 

(i)  Bourg-Théroulde  (Eure) ,  à  six  lieues 
S.-O.  de  Rouen. 

(2)  La  Bouille,   canton  de  Grand-Cou- 
ronne (Seine- Inférieure). 

(3)  Honfleur,  sur  la  rive  gauche  de  l'em- 
bouchure de  la  Seine,   en  face  du  Havre. 


tout  à  fon  aife,  pource  que  le  pont  1562. 

eftoit  rompu. 

Estant  arrivé  &  receu  en  grande 
ioye,  il  fut  requis  de  pourvoir  incon- 
tinent à  ti'ois  chofes,  à  favoir,  au  def- 
bordement  des  gens  de  guerre  eftans 
en  la  ville ,  au  fort  fainae  Catherine 
&  à  ceux  de  la  religion  romaine ,  qui 
faifoient  plufieurs  monopoles  avec 
leurs  ennemis.  La  proviiion  qu'il  y 
mit,  quant  au  premier  poind,  fut  que 
tous  foldats  fe  feroient  enrooller  fous 
la  charge  de  l'un  des  capitaines  rete- 
nus pour  le  fervice  du  roy  &  la  dé- 
fenfe  de  la  ville ,  ou  bien  fortiroient 
dehors  dedans  vingt-quatre  heures  & 
fans  aucunes  armes ,  fous  peine  de  la 
hart ,  &  que  lefdits  capitaines  en- 
voyeroient  en  l'hoftel  commun  de  la 
ville  les  noms  &  furnoms  des  foldats 
eftans  fous  leurs  charges  ;  ioint  que  . 
nuls  foldats  ne  feroient  logez  fans 
éticquettes  du  fourrier,  cçntenans 
leurs  noms  &  furnoms,  enfemble  de 
leur  capitaine  ,  &  que  nuls ,  fuffent 
•gentilfhommes ,  gens  d'ordonnance, 
foldats  ou  autres,  de  quelque  qualité 
qu'ils  fuffent ,  ne  prendroient  ni  ne 
demanderoient  de  leurs  hoftes  aucu- 
nes viduailles,  habits,  hardes  ni  autre 
chofe  quelconque  pour  eux ,  leurs 
gens  ni  leurs  chevaux,  fans  payer  de  * 
gré  à  gré ,  ni  au  lieu  defdites  viduail- 
les ne  tireroient  argent  de  leurs  hof- 
tes. Et  finalement  que  tous  bour- 
geois de  la  ville  y  ayans  maifon  & 
domicile  s'y  retireroient ,  &  ne  pren- 
droient logis ,  vivres  ni  provifions  es 
maifons  des  autres  bourgeois  préfens 
ou  abfens ,  ni  ne  feroient  marquer  en 
leurs  noms  icelles  mnifons. 

Ces  chofes  ainfi  bien  délibérées  ,  Mesures 
furent  encore  mieux  exécutées,  eftans  d'ordre, 
tous  les  foldats  tirez  de  leurs  logis 
comme  pour  faire  une  reveue ,  &  de 
là  menez  foudainement  par  leurs  ca- 
pitaines en  leur  nouveau  quartier , 
comme  il  leur  fut  affigné  après  la  pu- 
blication de  ce  que  deffus.  Quant  au 
fécond  poind ,  concernant  le  fort 
fainde  Catherine,  y  eftant  allé  avec  les 
capitaines  &  principaux  de  la  ville  pour 
confidérer  l'affiete  &  entendre  leurs 
opinions  ,  il  réfolut  de  le  garder  con- 
tre l'advis  de  plufieurs,  efpérant  de  le 
rendre  tcnable  dans  peu  de  iours ,  & 
s'offrant  de  le  garder  en  perfonne,  en 
laiflant  dans  la  ville  le  feigneur  de 
Languetot ,  afl'és  connu  &  bien-aymé 
de  ceux  de  la  ville,  comme  il  le  méri- 
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cl'un  iour  à  autre,  luy  &  Languetot  fe 
tiendroient  &  commanderoient  cha- 
cun à  fon  tour ,  l'un  dans  la  ville  & 
l'autre  dans  le  fort. 
Les  cathoii-  Qu ANT  au  troifiefme  poind,  combien 
ques  tolérés,  que  ceux  de  la  religion  fifTent  grande 
inftance  pour  leur  feureté  que  tous  les 
autres  fuffent  mis  dehors,  &  que  le 
prince  ,  au  partir  d'Orléans ,  luy  euft 
baillé  pour  inftruction ,  pource  qu'à 
Paris  il  avoit  efté  publié  cle  faire  fortir 
tous  ceux  de  la  religion,  les  princi- 
paux defquels  mefmes  auroient  efté 
arreftez  prifonniers,  qu'on  publiaft  le 
femblable  à  Rouan  ,  en  retenant  les 
principaux  comme  pour  oftages,  &  les 
alTeurant  que  pareil  traittement  leur 
feroit  fait  à  celuy  qu'on  feroit  dans 
Paris  ;  ce  neantmoins ,  ayant  égard 
.  Morvillier  aux  commoditez  que  la 
ville  recevoit  des  deffufdits ,  eftans  en 
très  grand  nombre ,  tant  pour  les  vi- 
vres qu'on  leur  commandoit  faire  ve- 
nir ,  que  pour  en  tirer  deniers  &  les 
employer  au  travail  des  fortifications^ 
il  ayma  mieux  chercher  les  moyens 
de  s'affeurer  d'eux  que  les  chaffer. 
Parquoy,  après  leur  avoir  dextrement 
&  fans  bruit  ofté  leurs  armes ,  &  les 
ayant  tous  alfemblez  en  un  lieu  pour 
-  leur  demander  «  û ,  n'eftans  forcés  en 
leurs  confciences,  biens  ni  perfonnès, 
ils  ne  vouloient  pas  promettre  de  vi- 
vre paifiblement  avec  leurs  conci- 
toyens fous  l'obéiffance  du  roy  &  fous 
fon  commandement ,  fans  faire  aucun 
monopole  ni  entreprife  au  préiudice 
d'iceux  ,  en  quoy  faifant ,  il  ne  les 
mettroit  point  dehors  comme  il  en 
avoit  le  pouvoir  &  comme  il  en  eftoit 
requis ,  »  ils  levèrent  tous  les  mains 
avec  un  grand  cri ,  comme  fort  fatis- 
faits  &  contens  ;  &  par  ainfî ,  furent 
renvoyez  chés  eux ,  après  avoir  or- 
donné une  patrouille  de  gens  de  che- 
val de  iour  &  de  nuid,  avec  pouvoir 
de  s'en  faifir  û  aucuns  eftoient  trouvez 
confultans  enfemble. 
Aumale  ravage  AuMALK  ,  d'autre  cofté,  bien  marri 
le  pays.  d'avoir  ainfi  efté  trompé ,  fe  vengeoit 
fur  le  pays  plat,  diffipant  les  églifes  , 
comme  celle  de  Harfleur,  Montivil- 
lier  &  l'Iflebonne,  où  il  fit  pendre 
trois  anciens  &  trois  gentilfhommes 
de  la  religion  ;  comme ,  au  contraire  , 
la  galère  ,  voguant  çà  &  là ,  apportoit 
en  la  ville  toutes  fortes  de  vivres  ,  & 
généralement  tout  ce  qu'elle  pouvoit 
attrapper,  iufques  à  ramener  tous  les 


3 


bateaux  depuis  le  port   faint    Ouan  1Ç02. 

pour  empefcher  le  aelTein  des  enne- 
mis ;  &  lurent  portez  ces  bateaux  au 
fort  fainde  Catherine  pour  s'en  em- 
parer (i)  contre  l'artillerie. 

Morvillier,  entendant  le  defgaft 

ue  Aumale  faifoit   par  le   oays,  & 

'autre  part,  adverti  que  huia  canons 
avec  poudres  &  boulets  eftoient  en- 
voyez de  Paris  au  Pont  de  l'Arche, 
fortit  de  Rouan  avec  douze  cens 
hommes  de  pied  ,  quatre  cens  hom- 
mes de  cheval  &  trois  canons  ,  le 
quinziefme  de  iuin,  en  intention  de 
forcer  la  ville  &  gagner  les  pièces  de 
l'ennemi ,  s'il  pouvoit ,  ou  pour  le 
moins ,  de  contraindre  Aumale  d'y 
accourir,  faifant  cefler  par  ce  moyen 
le  defgaft  qu'U  faifoit  au  pays  de  Caux; 
mais  quant  aux  canons ,  ils  n'eftoient 
encore  arrivez  alors ,  &  quant  à  la 
ville,  Villebon  y  arriva  fi  toft  avec  fes 
forces,  que  Morvillier,  fe  contentant 
d'avoir  gaçné  le  fécond  poind ,  qui 
eftoit  de  divertir  Aumale  du  pays  de 
Caux,  ioint  que  les  aft'ufts  de  deux 
de  fes  canons  s'eftoient  rompus  en 
chemin ,  s'en  retourna  fans  faire  autre 
exploit. 

Le  vingtdeuxiefme  dudit  mois  arri-  L'attaque 
vèrent  de  renfort  à  Rouan  deux  cens  continue, 
chevaux  conduits  par  le  fieur  de 
fainde  Marie  (2) ,  gendre  du  fieur  de 
Senarpont.  Le  vingtneufiefme  fuivant, 
Aumale  ayant  recueilli  toutes  fes  for- 
ces ,  recommença  d'affiéger  le  fort 
fainâe  Catherine  ,  fe  campant  fur 
une  crouppe  de  montagne,  qu'on  dit 
le  bois  de  Turinque ,  avec  treize  ca- 
nons &  deux  coulevrines.  A  l'abor- 
dée furent  blefl'és  des  efclats  des^ 
coups  de  canon  qui  pafl'oient  outre  le 
fort,  iufques  à  la  tour  du  coulombier  & 
remparts  de  la  ville ,  le  capitaine  des 
Crofes  (3),  le  capitaine  Mefnil,  lieute- 
nant de  Morvillier  au  gouvernement 
de  Bologne  ,  &  deux  autres  furent 
tuez ,  à  favoir ,  le  capitaine  faind 
Agnen  ,  d'une  arquebouzade  ,  &  le 
fieur  de  Languetot,  qui  eut  une  cuifl^e 
emportée  d'un  coup  de  canon.  Ce  fut 
un  très  grand  dommage  en  toutes 
fortes.  Car  c'eftoit  un  vaillant  &  ma- 
gnanime chevalier,  comme  il  le  monf- 
tra  mefmes  à  la  mort ,  rendant  fon 


ri)  S'en  servir  en  guise  de  rempart. 

(2)  NicoIas-aux-Epaules,  sieur  de  Sainte- 
Marie-du-Mont  {France  protest. ^  VII,  441). 

(?)  Jean  de  Croses  {aliàs  Gros  ou  Croisie) 
{France  protest,  y  IV,  pS). 
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efprit  à  Dieu  une  heure  après  le  coup,  ■ 
avec  une  finguiière  conftance.  Cette 
efcarraouche  dura  fix  heures  &  coufta 
pour  le  moins  la  vie  de  cent  hommes 
à  leurs  ennemis. 

Le  lendemain  &  iour  d'après ,  à  fa- 
voir  le  dernier  de  iuin  &  premier  de 
iuillet  ,  la  baterie  recommença  tant 
fur  le  fort  que  fur  la  ville,  eftant  bra- 
auée  Tartillerie  fur  le  haut  de  la  cavée 
au  chemin  de  Paris,  dont  ils  cou- 
vroient  leurs  arquebouziers  contre  la 
galère  &  galiotes  qui  les  efcarmou- 
choient  delà  la  rivière ,  &  tiroit  leur 
artillerie  iufques  au  milieu  de  la  ville, 
où  toutesfois  perfonne  ne  fut  offenfé, 
&  fut  faite  la  nuiâ  une  faillie  qui  con- 
traignit les  ennemis  de  fermer  de 
tranchées  le  chemin  de  Paris. 

Le  lendemain ,  deuxiefme  dudit 
mois  de  iuillet,  eftant  arrivé  aux  en- 
nemis dedans  Darnetal  quelque  ren- 
fort envoyé  de  Caudebec,  le  capitaine 
Barré,  avec  deux  cens  hommes  de 
pied  ,  en  tua  les  uns  &  mit  les  autres 
à  vau  de  route ,  ayant  gagné  les  en- 
feignes  des  capitaines  Porcher  &  Ma- 
lafus.  Mais  pendant  que  fes  gens 
s'amufoient  au  pillage,  les  ennemis 
ralliés,  &  leur  eftant  venu  renfort  du 
Pont  de  TArche ,  eurent  leur  reven- 
che  pour  les  avoir  trouvés  en  défor- 
dre,  de  forte  qu'en  avans  rencontré 
trente-cinq  hommes  de  pied  &  deux 
de  cheval ,  ils  les  rechaflerent  iufques 
aux  portes  de  la  ville  ,  ayans  efté  mal 
favorifés  du  rempart  de  faind  Hilaire, 
dont  le  canonnier  fut  mis  en  la  ca- 
dène  en  la  galère. 

Ce  mefme  matin  fut  donnée  une 
alarme  bien  chaude  au  camp  de  l'en- 
nemi ,  par  le  capitaine  Lambert ,  qui 
tua  trois  fentinelles ,  de  quoy  eftans 
irrités ,  ils  tirèrent  environ  trois  cens 
coups  de  canon  &  pillèrent  laupleut 
&  faind  Eftienne  de  Rouvière(i),  où 
ils  mirent  un  corps  de  garde  pour  em- 
pefcher  l'effed  de  la  galère  &  des 
galiotes. 

Le  quatriefme  dudit  mois ,  nonobf- 
tant  ce  flége ,  furent  efleus  les  efche- 
vins  &  huarteniers  à  la  manière  acouf- 
tumée  aurant  la  paix ,  &  fut  pourveu, 
tant  ce  iour  que  les  autres  fuivans ,  à 
ce  qui  eftoit  néceflaire  pour  la  police 
&  feureté  de  la  ville  ,  en  laquelle  les 
foldats  eftrangers  commencèrent  à  fe 

(i)  Saint-Etienne-du-Rouvray ,  canton  de 
Grand-Couronne  (Seine- Inférieure). 


defborder  grandement  &  à  fouler  les  1J62. 

bourgeois  ;  &  euft  procédé  ce  mal 
beaucoup  plus  avant  avec  un  dange- 
reux détordre  ,  C\  Dieu  n'euft  délivré 
la  ville  de  ce  fiége,  comme  il  fit.  Car 
le  unziefme  dudit  mois,  à  deux  heures 
après  midi ,  fut  aft*ailli  le  fort  fainde 
Catherine  de  front  &  des  deux  coftés, 
tant  à  pied  qu'à  cheval ,  comme  pour 
un  dernier  effort ,  tellement  que  les 
ennemis  plantèrent  trois  enfeignes  au 
deft'us  du  rempart.  Mais  l'ifTue  en  fut 
telle  (ju'eftans  renverfés ,  ils  furent 
pourfuivis  iufques  dedans  leur  camp  , 
avec  tel  eflfroy  que  la  nuid  enfuivant , 
fans  fonner  ni  trompette  ni  tabourin , 
ils  départirent  tant  à  la  hafte ,  qu'ils 
oublièrent  grande  quantité  de  vivres  ,  Le  siège  est 
de  munitions  &  de  hardes ,  entre  lef-  interrompu, 
quels  fe  trouvèrent  plufîeurs  perro- 
quets &  guenons  ,  [cel  qui  ne  fut  ho- 
norable pour  Aumale  &  les  ftens.  Qui 
plus  eft,  ils  abandonnèrent  grand 
nombre  de  malades  &  de  bleffés,  en- 
vers lefquels ,  au  lieu  d'ufer  de  droid 
de  guerre  à  toute  rigueur ,  on  ufa  de 
toute  humanité ,  les  retirant  &  faifant 
penfer  en  la  ville ,  y  eftant  bien  re- 
drelTé  le  bureau  des  pauvres. 

Ceux  de  la  ville  ainfi  délivrés,  après 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu ,  pourveu- 
rent  à  leurs  affaires ,  réparans  les  ca- 
naux des  fontaines ,  défendans  de  pil- 
ler dedans  ni  dehors  la  ville ,  faifans 
fondre  douze  groffes  pièces  de  cui- 
vres trouvés  aux  temples ,  caffans 
quelques  gens  de  pied  &  faifans  elTar- 
ter  les  bois  &  iardins,  ruiner  les  mai- 
fons  des  fauxbourgs ,  befongner  aux 
remparts ,  &  applanir  les  chemins , 
faifans  auffi  plufîeurs  ordonnances 
contre  les  déferteurs  &  abfens  ,  com- 
me préfuppofans  que  les  affaires  ne 
demeureroient  en  ceft  eftat  fi  la  guerre 
continuoit.  Pource  que  Caudebec 
leur  empefchoit  fort ,  le  ieudi,  fei- 
ziefme  audit  mois ,  fut  envoyée  une 
galère  equippée  de  foldats ,  acompa- 
gnée  de  deux  bacs  portans  grolTes 
artilleries,  où  elle  fe  planta  avec  le 
capitaine  de  Fefquamp  (i),  &  huid 
enfeignes  de  gens  de  pied  envoyés 
par  terre  ;  mais  ils  n'y  firent  rien  pour 
n'avoir  amené  du  canon  du  cofté  de  la 
terre. 

En  ces  entrefaites,  Aumale  fit  en- 
treprife  d'une  efcalade  qui  fut  defcou- 
verte  par  une   finguiière  providence 

(i)  Féoamp  (Seine*! nférieure). 
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1562.  de  Dieu,  ayant  efté  d'aventure  ren- 

contré par  Morviller,  devant  la  porte 
de  fon  logis ,  un  ieune  garçon  affés 
mal  veftu,  &  faifant  du  béliftre  ,  au- 
quel ayant  demandé  par  un  léger  foup- 
çon  &  en  douce  façon  qui  Tavoit  là 
envoyé,  Dieu  voulut  qu'il  luy  refpon- 
dit  franchement,  «  que  c'eftoit  le  lîeur 
de  Villebon  qui  luy  avoit  promis  des 
chauffejs  de  toile ,  s'il  vouloit  aller 
veoir  ce  qu'on  faifoit  à  la  maifon  de 
Morviller  &  à  Rouan.»  Morviller  donc 
fur  cela  ayant  tiré  de  luy  fans  l'effa- 
roucher ce  qu'il  en  vouloit  favoir,  luy 
fit  donner  un  efcu,  mandant  par  luy  à 
Villebon  «  qu'une  autrefois  il  fe  fervift 
de  plus  fines  gens,  &  que  fes  efchel- 
les  eftoient  trop  courtes.  »  Ceft  ade  fut 
loué  par  les  uns  &  blafmé  par  les  au- 
tres, comme  s'il  y  euft  eu  autre  moyen 
d'en  mieux  ufer,  &  depuis  iugèrent 
ûue  Morviller  dès-lors  ne  fe  vouloit 
du  tout  fermer  la  porte  d'une  retraitte 
en  un  befoin. 

Un  cas  de  dis-  ADVINT  au  mefme  temps  qu'un  fol- 
cipiine.  dat  de  la  religion,  autrement  bien 
cognu  <&  aimé  dans  Rouan  ,  s'eftant 
delDordé  iusques  à  vouloir  forcer  la 
maifon  de  fon  voifin  pour  la  piller,  fut 
condamné  à  eftre  pendu  félon  l'ordon- 
nance. Sur  quoy,  ainfi  qu'il  eftoit  preft 
à  eftre  exécuté  en  la  place ,  eftant  re- 
cuis de  Morvillier  par  les  capitaines 
de  luy  fauver  la  vie ,  n'en  voulut  ia- 
mais  rien  faire  à  leur  requefte.  Mais 
fe  fervant  dextrement  de  cefte  occa- 
fion  pour  tirer  plus  de  profit  pour  le 
public  de  la  vie  aue  de  la  mort  de  ce 
foldat ,  s'approcnant  luy-mefme  du 
condamné,  après  aigres  remonftrances 
à  luy  faites,  fe  tournant  vers  le  peuple, 
qu'il  voyoit  avoir  grande  commiféra- 
tion  de  ce  foldat ,  demanda  tout  haut 
«  s'il  y  avoit  là  quelcun  qui  luy  vouluft 
demander  grâce  pour  ce  foldat ,  &  le 
pleiger  que  iamais  il  rie  retourneroit 
à  faire  un  tel  ade.  »  Sur  cela  tout  le 
peuple,  d'une  voix,  l'ayant  fupplié  de 
luy  donner  la  vie ,  &  protefté  de  ref- 
pondre  pour  luy,  il  ottroya  au  peuple 
avec  grande  remonftrance  ce  qu'il 
avoit  refufé  aux  capitaines,  ce  qui  fer- 
vit  merveilleufement  à  contenir  un 
chacun  en  fon  devoir,  <&  à  rendre  à 
Morvillier  très  volontaire  obéilTance. 

Petits  profits         AuMALE,  d'autre  cofté,  ayant  perdu 
d'Aumale.       toute  efpérance  d'avoir   la  ville   de 
Rouan  ,   ferra  premièrement   en   fes 
bouges  toutes  les  toiles  que  les  bour- 
geois de   Rouan   ont  acouftumé  de 


faire  blanchir  au  lieu  de  Brionne  (i)  1562. 

&  à  l'entour,  ne  pouvans  moins  valoir 
que  de  trois  à  quatre  cens  mille  livres. 
Puis  il  affiégea  le  Ponteau  de  mer 
avec  huiÔ  enfeignes  &  quatre  cens 
chevaux ,  le  feiziefme  de  iuillet.  Ce 
qu'ayans  entendu  ceux  de  Rouan,  y 
envoyèrent  le  capitaine  Boys  David 
avec  fa  compagnie  dans  une  galère  ; 
mais  ce  fut  trop  tard  ,  ayant  efté  fur- 
prife  ladite  ville  en  parlementant ,  là 
où  toute  hoftilité  fut  exercée,  nommé- 
ment fur  le  miniftre  de  Brionne ,  au-  Le  ministre  d^ 
quel  eftant  malade  au  lid  d'une  fièvre  Brionne. 
quarte ,  ils  coupèrent  les  aureilles  & 
crevèrent  les  yeux ,  puis  le  traînèrent 
au  gibet.  De  là,  le  dixneufiefme  dudit 
mois,  fut  Mégée  &  prife  par  Au  maie 
la  ville  de  Hondfleur  fans  grande  ré- 
fiftence  des  habitans,  qui  fe  retirèrent 
par  la  mer  au  Havre  neuf. 

Le  parlement,  que  nous  avons  dit 
s'eftre  retiré  de  la  ville  fans  avoir  au- 
cun lieu  d'affiete,  envoya  en  ce  temps 
à  la  cour  deux  confeillers,  à  favoir, 
Claude  Geogelier  &  Charles  du  Val, 
aufquels  furent  ottroyées  letres  en 
datte  du  vingtdeuxiefme  iuillet,  par 
lefquelles  la  féance  du  parlement  fut  Le  parlement 
ordonnée  à  Louviers  ou  autre  lieu  du  siège  à 
pais  de  Normandie  qui  feroit  advifé       Louviers. 

f)ar  ladite  cour  &  par  Aumale,  fuivant 
efquelles  lettres  patentes,  la  cour, 
après  la  publication  d'icelles,  le  qua- 
triefme  iour  du  mois  d'aouft  fuivant , 
commença  à  fe  mettre  en  befonçne. 

Le  vingtcinquiefme  dudit  mois  de 
iuillet,  la  royne  mère  efcrivit  à  ceux 
de  Rouan,  leur  donnant  option  de  re- 
cevoir  pour    gouverneur   le   duc  de 
Bouillon  ou  autre  qui  luy  feroit  fidèle," 
les  priant  cependant  de  permettre  que 
les  deniers  du  roy  luy  fuiTent  envoyés. 
Sur  quoy  ayans  envoyé  à  Orléans  vers 
le  prince ,  il  leur  monftra  &  mit  entre 
mains  unes   letres  fignées  de  ladite     La  bonne  10: 
royne,  qui  avoient  efté  furprifes,  par      de  la^reino 
lefquelles  il  apparoiflbit  que  le  com-  m^-re. 

plot  eftoit  fait  de  leur  envoyer  un 
gouverneur,  lequel  d'entrée  les  trait- 
teroit  doucement,  mais  que  puis  après 
Aumale  les  aftaillant,  il  ne  faudroit  de 
luy  faire  ouverture  pour  leur  couper 
la  gorge,  lefquelles  letres  eftant  leues 
en  l'hoftel  commun  de  la  ville,  la  ref- 
ponfe  fut  aifée  à  faire. 

Le  dernier  iour  de    iuillet ,   deux 
compagnies  de  gens  de  pied,  avec  une 

(i)  Brionne  (Eure),  entre  Bemay  et  Elbeuf. 
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Rouan,  coururent  le  pais  de  Caux, 
où  ils  ruinèrent  plufieurs  mouftiers  & 
forts  dreflTés  contre  eux  par  leurs  en- 
nemis ,  fpécialement  à  Barantin  (i)  & 
à  Pavilly. 

ARREST  DE   LA   COUR  DE   PARLEMENT 
CONTRE  CEUX   DE   LA  KELIGION. 

Le  vingtfixiefme  d'açût,  le  parle- 
ment de  Rouan ,  féant  à  Louviers , 
comme  il  a  efté  dit,  commença  d'ufer 
de  fon  authorité  contre  ceux  de  la  re- 
ligion par  un  arreft  plein  de  la  plus 
grande  animofité  qu'il eft  poffible,  «or- 
donnant ,  fans  aucune  exception ,  que 
toutes  chofes  appartenantes  aux  ec- 
cléfiaûiques  &  au  fervice  de  la  religion 
romaine  feroyent  reftablies  prompte- 
ment  &  remifes  en  leur  entier  auxdef- 
pens  de  ceux  &  celles  non  feulement 
qui  auroient  fait  ou  fait  faire  les  facca- 
gemens ,  ou  qui  auroient  diredement 
ou  indiredement  donné  confort ,  mais 
auffi  de  ceux  &  celles  qui  les  auroient 
eus  agréables ,  les  déclarant  viola- 
teurs des  droits  divins  &  humains, 
avec  confifcations  de  tous  leurs  biens, 
les  unifiant  &  incorporant  au  domaine 
du  roy  fans  en  pouvoir  iamais  élire 
diftraits.  Permettant  au  furplus  au  peu- 
ple &  à  toutes  perfonnes  de  leur  cou- 
rir fus  de  leur  authorité  privée  ou  à 
fon  de  toxin  fi  befoin  eft,  pour  les  ap- 
préhender ou  mettre  à  mort ,  s'il  y  a 
aucune  réfiftence.  Déclarant  auffi  les 
ennemis  du  roy  &  de  la, couronne 
criminels  de  lèze-maiefté  au  premier 
chef,  rebelles  &  perturbateurs  de  la 
paix  publique ,  dégradés  de  noblefi'e 
avec  leur  poftérité ,  privés  de  toutes 
dignités,  eflats,  offices  &  charges  pu- 
bliques ,  tous  ceux  qui  fe  leroient 
méfiés  de  cefte  guerre  pour  lefdits 
rebelles,  ou  favorifé  à  ceux  qui  s'en 
feroient  méfiés ,  les  noms  &  furnoms 
defquels,  avec  leurs  qualités,  feroient 
enroollés  &  enregillrés  en  tableaux 
affichés  es  fiéges  oes  bailliages  &  vif- 
contés  de  leurs  domiciles  &  héritages. 
Déclarant  leurs  hommes,  vafl'aux,  fer- 
miers &  autres  redevables,  pour  quel- 
Que  caufe  que  ce  foit,  quittes  de  leur 
devoir  &  ferment,  avec  défenfes  de 
leur  rien  payer,  fous  peine  de  payer 
le  double  au  roy  &  d'eilre  punis  eux- 

J[i)  Barentin,    canton  de  Pavilly   (Seine- 
(èrieure). 


mefmes  comme  rebelles ,  faufs  ceux 
qui,  dedans  trois  femaines  après  la 
publication  de  l'arreft,  fe  retireroient 
au  fervice  &  obéiflance  du  roy,  en 
prenant  grâce  &  rémiffion  du  duc 
d'Aumale ,  félon  le  pouvoir  à  luy  ot- 
troyé.  Déclarant  tous  fermens ,  aflb- 
ciations  &  promefl'es  faites  entre  les 
defl^ufdits  eftre  nulles,  illicites  &  faites 
contre  les  bonnes  mœurs ,  &  ordon- 
nant qu'il  fera  procédé  comme  defl'us 
contre  les  coulpables  décédés,  comme 
contre  les  vivans.  Et  pour  le  faift  de 
la  religion  (aboliflant  entièrement  par 
ce  moyen  l'édid  de  ianvier  &  tous  au- 
tres précédens  faits  en  la  faveur  de 
ceux  de  la  religion),  il  commande  à 
tous  miniftres,  nonobftant  leur  ferment 
prefté  en  iuftice,  de  fe  retirer  de  Nor- 
mandie dans  trois  iours  après  la  pu- 
blication de  ceft  arreft  ;  à  faute  de 
3uoy  les  déclare  compris  es  peines 
efl'ufdites,  défend  à  toutes  perionnes 
de  les  recevoir  fous  mefmes  peines  , 
permet  au  peuple  &  à  toutes  perfon- 
nes de  les  appréhender  &  mener  aux 
prochaines  prifons  ,  & ,  en  cas  de  ré- 
fiftence, de  les  tuer  &  mettre  en  piè- 
ces. 

«  Ordonne  auffi  que  contre  toutes 
perfonnes  eccléfiaftiques ,  depuis  les 
fous-diacres  inclufivement  iufques  aux 
plus  hauts  ordres,  &  contre  tous  moi- 
nes &  profès  qui  auroient  contradé 
mariages ,  &  contre  tous  ceux  qui  au- 
roient pris  à  femme  des  religieufes 
profefles  feroit  procédé  à  punition  de 
mort,  fans  fupport  ni  diffimulation,  & 
feroient  lefdites  religieufes  reclufes 
iufques  à  cinq  ans,  en  tel  lieu  qu'ad- 
viferoient  les  iuees  ordinaires ,  pour 
puis  après  en  ordonner  comme  de  rai- 
lon.  Et  les  bénéficiers ,  de  quelque 
qualité  ou  degré  qu'ils  fufl'ent,  feroient 
privés  &  déboutés  du  pofleflbire  de 
leurs  bénéfices. 

»  Ordonne  finalement  que  tous  ma- 
eiftrats,  iuges,  officiers,  miniftres  de 
iuftice  en  titre  d'office,  ou  par  commif- 
fion  du  roy  ou  d'autres  feigneurs,  tous 
advocats ,  procureurs ,  greffiers  ,  huif- 
fiers,  clercs,  commis  des  greffes,  fer- 
gens  &  autres  ayans  ferment  à  iuftice, 
tous  capitaines,  gouverneurs  de  villes 
&  chafteaux  ,  confeillers  ,  efchevins , 
quarteniers  &  autres  officiers  de  ville, 
tous  marguilliers ,  thréforiers,  admi- 
niftrateurs  du  bien  de  l'églife  &  des 
pauvres  feroient  tenus,  les  uns  dans 
quinzaine,  les  autres  dans  un  mois, 


1Ç62. 


Digitized  by 


Google 


156 


HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUE 


1562. 


Les  réformés 
y  font  opposi- 
tion. 


L'avocat 
Quillebœuf. 


On  prend  des 

mesures  contre 

les  prêtres. 


de  fe  purger  par  ferment ,  pardevant 
les  baillifs ,  leurs  lieutenans ,  &  en 
leur  abfence,  le  plus  ancien  advocat, 
en  la  préfence  de  l'évefque  du  lieu, 
ou  de  l'un  de  fes  vicaires,  s'ils  auroient 
prefté  confeil,  confort  ni  ayde  aufdits 
féditieux  &  rebelles ,  ou  affifté  aux 
prefches,  baptefmes,  cènes,  mariages, 
fépultures,  ou  autres  tels  ades  contre 
la  couftume  de  Téglife  catholique  ro- 
maine. Puis  feroient  profeffion  de  leur 
foy  félon  les  articles  arreftés  par  la 
faculté  de  théologie  en  Sorbonne,  au- 
thorifés  par  le  roy  François  premier, 
au  mois  de  iuillet  M.D.XLIII  (ij, 
laquelle  profeffion  ils  bailleroient  u- 
gnée  de  leur  main,  &  fans  laquelle,  à 
radvenir,  nul  ne  feroit  receu  aux  af- 
femblées  particulières  des  vifcontés  & 
bailliages,  ni  nommé  ou  député  pour 
comparoiftre  en  l'affemblée  générale 
des  Eftats  du  pais  ;  défendant  auffi  à 
tous  iu^es  &  autres,  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  fuflent ,  de  tenir  ou  exercer 
aucune  iurifdidion  contentieufe  ou 
volontaire  es  villes  &  places  tenues 

f>ar  ces  rebelles,  déclarant  autrement 
eurs  fentences ,  iugemens ,  ades  & 
expéditions  nulles.  » 

Cest  arreft  venu  à  la  notice  de 
ceux  de  Rouan,  ils  arrêtèrent  de  s'y 
oppofer  &  d'en  appeler  au  confeil  du 
roy  venu  en  aage,  &  aux  Eftats  deue- 
ment  aflTemblés  ,  &  pareillement  à 
l'intérinement  de  la  commiffion  d'Au- 
male.  Suivant  donc  cefte  réfolution, 
ils  envoyèrent  un  trompette  à  Louviers 

f>our  fignifier  leur  oppofition  à  la  cour, 
aquelle  n'en  tint  conte,  &  au  con- 
traire fit  fignifier  l'arreft  au  trompette. 
Qui  plus  eft,  elle  fit  exécuter  à  mort 
plufieurs  de  la  religion  comme  rebel- 
les, &  entre  autres  un  advocat  nomnrë 
Quillebœuf,  pris  à  Ponteau  de  mer, 
lequel  mourut  conftamment.  Il  fut 
auffi  commandé  à  tous  ceux  qui  ne 
feroient  profeffion  de  la  religion  ro- 
maine de  vuider  la  ville  de  Louviers 
dans  vingtquatre  heures ,  fous  peine 
de  la  hart  âc  perte  de  leurs  biens. 
D'autre  part,  à  Rouan,  les  auguftins 
&  tous  autres  moines  furent  chafl'és 
de  leurs  convens.  Et  finalement,  ayans 
efté  defcouverts  quelques  uns  de  leur 
parti  qui  avoient  monopole ,  iufques  à 
dreffer  enfeignes  &  capitaines,  il  y  en 
eut  de  faifis  prifonniers.  Les  autres 
s'eftans  fauves ,  il  fut  ordonné  que  les 

(i)  Voy.  tome  i,  page  20. 


biens  des  déferteurs  feroient  vendus 
pour  eftre  les  deniers  appliqués  partie 
aux  pauvres,  &  partie  à  la  folde  des 
gens  de  guerre,  qui  fe  montoit  chaque 
mois  à  plus  de  quarante-cinq  mille 
livres,  de  forte  qu'il  y  falut  auffi  ap- 
pliquer les  deniers  qu'avoient  les 
thréforiers  des  mouftiers,  aveques  pro- 
meflTe  de  les  leur  rendre  en  temps* 
en  lieu ,  comme  auffi  l'or  &  l'argent 
des  reliquaires  fut  finalement  monnoyé 
pour  ceft  ufage.  Davantage,  il  fut  or- 
donné que  les  fruids  d  alentour  de 
Rouan  appartenans  au  clergé  feroient 
apportés  en  la  ville  ,  en  quoy  il  fe 
trouva  peu  de  gens  obéiffans ,  refufans 
mefmes  les  cenfiers ,  fuiets  &  redeva- 
bles de  rien  payer,  les  uns  à  caufe 
dudit  arreft  de  Louviers,  &  les  autres 
partie  auffi  parTeur  ingratitude  &  mau- 
vaifeté. 

D'autre  part,  Aumale,  auquel  la 
royne  avoit  refufé  argent  pour  avoir 
mal  exécuté  fa  commiffion,  cottifoit 
l'es  villes  au  plus  haut  qu'il  pouvoit, 
n'oubliant  fon  proufit  particulier,  dé- 
libérant de  faire  tranfporter  par  cha- 
roy,  à  Amyens,  les  toiles  fufdites  des 
marchans  de  Rouan,  pour  les  vendre, 
fi  les  marchans  ne  les  vouloient  rache- 
ter à  haut  prix ,  pour  à  quoy  les  atti- 
rer il  leur  promettoit  pardon  &  fauve- 
garde,  dont  Péricart,  procureur  du 
roy,  faifoit  les  defpefches,  moyennant 
un  efcu  pour  fa  fignature.  Eftans  ceux 
de  la  religion  en  deffiance  perpétuelle, 
il  fut  ordonné ,  au  réciproque  de  l'ar- 
reft de  Louviers,  que  ceux  qui  ne  vou- 
droient  fuivre  les  exhortations  &  vivre 
félon  l'églife  réformée,  vuideroient 
dans  vingtquatre  heures,  plufieurs  def- 
quels  au  fortir  eftoient  dévalifés  par 
leurs  gens  mefmes  de  leurs  biens  & 
argent.  Il  fut  auffi  pourveu  en  toute 
diligence  à  baftir  une  plate-forme  bien 
fort  fpacieufe  entre  la  rivière  &  la 
muraille  au-deflTus  du  pont ,  bâtant 
iufques  delà  le  fort  fainae  Catherine 
&  la  prairie  d'outre  l'eau,  après  avoir 
abatu  les  maifons  &  arbres  eftans  en 
une  ifle  prochaine.  On  fit  auffi  une 
tranchée  au-devant  du  fort  fainde 
Catherine ,  une  autre  au  bout  de  la 
chauffée  de  Martinville,  &  une  autre 
fort  profonde  avec  une  plate-forme 
pardedans.  Le  vieil  palais  fut  auffi 
rempli  de  terre  &  une  partie  du  tem- 
ple des  iacopins  &  les  fauxbourgs 
de  la  porte  cauchoife  abatus,  &  ladite 
porte  eftoupée ,  comme  auffi  celle  de 
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fainâ  Hilaire,  de  Bouvereul ,  du  pont 
&  toutes  celles  qui  tendoient  fur  la 
rivière,  exceptées  deux  qui  furent  mu- 
rées de  grandes  plates-formes,  &  en 
général  auffi  les  murailles  réparées 
des  pierres  des  images ,  &  autre  ma- 
tière tirée  des  mouftiers.  Les  enne- 
mis, à  roppofite,  ne  dormoient  pas, 
ayans  dreffé  un  fort  au  port  fainflt 
Ouan  pour  empefcher  le  pafTage  de  la 
galère ,  &  muniffans  les  maifons  de 
Blainville,  Cléré  &  d'Ozeboft.  Quant 
aux  exploits  de  guerre  advenus  audit 
mois  aaouft ,  la  galère  fit  plufieurs 
courfes  heureufement,  &  le  vingtneu- 
fiefme  dudit  mois,  cinquante  hommes 
de  cheval,  partis  de  Rouan,  prindrent 
à  TEfprévier,  près  de  Louviers ,  la 
monture  des  chevaux  &  mulets  d'Au- 
male ,  avec  quelques  Charrettes  char- 
gées de  hardes;  comme  au  contraire, 
le  vingtquatriefme  dudit  mois,  les  en- 
nemis pillèrent  le  fauxbourg  S.  Sever 
lez  Rouan,  dont  ils  emmenèrent  force 
beftail.  Et  d'autre  codé ,  cinquante 
hommes  de  cheval ,  partis  de  Rouan , 
furent  rencontrés  &  rudement  rechaf- 
fés  iufques  dedans  la  ville  par  les 
gens  de  Tapoilat  de  Cléré ,  venans  de 
piller  le  fauxbourg  de  la  porte  Co- 
choife,  qui  n*eftoit  encores  abatue. 

En  ces  entrefaites,  advint  à  Rouan 
ce  qu'on  n'euft  iamais  attendu.  C'eft 
que  Morvillier,  après  avoir  fi  bien 
conduit  le  préfent  à  (î  bien  pourveu  à 
Tadvenir,  entendant  par  paroles  &  cer- 
taines conieôures,  &  mefmes  par  quel- 
ques efFeds ,  que  les  affaires  fe  difpo- 
foient  à  quelque  traitté  avec  les 
Anglois  pour  les  faire  defcendre ,  ap- 
préhenda tellement  cela  que ,  crai- 
gnant d'en  eftre  un  iour  acoulpé,  il  fe 
réfolut  de  trouver  fous  main  quelque 
moyen  honnefte  de  fortir  de  Norman- 
die à  fon  honneur.  Pour  à  quoy  par- 
venir ,  il  manda  au  prince  à  Orléans , 
avec  les  nouvelles  de  l'heureux  fuccès 
contre  Aumale ,  «  qu'il  le  fupplioit , 
qu'attendu  (difoit-il)  qu'Aumale  avoit 
féparé  fes  forces  &  que  la  ville  de 
Rouan  n'avoit  plus  à  craindre,  il  luy 
pleuft  envoyer  quelqu'un  pour  com- 
mander ,  tant  à  Rouan  qu'au  refte  de 
Normandie,  tandis  qu'il  luy  mèneroit 
à  Orléans  toutes  les  forces  qu'il  luy 

f)ourroit  alTembler.  »  Le  prince  ,  qui 
ors  eftoit  attendant  luy-mefme  le 
fiége  à  Orléans,  luy  fit  refponfe,  après 
avoir  loué  Dieu  de  ce  qu'elloit  advenu, 
«  qu'il  fift  toute  diligence  de  le  venir 


trouver  avec  les  plus  grandes  forces  1562. 

Qu'il  pourroit ,  tant  de  françois  que 
a'anfflois,  s'il  en  dévalloit,  laiflTant  en 
fa  place,  pour  commander  en  Nor- 
mandie, cfes  Crofes  ou  Bourry  (i).  » 
A  grand'peine  eftoit  cefte  refponfe 
venue  à  Rouan ,  fans  que  Morvillier 
en  fift  aucun  bruid,  craignant  que 
ceux  de  Rouan  ne  fiftent  inftance  en- 
vers le  prince  de  le  retenir,  quand  L'intervention 
nouvelles  luy  arrivèrent  que  la  capi-  anglaise, 
tulation  s'avançoit  en  Angleterre.  Pre- 
nant donc  cefte  occafion  comme  s'il 
euft  voulu  aller  feulement  parlemen- 
ter avec  l'Anglois  ,  il  vint  à  Dieppe , 
eftant  parti  de  Rouan  du  confente- 
ment  des  habitans ,  le  dixhuidiefme 
d'aouft,  là  où  n'ayant  trouvé  le  pays 
difpofé  à  eftre  defgarni  de  leurs  for- 
ces, <&  voyant  que  d'autre  part  les 
Anglois  infiftoient  à  ce  que,  pour  leur 
retraitte  &  afl'eurance  de  leurs  de- 
niers ,  on  leur  baillaft  le  Havre  neuf 
ou  Dieppe  (à  quoy  il  ne  pouvoit ,  di- 
foit-il, confentir  en  bonne  confcience), 
il  fe  trouva  bien  eftonné ,  ne  pouvant 
mener  aucunes  forces  à  Orléans  pour 
luy  fervir  de  couverture  pour  fa  re- 
traitte de  Normandie,  ni  retournant  à 
Rouan ,  éviter  qu'il  ne  femblaft  avoir 
participé  à  la  defcente  des  Anglois  & 
introdudion  d'iceux  en  quelques  vil- 
les fortes ,  voire  à  Rouan  mefmes , 
comme  il  advint  puis  après.  Cela  fit 
que ,  preftant  l'aureille  à  quelques 
feigneurs  &  amis ,  qui  ne  ceflbient  de 
le  foliciter ,  s'il  ne  vouloit  prendre 
le  parti  de  ceux  de  Guyfe,  que  pour 
le  moins  il  fe  retiraft  en  fa  maifon 
fans  fe  méfier  de  part  ni  d'autre, 
il  print  finalement  ce  confeil ,  fe  reti-  Morviiliers 
rant  en  fa  maifon  de  Fouileville  (2),  se  retire  chez 
<iont  toutesfois  il  revint  à  Dieppe  ,  là  ^"*- 

où  ayant  eifayé  en  vain  de  deftourner 
l'intelligence  avec  l'Anglois,  au  lieu 
de  reprendre  le  chemin  de  Rouan, 
s'en  retourna  chez  foy  tout  à  fait  avec 
afleurance  de  la  royne  mère,  donnant 
à  entendre  au  prince  qu'il  amafferoit 
toutes  les  forces  qu'il  pourroit  avec  le 
temps,  comme  peut-eftre  il  euft  fait  û 
la  paix  ne  fuft  entrevenue.  Car,  au 
refte,  non  feulement  il  ne  peut  iamais 
eftre  induit  à  porter  les  armes  contre 
le  parti  qu'il  avoit  embrafl^é ,  quelque 
inftance  qu'on  luy  fift  à  la  cour,  mais , 


(i)  Voyez  ci-dessus,  page  iio. 
(2)  Aujourd'hui  Saint-Jean-de-FoIIeville , 
canton  de  Lillebonne  (Seine-Inférieure). 
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Montgommery 

et  Brique- 

mault  en 

présence. 


Qui  sera  gou- 
verneur? 


qui  plus  eft ,  il  maintint  toufiours 
l'exercice  de  la  religion  chez  foy,  &  à 
Tentour  de  foy,  autant  qu'il  luy  fut 
poffible  ;  toutesfois  ce  luy  euft  efté  un 
trop  plus  grand  honneur  de  perfévérer 
iufqu  au  bout ,  comme  il  avoit  très 
bien  commencé. 

Ceux  de  Rouan  ,  ainfi  demeurés 
fans  gouverneur,  envoyèrent  au  prince, 
le  fupplians  de  les  pourvoir  de  auelque 
notaole  perfonnage  de  vertu  <x  d'ex- 
périence ;  &  au  môme  inftant ,  foit 
qu'ils  préfuppofaflTent  que  le  fieur 
comte  de  Montgommery,  qui  eftoit  au 
païs  bas  de  Normandie,  leur  feroit  or- 
donné pour  gouverneur  pluftoft  que 
nul  autre,  foit  qu'ils  craigniffent,  pour 
la  difficulté  des  paffages,  qu'ils  ne 
peuflent  aifément  &  allés  toft  obtenir 
du  prince  ce  qu'ils  prétendoient  & 
qui  leur  eftoit  très  néceffaire ,  folici- 
tèrent  Montgommery  de  les  venir 
trouver  &  gouverner.  Le  prince,  fou- 
dain,  leur  envoya  le  fieur  de  Brique- 
maut  (i),  vieil  capitaine,  &  vrayment 
digne  d'une  telle  charge ,  lequel  eflant 
arrivé  à  Rouan  le  treiziefme  de  fep- 
tembre,  fit  foudain  faire  les  monftres 
générales,  &  trouvant  le  fort  fainde 
Catherine  très  imparfait ,  ordonna  ce 
qui  eftoit  reauis,  enfemble  à  la  cein- 
ture de  la  ville.  Quatre  iours  après  y 
arriva  d'autre  cofté  Montgommery, 
lequel  y  trouvant .  Briquemaut  entra 
en  quelque  mefcontentement  ;  &  de 
faid ,  fi  l'ambition  euft  gouverné  l'un 
ou  l'autre ,  il  en  fuft  advenu  du  mal. 
Mais  Briquemaut  qui  avoit  eu  charge 
expreffe ,  entre  autres ,  d'y  pourvoir  à 
la  defcente  des  Anglois  qu'on  atten- 
doit  de  iour  à  autre ,  confidérant  que 
de  là  dépendoit  la  confervation  tant 
de  la  ville  de  Rouan  que  de  toute  la 
Normandie,  après  avoir  adverti  Mont- 
gommery de  ce  qui  eftoit  requis  pour 
la  fortification  de  la  ville ,  print  la 
charge  de  dehors  pour  amener  de- 
dans les  plus  grandes  forces  qu'il 
pourroit ,  comme ,  de  faid ,  il  fit  tout 
ce  qu'il  peut  durant  le  fiége  pour  fe- 
courir  la  ville  de  foldats  &  de  muni- 
tions ,  &  pour  y  entrer  luy-mefme  ; 
mais  l'armée  d'Angleterre  eftant  rete- 
nue par  les  vents  contraires,  &  ne 
s'eftant  auffi  haftée  comme  il  euft  efté 
à  défirer ,  les  efifeds  qu'on  attendoit 
ne  s'en  peurent  enfuivre  fans  que  Bri- 
quemaut en  puiffe  aucunement  eftre 

(i)  Voy.  tome  I,  page  541. 


acoulpé  ,  eftant,  au  contraire,  grande-  1562. 

ment  à  louer  de  la  peine  qu'il  print 
iufques  à  pafTer  luy-mefme  en  Angle- 
terre. 

Ie  revien  maintenant  aux  habitans        Aumaie 
de  Rouan,  lefquels,  au  mefme  temps    demande  une 
qu'ils  furent  abandonnés  de  Morvil-  trêve. 

lier,  ne  laiffèrent  de  bien  faire ,  ayans  . 
furpris  d'amblée  le  chafteau  de  Vil- 
lars ,  près  Barantin ,  le  quatriefme 
iour  du  mois  de  feptembre  ;  &  lors 
auffi  publièrent  la  remonftrance  de 
leur  innocence  contre  les  préfidens  & 
confeillers  de  Louviers,  avec  leur  re- 
lief d'appel,  &  rangèrent  Aumale  à 
telle  raifon  qu'il  demanda  trefves  pour 
quinze  iours,  qui  ne  luy  furent  accor- 
dées.- Auffi  furent-ils  fecourus  par 
leurs  voifins,  leur  eftans  envoyés  de 
Dieppe  fix-vingts  foldats,  &  du  Havre 
de  Grâce  douze  pièces  d'artillerie 
avec  poudres  <&  boulets. 

En  ces  mefmes  iours  fut  affiégé  par  Expédition  d^ 
Villebon  le  chafteau  de  Tanquar-  Qui"ebœuf. 
ville  (1).  Ce  qu'entendans  ceux  de 
Rouan,  ne  faillirent  d'y  envoyerfecours 
par  la  galère  qui  paffa  outre  Caude- 
bec,  non  fans  eftre  offenfée  &  ofFenfer 
auffi  l'ennemi  ;  &  de  là  venant  à 
Quillebœuf  fit  un  merveilleux  efchec, 
ayant  tué  plufieurs  ennemis,  pris  qua- 
rante-cinq pièces  d'artillerie  ,  tant 
groffes  que  menues  ,  à  favoir  trois 
canons  de  fer  de  fonte,  cinq  cardina- 
les, &  le  refte  doubles  &  fimples  ber- 
ches.  Ils  emmenèrent  auffi  une  ga- 
liote  &  deux  barques  équippées,  & 
en  bruflèrent  une  garnie  de  gens  & 
d'artillerie ,  &  amenèrent  plufieurs 
prifonnierSj  de  laquelle  deflfaite  l'hon- 
neur principal  fut  attribué  au  capi- 
taine Confolans  &  à  fa  compagnie. 
Les  ennemis  donques ,  lorsque  ceux 
de  dedans  Tanquarville  commencè- 
rent à  capituler  pour  fe  rendre ,  fu- 
rent contraints  de  defcamper ,  eftans 
auffi  à  r inftant  arrivées  aux  affiégés , 
pour  renfort ,  unze  barques  chargées 
de  gens  venans  du  Havre  neuf.  Ce 
faid,  la  galère  ayant  à  repafTer  par 
devant  Caudebec,  où  elle  eftoit  aguet- 
tée  de  deux  coftés  du  rivage ,  paffa  ce 
neantmoins  tout  au  travers ,  eftant 
chargée  de  butin  &  d'artillerie,  à  la 
faveur  du  flot  &  de  la  nuid ,  de  forte 
que  ,  le  dixfeptiefme  dudit  mois  de 
feptembre ,  elle  arriva  fauve ,   &  fut 


(i)  Tancarvllle,  canton  de  Saint-Romain 
(Seine-Inférieure). 
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1Ç62.  vendu  le  butin  de  Quillebœuf  au 
fon  du  tabourin  fur  le  rivage  de 
Rouan. 
Le  gouverne-  PouR  revenir  à  Montgomtnery,  re- 
Moroînmery.  ^^^^  P^r  les  habitans  de  Rouan  & 
advoué  du  prince,  il  print  la  charge 
d'y  commander.  Or  avoit-il  affifté  au 
prince  à  Orléans ,  dès  le  commence- 
ment de  la  guerre,  avec  une  bonne 
partie  de  la  noblefle  de  Normandie, 
lufques  à  ce  que  ceux  de  Guyfe,  s'ef- 
tans  par  leurs  cautelles  non  feule- 
ment exemptés  du  combat,  près  de 
Baugency,  mais  auffi  faifîs  des  villes 
de  la  rivière  de  Loyre  iufques  à  Poy- 
tiers  (i),  avoient  réduit  le  prince  en 
tel  eftat,  qu'ils  l'avoient  contraint  d'a- 
voir recours  aux  étrangers,  tant  An- 
glois  qu'Alemans;  lequel  fecours  ne 
pouvant  eftre  preft  qu'avec  le  temps, 
il  /ut  advifé  que  le  prince  &  fon  con- 
feil,  d'autant  mefmes  que  la  perte  avoit 
emporté  à  Orléans  une  grande  partie 
de  fes  forces  qui  luy  avoient  efté  ame- 
nées de  toutes  parts ,  qu'en  retenant 
autant  de  forces  qu'il  eftimeroit  luy 
eftre  néceffaire  û  les  ennemis  entre- 
prenoient  de  l'affiéger,  il  envoyeroit 
çà  &  là  quelques  feigneurs  de  crédit 
&  d'authorité  à  leurs  provinces,  tant 
pour  diftraire  les  forces  des  ennemis 
Que  pour  luy  amener  nouveau  fecours 
n  la  néceffité  le  requéroit. 
Sa  réponse  à  SUIVANT  donques  cefte  réfolution, 
Aamaie.  Montgommery  arrivé  au  pays  bas  de 
Normandie,  dès  le  mois  de  iuin,  pour 
s'oppofer  aux  efforts  de  Matignon, 
dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu,  <&  fina- 
lement s'eftant  rendu  au  Havre  alors 
qu'on  capituloit  avec  les  Anglois,  fe 
rendit  à  Rouan  le  dixhuidiefme  de 
feptembre,  avec  environ  trois  cens 
chevaux  feulement,  pour  avoir  efté 
abandonné  de  quelques  cornettes ,  & 
entre  autres,  d'un  gentilhomme  an- 
gevin, nommé  Breffaut,  aymant  trop 
mieux  piller  en  campagne  que  d'eftre 
enclos  dans  une  ville  affiégée,  à  quoy 
Rouan  s'attendoit  dès-lors.  Inconti- 
nent après  qu'un  trompette  fut  envoyé 
au  nom  du  roy  pour  exhorter  ceux  de 
Rouan  à  fe  détarmer  &  fe  fubmettre 
à  la  clémence  du  roy,  envers  lequel 
Aumale  promettoit  de  faire  tout  com- 
me leur  bon  ami  &  voifin ,  <&  qu'il 
leur  feroit  pardonné,  la  refponfe  de 
Montgommery  fut  «  que  Aumale  &  tous 
les  autheurs  de  ces  troubles  avoient 


(1)  Voy.  tome  I,  page  545. 


eux-mefmes  befoin  de  cefte  réconci-  1J62. 

liation  &  pardon,  comme  le  temps  le 
démonftreroit,  eftant  le  roy  maieur  <& 
bien  informé,  auquel  [il]  gardoit  la  ville 
de  Rouan  par  le  commandement  du 
feigneur  pnnce  de  Condé ,  qui  auroit 
entrepris  la  confervation  du  roy  &  de 
fon  eftat,  défendant  au  trompette  de 
n'approcher  déformais  plus  près  de  la 
ville  aue  de  la  portée  du  canon.  »  Le 
refte  ae  ce  mois  fut  employé  en  partie 
à  pourvoir  au-dedans  à  ce  qu'on  efti- 
moit  néceflaire  pour  le  fiége,  eftant 
bafti  outre  ce  que  deflus  un  fort  ap- 
pelé le  fort  de  Montgommery,  où  le 
prieuré  de  fainft  Michel  eftoit  aupa- 
ravant ,  au-deflbus  du  fort  fainde  Ca- 
therine. Quelques  exploits  fe  firent 
dehors,  ayans  efté  fommées  les  villes 
prochaines  &  le  bourg  de  Cléré  pillé, 
&  le  mouftier  de  Limezv  (i)  pris  ;  da- 
vantage, furent  rompus  les  moulins  de 
Darnetal,  le  feu  mis  au  bourg  &  à 
Blainyille  &  Mefnil  Liénard,  &  tout 
ce  qu'on  trouva  de  grains  &  de  beftail 
retiré  en  la  ville. 

Le  vingthuiftiefme  dudit  mois ,  la  Le  camp  du 
ville  fut  fommée  par  un  héraut  d'ar-  roi  devant 
mes,  auquel  il  fut  refpondu  comme  Rouen, 
deffus.  Et  le  lendemain,  les  ennemis  ^9 septembre, 
qu'on  appeloit  le  camp  du  roy ,  après 
avoir  repris  la  ville  de  Bourges  en 
Berry  par  compofîtion,  laiflans  Or- 
léans pour  empefcher  aue  les  An- 
glois  ne  miflent  le  pied  plus  avant 
en  Normandie,  plantèrent  le  fiége 
devant  Rouan ,  y  eftans  en  perfonne 
le  roy  &  la  royne  mère  &  le  roy  de 
Navarre ,  fans  lefquels  le  Triumvirat 
ne  fe  tenoit  afleuré.  Le  conneftable  & 
le  duc  de  Guyfe  y  eftoient  auffi  ;  & 
quant  au  maréchal  fainâ  André,  il  fut 
envoyé  en  Champagne  avec  grande 
compagnie ,  pour  empefcher  la  venue 
des  Alemans  qu'amenoit  Andelot.  Ils 
campèrent  donc  depuis  Yauplut,  le 
Melnil  &  Darnetal,  jufques  aux  four- 
ches Bihoret,  en  nombre  qu'on  efti- 
moit  d'environ  feize  mille  hommes  de 
pied  &  deux  mille  chevaux  fans  les 
reiftres  &  Alemans  &  quantité  de  ca- 
nons. Ce  jour  fut  attachée  l'efcarmou- 
che  qui  dura  furieufement  tout  le  long 
du  iour  devant  le  fort  fainde  Catherine, 
au  grand  défavantage  des  ennemis.  Le 
lendemain,  dernier  de  feptembre,  l'ef- 
carmouche  recommença  près  la  croix 

(i)  Limezy,  canton  de  Pavilly  (  Seine-In- 
férieure). 
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1Ç62.  de  Loyfelet,  au  faulxbourgs  de  S.  Hi- 

laire,  d'où  furent  chaflTés  les  Alemans. 
Le  premier  odobre  furent  auffi  gran- 
dement endommagés  les  ennemis  par 
une  faillie  du  fort,  où  fut  tué  le  lieu- 
tenant du  colonel  de  leur  infanterie, 
&  arrivèrent  à  Rouan  les  capitaines 
Valfrenières  &  Rouvray ,  avec  cin- 
quante chevaux. 
Lescatholi-  Si  la  ville  eftoit  ainfi  ferrée  par 
ques  lèvent  la   dehors,  elle  n'eftoit  guères  moins  tra- 

tête.  vaillée  par  ceux  de  l'églife  romaine 

au  dedans,  lefquels  oublians  leur  fer- 
ment (dont  sont  abfous  facilement  en 
leur  religion)  levoient  fort  la  telle , 
iufques  à  femer  par  la  ville  plufieurs 
libelles  <&  peintures  fort  vilaines,  tant 
contre  les  miniftres  que  contre  les 
anciens  de  Téglife,  dont  on  ne  peut 
iamais  defcouvrir  les  autheurs,  tant  ils 
fe  favoient  bien  contrefaire.  Il  y  en 
avoit  mefmes  de  la  religion  qui  les 
fupportoient,  efpérans  peut-être,  fi  la 
ville  eftoit  prife,  d'y  avoir  quelque  re- 
fuge, ioint  qu'on  ne  pouvoit  avoir  trop 
de  gens  pour  travailler  aux  tranchées 
&  remparts,  de  forte  qu'on  fe  con- 
tenta de  veiller  fur  eux ,  &  de  mettre 
dehors  les  invalides  &  ceux  qui  n'a- 
voient  moyen  de  fe  nourrir.  Ce  néant- 
moins,  comme  eux-mefmes  ont  con- 
feffé  depuis  la  prife  de  la  ville,  ils 
avoient  fecrètement  obtenu  d'Aumale 
des  fauvegardes  pour  eux  &  pour  leurs 
maifons,  &  portoient  fous  leurs  habits 
une  marque  d'un  calice  ou  d'une  croix 
pour  eftre  recognus  fi  les  atîaillans 
entroient  dedans. 
Attaque  des         Or  ne  laiffoient  rien  en  arrière  les 

forts.  ennemis  de  tout  ce  qu'ils  penfoient. 

eftre  néceftaire  pour  fe  rendre  maiftres 
du  fort  fainde  Catherine.  Parquoy, 
ce  premier  iour  d'odobre,  ils  commen- 
cèrent à  canonner  le  fort  de  Mont- 
gommery,  contre  lequel  ils  tirèrent 
trente  coups  de  canon,  &  le  lende- 
main, deuxiefme  dudit  mois,  tirèrent 
deux  cens  quatre-vingt-trois  coups  de 
canon  comptés,  dont  partie  tomba 
dans  la  ville ,  fans  toutesfois  offenfer 
perfonne ,  &  ce  mefme  iour ,  il  y  eut 
forte  efcarmouche  au  défavantage  des 
alfaillans,  defquels  y  en  eut  quinze  qui 
fe  rendirent  volontairement  dans  le 
fort.  Le  lendemain  troifiefme,  l'efcar- 
mouche  recommença,  &  furent  tirés 
par  les  aftaillans  plus  de  trois  cens 
coups  de  canon.  Or  avoit  fait  baftir  un 
marchand  de  Rouan,  nommé  Nicolas 
Blondet,  une  galiote  à  fes  defpens, 


qui  depuis  fervit  beaucoup  pour  aller  1Ç62. 

efcarmoucher  les  ennemis  &  pour 
amener  viduailles,  laquelle  allant  au- 
devant  de  la  galère  &  d'une  heurque 
venans  du  Havre  neuf  aveques  muni- 
tions de  guerre,  leur  ayda  merveil- 
leufement  à  forcer  grand  nombre  de 
pillotis  fichés  devant  Caudebec,  au 
travers  de  la  rivière  ;  &  au  retour,  ef- 
tans  ces  trois  vaifleaux  ioints  enfem- 
ble,  ayâns  rencontré,  devant  la  Bouille- 
Bouillie  (i),  les  déferteurs  de  Rouan 
aveques  plufieurs  payfans  conduits  par 
le  capitaine  la  Biche,  lefquels  avoient 
mis  au  travers  de  la  rivière  force  ba- 
teaux &  câbles  pour  empefcher  le 
partage,  paifèrent  tout  au  travers,  non 
toutesfois  fans  grande  efcarmouche, 
en  laquelle  ledit  Blondet  &  Philippes 
Graffart,  auffi  bourgeois  de  Rouan, 
furent  tuez,  comme  auffi  de  la  part  des 
afl'ailfans  y  en  eut  plufieurs  de  tués  & 
blefTés,  fpécialement  les  Provençaux, 

f)rétendans  de  remettre  en  leurs  mains 
a  galère  ;  mais  elle  &  fa  fuite  arrivè- 
rent fauves  à  Rouan  ledit  iour  troi- 
fiefme d'odobre ,  aveques  la  femme  & 
enfans  de  Montgommery,  feize  mil- 
liers de  poudre,  douze  pièces  d'artil- 
lerie de  fonte,  force  boulets,  corfe- 
lets,  morions  &  arquebouzes,  poiffons 
falés  &  autres  marchandifes.  Cepen- 
dant les  aftaillans  du  fort  tirèrent  en- 
viron fix  cens  coups  de  canon,  dont 
fut  tué  un  homme  &  trois  femmes 
feulement  dans  la  ville. 

Le  mefme  iour  eftoient  arrivés  au  Débarqucmci 
Havre  treize  navires  &  quatre  rober-  des  Anglais 
ges  chargées  d'Anglois  &  de  muni-  *"  Havre. 
tions,  ce  que  voulurent  ceux  du  Ha- 
vre faire  entendre  àRouan.  Mais  celuy 
qui  en  apportoit  les  nouvelles  fut  fur- 
pris  des  ennemis.  Autant  en  prînt-il  à 
un  gentilhomme  gafcon  envoyé  d'Or- 
léans par  le  prince  pour  afleurer  ceux 
de  Rouan  du  prochain  grand  fecours 
que  luy-mefme  leur  amèneroit  en 
perfonne,  n'attendant  que  l'arrivée  du 
fieur  d'Andelot  venant  à  grandes 
iournées  aveques  bon  nombre  de  reif- 
tres  &  lanfquenets.  Le  malheur  don- 
ques  voulut  que  ces  nouvelles  ne 
peurent  entrer  iufques  dans  la  ville , 
ayant  efté  pris  ledit  gentilhomme  & 
décapité  fur-le-champ.  Mais  bien  fu- 
rent ceux  de  Rouan  advertis  de  l'ar- 
rivée des  Anglois  par  quatre-vingts 
Efcoftbis  de  cheval. 

(i)  Voy.  ci-des8us,  page  içi. 
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Le  fort  Sainte- 
Caihcrîne  est 
pris  d*assaut. 


Prise  du  fort 
Mootgofflmeiy. 


Nouveau  plan 
dattaque. 


D'autre  part,  les  affaillans  ayans 
entendu  toutes  ces  nouvelles,  &  pré- 
vo^ans  la  honte  quMls  recevroient  fi  le 
prince  avoit  loifirde  ioindre  fes  forces, 
le  réfolurent  d'employer  toutes  leurs 
forces  contre  le  tort  fainâe  Cathe- 
rine, lequel  eilant  gagné,  la  ville 
fembloit  n'eftre  guères  tenable.  Et 
pourtant,  le  (ixiefme  d'oâobre,  entre 
neuf  &  dix  heures  du  matin ,  comme 
la  plus  grand'part  de  la  garnifon  du 
fort,  laflee  des  continuelles  efcarmou- 
ches,  s'eiloit  allée  rafraifchir  en  la 
ville,  par  Fintelligence  c[ue  les  affail- 
lans  avoient  avec  le  capitaine  Louys, 
ils  remportèrent  par  un  foudain  aflaut, 
auquel  furent  tuez  plufieurs  vaillans 
hommes,  comme  les  capitaines  la  Bou* 
verie;  de  Revelles,  Confolant  &  au- 
tres, avec  force  pionniers  &  vingt- 
huiâ  femmes.  Et ,  quant  au  capitaine 
Louys ,  comme  il  aydoit  aux  ennemis 
à  monter,  il  receut  le  iude  falaire  de 
fa  trahifon ,  eilant  tué  par  Tun  de  fes 
propres  foldats.  Au  mefme  inftant,  ef- 
tans  fortis  à  ce  bruit  environ  trois  cens 
bourgeois  bien  armés  pour  aller  au 
fecours,  ils  furent  rencontrés  des  en- 
nemis &  mis  à  vau  de  route,  une  par- 
tie defquels  fut  tuée  fur-le-champ , 
autres  furent  faits  prifonniers,  quel- 
ques uns  à  grand*peine  eurent-ils  loi- 
UT  de  rentrer  eQ  la  ville,  où  Ton  fe 
hafta  de  fermer  la  porte ,  de  peur  que 
les  alTaillans  n'entraffent  pefle-mefle. 
Encores  ne  fceut-on  fe  hafter  fi  fort  que 
quelûues  uns  des  ennemis  n'entraf- 
fent,  les  uns  dans  le  boulevart  de  Mar- 
tinville,  les  autres  dans  la  ville,  où  ils 
furent  tués.  Grand  nombre  de  beftail 
&  de  munitions  fut  trouvé  dans  ce 
fort,  &  pareillement  au  fort  de  Mont- 
gommery  qui  fut  pris  par  une  mefme 
impétuofité,  de  quoy  s'efiouiflant  la 
royne  mère,  qui  avoit  oublié  ce  qu'elle 
avoit  tant  de  fois  efcrit  au  prince,  y 
voulut  aller  elle-mefme,  &  y  mener 
le  roy  encores  bien  ieune ,  devant  les 
yeux  duquel  faifant  mefmes  remuer  les 
corps  morts,  entre  lefquels  s'eftant 
trouvée  une  fort  belle  leune  femme 
morte  en  fon  fang ,  elle  prit  la  peine 
de  la  faire  effuyer,  &  de  la  contempler 
par  tout  par  une  bon  efpace,  avec 
grand' vergogne  de  ceux-là  mefmes 
aufquels  elle  tafchoit  de  Ratifier. 

Ces  forts  eftans  ainli  pris  &  foudain 
munis  de  garnifons,  les  affaillans  affî- 
rent  leur  artillerie  en  cinq  endroits,  à 
favoir  aux  deux  forts ,  au  bas  de  la 


montagne,  ioignant  la  montagne  dite 
de  lérico,  aux  fauxbourgs  de  S.  Hi- 
laire ,  devant  la  porte  de  la  ville ,  & 
fur  la  croupe  d'une  autre  montagne , 
fous  les  fourches  Bihorel,  dont  ils  def- 
couvroient  la  ville  de  front  &  des  deux 
flancs,  de  forte  qu'il  eiloit  difficile  aux 
liabitans  de  fe  monftrer  fur  les  rem- 

f>arts  fans  eftre  expofés  au  coup  de 
eurs  ennemis.  Ce  nonobftant ,  les 
bourgeois  &  foldats  eftoient  iour  âc 
nuid  en  armes  fur  les  remparts,  & 
mefmes  le  capitaine  Valfenières  les 
alla  efcarmoucher  iufques  au  fort  de 
Montgommery.  Une  autre  compagnie 
alla  iufques  à  l'artillerie  que  gardoient 
les  Alemans  aux  fauxbourgs  S.  Hi7 
laire,  où  ils  avoient  planté  eux  canons, 
defquels  ils  abatirent  les  murailles  & 
l'efperon  du  boulevard,  &  brifèrent  la 
porte  Martinville,  ce  qui  fut  prompte- 
ment  réparé. 

Le  neufîefme  du  mois  arrivèrent 
de  renfort  à  Rouan  environ  cinq  cens 
Anglois  par  la  rivière  ;  mais  en  paffant 
par-devant  Caudebec,  une  heurque 
Qu'ils  avoient  chargée  de  munitions 
de  guerre  fut  mife  à  fonds  par  ceux 
de  Caudebec ,  &  les  gens  ehans  de- 
dans tués  ou  noyés ,  S:  entre  autres 
le  capitaine  Balfefontaine  ;  deux  au- 
tres heurques  de  la  compagnie  furent 
contraintes  de  relafcher  à  Tancarville. 
Les  ennemis,  en  ces  entrefaites, 
avoient  percé  la  tour  du  Colombier , 
oui  fut  tantoft  remparée.  Le  treiziefme 
audit  mois ,  ils  livrèrent  un  aflaut , 
depuis  dix  heures  du  matin  iufques  à 
iix  heures  du  foir ,  lequel  fut  vaillam- 
ment repoufré,non  pas  toutesfois  fans 
grand  meurtre  de  plufieurs  de  dedans, 
outre  ceux  qui  furent  bleffés,  tant  des 
foldats  que  des  bourgeois.  Les  An- 
glois &  Efcoffois  S'y  portèrent  fort 
vaillamment,  &  y  furent  tuées  auffi 
quelques  femmes  vertueufes,  portans 
vivres,  munitions  &  tout  ce  qu'elles 
pouvoient  aux  combatans,  au  travers 
des  boulets  qui  pleuvoient  de  tous 
coftés,  pour  eftre  les  remparts  &  bref- 
ches  fort  defcouvertes ,  fans  que  les 
affaillans  approchaffent  de  trop  près 
pour  faire  preuve  de  leur  hardieffe. 

Le  lendemain  quatorziefme,  fut  en- 
voyé le  protonotaire  de  Vely,  natif 
de  Rouan,  pour  favoir  fi  on  ne  vouloit 
pas  rendre  la  ville,  lequel  parla  à 
Montgommeiy,  dans  le  boulevart  de  la 
porte  Cochoiie,  en  préfence  des  fieurs 
de  Soqueoce,  Berthonville  &  Mantre- 
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102.  ville  (i),  fur  quoy  ayant  efté  dit  qu'on 

rendroit  refponie  à  quatre  heures 
après-midi,  les  ennemis  donnèrent  un 
très  furieux  aflaut  après  avoir  tiré  une 
infinité  de  coups  de  canon  '&  de 
moufquets.  Et  combien  qu'ils  n'euf- 
fent  fait  brefche  fuffifante ,  fi  avoient- 
ils  ia  planté  trois  enfeignes  fur  le 
rempart  de  faind  Hilaire,  quand  ceux 
de  dedans  reprenans  un  merveilleux 
courage,  repoufl'èrent  l'ennemi  iufques 
par-delà  le  foffé.  Ceft  aflaut  dura  fix 
bonnes  heures,  auquel  on  eftime  qu'il 
mourut  plus  de  huid  cens  hommes 
des  ennemis,  voire  des  plus  hardis 
qu'ils  eulTent,  &  de  ceux  de  dedans, 
que  morts  que  blefl*és,  de  Quatre  à 
cinq  cens,  compris  en  ce  nombre  plu- 
fieurs  femmes  &  enfans  tués  ou  blefl*és 
de  l'artillerie.  Mais  tant  y  a  que  les 
afl'aillans  gagnèrent  le  defl'us  de  la 
porte  faina  Hilaire,  dont  ils  recon- 
noifloient  tout  ce  oui  fe  faifoit  dedans 
la  ville ,  es  rues  des  Céleftins  &  de 
fainâe  Claire. 
Le  roi  de  Ce  mefme  iour,  le  roy  de  Navarre 

'^^bf"^^^^'  fe  repofant  en  fon  lid  après-midi , 
^^^  '  fut  vifité  d'un  grand  feigneur,  lequel 
luy  ayant  demandé  «  s  il  efioit  ma- 
lade ,  »  refpondit  «  que  non  ,  mais 
qu'il  repofoit  tandis  que  le  duc  de 
Guyfe  faifoit  fon  tour,  afin  de  faire 
puis  après-  le  fien  ;  »  fur  quoy  luy 
ayant  efté  remonftré  «  qu'il  s  abaiflbit 
trop,  &  qu'il  fe  devoit  efpargner  pour 
foy  &  pour  les  fiens,  »  il  refpondit, 
tendant  la  main  à  celuy  qui  l'eftoit 
venu  vifiter,  «  que,  s'il  luy  advenoit 
quelque  mal ,  il  l'avoit  bien  mérité  , 
mais  que,  s'il  pouvoit  efchapper  de  ce 
fiége,  iamais  il  ne  porteroit  armes 
pour  cette  querelle.  »  Ce  neantmoins, 
te  lendemam,  il  ne  laifla  de  fe  trou- 
ver aux  tranchées  où  ettoit  auffi  le  duc 
de  Guyfe,  &» ayant  difné  en  un  lieu 

f>lus  prochain  de  la  muraille  hors  de 
a  baterie ,  ainfi  qu'il  vouloit  faire  de 
l'eau  à  deux  ou  trois  pas  de  là,  receut 
une  arquebuzade  en  l'efpaule  gau- 
che ,  prenant  bien  peu  de  la  coufture 
d'un  pourpoint  de  chamoix  qu'il  avoit 
veftu;  dont  s'eftant  efcrié,  le  duc  de 
Guyfe  s'approcha,  &  voyant  qu'il  eftoit 
blefl'é  à  Don  efcient,  fit  contenance 
d'en  eftre  marri  ;  mais  les  larmes  n'en 

(i)  Vincent  de  Gnichet  (ou  du  Gruchot), 
sieur  de  Soquence ,  Noël  Colon  ,  sieur  de 
Berthonville ,  et  Jean  du  Bosc,  sieur  d*Er- 
mendreville  ou  de  Mantrevilie  (Voy.  ci-après, 
page  i66,  ei  France  protest j  IV,  328). 


purent  venir  iufques  aux  yeux,  &  n*en  1562. 

fit  pas  grand  conte  puis  après  ;  ce  qui 
fit  penfer  à  plufieurs  qu'il  en  recevoit 
plus  de  plailir  qu'autrement,  efpérant 
bien,  comme  il  advint,  que,  le  roy  de 
Navarre  mort,  il  commanderoit  plus 
à  fon  aife.  Or,  ne  fait-on  bonnement 
le  nom  dé  celuy  qui  le  blefla ,  mais 
on  eftime  par  coniedures  que  ce  fut 
du  quartier  où  les  Anglois  eftoient  en 
défenfe.  Eftant  ainfi  blefl'é,  il  fut  tiré 
par  quelques  gentilfhommes  iufques 
nors  la  tranchée,  le  miei^x  qu'on  peut, 
fur  un  ais  fur  lequel  on  emportoit  les 
pionniers  blefl'és.  Ainfi  fut  porté  ce 
pauvre  roy,  à  plufieurs  repofades,  en- 
viron le  temps  que  commença  le  fuf- 
dit  afl*aut  ;  &  ce  d'autant  que  ceux  de 
dedans  apercevans  qu'on  portoit  quel- 
cun  ainu  acompagné,  tiroient  incef- 
famment  de  ce  cofté-là.  Arrivé  au 
logis  du  comte  Ringrave,  deux  chirur- 
giens ayans  veu  la  playe,  fondèrent  la 
balle,  qu'ils  ne  peurent  trouver,  &  fi- 
rent quelque  petite  incifîon,  &  toft 
après,  eftant  arrivée  la  royne  mère,  le 
prince  de  la  Roche  fur  Yon  &  le  con- 
neftable ,  il  fut  mis  en  une  litière ,  & 
porté  en  fon  logis  à  Darnetal ,  là  où , 
pour  le  préfent,  nous  le  laiflerons. 

Le  vendredi  quinziefme  dudit  mois, 
ayant  de  rechef  envoyé  à  ceux  de 
Rouan  pour  les  fompier  de  rendre  la 
ville  au  roy,  &  la  chofe  raportée  par 
Montgommery  en  une  aflemblée  te- 
nue au  convent  des  Céleftins  ioin- 
gnant  la  brefche ,  il  fut  conclu ,  pro- 
mis &  iuré  par  les  capitaines ,  foldats 
&  bourgeois,  de  mourir  pluftoft  que 
de  s'abandonner  à  ceux  de  Guyfe  fe 
couvrans  du  nom  &  de  l'authorité  du 
roy  mineur  &  de  la  mauvaifeté  def- 
quels  on  ne  pouvoit  douter.  Ce  neant- 
moins, pour  couper  chemin  à  toutes  ' 
calomnies,  il  fut  adioufté  que  deux 
notables  perfonnages,  à  f avoir,  Nico- 
las le  Sire,  bourgeois  de  Rouan,  pour  '  Nicolas  Le 
lors  confeiller  en  l'hoftel  de  ville ,  &  Sire  et  Ouii- 
GuillaumeBocquet, marchand  d'icelle,  **"'"®  Bocquet 
iroient  au  roy  pour  luy  offrir  tout  ^"^^^^  *" 
honneur  &  fervice  à  vivre  &  mourir, 
enfemble  pour  luy  remonftrer  les 
iuftes  caufes  qui  les  efmouvoient  de 
fe  défendre  contre  ceux  de  Guyfe  & 
leurs  adhérans,  qu'ils  luy  fuppliroient 
vouloir  faire  retirer  iufqu'à  trois  lieues 
loin  de  la  ville,  en  quoy  faifant  ils  luy 
obéiroient  en  tout  &  partout  fuivant 
fes^  édiôs.  i 

Ces  deux  bourgeois  firent  très-bien  ♦  ' 
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1Ç62.  leur   devoir   de   remonftrer  tout  ce 

deflus  en  toute  humilité;  à  auoy  leur 
ayant  le  roy  fommairement  <x  toutes- 
fois  bien  gratieufement  refpondu ,  il 
Réponse  de  la  fut  adioufté  par  la  royne,  «  qu'il  faloit 
reine  mère,  q^^  promptement  ils  ouvriffent  ^  la 
ville ,  ils  rendiffent  les  clefs  des  pla- 
ces fortes  eftans  en  icelle,  puis  fiflent 
retirer  leurs  gens  de  guerre  en  quel- 
que quartier  dehors  ou  dedans  la 
ville,  &  préparaient  un  lieu  propre 
pour  recevoir  le  roy  comme  ils  avoient 
•  promis  ;  en  quoy  faifant  il  ne  leur  fe- 
roit  mesfait  en  leurs  biens  ni  perfon- 
nes  ;  mais ,  quant  à  faire  retirer  au- . 
cuns  notables  princes  &  feigneurs, 
bons  &  vrais  ferviteurs  &  fidèles 
exécuteurs  de  la  volonté  du  roy ,  que 
ce  n'eftoit  à  eux  de  le  demander  ;  & 
pourtant  qu'ils  ne  parlaffent  plus  de 
telles  frivoles,  mais  qu'ils  obéifTent  au 
roy  &  à  elle ,  voulans  entrer  dans  la 
ville  acompagnés  de  leur  fuite  &  de 
tous  les  feigneurs  qui  les  acompa- 
gnoient.  Et  quant  à  vojlre  religion 
(dit-elle) ,  vous  ne  serés  recherchés  en 
vos  conjciences ,  vous  ejlant  permis  de 
vivre  doucement  en  vos  maifons,  en 
priant  Dieu  comme  vous  verres  ejlre 
néceffaire  pour  vojlre  salut.  Mais  il 
faut  que  vaus  chajfiés  vos  minijlres ,  & 
les  renvoyés  dans  les  lieux  d*oà  ils 
font ,  iufques  à  ce  qu'on  y  ait  pour- 
'veu,  » 

Geste  refponfe  ne  fut  fans  répli- 
que, remonftrant  Nicolas  le  Sire  le 
peu  d'efpérance  qu'il  y  avoit  que 
ceux  de  Rouan  puffent  eftre  induits  à 
recevoir  en  leur  ville  leurs  ennemis 
notoirement  capitaux,  &  qu'ils  vou- 
lufTent  iamais  abandonner  le  miniftère 
du  faind  Evangile  à  eux  ottroyé  par 
Fédid.  A  quoy  la  royne  refpondit  en 
Son  dernier  ces  propres  termes  :  «  Nous  f avons 
mot.  ajj^^  comme  il  faut  vivre  ,  &  viendriés 

bien  tard  four  nous  en  rien  apprendre; 
il  vous  doit  suffire  d^obéir  au  roy  &  de 
vivre  comme  luy ,  vous  advertijfant  que 
fi  par  amour  ne  le  voulés  faire,  il  a  les 
moyens  d'en  demeurer  maiftre  &  de 
se  reffentir  de  tout'  le  pajjé,  »  Ces 
chofes  ainfi  dites  furent  couchées  en 
cinq  articles  baillés  aufdits  députés , 
avec  charge  d'y  faire  refponfe  réfolue 
dedans  le  lendemain  aii  matin. 

Le  lendemain  donques,  eftans  af- 
femblés  tous  les  habitans  de  la  ville 
avec  les  chefs  &  foldats,  horfmis  ceux 
qui  eftoient  en  garde  ,  après  avoir 
bien  entendu  le  contenu  des  articles , 
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&  chacun  ayant  donné  fon  opinion,  "^J^a. 
il  fut  finalement  arrefté  de  mourir 
pluftoft  que  de  fe  priver  du  miniftère 
du  faind  Evangile  A  que  de  fe  fubmet- 
tre  à  la  tyrannie  de  ceux  de  Guyfe , 
abufans  de  l'authorité  &  nom  du  roy. 
Cefte  conclufion  (avec  autres  articles 
par  lefquels  ceux  de  Rouan  oflfroient 
toute  fuiétion  &  obéiflance  très  vo- 
lontaire à  fa  Maiefté,  la  fupplians  feu- 
lement [de]  ne  les  priver  de  l'exercice 
nécefl*aire  à  leur  falut  &  à  eux  ottroyé 
par  fes  édifts,  &  de  ne  les  fubmettre 
à  la  merci  de  ceux  qu'on  favoit  alTés 
ne  demander  qu'à  les  exterminer)  fut 

f>ortée  au  camp  par  un  gentilhomme  , 
ieutenant  de  Niontgommery ,  acom- 
pagné  dudit  Nicolas  le  Sire,  &  très 
mal  receu  avec  très  grandes  menaces  , 
de  ladite  dame.  Ce  neantmoins,  il  ne  " 
fut  meflfait  à  leurs  perfonnes,  &  fut 
différé  l'aftaut  iufques  au  lendemain 
dixfeptiefme  du    mois ,    auquel   iour 
quelques  uns   des  aftaillans    s'eftans 
préfentés  à  la  brefche  ,  y  demeurè- 
rent pour  la  plufpart.  Ce  que  voyans 
les  aftaillans ,  &  par  cela  cognoif-       Nouvelles 
fans  la  réfolution  de  ceux  de  dedans ,       tentatives, 
ils  envoyèrent  de   rechef  un  héraut 
pour  les  convier  d'envoyer  de  nou- 
veau quelques  uns  d'entre  eux  par- 
devers  fa  Maiefté  ;  [ce]  qui  fut  caufe 
que  le  préfîdent  de  Mantreville  y  fut 
envoyé  par  deux  fois.   Mais  il  ne  fut 
poffîble  d'obtenir  autre  chofe  que  ce 
que  portoit  la  première  refponfe ,  de  • 
laquelle  on  ne  voulufrien  rabatre  ;  ce 
qu'eftant  rapporté  en  la  ville,  il  fut 
auffi  réfolu ,  pour  la  dernière  fois  ,  de 
ne  plus  parlementer ,  &  de  fe  prépa- 
rer à  fe  bien  défendre,  &  iufques  à  la 
mort,  s'il  plaifoit  à  Dieu. 

Ce  mefme  iour,  dixhuidiefme  du- 
dit mois ,  quatre  cens  arquebouziers , 
venans  de  Dieppe  au  secours  de 
Rouan,  furent  lurpris  &  deffaits  au 
bois  de  faind  Goré;  &  le  iour  fui- 
vant,  eftant  renvoyé  en  la  ville  le 
fieur  de  Durefcu  pour  tenter  les  ^£  s'^"*"  ^® 
moyens  de  quelque  appomtement , 
furent  de  nouveau  députés  vers  le  roy 
lefdits  préfident  de  Mfantreville  &  Mi- 
chel de  Beauquemare,  quartenier,  qui 
revindrent  avec  les  articles  accordés , 
horfmis  le  poind  de  l'exercice  de  la 
religion.  Mais  cependant  les  aft'ail- 
lans  irrités  d'avoir  ouï  chanter  quel- 
ques pfeaumes  fur  les  remparts ,  don- 
nèrent une  alarme  qui  dura  environ 
deux   heures ,    eftant    furvenue   une 
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156a.  greffe   pluye  qui  la   fit   ceffer   avec 

perte  de  quelques  uns  d'une  part  & 
d'autre;  la  mine  qu'ils  faifoient  fous 
la  porte  fainft  Huaire  fut   efventée 

Î)ar  un  coup  de  canon  tiré  de  dedans 
a  ville  ;  &  cependant  les  affaillans 
divertirent  l'eau  de  Robec,  d'Aubette, 
pour  rendre  les  moulins  de  la  ville 
inutiles  &  pour  affécher  les  marets. 

Le  lendemain ,  vingtiefme  dudit 
mois ,  ouy  le  rapport  de  Mantreville 
&  Bauquemare ,  il  fut  ordonné  qu'ils 
retourneroient  vers  la  royne,  avec  re- 
quefte  tendant  à  faire  venir  en  feu- 
reté  le  prince  de  Condé  pour  faire  un 
accord  univerfel.  Mais  le  conneftable 
les  rabroua  fort  rudement  &  les  ren- 
voya fans  refponfe  ;  ce  qu'entendant 
Durefcu ,  qui  eftoit  demeuré  dans  la 
•  ville  en  oftage ,  promit  en  s'en  re- 
tournant d'envoyer  la  refponfe  du  roy 
dans  deux  heures.  Cefte  refponfe 
portoit ,  puisque  ceux  de  Rouan  vou- 
loient  avoir  aes  miniftres,  qu'ils  euf- 
fent  donc  à  vuider  avec  eux.  Ce 
qu'eftant  rapporté  en  la  ville ,  &  toute 
efpérance  d'accord  eftant  rompue  ,  il 
On  se  défen-  fut  réfolu  de  fe  défendre  iufques  à  la 
dra  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang.  Et  à 
mort.  Tinftant  fut  faite  une  exhortation  par 

Defroches ,  miniftre ,  en  la  préfence 
des  capitaines,  bourgeois  &  foldats 
qui  chantèrent  un  pfeaume  &  les  com- 
mandemens,  ioignant  la  porte  fainft 
Hilaire,  à  l'ouye  des  affaillans  qui  mi- 
0    noient  deffous  la  porte. 

Le  lendemain  vingtuniefme ,  y  eut 
une  alarme  encores  plus  rude  que  les 
précédentes ,  au  grand  défavantage 
des  affaillans ,  qui  s'efforcèrent  de  fe 
fervir  fur  la  porte  S.  Hilaire  de  deux 
pièces  de  campagne;  mais  elles  fu- 
rent defmontées  par  ceux  de  dedans. 
Les  assiégés  Le    vingtdeuxiefme    dudit    mois  , 

réparent  les  ceux  de  dedans  comblèrent  la  tran- 
brèches.  ^hée  faite  par  leurs  ennemis  fur  la 
chauffée  de  Martinville  pour  divertir 
les  eaux  &  pour  affeicher  les  prairies, 
&  réparèrent  auffî  la  brefche  de  la 
tour  du  Colombier,  contre  laquelle  il 
avoit  efté  tiré  plus  de  deux  mille 
coups  de  canon. 

Le  vingtcinquiefme  fut  donnée  une 
chaude  alarme  à  la  porte  faind  Hi- 
laire ,  qui  fut  encores  mieux  défen- 
due, &  furent  inutiles  trois  mines,  ef- 
quelles  les  affaillans  mirent  le  feu,  fe 


réparans  à  leur  dernier  effort  pour  le 
qui 
dudit  mois.  En  ce  iour ,  le  ^refte  des 


prépi 
lendi 


emain,  qui  fut   le  vingtuxiefme 


foldats,  au  lieu  de  faire  leur  devoir  1562. 

comme  à  la  dernière  néceffité ,  fe 
montrèrent  merveilleufement  lafches, 
voire  mefmés  quelques  uns  fi  def- 
lojjaux  qu'eux-mefmes  puis  après  par- 
ticipèrent au  pillage.  Ce  neantmoins , 
ce  qui  reftoit  des  bourgeois ,  defquels 
une  grande  partie  avoit  defîà  efté  tuée 
es  efcarmouches  &  affauts,  <&  plufieurs 
eftoient  au  lift  griefvement  bleffez , 
firent  un  merveilleux  devoir,  acompa- 
gnés  des  Anglois  &  Efcofïois ,  auf- 
quels  les  femmes  mefmes  &  enfans 
apportoient  courageufement  pierres  & 
toute  autre  chofe  dont  on  fe  pouvoit 
défendre.  Mais  finalement,  environ 
l'heure  de  midi ,  la  brefche  de  la 
porte  S.  Hilaire  fut  forcée  par  les  af- 
faillants,  moyennant  une  de  leurs  mi- 
nes qui  leur  fît  grande  ouverture.  Un 
gentilhomme  Biarnois ,  nommé  le  ca- 
pitaine fainde  Colombe,  qui  aupara-  Le  capitaine 
vant  faifoit  profeffîon  de  1  Evangile ,  S«^Coiombe. 
&  qui  combatoit  contre  fa  propre  con- 
fcience ,  fut  celuy  proprement  qui 
força  la  ville  ;  mais  la  punition  fuivit 
de  bien  près  le  péché  ;  car  il  y  receut 
un  coup  d'arquebouze  fur  l'un  des 
coftés  au  vifage,  dont  il  mourut  de- 
puis dedans  la  ville,  advouant  tout 
haut  qu'il  eftoit  iuftement  puni  de 
Dieu  pour  cefte  faute  qu'il  avoit  faite 
contre  fa  confcience. 

Chacun  fe  peut  ici  repréfenter  la  viUe  prise, 
défolation  d'une  telle  ville ,  qui  eft  la 
féconde  de  France,  expofée  à  la  rage 
de  tels  ennemis ,  tuans  tout  ce  qu'ils 
rencontroient ,  forçans  les  maifons  , 
violans  filles  &  femmes ,  &  pour  dire 
tout  en  un  mot,  exerçans  leur  rage 
fans  aucun  refped  d'aage  ni  de  fexe. 
Montgommery ,  voyant  le  défordre 
fans  aucun  remède,  fe  iettant  dans  la 
galère ,  promettant  liberté  à  la  chor- 
me  (i),  chacun  auffi  de  ceux  qui  y  ef- 
toient s'efvertuant  comme  au  dernier 
befoin,  fut  fauffée  la  paliffade  de  Cau- 
debec ,  &  ainfî  fe  fauva  dans  le  Ha-  Montgommery 
vre  aveques  ceux  &  celles  qui  peu-  se  jéfugie  au 
rent  entrer  avec  luy  dans  la  galère. 
Grand  nombre  d'enfans  &  de  femmes 
fe  rengèrent  le  long  de  la  rivière,  pen- 
fans  fe  fauver  par  les  bateaux ,  def- 
quels une  grande  part  fut  noyée. 
Ceux  qui  peurent  traverfer  la  rivière 
&  qui  s'eftoient  iettés  dehors  pour  fe 
fauver  par  la  campagne,  furent  tués 
ou  pillés ,  ou  faits  prifonniers  par  les 

(0  Chorme  ou  chiourme. 


Havre. 
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1562.  ennemis  efpandus  de    toutes  parts. 

Plufieurs,  &  entre  autres  les  miniflres 
qui  lors  eiloient  dedans  Rouan,  &  qui 
fe  trouvèrent  eûre  plufieurs ,  outre  le 
nombre  ordinaire  lervans  à  la  ville, 
fe  fauvèrent  dans  une  place  nommée 
le  vieil  palais,  &  furent  fommés  le 
iour  meime  de  la  prife  de  fe  rendre 
leurs  vies  fauves;  à  laquelle  condition 
s'eflant  rendus ,  un  nommé  faind  Ef- 
tève  y  fut  mis  gouverneur  avec  fa 
compagnie,  fe  délibérant  bien,  nonobf- 
tant  la  compofition ,  de  mettre  à  part 

Les  ministres,  tous  les  miniftres  &  autres  qu*il  favoit 
eftfe  remarqués  par  ceux  qui  le  met- 
toient  en  befongne.  Mais  Dieu  en  dé- 
livra une  partie  la  nuid  fuivante,  quel- 
que fongneufe  garde  qu*on  en  fift.  Ce 
nonobilant ,  il  fe  saifit  du  Heur  de 
Mantreville ,  lequel  apercevant  affés 
la  mauvaife  volonté  de  ce  capitaine , 
luy  promit  deux  mille  efcus,  s'il  luy 
vouloit  fauver  [la  vie]  &  à  Tun  de  leurs 
minfftres,  nommé  Marlorat.  Ce  que 
luy  ayant  promis,  il  luy  defcouvrit 
quant  &  quant  le  lieu  où  il  favoit  que 
Marlorat  s'eftoit  retiré ,  à  favoir  en 
une  tour,  où  il  s'eftoit  mis  avec  fa 
femme  &  fes  enfans  &  quelques  au- 

Mariorat  pri-  tres.  Par  ainfi  Marlorat  luy  fut  amené, 
sonnier.  4  furent  incontinent  tous  deux  reffer- 
rés  fort  eftroitement. 

Le  connétable       Le  lendemain  vingtfeptiefme  dudit 

demande  à      ^ois ,  le  conneftable ,  acompagné  du 

^^^^^'        duc  de  Guife,  eftant  venu  vifiter  la 

place,  voulut  voir  Marlorat,  auquel  il 

dit  «  qu'il  eftoit  un  fédu^eur  de  ce 

{)euple,  ))  Sa  refponfe  fut  que ,  «  s'il 
es  avait  féduits,  Dieu  Vauroit  féduit  le 
premier  ,  car ,  »  dit-il ,  «  ie  ne  leur  ay 
prefché  que  la  pure  parole  de  Dieu.  » 
Sur  quoy  luy  eftant  répliqué  par  le 
conneftable  «  qu'il  eftoit  féditieux  & 
caufe  de  la  ruine  de  la  ville,  —  Au 
contraire ,  »  dit-il ,  «  ie  m'en  rapporte 
à  tous  ceux  de  la  ville  de  l'une  &  de 
l'autre  religion ,  fi  ié  me  suis  méfié  des 
a  f  aires  politiques,  ou  fi  i'ay  tenu  quel- 
ques propos  séditieux,  ou  fi  Cay  enfei- 
gné  autre  chose  que  la  pure  parole  de 
'Dieu,  »  Le  conneftable,  en  iurant, 
répliqua  que  luy  &  fes  femblables 
avoient  délibéré  de  faire  le  prince  de 
Condé  roy,  i&  Tamiral  duc  de  Nor- 
mandie, &  d'Andelot  duc  de  Breta- 
gne ;  à  quoy  Marlorat  refpondant  & 
remonftrant  Tinnocence  cfefdits  fei- 
gneurs,  il  ne  gagna  toutesfois  autre 
chofe,  finon  que  le  conneftable,  iurant 
à  bon  efcient  «  qu'il  luy  ferait  cognoifire 


dans  peu  de  iour  s  que  fon  Dieu  ne  le  i$62. 

fauveràit  pas  de  fes  mains,  »  fe  retira 
en  grande  furie.  Se  fut  tofl  après  Mar- 
lorat mené  au  palais  aveques  Mantre- 
ville &  autres. 

l'eSTAT  du   roy  de  NAVARRE  BLESSÉ. 

Ie  revien  maintenant  à  la  blelfure     La  blessure 
du  roy  de  Navarre,  que  nous  avons      du  roi  de 
lailfé  à  Darnetal.  Sa  blelfure  eftoit  en       Navarre. 
Tomoplate  du  bras  gauche,  entrant  la 
balle  iufques  à  la  lointure,  aveques 
une  petite  portion  d'os  demeurée  en- 
tre la  balle  &  la  playe;  au  moyen  de 
quoy  le  tréfonds  ne  pouvoit  donner 
iufques  à  la  balle  pour  la  tirer  dehors; 
ioint  auffi  que  cefte  portion  d'os  fut 
incontinent  couverte  de  chair,  telle-  • 

ment  que  les  médicamens  ne  pou- 
voient  pénétrer  iufques  au  fonds  de 
la  playe  ;  c'eft  ce  qui  la  rendit  incu- 
rable par  faute  d'avoir,  dès  le  com- 
mencement, dilaté  le  fonds  de  la 
playe,  eftant  d'advis  la  plus  grand'part 
des  médecins  &  chirurgiens  que  la 
balle  avoit  paflTé  iufques  au-ae(fous 
dès  le  furculaire.  Eftant  ainfi  blelfé  & 
ayant  près  de  foy,  outre  les  médecins 
du  roy,  le  fieur  de  la  Mézière,  nommé 
Raphaël  (i),  fon  médecin  ordinaire, 
qui  luy  fervit  de  médecin' autant  qu'il 
peut  ae  corps  &  d'ame ,  &  d'autre 
cofté,  un  certain  médecin  italien, 
nommé  méfier  Vincentio ,  un  peu  au- 

f)aravant  introduit  en  fa  maifon  par 
es  cardinaux  de  Toumon  &  de  Fer- 
rare,  &  dès-lors  pour  certain  apofté 
pour  defcouvrir  tout  ce  que  ledit  roy 
leroit  ou  diroit,  voici  quel  fut  fon  por- 
tement. 

Ayant  efté  quelques  iours  fans  fié-  De  mal  en  pis. 
vre ,  toft  après  la  matière  regorgeant 
tout  le  long  des  mufcles,  ne  faillit 
d'engendrer  une  grande  inflammation 
avec  tous  fes  fymptômes.  Ce  nonobf- 
tant,  combien  que  Raphaël,  plus  fa- 
milier de  luy  que  nul  autre,  l'admon- 
neftat  de  penfer  à  fes  fautes  Si  au 
iugement  ae  Dieu  tumbé  fur  luy,  tou- 
tesfois ,  à  la  perfuafion  de  ce  mefl*er 
Vincentio  &  d'un  meffire  Léonard, 
chirurgien  du  marefchal  de  Briflac 
(l'un  defquels,  à  favoir  Léonard,  Taf- 
feuroit  de  fa  guérifon,  l'autre,  à  favoir 
Vincentio,  l'entretenoit  de  toutes  pa- 
roles voluptueufes ,  au  grand  regret 


(i)  Raphaël  de  Taillevis.  sieur  de  la  Mé- 
zière. 
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1562.  d^s  autres  médecins  &  chirurgiens  qui 

eftoient  tous  de  la  religion,)  au  lieu  de 
fe  recognoiftre,  il  faifoit  fouvent  venir 
les  filles  de  la  royne  mère ,  entre  au- 
tres une  nommée  Rouet ,  de  laquelle 
il  fe  difoit  ferviteur,  ce  qui  ne  fervoit 
guères  à  rappaifer  fes  inflammations. 
Qui  plus  en,  un  iour  ayans  elle  pris 
quelques  anglois  &  efcoffois  qui  pré- 
I  tendoient  venir  au  fecours  de  la  ville, 
le  comte  Ringrave  infiftant  à  ce  qu'on 
n'ufaft  de  rigueur  envers  eux,  il  ne 
peut  avoir  autre  refponfe ,  finon  qu'il 
ne  faloit  avoir  pitié  ni  compaffion  de 
telles  gens ,  tellement  que  le  connef- 
table  en  fit  pendre  un  bon  nombre  fur 
le  foir,  entre  lefquels  fe  trouva  un 
homme  de  fort  belle  ftature ,  le  corps 
^  duquel  fut  amené  au  logis  dudit  roy 

de  Navarre,  pour  voir  en  quel  endroit 
la  balle  pouvoit  avoir  donné. 
Le  royaume         La  ville  fe  batoit  cependant,  &  pour 
de  Sardaigncé    toufîours  entretenir  ce  pauvre  roy  en 
opinion  du  royaume  de  Sardaigne , 
ceux  qui  eftoient  apoftés  poOr  ce  faid 
Tafin  que  revenant  à  foy  par  Tadvertif- 
lement  que   Dieu  luy  en  faifoit  par 
cefte  bleffure,  il  ne  pnnft  meilleur  ad- 
vis)  Templifloient  d'efpérance  qu'il  fe 
verroit  bien  toft  guéri  A  vengé  de  ceux 
qui  l'avoient  blelfé,  pour  régner  à  fon 
aife^  de  forte  qu'on  ne  luy  communi- 
quoit  rien  du  traitté  de  la  reddition  de 
la  ville,  ains  appelant  un  iour  Raphaël, 
fon  médecin,  il  luy  monftra  la  carte  de 
Sardaigne,  en  laquelle  il  difoit  avoir 
forefts  d'orengers,  &  rivière  portant 
bateaux ,  luy  dit  «  qu'il  s'afleuroit  de 
l'avoir  pour  récompenfe  de  fon  royau- 
me de  rïavarre ,  mefmement  pour  ce 
qu'eftant  eftropié   d'un  bras,  il  pré- 
voyoit  que  le  roy  d'Efpagne  n'auroit 
plus  d'excufe  de  luy  tenir  promeffe.  » 
Quelques  iours  après,  foudain  qu'il 
eut  entendu  que  la  ville  de  Rouan 
avoit  efté  finalement  prife ,  il  ne  ceffa 
que  la  muraille  de  fa  chambre  ne  fuft 
rompue,  par  laquelle  eftant  devallé 
par  des  planches  iufques  en  la  rue,  & 
de  là  porté  dans  fon  \i&  par  fes  Suif- 
fes,  il  y  arriva  fur  le  foir,  ayant  de- 
vant foy  deux  hommes  à  cheval  chacun 
fonnant  deux  tabourins  à  la  façon  des 
reiftres  ,  là  où  nous  le  laifferons  pour 
revenir  à  ce  qui  fe  fit  lors  dans  la 
ville. 
Le  parlement        Les  gens  du  parlement  féans  à  Lou- 
rentre  à        viers,  tous   pleins   d'animofités,  vin- 
Rouen,        drent  reprendre  leur  place  au  palais 
de    Rouan    le   vingtneufiefme   dudit 


mois  d'oâobre,  &  fut  foudain  mandé  156a. 

par  la  royne  mère  le  préfident  l'Ale- 
mand,  auquel  elle  défendit  de  rien 
attenter  contre  ceux  de  la  religion , 

3ue  premièrement  un  roblle  ne  fuft 
reffé  de  ceux  qu'on  eftimeroit  avoir 
efté  autheurs  de  prendre  les  armes, 
d'autant  que  le  roy  avoit  expédié  un 
pardon  général  aux  habitans  de  la 
ville.  Ceux  qui  dreflbient  ce  roolle 
eftoient  le  conneftable ,  les  <iucs  de 
Guyfe  &  d'Aumale,  &  Villebon,  avec 
leur  fuite,  demandans  tout  haut  avec 
blafphèmes,  «  où  ejloit  ce  Dieu,  le  Fort, 
duquel  on  avoit  tant  prefché)  »  L'Ale- 
mand,  d'autre  cofté,  qui  avoit,  aupara- 
vant les  troubles,  favorifé  à  ceux  de  la 
religion  &  receu  bénignement  leurs  re- 
monftrances fur  lanéceffité  des afl*em- 
blées,  &  qui  plus  eft,  qui  avoit  efté  de 
l'affemblée  où  fut  drefl'é  l'édid  de 
ianvier,  lequel  il  avoit  apporté  luy- 
mefme  &  fait  publier  en  parlement , 
ayant  lors  du  tout  tourné  fa  robe ,  fit 
fon  rapport  de  ce  que  deffus  au  parle- 
ment. Mais  il  adioufta  du  fîen,  fuivant 
l'intention  des  deffufdits ,  avoir  en- 
tendu de  la  royne  que  ce  pardon  n'a- 
voit  efté  baillé  que  par  manière  d'ac- 
quit &  qu'elle  entendoit  que  iuftice  fe 
nft  des  capitaines  &  chefs  qui  avoient 
tenu  la  ville,  au  plus  toft  qu'il  feroit 
poffîble,  fans  les  renvoyer  au  roy  ni  à 
elle.  Suivant  cela ,  il  fut  ordonné  que 
ces  capitaines  &  chefs  feroient  ame- 
nés du  vieil  palais  en  la  Concierge- 
rie ,  &  que  main-forte  affifteroit  à  iuf- 
tice. Au  mefme  inftant  fut  envoyé  le  Comparution 
greffier  criminel  pour  favoir  s'il  v  en  ^^  chefs 
avoit  defià  quelques  uns  en  la  Con-  ^       ^^' 

ciergerie  :  ce  que  n'eftant  trouvé ,  ils 
furent  contraints  d'attendre  iufques 
au  lendemain  trentiefme  du  mois. 

Ce  iour  donc,  ils  firent  monter  l'un 
après  l'autre  lean  du  Bofc,  fieur  de 
Mantreville ,  préfident  en  la  cour  des 
aydes ,  Vincent  de  Gruchet ,  fieur  de 
Soquence,  ancien  confeiller  de  ladite 
ville,  Noël  Coton,  fieur  de  Berthon- 
ville,  auffi  confeiller  de  ladite  ville, 
&  Auguftin  Marlorat,  miniftre  de  la. 
parole  de  Dieu.  Aufquels  fut  fait  le 
procès  ainfî  comme  s'enfuit,  &  comme 
il  a  efté  extrait  de  mot  à  mot  des  re- 
giftres  de  la  cour,  ce  aue  i'ay  bien 
voulu  icy  inférer  tout  au  long  à  fin  que 
la  mémoire  de  telles  iniquités  puifle 
fervir  à  la  poftérité  : 

«  Du  Bofc  venu,  commença  par  cefte  Jean  du  Bosc , 
préface ,  «  qu'il  recognoiflbit  la  cour     j^^n^JJevjJîe 
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1J62.  fouveraine  en  iuftice,  &  où  il  avoit 

pris  fes  premiers  honneurs  ;  mais  qu'il 
entendoit  bailler  récufation  contre 
plufîeurs  de  la  compagnie.  » 

»  Sur  cela,  comme  s  ils  n'euflent  en- 
tendu ce  qu'il  avoit  dit  touchant  les  ré- 
cufatioA  qu'il  prétendoit  de  bailler, 
on  luy  reprocha  qu'on  avoit  porté  les 
armes  contre  le  roy  en  la  ville  de 
Rouan. 

»  Il  dit  «que  moniieur  le  prince  de 
Condé,  qui  eft  prince  du  fang,  avoit 
pris  les  armes  contre  monfîeur  de 
Guyfe  pour  maintenir  l'authorité  &  les 
édiâs  du  roy  ;  que  la  royne  mère  no- 
toirement avoit  advoué  ce  faift  ;  que 
monfîeur  le  duc  de  Bouillon^  lieutenant 
&  gouverneur  pour  le  roy  en  ce  pays 
de  Normandie,  ayant  bonne  cognoif- 
fance  de  l'intention  de  la  royne,  avoit 
authorifé  les  armes  &  inftitué  capitai- 
nes les  feigneurs  de  Baqueville, 
Blondet ,  Defchamps  &  autres  ;  pro- 
teila  neantmoins  que  ce  n'efloit  pour 
accepter  pour  iuges  ceux  qu'il  voyoit 
affis  pour  le  iu^er,  &  qu'ils  eftoient 
tous  pris  à  partie  dès^Iors  qu'ils  ef- 
toient  féans  à  Louviers ,  &  qu'il  con- 
venoit  premièrement  vuider  l'appel.  » 
Et  fur  cefte  proteftation,  adioufta  «  que 
les  lieutenans  du  roy  ont  efté  chefs 
des  armes  prifes  en  la  ville.  » 

»  Ledit  de  Mantreville  eftant  fur 
cela  fait  retirer.  Bigot  pour  le  procu- 
reur général  du  roy  dit  «  qu'il  n'a  pas 
bien  entendu  ce  qu'a  dit  Mantreville , 
mais  qu'il  voyoit  bien  toutesfois  qu'il 
ne  tend  qu'à  récufer  la  plufpart  de  la 
compagnie,  à  celle  fin  d'allonger  fa 
vie,  &  pour  avoir  temps  de  conférer 
avec  fes  compagnons  de  ce  qu'il  auroit 
à  faire  ;  qu'on  le  cognoiffoit  affés  caut, 
mais  que  fa  fineffe  ne  pourroit  iamais 
defioindre  une  telle  afremblée.  »  Dit 
(c  qu'il  remettoit  le  tout  à  la  cour,  & 
conclud  comme  des  autres,  »  entendant 
par  cela ,  félon  le  ftile  de  Louviers  , 
qu'il  le  convenoit  faire  mourir,  &  fina- 
lement fe  retira,  après  avoir  dit  «  que 
par  l'appel  dont  a  parlé  Mantreville , 
toute  le  cour  elloit  prife  à  partie.  » 
Ses  causes  de  »  La  cour,  fur  cela ,  le  déclare  non 
récusation  recevable  à  bailler  caufe  de  récufa- 
sont  rejetées.  ^\q^^  ^  ^jt  ^^  qu'elle  prendra  cognoif- 
fance  de  la  caufe  nonobfiant  l'appel  de 
ceux  de  la  religion  rebelles,  »  les  nom- 
mant ainfi.  Par  ainfi  ,  le  préûdent 
l'Âlemand  remonfira  audit  ae  Man- 
treville ,  fait  revenir,  «  que  fans  avoir 
efgard  à  toutes  ces  raifons,  il  doit  ref- 


pondre  fur  ce  qu'on  dit  qu'il  efl  l'un  1562. 

des  principaux  de  la  rébellion  &  fédi- 
tion.  » 

»  M  AWTREViLLE  refpond  à  cela  «  qu'il 
demande  adç  de  fes  remontrances,  & 
qu'il  y  en  a  qui  luy  font  fufpeds  en 
la  compagnie.  Mais  puis  que ,  par  ar- 
reft,  il  eftoit  forclos  de  fes  récufations, 
dit  pour  fes  défenfes ,  quant  au  faid 
des  armes  prinfes  ,  que  monfîeur  de  Sa  défense. 
Guyfe  venant  à  Paris  avec  fa  compa- 
gnie ,  monfîeur  le  prince  de  Condé 
s'eftoit  retiré  à  Meaux  en  Brie,  avec 
autre  compagnie  ;  qu'il  avoit  efté  bien 
adverti  que  la  royne  mère  défavouoit 
l'autre  cofté,  &  favoit  afTeurément 
qu'elle  tenoit  le  parti  du  feigneur 
prince  ;  qu'il  eftoit  tout  cognu  qu'elle 
luy  avoit  fait  prendre  les  armes , 
comme  mefmes  il  avoit  remonftré  à 
ladite  dame,  quand  il  fut  renvoyé  de- 
vers la  maiefté  du  roy  &  la  fîenne  , 
leur  déclarer  l'extrême  pitié  qu'ils 
dévoient  monftrer  fur  cefte  povre  ville 
oui  fe  facrifioit  ainfî  pour  leur  fervice, 
A:  que  tous  ceux  qui  eftoient  dedans 
ardoient  de  telle  afFedion  pour  con- 
tinuer leur  bonne  volonté,  qu'ils  déli- 
béroient  entièrement  de  Iç  tefmoigner 
iufques  à  la  dernière  goutte  de  leur 
fang ,  tant  s'en  faloit  qu'on  euft  pris 
les  armes  contre  ;  pourfuivant  encores 
à  dire  hardiment  que  la  contravention 
à  l'édift  de  ianvier  eft  caufe  de  tout 
le  trouble  de  la  France.  En  outre , 
qu'en  tout,  ce  qui  fe  fait ,  monfîeur  le 

fjrince  de  Condé  eft  ^  pour  conferver 
es  droids  du  roy  qui  *eft  en  bas  aage  , 
&  qu'au  contraire  le  fieur  de  Guyfe 
les  veut  opprimer,  ayant  violé  les 
édids  du  roy  comme  chacun  fait  ;  & 
puis  que  le  duc  de  Bouillon  eftoit 
venu  en  cefte  ville  par  le  commande- 
ment du  roy  pour  le  fait  des  armes, 
qu'il  fauroit  bien  en  donner  raifon  en 
temps  &  lieu ,  &  que  ce  n'eftoit  à  luy 
d'en  refpondre.  Que  du  depuis  ce 
temps,  il  avoit  eu  pour  lieutenans  du 
roy,  fous  la  conduite  dudit  feigneur 
prince  ,  premièrement  le  capitaine 
Languetot ,  puis  le  fîeur  de  Morvil- 
lier,  puis  le  ueur  Briquemaut,  &  fina- 
lement le  fieur  comte  de  Montgom- 
mery,  l'un  après  l'autre  ;  qu'il  ne  fut 
iamais  féditieux  ni  rebelle  ,  &  que 
c'eft  une  pure  calomnie  de  luy  en 
donner  le  nom  de  chef.  Pour  conclu- 
fion ,  il  dit  qu'il  n'avoit  offenfé  le  roy 
ni  la  royne  en  leurs  finances. 

»  Que  pour  le  faid  des  Anglois,  ils 
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1J62.  ont   envoyé  par    devers    ledit    fieur 

prince  de  Condé ,  auquel  ils  ont  fait 
entendre  qu'on  ne  trouvoit  bon  de  les 
recevoir  dans  la  ville  pour  s'eftre  dé- 
clarés touûours  anciens  ennemis  du 
roy  &  du  païs.  » 

»  Dit  «  qu'il  eft  vray  que  la  royne 
d'Angleterre  leur  envoya  un  nommé 
d'Orlé ,  c]ui  vint  en  la  ville  demander 
û  on  avoit  affaire  d'Anglois  pour  les 
armes.  Que  ceile  délibération  eilant 
mife  au  confeil  de  la  ville  pour  favoir 
fi  on  les  recevroit  en  la  ville  ou  non, 
il  avoit  efté  arrefté  au'ils  n'y  entre- 
roient  point ,  mais  qu  on  leur  fubvien- 
droit  en  tout  4  partout  hors  la  porte, 
s'ils  alloient  vers  le  prince.  » 

»  Dit  «  que  milord  Gray  vint  en 
la  ville  depuis  que  le  fort  famâe  Ca- 
therine fut  pris,  &  amena  fîx-vingts 
Anglois,  deiquels  il  a  entendu  qu'il 

Î>eut  refter  environ  vingt-cinq ,  &  que 
e  refte  a  efté  tué.  » 

»  Dit  «  qu'on  a  bien  envoyé  en  An- 
gleterre pour  avoir  de  l'argent  &  en- 
gager de  la  marchandife  iufques  à 
quarante  mille  efcus.  » 

»  Après  ces  chofes  ,  interrogué 
«  pourquoy  il  n'acceptoit  la  compofi- 
tion  que  le  roy  &  la  royne  mère  leur 
vouloit  faire  dernièrement  :  » 

»  A  dit  «  qu'il  en  rapporta  la  caufe 
à  monfieur  le  conneftable ,  à  fainâe 
Catherine,  lors  qu'il  fut  délégué  pour 
aller  vers  la  maiefté  de  la  royne,  la- 
quelle luy  dit  qu'il  ne  faloit  point  re- 
tenir les  miniftres  prédicans  ;  fur  quoy 
il  avoit  dit  au  "  conneftable  qu'il  ne 
pourroit  iamais  perfuader  au  peuple, 
quand  il  le  voudroit ,  qu'on  euft  à 
chafter  les  miniftres,  d'autant  qu'il 
favoit  bien  qu'ils  eflayeroient  pluftoft 
toute  forte  de  calamités  que  de  forcer 
leur  confcience  &  d'eftre  lans  religion, 
&  qu'ils  croiroient  à  grande  difficulté 
qu'ils  fuflent  caufe  de  féditions  &  ef- 
motions  populaires  &  publiques ,  veu 
aue  toutes  leurs  exhortations  ne  ten- 
aoient  qu^à  ce  but,  qu'un  chacun  fe 
rangeaft  fous  l'obéiffance  du  roy  &  de 
leurs  fupérieurs  auffi,  moyennant  qu'ils 
fuftent*  fidèles  à  fa  Maiefté  &  cher- 
chaflTent  la  paix. 

»  —  Vous  vouliés  donc,  dit  Bigot, 

tenir  contre  le  roy,  s'il  ne  vous  accor- 

doit  ce  que  vous  demandiés } 

Que  le  duc  de       »  A  quoy  de  Mantreville  a  ref pondu. 

Guise  tenait     «  que  les  enfans  mefmes  cognoiffent 

*®  pouvoir!''"    ^^^^  ^"^  monfieur  de  Guyfe  en  faifoit 

ce  quil  vouloit,  ayans  par  tant  de 


fois,  luy  &  les  fiens,  reculé  du  roy  les         1(62. 
princes  de  fon  fang,  qu'il  eftoit  bien 
aifé  à  iuger  où  c'eft  qu'il  prétendoit.» 

»  Luy  eftant  fur  cela  remonftré  «  que 
la  royne  avoit  oarlé  à  luy  &  non  pas 
à  monfieur  de  Uuyfe  ;  » 

»  Il  a  dit  «  qu'il  eft  vray  qu'^a  parlé 
à  la  royne,  mais  que  c'eftoit  en  pré- 
fence  du  conneftable  qui  l'y  avoit 
mené  ;  que  la  royne  ne  pouvoit  eftre 
tellement  retenue,  qu'elle  ne  tefmoi- 
gnaft  par  paroles  la  peine  où  elle  ef- 
toit quand  elle  entendoit  le  rigoureux 
traittement  qu'on  leur  faifoit,  [ce]  qui 
monftroit  bien  que  ce  n'eftoit  pas  à 
fon  adveu ,  mais  qu'elle  eftoit  forcée 
de  le  fouffrir  lors  qu'elle  dit  ces  mots  : 
«  que  c'eftoit  grande  pitié  de  ces  pau- 
vres gens.  »  Au  contraire,  qu'on  voyoit 
quelle  intention  avoit  monfieur  de 
Guyfe,  &  quelle  authorité  il  préten- 
doit, quand  il  dit  qu'il  faloit  ofter  les 
miniftres,  &  puis  qiie  l'on  accorderoit 
bien  tout,  voire  qu'alors  il  eftoit  con- 
tent de  bailler  fon  propre  fils  en  of- 
tage  «  pourveu  (ce  répétoit-il)^tte  Us 
miniftres /oient  chaffés.  »  Q^oy  qu'il  en 
foit ,  qu  il  favoit  oien  que  la  royne 
n'euft  pas  defdit  ledit  fieur  duc  de 
Guyfe  en  fa  préfence,  qu'il  en  croyoit 
ce  qu'il  vouloit  &  non  autre  chofe  ;  » 
fommairement ,  tout  ce  qu'il  rapporta 
eftoit  «  que  la  royne  vouloit  que  les  mi- 
niftres euffent  à  partir  de  la  ville,  puis 
qu'ils  eftoient  tant  à  contre-cœur  aux 
grands  feigneurs  ;  que  monfieur  de 
Guyfe  vouloit  qu'ils  vuidaflfent,  parce 
qu'ils  eftoient  caufe  &  autheurs  de 
tout  le  mal  qu'ils  méritoient  bien , 
pour  croire  ainfi  de  léger  à  leurs 
abus  ;  que  monfieur  le  conneftable 
demandoit  auffi  qu'ils  fortifl^ent ,  & 
qu'il  eftoit  bien  marri  que  pour  telles 
manières  de  gens  il  voyoit  defià  la 
ruine  de  cefte  ville  en  fes  vieux  ans. 
Toutes  lefquelles  chofes  rapportées 
au  peuple  &  le  tout  palTé  par  advis,  il 
avoit  efté  arrefté  de  mourir  pluftoft  que 
d'eftre  privés  de  la  parole  de  Dieu,  & 
ne  tint  qu'à  ceft  article  des  miniftres 
que  la  compofition  ne  fuft  receue ,  & 
que  tout  le  refte  eftoit  accordé,  pour- 
veu que  monfieur  le  prince  de  Condé 
ne  leur  mandaft  le  contraire.  » 

»  Enquis  des  richeffes  des  églifes.    Le  pillage  des 
des  reliquaires  &  images  prifes,  rom-         églises, 
pues  &  abatues,  il  a  refpondu  «  qu'il 
avoit  appris  aux  prefches  qu'il  faloit 
ofter  l'molâtrie  intérieure  premier  que 
de  commencer  à  l'extérieure ,  atten- 
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dant  que  le  magiftrat  y  miil  la  main  , 
&  qu'un  iour,  revenant  du  prefche,  il 
trouva  la  ville  en  furie ,  &  fut  efbahi 
pourquoy  on  faccageoit  les  moufliers. 

»  A  DIT  «  qu'ils  ont  toufiours  creu  en 
cefte  ville  que  c'eftoit  pour  le  fervice 
de  Dieu  &  du  roy  que  les  armes  fe 
portoient..» 

»  LuY  fut  demandé  «  combien  on 
avoit  envoyé  d'argent  au  prince  de 
Condé.  » 

»  A  DIT  «  qu'on  ne  luy  avoit  envoyé 
que  Ox  mille  efcus,  combien  qu'il  leur 
ait  bien  coufté  trois  cens  mille  livres 
depuis  le  commencement  de  la 
guerre.  » 

»  Interrogué  p^r  l'advocat  Bigot, 
ce  par  quelle  authorité  le  peuple  avoit 
efté  contraint  de  bailler  argent  ;  » 

»  A  Drr  «  qu'il  ne  s'eft  point  meflé 
des  finances ,  toutesfois  que  la  nécef- 
fité  n'a  point  de  loy.  » 

»  Ledit  du  Bofc,  fieur  de  Mantre- 
ville,  fait  retirer,  a  efté  requis  par 
Bigot,  advocat  du  roy,  «  qu'il  loit 
pendu  &  eftranglé  fans  avoir  défau- 
thoration.  » 

»  Les  gens  du  roy  fortis ,  les  con- 
feillers  d'églife  fe  font  retirés  pour- 
eftre  procédé  au  iugement  dudit  Man- 
treville,  ainfi  qu'il  eft  contenu  en  l'ar- 
reft  mféré  cy-après. 

»  Ce  fait,  a  efté  fait  venir  Auguftin 
Marlorat ,  lequel  entré  &  ayant  iuré 
de  dire  vérité ,  on  luy  a  demandé  fon 
nom  &  remonftré  «  que  fes  prefches  ont 
efté  caufe  de  la  fédition  advenue  en 
la  ville  de  Rouan ,  &  s'il  ne  croyoit 
pas  qu'il  fuft  devant  le  magiftrat.  » 

»  A  CELA  Marlorat  a  refpondu 
a  qu'il  recognoift  la  cour  eftre  le  vray 
magiftrat ,  qu'il  n'a  efmeu  ne  fait  au- 
cun trouble  en  cefte  ville ,  ce  qu'il  a 
touflours  condamné  en  fes  exhorta- 
tions ;  &  de  faiâ ,  ayant  entendu  de 
monfieur  de  Mantreville  ,  préfident , 
qu'il  ne  tenoit  plus  qu'à  l'article  des 
miniftres  que  l'accord  ne  fe  fift,  luy 
avoit  dit  au'il  eftoit  content  pluftoft 
de  s'en  aller  iufques  aux  fins  de  la 
terre ,  que  d'eftre  caufe  de  continuer 
la  guerre ,  pourveu  qu'il  fuft  licencié 
de  fon  troupeau.  Que  s'il  a  prefché  la 
guerre ,  c'a  efté  ainfi  qu'il  a  appris  en 
la  parole  de  Dieu ,  »  &  voulant  conti- 
nuer à  parler,  il  luy  fut  dit  «  que  ce 
n'eftoit  pas  en  ce  lieu  où  il  en  devoit 
conter.  »  Et  là-deftus  on  luy  demanda 
«  combien  de  temps  il  avoit  efté  en 
cefte  ville.  » 
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»  Dit  «  qu'il  a  efté  envoyé  en  cefte 
ville  il  y  a  deux  ans ,  où  ià  il  y  avoit 
miniftère  drefl'é.  » 

»  On  luy  demanda  derechef  «  s'il 
avoit  femme  &  combien  d'enfans.  » 

»  Dit  qu'il  avoit  encore  fa  femme 
&  cinq  petis  enfans. 

»  Sur  ce ,  luy  eftant  dit  par  l'advo- 
cat Bigot  «  que ,  quand  il  le  trouva  au 
vieil  palais,  il  luy  avoit  dit  qu'il  eftoit 
l'un  des  quatre  miniftres  de  cefte  ville,. 
&  pourtant  qu'il  faloit  qu'il  y  en  euft 
encore  trois  autres.  » 

»  A  dit  «  qu'il  eft  vray  que  les  mi- 
niftres fe  nommoient  l'un  Defroohes , 
l'autre  du  Perron ,  &  le  troifiefme  le 
Roux,  qui  fut  tué  au  fort  du  mont 
S.  Catherine.» 

»  A  DIT  ledit  Bigot  «  que  fur  ce  qu'il 
luy  avoit  demandé  s'il  avoit  pas  efté  au- 
guftin, il  luy  avoit  dit  qu'il  l'avoit  efté.  » 

»  Respond  «qu'il  n'a  point  de  fou- 
venance  qu'il  luy  ait  tenu  ces  propos , 
mais  qu'eftant  à  Bar  le  Duc,  dont  il 
eft  natif ,  aagé  de  fept  à  huiâ  ans  ou 
environ ,  il  fut  mis  à  la  moinerie  par 
un  fien  parent  à  qui  venoit  fon  héri- 
tage, pour  le  frauder  de  fon  bien,  au- 
quel lieu  il  avoit  vefcu  quelque  temps  ; 
mais  que  Dieu  luy  ayant  fait  cefte 
grâce  de  cognoiftre  qu'il  n'y  faifoit 
fon  falut,  il  s  en  eftoit  retiré.  » 

»  Interrogué  «où  il  avoit  prefché 
eftant  moine;  » 

»  A  DIT  «  qu'il  a  efté  moine  voire- 
ment,  mais  que.  Dieu  merci,  il  ne 
l'eftoit  plus,  <x  qu'il  a  prefché  à  Bour- 
ges ,  à  Poitiers  &  à  Angers ,  &  que 
rannée  qu'il  quitta  le  froc ,  il  devoit 
prefcher  le  carefme  à  Rouan ,  &  n'a 
point  fait  diflSculté  en  fa  confcience 
de  laifler  l'habit,  pource  qu'il  aimoit 
mieux  eftre  marié  que  forniquer,  & 
qu'il  a  pris  femme  au  pays  de  Berne.  » 

»  Enquis  «  s'il  n'avoit  pas  efté  pref- 
tre  ;  » 

»  A  DIT  «  qu'il  l'avoit  efté,  mais  qu'il 
renonçoit  de  bon  cœur  à  telle  pref- 
trife.  » 

»  Luy  fait  retirer,  a  efté  requis  par 
les  gens  du  roy,  que  ledit  Marlorat 
foit  condamné  à  eftre  pendu  &  eftran- 
glé devant  noftre  Dame  de  Rouan,  & 
après  décapité,  pour  eftre  fa  tefte  por- 
tée fur  le  pont  de  cefte  ville  &  affichée 
à  un  pau  qui  y  fera  mis.  » 

»  Les  gens  du  roy  retirés,  a  efté 
procédé  au  iugement  dudit  Marlorat, 

aui  a  efté  ordonné  fuivant  le  contenu 
e  l'arreft  inféré  cy-deflbus. 
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1562.  »  .La   cour  fit  monter  après   ces 

Vincent  de  deux,  Vincent  de  Gruchet,  fieur  de 

Gruchet,  sieur  Soquence,  confeiller  de  ville,  lequel 

de  Soquence.  ^^^^^  j^^.^  ^^  jj^.^  ^^^j^^  ç^^  quelques 

interrogatoires  qui  luy  furent  faits  ,  a 
dit  «  que  la  cour  favoit  qu'il  y  avoit  en- 
viron de  trente-trois  à  trente-quatre 
ans  qu'il  a  eilé  appelé  aux  charges  & 
affaires  de  la  ville,  &  que  la  cour 
féant  il  venoit  toufiours  dire  les  cho- 
fes  comme  elles  eftoient  ;  que  ce  qu'il 
avoit  préfidé  en  la  maifon  de  la  ville, 
eftoit  après  en  avoir  demandé  l'advis 
de  la  cour,  laquelle  luy  dit  que  puis 
que  Brevedent  &  le  lieutenant  crimi- 
nel efloi^nt  partis  de  la  ville,  il  y  pou- 
voit  préfider,  que  monfieur  l'advccat 
Bigot  l'avoit  comme  prefTé  de  ce  faire. 
Et  d'autant  que  le  peuple  crioit  qu'il 
n'avoit  point  de  iuftice ,  avoit  eflé  or- 
donné qu'on  en  tiendroit  en  la  mai- 
fon de  la  ville.  Et  que  pour  cefle  caufe 
dit  que  Aubert,  advocat  du  roy  aux 
généraux,  fut  envoyé  par-devers  le 
roy  pour  luy  remonftrer  le  tout,  à 
quoy  la  royne  mère  avoit  refpondu 
qu'elle  n'y  îaurait  que  faire.  » 

»  Luy  fut  demandé  «  pourquoy  la 
compofition  avoit  eflé  empefchée  ;  » 

»  A  DIT  «  que  le  comte*  cfe  Moritgom- 
mery  avoit  luré  que,  s'il  y  avoit  quel- 
cun  qui  fe  rendifl,  il  le  feroit  tailler 
en  pièces.  » 

»  Ledit  prifonnier  fait  retirer,  par 
l'advocat  Bigot,  pour  le  procureur  du 
roy,  a  eflé  requis  «  qu'il  foit  pendu 
devant  la  maifon  de  la  ville.  » 

»  Les  confeillers  d'églife  retirés,  le 
iugement  dudit  Soquence  mis  en  dé- 
libération, il  en  a  efté  conclu,  suivant 
le  contenu  au  didon,  comme  on  verra 
cy-après. 
Noël  Coton,        »  Après  a  eflé  fait  venir  Noël  Co- 
sieurdeBer-    ton,  fleur  de  Berthonville,  fecrétaire 
thonviiie.       ^u  roy  &  confeiller  de  ville.  Interro- 
eué  «  pourquoy  ceux  de  la  ville  ne 
laiffoient  entrer  le  roy  &  la  royne 
mère  en  cefle  ville,  veu  qu'ils  difoient 
qu'ils  le  tenoient  pour  le  roy  ;  » 

»  A  DIT  «  aue  le  roy  n'avoit  point  de 
puiffance  où  le  duc  de  Guyfe  efloit,  & 
lembloit  qu'il  fufl  par-defTus  le  roy, 
Quand  il  marchoit  par-defTus  fes  édias 
A  les  fouloit  aux  pieds ,  qu'il  y  avoit 
bien  à  craindre  que,  puis  qu'il  fe 
monflroit  ainfi  défobéifîant ,  il-  ne  fe 
fouciafl  non  plus  d'exercer  fa  cruauté 
fur  cefle  pauvre  ville ,  ainfi  qu'il  avoit 
fait  à  Vauy,  Apluflofl  encores,  d'au- 
tant qu'on  luy  avoit  fait  réfiflence , 


mais  qu'ils  n'ont  iamais  empefché  le  «J^a. 

roy  ni  la  royne  mère  d'y  entrer.  » 

»  Ledit  Coton  fait  retirer,  les  gens 
du  roy  ont  requis  qu'il  foit  pendu,  ce 
qui  fut  conclu  fuivant  l'arrefl  dont  la 
teneur  s'enfuit  : 

ARREST  DE  MORT  CONTRE.  DE  MAN- 
TREVILLE  ,  MARLORAT  ,  SOQUENCE 
ET   COTON. 

«  Veues  par  la  cour  les  informa-  Arrêt  de  mor 
tions  faites  à  Louviers ,  par  ordon-  contrôles 
nance  d'icelle,  à  l'encontre  des  fédi-  ^^^^ 
tieux  âc  rebelles  de  la  ville  de  Rouan 
&  autres  lieux  de  ce  pays,  interroga- 
toires &  confeffions  faites  en  ladite 
cour,  les  chambres  aflTemblées ,  par 
M.  lean  du  Bofc ,  fleur  de  Mantre- 
ville  ,  préfident  en  la  cour  des  aydes 
à  Rouan,  Vincent  de  Gruchet,  fieur 
de  Soquence ,  ancien  confeiller  en  la- 
dite ville,  Noël  Coton,  fieur  de  Ber- 
thonville, notaire  &  fecrétaire  du  roy, 
auffi  confeiller  de  ladite  ville ,  &  Au- 
guflin  Marlorat ,  prédicant  &  miniftré 
d'icelle  ville ,  moine ,  preflre  &  ma- 
rié, prifonniers  en  la  Conciergerie  de 
ladite  cour,  conclurions  contre  eux 
prifes  par  le  procureur  général  du 
roy.  Tout  confidéré ,  il  efl  dit  que  la 
cour  a  déclaré  &  déclare  lefdits  du 
Bofc,  fîeur  de  Mantreville  ,  de  Gru- 
chet ,  fieur  de  Soquence ,  &  Coton , 
atteints  &  convaincus  de  crime  de 
lèfe-maieflé ,  en  tous  les  chefs ,  pour 

Îmnition  &  réparation  defquels  la  cour 
es  a  condamnés  &  condamne ,  à  fa- 
voir  ledit  du  Bofc,  fieur  de  Mantre- 
ville ,  à  eflre  trainé  nud  en  chemife 
fur  une  claye  au  vieil  marché,  &*en 
ce  lieu  avoir  la  tefle  tranchée  fur  l'ef- 
chaffaut  de  cefle  ville.  Ce  fait,  fa  tefle 
eflre  mife  fur  un  pal  de  bois  qui  fera 
dreffé  fur  le  pont  de  cefle  dite  ville , 
&  fon  corps  mis  en  quatre  quartiers, 
pendus  en  quatre  potences  aux  adve- 
nues de  cefle  ville.  Et  quant  auxdits 
de  Gruchet  &  Coton ,  à  eflre  pareil- 
lement trainés  nuds  en  chemife ,  cha- 
cun fur  une  claye  devant  la  maifon  & 
hoflel  de  ville  pour  y  eflre  pendus  & 
eflranglés  en  une  potence,  &  après 
leurs  tefles  féparées  pour  eflre  mifes 
&  affichées  fur  le  pont  de  cefle  ville, 
&  leurs  corps  portés  au  gibet.  Et 
quant  audit  Marlorat ,  la  cour  dit 
qu'il  efl  atteint  &  couvaincu  d'eflre 
un  des  autheurs  des  grandes  afTem- 
blées  qui  ont  eflé  cau^  de  la  rébel- 
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1562.  lion  &  guerre  civile ,  pour  punition  & 

réparation  defquels  crimes  la  cour  a 
condamné  &  condamne  ledit  Mario- 
rat  ,  dit  Pafquier ,  à  eftre  trainé  fur 
une  claye ,  pendu  &  eftranglé  en  une 
potence  devant  Téglife  de  noûre  Dame 
de  Rouan  ;  ce  fait ,  fa  teûe  eftre  fépa- 
rée  de  fon  cprps  &  mife  fur  un  pal  de 
bois  fur  le  oont  de  cefte  dite  ville, 
leurs  biens  Se  héritages  confîfqués  au 
rojr,  prife  au  préalable  la  fatisfaâion 
civile  des  parties  nécelfaires ,  fuivant 
Tarreft  du  26.  d'aouft  dernier.  Et  plus 
bas  eft  efcrit  le  pénultiefme  iour  aoc- 
tobreM.D.LXII. 

»  Ce  préfent  arreft  a  efté  prononcé 
&  exécuté  en  préfence  des  feigneurs 
commis,  Alexandre  Moify,  Mortereul 
&  Sirende ,  huiffiers. 

Tel  fut  Tarreft  prononcé  ainfi 
chaudement  contre  ces  notables  per- 
fonnages;  entre  lefquels  Mantreville, 
mené  au  vieil  marché,  monftra  une 
merveilleufe  conftance,  attendant  con- 
ftamment  la  mort  fans  vouloir  eftre 
bandé,  invoquant  Dieu  &  remonftrant 
la  iufte  défenfe  des  Eglifes,  en  la  doc- 
trine defquelles  il  proteftoit  de  rendre 
Tame  à  Dieu.  Quant  à  Marlorat , 
homme  d'excellente  érudition  &  de 
vie  irréprochable ,  &  qui  avoit  ce  tef- 
moignage,  de  tous  ceux  mefmes  de 
Téglife  romaine ,  de  n'avoir  iamais 
prefché  chofe  tendante  à  fédition ,  on 
ne  fe  contenta  point  de  le  traîner  fur 
une  claye  fort  rudement  &  ignomi- 
nieufement ,  mais  auffî  luy  furent  dits 
mille  outrages  par  le  conneftable  & 
par  un  de  fes  enfans  nommé  Mom- 
bron,  depuis  tué  en  la  iournée  de 
Dreux  (i).  Outre  cela,  Villebon  luy 
bailla  un  fort  coup  de  baguette,  acom- 
pagné  de  erands  blafphèmes.  Ce  no- 
nobftant,  ilfe  porta  fort  conftamment, 
&  arrivé  au  lieu  du  fupplîce,  fit  d'ex- 
cellentes remonftrances  félon  le  loifir 
qui  luy  en  fut  baillé ,  exhortant  Gru- 
chet  &  Coton ,  menés  au  fupplice 
avec  luy,  à  persévérer  conftamment 
iufoues  à  la  fin ,  comme  ils  firent 
aufu ,  &  ne  cefla  pour  cela  la  rage  de 
quelques  uns,  iufques  à  ce  poinâ, 
qu'un  foldat  bailla  un  coup  d'efpée 
Uir  la  iambe  de  Marlorat,  defià  mort, 
defquels  aâes  Dieu  fit  une  manifefte 
vengeance  toft  après  qui  n'eft  à  ou- 
blier; car  le  capitaine  qui  avoit  pris 
Marlorat  fut  tué  trois  femaines  après 

(i)  Voy.  tome  1 ,  page  609. 


par  le  plus  lafche  foldat  de  fa  com^ 
pagnie  ;  &  ({uant  aux  iu^es ,  il  y  en 
eut  deux  qui  moururent  bientoft  après 
eftrangement ,  à  favoir  l'un ,  qui  eftoit 
préfident ,  perdant  tout  fon  fang  fans 
qu'on  y  peuft  donner  ordre,  &  l'autre, 
qui  eftoit  confeiller,  faifant  fon  eau 
par  le  fondement  avec  telle  puanteur 
que  nul  n'en  ofoit  approcher.  Quant 
au  foldat  qui  donna  le  coup  d'efpée , 
advint  fur  le  lieu  mefme,  qu'ayant  pris 
une  querelle  avec  un  fien  compagnon, 
le  bras  luy  fut  coupé,  dont  il  mourut. 
Quant  à  Villebon ,  advint  auffî,  le  fei- 
ziefme  de  février  enfuivant,  qu'il  print 
querelle  après  boire  avec  le  marefchal 
de  Vieilleville ,  lequel  luy  coupa  le 
poing  mefme  qui  avoit  donné  le  coup 
de  baguette,  comme  ci-après  il  fera 
dit  (I). 

Le  lendemain ,  trente-uniefme  iour 
d'odobre ,  la  cour ,  perfévérant  en 
cefte  furie,  tafcha  d'attrapper  le  capi- 
taine Bretel,  qui  eftoit  au  chafteau,  & 
Eftienne  Mignot,  l'un  des  anciens  & 
quartenier  de  la  ville,  qui  s'eftoit  fauve 
en  la  cour  d'églife  ;  ce  que  n'ayant 
peu  obtenir,  après  avoir  ordonné  que 
•  le  lendemain ,  iour  de  Touffainfts ,  fe 
feroit  proceffîori  générale  (qui  eftoit 
pour  célébrer  la  prife  &  deftruftion 
de  la  ville),  condamna  lean  dé  Cro- 
fes,  naguères  capitaine  du  Havre,  & 
autres  compris  en  l'arreft  qui  s'en- 
fuit : 

ARREST  CONTRE  LE  CAPITAINE  DE 
CROSES. 

«  Veues  par  la  cour  les  informations 
faites  à  Louviers ,  par  ordonnance 
d'icelle,  à  l'encontre  des  féditieux  & 
rebelles  de  la  ville  de  Rouan  &  au- 
tres lieux  de  ce  pays;  interrogatoires, 
refponfes  &  confeffîons  faites  en  la- 
dite cour ,  les  chambres  affemblées , 
par  le  capitaine  lean  de  Crofes,  na- 
guères capitaine  du  Havre  de  Grâce , 
S:  depuis  l'un  des  capitaines  &  chefs 
de  cefte  ville  contre  le  roy  ;  René  de 
Provanes,  dit  Vallefenières,  capi- 
taine de  gens  de  pied ,  tant  en  cefte 
dite  ville  de  Rouan  qu'à  Dieppe  ; 
lean  le  Baleur(2),  prévoft  de  camp 
ordinaire  fous  le  comte  de  Montgom- 


1^62. 


Arrêt  contre 
le  capitaine 
de  C  roses , 


René  de  Pro- 
vanes dit 
Valfenières , 


JeanleBalleur, 


(1)  Page  176.  . 

(2)  Peut-être  un  parent  du  ministre  Am- 
broise  le  Balleur,  qui  desservait  Tégiise 
d'Orléans  en  1557,  tandis  que  son  frère  des- 
servait celle  de  Vitré.  Voy.  tome  I,  page  64. 
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Blanchet  le 

Nud, 

Le  capitaine 

Manger, 

Claude  du 

Sac. 


Valfenières  est 
réservé  par 
ordre  du  roi. 


mery  en  ce  pays  de  Normandie, 
Blanchet  le  nud ,  enfeigne  fous  le 
capitaine  Civile,  Richard  Manger, 
naguères  fergent,  dit  capitaine  Man- 
ger, &  Claude  du  Sac,  dit  gendre  de 
Brodecjuin,  prifonniers  en  la  Con- 
ciergerie. Ouy  le  procureur  général 
du  roy  en  fes  conclurions ,  tout  confi- 
déré,  il  eft  dit  que  lefdits  de  Crofes, 
Vallefenières ,  le  Baleur,  le  Nud, 
Manger  &  du  Sac  font  criminels  de 
lèfe-maiefté  au  premier  chef,  attaints 
&  convaincus  d  avoir  efté  du  nombre 
des  chefs  &  principaux  de  la  coniura- 
tion  faite  en  ce  pays  contre  le  roy  & 
la  couronne  de  France  ;  pour  punition 
&  réparation  defquels  crimes,  la  cour 
les  a  condamnés  &  condamne ,  à  fa- 
voir  ledit  de  Crofes  &  Vallefeniè- 
res ,  à  avoir  la  tefte  tranchée  fur  Tef- 
chafFaut  de  celle  ville  de  Rouan,  & 
après ,  leurs  tefles  mifes  fur  un  pau 
de  bois  qui  fera  dreffé  fur  le  pont  de 
celle  ville  ;  &  quant  aufdits  le  Baleur 
&  le  Nud,  à  élire  pendus  .&  ellranglés 
en  une  potence  devant  Téglifeide  nof- 
tre  Dame  de  ceûe  ville ,  &  ledit 
Manger  &  du  Sac,  à  favoir,  ledit 
Manger,  à  avoir  le  poing  dextre 
coupé  ;  &  ce  fait ,  eftf e  pendus  &  ef- 
tranglés  au  lieu  &  place  du  neuf  mar- 
ché, près  le  Palais,  leurs  corps  por- 
tés &  pendus  au  gibet ,  leurs  biens  & 
héritages  confifjqués  au  roy,  prife  au 
préalable  la  fatisfadion  civile  des  par- 
ties intérelTées ,  fuivant  l'arrell  du 
vingtlîxiefme  d*aoull  dernier.  Et  avant 
l'exécution  de  mort,  ledit  Manger 
fera  fubmis  à  la  torture  pour  nommer 
fes  complices.  » 

Et  au  plus  bas  elloit  efcrit  [le  der- 
nier iour  d'odobre  M.D.LXII]  : 

«  Ce  présent  arrell  a  elle  prononcé 
&  exécuté ,  réfervé  la  perfonne  dudit 
Vallefenières,  parce  qu'il  avoit  elle 
mandé  par  le  roy,  ladite  exécution 
faite  en  la  préfence  des  commis 
Alexandre  Moify,  Martereul,  Sirende 
&  Marc,  huifners,  &  des  fergens 
de  la  ville ,  collation  faite.  Quant  à 
Vallefenières,  ainfi  comme  il  elloit 
prell  d'ellre  mis  fur  la  claye  pour  élire 
mené  à  la  mort ,  le  fieuc  d'Au ,  capi- 
taine des  gardes,  au  relie  l'un  aes 
plus  détellables  blafphémateurs  du 
monde ,  Tenleva  par  force  de  la  Con- 
ciergerie; fur  quoy  ellant  envoyé  au 
connellable  Damours,  advocat  du  roy, 
il  receut  pour  refponfe  «  qu'on  fe  gar- 
dafi  bien  d'y  toucher,  &  que  le  roy 


entendoit  que  chacun  iouill  du  par-  1562. 

don ,  exceptés  ceux  qu'on  avoit  réfer- 
vés.  »  Celle  refponfe  refroidit  une 
partie  des  plus  efchauffés  de  ladite 
cour ,  lefquels  toutesfois  ne  lailTèrent 
de  condamnera  mort  lean  Bigot,  l'un* 
des  anciens  de  la  religion ,  après  luy 
avoir  fait  les  interrogatoires  qui  s'en- 
fuivent  : 

»  Enquis  «quelle  charge  il  avoit  en 
celle  ville  pendant  le  sièçe  ;  » 

»  A  DIT  «  que  les  anciens  de  celle    Interrogatoin 
ville  l'avoient  pris  avec  eux  pour  revi-   ^®  ^^^  ^^^^ 
liter  les  pauvres,  &  que  depuis  il  avoit 
elle  eftabli  pour  recevoir  quelques  de- 
niers pour  payer  les  foldats.  » 

M  Énquis  du  nombre  de  ces  an- 
ciens de  leur  religion ,  &  qui  ils  ef- 
toient  ;  » 

»  A  DIT  «  qu'ils  elloient  vingt-quatre, 
&  elloit  du  nombre  Pierre  Bouget, 
alTés  cognu  pour  tel  ;  les  autres  qu'il 
ne  les  nommeroit  point,  difant  aue  la 
nomination  leur  feroit  préiudiciaole. 

»  Enquis  «  du  lieu  où  fut  faite  la 
délibération  d'abatre  les  images  ;  » 

»  A  DIT  «  qu'il  n'y  eut  iamais  déli- 
bération de  confilloire  de  ce  faift.  » 

»  Enquis  «  s'ils  avoient  lieu  déter- 
miné pour  tenir  leur  confiHoire  ;  » 

»  A  DIT  «  que  non ,  &  qu'ils  pre- 
noient  la  première  maifon  de  la  com- 
pagnie. » 

»  Enquis  «  pourquoy  ils  portoient 
plus  de  faveur  au  prince  de  Condé 
qu'au  roy;  » 

»  A  DIT  «  que  le  prince  de  Condé 
avoit  toujours  mandé  aux  habitans  de 
la  ville  qu'on  eull  à  fe  bien  garder,  & 
Qu'il  avoit  toute  charge  de  la  royne , 
<x  l'a  toulîours  ainfi  fait  entendre  aux 
anciens  de  la  religion  réformée,  re- 
monllrant  que  le  roy  elloit  en  bas 
aage ,  &  que  la  royne  l'avoit  chargé 
de  tenir  toufiours  les  armes,  &  fe  tenir 
fort  en  la  ville  de  Rouan.  » 

Iran  de  la  Croix,  notaire  &  fecré- 
taire  du  roy,  pour  avoir  ligné  &  feellé 
le  relief  d  appel  fignilié  par  ceux  de 
la  religion  à  ladite  cour ,  lors-  féant  à 
Louviers ,  eull  palTé  par  la  mefme  con- 
damnation ,  n'eull  elle  que ,  le  cin- 
quîefme  de  novembre ,  il  préfenta  la 
rémiflîon.  Mais  irrités  de  cela,  pendant 
aue  le  préfident  l'Alemand ,  Lompan 
«  de  Bourdeaux ,  confeillers ,  &  Bi- 
got, advocat  du  roy ,  elloient  allés  au 
mandement  de  la  royne ,  ils  condam- 
nèrent à  la  mort  lean  Quidel ,  en  la 
maifon  duquel  Pierre  Guitard,  efpion 
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1562.  de  ceux  (te  Guyfe,  dont  il  a  efté  parlé 

en  fon  lieu,  av.oit  efté  appréhendé. 
Ceftuy  fut  le  dernier  exécuté  en  cefte 
furie  fous  couleur  de  iuftice ,  eftant 
depuis  inhibé  à  la  cour  de  procéder 
contre  les  accufés  aufquels  le  roy 
avoit  pardonné,  ni  contre  aucun  autre, 
fans  inforûiations  bien  &  deuement 
faites. 

Rouen  au  Mais  cependant  c'eftoit  une  hor- 

piiiage.  reur  des  défordres  &  confufîons  qui 
fe  cbmmettoient  par  la  ville  avec 
toute  impunité.  Car,  bien  que  le  roy 
euft  commandé  que  le  fac  &  pillage 
ne  duraft  que  vingt-quatre  heures,  il 
dura  plus  de  vingt-quatre  femaines,  & 
nonobftant  la  défenfe  d'emporter  au- 
cuns meubles  hors  de  la  ville,  les  mar- 
chands de  Paris,  d'Amyens,  de  Beau- 
vais  &  d'ailleurs  ne  faifoient  autre 
chofe  qu'emplir  charrettes  par  terre  , 
&  vaiffeaux  lur  la  rivière.  On  n'oyoit 
que  chanfons,  paroles,  geftes  impudi- 
ques &  paillardifes  abominaoles  , 
n'ayans  pas  mefmes  honte  plufieurs 
de  fe  elorifier  tout  haut  queux,  la 
meffe  &  les  bourdeaux  eftoient  ren- 

La  messe  très  dans  la  ville  par  une  mefmè  bref- 
réiabïie.  che  ;  preftres  auffî  accouroient  de  tou- 
tes parts  pour  y  replanter  leur  ser- 
vice ,  en  quoy  il  leur  advint  de  faire 
plufieurs  chofes  fort  ridicules.  Car, 
à  faute  d'images,  eftans  allés  fur 
les  remparts  &  ailleurs  pour  en  ra- 
maifer  quelques  pièces,  ils  les  raffem- 
bloient  puis  après  fi  mal  à  propos  , 
qu'il  fe  trouva  une  fois  une  tefte  de 

liBâges  rac-     faind  François  remife  fuf  les  iambes 

commodées.  d'un  diable  de  faind  Michel.  On  re- 
baptifoit  les  petits  enfans  au  fon  du 
tabourin,  &  furent  contraints  plufieurs 
de  ffe  remarier  à  la  meffe,  avec  grande 
moquerie.  Plufieurs  Anglois  &  Ef- 
coflois  bleffés ,  qui  fe  faifoient  penfer 
de  leurs  playes ,  quelque  temps  après 
la  prife ,  turent  chargés  dans  les  cnar- 
rettes  &  trainés  en  la  rivière ,  comme 
plufieurs  autres  du  lieu ,  par  le  peu- 
ple ,  leçjuel ,  pour  cognoiltre  ceux  de 
fa  religion ,  avoit  cefte  marque  entre 
autres ,  fi  quelcun  ne  blafphémoit 
Doint  Dieu.  Et  ne  faut  pas  s'efbahir 
u  la  populace  fe  defbordoit  en  cefte 
façon  ;  car  les  nouveaux  confeillers  & 
efchevins,  voire  mefme  quelques  con- 
feillers en  parlement ,  fous  umbre  de 
faire  la  recnerche  des  armes  ,  alloient 
piller  tout  ce  qu'ils  pouvoient  & ,  qui 
pis  eft,  contraignoient  les  chefs  d'hof- 
tel  de  iurer  &  figner  les  articles  de 


Sorbonne,   exécutans  leur  arreft  de  1J62. 

Louviers.  Le  lieutenant  Brevedent ,  Le  lieutenant 
entre  autres  ,  n'eft  à  oublier ,  lequel  Brevedent. 
enfin  eftant  las  de  faire  tant  de  pro- 
cès, quand  on  luy  amenoit  quelques 
uns  de  la  religion  :  «  Pourquoy,  »  di- 
foit-il  en  reniant  Dieu,  «  remplijfés^ 
vous  les  prifons)  ne  savés-fous  pas  bien 
[ce]  quit  en  faut  faire  ï  la  rivière  efl- 
elle  pleine  >  » 

Ie  revien  maintenant  au  roy  de  Na-  L'état  du  roi 
varre,  lequel  s'eftant  fait  amener  en  là  de  Navarre 
ville ,  &  fe  gouvernant  toufiours  com-  s'aggrave, 
me  il  a  efté  dit,  ne  mit  guères  à  s'em- 
pirer, de  forte  qu'il  falut  luy  faire  une 
ouverture  au  bras ,  dont  il  fortit  une 
puanteur  û  grande  que  plufieurs  fu- 
rent contraints  de  fortir  île  la  pouvant 
porter.  Encores,  nonobftant  cefte  ou- 
verture, une  autre  apoftume  luy  vint 
au  genouil  du  cofté  mefme ,  &  fut-on 
contraint  outre  tout  cela  de  luy  faire 
une  contre  ouverture  entre  les  coftesdu 
cofté  de  la  playe ,  premièrement,  avec 
un  cautère  potenfiel ,  &  puis  avec  le 
rafoir,  fans  qu'il  en  fortift  aucune  ma- 
tière ,  mais  bien  luy  en  furvint  la  fiè- 
vre. S'il  eftoit  affligé  du  corps,  il  ne 
l'eftoit  pas  moins  en  l'efprit,  de  forte 
aue  l'ambaffadeur  du  roy  d'Efpagne 
1  eftant  uniourvenu  veoir,  il  s'altéra  de 
telle  forte,  qu'après  fon  département, 
il  dit  tout  haut,  «  qu'il  cognoiffoit 
qu'on  luy  avoit  donné  des  bourdes 
en  payement,  dont  il  fe  garderoit  s'il 
pouvoit  efchapper  de  cefte  bleffure, 
&  qu'il  faloit  advertir  la  royne  fa 
femme  qu'elle  fe  donnaft  garde  de  fon 
pays  de  Béarn.  »  Il  difoit  vray,  mais 
il  s'en  eftoit  advifé  trop  tard  en  toutes 
fortes. 

Le  neufiefme  de  novembre,  ayant  9  novembre, 
envoyé  quérir  l'official  de  Rouan,  il 
fe  confefia  &  communia  à  la  follicita- 
tion  d'un  de  ceux  qui  l'avoient  trahi , 
à  favoir  de  l'évefque  de  Mande,  y 
affiftant  le  prince  de  la  Roche  fur 
Yon ,  fans  qu'aucun  de  fes  ferviteurs 
ni  valet  de  chambre  s'y  trouvaft,  dont 
il  fe  courrouça,  au  lieu  que  cela  le 
devoit  admonnefter  de  la  faute  qu'il 
faifoit.  Cela  donna  occafîon  au  fleur 
de  [la]  Mézière  de  luy  faire  de  bon- 
nes &  vives  remonftrances,  iufques  à 
luy  parler  bien  avant  du  péché  contre 
le  faind  Efprit.  A  cjuoy  il  ne  refpondit 
rien,  mais  demeura  tout  penfîf.  Sur 
ces  propos ,  la  royne  advertie  par  les 
médecins  qu'il  eftoit  temps  qu  il  pen- 
faft  en  fa  confcience,  le  vint  veoir,  & 
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1 562.  luy  dit  ces  propres  mots  :  «  Mon  frère, 

à  quoy  pajfés-vous  le  ierripsï  vous  duf- 
fiéS'VOus  faire  lire.  —  Madame,  »  ref- 
pondit-il,  «  la  plu/part  de  ceux  qui  font 
à  Ventour  de  mor  font  huguenots,  a  Elle 
refpondit  :  «  Ils  n'en  font  pas  moins 
vos  feruiteurs,  »  Après  le  département 
de  ladite  dame,  s'eftant  fait  mettre 
dans  un  petit  lia  bas ,  près  la  chemi- 
née, il  commanda  audit  de  la  Mézière 
de  prendre  la  Bible  &  luy  lire  Thiftoire 
de  lob  ;  ce  <ju*il  ouït  patiemment,  & 
levant  les  mains  iointes  au  ciel,  le  plus 
haut  qu'il  pouvoit,  &  les  yeux  auffi.  Sur 
Le  sieur  de  ûuoy  Mézière  luy  ayant  fait  de  gran- 
la  Mézière  Jgs  remonftrances,  tant  de  la  grandeur 
1  exhorte.  ^^  ^^^  péchés  que  de  la  miféricorde 
de  Dieu  :  «  na!  Raphaël ,  »  dit-il, 
«  ie  vois  bien  que  ie  fuis  mort  ]  il  y  a 
vin^t  ans  &  plus  que  vous  nie  ferve\,  & 
maintenant,  vous  voyés  les  iours  déplo- 
rables de  ma  vie.  »  Ce  fait ,  ayant  les 
larmes  aux  yeux,  demanda  pardon  à 
Dieu  &  fit  confeffîon  de  fa  fby  félon 
la  religion,  proteftant  «que,  s'il  pouvoit 
guérir,  il  feroit  prefcher  purement 
l'Evangile  par  tout  le  royaume  de 
France.  »  La  nuift  il  fe  trouva  un  peu 
mieux ,  &  penfant  le  lendemain  eftre 
efchappé ,  dit  à  ceux  qui  eftoient  ar- 
reftés  à  Tentour  de  luy  :  «  le  Jav  bien 
que  vous  dires  partout ,  le  roy  de  Na- 
varre s*efi  recognu  &  sefi  déclaré  hu- 
guenot; ne  vous  fouciés  point  qui  ie  fois, 
le  veux  vivre  &  mourir  en  la  confeffîon 
d'Aufbourg,  »  Depuis,  allant  touuours 
en  empirant,  il  fe  fit  lire  de  la  Bible 
par  le  mefme  Raphaël  qui  n'oublia  rien 
de  ce  qu'il  luy  faloit  dire.  Depuis,  ayant 
fait  fon  teilament,  il  fe  réfolut,  contre 
l'opinion  de  tous  fes  médecins ,  de  fe 
mettre  fur  l'eau,  pour  gagner,  s'il 
pouvoit,  fainft  Maur,  des  Foffés  lez 
Paris.  Eftant  donques  au  bateau,  il 
luy  fembla  qu'il  fe  portoit  mieux,  mais 
toft  après  eftant  faiu  d'un  extrême  frif- 
fon  &  de  grands  fueurs  furvenantes, 
eftant  entré  en  refverie ,  il  commença 
à  dire  :  «  le  veux  envoyer  Raphaël  à 
Genève  pour  eftre  miniftre;  faites-le 
venir ,  qu'il  face  les  prières  :  »  à  quoy 
obéiffant  Raphaël  nt  les  prières,  fe 
mettant  à  genoux  le  prince  de  la  Ro- 
che fur  Yon  &  tout  le  refte  qui  eftoit 
au  bateau ,  fors  le  cardinal  de  Bour- 
bon, frère  dudit  feigneur  roy,  le  prince 
de  Mantoue  &  le  fieur  de  Loffes,  qui 
demeurèrent  debout  &  couverts  en  un 
coing  de  leurs  bonnets  fur  leurs  teftes. 
Les  prières  parach'evées  par  Raphaël^ 


le  cardinal  dit  tout  bas  :  a  Ce  font  M62. 

prières  &  oraifons ,  ils  ne  font  pas  tels 
que  ie  cuidois.  »  Ainfi  continua  Ra- 

f)haél  d'autant  plus  hardiment  à  luy 
ire  la  parole  de  Dieu ,  &  l'exhortant 
par  intervalles ,  iufques  à  ce  qu'envi- 
ron quatre  ou  cinq  heures  devant  fa 
mort ,  ayant  prefque  perdu  la  parole , 
ie  cardinal  fon  frère  nt  venir  un  iaco- 
pin  defguifé ,  qu'on  difoit  avoir  repris 
l'habit  depuis  la  prife  de  la  ville.  Sur 
quoy,  le  roy  ayant  aperceu  que  ce 
n'efloit  la  voix  de  Raphaël ,  fon  mé- 
decin ,  luy  demanda  «  qui  il  eftoit ,  & 
oui  Vavoit  envoyé  auerir.  »  A  quoy 
Raphaël  l'ayant  exhorté  de  l'ouyr, 
l'aneura  qu'il  ne  luy  diroit  rien  qui  ne 
fuft  bon,  comme  auffî  ne  fit-il,  s'acquit- 
tant  fort  bien  de  fon  devoir  pour  ce 
coup-là.  Ses  derniers  propos  furent.  Sa  mon. 
en  prenant  un  valet  de  chambre  ita-  '7  novembr 
lien  par  la  barbe  :  «  Serves  bien  mon 
fils,  &  au  il  ferve  bien  le  roy,  »  &  ainfi 
rendit  l'efprit  à  Dieu  le  dixfeptiefme 
du  mois  (i). 

Telle  fut  la  fin  de  ce  prince ,  qui 
n'eftoit  pas  fans  plufieurs  grâces  de 
Dieu,  <x  de  doux  naturel,  &  cepen- 
dant preux  &  hardi  aux  armes ,  mais 
au  refte  tant  fuîet  à  fes  plaifirs  que , 
pour  en  iouyr,  il  oublioit  trop  aifément 
toutes  autres  chofes,  &  u  avoit  cç 
malheur  d'eftre  très  mal  fervi,  &  d'ou- 
blier encores  pluftoft  les  fervices  de 
fes  plus  aiTedionnés  ferviteurs  que  les 
torts  &  iniures  de  fes  plus  grands  en-  - 
nemis,  laquelle  imperfedion  a  coufté 
à  la  France  un  million  de  vies ,  outre 
les  deftruftions  horribles  dont  on  ne 
voit  encores  la  fin. 

Pour  revenir  maintenant  aux  con- 
fufionshorriblesquirégnoientàRouan, 
nonobftant  le  pardon  ottroyé  par  le 
roy ,  &  la  défenfe  exprefle  faite  à  la 
cour  de  pafler  plus  outre  contre  ceux 
de  la  religion,  ni  de  faire  plus  men- 
tion de  l'arreft  de  Louviers,  le  peuple 
manié  &  conduit  félon  les  paffions 
de  ceux  qui  ne  fe  pouvoient  faouler 
du  fang  &  des  biens  de  leurs  conci- 
toyens, ne  laifl'èrent  pour  tout  cela  de 
pourfuivre  leur  train  acouftumé ,  à  fa- 
voir  le  préfident  l'AIemand,  Lompan, 
confeiller.  Bigot  &  Péricart,  cy-deffus 
mentionnés ,  avec  leurs  adhérans.  Or 


(i)  Il  mourut  aux  Andelys,  où  il  s'était 
fait  descendre  pour  éviter  le  roulis  du  ba- 
teau, qui  aggravait  ses  souffrances  (Voy. 
tome  I ,  page  588). 
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advint  que  le  fieur  de  Saiûâ  Anthot(i  ), 
premier  préfideiit,  qui  durant  tous  ces 
troubles  s'eftoit  tenu  en  fa  maifon  au 
pays  de  Charolois ,  homme  politique , 
vertueux  &  roide ,  &  des  premiers  de 
fa  robe,  &  naturel  ennemi  de  fédition, 
ayant  toutesfois  toufiours  fait  profef- 
flon  defuivre  Téglife  romaine,  revenu 
en  la  ville,  propofa  auffi  toft  en  parle- 
ment la  publication  &  intérinement 
des  letres  de  grâce  ottroyées  par  le 
roy,  afin  que  le  pauvre  peuple  fuft  re- 
mis en  fa  maifon,  &  que  toutes  chofes 
fuffent  radoucies,  remonftrant  auffi  que 
les  exécutions  faites  par  leurs  arrefis , 
au  préiudice  defdites  letres  de  erace , 
luy  fembloient  ù  rudes ,  qu'il  n  y  euft 
voulu  affilier,  &  que  déformais  il  s'en 
faloit  abftenir  &  rappeler  en  leur  com- 
pagnie cinq  ou  ûx  gens  de  bien,  con- 
feillers,  abfens   pour   la  religion,  à 
favoir  Quiévremont,    fieur  de  Heu- 
dreville  jfé  premier,  Meinel,  Cavelier, 
fieur  d'Efpine,  de  Siville  &  Bouchard. 
Ceste  remonftrance  faite  avec  toute 
gravité ,  chacun  fe  teut  de  la  bouche , 
mais  non  quant  au  dedans  ;   car  les 
deflufdits  prévoyans  par-là  où  ils  en 
pourrôient  tomber,  à  que,  pour  le 
moins,  ils  feroient  empefchés  en  l'exé- 
cution du  refte  de  leurs  cruels  def- 
feins,  firent  d  bien  par  leurs  fecrètes 
menées  qu'un  iour,  à  Tifl^ue  de  la  cour, 
environ  dix  heures,  trois  ou  quatre 
cens  hommes  en  armes  fe  présentè- 
rent en  la  cour  du  palais,  demandans 
tout  haut  le  premier  préfident  pour 
parler  à  luy.  Cela  luy  eftant  rapporté 
au-dedans,    il  commanda  qu'on  M 
monter  les  principaux,  afin  qu'eftans 
ouys,  on  leur  fift  refponfe  d'un  com- 
mun accord  de  la  compagnie.  Sur  cela 
eftant  dit  par  Bigot  qu'il  devoit  pluftoft 
defcendre,  à  quoy  il  l'accompagne- 
roit,  &  qu'envoyant  fon  mulet  d'un 
cofté  &  luy  pariant  par  un  autre,  il 
pourroit   éviter  la  rencontre  de   ce 
peuple,  lequel  n'y  avoit  ordre  d'in- 
troduire au-dedans  du  palais ,  adonc 
le  préfident  apercevant  afl(és  la  menée, 
fe  recommandant  à  Dieu ,  defcendit , 
<&,  n'eftant  suivi  feulement  que  d'un 
fien  ferviteur,  palTa  au  travers  de  ce 
peuple  furieux,  recevant  cent  mille 
iniures  &  outrages  de  paroles,  depuis 
la  première  porte  du  palais  iufques 
près   de    la  maifon   d  un   confeiller 
nommé  de  Haftes,  en  laquelle  il  fe 

(i)  Voy.  ci-dessus ,  page  146. 


coula,  par  le  moyen  de  quelques  bons 
bourgeois  qui  luy  fauvèrent  la  vie,  veu 
que  defià  on  luy  préfentoit  les  pilloles 
fur  l'eflomac. 

LoMPAN,  cependant,  qui  le  fuivoit 
de  bien  loing,  feignoit  d'adoucir  le 
peuple  qui  crioit  à  haute  voix  &  en 
grande  confufion  ce  qu'on  leur  avoit 
mis  en  la  bouche ,  à  favoir,  «  qu'il  ne 
foufEriroit  point  que  les  letres  de  par- 
don fufl^ent  intérinées,  &  qu'il  faloit 
que  certains  qu'ils  nommoient  mou- 
ruflent ,  »  requérans  entre  autres  un 
clerc  du  greffe  nommé  Gaurelet,  non 
cognu  par  eux,  mais  extrêmement  hay 
par  Bigot  &  Péricart,  defquels  il 
avoit  fouvent  déclaré  en  la  tace  de 
toute  la  cour  infinies  iniquités  &  in- 
iuftices.  Lompan  refpondoit  fur  cela 
Qu'on  feroit  tout  ce  qu'ils  vouloient, 
<x  ainfi  peu  à  peu  fe  defpartit  cefte  af- 
femblée  mutine,  fans  que  le  préfident 
fuft  maflacré  comme  les  autheurs  de  la 
fédition  prétendoient.  Mais,  cinq  ou 
fix  iours  après ,  ce  pauvre  homme , 
iugé  par  fes  ennemis  récufés ,  &  fans 
eftre  accufé  d'aucun  crime,  fut  mené 
au  fupplice ,  fuivi  de  la  plus  grand'- 
part  ae  ces  féditieux  en  armes,  à  une 
fois  chantans  :  Ape^  maris  Jlella,  âc  à 
l'autre  fois  :  «  Tant  pous  alle\  doux , 
Guillemette  ,  »  &  fut  finalement  pendu 
&  eftranglé  avec  cefte  belle  &  entre- 
méfiée  cérémonie. 

Quatre  ou  cinq  iours  après,  le 
fieur  du  Bofroger ,  advocat  du  roy , 
l'un  de  ceux  defquels  les  féditieux 
demandoient  la  mort,  combien  qu'il 
n'euft  iamais  fait  profeffîon  de  la  reli- 
gion ,  mais  feulement  pour  pareille 
caufe  que  le  fufdit  Gaurelet,  tafchant 
de  fe  fauver  de  la  Ville  fans  eftre 
aperceu ,  fut  tellement  efpié  qu'eftant 
à  my-chemîn  du  pafl*age  de  la  rivière, 
il  fut  pourfuivi  par  des  barqueroles 
pleines  de  gens  en  armes.  Quoy 
voyant,  il  prefla  tellement  fon  paf- 
fager  à  force  d'argent ,  qu'il  fe  fauva 
dans  la  galère  qui  là  eftoit  prochaine, 
où  il  fut  receu  &  défendu  par  les  fol- 
dats  qui  y  eftoient  par  1  efpace  de 
plus  de  trois  heures;  mais  finalement, 
après  que  fes  ennemis  eurent  iuré 
mille  fois  qu'il  ne  luy  feroit  fait  aucun 
mal,  ains  qu'il  feroit  mis  entre  les 
mains  de  là  iuftice ,  finalement  il  leur 
fut  délivré  prononçant  ces  mots  (com- 
me ils  furent  bien  remarqués  &  ndèle- 
ment  rapportés)  :  «  Mefjieurs^  ie  ne 
fuis  chargé  de  crime  privé  ni  public ,  it 
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1Ç62.  ny  a  accufation  ni  information  aucune 

contre  mo'y.  En  tous  ces  tumultes  pdf- 
fés ,  ie  n'ay  fait  chofe  pour  laquelle  ie 
craigne  la  face  de  iufiice,  par  quelques 
loix  ou  iuges  qu'ellejoit  exercée.  Mais 
plufïofl  auray-ie  offenfé  Dieu  à  efïre 
froid  au  fervice  de  fon  nom,  &  pour 
avoir  tropfuivi  les  opinions  de  ceux  qui 
n'aiment  uieu  ni  eux-mefmes,  O  Dieu, 

Le  sieur  du  ton  vouloir  ejl  inévitable  ;  ie  prie  ta  mi- 
Boscroger  jéricorde  que  Uoutrage  que  ces  gens 
massacré.  pourroient  faire  à  mon  corps  ne  trou- 
ble mon  ame!  Allons,  mes  amis.  »  Ef- 
tant  donques  entre  leurs  mains ,  il  fut 
mené  iufques  près  de  la  porte,  auquel 
lieu  ils  luy  couvrirent  le  corps  de  tant 
de  playes  de  coups  de  halebardes  & 
de  pifloles ,  qu'en  un  inilant  il  tumba 
mort,  &  demeura  fon  corps  vingt-huid 
heures  fur  le  pavé ,  fans  qu'aucun  de 
la  iuftice  ni  aailleurs  en  M  conte  ; 
mais  peu  de  temps  après,  Dieu  en  fit 
une  manifeûe  vengeance  en  la  per- 
fonne  de  Villebon,  lequel  eftant  là 
comme  lieutenant  du  roy,  &  affilié  de 
grandes  forces  pour  chaûier  les  fédi- 
tieux,  devoit  eftre  le  premier  à  y  met- 
tre la  main. 

Jugement  de  ADVINT  donques,  le  feifîefme  de  fé- 
Dieu  sur  vrier,  que  le  marefchal  de  Vieilleville, 
Villebon.  ^^^^  ^  Rouan  afin  de  pourvoir  aux 
affaires  de  Dieppe,  l'ayant  convié  à 
difner,  &  entre  autres  divers  propos 
après  le  difner  achevé,  déplorant  la 
calamité  d'une  telle  ville  &  les  exé- 
crables crimes  qu'on  couloit  fous  une 
connivence,  entre  lefquels  ne  fut  ou- 
blié le  meurtre  dudit  Bofroger,  à  quoy 
il  exhortoit  ledit  Villebon  de  donner 
ordre,  il  s'en  oflfenfa  tellement  qu'il 
dit  plufieurs  fois  que,  s'il  y  avoit 
homme  qui  dift  qu'il  n'euft  fait  fon 
devoir,  il  luy  diroit  qu'il  en  auroit 
menti  ;  ce  qu'il  réitéra  tant  de  fois  & 
de  telle  façon  contre  Vieilleville , 
qu'iceluy  eftant  prefl'é  pour  maintenir 
ion  honneur  de  mettre  la  main  à  l'ef- 
pée,  il  luy  tira  un  coup  fi  rude  que  û 
Villebon  n'euft  mis  la  main  au-devant 
pour  fauver  fa  tefte,  il  l'euft  fendu  iuf- 
ques aux  dents,  dont  il  ne  s'enfuivit 
autre  chofe,  finon  que  Villebon  y 
perdit  le  poing ,  lequel ,  pour  mieux 
apprefter  à  rire  de  fon  malheur,  il  le 
fit  enterrer  avec  autant  ou  plus  de 
cérémonie  que  luy-mefme  ne  le  fut 
puis  après.  Finalement,  comme  C\  tant 
de  calamités  n'euflent  efté  fuffifantes 
à  ruiner  du  tout  ceux  à  qui  on  en  vou- 
loit ,  Bigot  fit  qu'un  emprunt  de  fept 
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à  peine  d'eftre  faifis  au  corps,  pour 
leiquels  exiger  furent  ordonnés  com- 
mirfaires  le  préfident  l'Alemand,  le 
fieur  de  Pouillé,  préfident  des  aydes, 
un  nommé  Romey  &  le  général  Bona- 
courfy,  ayans  fait  autresfois  tous  aftes 
de  religion  &  avec  lefquels  toutesfois 
Bigot  drefia  les  roolles  à  fon  appétit. 
Et  ne  fe  faut  efmerveiller  d'une  telle  La  terreur  à 
iniuftice,  attendu  qu'en  quelque  caufe  Rouen, 
que  ce  fuft,  en  demandant  ou  en  dé- 
fendant civilement  ou  criminellement, 
quiconque  eftoit  cognu  pour  eftre  de  la 
religion  eftoit  condamné  fur-le-champ, 
voire  iufques  à  ce  poinét  qu'un  homme 
vendant  ou  achetant  n' eftoit  en  feu- 
reté,  Çi  pour  le  moins  il  ne  iuroit  le 
nom  de  Dieu.  Et  tel  fut  Teftat  de 
cefte  povre  ville  iufques  à  la  paix. 

Estant  l'églife  de  Dieppe  en  fort  L'église  de 
bon  eftat  (i),Torfque  les  nouvelles  du  Dieppe, 
maflacre  de  Vafly  furent  apportées 
par  l'advertiffement  donné  par  mon- 
lieur  le  prince  de  Condé,  le  vingt- 
deuxiefrae  de  mars,  délibéra  de  fe 
tenir  fur  fes  gardes.  Ce  qui  eftoit  aifé, 
en  reftant  bien  peu  en  la  ville  qui  ne 
fuflent  de  la  religion.  Ils  fe  faifirent 
donc  de  leur  ville  fans  aucun  tumulte, 
&  pour  ne  faillir  à  leur  devoir,  ils  le- 
vèrent fur  eux  cinq  mille  livres,  qu'ils 
envoyèrent  à  Rouan  pour  les  faire  te- 
nir au  prince  à  Orléans,  outre  l'argent 
&  armes  fournies  à  plufieurs  gentilf- 
hommes  qui  fe  délibéroient  d  y  aller 
en  perfonne.  Davantage ,  firent  dref- 
fer  par  le  capitaine  Vallefenières  une 
compagnie  cfie  deux  cens  hommes  de 
pied  en  fort  bon  équippage,  en  délibé- 
ration de  les  y  envoyer,  eftimans  que 
toute  la  guerre  tourneroit  de  ce  cofté- 
là,  en  quoy  il  furent  grandement 
trompés. 

Le  dixneufiefme  d'avril,  il  ne  fut         Images 
poffible  de  garentir  les  images,  auf-       abattues, 
quelles  auffi  il  reftoit  d  peu  d'adora- 
teurs qu'il  faloit  que  les  preftres  mef- 
mes  s'entreaydaflent  à  dire  leurs  bafles 
meffes.  Quelques  mariniers  donques, 

Çi)  La  Réforme  avait  été  introduite  à 
Dieppe  en  1557  par  le  colporteur  Jean  Ve- 
nable ,  envoyé  de  Genève.  La  Jonchée , 
ministre  de  Rouen  ,  André  Seguiran  dit  du 
Mont,  du  Reys,  «  le  vieil  homme  de  Bosco,  » 
(  François  du  Buisson ,  d'après  la  France 
protesL,  IV,  554),  le  réformateur  John  Knox- 
qui  fit  un  court  séjour  à  Dieppe  en  1559, 
enfin  François  de  Saint-Paul  en  1560  (Voy. 
tome  I,  page  124)  y  prêchèrent  successive- 
ment. 
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ville,  abattirent  images  &  autels,  & 
bruflèrent  plufleurs  ornemens  fans 
qu'il  y  euft  contradiâion  aucune,  horf- 
mis  que  les  miniftres  s'en  plaignoient 
fort  &  à  bon  efcient,  non  qu  ils  ap- 
prouvalfent  les  images,  mais  parce 
que  c'efloit  une  contravention  à  Té- 
did,  qui  eftoit  après  Dieu  le  fonde- 
ment de  leur  iufte  défenfe.  Ce  no- 
nobftant,  la  chofe  paffa  de  celle  façon. 
Et  le  vingt  &  uniefme  dudit  mois, 
ayans  eu  advertiflement  que  la  damoi- 
felle  d'Ouville,  de  la  maifon  de  Vieux 
pont,  avoit  receu  en  fa  maifon  fes 
frères,  acompagnés  de  Quelques  autres 
gentilfhommes  qu'on  difoit  avoir  in- 
tention de  grever  ceux  de  Luneray, 
firent  fortir  environ  foixante  chevaux 
&  quelques  gens  de  pied,  qui  allèrent 
iufques  au  chafteau  d'Ouville  (i),  là 
où  ayans  trouvé  que  ces  gens  s'eftoient 
retirés,  ils  ne  firent  aucun  mal  en  la 
maifon ,  finon  qu'ils  y  prindrent  deux 
pièces  d'artillerie  qu  ils  y  trouvèrent, 
&  abatirent  toutes  les  images  partout 
où  ils  payèrent,  &  ainfi  fe  pafla  le 
mois  d'avril. 
Le  sieur  de  Au  mois  de  may  fuivant,  entendans 
Fors  nommé  que  le  duc  de  Bouillon  ,  gouverneur 
gouverneur.  ^^  chef  en  Normandie,  venoit  à  eux 
en  intention  de  leur  bailler  pour  capi- 
taine &  gouverneur  le  fieur  de  Ricar- 
ville,  lequel  tenant  ouvertement  le 
parti  de  Guyfe,  ils  envoyèrent  au-de- 
vant de  luy  pour  le  fupplier  de  leur 
laiflTer  pour  capitaine  &  gouverneur  le 
fieur  de  Fors  (2),  pourveu  en  ceft  eftat 
de  par  le  roy,  fous  l'authorité  de  l'ami- 
ral, capitaine  en  chef  de  ladite  ville  & 
chafleau  d'icelle ,  eftant  iceluy  cheva- 
lier &  gentilhomme  de  bonne  part, 
efchanrfon  de  la  maifon  du  roy,  <x  fort 
agréable  aux  habitans  oour  avoir  cognu 
fa  vertu  &  loyauté.  Cela  fut  accordé 
par  ledit  fieur  de  Bouillon,  lequel  fut 
receu  en  grande  allégreffe  le  qua- 
triefme  de  may,  paffant  de  la  porte  de 
la  ville  iufques  au  chafteau ,  entre  un 
nombre  de  fept  à  huid  cens  araue- 
bouziers  bien  équippés  qui  le  faluè- 
rent  &  conduifirent  avec  chants  de 
pfeaumes,  au  lieu  d'arquebouzades 
acouftumées. 


(i)  Ouville-la- Rivière ,  canton  d'Offran- 
ville  (Seine-Inférieure). 

(2)  Charles  Poussart ,  sieur  de  Fors  (1^04- 
1Ç84).  Nous  le  retrouvons  en  juin  1569  con- 
seiller de  la  reine  de  Navarre  à  La  Rochelle 
[Bull,  de  Chist  du  protcsL,  III,  124). 
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Le  lendemain,  après  avoir  entendu, 
par  les  confeillers  &  autres  ofiiciers 
&  principaux  bourgeois  de  la  ville,  les 
raifons  qu'ils  avoient  eues  de  s'en  faifir 
avec  leurs  excufes  du  brifement  des 
images ,  déclarans  cependant  leur  in- 
tention eftre  de  demeurer  très  fidèles 
&  obéiflans  fuiets  &  ferviteurs  du  roy, 
il  leur  ordonna  de  mettre  garde  aux 
portes ,  &  de  faire  vuider  tous  eftran- 
gers,  avec  iniondion  à  tous  les  bour- 
geois qui  s'eftoient  abfentés  de  ren- 
trer dans  leurs  maifons  en  affeu- 
rance  ;  &  ainfi  départit  de  la  ville , 
laquelle,  quatre  iours  après,  envoya  à 
Rouan  un  fecours  de  deux  cens  hom- 
mes de  pied  fous  la  charge  du  capi- 
taine de  Rouvray,  du  fceu  &  confen- 
tement  dudit  fieur  de  Bouillon. 

Le  feiziefme  dudit  mois ,  veille  de 
Pentecofte ,  ceux  de  la  religion  com- 
mencèrent de  prefcher  au  temple  de 
S.  laques.  Ce  qu'ayans  entendu 
ceux  d  Arques ,  commencèrent  à  for- 
tifier &  remparer  leur  temple  par  de- 
dans, afin  qu'il  ne  leur  en  advint  au- 
tant, &  non  contens  de  cela,  fe  prin- 
drent à  tourmenter  &  piller  ceux  de 
la  religion  qui  eftoient  parmi  eux ,  de 
forte  qu'il  furent  contraints  de  fe  reti- 
rer à  Dieppe.  Qui  pis  eft,  certains 
foldats  du  chafteau  d' Arques  commen- 
cèrent à  courir  par  les  champs  &  à 
couper  les  vivres  &  faire  autres  ades 
d'hoftilité  ,  à  quoy  quelques  uns  des 
plus  fages  ayant  tafché  en  vain  de  re- 
médier, force  fut  de  venir  à  guerre 
ouverte.  Ainfi  donques,  le  vingtcin- 
quiefme  de  mars ,  le  capitaine  Valfe- 
nières  fortit  avec  vingtcing  hommes 
de  cheval,  en  intention  de  fe  faifir  du 
beftail  des  prairies ,  &  en  ce  faifant 
attirer  ceux  d'Arqués  pour  les  char- 
ger. Or  fut-il  suivi  de  grand  nombre 
de  mariniers  &  d'autres  gens  de  pied 
de  Dieppe,  lefquels,  ayans  efté  caufe 
qu'il  n'avoit  peu  exécuter  fon  defl'ein, 
pafl'èrent  encores  plus  outre  iufques 
au  lieu  d'Arqués,  pour  y  affaillir  & 
forcer  le  temple ,  contre  lequel  mef- 
mes  ils  traînèrent  trois  pièces  d'artil- 
lerie ;  mais  ils  n'y  gagnèrent  que  des 
coups,  eftans  expofés  aux  arquebou- 
zades  de  ceux  de  dedans  qui  eftoient 
à  couvert,  de  forte  qu'il  y  eut  dix 
hommes  de  tués ,  &  environ  foixante 
de  bleifés  dont  il  en  mourut  depuis 
iufques  à  quinze,  &  falut  que  de 
Fors,  en  perfonne,  acompagné  de  quel- 
que nombre  de  gens,  vinft  faire  la  re- 
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traiôe  &  ramener  l'artillerie.  Ce 
neantmoins ,  il  y  eut  cela  de  compen- 
fation  &  de  revanche  en  cefte  fortie , 
que,  s'eftant  tout  le  peuple  du  plat 
païs  aflemblé,  iufques  à  plus  de  deux 
mille  hommes  pour  venir  au  fecours 
de  ceux  d^Arques ,  les  gens  de  cheval 
qui  eftoient  fortis  de  Dieppe  iufques 
à  foixante  chevaux  ou  plus ,  fecourus 
d'une  enfeigne  de  gens  de  pied  ,  en- 
voyés de  la  part  de  l'églife  de  Lune- 
ray ,  les  mirent  à  vau  de  route ,  après 
en  avoir  tué  cent  ou  fîx-vingts,  &  na- 
vré grand  nombre  ;  &  depuis  ceux 
d'Arqués  quittans  leur  temple  ,  fe 
fortifièrent  au  chafteau,  duquel  fut 
fait  gouverneur  le  fteur  de  Ricar- 
ville ,  ayant  commiffîon  du  fieur 
d'Aumale  d'y  mettre  tel  nombre  de 
foldats  &  argoulets  qu'il  verroit  eftre 
bon. 

D'autre  part,  ceux  de  Dieppe ,  fe 
voyans  à  la  guerre  ouverte,  commen- 
cèrent à  fortifier  leur  ville,  befongner 
aux  remparts,  creufer  leurs  foffés,  &  à 
mettre  leur  citadelle  en  défenfe  ,  à 
quoy  s'employoient  hommes  &  fem- 
mes,  petis  &  grands.  Us  firent  auffi 
labourer  les  prairies  prochaines ,  &  y 
ietter  l'eau  de  la  mer  par  l'efclufe  de 
la  ville  pour  empefcher  les  approches  , 
montèrent  leur  artillerie  en  grand 
nombre ,  y  firent  amas  de  toutes  mu- 
nitions de  guerre,  dreffèrent  une  com- 
pagnie de  cinquante  chevaux  des  gens 
de  la  ville  &  autres  qui  s'y  eftoient 
retirés ,  &  une  autre  de  lemblable 
nombre  d'Efcoffois,  s'aydans  pour  la 
foulde  des  deniers  communs  &  reli- 
ques des  deux  temples ,  enfemble 
aune  partie  des  cloches,  outre  la 
vente  de  quelques  rentes  du  revenu 
de  la  ville,  &  les  emprunts  &  cottifa- 
tions  des  particuliers.  Au  refte,  ils  ef- 
tablirent  un  confeil  de  feize  notables 
perfonnages,  defquels  fut  fait  chef  le- 
dit fieur  de  Fors ,  pour  ordonner  des 
affaires  qui  fe  préfenteroient ,  par  le- 
quel confeil  fut  fait  inventaire  des 
biens  de  ceux  de  l'églife  romaine  qui 
s'eftoient  retirés  hors  la  ville,  &  iceux 
baillés  en  garde  aux  eftrangers  furve- 
nus  &  logés  en  leurs  maifons,  à  con- 
dition de  les  rendre  en  Teftat  qu'ils 
leur  eftoient  baillés;  en  quoy  faiiant, 
chacun  fut  logé  &  accommodé  fans 
grand  intéreft  des  abfens,  s'eftant  re- 
tiré à  Dieppe  grand  nombre  de  pau- 
vres affligés  de  toutes  qualités ,  non 
feulement  des  villes  d'Eu  &  Neuf- 
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chaftel  (i),  mais  auffi  de  plus  loin, 
comme  d'Amyens,  Monftreul,  Boulon- 
gne,  Conti,  Rove  &  Montdidier,  tous 
lefûuels  furent  bénignement  receus  & 
foulages  de  la  bourfe  publique  ;  & 
n'eft  à  oublier  en  cela  la  charité  de 
l'églife  d'Amyens,  qui  y  envoya  cent 
efcus.  Ceft  accroiuement  d'habitans 
eftoit  bien  affés  pour  faire  craindre 
les  habitans  d'avoir  faute  de  vivres, 
veu  mefmes  que  ceux  d'Arqués  cou- 
roient  la  campagne  ;  mais  Dieu  y 
pourveut,  de  forte  que  plus  la  ville  fe 
rempliflbit,  plus  les  vivres  abondoient, 
&  à  prix  Cl  raifonnable  que  le  pot  de 
vin,  qui  couftoit  quatre  sols  dans  Ar- 
ques ,  n'en  valoit  que  deux  dans 
Dieppe,  ce  qu'on  n'avoit  veu  de  long- 
temps. Il  advint  encor  un  autre  cas 
merveilleux  au  mefme  temps ,  c'efl 
qu'eftant  auparavant  la  pefte  femée 
par  la  ville,  elle  cefi'a  tout  à  coup  avec 
toute  autre  maladie ,  par  une  mani- 
fefte  providence  de  Dieu. 

Estant  donc  la  ville  en  ceft  eftat, 
advint  qu'Aumale  ayant  levé  fon  camp 
de  devant  le  fort  fainde  Catherine 
environ  le  douziefme  de  iuin,  comme 
il  a  efté  dit  en  l'hiftoire  de  Rouan,  fe 
délibéra  de  venir  affiéger  Dieppe, 
ayant  pris  à  Fefcamp  quelques  pièces  ; 
ce  qu'ayans  entendu  ceux  de  Dieppe 
&  fait  recevoir  la  compagnie  aupara- 
vant envoyée  au  fecours  de  Rouan,  & 
outre  ce,  retenu  pour  un  mois  foixante 
chevaux  de  la  compagnie  du  fieur  de 
Languetot,  fe  préparoient  à  le  bien 
recevoir.  Mais  Dieu  y  pourveut  par 
un  autre  moyen  ;  car  Aumale ,  eftant 
à  Pavilly  pour  venir  le  lendemain  à 
Arques ,  receut  nouvelles  comme 
ceux  de  Rouan  tenoient  le  Pont  de 
l'Arche  affiégé,  qui  eftoit  le  lieu  de  fa 
retraite,  ce  qui  le  contraignit  de  re- 
tourner bride  tout  court ,  &  de  rom- 
pre fon  entreprinfe.  Toft  après  Au- 
male, grandement  renforcé  oe  gens  & 
de  canons,  délibérçi  d'affiéger  ceux  de 
Rouan  de  plus  près  qu'auparavant  ;  ce 
qu'ayans  entendu  ceux  de  Dieppe , 
non  feulement  leur  renvoyèrent  la 
compagnie  du  fieur  de  Languetot , 
payée  pour  un  mois  ,  mais  auffi  les 
aydèrent  de  leurs  deux  compagnies  de 
gens  de  jpied,  des  capitaines  Rouvray 
&  Vallefenières ,  ne  fe  laiflans  que 
leurs  deux  compagnies  de  cheval  avec 
une  nouvelle  compagnie  de  gens  de 

(i)  Neufchâtel-en-Bray  (Seine-Inférieure). 


156a. 
La  ville  se 
remplit  de   ré- 
fugiés. 


Aumale  veut 
assiéger 
Dieppe. 


Il  retourne  à. 
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1^62.  pied  fous  la  charge  du  capitaine  Mou- 

landrin  (i).  Et,  peu  après,  advertis 
que  quelques  armes  dévoient  venir  de 
Calais,  firent  tant  qu'ils  les  furprin- 
drent  à  dix  lieues  loin  de  la  ville, 
comme  auffi  ils  attrappèrent  les  grands 
chevaux  du  lieutenant  de  Villebon. 

Expéditions  AuMALE  ayant  auffi  peu  fait  en  ce 
aux  environs,  fécond  fiège  qu'au  premier,  les  deux 
compagnies  retournèrent  à  Dieppe , 
où  ils  ne  furent  guères  en  repos.  Car, 
le  2}.  de  iuillet,  ellans  advertis  que 
certaines  poudres  qu'on  leur  ame- 
noit  d'Angleterre  avoient  efté  re- 
tenues au  Tréport ,  à  fept  lieues  de 
Dieppe,  ils  s'y  tranfportèrent ,  &  ne 
les  ayans  peu  recouvrer,  d'autant 
qu'elles  avoient  defià  efté  menées  à 
Eu.  Eu,  fe  vengèrent  fur  l'abbaye,  faifans 

telle  peur  à  ceux  de  la  ville  d'Eu 
que ,  quelques  iours  après  ,  ils  rendi- 
rent les  poudres  aux  marchans.  Sur 
ces  entrefaites  ,  à  favoir  environ  le 
2.  d'aouft ,  pource  que  ceux  du  bourg 
de  Can)r(2),  l'un  des  fièges  royaux 
du  bailliage  de  Caux  eftant  à  fept 
lieues  loin  de  Dieppe ,  s'eftoient 
portés  fort  cruellement  contre  ceux 
de  la  religion ,  ceux  de  Dieppe  y  en- 
voyèrent toutes  leurs  compagnies  , 
fuivies  de  plufieurs  habitans ,  tant  à 
pied  qu'à  cheval  ;  ce  qu'ayans  entendu 
Veules  et       ceux  de  Veuilles  {})  &  de  S.  Valeri, 

Saint- Valéry,  proches  voifîns  de  Cany ,  s'efmeurent 
tellement  avec  tous  les  villages  cir- 
convoifins  qu'ils  amalfèrent  bien  iuf- 
ques  à  deux  mille  homgies,  lefquels 
furent  tantoft  mis  à  vàu  de  route  avec 
telle  furie ,  que  plufieurs ,  fuyans  vers 
la  falaife  pour  ne  tomber  en  leurs 
mains,  fe  précipitèrent  de  haut  en 
bas.  Il  y  en  eut  auffi  beaucoup  de 
tués,  d'autres  fort  bleffés,  &  pluueurs 
des  principaux  amenés  prifonniers  à 
Dieppe  ;  &  furent  pillés  le  bourg  de 
Veuilles  &  autres  villages,  par  lefquels 
paffèrent  ces  compagnies.  Et  quant  à 
Cany.  Cany,  ayant  efchappé  pour  ce  coup-là, 
ils  y  retournèrent  puis  après,  &  y 
mefnagèrent  tellement  qu'il  n'y  de- 
meura rien  que  ce  qu'on  ne  fceut  em- 
porter. 

Le   12.    dudit  mois,    le   capitaine 
Rouvray  ayant  attiré  ceux  d'Arqués 


(i)  Aliàs  Landry. 

(2)  Cany-Barville  ou  Cany-en-Caux  (Seine- 
Inférieure). 

(3)  Veules,   canton   de  Saint- Vaiéry-en- 
Caux  (Seine-Inférieure). 


au  village  de  [S.]  Martin  églife  (i),  1562. 

où  il  leur  avoit  dreffé  une  embufcade,  Saini-Mariin- 
les  traida  fort  rudement ,  y  ayant  tué  Eglise, 
entre  autres  le  capitaine  la  Landre , 
lieutenant  du  fîeur  de  Ricarville  ,  pris  • 
quelques  prifonniers,  &  pourfuivi  les 
fuyans  iniques  à  Archelles.  Mais , 
deux  iours  après ,  à  favoir  le  quator- 
ziefme  dudit  mois,  ceux  de  Dieppe, 
eftans  sortis  en  délibération  de  fur- 
prendre  dedans  Arques  la  compagnie 
d'hommes  d'armes  d'Aumale,  où  elle 
eftoit  venue  pour  la  conduite  des  de- 
niers de  la  recette  des  tailles ,  furent 
eux-mefmes  rencontrés  &  chargés  avec 
perte  de  cinq  hommes  de  cheval  ;  & 
print  bien  à  l'infanterie  d'avoir  choifî 
un  autre  chemin. 

Les  affaires  eftans  en  tel  eftat ,  Demande  de 
nouvelles  arrivèrent  que  ceux  de  secours  à  la 
Guyfe  ,  au  lieu  d'affiéger  Orléans  j,. '"®/"® 
après  la  reddition  de  Bourges,  eftoieht  Angleterre, 
réfolus  d'amener  le  roy  &  toutes 
fes  forces  devant  Rouan ,  <&  de  là  à 
Dieppe  ;  ce  qu'eftant  de  bonne  heure 
propofé  par  de  Fors  à  l'aflemblée 
des  principaux  bourgeois  de  Dieppe 
pour  fe  réfoudre  s'ils  demanderoient 
recours  à  la  royne  d'Angleterre  ou 
non ,  veu  que  d  eux-mefmes  ils  n'ef- 
toient  afl^és  forts  pour  fouftenir  un  tel 
effort ,  il  fut  conclu  que ,  fans  appeler 
les  Anglois  en  perfonne,  on  leur 
demanderoit  toutes  les  autres  com- 
modités qu'on  en  pourroit  avoir , 
leur  envoyant  des  marchandifes  de  la 
ville,  pour  fur  icelles  avoir  argent, 
avec  prière  de  leur  donner  feur  accès 
&  refuge ,  s'ils  eftoient  contraints  de 
fe  retirer  en  Angleterre. 

Et  pour  ce  que  les  capitaines  Rou- 
vray à  Vallefenières  avoient  parlé 
particulièrement  avec  le  fîeur  de  Mor- 
villier  &  le  fieur  de  Gamache  ,  venus 
un  peu  auparavant  à  Dieppe  pour 
empefcher  toute  capitulation  avec 
l'Anglois,  ils  furent  foupçonnés  par 
aucuns,  &  toft  après  mis  prifonniers 
au  chafteau.  Davantage,  quelques  uns 
de  l'églife  romaine  les  plus  fufpeds 
fusent  mis  dehors  la  ville  ;  &  le  dix- 
feptiefme  de  feptembre  fut  faite  une 
fortie  où  fut  desfaite  une  compagnie 
de  cent  hommes  de  cheval  peu  au- 
paravant dreffée  par  le  fîeur  de  Bel- 
leville,  &  peu  s'en  falut  c^ue  ceux  qui 
leur  donnèrent  la  chaffe  lufques  dans 

(i)  Saint-Martin-Eglise ,  canton  d'OflFran- 
ville. 
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1562.  le   chafteau   d' Arques   n'y   entraflTent 

pefle-mefle ,  ayans  pris  prifonnier 
entre  autres  un  nommé  Adrian  le 
Comte,  ennemi  iuré  de  ceux  de  la 
religion,  &  qui  s'eftoit  retiré  de  Dieppe 
pour  leur  faire  la  guerre.  Le  lende- 
main fut  mis  le  feu  au  temple  d'Ar- 
qués, qui  brufla  tout  le  comole  d'ice- 
luy,  avec  quelques  maifons  prochai- 
nes. 
Arrivée  de  Briquemaut,  arrivé  au  mefme  temps 

Briquemault.  à  Rouan  avec  charge  de  conduire  la 
defcente  des  Anglois,  (î  toft  qu'il  eut 
entendu  la  capitulation  faite  avec  eux, 
&  s'attendant  de  les  recevoir  bien 
toft  pour  empefcher  ou  lever  le  (îège 
de  Rouan ,  s'en  vint  droit  à  Dieppe 
pour  ceft  effed.  Cefte  capitulation 
avec  l'Anglois  contenoit  en  fomme 
ciue  la  royne  d'Angleterre  promettoit 
d'envoyer  fix  mille  hommes  en  France, 
à  favoir  trois  mille  pour  la  garde  du 
Havre  de  Grâce,  &  trois  mille  pour  la 
défenfe  de  Rouan  &  de  Dieppe  ,  le 
tout  fous  l'authorité  du  roy,  &  qu'elle 
prcfteroit  au  furplus  la  fomme  de  cent 
quarante  mille  efcus  à  monfieur  le 
prince  &  à  fes  alTociés ,  pour  les  frais 
de  cefte  guerre,  entreprife  par  eux 
pour  l'honneur  de  Dieu  &  fervice  de 
fa  Maiefté. 

Et  ,  quant  au  prince ,  il  promettoit 
auffî,  de  fon  coflé,  que  la  ville  &  port 
du  Havre  feroient  mis  es  mains  de  la 
royne  pour  la  retraitte  &  defcente  de 
fes  hommes,  attendu  qu'elle  n'avoit 
voulu  accepter  Fefcamp ,  &  que  les 
Anglois  feroient  receus  &  traittés 
comme  amis ,  tant  à  Rouan  comme  à 
Dieppe. 

Les  feuretés  donaues  données  & 
receues  de  tous  les  deux  coftés,  l'ar- 
mée d'Angleterre  s'appreftoit  fous  la 
charge  du  comte  de  Warvic  ;  mais 
outre  la  tardiveté  de  quelques  uns, 
les  vents  la  combatirent  merveilleufe- 
mcnt,  de  forte  que,  quelque  diligence 

3ue  fift  Briquemaut,  il  ne  fut  poffîble 
e  s'en  fervir  pour  le  fecours  de 
Rouan .  Eftant  donques  arrivé  à  Dieppe 
&  attendant  toufiours  l'arrivée  des 
Anglois,  fi  toft  qu'il  fceut  les  nouvel- 
les de  l'armée  clés  ennemis  devant  le 
fort  de  Rouan ,  où  il  avoit  auparavant 
renvoyé  en  toute  diligence  tous  ceux 
qui  l'avoient  fuivi,  horfmis  quelques 
uns  pour  l'acompagner,  il  fe  mit  en 
chemin  aveques  (es  capitaines  Valfe- 
niôres  &  Rouvray  qui  avoient  efté 
trouvés  innocens  &  délivrés ,  en  déli- 


bération de  s'enfermer  dedans  Rouan.  M62. 

Mais  ayant  en  chemin  receu  nouvelles 
des  Anglois  qu'on  luy  mandoit  eftre 
embarqués,  il  rebroulfa  chemin,  & 
cependant  envoya  pour  fecours  cin- 
quante chevaux  efcoflbis,  fous  la  con- 
duite du  capitaine  Clère,  &  cinquante 
arquebouziers  à  cheval  du  capitaine 
Chartres ,  en  quoy  eft  grandement  à 
louer  le  courage  de  ceux  de  Dieppe, 
s'affaibliflans  pour  renforcer  leurs  voi- 
fins,  &  leur  affiflans  auffi  au  mefme 
temps  d'autant  qu'ils  en  envoyèrent 
dehors,  eftans  arrivés  à  Dieppe  le  Les  Anglais  à 
troifiefme  d'oftobre  de  cinq  à  fix  cens  Dieppe. 
Anglois,  commandés  par  le  fieur  d'Or- 
nezay,  où  ils^  furent  honorablement 
receus  par  de  Fors  &  Briquemaut , 
fuivant  le  mandement  qu'ils  en  avoi«nt 
du  prince.  Et,  combien  qu'au  commen- 
cement les  habitans  euflent  fait  grande 
difficulté  de  recevoir  les  Anglois  au- 
dedans  de  leur  ville  ,  ce  neantmoins  , 
voyans  leur  urgente  néceffité,  &  s'af- 
feurans  d'avoir  bien  le  moyen  de  s'en 
deffaire  s'il  en  eftoit  befoin^  ils  les 
receurent  &  feftoyèrent,  eftans  furtout 
induits  à  ce  faire  par  la  fincère  & 
chreftienne  afFedion  de  la  royne  d'An- 
gleterre, dont  il  leur  apparut  par  la 
déclaration  fignée  de  la  propre  main 
de  ladite  dame  &  feellée  de  son  seau, 
leue  en  pleine  afi'emblée  de  la  ville, 
dont  la  teneur  s'enfuit  : 


DÉCLARATION  DE  LA  ROYNE  D' ANGLE- 
TERRE. 

«  Elizabeth,  par  la  grâce  de  Dieu,    Déclaration  de 
royne    d'Angleterre,    de    France  &       EUsabeUi 
d'Yrlande,    défenderefl*e    de   la   foy 
chreftienne ,  A  tous  ,  tant  Anglois  que 
François  qui  ces  préfentes  verront  & 
orront ,  falut.  Comme  depuis  peu  de 
temps  en  ça  plufieurs  lamentables  do- 
léances &  plaintes  nous  auroient  efté 
faites  par  une   grande  multitude  de 
fuiets  de  noftre  bon  frère  &  roy  très 
chreftien,  habitans  de  Normandie,  par 
lefquelles  ils  nous  font  manifeftement 
apparoir  qu'ils  fe  trouvent  en  grandes 
néceffîtés  &  pitoyables  extrémités ,  à 
raifon  des  cruelles  perfécutions  dont    Les  réformés 
on    ufe  contre  eux ,    par  le   moyen   ^e  Normandie 
d'une  force  de  gens  de  guerre  levée     persécutés. 
&  amaffée  au  duché  de  Normandie 
par  le  duc  d'Aumale  &  fes  adhérans 
de  la  maifon  de  Guife  pour  les  rui- 
ner, faccager  &  contraindre  à  délaif- 
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1562.  fer  la  pure  religion  ,   les  perfécutans 

en  leurs  corps  &  biens ,  comme  defià 
'  ils  ont  fait  en  plufieurs  autres  endroits. 
Et  par  ce  que  le  roy,  leur  fouverain 
prince,  &  la  roy  ne  fa  mère,  ne  peu- 
Le  roi  de  vent  préfentement  les  fecourir  ni  dé- 
France et  sa  fendre ,  à  raifon  que  ladite  maifon  de 
™mL^X'*  Guife  &  leurs  adhérans  fe  font  empa- 
Guise.  rés  de  la  fupériorité  &  gouvernement 
de  tout  le  royaume,  mefmes  en  ce  qui 
concerne  les  armes ,  ne  voulans  per- 
mettre au  peuple  de  vivre ,  félon  les 
édids  dudit  païs ,  en  la  liberté  de 
leur  confcience  envers  Dieu  &  le  roy, 
leur  fouverain  prince  ;  fe  fouvenans 
comme  puis  naguères  nous  aydafmes 
à  délivrer  le  peuple  &  fuiets  de  la 
royne  d^Efcofle,  eftans  lors  en  pareille 
n^ceffité ,  angoiffe  &  danger  par  une 
femblable  perfécution  d'icelle  maifon 
de  Guife,  qui  tafchoient  à  les  deftruire 
&  ruiner,  11  nous  ne  les  euffions  con- 
fervés  &  garentis  par  noftre  ayde  & 
fecDurs  fous  Tobéiflançe  paifible  de 
leur  royne,  ils  nous  ont  requis  en 
toute  humilité ,  avec  une  pitoyable 
remonûrance  acompagnée  mefmes  de 
groffes  larmes,  que  comme  princeffe 
oui  eft  en  bonne  amitié  &  proche  voi- 
une  du  roy,  leur  fouverain  prince, 
pour  Tamour  que  nous  luy  portons  & 
devons  porter  en  ce  (îen  ieune  aage  & 
fafcheuie  faifon,  &  auffi  pour  le  re- 
gard que,  comme  princeffe  chrétienne, 
nous  devons  avoir  à  la  confervation 
du  fang  des  chreftiens ,  mefmes  de 
Nécessité  eeux  qui  font  les  plus  voifîns  à  noflre 
d'intervenir,  royaume,  nous  vueillions  foliciter  & 
moyenner  quelque  fin  &  furféance  à 
ces  cruelles  &  fanglantes  perfécutions, 
&  cependant  leur  envoyer  quelque 
bon  nombre  de  nos  fuiets,  fous  la 
conduite  de  quelques  fidèles,  affeu- 
rées  &  difcrètes  perfonnes  &  d'hon- 
neur, pour  la  confervation  d'aucunes 
de  leurs  villes  maritimes  &  autres  ad- 
iacentes  &  du  peuple  d'icelles,  en- 
femble  pour  les  entretenir  en  leurs 
libertés  &  fauver  leurs  biens  &  per- 
fonnes d'une  totale  défolation,  ruine 
&  fubverfion.  Ce  confidéré ,  combien 
que  nous  euffions  quelquefois  propofé 
ae  nous  déporter  du  tout  de  nous 
entremefler  de  ces  troubles ,  fi  eft-ce 
qu'efiant  finalement  efmeue  à  cômpaf- 
uon  de  leur  mi f érable  &  calamiteux 
eftat,  nous  avons  effayé  premièrement 
&  folicité  par  tous  les  meilleurs  mo- 
yens dont  nous  nous  fommes  peu  ad- 
vifer  ceux  de  la  maifon  de  Guife  de 


conscience. 


faire  ceffer  les  perfécutions  faites  &  M62. 

fufcitées  à  leur  feule  occafion  ;  mais 
les  ayant  trouvés  peu  enclins  de  ce 
faire ,  &  entendant  pour  vray  que  le 
peuple  de  Normandie ,  &  principale- 
ment les  habitans  de  Rouan  ,  Dieppe 
&  Havre  de  Grâce,  font  en  grand  pé- 
ril d'eftre  en  brief  du  tout  deftruits. 
par  leur  force  &  violence  s'ils  ne 
font  pourveus  &  fecourus  à  temps, 
fâchant  auffi  que  l'occafîon  de  leur 
perfécution  ne  provient  d'ailleurs  , 
finon  de  ce  qu'ils  tafchent  de  confer-  n  s'agit  uni-  " 
ver  leurs  confciences  libres  au  faid  de  quement  de  la 
la  religion,  félon  qu'il  a  efté  ordonné  '»berté  de 
par  le  roy  en  fon  édid  faict  &  publié 
au  mois  de  ianvier  dernier,  avons  avec 
bonne  &  fîncère  intention  envers  le 
roy  noftre  bon  frère  (qui ,  à  raifon  de 
fon  bas  aage,  ne  pourroit  nullement 
contenir  ni  empefcner  fes  fuiets  de  fe 
ruiner  &  deftruire  les  uns  les  autres) 
ordonné  &  commandé  à  nos  fuiets 
d'ayder  &  défendre  icelles  villes,  & 
toutes  autres  qu'ils  pourront,  de  telle 
confufîon  &  défolation,  &  d'y  confer- 
ver  tous  les  fuiets  d'iceluy,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foient ,  en  leurs 
vies,  libertés,  biens  &  poffeffions,  con- 
tre ceux  qui,  par  violence,  les  vou- 
droient  envahir  &  troubler  en  leurs 
denieurances.  Et ,  pour  plus  ample 
déclaration  de  ce  que  deffus ,  avons 
fait  mettre  en  efcrit  cefte  noftre  in- 
tention, laquelle  eftant  feellée  de  nof-  ^ 
tre  fcel,  avons  baillée  à  noftre  lieute- 
nant pour  eftre  par  luy  ou  par  fes 
eommis  monftrée  &  déclarée  à  tous 
les  fuiets  dudit  feigneur  roy,  qui  ont 
requis  ou  requerront  noftre  ayde  & 
fecours  en  leur  néceffîté  ;  aufquels 
nous  'promettons  en  parole  de  prin- 
ceffe chreftienne ,  que  nous  n'enten- 
dons &  ne  voulons  fouffrir  qu'aucuns 
de  nos  fuiets  qui  feront  efdites  villes, 
armés  ou  fans  armes,  nuife  ou  offenfe 
aucune  perfonne  dedans  les  villes  qui 
requerront  noUre  ayde ,  ains  à  leur 
poffible  les  fouftiendront  &  maintien- 
dront en  leurs  habitations,  vies,  liber- 
tés &  poffeffions.  Et,  quant  à  nous 
cependant,  nous  n'oublierons  de  foli- 
citer &  procurer  par  tout  bon  moyen 
leur  repos,  paix ,  liberté  &  délivrance 
de  la  violence  de  la  maifon  de  Guife 
&  de  tous  leurs  adhérans.  Donné  en 
noftre  maifon  de  Hamptoncourt ,  le 
vîngtiefme  iour  de  feptembre ,  l'an 
1 562  ,  &  de  noftre  règne  le  qua- 
triefme.   Ainfi  figné  :  Elizabeth  ,  & 
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Arrivée  des 
retires  du 
Rhingrave. 


Le  sieur 
d'Annebaut. 


Rouen  de- 
mande du  se- 
cours. 


feellé  du  grand  feel  d'Angleterre ,  en 
cire  verte.  » 

Ces  letres  de  déclaration  furent 
non  feulement  imprimées  en  anglois 
&  en  françois,  mais  auffi  en  latin,  en- 
voyées en  divers  lieux ,  défirant  la 
royne  que  fon  intention  fuft  cognue 
■des  princes  eftrangers.  Et  le  lende- 
main, quatriefme  dudit  mois,  fut  célé- 
brée la  fainde  Cène  au  temple  de 
faind  laques ,  où  affilièrent  les  capi- 
taines anglois,  aufquels  puis  après  fut 
fait  un  banquet  honnorable  en  la  mai- 
fon  de  ville. 

En  ces  entrefaites ,  fept  ou  huid 
cens  reiftres  ,  des  compagnies  du 
comte  Ringrave,  eftoient  es  envi- 
rons de  Dieope ,  pillans  le  pays  fans 
aucun  refpea  :  fur  lefquels  ceux  de 
la  ville  firent  plufieurs  efcarmouches, 
&  mefmes ,  le  quinziefme  dudit  mois 
s'ellans  iceux  approchés  du  fort  de  la 
citadelle ,  fut  faite  une  faillie  fur  eux 
aflTés  forte ,  où  plufieurs  furent  bleffés 
&  quelques  uns  tués  d'une  part  & 
d'autre. 

Le  fieur  d'Annebaut  auffi ,  s'eftant 
logé  près  de  la  ville  avec  fa  compa- 
gnie d'hommes  d'armes,  faifoit  du  pis 
qu'il  pouvoit,  &  mefmes  tafcha  de 
leur  ofter  l'eau,  dont  il  leur  rompit  un 
conduit.  Mais  Dieu  voulut  que ,  par 
faute  d'eftre  bien  adverti ,  il  en  laffla 
un  autre  bien  entier. 

Rouan  cependant  eftoit  preffé  de 
plus  en  plus,  &  ne  cefl'oit  Montgom- 
mery  de  prefler  ceux  de  Dieppe  de 
leur  envoyer  fecours,  d'autant  mef- 
mes que  de  douze  cens  hommes  que 
le  fieur  de  Beauvoir  avoit  envoyé  du 
Havre  à  Rouan  avec  grande  quantité 
de  poudres  &  bon  nombre  d'artillerie, 
un  grand  nombre  avoit  efté  perdu  à 
Caudebec  ;  [ce]  qui  fut  caufe  que,  tout 
autre  moyen  déraillant,  Briquemaut 
ne  fe  réfervant  que  deux  compagnies, 
il  envoya  cent  arquebouziers  à  pied 
choifisde  trois  compagnies  de  la  ville, 
avec  fîx-vingts  arquebouziers  auffi  à 
pied  des  vieilles  bandes  d'Efcofie 
s'eftans  defrobées  de  leur  pays,  &  un 
peu  auparavant  abordées  à  Dieppe. 
Cela  ne  fuflfifoit  à  Rouan ,  de  quoy 
Montgommery  l'advertifloit  d'heure  à 
autre,  &  mefmes  qu'on  parlementoit 
de  compofition.  Quoy  voyant  &  fe 
confiant  de  l'arrivée  du  comte  de 
Warvic ,  il  fe  hazarda  comme  à  l'ex- 
trême néceffité  d'envoyer  encores  les 
deux  compagnies  françoifes  qui  ref- 


toient  à  Dieppe  fous  la  charge  des 
capitaines  Coudray  &  Moulandrin. 
Mais  icelles,  rencontrées  çrès  du  bois 
de  Pavilli  par  la  compagnie  de  Dan- 
ville  (i),  furent  entièrement  defFaites, 
les  uns  efians  tués  fur  le  champ,  les 
autres  faits  prifonniers,  &  depuis  pen- 
dus ;  le  refte  ,  defpouillés  par  les  pay- 
fans,  à  grand'peine  peurent-ils  rega- 
gner Dieppe,  où  ils  furent  reveftus  par 
les  habitants  bien  effrayés.  Entre  les 
autres,  qui  furent  pris,  il  y  avoit  trois 
miniftres  qui  avoient  voulu  acompa- 
gner  ces  bandes  pour  les  encourager, 
fun  defquels  efchappa  peu  après. 
L'autre ,  nommé  Debrard ,  autresfois 
miniftre  de  l'églife  françoife  à  Lon- 
dres, &  depuis  à  Amyens,  fut  ietté  & 
noyé  dans  une  rivière ,  &  l'autre  tué 
parmi  les  foldats. 

Briquemaut,  fur  cela,  infiniment 
fafché,  ayant  receu  nouvelles  que 
le  comte  de  Warvic,  combatu  par 
les  vents ,  avoit  efté  contraint  de  re- 
lafcher,  &  voyant  d'autre  part  que 
Dieppe  demeuroit  defnuée  (veu  mef- 
mes que  les  Anglois  y  reftans  n'y  vou- 
loient  plus  demeurer),  rafl*eura  la  ville 
comme  il  peut,  prenant  luy-mefme 
la  route  d'Angleterre  ,  tant  pour 
hafter  le  comte  en  toute  diligence 
que  pour  obtenir  renfort  d'Anglois 
pour  Dieppe  ;  ce  qu'il  obtint  eftant 
arrivé  à  la  Rye  (2),  dont  partirent 
de  cinq  à  fix  cens  Anglois  tirans  à 
Dieppe,  luy  demeurant  avec  le  comte 
pour  toufiours  le  hafter,  avec  lequel 
nous  le  laifl'erons  pour  le  préfent. 

En  ces  entrefaites,  entendans  ceux 
de  Dieppe  l'extrémité  de  ceux  de 
Rouan ,  <x  fe  voyans  defnués  de  for- 
ces, commencèrent  à  perdre  tout  cou- 
rage, quelque  devoir  que  fift  leur  gou- 
verneur de  les  afl'eurer.  Ce  qu'ayans 
fenti  ceux  de  dehors ,  envoyèrent ,  le 
22.  d'oâobre,  le  fieur  du  Bois  d'An- 
nebourg,  avec  un  autre  gentilhomme 
portant  créance  avec  letres  de  la 
royne  mère  aux  habitans,  leur  ofi^rans 
pareilles  conditions  que  celles  qui 
avoient  efté  accordées  à  ceux  de 
Bourges  ,  &  préfentées  à  ceux  de 
Rouan ,  lefquels  elle  difoit  eftre 
prefts  de  les  accepter.  Ces  chofes  en- 
tendues &  rapportées  par  le  fieur 
de  Fors  en  l'aflemblée  générale  des 

^i)  Voy.  tome  I,  page  Ç99. 
(2)  Rye,  ville  et  port  d'Angleterre,  sur  la 
Manche,  en  face  de  Dieppe. 
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1562.  habitans,  après  avoir  entendu  du  fieur 

d'Ornezay,  chef  des  compagnies  an- 
gloifes,  «  qu'eftant  envoyé  là  feulement 
pour  leur  défenfe ,  il  ne  les  vouloit 
point  empefcher  de  pourvoir  à  leurs 
affaires ,  pourveu  qu'eftant  adverti  de 
bonne  heure  il  peuft  feurement  fe  re- 
tirer avec  fes  compagnons,»  ils  conclu- 
rent d'envoyer  ,  avec  ledit  du  Bois  , 
leur  procureur  de  ville  ^1)  vers  la  rovne, 
pour  la  fupplier  «  de  luy  donner  fauf- 
conduit  pour  entrer  dans  la  ville  de 
Rouan ,  afin  d'entendre  s'ils  eftoient 
prefts  d'accepter  lefdites  conditions , 
auquel  cas,  &  non  autrement,  ils  les 
accepteroient  auffi.  »  Ce  rapport  fait  à 
la  royne ,  ejle  leur  refufa  tout  à  plat 
leur  fauf- conduit,  avec  remonftrances 
«  qu'au  lieu  d'enfuivre  Topiniattreté  de 
ceux  de  Rouan,  dont  ils  feroient  bien 
toft  chaftiés,  &  au  lieu  de  s'aflervir  à 
l'eftranger,  ils  fe  rendiflTent  prompte- 
ment  à  leur  prince  fouverain  &  natu- 
rel ,  fuivant  la  capitulation  ottroyée  à 
ceux  de  Bourges  ,  qu'elle  leur  en- 
voyoit.  »  Sur  quoy  refpondirent  les 
habitans  ce  qui  s'enfuit  : 

Réponse  des       RESPONSE  DES   HABITANS  DE  DIEPPE 
habitanU.  ^^  L^  ROYNE  MÈRE. 

«  Madame,  nous  vous  avons  fait 
fuffifamment  entendre  que  nous  tous 
n'avons  efté ,  ne  fommes  &  ne  ferons 
iamais  en  autre  volonté  que  de  vivre 
&  mourir  au  fervice  &  obéi  (Tance  du 
roy,  noftre  prince,  naturel  &  fouve- 
rain feigneur  ordonné  de  Dieu  pour 
nous  commander ,  &  favons  bien  que 
la  ville  de  Dieppe  luy  appartient ,  & 
l'avons  toufiours  gardée  comme  fes 
prédéceffeurs  roys  fe  font  fiés  à  nous 
de  la  garder,  &  efpérons  encore  la 
garder  pour  luy  &  fous  fon  authorité 
comme  fes  très  humbles  &  loyaux  fu- 
iets.  Et  n'eft  point  noftre  intention,  ni 
ne  fera  iamais,  de  nous  afluiettir  à  un 
eftranger  pour  nous  deftourner  de  la 
fuiétion  de  noftre  prince  naturel.  Par- 
quoy,  madame ,  nous  vous  fupplions 
très  humblement  de  vous  afleurer  fur 
noftre  fidélité,  &  croire  que  ce  que 
nous  faifons  n'eft  point  pour  prendre 
les  armes  ni  ufer  ae  rébellion  contre 
noftre  roy,  mais  feulement  pour  con- 

(i)  Jean  le  Vasseur,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Joachim  le  Vasseur,  sieur  de 
Coignée,  dont  il  a  été  question  ci-dessus 
(Voy.  tome  I,  page  660). 
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ferver  fa  ville  fous  fon  obéiflance,  & 
principalement  durant  fa  minorité,  & 
au  temps  que  nous  voyons  nos  biens 
&  nos  vies  expofées  en  proye  fi  nous 
nous  fubmettons  à  la  merci  de  ceux 
qui  contreviennent  aux  édifts  du  roy, 
fuivant  lefquels  nous  défirons  d'eftre 
maintenus  &  confervés  en  la  protec- 
tion &  fauvegarde  du  roy  à:  dç  vous, 
madame.  De  Dieppe,  ce  24.oâobre.  » 

Or  eft-il  à  noter  qu'encores  aue 
cefte  négociation  femblaft  eftre  fondée 
fur  le  deffaut  de  moyens  de  pouvoir 
défendre  la  ville ,  C\  eft-ce  que  tout 
cela  avoit  efté  expreffément  monopole 
par  quelques  uns  en  la  maifon  d'un 
nommé  le  Noble,  conteroolleur,  en 
laquelle  compagnie  [il  y]  en  eut  vingt- 
neuf  qui  fignèrent  la  reddition  de  la 
ville  devant  la  prife  de  Rouan ,  &  en 
fut  ambaffadeur  celuy  mefme  en  qui  on 
fe  fioit  le  plus,  à  favoir  le  procureur 
de  la  ville  nommé  le  Vafleur,  lequel 
pour  récompenfe  de  vendition  de  fa 
patrie  en  fut  puis  après  annobli.  Ceux 
là  mefmes  furent  caufe  de  refufer  la 
defcente  des  Anglois  à  eux  envoyés 
de  la  Rye  par  Briquemaut,  à  raifon  de 
quoy  ils  prirent  la  route  du  Havre  (i). 

Estant  donc  les  chofes  en  tel  eftat, 
voici  arriver  les  piteufes  nouvelles  de 

(i)  Dans  quelques  exemplaires  de  l'édition 
de  1580,  tout  l'alinéa  qui  précède  {Or  est-il 
à  noter ,  etc.  )  est  supprimé ,  et  le  texte  du 
suivant  est  modifié  comme  suit  : 

tt  Eftant  donc  les  chofes  en  tel  eftat,  voici 
arriver  les  piteuses  nouvelles  de  la  prife  de 
Rouan  &  du  fac  d'icelle ,  &  fut  quant  & 
quant  semé  un  bruit  que  rarlillerie  du  roy 
marchoit  defià.  A  Tinftant  mefme  arriva  pour 
la  deuxiefme  fois  le  fieur  du  Bois  d'Anne- 
bourg  ,  avec  une  trompette ,  et  après  luy  le 
fieur  de  Baqueville  pour  sommer  la  ville , 
comme  fi  defià  l'armée  euft  efté  à  leurs  por- 
tes ,  ce  qui  effraya  tellement  quelques  uns 
que ,  contre  l'aavis  des  plus  a/Teurés ,  & 
nommément  du  fieur  de  Grofmefnil ,  appelé 
le  Noble,  ayant  durant  toute  cefte  guerre 
commandé  à  toute  la  cavalerie  de  la  ville  , 
ledit  procureur  avec  le  fieur  de  S.  Pierre  fut 
renvoyé  à  la  royne  avec  les  articles  fuivans, 
contre  lefquels  iceluy  ayant  accordé  la  red- 
dition de  la  ville,  fans  avoir  obtenu  l'exercice 
public  de  la  religion ,  &  cela  luy  eftant  re- 
proché par  ledit  Noble  &  autres  gens  de 
bien,  il  refpondit  devant  tous  avoir  eu  charge 
à  fon  départ ,  &  depuis  à  Arques ,  par  un 
trompette ,  des  principaux  ayans  comman- 
dement en  la  ville ,  d'accepter,  plus  toft  que 
de  revenir  fans  rien  faire ,  les  premiers  arti- 
cles à  eux  offerts ,  ou  moindres  encores  ;  ce 
qui  monftre  qu'en  quelques  uns  il  n'y  avoit 
le  courage  requis  au  cas  qu'on  ne  fuft  tombé 
d'accord;  dont  puis  après  les  plus  coupables 
peut-eftre  ne  se  sont  pas  vantes.  S'ensuivent 
les  articles.  » 
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156a.  la  prife  de  Rouan  &  du  fac  d'icelle, 

&  fut  quant  &  quant  femé  un  bruit , 
par  le  moyen  des  deffufdits  complo- 
teurs, que  l'artillerie  du  roy  marcnoit 
defià  pour  venir  batre.  A  Tinftant 
mefme  furvint  premièrement  le  fieur 
du  Bois  d'Annebourg  avec  un  trom- 
pette, &  après  luy  le  fieur  de  Baque- 
ville  pour  fommer  la  ville ,  comme  fi 
defià  l'armée  euft  efté  à  leurs  portes , 
ce  qui  effraya  tellement  les  habitans, 
qu'il  fut  conclu  de  renvoyer  ledit  pro- 
cureur de  ville  avec  le  fieur  de  fainft 
Pierre  (i),  gentilhomme  efleu  d'entre 
les  autres ,  pour  accorder  de  mettre 
la  ville  es  mains  du  roy,  &  faire  retirer 
les  Anglois  aux  conditions  à  eux  ac- 
cordées ,  y  adiouftans  les  articles  qui 
s'enfuivent  en  forme  de  requefte  : 
Requête  au  «  Les  habitans  de  la  ville  de  Dieppe 
roi.  fupplient  très  humblement  au  roy  de 

les  avouer  &  tenir  pour  bons  &  loyaux 
fuiets  &  très  obéifl*ans  ferviteurs  de 
fa  Maiefté ,  comme  de  leur  part  ils 
proteftent  devant  Dieu  &  les  hom- 
mes qu'ils  n'ont  iamais  efté  ni  font 
ni  ne  feront  en  autre  volonté  que  de 
vivre  &  mourir  en  fon  fervice ,  avec 
telle  fidélité ,  révérence  &  obéiffance 
que  vrais  fuiets  doivent  à  leur  roy  & 
prince  naturel ,  lequel  ils  recognoif- 
fent  &  ont  toufîours  recognu  pour 
leur  fouverain  magiftrat  à  eux  doliné 
de  la  main  de  Dieu. 

»  Qu'il  luy  plaife  déclarer  qu'il  a 
tenu  &"  tient  ladite  ville,  manans  & 
habitans  d'icelle  en  fa  proteâion  & 
fauvegarde  ,  leur  donnant  feureté  & 
promeffe  de  les  conferver  en  leurs 
corps  &  biens  avec  iouiffance  de  leurs 
privilèges ,  fans  aucunement  les  re- 
chercher ni  forcer  la  liberté  de  leurs 
confciences  pour  le  faiô  de  la  religion 
&  exercice  d'icelle,  tant  du  paffé  que 
de  l'advenir.  Et  afin  de  les  mieux  con- 
tenir au  fervice  &  crainte  de  Dieu  & 
en  l'obéifl^ance  du  roy,  qu'ils  puiflent 
ouir  la  prédication  de  l'Evangile  par 
un  miniftre ,  fuivant  ce  qu'il  a  pieu  au 
roy  &  à  fon  confeil  de  permettre  par 
les  édiôs  qui  ont  efté  publiés  &  pafl'és 
par  les  parlemens. 

»  Qy  il  luy  plaife  auffi  déclarer, 
qu'il  ne  veut  &  n'entend  que  l'on  im- 
pute en  forte  que  ce  foit  aux  gouver- 
neurs, confeillers  &  officiers  de  la 
iuftice,  ou  autre  manans  <&  habitans 
de   la  ville,  de   quelque  qualité  ou 

(i)  Nicolas  Aoustin,  sieur  de  Saint-Pierre. 


condition  qu'ils  foient,  aucune  chofe  1562. 

de  ce  qui  eft  advenu  durant  les  trou- 
bles, foit  pour  le  port  d'armes  ou  au- 
tres adions  qu'on  leur  voudroit  repro- 
cher, &  qu'aucuns  d'iceux  ne  foient 
compris  aux  arrefts  de  la  cour  ni  en 
quelque  autre  édiâ  du  roy,  fait  par 
ci-devant  contre  ceux  de  la  religion  , 
&  ne  leur  foit  befoin  obtenir  pour  ce 
autre  plus  fpéciale  ou  particulière  dé- 
claration. 

»  Que  les  gentilfhommes  &  autres 
fuiets  du  roy,  foient  officiers  de  fa 
Maiefté  ou  cTautre  qualité,  qui  fe  font 
retirés  en  ladite  ville  comme  à  re- 
fuge pour  la  feureté  de  leurs  perfon- 
nes,  foient  traittés  de  mefme  faveur 
&  proteâion,  fans  eftre  forcés  en  leurs 
confciences  ni  troublés  pour  l'exercice 
de  la  religion,  &  que  le  vouloir  &  dé- 
claration du  roy  foient  publiés  en  la 
ville,  &  par  tout  le  bailliage  de  Caux, 
avec  défenfe  de  plus  faire  aucunes 
agreffions,  courfes,  pilleries,  fédi- 
tions,  meurtres,  outrages,  ni  quelcon- 
ques aftes  de  guerre  pour  le  faid  de 
religion ,  fur  peine  de  la  vie ,  &  qu'il 
luy  playfe  auffi  donner  temps  pour 
faire  vuider  les  Anglois  qui  font  dans 
la  ville.  » 

La  refponfe   du  roy   fur  cela  fut    Le  roi  refuse 
«  qu'il  leur  accordoit  le  contenu  de      d'accorder 
leur  requefte,   horfmis   les  prefches     les  prêches, 
que  le  roy  ne  vouloit  plus  fouffrir  en 
fon  royaume  en  autre  forme  que  celle 
de  Téglife  romaine.  Bien  leur  accor- 
doit-il  de  vivre  en  liberté  de  conf- 
cience   en  leurs  maifons,  fans  eftre 
aucunement  recherchés;  &,  quant  aux 
Anglois,  il  entend  qu'ils  fe  retirent 
dedans  le  dimanche  premier  iour  de 
novembre  pour  tout  le  iour.  » 

Geste  refponfe,  apportée  à  Diep- 
pe le  dernier  iour  d'oôobre ,  fut  ac- 
ceptée par  la  plus  grande  part  des 
habitans,  efpérans,  comme  ils  difoient, 
qu'avec  le  temps  ils  pourroient  obte- 
nir l'exercice  de  la  religion  qui  leur 
eftoit  ofté.  Ils  renvoyèrent  donques 
au  roy  la  capitulation  fignée,  lequel 
outre  ce  que  deffus  leur  accorda  : 

«  Premièrement,  que  les  capitai-  Nouvelles 
nés  &  foldats,  gentiliiiommeS  oc  au-  concessions, 
très,  tant  de  la  ville  que  de  Neuf- 
chaftel  &  des  environs  de  Dieppe, 
ayans  porté  les  armes  tant  à  Dieppe 
qu'ailleurs,  eftoient  compris  en  ceft 
accord ,  leur  eftant  permis  de  fe  reti- 
rer en  leurs  maifons  en  toute  feureté 
de  leurs  perfonnes  &  biens,  &  aux 
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içôa.  gentilfhommes  de  porter  piftoles  pour 

réfifter  aux  voleurs  qui  les  voudroient 
offenfer. 

»  Item  que,  pour  éviter  procès  & 
querelles,  toutes  pilleries  &  courfes 
faites  des  uns  fur  les  autres  avec  tout 
brifement  de  temples,  abatement  d'i- 
mages, enlèvement  de  cloches  &  au- 
tres omemens,  feroient  du  tout  mis 
fous  le  pied ,  fans  ^u'il  fuft  loifible  de 
demander  fatisfadion  ou  réparation 
d'iceux,  ni  des  meurtres  &  outrages 
advenus  d'une  part  &  d'autre  depuis 
ces  troubles. 

»  Item  que  les  frais  employés  par 
la  ville  de  Dieppe  pour  les  fortifica- 
tions, munitions  3c  réparations  d'icelle 
feroient  palfés  &  alloués  en  la  cham- 
bre des  contes  fur  les  deniers  de  la 
ville,   avec  commiffion  pour  le  tout 
vifiter  &  apprécier,  avec  examen  de 
la  déclaration  &  conte  d'iceux.  » 
Retraite  des         SUIVANT   ceft  accord,    non  feule- 
Anglais,        ment  fe  retirèrent  les  Anglois,  mais 
auffi  plufieurs  autres,  ayans  aperceu 
finalement  de  quelles  menées  quel- 
ques uns  avoient  ufé,  &  ne  fe  fîans  en 
telles  promeffes,  s'en  allèrent  en  An- 
gleterre, du  nombre  defquels  fut  le 
ueur  de  Fors ,  gouverneur ,  combien 
qu'on  luy  promift  de  le  conferver  en 
fon  eftat  s'il  vouloit  demeurer,  le  ca- 
pitaine Ribaut,  &  plufieurs  gentilf- 
nommes  &  damoifelles,  &  auffi  Fran- 
çois de  fainft  Paul  (i),  rainiftre  de  la 
ville,    avec   autres  miniftres   &   bon 
nombre  de  peuple.  Il  y  eut  auffi  des 
bourgeois  de  la  ville  qui  fe  retirèrent 
à  Anvers  &  autres  lieux  du  païs  de 
Flandres,  pour  y  attendre  la  fin  de 
cefte  tragédie. 
Montmorency       CEPENDANT  le  fieur  de  Montmo- 
entre^dans      rancy,    avec  fa   compagnie    d'hom- 
mes d'armes,  deux  compagnies  fran- 
çoifes   de   gens   de    pied ,   &   deux 
compagnies  d'Alemans,  entrés  en  la 
ville  le  fécond  iour  de  novembre,  & 
faifis  de  l'artillerie  &  munitions  dont 
la  plufpart  fut  portée  au  chafieau ,  y 
eflablit  pour  capitaine  le  fieur  de  Ri- 
carville  avec  une  compagnie  de  trois 
cens  hommes  de  pied,  foldoyés  aux 
defpens  du  roy,  &  pour  gouverneur 
de  la  ville  le  fieur  de  Baqueville,  par 
ordonnance  du  roy,  avec  une  compa- 
gnie de  cent  hommes  de  pied ,  entre- 
tenue aux  defpens  de  la  ville.  Il  y  fit 
auffi  dire  la  mefl'e  par  fon  chapelain 

(i)  Voy.  tome  I,  pages  124  et  267. 


la  ville. 


au  temple  de  faind  laques  les  deux  «562. 

ou  trois  iours  qu'il  féiourna  en  la  La  messe 
ville,  après  lefquels,  ayant  exhorté  rétablie, 
les  habitans  de  fe  contenir  en  paix 
fous  robéifl*ance  du  roy,  &  fait  retirer 
les  reiftres  du  comte  Ringrave  &  la 
compagnie  du  fieur  d'Annebaut,  il 
reprint  le  chemin  de  la  cour,  non 
toutesfois  fans  eftre  fupplié  «  de  leur 
faire  reftituer  l'exercice  ae  la  religion, 
de  peur  de  tomber  en  athéifme ,  & 
pour  éviter  qu'à  faute  de  cela  il  ne 
furvinft  quelque  trouble  par  dehors  ou 
par  dedans.  »  Cela  remonftréà  la  royne 
mère,  qui  voyoit  bien  le  nouvel  orage 
qui  les  menaçoit  du  cofté  d'Orléans, 
(X  qui  ne  favoit  encores  que  devien- 
droit  le  faid  du  Havre,  [elle]  leur  ot- 
troya,  pour  les  contenter,  qu'ils  peuf- 
fent  s'affembler  fecrètement  en  petites 
compagnies  ;  mais  ne  leur  en  voulut 
faire  bailler  aucun  efcrit.  Ce  neant- 
moins ,  ceux  des  habitans  aufquels  il 
eftoit  refté  plus  de  crainte  de  Dieu  que 
des  hommes ,  ufans  de  cefte  permif- 
fion ,  commencèrent  de  s'auembler  Les  asseoi- 
es maifons  privées  en  quatre  quartiers  ^^^^^  tolérées, 
de  la  ville ,  chacun  y  venant  par  tour 
&  de  nuid ,  à  quoy  la  fingulière  pro- 
vidence de  Dieu,  qui  n'abandonne 
iamais  les  fiens ,  pourveut  miraculeu- 
fcment,  s'y  eftans  retirés  plufieurs  mi- 
nières après  la  prife  de  Rouan,  lef- 
quels, par  mefme  moyen,  ainfi  que 

plufieurs  autres  fugitifs,  ne  furent  def- 

titués  en  leur  extrême  néceffité,  eftans 

fecourus  par  une  cueillete  extraordi- 
naire defdits  habitans.  Qui  plus  eft, 

combien  que  le  fieur  de  Baqueville 

oflFrift  au  thréforier  des  parroifl'es  & 

aux  principaux  de  la  religion  romaine 

de  leur  aififter  &  tenir  main-forte,  fi 

befoin  eftoit,  il  ne  fe  trouva  pas  un 

feul  preftre  qui  fe  hazardaft  d'y  chan- 
ter meffe,  iufques  au  vingtiefme  de 

décembre. 

Ie  retourne  maintenant  à  Brique-    Les  embarras 

maut,  que  nous  avons  laifl*é  bien  em-      ^^,^"5"^' 

pefché  k  la  Rye  avec  le  comte  de 

Warvic,  pour  hafter  la  defcente  d'i- 

celuy  au  Havre  afin  de  contraindre 

les    ennemis   de   lever   le    fiége   de 

Rouan  ;  ce  qu'il  pouvoit  faire,  y  ame- 
nant quatre  mille  bons  foldats  anglois, 

fans  laiffer  le  Havre  defgarni,  pour 

forcer  Caudebec ,  ou  bien  eftant  def- 

cendu  en  terre  au-deflbus,  &  faifant 

remonter  fes  gens  fur  la  rivière  au- 

deflusde  la  palifl*ade,dans  lesvaifl'eaux 

que  Montgommery  leur  devoit  en- 
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1^02. 


Un  hardi  coup 
de  main. 


voyer  de  Rouan  à  la  Bouillie ,  pour 
de  là  fe  gliffer  dans  la  ville.  Mais 
Dieu   en  ordonna  autrement ,  ayant 
retenu   toute   cette  armée   dix  iours 
entiers  par  les  vents  du  tout  contrai- 
res, de  lorte  qu'ils  n'arrivèrent  que  le 
vingthuidiefme  d'odobre  (c'eft-à-dire 
deux  iours  après  la  prife  de  Rouan), 
au  Havre,  où  ils  trouvèrent  Mont- 
gommery  fauve  avec  fa  galère.  Bri- 
quemaut,  voyant  cela',  délibéra  d'aller 
droit  à  Dieppe,  mais  eftant   preft  à 
s'embarquer,   il  fut  adverti  par  ledit 
fieur  de    Fors    qu'il    arriveroit   trop 
tard.  Cela  fut  caufe  qu'il  print  autre 
délibération   avec   Montgommery,   à 
favoir  de  recouvrer  Dieppe  par  quel- 
que bonne  intelligence  ;  &  de  faid , 
ils  firent  leur  menée  û  dextrement  & 
fi  heureufement,   qu'ayant  gaigné  la 
pluffftirt  des  foldats  du  chafteau  &  de 
Baqueville,    fans    que    les    habitans 
(horftnis  ceux   d'une   maifon  voifine 
du  chafteau)  en  fceuffent  rien,  il  ne 
reftoit  plus  qu'à  l'exécuter.  Bien  eft 
vray  que  le  Ringrave  en  ayant  ouy 
quelque  vent,  en  avoit  adverti  exprei- 
(ément  les  deux  gouverneurs,  à  fa- 
voir Ricarville  &  Baqueville ,  qui  fai- 
foient  devoir  de  faire  bon  guet  ;  mais 
nul  ne  peut  empefcher  ce  que  Dieu 
veut  eftre  fait ,  comme  il  apparut  ma- 
nifeftement   en   ceft  exploit   exécuté 
comme  s'enfuit. 

Le  20.  de  décembre,  Ricarville, 
acompagné  d'un  homme  feulement , 
eftant  au  matin  forti  du  chafteau  pour 
aller  voir  fes  chevaux  en  une  ef- 
table  prochaine,  fut  rencontré  par 
quatre  foldats  feignans  de  fe  pourme- 
ner ,  lefquels  fe  ruans  fur  luy  le  tuè- 
rent. A  l'inftant  eftant  tiré  un  coup 
d'artillerie  de  la  plate-forme  du  pied 
du  chafteau ,  accourut  une  grande 
compagnie  de  foldats  fortans  d'une 
maifon  prochaine,  conduits  par  le  ca- 
pitaine Gafcon ,  &  le  fieur  de  Cate- 
ville  (i),  gentilhomme  voifin  de  la 
ville,  qui  furent  tantoft  receus  au  chaf- 
teau par  les  foldats  qu'ils  avoient  pra- 
tiqués, &  de  là  defcendus  en  la  ville 
&  marchans  en  armes  par  les  rues  en 
criant  tous  d'une  voix  :  «  Vive  VEvan- 
gile  !  »  &  afleurans  les  habitans  qu'on 
ne  leur  feroit  aucun  mal,  &  que  ce 
qu'ils  faifoient  eftoit  de  l'adveu  du 
prince  pour  le  fervice  de  Dieu  &  du 

(i)  N.  sieur  de  Caltevilie-Maldéré  (France 
protesL,  III,  350}. 


roy,  ne  trouvèrent  aucune  réfîftence  ; 
car  Baqueville,  s'eftant  efmeu  à  ce 
bruit ,  ne  fut  aucunement  fuivi ,  ains 
fut  pris  en  fon  logis  par  le  capitaine 
Gafcon  ,  &  mené  priionnier  au  chaf- 
teau ,  dont  il  fut  le  iour  mefme  ren- 
voyé en  fon  logis  fous  fa  foy ,  pour  y 
tenir  prifon.  Auffitoft  auffî  ce  capi- 
taine fe  faifit  des  clefs  de  la  ville ,  & 
fit  faire  crie  publique  par  les  carre- 
fours de  par  le  roy  &  le  prince  pour 
eftre  recognu  &  obéi ,  &  ce  mefme 
iour,  à  quatre  heures  du  foir,  il  fit 
prefcher  un  des  miniftres  pour  eftre 
mis  en  pofl"effion  de  l'exercice  de  la 
religion. 

Ce  recouvrement  de  la  ville  fut 
receu  de  quelque  petit  nombre  des 
habitans  comme  une  œuvre  de  Dieu , 
ayant  efté  exécutée  par  fi  peu  d'hom- 
mes, tant  inopinément  <s  fans  au- 
cune blelTure  ni  meurtre  que  du  feul 
capitaine  Ricarville.  Mais  la  plus 
grand'  part  fans  comparaifon  ,  les  uns 
pource  qu'ils  défefpéroient  du  parti 
du  prince,  combien  qu'on  ne  fceuft  en- 
cores  qu'il  avoit  efté  pris  prifonnier  le 
iour  précédent  en  la  bataille  de 
Dreux,  les  autres  pource  qu'ils  ef- 
toient  defià  acouftumés  à  fe  contenter 
du  peu  de  liberté  qu'ils  avoient  obte- 
nu, s'en  mefcontentèrent  fort,  de  forte 
Que  les  anciens  mefmes  &  furveillans 
ae  l'églife  ne  fe  vouloient  trouver  au 
prefche ,  &  ne  confentirent  qu'il  fuft 
prefché  publiquement  iufques  à  la  ve- 
nue de  Montgommery.  Qui  plus  eft, 
ils  envoyèrent  incontinent  le  procu- 
reur de  leur  ville  à  la  royne  pour 
s'excufer  de  ce  faift  &  la  fupplier  de 
ne  les  acoulper  aucunement,  villebon, 
d'autre  cofté  ,  leur  efcrivit  de  Rouan 
le  vingttroifiefme  du  mois,  les  afleu- 
rant  «  que  quatre  iours  auparavant ,  à 
favoir,  le  dixneufiefme,  le  prince  avoit 
efté  pris  &  fon  armée  entièrement  def- 
faite  en  la  bataille  de  Dreux ,  &  que 
bien  toft  ils  verroient  l'armée  du  roy 
à  leurs  portes  ,  s'ils  n'y  remédioient 
en  toute  diligence,  faifans  remettre  le 
chafteau  entre  les  mains  du  roy  &  fe 
délivrans  de  la  fervitude  de  ceux  qui 
les  avoient  ainfi  furpris.»  Davantage  le 
procureur  de  la  ville,  envoyé  à  la 
cour,  les  afl'euroit  auffi  de  la  capti- 
vité du  prince  &  de  l'entière  [déjroute 
de  fon  armée. 

Les  habitans ,  efl^rayés  de  plus  en 
plus  de  ces  nouvelles ,  s'excurèrent  à 
Don  efcient ,  comme  n'ayans  aucune- 
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ment  confenti  à  tel  aôe  ,  &  comme 
n'eftant  en  leur  pouvoir  de  fe  desfaire 
de  ceux  qui  les  tenoient  alTuiettis. 
Qui  plus  eft,  quelques  uns  d'entre  eux 
taîchèrent  à  corrompre  les  fufdits 
Gafcon  &  Cateville  ,  en  leur  promet- 
tant grand'  fomme  de  deniers  &  d'au- 
tres conditions  fort  avantageufes ,  s'ils 
vouloient  fe  retirer  de  la  ville  &  la 
lailfer  en  l'eftat  où  ils  l'avoient  trou- 
vée ;  mais  ils  n'y  voulurent  nullement 
entendre.  Bref,  il  ne  tenoit  pas  à  ceux 
qui  avoient  efté  fi  miraculeufement 
aélivrés  qu'ils  ne  retumbaffent  de 
fièvre  en  chaud  mal,  voire  iufques  à 
ce  poind,  qu'ils  ne  fe  pouvoierit  tenir 
de  dire  iniures  &  outrages  à  ceux  qui 
les  avoient  délivrés.  Mefmes  quelques 
confeillers  de  la  ville  &  plufieurs  au- 
tres des  principaux  habitans  quittèrent 
leur  patrie  &  leurs  maifons  pour  aller 
en  Flandres  &  ailleurs ,  de  peur  que 
leur  demeure  ne  leur  fuft  imputée 
comme  s'ils  avoient  confenti  à  ce 
changement,  tant  avoient-ils  appré- 
hendé l'entière  ruine  du  parti  qu'ils 
avoient  auparavant  fi  bien  défendu. 

Ce  nonobflant ,  le  prefche  public 
recommença  au  grand  temple  le  iour 
de  Noël,  25.  dudit  mois,  &  deux 
iours  après,  Montgommery,  parti  du 
.Havre  avec  trois  compagnies  françoi- 
fes  de  gens  de  pied  ce  grand  nombre 
de  gentilfhommes  qui  le  fuivirent , 
arriva  en  la  ville,  &  ayant  employé 
deux  autres  iours  à  pourvoir  à  tou- 
tes chofes  &  à  confidérer  la  conte- 
nance des  habitans,  fit  une  affemblée 
de  ville  où  il  remonftra  «  les  grandes 
&  néceffaires  caufes  de  la  reprife  de 
la  ville  pour  la  retirer  de  la  fervitude 
de  ceux  de  Guyfe ,  abufans  du  nom 
&  de  l'authorité  du  roy.  Il  leur  re- 
monftra auffi  la  fauiïeté  de  l'advertif- 
fement  qu'on  leur  avoit  donné  de  l'if- 
fue  de  la  bataille  de  Dreux,  eftant 
bien  vray  que  le  prince  par  mefchef  y 
avoit  efté  pris,  mais  qu'en  contrê- 
efchange,  le  conneftable,  auffi  chef  de 
l'armée  contraire ,  efloit  prifonnier  à 
Orléans,  &  le  marefchal  iainft  André 
tué  fur  le  champ ,  de  forte  qu'il  n'en 
reftoit  plus  qu'un  du  Triumvirat  en 
vie  &  liberté.  Et,  quant  au  refte,  que 
le  principal  efchec  eftoit  tombé  fur  les 
ennemis,  ayant  l'amiral  toute  fa  ca- 
valerie fus  pied,  auffi  forte  &  gaillarde 
que  iamais.  »  Et  fur  cela ,  finalement 
leur  ayant  demandé  «  s'ils  avoient  fa 
venue  pour  agréable,  »  ils  requirent  le 
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délay  d'un  iour  pour  faire  refponfe. 

Montgommery,  iuftement  irrité  de 
cefte  demande,  &  voyant  bien  qu'il 
falloit  ufer  de  rigueur  envers  ceux  qui 
eftoient  fi  aveuglés,  fit  procéder  à 
l'éleôion  de  nouveaux  confeillers  au 
lieu  de  ceux  qui  s'eftoient  abfentés, 
envoya  Baqueville  prifonnier  au  Ha- 
vre, rappela  François  de  faind  Paul 
d'Angleterre,  pour  retourner  à  l'exer- 
cice de  fon  miniftère,  drefla  deux 
compagnies  d'anglois  à  luy  envoyées 
du  Havre  &  entretenues  par  la  royne 
d'Angleterre  trois  compagnies  de 
gens  de  pied  françois  &  une  de 
ch evau- légers ,  pour  l'entretenement 
djfquelles ,  enfemble  pour  les  fortifi- 
cations de  la  ville ,  H  fit  affiete  de 
quinze  mille  livres  fur  les  habitans , 
lefquelles  il  leva  à  toute  rigueur,  fit 
vendre  les  biens  d'aucuns  de  la  reli- 
gion romaine  qui  s'eftoient  abfentés 
de  la  ville,  fe  fervit  auffi  des  deniers 
du  roy  &  de  la  vifcomté  appartenant 
au  cardinal  de  Bourbon  comme  ar- 
chevefque  de  Rouan,  &  ainfi  fortifié, 
il  fit  plufieurs  sorties  &  courfes  par 
tout  le  pays  circonvoifin,  démolit  plu- 
fieurs temples  &  en  prit  les  cloches  , 
prenant  prifonniers  tous  les  preftres 
qu'il  pouvoit  trouver,  fit  auffi  forte 
guerre  à  ceux  d'Arqués,  iufques  à 
mener  le  canon  devant  le  chafteau ,  & 
furprint  une  fois  dedans  le  bourg  une 
compagnie  de  gens  de  pied  Picards, 
qu'il  mit  en  pièces.  Il  alla  auffi  affié- 
ger  la  maifon  du  fieur  d'Affigny  (i), 
au  comté  d'Eu ,  la  prit  par  force  &  en 
tira  grand  nombre  de  grains.  Il  bâtit 
mefmes  la  ville  d'Eu,  diftant  de  fept 
lieues  de  Dieppe ,  avec  deux  canons  ; 
mais  il  fut  contraint  [de]  s'en  retourner 
fans  rien  faire ,  y  laiffant  un  des  ca- 
nons duquel  le  rouage  s'eftoit  rompu. 
Auffi  avoit  efté  cefte  entreprife  faite 
contre  l'advis  des  plus  fages. 

Ces  exploits  fuccédoient  affés  bien 
&  à  la  grande  louange  de  Montgom- 
mery, mais  non  pas  au  fouhait  des 
habitans,  fe  plaignans  ouvertement  de 
quelques  pomôs  dont  nous  parlerons 
tantoft,  <x  non  du  tout  fans  caufe; 
tellement  que  l'amiral  ayant,  après 
son  arrivée  à  Caen,  qui  fut  à  la  fin  de 
février,  mandé  Montgommery  (qui  s'y 
en  alla,  laiffant  le  fieur  de  Prefles 
gouverneur  en  fa  place  ) ,  les  habitans 

(i)  Assigny,  canton  d'Envermeu  (Seine- 
Inférieure). 
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1563.  auffi  y  envoyèrent  leurs  députés,  re- 

monftrans  ces  poinds  principaux.  «  Pre- 
mièrement ,  que  Montgommery  ayant 
donné  congé  d'équiper  quelques  navi- 
res en  guerre,  &,  par  ce  moyen ,  tout 
traffique  de  la  marine  cefTant  ,  ils 
voyoient  leur  ruine  prochaine  &,  qui 
plus  eft,  ils  eftoient  en  train  tout  évi- 
dent de  perdre  plus  de  quarante  vaif- 
feaux  eftans  en  divers  voyages ,  dans 
lefquels  gifoit  non  feulement  la  plus 

Î)art  de  leurs  biens,  mais  auffi  la  meil- 
eure  force  de  leurs  hommes  qui  ef- 
toient dedans ,  laquelle  perte  leur  fe- 
roit  irréparable  ,  ioint  que  fe  rendans 
les  habitans  ennemis  des  Bretons  ,  ils 
ne  pourroient  recouvrer  du  fel  de 
Brouage  pour  la  pefche  prochaine  des 
maquereaux,  ni  avoir  bleds  ou  vins  de 
Gafcogne  ni  d'ailleurs,  dont  la  nécef- 
fité  les  preffoit  defià  en  la  ville.  Se- 
condement, ils  fe  plaignoient  des  im- 
pofts  exceffifs  qu'on  Tevoit  fur  eux, 
alléguans  ce  qu'ils  avoient  fouffert 
depuis  celle  guerre ,  &  que  les  uns 
eftoient  privés  de  la  iouiffance  de 
leurs  revenus ,  &  les  marchands  de 
leur  traffique.  En  troifiefme  lieu  ,  ils 
mettoient  en  avant  les  pilleries,  ex- 
torfions  &  meurtres  commis  par  les 
foldats  avec  toute  impunité,  au  grand 
fcandale  de  la  religion  &  infupporta- 
ble  dommage  de  la  ville  ,  alléguans 
pour  exemple  le  meurtre  malheureux 
&  mefchant  commis  de  naguères  en  la 
perfonne  d'un  nommé  N.  Felles ,  ca- 
nonnier  de  la  ville,  par  l'enfeigne  du 
capitaine  Vouilly  ,  à  l'occafion  qu'il 
reprcnoit  un  foldat  du  tort  qu'il  fai- 
foit  à  un  pauvre  marchand  ,  auquel  il 
vouloit  ofter  deux  chevaux  ,  dont  peu 
s'en  eftoit  falu  qu'il  n'advinft  grande 
fédition  en  la  ville.»  Il  y  avoit  encores 
d'autres  plaintes  fecrètes  contre  Mont- 

fommery,  chargé   d'avoir  rempli  fa 
ourfe    de   plus    de    quarante    mille 
francs ,  &  d'avoir  fait  faire  outre  cela 
un  buffet  de  vaiffelle  d'argent ,  &  une 
chaîne  de   douze  cens  ducats,  qu'il 
appeloit  «  fa  guerre.  »  L'amiral,  oyant 
ces  plaintes  &  confidérant  le  temps 
remit  à  y  faire  refponfe  après  TilTue  du 
fiége  du  chafteau  de  Caen. 
Le  maréchal         CEPENDANT  le  marefchal  de  Brif- 
de  Brissac      fac ,  gouverneur  de  Rouan ,  ayant  ef- 
^mcnt^dr'     P^^  ^e  déportement  de  Montgommery 
surprendre  la    &  pratiqué  de  longue  main  quelques 
ville.  amis  dans  la  ville ,  entre  lefquels  fu- 

6  mars.        ^^j^^  depuis  grandement  foupçonnés 
un  nommé  Carrel,  fergent-maior,  les 


capitaines  la  Mule  &  Hoqueton  &  un  iç^). 

portier  ordinaire  de  la  ville ,  délibéra 
d'exécuter  fon  cntreprife,  qu'on  tenoit 
fi  certaine,  que  pluueurs  y  arrivèrent 
de  toutes  parts,  voire  &  de  bien  loin, 
comme  au  pillage  de  Dieppe,  au 
temps  affigné  pour  cefte  exécution  ; 
mais  Dieu  voulut  que  les  habitans  en 
furent  advertis  pleinement  &  à  temps, 
iufques  à  favoir  le  iour  &  l'heure, 
avec  les  endroits  par  où  l'ennemi  les 
devoit  affaillir  &  les  moyens  qu'il 
vouloit  tenir,  de  forte  qu'eftans  aflem- 
blés  les  ennemis  iufques  environ  huid 
mille  homoies,  pour  entrer  fur  la 
diane,  ils  trouvèrent  les  murailles  fi 
bien  bordées,  &  furent  fi  bien  falués 
de  canonnades  qu'ils  n'en  approchè- 
rent plus  près  que  de  la  portée  du 
canon,  &  n'ayans  fcêu  faire  autre 
chofe  que  de  menacer  &  brocarder, 
fe  retirèrent  avec  leur  courte  honte. 
Ceci  advint  le  fixiefme  de  mars,  au- 
quel iour  auffi  arrivèrent  les  députés, 
apportans  pour  refponfe  de  l'amiral 
des  letres  dont  la  teneur  s'enfuit  : 

«  Messieurs  ,  eftant  befoin  que  Réponse  de 
monfieur  le  comte  de  Montgommery  ^'^aa^^^a 
foit  retenu  oar  deçà  pour  le  gouver-  ^^^  députés, 
nement  de  Caen  &  autres  affaires  de 
plus  grande  conféauence,  ie  ne  veux 
pas  lailTer  la  ville  de  Dieppe  defpour- 
veue  d'un  bon  &  fuffifant  chef.  Par- 
auoy  i'ay  efleu,  par  l'advis  &  confeil 
des  feigneurs  eftans  icy,  le  capitaine 
Gauffeville  (i),  préfent  porteur,  pour  Gausseviiie 
gouverneur  d'icelle ,  gentilhomme  nommé 
propre  &  très  fuffifant  à  telle  charge,  ^o^^^rn^»''- 
avec  lequel  demeureront  feulement 
deux  compagnies  françoifes  de  gens 
de  pied ,  <y  quelque  nombre  d'argou- 
lets  que  les  habitans  de  la  ville  pour- 
ront faire  d'entre  eux-mefmes.  Auquel 
capitaine  Gauffeville  i'ay  commandé 
de  contenir  les  foldats  en  toute  bonne 
difcipline,  ne  leur  permettre  aucun 
excès,  pillerie  ou  extorfion,vous  trait- 
ter  doucement  &  paifiblement.  De 
voftre  part  réciproquement  i'enten 
que  vous  luy  foyés  bien  obéifTans, 
bien  payans  les  foldats,  afin  qu'ils 
n'ayent  nulle  excufe  vers  la  iuftice  fi 
eftans  bien  payés  ils  retournent  à 
leurs  excès  &  pilleries.  Bref,  que  de 
tout  voftre  pouvoir  vous  ayés  à  vous 
employer  à  la  défenfe  de  cefte  caufe 
de  Dieu  &  du  roy,  fans  faire  comme 


(i)  A  lias  Gonseville  {France  protesta  VII, 
475)- 


Digitized  by 


Google 


DES    ÉGLISES    RÉFORMÉES. 


1563. 


Preuves  mani- 
festes du  se> 
cours  de  Dieu. 


Devoir  de 
persévérer. 


L'amiral  fait 
de  son  mieux. 


plufieurs  villes,  lefquelles  ayans  ef- 

f)argné  une  partie  de  leurs  biens ,  au 
ieu  de  fe  maintenir  en  cefte  fain6le 
entreprife,  ont  perdu  enfin,  avec  la 
liberté  de  l'Evangile,  la  vie,  leurs 
hommes,  Thonneur  de  leurs  femmes 
&  refpoir  de  leurs  enfans.  Vous  voyés 
que  moy,  mes  frères,  &  tant  d'autres 
grands  feigneurs,  n'eftans  en  meilleure 
condition  que  vous-mefmes,  y  expofent 
leurs  vies  tous  les  premiers,  èc  puis 
tous  leurs  biens,  de  forte  que  nul 
d'entre  eux  ne  fe  peut  vanter  d'un 
pouce  de  terre.  Cependant,  courans 
avec  eux  en  un  mefme  danger,  vous 
vous  devés  fortifier  comme  eux  en 
l'équité  de  la  caufe  &  en  l'efpoir  du 
fecours  célefte ,  lequel  enfin  nous  ap- 
pert û  manifeftement  que  nous  ne 
laurions  nier  les  miracles  évidens  de 
Dieu,  qui  de  iour  en  iour  fe  font  à 
l'honneur  &  avancement  de  fon  Egli- 
fe ,  &  à  la  ruine  &  confufion  de  fes 
ennemis.  Les  principaux  chefs  des 
adverfaires  font  morts  miraculeufe- 
ment  la  plus  part,  les  autres  nos  pri- 
fonniers,  les  autres  malades  &  en  dé- 
fefpoir  de  leur  fanté.  La  meilleure 
part  de  Normandie  &  la  plus  forte  eft 
nouvellement  réduite,  &  le  reûe  eft 
en  chemin  de  pareil  efpoir.  Bref,  la 
faveur  de  Dieu  envers  nous  eft  pour 
le  iourd'huy  û  apparente  par  la  conti- 
nuelle profpérité  de  nos  affaires , 
qu'outre  l'efpoir  que  nous  avons  de 
l'autre  vie,  nous  pouvons  certainement 
&  en  bref  attendre  plus  que  fuffifante 
récompenfe  en  ce  monde  mefmement 
de  fi  peu  de  biens  qui  font  par  nous 
difpenfés,  quittés  ou  perdus  en  la  fuite 
de  fa  iufte  caufe.  Parquoy  que  chacun 
s'efforce  plus  que  iamais,  comme  defià 
approchans  du  bout  de  la  courfe  ; 
ceux  qui  ont  bien  fait  continuans  de 
bien  en  mieux,  &  ceux  qui  fe  font 
portés  froidement  fe  refchauffans,  de 
forte  qu'une  mefme  ville  ne  foit  plus 
qu'un  mefme  corps,  &  Ci  quelques 
membres  s'en  font  aucunement  fépa- 
rés,  [qu'ils]  fe  réunilTent  pour  leur 
propre  conservation.  En  quov  faifant, 
ne  vous  faudra  iamais  l'ayde  &  fecours 
que  ie  vous  pourray  faire,  comme  ie 
me  fuis  par  cy-devant  toufîours  monftré 
principal  appuy  &  vray  protecteur  de 
voftre  ville.  » 

Telle  fut  pour  lors  la  refponfe  de 
Tamiral ,  qui  euft  bien  voulu  pourvoir 
à  ces  affaires  plus  outre,  comme  en- 
nemi qu'il  eftoit  de  tout  mal.   Mais 
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n'ayant  obéifTance  d'aucun  que  volon-  1565. 

taire ,  &  confidérant  le  temps  &  les  • 
perfonnes,  ayant  auffî  efgard  au  grand 
devoir  qu'avoit  fait  Montgommery  en 
toute  cefte  guerre  ,  &  aux  excufes 
qu'il  luy  en  fit ,  il  fe  contenta  de  la 
fufdite  provifion  pour  l'ad venir,  y  ad- 
iouftant  «  qu'avant  que  partir  il  pour- 
voiroit  auffi  à  ce  que  le  traffique  de  la 
mer  fuft  libre  par  quelques  bons 
moyens,  »  comme  il  euft  faid,  û  les  nou- 
velles de  la  paix  furvenues  ne  l'euf- 
fent  délivré  de  cefte  peine.  Gaulfe- 
ville  donc ,  capitaine  de  Fefcamp  , 
vint  à  Dieppe,  où  il  fut  le  très  bien 
receu  comme  agréable  à  tous ,  &  de 
Prefles  très  volontiers  luy  céda  la 
place,  menant  à  Caen  les  autres  com- 
pagnies de  gens  de  guerre ,  à  l'ayde 
defquelles  Montgommery,  tant  durant 
le  féiour  de  l'amiral  en  Normandie 
que  depuis,  fit  les  beaux  &  grands 
exploits  cy-defTous  mentionnés ,  qui 
monftreront  qu'il  eft  fouvent  befoin 
que  les  chefs  efpargnent  ce  que  ceux 
qui  payent  mal  volontiers  les  fubfides, 
<x  qui  ne  font  pas  participans  des  fe- 
crets,  eftiment  mal  appliqué. 

Ce  gouvernement  bien  agréable 
dura  iuiques  à  la  venue  du  fieur  de  la 
Curée,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roy,  &  qui  avoit  toufiours 
porté  les  armes  à  la  fuite  du  prince  en 
charges  grandes  &  honnorables,  ayant 
efté  coronnel  général  des  argoulets 
en  la  iournée  de  Dreux,  où  il  fut  prins, 
ayant  efté  abatu  de  co"ps  de  pique  & 
mal  fuivi  de  la  plus  part  de  fes  gens. 
Ce  neantmoins,  à  la  faveur  du  connef- 
table  qui  l'avoit  nourri ,  &  qui  favoit 
fon  intégrité ,  eftant  délivré  par  la 
paix ,  cefte  commiffîon  luy  fut  baillée, 
fuivant  laquelle  arrivé  à  Dieppe  le 
treiziefme  d'avril ,  il  fut  receu  comme 
un  mefTager  d'une  paix  extrêmement 
défirée.  Ce  neantmoins  plufieurs,  tant 
des  foldats  que  des  haoitans ,  ayans 
opinion  qu'on  leur  ofteroit  les  temples, 
y  firent  un  merveilleux  defgaft,  mais  la 
Curée  &  GaufTeville  empefchèrent 
que  tout  ne  fuft  démoli,  ordonnans 
que  l'exercice  de  la  religion  fe  conti- 
nueroit  fans  aucun  changement ,  iuf- 
ques  à  ce  que  le  roy  en  euft  autre- 
ment ordonné. 

L'ÉDiCT  de  la  paix,  fuivant  cela,  fut     L'édit  de  la 
publié  par  les  carrefours  de  la  ville  le  paix, 

quinziefme  d'avril,  les  compagnies  des 
Anglois  licenciées  pour  fe  retirer  au 
Havre,  &  les. François  cafTés  &  ren- 


Arrivée  du 

sieur  de  là 

Curée. 
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156J.  voyés.  Et  ce  faiâ,  la  Curée  fe  retira 

à  Rouan ,  advertiflant  Briffac  de  l'o- 
béiflance  qu'il  avoit  trouvée  à  Dieppe  ; 
mais  Briuac  ne  fe  fiant  à  cela ,  foit 
que  la  Curée  luy  fuft  fufped ,  faifant 
ouverte  profeffion  de  la  religion ,  foit 
qu'il  euft  quelque  autre  raifon ,  y  en- 
voya auffîtoft  le  capitaine  la  Grange 
avec  une  compagnie  de  gens  de  pied 
pour  y  tenir  garnifon.  Sur  quoy  les 
habitans  craignans  d'entrer  Je  fièvre 
en  chaud  mal,  au  lieu  de  cueillir  le 
fruid  de  la  paix,  pource  qu'ils  eftoient 
affés  advertis  des  déportemens  de  ce 
capitaine  &  de  fes  foldats  (defquels 
defià  quelques  uns  entrés  en  la  ville 
avoyent  proféré  plufieurs  propos  iniu- 
rieux  contre  le  prince  &  le  chancelier, 
dont  furei\t  prifes  bonnes  informa- 
tions), firent  tant  pour  ce  coup  envers 
BrilTac,  que  fe  voulant  GaufTeville  re- 
La  Curée  tirer ,  il  leur  accorda  la  Curée  pour 
gouverneur,  gouverneur,  iufques  à  ce  que  le  roy  y 
eufl  pourveu ,  vers  lequel  ils  avoient 
envoyé  pour  cefl  effed.  Par  ainfi,  cefle 
provifion  eflant  depuis  approuvée  du 
roy,  nonobflant  que  le  feigneur  de  la 
Milleraye  prétendant  d'y  entrer,  fufl 
defià  arrivé  à  Charlemefnil,  à  deux 
lieues  de  Dieppe ,  la  ville  demeura 
paiOble  en  tout  &  partout  iufques  à  la 
reprife  du  Havre  fur  les  Anglois, 
ayant  feule  d'entre  les  villes  de  France, 
avec  l'exercice  de  la  religion,  un  gou- 
verneur faifant  ouverte  profeffion  d'i- 
celle. 
sa\^^'  a  Ceux  de  LutS^ray,  miraculeufement 

Luneray  ^^^^^''^s,  comme  if  a  efté  dit  en  fon 
lieu  (i),  perfévérèrent  paifibiement , 
allans  ordinairement  ouïr  la  parole  de 
Dieu  au  village  de  Pitié,  appartenant 
au  fieur  d'Avermeuil  ;  de  quov  adver- 
tis entre  autres  le  fieur  de  Creny  & 
la  dame  d'Ouville,  firent  amas  à  cou- 
vert pour  les  exterminer.  Mais  Dieu 
y  pourveut  le  vingtiefme  d'avril,  s'ef- 
tans  bien  préparés  ceux  de  Luneray  à 
recevoir  leurs  ennemis,  ce  qui  inti- 
mida tellement  leurs  ennemis  qu'ils 
fe  retirèrent  les  premiers.  Qui  plus 
efl ,  le  vingtneufiefme  dudit  mois,  re- 
quis de  ceux  de  l'églife  de  Caude- 
bec  de  les  fecourir  contre  l'oppref- 
fion  à  eux  faite  par  leurs  concitoyens, 
ils  ufèrent  de  telle  diligence  que  le 
lendemain,  à  dix  heures  du  matin,  ils 
fe  trouvèrent  près  de  la  ville,  ayans 
fait  neuf  lieues  &  davantage  ;   mais 

(i)  Voy.  tome  I,  page  17a. 


ceux  qui  avoient  pourietté  couper  la  1562. 

gorge  à  leurs  citoyens  prièrent  les  an- 
ciens de  ceux  de  la  religion  d'aller 
avec  eux  au-devant  d'iceux  ;  ce  qu'ils 
firent,  &,  par  ce  moyen ,  par  bon  ac- 
cord iuré  entre  les  deux  parties , 
l'églife  de  Caudebec  demeura  en  paix, 
&  ceux  de  Luneray  auffi  fe  maintin- 
drent  iufques  à  l'arrivée  d'Aumale, 
frère  du  duc  de  Guife,  en  Normandie. 
Ayans  donc  entendu  la  venue  du 
camp  d'Aumale,  ils  firent  un  petit  fort 
à  l'entour  de  leur  temple  pour  s'en 
fervir  de  retraitte,  en  attendant  fe-  • 
cours  de  Dieppe ,  cas  advenant  qu'ils 
fufient  forcés  en  la  campagne. 

Leur  premier  exploid  fut  contre  Elle  échappe 
bon  nombre  de  gens  affemblés  à  au  duc 
Vueilles  par  les  capitaines  lanville  &  d'Aumale. 
Tabbot,  qui  furent  tellement  eftonnés 
&  haraffés  par  quelques  gens  de  che- 
val envoyés  pour  les  defcouvrir,  qu'ils 
n'ofèrent  iamais  s'en  approcher.  Mais  ' 
(quelque  temps  après,  à  favoir  le  fep- 
tiefme  de  iuin ,  advertis  ceux  de  Lu- 
neray par  Languetot  que  Aumale 
avoit  délibéré  de  les  aller  ruiner,  au- 
quel il  ne  leur  eufl  eflé  poffible  de 
faire  tefle,  ils  fe  retirèrent  en  dili- 
gence, avec  ce  qu'ils  peurent  empor- 
ter de  leurs  biens,  en  la  ville  de 
Dieppe.  Quoy  voyans  les  payfans 
circonvoifins ,  ils  pillèrent  ce  qu'ils 
peurent  &  qu'ils  trouvèrent  de  refte; 
mais ,  quant  à  Aumale ,  Dieu  les  en 
garentit  pour  ce  coup-là,  ayant  eflé 
contraint  de  rebroufier  chemin  vers 
le  Pont  de  l'Arche,  qu'il  entendit 
eflre  affailli  par  ceux  de  Rouan.  De- 
puis &  devant  le  retour  defdits  de 
Luneray  en  leurs  maifons ,  la  compa- 
gnie du  fieur  d'Annebaut  avec  grand 
nombre  de  payfans  s'y  achemina ,  où 
ils  ne  trouvèrent  que  trois  hommes  & 
quelques  petis  garçons,  lefquels  fe 
fauvans  en  la  tour  de  leur  temple,  fe 
défendirent  tellement  que  non  feule- 
ment ils  ne  les  peurent  forcer,  mais, 
qui  plus  efl,  ceux  de  la  tour  ayans 
fonné  le  toxin  &  s'eflans  efcriés  com- 
me s'ils  euffent  veu  ceux  de  Dieppe 
accourans  à  leurs  fecours,  leurs  enne- 
mis fe  retirèrent  fans  leur  faire  autre 
mal.  Peu  après,  eflant  Rouan  affiégé, 
les  pauvres  gens  ne  peurent  éviter 
qu'ils  ne  fufTent  grandement  foulés,  Nouveaux 
premièrement  par  quelques  reiflres  périls, 
oui  s'y  logèrent  par  quatre  iours,  & 
depuis  encores  par  la  compagnie  d'un 
preflre  d'Ortingeville,  Si  eft-ce  que 
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1Ç62.  ceux  de  Luneray  en  chaftioient  touf- 

iours  quelques  uns,  de  forte  que  leurs 
ennemis,  au  lieu  de  les  approcher,  fe 
contentoient  de  fe  ruer  fur  les  mai- 
fo'ns  efcartées  &  efloignées  de  fe- 
cours.  Ce  que  ne  pouvans  endurer 
ceux  de  Luneray,  s'eftans  un  iour  de 
dimanche  affemblés  au  fon  du  toxin, 
les  heurtèrent  fi  rudement  au  village 
de  Gailadé  (i),  qu'après  les  avoir  mis 
en  [déjroute  &  pourfuivis  plus  d'une 
grande  lieue  dans  le  village  d'An- 
giens,  ils  contraignirent  le  capitaine 
de  leurs  ennemis,  nommé  Lozier,  [de] 
fe  fauver  dans  une  maifon ,  où  il  fut 
forcé  &  fi  bien  batu  qu'il  en  mourut 
quinze  iours  après,  &  y  furent  tués 
treize  des  plus  mefçhans  prellres  &  bri- 
gands de  tout  le  pays  de  Caux.  Depuis 
celle  deffaite,  quinze  cens  lanfquenets 
s'eftans  approchés  iufques  à  Doude- 
vilie,  en  intention  de  venir  iufques 
à  Luneray,  au  lieu  de  paffer  outre  re- 
broulïèrent  chemin ,  ayans  efté  efcar- 
mouchés  par  quelques  uns  dudit  Lu- 
neray, fouftenus  par  quelques  argoulets 
à  eux  envoyés  de  Dieppe,  de  forte 
qu'ils  ne  furent  plus  moleftés  pour 
quelques  îours.  Mais  finalement,  le 
village  ellant  pillé  par  quatre  cornet- 
tes de  reiftres,  ils  fe  fauvèrent  à  Dieppe 
le  mieux  qu'ils  peurent ,  &  efchappè- 
rent  l'orage  comme  il  pleut  à  uieu 
iufques  à  la  paix. 
Viiiebon  et  Ayans  entendu  cela  ceux  de  Guife, 

Matignon.  qui  favoient  la  plus  part  de  la  Nor- 
mandie eftre  réduite  à  la  religion,  & 
qui  ne  fe  fioient  aucunement  au  duc 
de  Bouillon,  gouverneur  en  chef  dudit 

f)ays,  comme  Montgommery,  fuivant 
'advertiffement  du  prince,  eftoit  allé  à 
Orléans  des  premiers  acompagné  de 
cent  cinquante  gentilfhommes  pour  le 
moins  avec  leur  fuite,  recommandè- 
rent à  Viiiebon  le  codé  du  pays  de 
Caux,_&  pour  le  cofté  du  pays  bas  de 
Normandie  dépefchèrent  le  fieur  de 
Matignon,  avec  titre  de  lieutenant  du 
roy,  en  l'abfencedefditsducsde  Bouil- 
lon &  Viiiebon ,  en  attendant  qu'Au- 
male  euft  la  commiffion  générale  dont 
il  a  efté  parlé  amplement  au  faid  de 
Le  capitaine  Rouan  (2).  Ils  envoyèrent  auffî  le  ca- 
Bruet.  pitaine  Bruet,  breton,  pour  fe  ietter  de- 

dans Granville ,  place  de  grande  im- 


(1)  Lisez  La  Gaillarde  (?)  et  plus  bas  An- 

fiens,  canton  de  Fontaine-le-Dieu  (Seine- 
nférieure  ). 
(3)  Voy.  ci-dessus,  p.  148. 


portance  pour  tout  le  pays,  en  laquelle 
il  fut  tantoft  receu  par  un  nommé  la 
Bretonnière,  que  le  fieur  de  Moingue- 
ville,  capitaine  de  la  place  A  de  la 
religion,  y  avoit  laiffé.  Et  pafl'èrent 
ainfi  les  affaires ,  chacun  fe  tenant  fur 
fes  gardes,  fans  autre  plus  grande 
efmeute  iufques  au  mois  de  may  enfui- 
vant,  au  commencement  duquel  les 
habitans  de  Caen,  qui  eftoient  la  plus 
part  de  la  religion,  commencèrent 
à  i*e  mettre  en  armes  pour  la  fufpicion 
qu'ils  avoient  du  fieur  Hugueville, 
lieutenant  du  fieur  de  Danville,  ca- 
pitaine du  chafteau ,  &  ce  ^  d'autant 
qu'il  avoit  fait  mettre  fecrètement 
quelque  nombre  d'hommes  dans  ledit 
chafteau,  &  s'enaigrirent  tellement  les 
affaires,  qu'il  fut  tiré  quelques- coups 
de  canon  du  chafteau  dans  une  place 
publique  appelée  la  place  faind  Pierre. 
Cela  efmeut  dès-lors  les  habitans  à 
confulter  des  moyens  de  furprendre 
ce  chafteau,  leur  eftant  alors  furvenu 
affés  à  propos  le  capitaine  fainde  Ma- 
rie aux  Agneaux ,.  renvoyé  d'Orléans 
par  le  prince.  Ceftuy-ci ,  eftant  paffé 
par  Rouan ,  communiqua  à  ceux  de 
Caen  la  charge  qu'il  avoit,  de  forte 
qu'ayans  entendu  ce  qui  eftoit  advenu 
à  Rouan,  au  Ponteau  de  mer  &  ail- 
leurs, ils  en  firent  autant  de  leur  cofté, 
&  dès-lors  les  meffes  y  ceffèrent,  &  fu- 
rent les  reliquaires  inventoriés  &  faifis. 
Autant  en  fut  fait  à  Baveux ,  ville 
épifcopale,  le  neufiefme  de  may,  en 
c^uelques  églifes  parrochiales ,  auquel 
iour  eftant  arrivé  en  la  ville  François 
de  Briqueville  (i),  feigneur  de  Cou- 
lombiers,  de  retour  d'Orléans,  &  s'of- 
frant  pour  entrer  amiablement  au 
chafteau,  il  fut  non  feulement  re- 
fufé  par  le  capitaine,  italien  de  na- 
tion, nommé  Iulio  Ramirio  Roffo, 
mais,  qui  plus  eft,  chargé  de  quelques 
coups  d'arquebouze.  Voyant  cela 
Coulombiers,  homme  de  grand  cœur 
&  fort  affedionné  au  party  de  la  reli- 
gion, il  délibéra  d'y  entrer  par  force.  Et 
de  faid,  ayant,  à  la  faveur  des  habitans 
faifans  profeflion  de  la  religion ,  bra- 
qué deux  petites  pièces  de  fer  contre 
la   porte  du  chafteau,  à  grand'peine 

(i)  François  de  Briqueville,  baron  de  Co- 
lombières  (Voy.  tome  I,  page  657),  appar- 
tenait à  Tune  des  plus  illustres  familles  de  la 
Normandie.  Il  fut  tué  en  1574  à  la  prise  de 
Saint-L6,  que  sa  valeur  ne  réussit  pas  à 
défendre  contre  l'armée  catholique  (  France 
protest f  II,  510). 
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en  eut-il  tiré  deux  coups  que  ce  bon 
capitaine  accorda  de  rendre  la  place, 
fa  perfonne  fauve  avec  fes  meubles. 
Et  à  rinftant  auffi  arriva  le  fufdit 
fainde  Marie  avec  cent  ou  fix-vingts 
foldats  levés  à  Caen ,  qui  achevèrent 
le  relie  des  images ,  &  y  furent  auffi 
inventoriées  les  reliques  &  baillées 
en  carde  à  quelques  principaux  bour- 
geois ,  &  la  plus  part  des  orneraens 
les  plus  précieux  refferrés  en  la  mai- 
fon  de  ville. 

Charles  de  Humières,  évefque  du 
lieu ,  qui  eftoit  lors  en  fa  maifon  épif- 
copale ,  faifant  fous  main  ce  qu'il 
pouvoit  pour  fe  munir  d'hommes  & 
d'armes,  &  avec  cela  trouvé  faifî  de 
quelques  letres ,  fut  arrefté  à  Caen , 
auquel  lieu  il  fe  fauva  dans  un  petit 
bateau  de  pefcheur,  fe  retirant  en  Pi- 
cardie d'où  il  eftoit. 

Le  dixneufiefme  de  may,  fut  faite  à 
Caen  une  convocation  du  ban  &  ar- 
rière-ban, à  laquelle  s'oppofèrent  plu- 
fieurs  &  principaux  de  la  noblefle 
préfentans  un  elcrit  par  lequel  ils  di- 
foient  : 

«  Premièrement,  que  le  ban  ne 
peut  eftre  convoqué  ni  mandé  fans 
guerre  légitime,  laquelle  n'eftoit  point 
pour  lors  ; 

»  Item  que ,  durant  la  minorité  du 
roy,  la  guerre  (ni  par  conféquent  le 
ban)  ne  peut  eftre  entreprife  fans  con- 
vocation du  confeil  du  roy  avec  les 
Eftats  ou,  pour  le  moins,  du  parlement 
de  chacune  province  ; 

»  Item  qu'en  telle  diverfité  de 
bruits  femés  par  la  France,  mefmes 
fous  le  nom  de  monfieur  le  prince  de 
Condé ,  touchant  la  captivité  du  roy 
&  de  la  royne  mère,  on  ne  fe  doit  fi 
légèrement  avancer  à  recevoir  tous 
mandemens ,  quelques  apparences  de 
marques  &  féaux  qu'ils  ayent,  veu  le 
bas  aage  d'iceluy ,  &  qu'on  maintient 
que  fa  volonté  eft  forcée  ; 

»  Item,  à  la  dernière  convocation 
du  ban,  les  nobles,  cottifés  à  la  valeur 
de  leurs  fiefs,  garnirent  leurs  deniers 
pour  faire  le  prochain  fervice  qui  eft 
encor  à  faire,  &  n'ont  efté  ces  deniers 
employés  au  proffit  du  roy  ni  du  bien 
public ,  mais  font  entre  les  mains  de 
ceux  qui  en  doivent  tenir  conte,  pour 
les  employer  à  la  defcharge  des  no- 
bles, quand  il  y  aura  iufte  occafion  du 
ban; 

»  Item  ,  comme  ainfi  foit  qu'ayant 
le  roy  approuvé  l'exercice  de  la  reli- 


gion réformée,  pour  l'abolition  duquel 
on  voit  que  cefte  aflemblée  eft  dreffée, 
il  n'eft  à  préfumer  que  le  roy  l'ap- 
prouve, veu  que  ceux  de  la  religion  fe 
rendent  &  déclarent  très  humbles  & 
très  obéiflans  ferviteurs  du  roy,  pour 
employer  leurs  corps  &  biens  à  fon 
fervice.  Et  pourtant  il  appert  que  tout 
ceci  eft  pratiqué  par  quelques  affec- 
tions particulières,  qu'on  veut  couvrir 
du  nom  du  roy  pour  deftruire  une 
bonne  partie  des  forces  d'iceluy,  mef- 
me  tellement  que  bailler  hommes  ou 
argent  pour  ceft  effeô  feroit  faire  la 
guerre  à  foy-mefme,  &  bailler  le  cou- 
teau pour  fe  couper  la  gorge  &  à 
leurs  parens  &  amis  qui  font  de  la  re- 
ligion. 

»  Parquoy  requièrent  que  le  tout 
foit  communiaué  aux  Eftats  pour  fe 
réfoudre  que,  fi  le  roy  a  guerre  ou  en- 
nemis déclarés  contre  fa  perfonne  ou 
contre  fon  royaume,  ils  veulent  tous 
mourir  à  fes  pieds  pour  le  défendre  & 
tous  ceux  qui  luy  appartiennent.  » 

Pareille  proteftation  (ut  faite  au 
bailliage  de  Conftantin  (i),  qui  fut 
caufe  qu'efdits  bailliages  cefte  con- 
vocation s'en  alla  en  fumée ,  &  com- 
mencèrent environ  ce  temps  es  villes 
de  Caen ,  Bayeux ,  Falaife ,  Vire  , 
faind  Lo  &  Carentan  (defqaelles 
ceux  de  la  religion  s'eftoient  faits 
maiftres),  à  faire  garde  aux  portes,  & 
d'arrefter  les  paffans  comme  en  temps 
d'hoftilité,  comme  auffi,  d'autre  cofté, 
ceux  qui  tenoient  le  parti  de  ceux  de 
Guyfe  en  firent  autant  de  leur  part  à 
Cherbourg  faifi  par  Matignon,  &  à 
Gran  ville. 

Nous  avons  dit  que  ceux  de  Caen  ' 
ne  fe  pouvoient  accorder  avec  le  fîeur 
de  Hugueville  tenant  le  chafteau,  à 
raifon  de  quoy  le  duc  de  Bouillon,  y 
eftant  allé  en  perfonne ,  avoit  tafché 
d'y  donner  ordre.  Mais  les  chofes 
eftant  allées  de  mal  en  pis,  force  luy 
fut  d'y  retourner,  &  lors  ayant  ouy 
plufieurs  grandes  complaintes  des  ha- 
bitans  &  mefmes  ayant  fceu  que ,  de- 

Îmis  fon  arrivée  ,  une  ieune  fille  de 
'aage  de  dix  ans  avoit  efté  tuée  d'un 
coup  de  moufquet  venant  du  chafteau, 
duquel  on  avoit  tiré  au  travers  des 
rues,  il   fe  mit  luy-mefme  dans   le 

(i)  Aujourd'hui  Cotentin  (  Constantinus 
pagus).  Cette  presqu'île  forma  jusqu'à  la 
Révocation  un  des  colloques  les  plus  floris- 
sants de  la  province  de  Normandie. 
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M6a.  chafleau,  y  faifant  faire  quelques  for- 

tifications, [ce]  qui  fut  caufe  que  ledit 
de  Hugueville  fe  retira. 

Pendant  ce  temps,  advenue  la  fai- 
fie  du  Havre  de  Grâce  par  le  fieur 
vidame  de  Chartres,  comme  il  fera 

^e  duc  de  ji^  ^n  fon  lieu,  le  duc  de  Bouillon 
^àen"  voyant  que  peu  à  peu  il  efloit  dépof- 
fédé  de  fon  gouvernement,  d'autant 
eue  Matignon  avoit  occupé  les  villes 
aAlençon,  Sees,  Argentan,  Dan- 
fron  (i),  Pontorfon,  Avranches,  le 
mont  S.  Michel ,  Granville  &  Cher- 
bourg, comme  d'autre  cofté  Aumale 
s'efioit  emparé  de  toutes  les  villes 
de  la  haute  Normandie  îufques  à 
la  rivière  de  Dives,  excepté  Rouan 
&  le  Havre,  délibéra  de  retenir  la 
ville  &  chafieau  de  Caen  comme  pour 
fa  retraitte  ,  où  il  fit  porter  toutes 
fortes  d'armes  &  munitions  de  toutes 
les  villes  du  bailliage,  à  favoir,  Ba- 
yeux,  fainâ  Lo,  Falaife  &  Vire, 
comme  n*eftans  tenables;  fit  au  fur- 
plus  Quelque  levée  de  cornettes  de 
gens  de  cheval  &  d'enfeignes  de  gens 
de  pied,  s'efiant  faifi  de  tous  les  reli- 
quaires qui  avoient  efié  mis  par  inven- 
taire tant  en  la  ville  de  Caen  qu'à 
Bayeux ,  qu'il  fit  mettre  dans  le  chaf- 
teau.  Cela  cuida  mettre  en  doute  plu- 
fieurs  de  la  religion ,  qu'il  ne  voulufi 
fe  déclarer  du  parti  de  Guyfe.  Toutes- 
fois  il  les  afieura  de  tant  de  promef- 
fes  que  Teftat  de  la  ville  de  Caen 
demeura  affés  pacifique,  &  s'efiant 
alors  délibéré  d'empefcher  par  tous 
bons  moyens  que  les  chofes  n'empi- 
raifent ,  &  de  céder  plufioft  à  la  tem- 
pefte ,  en  cas  de  néceflité ,  que  de  fe 
mettre  trop  avant  d'un  cofté  ni  d'au- 
tre, mit  en  plufieurs  lieux  des  gen- 
tilfhommes  <x  capitaines  alfés  agréa- 
bles au  peuple ,  ce  qui  fut  caufe  de 
retarder  beaucoup  les  remuemens  qui 
defià  fe  préparoient  par  tout  le  pays. 

Massacre  de  En  ce  temps  advint  le  cruel  maifa- 
Vaiognes.  cre  de  Valongnes,  bourg  célèbre  en  la 
baffe  Normandie,  qui  procéda  de  cefte 
occafion  dès  le  temps  du  roy  Henry. 
Un  certain  perfonnaçe ,  nommé  du 
Bois ,  miniftre  du  Plam  (2) ,  y  com- 
mença de  prefcher  avec  tel  fruid  que 
les  plus  apparens  du  lieu,  tant  aes 
gentilfhommes  que  de  Teftat  de  iuf- 


tice,  embraffèrent  la  religion,  &  alla  1^62. 

toufiours  ceft  affaire  en  croifTaht  Iuf- 
ques à  l'édia  de  ianvier,  lequel  eftant 
f)ublîé,  un  nommé  Pierre  Henry  (i),  Le  ministre 
'un  des  miniftres  de  faind  Lo,  y  fut  P»^»*»*^  Henry, 
envoyé  pour  quelque  temps,  lequel 
pourfuivit  ceft  œuvre  heureufement , 
nonobftant  plufieurs  iniures  &  outra- 
ges ,  iufques  à  ce  que ,  fur  la  fin  d'a- 
vril M.D.LXII.,  Matignon,  allant  à 
Cherbourg,  fuivant  la  charge  dont  ii 
a  efté  parlé  cy-defTus,  permit  aux 
preftres  &  autres  de  la  religion  ro-  Les  armes 
maine  de  retirer  leurs  armes,  lefquel-  rendues  aux 
les  auparavant  avoient  efté  mifes  en  catholiques. 
la  maifon  de  ville,  félon  l'édiâ  du 
roy,  âc  de  faire  guet  en  leur  temple. 
Qui  plus  eft,  à  fon  retour,  il  commanda 
fous  main  de  faire  monftres  du  peuple 
en  armes.  Et  d'autant  que  le  fieur  de 
Guette ,  lors  vifcomte  à  capitaine  du 
chafteau  de  Valongnes,  eftoit  malade, 
le  fieur  de  Cartot ,  prochain  voifîn  & 
choifi  par  les  preftres  comme  tout 
propre  à  exécuter  leurs  deffeins,  fut 
eftaoli  en  la  place  dudit  fieur  de  la 
Guette.  Ce  neantmoins,  ce  deffein  fut 
rompu  par  une  affemblée  d'aucuns  of- 
ficiers &  bons  bourgeois  de  l'une  & 
de  l'autre  religion,  s'eftans  accordés 
de  tenir  le  peuple  des  deux  religions 
en  paix,  fous  l'édift  du  roy. 

CesT  accord  fut  tenu  iufques  à  ce  une  première 
que  les  preftres  &  gardes  du  peuple ,  alarme, 
pourfuivans  leur  première  entreprife,  '"  ""*' 
le  lendemain  de  Pentecofte ,  dixhuic- 
tiefme  du  mois ,  environ  deux  heures 
de  nuid ,  baillèrent  une  alarme  pour 
faire  faccager  ceux  de  la  religion, 
iufques  à  nommer  les  maifons  &  les 
noms  d'aucuns  d'iceux,  où  ils  crioyent 
qu'il  y  avoit  amas  de  gens.  Cela  tou- 
tesfois  ne  leur  fuccéda  moyennant  la 
diligence  des  gens  de  bien  ;  &  lors 
ils  conclurent  avec  Cartot  de  faire 
monflres  du  peuple  en  armes,  fuivant 
le  commandement  de  Matignon,  com- 
me ils  difoient.  Et,  pour  mieux  co- 
lourer  leur  deffein ,  fachans  qu'ils  fe- 
roient ,  fans  comparaifon ,  les  plus 
forts  en  nombre,  firent  commande- 
ment à  chacun,  fans  diftindion  de  re- 
ligion, de  fe  trouver  en  armes  au  pre- 
mier fon  de  la  groffe  cloche  ;  ce  que 
prévoyans  ceux  de  la  religion,  après 


18  mai. 


(1)  Domfront ,   chef-lieu  d'arrondissement 
de  l*Orne. 

(2)  Le  Plain ,   commune  d'Amfreville ,  à 
trois  lieues  de  Valognes. 


(i)  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son 
homonyme  Jean  Henri ,  jacobin  converti  et 
fondateur  de  l'église  de  Pau  (Voy.  tome  I. 
p.  61,  et  France  proUsty  V,  Ç02). 


Digitized  by 


Google 


194 


HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUE 


1563. 


?" 


Manifestation 
année. 
7  juin. 


Le  signal  du 
massacre. 


Richard 
Langlois. 


avoir  protefté,  par  deux  honneftes  per- 
fonnages  envoyés  de  leur  part,  de 
robéiflance  qu'ils  dévoient  &  vou- 
loîent  porter  au  roy ,  s'excufèrent  de 
comparoir  à  telles  raonftres,  pour  plu- 
fieurs  raifons,  &  nommément  pour 
éviter  toute  querelle  &  toute  occafîon 
de  mutination.  Ce  neantmoins,  les 
monftres  fe  firent  le  dernier  iour  de 
may,  fous  la  conduite  du  procureur  du 
roy  &  du  curé.  Et  pour  lors  ne  fut 
rien  remué  par  eux.  Le  lendemain, 
premier  de  iuin  &  premier  iour  ordi- 
naire des  affifes,  la  commiffion  de 
Cartot,  touchant  fon  eftat  de  capi- 
taine, donnée  par  Aumale  &  apportée 
de  nouveau ,  y  ellant  publiée ,  le  pro- 
cureur du  roy  (d'autant  que  le  lieute- 
nant général  tenant  les  affifes  leur 
eftoit  fufpeft)  requit  &  obtint  qu'elles 
fufi'ent  remifes  à  autre  iour,  &  le  palfa 
toute  cefie  femaine  en  délibérations 
faites  au  chafteau,  &  à  faire  charrier 
grande  quantité  de  pierres  âc  de  bois 
pour  forts  es  barrières  &  entrées  du 
Dourg,  «  d'autant,  difoit  Cartot,  que 
le  pays  s'efmouvant  en  plufieurs  lieux, 
il  eftoit  befoin  de  fe  bien  garder  en 
commun.  » 

Le  dimanche  feptiefme  dudit  mois 
de  iuin,  iour  par  eux  affigné,  ils  firent 
derechef  leurs  monftres  à  trois  heures 
après  difner,  au  mefme  temps  que  le 
prefche  fe  faifoit  en  la  maifon  d'Ef- 
tienne  l'Efnay,  efleu.  Lefquelles  monf- 
tres eftans  ceffées,  &  ceux  de  la  reli- 
gion s'eftans  retirés  en  leurs  maifons, 
Soudainement,  environ  de  cinq  à  fix 
heures  du  foir,  deux  garnemens,  à  fa- 
voir  lean  Oger  &  Robert  Poulain, 
apoftat ,  drelfent  une  querelle  près  le 
temple  contre  un  de  la  religion,  nom- 
mé Eftienne  Poulain,  frère  dudit  Ro- 
bert. Au  mefme  inftant  ayant  efté  fon- 
née  la  groffe  cloche,  qui  eftoit  leur 
fignal,  ceux  de  la  religion  romaine  ac- 
courans  en  armes,  pourfuivent  le  pre- 
mier qu'ils  rencontrèrent,  nommé  Ri- 
chard l'Anglois ,  lequel  s'eftant  ietté 
dans  la  maifon  dudit  efleu  (en  laquelle 
cinq  ou  fix  s'eftoient  arreftés  pour 
fouper  avec  le  miniftre,  &  entre  autres 
le  ueur  de  Houefville  &  de  Coque- 
ville,  près  Carantan,  &  un  autre  gen- 
tilhomme de  l'églîfe  du  Plain),  la  mai- 
fon Quant  &  quant  fut  environnée  & 
alTaillie,  mefmes  avec  coups  de  harque- 
bouzes  à  croc  qu'on  tiroit  du  temple 
inceflamment.  Voyans  cela  ceux  de 
dedans,  entre  lefquels  eftoit  la  femme 


dudit  efleu ,  gifant  au  lia  &  griefve- 
ment  affligée  d'une  fièvre  chaude , 
firent  tant  avec  l'ayde  de  Dieu,  qu'ils 
fe  fauvèrent  par-deffus  les  maifons , 
chés  un  honorable  marchand  de  la  re- 
ligion romaine ,  mais  au  refte  homme 
paifible,  nommé  Eftienne  Troulde,  qui 
les  y  tint  cachés ,  &  par  ce  moyen  y 
furent  fauves  dix-huia  perfonnes,  tant 
hommes  que  femmes. 

Pendant  ce  temps,  continuant  tou- 
fioursle  toxin,  les  (leurs  de  Houefville 
&  de  Coqueville,  Giles  Michaux,  mé- 
decin, lean  Guyfart  &  Robert  de  Ver- 
dun, advocats,  qui  n'avoient  fuivi  les 
autres,  trouvés  fans  armes  es  maifons 
prochaines,  furent  cruellement  mafta- 
crés  en  la  rue,  comme  auffi  un  nommé 
Gilles  Louvet ,  trouvé  foupant  en  fa 
maifon,  &  arraché  d'entre  les  bras  de 
fa  femme,  fut  tellement  navré  que  la 
nuiâ  fuivante  il  décéda.  Le  corps  du 
fieur  de  Coqueville  eftant  defpouillé 
tout  nud,  fut  traîné  en  toute  Jérifion 
par    ces   meurtriers   en   une    fienne 
chambre  où  auparavant  avoient  efté 
faites  les  exhortations ,  là*où  le  pouf- 
fans  avec  les  pieds,  ils  difoient  à  ce 
pauvre  corps  «  qu'il  priajlfon  Seigneur 
&  qu'il  preschajl.  »   Il  avoit  quatre 
fœurs,  ieunes  damoifelles,  qui  fouf- 
frirent  beaucoup  d'outrages,  voire  iuf- 
ques  à  ce  poinâ  que  l'une  d'icelles 
fut  bleft*ée  au  bras  d'un  coup  de  per- 
tuifane.  Ce  neantmoins,  Dieu  garan- 
tit leur  pudicité  &  leur  vie  par  le 
moyen  de  quelques  autres  honneftes 
damoifelles.  Les  corps  des  autres  fu- 
rent defpouillés  &   eftendus  fur   le 
pavé ,  aufquels  il  fe  trouva  quelques 
femmes  avoir  arraché  les  yeux  avec 
des    efpingles.    Mais    finRulièrement 
eft  à  remarquer  le  zèle  des  preftres 
qui  fourroient  en  leurs  bouches  &  en 
leurs  playes,  avec  la  pointe  de  leurs 
halebardes ,  des  feuillets  d'une  bible 
trouvée  chés  ledit  efleu,  difans  à  ces 
pauvres  corps  «  qu'ils  preschajfent  la 
vérité  de  leur  Dieu  &  quils  l'appela/- 
fent  à  leur  ayde  »  (O- 

En  ce  piteux  fpeaacle,  &  fur  les 
neuf  heures  du  foir,  Giiyfart ,  duquel 
nous  avons  fait  mention,  ayant  efté 
tout  couvert  de  pierres,  recouvra 
Quelques  forces,  &  comme  il  levoit 
feulement  fa  tefte  d'entre  les  pierres, 
aperceu  par  quelque  fien  familier  s'ap- 
prochant  pour  luy  ayder  fecrètement, 

(i)  Hist,  des  martyrs,  fol.  660. 
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i;62.  luy  recommandoit  fa  femme  &  fes  en- 

fans  ,  quand  quelques  uns  de  ces 
meurtriers  s'approchans ,  le  tranf per- 
cèrent de  coups  de  broches  &  de  pi- 
ques. Ainfî  demeurèrent  ces  corps  iuf- 
;  ques  au  lendemain ,  quelque  requefte 

que  leurs  parens  euuent  fait  aux  iu- 
ges  de  les  oouvoir  inhumer,  iufques 
à  ce  que  le  lendemain ,  fur  les  quatre 
heures  après  midy ,  après  avoir  efté 
vilenés  en  mille  fortes ,  ils  furent  que 

Fortes  Que  trainés  au  cimetière  de 
hofpital  par  gens  de  vile  condition , 
&  par  le  Dourreau  mefme.  Il  y  eut 
cinq  autres  maifons  de  ceux  de  la  re- 
ligion forcées  &  au  mefme  inftant  pil- 
lées, &  quafi  du  tout  ruinées.  Puis 
fut  pofé  un  guet  &  corps  de  garde  en 
chacun  carrefour,  es  entrées  du  bourg, 
fous  la  conduite  du  procureur  du  rov, 
&  fur  les  dix  ou  unze  heures  de  nuia. 
Entre  ceux  que  nous  avons  dit  s'eftre 
cachés  en  la  maifon  de  Troulde , 
Henry,  miniftre,  fut  arrefté  &  grande- 
e  ministre  ment  bleffé.  M^tis  (cas  bien  eftrange 
«btess^.  &  toutesfois  très  véritable)  l'un  des 
principaux  mutins  le  fauva  éc  fut  caufe 
qu'on  fe  contenta  de  le  mettre  prifon- 
nier  avec  c[uelques  autres.  Le  lende- 
main, huiâiefme  dudit  mois,  les  mef- 
raes  meurtriers  firent  chanter  avec 
toute  pompe  une  grande  meffe,  qu'ils 
nommèrent  la  meue  de  la  viâoire ,  à 
riflue  de  laquelle  furent  rebaptifés 
quelques  enfans,  contraignans  à  pleine 
force  leurs  mères  d'y  affilier ,  puis 
firent  commandement  à  fon  de  tabou- 
rin  au  refie  de  ceux  de  la  religion  de 
vuider  le  lieu  fur  peine  d'eftre  facca- 
gés ,  horfmis  quelques  uns  retournés 
à  la  méfie ,  qu'ils  mirent  en  la  fauve- 
garde  du  roy. 
ftment  de  Ce  mefme  iour,  les  fleurs  de  Tur- 
roupes.  queville,  Efperville,  Raffofville,  Gre- 
veville  &  autres  leurs  femblables , 
avec  grand  nombre  de  peuple  du  plat 
pays,  arrivés  à  Valongnes ,  furent  lo- 
gés par  étiquettes  es  maifons  de  ceux 
de  la  religion ,  où  ils  vefcurent  à  dif- 
crétion,  leur  ayans  efié  adioufié  quel- 
Que  nombre  d  hommes  à  cheval  aux 
aefpens  du  peuple ,  qui  coururent  les 
villages  circonvoifins  iufques  au  Plain 
&  Conftantin,  voire  mefme  eftans  en- 
ragés iufques  là,  que  le  prévoft  la 
Cofte,  y  ayant  efté  envoyé  par  le  duc 
de  Bouillon,  gouverneur  en  chef,  pour 
empefcher  ce  ravage  &  pour  faire 
mettre  à  délivrance  le  miniftre ,  fut 
luy-mefme  mis  prifonnier  par  l'efpace 


de  trois  iours.  Ces  courfes  &  confu- 
fions  continuèrent  iufques  au  lundi 
quinziefme  de  iuin,  auquel  iour.  le 
fieur  de  fainâe  Marie  du  Mont  &  le 
fieur  de  fainâe  Marie  aux  Agneaux , 
fur  les  ûx  à  fept  heures  du  foir,  avec 
environ  fept  cens  hommes  en  armes , 
entrèrent,  en  faveur  de  ceux  de  la  re- 
ligion, au  bourg  de  Valongnes,  qu'ils 
trouvèrent  abandonné ,  s'eftans  les 
chefs  retirés  au  chafteau ,  qu'ils  affié- 
gèrent  le  dixfeptiefme  dudit  mois ,  y 
eftant  arrivé  le  capitaine  François  le 
Clerc,  acompagné  de  mille  cinq  cens 
hommes,  avec  deux  grofles  coulevri- 
nes  &  leurs  munitions.  Matignon  y 
d'autre  cofté ,  avec  grandes  troupes 
des  hommes  du  pays,  entra  entre  fept 
ou  huiâ  heures  du  foir  en  la  maifon 
de  l'évefque,  de  laquelle  fortant  le 
capitaine  Vilarmois  pour  efcarmou- 
cher,  fut  repoufié,  êc  à  l'inftant  fut 
mis  le  feu  es  maifons  prochaines. 
Cela  fut  caufe  de  faire  parlemen- 
ter ceux  du  chafteau ,  &  tut  finale- 
ment la  capitulation  arreftée  &  fignée 
par  les  chefs  d'une  part  &  d'autre, 
mefmes  par  Matignon,  par  lac][uelle  il 
fut  dit  que  le  chafteau  feroit  mis  entre 
les  mains  dudit  fieur  de  Bouillon ,  & 
les  meurtriers  rendus  à  iuftice.  Et  par 
ainfi,  s'eftans  retirées  les  compagnies 
de  part  &  d'autre,  fans  toutesfois  avoir 
livré  les  meurtriers,  arriva  huid  iours 
après  ledit  fieur  de  Bouillon ,  qui  dé- 
puta trois  confeillers  du  fiége.préfi- 
dial  de  faind  Lo,  avec  l'advocat  du 
roy  &  deux  de  la  religion  pour  faire 
le  procès  des  féditieux,  qui  demeura 
pendu  au  croc.  Il  eftablit  auffi  pour 
capitaine  au  chafteau  un  nommé  de 
Mufly,  &,  par  ce  moyen,  ceux  de  la 
religion  furent  en  paix,  continuans  le 
prefche  iufques  à  la  prife  de  fainft 
Lo  ,  advenue  au  mois  de  feptembre , 
comme  il  fera  dit  ci-après. 

Peu  de  temps  après,  &  environ  le 
quinziefme  de  luillet,  Montgommery, 
renvoyé  d'Orléans  pour  fe  raffraifchir 
&  pourvoir  félon  les  occurrences  au 
pays  de  Normandie,  fe  rétira  en  fa 
maifon  de  Ducey  (i),  fituée  entre 
Avranches  &  Pont  Orfon,  fur  la  fron- 
tière de  Bretagne  &  de  Normandie , 
en  laquelle  ayant  féiourné  quelque 
temps,  advint  que  le  capitaine  Def- 
charaps,   qui  seftoit  retiré  vers  luy 


(i)  Ducey,   à  deux  lieues  S.-E.  d' Avran- 
ches. 
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après  la  prife  de  la  ville  du  Mans, 
furprit  le  capitaine  Bertheville  reve- 
nant de  la  cour,  où  il  avoit  efté  en- 
voyé tant  par  le  duc  de  Bouillon  que 
par  Matignon,  &  portant  quelque  co- 
pie de  letres,  par  lefquelles  il  pouvoit 
fembler  que  tous  deux  euflent  faiâ 
quelque  entreprife  contre  luy,  dont 
toutesfois  le  duc  de  Bouillon  s'excufa 
depuis,  difant  cjue  Bertheville  n'eftoit 
croyable  d'avoir  donné  à  entendre  au- 
tre chofe  à  la  royne  mère  que  ce  dont 
il  luy  avoit  donné  charge.  Ce  nonobf- 
tant,  Montgommery  eftanten  ce  foup- 
çon ,  ayant  entenciu  que  le  duc  ae 
Bouillon  eftoit  allé  à  Cherbourg,  taf- 
cha  de  gagner  le  chafteau  de  Caen , 
par  intelligence  que  quelques  uns  de 
la  ville  <x  gentilfhommes  du  pays 
avoient  avec  un  fergent  de  bande 
du  capitaine  lames,  auquel  le  duc 
avoit  tailTé  la  garde  du  chafteau  en 
fon  abfence,  &  fut  cette  entreprife 
amenée  iufques  à  ce  poind  que  la 
balTe  cour  dudit  chafteau  de  Caen  fut 
faifie  :  ce  que  voyant  le  capitaine,  qui 
eftoit  dans  le  donion  auquel  on  eftoit 
tout  preft  d'entrer  par  le  moyen  dudit 
fergent  qui  avoit  attiré  avec  foy  quel- 
ques foldats,  ufa  d'une  merveilleufe 
rufe,  requérant  fes  foldats  qu'on  le 
fift  pluftoft  mourir  que  de  voir  iouer  en 
fa  préfence  un  Ci  lafche  tour  à  fon 
maiftre.  Cela  efmeut  tellement  les 
foldats  qui  n'eftoient  de  l'intelligence, 
&  efpouvanta  tellement  les  autres 
que  le  pauvre  fergent  délaifl'é  de  tous 
les  fiens  qui  gagnèrent  au  pied ,  de- 
meura prisonnier,  &  ceux  qui  eftoient 
entrés  en  la  baffe  cour,  qui  n'avoient 
moyen  de  la  garder,  furent  contraints 
de  fe  fauver  où  ils  peurent. 

Or  eftoit  lors  1  un  des  frères  du 
duc  de  Guyfe ,  appelé  le  grand 
prieur  (i)  pour  eftre  de  l'ordre  de 
Malte,  à  Briquebec,  chafteau  appar- 
tenant à  madame  d'Eftouteville,  vefve 
du  feu  duc  de  Nevers,  penfant  pluf- 
toft, comme  on  difoit,  à  faire  l'amour 
qu'à  manier  les  armes ,  d'autant  qu'il 
afpiroit  au  mariage  de  ladite  dame. 
Ce  neantmoins,  ayant  entendu  la  ve- 
nue de  Montgommery,  il  s'eftoit  re- 
tiré à  Cherbourg  avec  le  fieur  de  Ma- 
tignon ,  ce  que  ne  pouvant  plaire  au 
duc  de  Bouillon,  fur  le  gouvernement 
duquel  on  entreprenoit  tous  les  iours, 
il   s'y  en   alla,    acompagné  de  cinq 

(I)  Voy.  ci-dessus,  page  4B. 


bonnes  cornettes  pour  entendre  en 

Î>réfence  l'intention  dudit  Matignon;- 
equel  ne  l'ayant  voulu  admettre ,  les 
chofes  furent  en  tels  termes  que  ledit 
duc  de  Bouillon  eftoit  fur  le  poinâ  d'y 
vouloir  entrer  par  force,  quand  il  en- 
tendit ce  qui  eftoit  advenu  à  Caen,  là 
où  eftant  retourné  en  grande  diligence, 
il  fît  trancher  la  tefte  audit  fergent ,  âc 
pendre  quelques  uns  en  efSgie,  eftant 

Kndement  irrité.  Ce  neantmoins ,  à 
blicitation  de  quelques  gentilfhom- 
mes du  pays  &  autres ,  furent  divifés 
en  trois  fortes  de  fadions,  les  uns  fa- 
vorifans  ouvertement  le  parti  de  la 
religion  s'adioignans  à  Montgom- 
mery, les  autres,  encores  qu'ils  fuf- 
fent  de  la  religion ,  .acompagnans  le 
duc  de  Bouillon  pour  quelque  refpeâ 

Î>articulier  pour  louer  au  plus  feur, 
es  autres  portans  les  armes  ouverte- 
ment contre  la  religion,  fuivans  Ma- 
tignon, comme  le  baron  de  la  Haye, 
du  Puys ,  le  baron  de  Larchan ,  la 
Bretonnière  &  autres ,  lefquels  ne 
ceffèrent  qu'ils  n'euffent  attiré  en 
Normandie  le  duc  d'Eftampes  avec 
toutes  les  forces  de  Bretagne. 

Entendant  cela  Montgommery  , 
encores  que  fa  femme  fuft  acouchée 
bien  peu  de  iours  auparavant ,  fut 
toutesfois  contraint  de  fe  retirer  à 
faint  Lo  à  grande  hafte  avec  elle  & 
fes  enfans;  duquel  lieu,  fuivant  une 
commiffion  du  prince,  pour  lever  tou- 
tes les  forces  qu'il  pourroit,  il  efcrivit 
à  fes  amis  de  toutes  parts,  &  iufques 
au  pays  du  Maine.  Cela  fut  caufe 
que  plufieurs  fei^neurs  &  gentilfhom- 
mes, capitaines  &  foldats,  le  vindrent 
trouver  à  fainâ  Lo,  entre  lefquels  fu- 
rent les  principaux  la  Motte  Tiber- 
geau,  acompagné  d'environ  feptante 
bons  chevaux,  avec  lefquels,  depuis 
la  prife  du  Mans,  il  s'eftoit  retiré  vers 
le  duc  de  Bouillon  ;  deux  autres  capi- 
taines du  Maine,  à  favoir,  Avaines(i) 
&  Defchamps,  acompagnés  de  quatre- 
vinets  bons  chevaux  ;  les  fieurs  de 
Coïombières ,  Rommerou ,  la  Poupe- 
lière,  Breffey,  lechoville,  la  Foreft 
&  autres.  Niais  le  fils  du  fteur  de 
Hermefis  fut  furpris  en  chemin  par  le 
capitaine  Vilarmois,  de  la  fuite  de 
Matignon,  lequel,  ufant  de  la  cruauté 
plus  que  barbare  envers  ce  ieune 
gentilhomme  ,  luy  fit  couper  les  bras 
&  iambes.  Toutes  les  forces  arrivans 

(i)  René  d'Argenson ,  sieur  d'Avaines. 
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1563.  à  la  file  à  faind  Lo,  afin  de  ne  lailTer 

paffer  aucune  occafion,  Colombières, 
acompagné  de  deux  cens  chevaux,  alla 
à  Confiances  (i),  où  fe  tenoit  pour 
lors  révefque  du  lieu ,  fils  bafiard  du 
marefchal  de  Briflac,  avec  Quelque 
troupe  d'hommes,  comme  le  ueur  de 
Boeflou  &  autres,  avec  lefauels  il 
avoit  fi  bien  fait  que  ceux  de  la  reli- 
gion ne  Tavoient  ofé  aborder.  Mais 
à  cefte  fois  Colombières  les  eftonna 
tellement,  qu'après  avoir  fait  mine  de 
Quelque  réufience,  ils  fe  rendirent  à 

Lévâque  de    difcrétion ,  &  furent   lefdits  évefcjue 

iCootances.  &  Boefiou  menés  prifonniers  à  fainâ 
Lo,  plufieurs  maifons  de  chanoines  & 
prefires  pillées,  &  les  images  mifes  en 
pièces.  Mais,  peu  après,  Tévefque 
efchappa  de  faind  Lo,  où  il  avoit  efié 
mené  ;  d'autre  coft6,  pour  retarder  le 
paflage  des  Bretons,  les  capitaines 
Avaines&  Defchamps  [furent]  envoyés 
pour  rompre  les  ponts.  Mais  ayans 
receu  un  fauxadvertilfement  que  defià 
on  y  avoit  donné  ordre,  ils  rebroulTè- 
rent  leur  chemin  vers  faind  Lo  ;  ce 
qu'ayant  entendu  Montgommery,  taf- 
cha  luy-mefme  d'entrer  dans  Avran- 
ches;  mais  il  trouva  que  les  Bretons 
y  eftoient  defià,  ce  qui  le  contraignit 
de  fe  retirer  &  de  penfer  à  fe  déren- 
dre, &  par  quels  moyens  il  entretien- 
droit  la  guerre,  ayant  devant  foy  Ma- 

Une  position  tignon  &  le  duc  d'Eftampes  d'un 
critique.  cofté,  &  le  duc  de  Bouillon  cfe  l'autre, 
tellement  difpofés  qu'il  n'avoit  occa- 
fion de  s'y  fier  ni  d'en  efpérer  aucun 
fecours.  Confidérant  donc  le  fardeati 
qu'il  avoit  fur  les  bras,  il  dépefcha 
commiffions  de  toutes  parts  pour  re- 
cueillir toutes  forces  de  deniers ,  tant 
eccléfiaftiques  que  royaux.  Son  inten- 
tion eftoit  droite  ;  mais  à  cefte  occa- 
fion ,  il  fe  commit  infinies  pilleries  & 
extorfions ,  mefmes  fur  plufieurs  per- 
fonnes  pacifiques  qui  ne  penfoient  à 
autre  cnofe  qu'à  fe  tenir  en  quelque 
manière  de  paix  en  leurs  maifons ,  ce 
qui  enaigrit  beaucoup  de  gens  contre 

i  ceux  de  la  religion. 

Mostgommery  Or,  entre  autres  lieux  que  Mont- 
à  Vire.  gommery  tafchoit  de  tenir  tant  qu'il 
pourroit ,  la  ville  de  Vire  n'eftoit  des 
dernières ,  en  laquelle  les  chofes  ef- 
toient pafiées  depuis  le  commence- 
ment des  troubles  ainfi  que  s'enfuit. 


(i)  Coutances  {Constantia),  Cette  ville  est 
encore  aujourd'hui  le  siège  de  Tévèché  du 
département  de  la  Manche. 


Estant  la  ville  compofée,  comme  1562. 

toutes  les  autres  de  ce  pays-Ià,  de 
gens  de  deux  religions,  non  feulement 
quant  au  commun  peuple ,  majs  auffi 
quant  aux  meilleures  &  plus  riches 
familles,  cela  fut  caufe  que  les  uns 
n'ofans  aflaillir  les  autres,  la  ville  de- 
meuroit  en  quelque  paix.  Et  com- 
bien que  dès  le  iour  de  Pentecofte , 
qui  fut  le  dixfeptiefme  de  may,  &  de- 
puis, il  fuft  furvenu  quelques  efmeutes, 
lufques  à  fonner  le  toxin  &  mefmes 
que  les  images  eufient  efié  abatues  images 
par  tous  les  temples,  horfmis  le  grand  abattues, 
temple  appelé  noftre  Dame  <x  les  '7  mai. 
Cordeliers,  &  que  Matignon  y  fuft 
venu  en  perfonne,  fi  eft-ce  que  la 
partie  eftoit  fi  forte  que  ceux  de  la 
religion  romaine  n'ofoient  déclarer 
par  effed  ce  qu'ils  avoieni  au  cœur. 
En  ce  temps  arriva  Montgommery  en 
la  ville ,  là  où  eftant  adverti  que  les 
cordeliers  eftoient  en  armes  en  leur 
convent ,  après  ies  avoir  fommés  en 
vain  de  mettre  les  armes  bas,  il  bailla 
congé  à  ceux  de  la  religion  ,  comme 
lieutenant  du  prince ,  de  les  forcer, 
[ce]  qui  fut  caufe  que  lefdits  cordeliers, 
incontinent  après  ,  abandonnèrent  le 
lieu  ,  duquel  toutes  les  images  furent 
incontinent  abatues,  &  le  lendemain 
fut  fait  le  femblable  au  grand  temple. 
Toft  après,  Montgommery  fe  fit  ap- 
porter les  reliques,  montans  au  poix 
de  quarante-cinq  marcs  d'argent ,  qui 
furent  ouvertes  devant  le  peuple,  afin 
que  chacun  cognlift  les  impoftures  de 
ceux  qui  les  faifoient  adorer ,  puis 
ayant  fait  prefcher  dans  le  grand  tem- 
ple &  fait  projnettre  aux  uns  &  aux 
autres  de  fe  contenir  en  paix ,  fe  re- 
tira en  fa  maifon  de  Ducey ,  comme 
dit  a  efté. 

A  grand'peine  s'eftoit  retiré  Mont-     Les  cathoH- 
gommery,    quand  ceux  de   la   reli-   ''r-r^^Sl!" 
gion  romaine,  grandement  irrités  de       31  juillet. 
ce  que  defl^us,  délibérèrent  d'en  faire 
la  vengeance  ;  &  de  faift,  deux  iours 
après,  à  favoir,  le  dernier  de  iuillet,  ' 
fe  ruèrent  fur  l'afTemblée  fortant  du 
prefche  fait  au  grand  temple,  de  forte 
que  le  miniftre,  nommé  Fugueray(i), 


(i)  Guillaume  de  Feuguera}r  ou  du  Feu- 
guerér  (Feugré  d*après  Crespin)  fut  succes- 
sivement pasteur  à  Vire,  à  Esneval  (^lise 
de  fief  près  de  Pavilly  ) ,  à  Longueville-en- 
Caux.  Réfugié  à  Londres,  puis  en  Hollande, 
à  la  suite  de  la  Saint-Barthélémy,  il  professa 
la  théologie  à  Leyde.  A  son  retour  en 
France,  en  1J79,  il  desservit  les  églises  de 
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eut  ^and'peine  à  fe  fauverdans  un 
grenier  efgaré,  &  fut  fon  ferviteur  très 
cruellement  tué,  comme  furent  auHi 
un  nommé  lean  le  Roy,  &  entre  au- 
tres, un  pauvre  mercier,  nommé  Louis 
Pinette,  lequel  ignorant  la  fédition  & 
penfant  qu*on  couruft  après  un  loup , 
d'autant  que  leur  mot  du  guet  eftoit 
«  au  loup,  ))y  fut  prins  &  noyé  à  pe- 
tite eau  dans  un  ruifleau  qui  re- 
gorge de  la  rivière  de  Vire,  &,  priant 
pour  ceux  qui  le  lapidoient ,  ne  peut 
trouver  grâce  envers  un  amas  de  fem- 
mes qui  l'enfoncèrent  à  coups  de 
pierres.  Autres  auffî  y  furent  grande- 
ment navrés,  tant  par  la  ville  qu'aux 
champs ,  entre  lefquels  ne  font  à  ou- 
blier Eftienne  Hamel,  de  la  parroiffe 
de  la  Lande  de  Vaumont,  &  un  nom- 
mé lean  du  Bourgs  qui  furent  laiffés 
pour  morts ,  &  toutesfois  fe  fauvèrent 
miraculeufement.  Ce  nonobûant,  quel- 
ques uns  de  la  religion  fe  retirèrent 
au  convent  des  cordeliers,  où  ils  fe 
fortifièrent,  &  Dieu  modéra  tellement 
la  fédition  cjue  les  maîfons  ne  furent 
point  aflaillies.  Deux  iours  après,  à 
lavoir  le  deuxiefme  d'aouft,  ceux  de 
la  religion  romaine  firent  leurs  monf- 
tres  en  armes  avec  grandes  crieries  & 
menaces  ;  fi  efi-ce  qu'ils  fe  contentè- 
rent de  chafier  du  convent  ceux  qui 
s'y  eftoient  retirés,  fans  leur  faire  au- 
tre mal. 

Le  duc  de  Bouillon,  adverti  de  ce 
défordre,  y  accourut  deux  iours  après, 
acompagné  d'environ  deux  cens  nom- 
mes, &  s'efiant  informé  du  faid,  con- 
clut de  faire  iufiice  des  féditieux, 
pour  lequel  effed,  ayant  emmené  avec 
foy  lean  le  Roy,  lieutenant  particulier 
du  vifcomte,  qui  avoit  efmeu  le  peuple 
à  faire  la  monftre  contre  Téoiâ  du 
roy,  envoya  de  la  ville  de  Caen  pour 
iuges  &  commifiaires  le  fieur  de  Bru- 
mulle  (i),  lieutenant  général  du  bail- 
liage, avec  les  fieurs  de  l'Effay  & 
d'Iguy,  confeillers  préfidiaux,  qui  va- 
quèrent quelques  iours  à  faire  infor- 
mations de  la  fédition.  Mais  toute 
cefte  procédure  fut  interrompue  par 
un  bruit  qui  fe  fema,  qu'Aumale  ve- 

Rouen,  sa  patrie,  puis  de  Dieppe.  Un  pas- 
teur Feugueray  était  ministre  de  Madame , 
sœur  de  Henri  IV,  en  1601.  C'est  probable- 
ment le  même ,  puisque  Guillaume  de  Feu- 
gueray ne  mourut  au*en  161  j  (France protest, 
V,  109;  Bull,  de  Vhîst.  du  protest. ,  II,  26, 
2j8.  269;  V,  K9;  VI ,  190;  IX,  296). 
(i)  Crespm  écrit  Brumelle  (fol.  661). 


noit  à  Caen  avec  grande  armée.  Cela 
toutesfois  n'advint  pas  ;  mais  tant  y  a 
que,  fur  ce  bruit,  les  uns  s'en  allèrent 
à  Caen,  &  de  là  à  fainâ  Lo,  ayans 
entendu  que  Montgommery  y  faifoit 
fon  amas,  comme  dit  a  efié.  Les  au- 
tres reftans  à  Vire  eftoient  en  grande 
crainte,  iufquesau  dernier  iourcraouft, 
auquel  voyant  Montgommery  que 
fainô  Lo  ne  pourroit  nourrir  ion  ar- 
mée, envoya  en  divers  lieux  fept  cor- 
nettes pour  y  féiourner  iufques  à  ce 
qu'il  s'acheminaft  vers  Rouan  ;  entre 
lefquelles  furent  envoyés  à  Vire  trois 
capitaines,  à  favoir,  la  Motte  Thiber- 
geau,  Avainés  &  Defchamps,  avec 
leurs  deux  cornettes  montans  environ 
fix-vingts  chevaux,  leur  adioignant  le 
fieur  de  la  Poupelière,  tant  pource 
qu'ils  ne  cognoiflbient  les  chemins  ni 
le  pays  que  pour  empefcher  qu'il  ne 
fe  commift  quelque  défordre  en  la 
ville  ou  aux  cnamps  par  les  capitaines 
eftrangers  âc  qui  avoient  des  gens  en 
leur  compagnie  afl'és  mal  complexion- 
nés. 

Ceux-ci  donques,  par  le  moyen  de 
la  Poupelière,  furprindrent  la  ville 
fur  le  foir  fort  à  propos,  d'autant  que 
le  lendemain ,  au  matin ,  une  troupe 
de  cinquante  chevaux,  loçée  chés  le 
curé  de  Vaudray,  frère  du  fieur  de 
Halot ,  y  devoit  entrer  ;  de  quoy  les 
Manceaux  advertis  y  allèrent  dès  le 
matin  avec  environ  foixante  chevaux, 
&  ne  les  y  ayans  trouvés,  d'autant  que 
dès  la  mmuid,  ayans  ouy  ce  que  le 
foir  eftoit  advenu  à  la  ville,  ils  avoient 
deflogé,  pillèrent  entièrement  la  mai- 
fon,  n'y  laiflans  que  les  murailles.  Ce 
pillage  leur  fut  comme  une  amorfe 
pour  commettre  infinies  pilleries  & 
ravages  es  lieux  où  ils  eftoient  attirés 
par  tous  les  garnemens  du  pays,  ne 
demandans  pas  mieux  que  d'y  avoir 
leur  part.  Auffi,  à  trois  lieues  de  Vire, 
la  maifon  du  fieur  de  Sourdeval,  quoy 
-ju'il  fuft  homme  de  paix  &  bon  voifin, 
ut  pillée  par  la  Motte  Thibergeau, 
&  pareillement  la  maifon  du  fieur  de 
Mamide,  où  il  ne  trouva  que  la  da- 
moifelle  du  lieu.  Le  capitaine  Avai- 
nés &  les  fiens  n'en  laifoient  pas 
moins  d'autre  cofté,  ayans  faccagé  la 
maifon  d'un  nommé  Boiteux,  de  la 
Motte  de  Burey,  &  quelques  autres, 
defquelles  pilleries  advenues  en  un 
iour,  à  favoir  le  premier  iour  de  fep- 
tembre ,  eftans  grandement  irrités  les 
gentilfhommes  de   la  religion  &  du 
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1(62.  pays,  comme  la  Poupelière^  le  ûeur 

de  Riberon,  furnommé  de  fainft  Ger- 
main, le  fieur  de  la  Forell,  furnommé 
de  Vaffy  (i),  voyans  que,  par  ce 
moyen,  ils  eftoient  renclus  odieux  à 
tous  leurs  voifins,  ioint  qu'ils  eftoient 
alliés  ou  aucunement  amis  de  la  pluf- 
part  de  ceux  qu'on  pilloit  en  cette 
façon,  peu  s'en  falut  que  quelque  mu- 
tinerie n'en  advinft  en  la  ville,  &  n'euft 
etté  que  les  Manceaux  eftoient  les 
plus  forts ,  ils  eftoient  en  danger  d'ef- 
Mesures  *  tre  mis  dehors.  Mais  finalement  tous 
d'ordre.        s'accordèrent   que   tous   foldats   fe- 

3  septembre,  soient  enrooUés,  &  que  nul  n'iroit 
fourrager  fans  le  mandement  &  adveu 
exprès  de  leurs  capitaines.  Cela  fut 
puolié  à  fon  de  trompe ,  le  deuxiefme 
dudit  mois ,  affés  toft  pour  empefcher 
l'advenir,  mais  trop  tard  pour  remé- 
dier au  paft*^.  Car  ceux  qui  avoient 
efté  ainfî  pillés  &  ceux  qui  craignoient 
femblable  traitement  ne  faillirent  de 
s'adrefter  incontinent  aux  Bretons  qui 
eftoient  à  Avranches,  comme  dit  a  efté, 
leur  offrans  argent  &  fourrage  pour 
les  attirer  à  Vire.  Cela  ne  fut  difficile 
à  perfuader,  de  auoy  adverti  la  Pou- 
pelière  ne  faillit  aès  le  raefme  iour  au 
matin  d'en  efcrire  à  Montgommery 
par  homme  exprès  &  en  toute  dili- 
gence ,  luy  remonftrant  «  que  la  vijle 
n'eftoit  .tenable,  les  portes  mal  fer- 
mées,  fans  vivres  ni  munitions,  le 
peuple  infidèle,  &  mefmes  que  la  plus 
part  des  gens  de  guerre  n'avoient  que 
Projets  de      des  piftofes.  »  La  refponfe  de  Mont- 

Montgommery  gommery  fut ,  le  troifiefme  iour  dudit 
mois,  «  qu'ils  eufl'ent  bon  courage,  & 
qu'il  favoit  que  les  Bretons,  advertis 
ae  la  defcente  des  Anglois,  reprenoient 
la  route  de  leur  pays ,  &  qu'il  délibé- 
roit,  ayant  pris  le  chafteau  de  Tori- 
gny  (2)  appartenant  au  fieur  de  Mati- 
gnon (ce  qu'il  efpéroit  faire  en  peu  de 
temps),  les  venir  prendre  à  Vire  avec 
toute  fon  armée  pour  s'acheminer  à 
Rouan.  » 

Ces  chofes  tant  contraires  eftans 
incontinent  mifes  en  délibération  en- 
tre les  capitaines  &  principaux  gen- 
tilfhommes  par  la  Poupelière ,  Thi- 
bergeau  remonftra  que  Penthénon, 
fon  lieutenant,  eftoit  parti  avec  trente 

U)  La  famille  des  La  Forest  de  Vassy , 
originaire  des  environs  de  Falaise,  profes- 
sait encore  le  protestantisme  au  moment  de 
la  Révocation  (France  protest,  VI,  254). 

(2)  Torigny  (Manche),  entre  Vire  et  Saint- 


chevaux  pour  faire  la  defcouverte,  &  1562. 

que,  s'il  y  avoit  quelcun  en  pays,  il 
en  feroit  adverti  par  la  damoirelle  du 
fieur  Mamide,  à  laquelle  il  avoit  pro- 
mis de  renvoyer  fes  bagues ,  pourveu 
qu'elle  l'advertift  de  ce  qu'elle  pour- 
roit  defcouvrir,  dont  il  avoit  eu  nou- 
velles ce  mefme  iour.  Il  fut  dit  auffi 
en  cefte  afl*erablée  que  le  chafteau  de 
Torigny  eftant  affiégé ,  il  eftoit  vray- 
femblable  que  Matignon  auroit  plus 
de  foin  de  fecourir  fa  maifon  que 
d'amener  les  Bretons  à  Vire.  Toutes 
ces  raifons  firent  conclure  qu'on  ne 
bougeroit. 

Cependant  le  fieur  duc  d'Eftam-  Arrivée  subite 
pes  ayant  marché  toute  la  nuid ,  .,^"  ^"<^ 
fit  marcher  devant  onze  cornettes  <*^^*™P®s- 
de  cavalerie ,  qui  vindrent  à  toute 
bride ,  le  vendredi  quatriefme  dudit 
mois,  à  toutes  les  portes  de  la  ville, 
les  penfans  trouver  ouvertes  parce 
que  c'eftoit  un  iour  de  marché ,  mais 
ils  les  trouvèrent  encores  fermées , 
ce  qui  donna  loifir  à  ceux  de  de- 
dans de  fe  préfenter  aux  endroits  les 
plus  foibles  qu'ils  défendirent  fort 
vaillamment,  de  forte  que  les  aflaillans 
qui  avoient  mis  pied  à  terre ,  &  s'ef- 
toient  logés  es  prochaines  maifons 
des  portes,  tirans  fans  cefl*e  aux  dé- 
fenfes  d'icelles  &  des  murailles ,  y 
perdirent  dix  ou  douze  de  leurs  gens 
&  quinze  ou  vingt  chevaux,  &  furent 
contraints  de  fe  mettre  à  couvert , 
ayans  percé  les  maifons  prochaines, 
[ce]  qui  fut  caufe  que  ceux  de  dedans 
iettèrent  feu  &  fouffre  fur  lefdites  mai- 
fons, tant  à  la  porte  de  Martily  qu'au 
bas  de  la  rue  des  Teinturiers ,  où  il 
s'alluma  C\  bien,  qu'ayans  les  afiaillans 
perdu  plufièurs  chevaux,  ils  furent 
contraints  de  fe  retirer  au  plus  bas 
des  fauxbourgs ,  fans  rien  gagner  fur 
ceux  de  dedans  par  l'efpace  de  quatre 
bonnes  heures  ou  plus  que  dura  ce 

f>remier  aflaut.  Et  en  à  noter  que,  dès 
e  commencement  de  l'allarme-,  Pen- 
thénon ,  lieutenant  de  Thibergeau , 
lequel ,  au  lieu  de  batre  la  campagne 
comme  on  cuidoit  qu'il  fift,  eftant  allé 
vifiter  le  baron  d'ïngrande,  s'eftoît 
logé  aux  fauxbourgs  pour  eftre  re- 
tourné trop  tard ,  fe  fauva  avec  envi- 
ron cinquante  chevaux ,  tant  des  fiens 
que  des  gens  d'Avaines  &  de  la  Pou- 
pelière qui  le  venoient  retrouver,  & 
qui  n'avoient  peu  auffi  rentrer  dans  la 
ville ,  eftans  auffi  trop  tard  arrivés.  Sur  Nouveaux 
les  onze  heures,  le  fleur  de  la  Cham-       ennemis. 
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f>açne ,  qui  ayoit  eilé  tout  le  matin  à 
a  lanterne  du  clocher  du  grand  tem- 
ple en  eftant  defcendu ,  aneura  qu*il 
avoit    defcouvert    encores    plufieurs 
cornettes   de   cavalerie    &  onze   ou 
douze  enfeignes  de  gens  de  pied.  Ce 
qu'amans  entendu  ceux  de   dedans , 
qui  iufques  alors  avoient  penfé  d'eflre 
feulement  affaillis  par  quelque  bra- 
vade &  que  le  camp  des  Bretons  euft 
marché  pluftoft  vers  Torigny,  réfolu- 
rent  toutesfois  de  fe  défendre  iufques 
à  la  nuiâ,  fous  la  faveur  de  laquelle 
ils  prendroient  Toccafion  qui  fe  pré- 
fenteroit ,  ou  qu'ils  fe  retireroient  au 
chafteau  qu'ils  efpéroient  garder  un 
iour  en  attendant  fecours  de  Mont- 
gommery ,   ou  finalement  qu'ils  fe- 
roient  quelque  compofition  équitable; 
&  furent  dès  lors  mis  dans  le  chafteau 
les  fieurs  de  Rommerou  &  de  la  Fo- 
reft,  aufquels  la  Poupelière  fournit 
tout  ce  qu'il  peut  de  fes  cens,  n'ayant 
tenu   pour   foy    au' un   laquais   pour 
l'acompagner  de  lieu  en  autre  fur  la 
muraille. 
Le  sieur  de         D'AUTRE    part   les  aflaillans  ,    qui 
Martigues.      n'eftoient  pas  moins  de  onze  enfei- 
gnes de  gens  de   pied,  ayans  pour 
colonnel  le  fieur  de  Martiçues,  &  bien 
fept  cens  chevaux  conduits  par  plu- 
fieurs grands  feigneurs  de  Éretagne 
fous  la  charge  ou  duc  d'Eftampes, 
gouverneur  en  chef  dudit  pays ,  auf- 
quels s'eftoient  ioints  le  grand  prieur, 
frère  du  duc  de  Guyfe ,  qui  fe  faifoit 
appeler  grand  amiral  de  France,  & 
Matignon,  fe  difant  gouverneur  en 
Normandie,  commencèrent  à  tirer  de 
toutes  parts  avec  la  plus  grande  furie 
qu'il  eft  poffible,  de  forte  que  Thiber- 
^  geau,  qui  eftoit  à  la  porte,   près  la 

chapelle  aux  Payans  qui  eftoit  un  très 
dangereux  endroit,  euft  efté  dès  lors 
forcé  s'il  n'euft  efté  fecouru  de  fept 
ou  huiâ  arquebouziers  par  la  Poupe- 
lière ,  lequel  remontant  contre-mont 
par  une  ruelle  toute  defcouverte  des 
ennemis  qui  luy  tiroient  fans  cefte , 
pource  qu  il  avoit  une  cafaque  blan- 
che, à  grand'peine  eftoit  parvenu  en 
la  grand'  place  du  temple ,  auand  il 
apercent  plus  de  cinquante  nommes 
de  guerre ,  les  uns  à  cheval ,  les  au- 
tres menans  leurs  chevaux  par  la 
bride ,  qui  tiroient  tous  au  chafteau. 
En  cefte  rencontre ,  ayant  fait  grands 
reproches  à  Avaines  oui  y  furvint, 
il  fît  tant  que,  quittans  leurs  chevaux, 
ils  tournèrent   vifage   vers  la  porte 


de  r Horloge  où  on  oyoit  le  plus  ^and  1 563. 

bruit.  Or  avoit  la  Poupelière  laiiTé  à     La  porte  de 

cefte  porte  le  fieur  de  faind  Denis ,      THorioge. 

brave  &  vaillant  gentilhomme  ,  le<^uel 

ayant  fait  tout  ce  qui  fe  pouvoit  faire, 

fut  finalement  enfoncé ,  parce  que  le 

pont  n'eftant  levé  qu'à  demi  &  ne  te- 
nant q^u'à  une  corde,  tant  il  eftoit  mal 

en  poinâ,  il  fut  tantoft  abatu,  âc  à 

l'inftant,  un  nommé  Thomas  Pouet,      Le  barbier 

barbier,  eftant  de  l'églife  romaine,  de         Pouet. 

ceux  qui  eftoient  en  la  ville,  ayant 

rompu  les  verroux  par  dedans,  donna* 

entrée  aux  ennemis,  defquels  il  receut 

le  falaire  qu'il  méritoit,  eftant  par  eux 

tué  le  premier.  Saind  Denis  donques, 

tirant  vers  le  chafteau ,  fit  rebroufler 

chemin  à  la  Poupelière  &  à  ceux  de 

fa  fuite  iufques  au  pont  du  chafteau , 
lequel  ils  trouvèrent  û  chargé  de  che- 
vaux que  peu  d'entre  §ux  y  pelirent 
palTer.  L'occafîon  eftoit,  pource  aue  le 
tieur  de  la  Foreft ,  qui  eftoit  garae  du 
chafteau,  voyant  le  défordre,  &  crai- 
gnant que  les  ennemis  n'entraflent 
pefle-mefle ,  avoit  fermé  la  porte  & 
feulement  ouvert  le  guichet  pour  re- 
poufter  les  chevaux,  entre  leiquels  la 
Poupelière  pafTa  à  grand'peine.  Mais 
Avaines  demeura  dehors,  &  fe  voyant 
en  tel  danger,  fe  méfia  ptirmi  les  en- 
nemis ,  entre  lefquels  il  y  a  grande 
apparence  qu'il  fe  fuft  fauve,  n'euft  efté 
que  foudain  il  fut  recognu  par  quel- 
ques uns  de  la  ville  qui  en  advertirent  Avaines  est 
les  ennemis.  Ils  le  tuèrent  donc  fur  ^é- 

le  champ,  &  s'approchans  du  pont  du 
chafteau )  commencèrent  à  tirer  par  la 
ve.ue  de  la  porte  en  la  cour  d'iceluy , 
fi  dru  &  menu  qu'homme  ne  s'y  ofoit 
préfenter.  Cela  fut  caufe  d'un  autre 
défordre ,  parce  que  les  premiers  en- 
trée fe  retiroient  à  la  tour  du  donjon 
fans  faire  autre  réfiftence,  &  quelaue 
devoir  que  filTent  les  capitaines  de  les 
rappeler,  il  n'eftoit  poffible  de  les 
faire  defcendre. 

Cb  neantmoins ,  fainâ  Denis  de-  Défense  du 
meure  des  derniers  fur  les  défen-  château, 
fes  de  la  porte  du  chafteau,  s'eftant 
efcrié  que  les  chevaux  eftans  vui- 
dés,  les  ennemis  fe  faifoient  hon- 
neur à  qui  entreroit  fur  le  pont, 
en  forte  qu'on  pouvoit  regagner  la 
porte  & ,  par  ce  moyen ,  demeurer 
maiftres  de  tout  le  chafteau ,  foudain 
les  gentilfhommes  qui  eftoient  reftés 
en  bas  y  accoururent ,  comme  Rom- 
merou ,  la  Foreft  &  la  Lande ,  rele- 
vans  la  harfe  du  donjon ,  &  paflans 
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t$62.  par  deflbus  icelle  pour  retourner  à 
grande  courfe  aux  défenfes  de  ladite 
porte  du  chafteau ,  en  laquelle  Rom- 
merou  &  fainâ  Denis  firent  un  mer- 
veilleux devoir ,  de  telle  forte  que  de 
cinq  des  ennemis  qui  eûoient  fur  le 
pont  tafchans  à  rompre  la  porte,  ils 
en  tuèrent  trois,  &  fans  doute  euflent 
relevé  le  pont,  &  fe  fuffent  faits  maif- 
tres  de  tout  le  chafteau ,  pour  venir  à 
queloue  bonne  compofition,  ne  euft 
efté  Thibergeau  ,  lequel  avant  ouy 
•  crier  quelqu  un  de  dehors  rappelant 
par  fon  nom  &  luy  promettant  la  vie 
s'il  fe  rendoit ,  il  refpondit  qu'il  fe 
rendoit ,  &  nonobstant  qu'il  en  fuft 
aigrement  repris  par  la  Poupelière, 
&  repouffé  en  arrière  par  fainâ  De- 
nis, pourfuivit  toutesfois  tellement 
que ,  n'euft  efté  qu'on  craignoit  fes 
compagnons  qui  eftoient  à  la  tour  du 
La  Motte-  donjon ,  il  euft  efté  tué  fur  le  champ. 
Thibergeau  se  Qr  tant  y  a  qu'eftant  efpargné ,  tan- 
^^^  '  dis  que  les  autres  faifoient  tout  devoir 
aux  aéfenfes,  il  ouvrit  la  porte,  &  les 
ennemis  accourans  à  la  foule ,  force 
fut  aux  autres  de  regagner  de  viteft'e 
le  donjon  qu'ils  penfoient  défendre 
encores  quelque  peu.  Mais  le  défor- 
dre  y  eftoit  n  grand  que  rien  plus. 
QyoY  voyans  la  Poupelière  ,  Def- 
champs  &  autres  gentilfhommes  nor- 
mans,  ils  defdaignèrent  leurs  vies,'  ai- 
mans  mieux  mourir  que  s'enterrer  en 
la  tour  comme  renards,  parquoy  fe 
préfentèrent  devant  la  harfe  de  la 
porte  du  donjon  ,  où  les  ennemis  ar- 
rivoient  à  la  foule,  entre  lefquels  fina- 
lement la  Poupelière  ayant  choift  un 
capitaine  d'apparence  &  maiftre  de 
camp,  nommé  Tonnigoves  (i),  fe  ren- 
dit à  luy  avec  fon  ieune  frère  &  un 
fîen  ferviteur,  qui  peurent  à  grand'peine 
pafler  vers  luy ,  ayant  rompu  Ja  nar(e 
de  force.  A  l'heure  mefme  fe  rendit 
Rommerou  à  un  capitaine  nommé  Si- 
landes.  Mais  la  Foreft  s'advouant  du 
capitaine  Sourdeval ,  &  fur  cela  s'ef- 
tant  mis  entre  les  mains  d'un  qui  fe 
chargea  de  le  luy  mener,  fut  tué  fur 
le  champ  par  les  foldats.  Quant  à  la 
Poupelière,  il  efchappa  de  merveil- 
leuses aventures,  comme  il  eftoit  mené 
en  chauffes  &  en  pourpoint  par  celuy 
qui  Tavoit  pris,  ayant  premièrement 
receu  un  grand  coup  d'efpée  fur  la 
tefte,  puis  eftant  tombé  entre  les 
mains  de  Martigues,  duquel  s'eftant 

rO  Tonnigouves  (Crespin}. 


à  grand'peine  développé,  &  fe  ferrant  1563. 

le  plus  près  qu'il  pouvoit  du  «duc 
d'Eflampes,  euft  efté  tué  indubitaole- 
ment  pius  de  cent  fois ,  fans  que  fa 
femme,  l'apercevant  d'une  feneftre  en  Madame  de  la 
tel  eftat ,  ne  peut  eftre  retenue  que  Poupelière. 
paffant  au  travers  des  efpées  iufques 
au  lieu,  &  fe  iettant  à  genoux  au  de- 
vant dudit  duc  d'Eftampes,  ainfî  défo- 
lée  qu'elle  eftoit,  obtint  fa  vie,  à  quoy 
luy  ayda  bien  aufft  le  feigneur  de 
Sourdeval ,  qui  le  retira  &  le  fit  pen- 
fer  foigneufement.  Cefte  damoyfelle  , 
grandement  recommandable  pour  ce 
faid,  eftoit  feulement  arrivée  le  foir 
précédent  avec  fa  feur  &  autres  da- 
moyfelles  de  fort  train,  revenant  de 
faind  Lo  &  penfant  fe  retirer  chés 
.  le  feigneur  des  Miferets ,  avec  leurs 
plus  précieux  meufcles,  qui  fervirent 
à  autre  ufage  ,  d'autant  qu'elle  en  ra- 
cheta fon  honneur  &  fa  vie  &  de 
toute  fa  fuite  d'entre  les  mains  d'un 
capitaine  breton  nommé  Quingo  , 
moyennant  les  remonftrances  du  fei- 
gneur de  Juvigny,  auparavant  capi- 
taine du  chafteau  de  Vire ,  qui  en  eut 
un  grand  foin  avec  le  feigneur  de 
Sourdeval. 

Cependant  il  n'y  avoit  cruauté  qui  Cruautés 
ne  s'exerçaft  eii  la  ville  ,  tant  par  les  exercées, 
foldats  forcenés  que  par  les  hommes 
&  femmes  de  la  ville  mefme  ,  achar- 
nés tellement  fur  ceux  de  la  religion 
que ,  non  contens  de  les  avoir  meur- 
tris ,  ils  fouloient  ces  pauvres  corps 
aux  pieds ,  les  fendoient  &  leur  arra- 
choient  les  tripes  &  boyaux,  crians 
«  Ç\  Quelqu'un  vouloit  acheter  les  tri- 
pes a'un  hu^enot.  »  Bref,  ils  n'ef- 
pargnèrent  ni  aage,  ni  fexe,  ni  corps , 
ni  ame,  eftans  les  preftres  parmi  ces  % 
furies  &  prefTans  ceux  qu'on  tuoit  de 
fe  confefler  &  defdire.  Plufieurs  fem- 
mes furent  violées  &.  quelques  unes 
defpouillées  toutes  nues,  &  ainfi  pour- 
menées  par  la  ville.  Mais  la  grand' 
pitié  eftoit  de  veoir  les  cruautés  dont 
ufoient  les  foldats  envers  hommes  & 
femmes ,  pour  déclarer  leurs  cachet- 
tes, faifans  aux  uns  mettre  les  doigts 
en  des  trous  de  tarière  où  ils  mettoient 
des  chevilles  carrées ,  defquelles  à 
coups  de  marteau  ils  leur  froiffoient  - 
les  os,  aux  autres  ils  coupoient  le 
deffus  des  ongles  des  poulces,  puis 
entre  la  chair  &  les  ongles  mettoient 
un  couteau  pointu  &  en  arrachoient 
l'ongle  avec  la  chair  ;  les  autres 
eftoient    tellement   ferrés    avec   des 
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Les  défenseurs 
du  donjon 
capitulent. 


Le  sieur  de  la 
Forest. 


Espains. 


La  Lande- 
Vaumont. 


licols  qu'ils  en  eftoient  prefts  à  rendre 
raipe|i). 

Ceux  qui  s'eftoient  iettés  dans  la 
tour  du  donjon ,  voyans  une  partie  de 
ces  cruautés  &  oyans  infinis  hurle- 
raéhs,  fe  défendoient  fort  &  ferme; 
ce  que  voyant  le  duc  d'Eftampes,  & 
craignant  que  Montgommery  ne  vinft 
au  lecours,  ioint  qu'il  n'avoit  point 
d'artillerie  pour  batre  la  tour,  tafcha 
de  les  amener  à  compofîtion  par  le 
moyen  de  ladite  damoiielle  de  la  Pou- 
pelière  qu'il  leur  envoya ,  acompa- 
gnée  d'un  honnefte  gentilhomme  fon 
parent,  nommé  Boilîeu.  Mais  ils  ne 
peurent  y  eftre  induits  ,  allégans  que 
la  foy  n'eftoit  point  gardée,  comme  il 
eftoit  vray ,  &  ainfi  continuèrent  de  fe 
défendre  iufques  au  dimanche  ;  au- . 
quel  iour  n'ayans.  nul  fecours  &  ne 

f)Ouvans  plus  porter  la  faim  &  la  foif 
car  ils  n  avoient  aucuns  vivres  &  n'a- 
voient  beu  ni  mangé  depuis  qu'ils  y 
eftoient  entrés)  fe  rendirent  la  vie 
fauve  ,  ce  qui  ne  leur  fut  obfervé. 
Car,  pour  la  plus  part ,  ils  furent  très 
cruellement  tués,  &  dura  ce  miféra- 
ble  fac  depuis  le  vendredi  quatriefme 
de  feptembre  iufques  au  mardi  huic- 
tiefme. 

Le  nombre  des  morts  du  cofté  des 
affiégés  qu'on  peut  nombrer  furent 
neuf-vingts  &  quinze  hommes ,  fans 
quelques  femmes  &  enfanS,  entre  lef- 
quels  font  à  remarquer  le  fieur  de  la 
Foreft ,  furnommé  de  Vafly ,  beau 
gentilhomme  &  vaillant ,  qui  fut  tué 
après  s'eftre  rendu ,  le  fils  aifné  [du 
feigneur]  d'Efpains  ,  près  Thury  (2)  , 
ieune  gentilhomme  de  la  fuite  de  la 
Poupelière,  lequel ,  efiant  abatu  d'un 
coup  d'arquebouze ,  vefquit  par  terre 
environ  deux  heures ,  affailli  de  tous 
codés  par  les  preftres ,  luy  troublans 
fa  confcience  ,  mais  en  vain ,  efiant 
mort  avec  telle  confiance  que  l'un  des 
preftres  mefmes  en  fut  touché  iufques 
à  embrafl'er  la  religion.  Le  ieune  frère 
du  fieur  de  la  Lande -Vau mont,  après 
avoir  fait  pour  fa  défenfe  tout  ce  que 
peut  faire  un  homme  de  bien ,  eftant 
ciefpouillé  tout  nud  par  les  ennemis , 
iufques  à  le  defchaufl'er  pour  le  tuer 
en  quelque  façon  qui  leur  donnaft  plai- 
fir,  arracha  l'efpée  du  cofté  de  celuy 
-ui  l'avoit  defchaufl'é  ^  dont  il  le  tua , 
fe  ruant  ainfi  nud  au  travers  de  la 


i: 


'0  f^ist.  des  martyrs  f  fol.  662. 
2)  Thury- Harcourt  (Calvados). 


troupe,  ne  lafcha  iamais  l'efpée  qu'en  1^62. 

mourant.  Un  nommé  l'Efiamier  (i)  L'Esumier. 
fut  pendu  par  les  pieds  au  chafieau , 
&  parce  que  fa  tefte  n'eftoit  loin  de 
terre  que  de  cinq  à  Cix  pieds,  une 
femme  de  la  ville  le  voyant  refpirer, 
efmeue  de  rage ,  pour  luy  rengréger 
encores  la  mort,  prenant  fa  courfe  de 
loin  pour  avec  le  bout  du  pied  luy 
frapper  la  tefte ,  finalement  leva  le 
pieci  fi  haut  qu'elle  en  tomba  à  la 
renverfe  &  fe  blefla  fort  la  tefte ,  ce 
qui  fervit  de  rifée  à  Martigues  &  au- 
tres fpeftateurs  ;  lequel  Martigues, 
enfemole  le  grand  prieur ,  ayans  en- 
tendu que  ledit  Eftamier  avoit  une 
ieune  fille  chambrière  ,  afl'és  belle 
(mais  encores  meilleure ,  comme  elle 
le  monftroit,  faifant  conftamment  con- 
feffîon  du  nom  de  Dieu),  s'en  eftans 
faifis,  la  violèrent  vilainement  l'un 
après  l'autre ,  puis  la  livrèrent  à  leurs 
laquais,  qui  finalement  la  laiflièrent 
demie  morte.  Un  ieune  homme  de  la 
compagnie  de  la  Poupelière,  nommé  Jean  Giiieheuii 
lean  Gilleheult,  le  lendemain  de  la 
prife  de  la  ville ,  ne  voulant  aucune- 
ment obéir  à  Martigues ,  qui  le  vou- 
loit  contraindre  de  fe  confefler  à  un 
preftre ,  fut  eftranglé  des  propres 
mains  d'iceluy  avec  une  iartière.  Le  Le  sieur  de  la 
fieur  de  la  Champagne,  près  d'Avran-  Champagne, 
ches  ,  vieux  gendarme  ,  eftant  amené 
du  chafteau  devant  les  feneftres  du 
capitaine  Sourdeval,  fut  tué  devant  fes  Chaignard 
yeux.  L'hofte  du  Signe,  nommé  Chai- 
gnart ,  de  la  compagnie  de  la  Poupe- 
lière ,  bleflTé  d'une  harquebouzade ,  & 
trouvé  en  la  falle  du  donjon  fur  un 
banc  où  il  attendoit  ce  qu'il  plairoit  à 
Dieu ,  y  fut  tué  très  cruellement ,  y 
eftant  eftendu ,  puis  luy  eftant  fendu 
la  gorge  &  le  ventre  pour  iamais 
n'avoir  voulu  promettre  d'aller  à  la 
mefl'e,  ni  invoquer  autre  que  léfus 
Chrift.  Un  gentilhomme  breton ,  en- 
tre autres,  nommé  Bazoges,  fe  fit  re- 
nommer par  fa  cruauté,  prenant  plai- 
fir  à  faire  defpouiller  nuds  quelques 
uns  des  prifonniers,  lefquels,  eftans 
tenus  droits  devant  luy  par  les  deyx 
mains,  il  tranfperçoit  à  coups  d'ef- 
pée.  Thibergeau  &  Rommerou  de- 
meurèrent prifonniers  avec  vingt  ou 
trente  autres ,  avec  pareil  nombre  de 
ceux  de  la  ville,  dont  les  uns  efchap- 
pèrent  par  groffes  rançons ,  les  autres 
furent  fauves  par  autres  moyens. 

(i)  L'Estaminier,  d'après  Crespin  {^id.). 
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156^.  Le  mardi  huiâiefme,  les  Bretons, 

Martigues      ainfl  enfanglantés  &  chargés  de  butin, 

quitte  ta  ville,  partirent  de  la  ville  bien  défolée,  en 
laquelle  Martigues  mit  garnifon  de 
cent  foldats ,  fous  la  charge  d'un 
nommé  du  Poil  :  &  fi  ceux-ci  faifoient 
mal  de  leur  cofté,  ceux  de  la  iuftice 
faifoient  encores  pis,  tant  pour  fe 
venger  de  ceux  de  la  religion  qu'ef- 
tans  folicités  par  les  preftres  &  corde- 
liers ,  de  forte  qu'ils  vindrent  iufques 
aux  feux  comme  iuges  en  dernier 
reflbrt,  fai fans. pendre  &  brufler  un 
Beaumont.  nommé  Beaumont,  pauvre,  mais  bon 
perfonnage,  eilamier  de  fon  meftier, 
pour  avoir  rompu  quelques  imaees,  & 
ainû  demeura  celle  pauvre  ville  de 
Vire  en  très  miférable  eftat  iufques  à 
l'arrivée  de  Tamiral,  dont  il  fera  parlé 
en  fon  lieu  (i). 

Montgommery  PENDANT  que  ces  chofes  fe  faifoient 
retourne  au  ^  Vire,  Montgommery,  auparavant 
^^^^'  mal  informé,  ayant  receu  advertiffe- 
ment,  le  mefme  iour  de  la  prife  de 
Vire,  que  les  Bretons,  palTans  près 
de  fa  maifon  de  Ducey,  1  avoient  pil- 
lée, partit  de  faind  Lo,  ayant  re- 
mandé les  forces  qu'il  avoit  envoyées 
contre  Torigny,  pour  tirer  droit  à 
Rouan ,  penfant  recueillir  en  chemin 
ceux  qu'il  avoit  envoyés  à  Vire;  mais, 
au  contraire,  il  revint  des  nouvelles 
de  la  prife  par  quelques  uns  de  la 
compagnie  d  Âvaines,  efchappés  de  la 
méfiée.  Ce  qu'ayant  entendu,  &  voyant 
qu'il  n'eftoit  aucunement  alTés  fort 
pour  combatre  les  ennemis ,  &  d'au- 
tre cofté,  qu'il  n'avoit  au  pays  aucune 
retraitte  aflez  feure  pour  temporifer , 
ni  efpérance  de  fecours  s'il  attendoit 
un  uége ,  tira  droit  à  la  ville  de 
Bayeux,  &  de  là,  fuivi  d'une  bonne 
partie  des  habitans  d'icelle  faifans  pro- 
feffion  de  la  religion ,  s'alla  camper  à 
Eilrehan  (2),  port  de  mer  près  de  la 
ville  de  Caen ,  où  il  fe  retrancha  at- 
tendant des  vaifleaux  du  Havre  pour 
s'embarquer.  Sur  cela,  le  duc  de  Bouil- 
lon, ne  fe  fiant  pas  trop  en  luy,  fortit 
de  l'autre  cofté  de  la  rivière  pour  le 
reconçnoiftre,  puis  s'en  retourna  affés 
'  fatisfait  par  une  faillie  à  luy  faite  de 
l'autre  part  de  la  rivière  avec  conte- 
nance d'amitié.  Mais,  d'autre  part,  il 
fut  efcarmouché  par  les  gens  au  fieur 
de  la  Milleraye,  fortis  en  partie  de 


(i)  Hist.  des  martyrs ^  ibid. 
(3)  Etrehaio,  canton  de  Trévières  (Cal- 
vados). 


Lifîeux  &  en  partie  de  Toucques  (i) 
&  de  Hondfleur,  qui  n'y  gagnèrent 
rien,  ayans  ofé  une  troupe  ae  foldats 
de  Montgommery  paffer  la  rivière 
d'Odon  avec  un  efquif  pour  attaquer 
les  ennemis,  dont  ils  revindrent  ayans 
tué  quelques  chevaux,  &,  entre  au- 
tres, démonté  Emery,  capitaine  de 
Hondfleur.  Ayant  donques  campé  en 
ce  lieu  Montgommery,  iufques  à  l'ar- 
rivée des  vaifleaux  du  Havre,  il  s'em- 
barqua aveques  fes  gens,  non  pas 
tous,  car  une  partie  l'abandonna,  en- 
tre lefquels  furent  Brefl*aut,  angevin 
&  le  fieur  de  lacoville,  qui  fe  retirè- 
rent à  Caen  au  duc  de  Bouillon. 

Pendant  le  département  de  Mont- 
gommery tirant  au  Havre ,  ceux  de 
fainA  Lo,  contre  l'advis  de  plufieurs 
bons  perfonnages ,  fe  réfolurent  d'at- 
tendre le  fiége  fous  la  conduite  de 
deux  foldats,  nommés  Cayron  &  Can- 
treyne ,  vaillans  hommes  &  afleurés , 
mais  non  acouftumés  à  commander, 
acompagnés  d'un  gentilhomme  du 
pays  appelé  Laubene,  j&  d'un  con- 
feiller  préfidial  nommé  le  Pray.  Ef- 
tans  donques  fommés  par  le  duc 
d'Eftampes,  l'armée  du(}uel  eftoit  ac- 
creue  grandement  depuis  la  prife  de 
Vire ,  us  refpondirent  ne  recoenoiftre 
autre  gouverneur  en  Normanaie  que 
le  duc  de  Bouillon.  Et  fur  cela,  eflans 
batus  de  fix  pièces  par  l'efpace  de 
cinq  iours,  fe  défendirent  aveaues  un 
merveilleux  courage,  tuans  plufieurs 
de  leurs  ennemis  à  coups  d'arque- 
bouze  &  de  moufquets,  dont  ils  ef- 
toient  raifonnablement  fournis;  mais 
voyans  que  la  baterie  continuoit  & 
qu  ils  n'auroient  fecours  d'aucune  part, 
ils  commencèrent  à  parler  de  compo- 
fition.  A  quoy  leur  fut  refpondu  par  Ma- 
tignon <c  qu'ils  n'en  dévoient  avoir  au- 
cune efpérance,  mais  qu'il  confeilloit 
aux  folclats  de  fe  retirer  dedans  le  tem- 
ple ,  auquel  il  les  garantiroit.  »  Cefte 
refponfe  ouïe,  partie  des  foldats  &  des 
habitans  prinrent  réfolution  de  fortir 
la  nuia  fuivante  du  cofté  de  la  rivière 
où  il  n'y  avoit  pas  grand'  garde  pour 
fe  retirer  dans  les  bois  afl*és  pro- 
chains ,  ce  qu'ils  exécutèrent  afl-és 
heureufement ,  horfmis  que  quelques 
uns  aperceus  &  pourfuivis  par  un 
corps  de  garde  fe  noyèrent  au  paflage 
de  la  rivière.  Par  ce  moyen,  le  duc 


(i)  Touques,  entre  Lisieux  et  Pont-l'Evô- 
que  (Calvados). 
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d*Eftampes,  bien  advertt  de  tout^  & 
mefmes  appelé  par  quelaues  uns  de 
dedans,  v  entra  tout  à  ion  aife.  La 
ville  ainu  prinfe,  environ  la  mi-fep- 
tembre ,  fut  pillée  avec  grandes  info- 
lences,  &  combien  que  Matignon  euft 
promis  ce  que  deflus,  ce  neant- 
moins  pluOeurs  femmes  mefmes  qui 
s'eftoient  retirées  dans  le  temple  avec 
ce  qu'elles  avoient  de  plus  cher  furent 
pillées,  iufques  à  les  cefpouiller,  &  y 
en  eut  auffi  quelques  unes  violées. 

Le  camp  des  Bretons  avant  féiour- 
né  quelques  iours  à  faina  Lo  vint  à 
Bayeux,  où  ils  furent  receus  en  tout 
honneur  par  ceux  de  la  religion  ro- 
maine aux  defpens  de  ceux  de  la  reli- 
gion qui  y  eltoient  reftés,  mais  furtout 
celle  pauvre  ville,  qui  de  longtemps 
eftoit  engagée  aveques  les  vifcomtés 
de  Caen  &  de  Falaife  au  duc  de 
Ferrare,  eftoit  durement  tourmentée 
par  un  Italien,  furnommé  Iulio  Rami- 
rio Roflb,  lequel,  au  moyen  des  gran- 
des defpenfes  qu'il  faifoit  des  deniers 
de  fon  maiftre ,  eftant  demeuré  en  ar- 
rière de  grandes  fommes,  avoit  pris 
cefte  occafion  de  s'acquitter  aux  aef- 
pens  d'autruy,  ayant  obtenu  commif- 
tion  pour  informer  &  faire  du  pis  qu'il 
pourroit  à  ceux  dont  il  efpéroit  fe 
prévaloir,  eftant  en  ces  concuffîons 
confeillé  &  conduit  par  un  nommé 
Thomas,  contreroolleur  du  domaine, 
apoftat  de  la  religion,  &  des  plus  cau- 
teleux du  pays.  Toutes  ces  chofes 
efpouvantèrent  merveilleufement  tout 
le  pays,  de  forte  que  la  plufpart  aban- 
donna fes  maifons,  les  uns  s'enfuyans 
aux  bois,  les  autres  qui  avoient  plus  de 
moyens  fe  retirans.  au  Havre  ou  à 
Caen ,  qui  reftoit  feule  en  ce  quartier 
ayant  l'exefcice  de  la  relieion.  Car, 
à  Alençon  auffi ,  le  fieur  de  Rabou- 
dange,  bailli,  avoit  fait  cefter  les 
prefches,  combien  qu'autrement  il  fuft 
nomme  de  raifon  &  d'éauité. 

Quant  à  Valongnes,  le  chafteau  fut 
auffî  abandonné  par  ceux  de  la  religion, 
&  lors  le  capitaine  nommé  Baftardy  fit 
du  pis  qu'il  peut,  iufques  à  prendre  pri- 
fonniers  les  plus  paifibles  &  les  faire 
mourir,  les  uns  par  forme  de  iuftice, 
comme  furent  exécutés  &  pendus  un 
nommé  Picot ,  un  autre  appelé  Guer- 
rier, un  autre  nommé  lean  Hamel, 
un  pauvre  manouvrier,  appelé  Soldat, 
les  chargeant  du  brifement  des  ima- 
ges ;  les  autres^  furent  tués  &  maifa- 
crés  très  cruellement,  entre  lefquels 


un  ieune  gentilhomme,  nommé  Claude 
le  Loe ,  n'eft  à  oublier ,  lequel  ils  ar- 
quebouzèrent ,  puis  iettèrent  nud  & 
encores  vivant  fur  un  buiflbn  d'efpines 
&  de  ronces,  où  il  mourut  invoquant 
Dieu  conftamment.  Un  autre  auffi  , 
nommé  Birout,  homme  d'aase,  qui 
avoit  enfeigné  les  enfans  en  piufieurs 
églifes  &  fouffert  auparavant  plu- 
fieurs  perfécutions ,  eftant  pris  &  me- 
né à  Valongnes,  fut  tué  à  coups  de 
dague  &  de  pierres,  &  baillé  à  man- 
ger aux  chiens  (i).     . 

Le  duc  de  Bouillon  ,  en  ces  entre- 
faites ,  bien  empefché ,  fe  tenoit  fort 
dans  la  ville  de  Caen,  fe  desfiant  des 
Bretons  qui  s'efpandoient  par  le  pays, 
&  d'autre  part,  afin  de  faire  efvanouir 
le  foupçon  qu'on  avoit  de  luy  à  la 
cour  ,  y  efcrivoit  fouvent ,  &  mefmes 
fit  porter  au  camp  lors  eftant  devant 
Rouan  les  deniers  de  la  recette  géné- 
rale de  Caen ,  avec  ce  qu'il  pouvoit 
avoir  d'argenterie  des  reliques  ;  & 
n'eut  pluftoft  receu  commandement  de 
la  royne  de  drefter  le  paftaçe  aux 
Bretons,  qu'il  leur  fit  acouftrer  le  pont 
du  Coudray  fur  la  rivière  d'Orne ,  à 
huiâ  lieues  de  Caen ,  auquel  aupara- 
vant plufieurs  d'iceux  avoient  efté 
maltraités ,  y  ayant  efté  pris,  &  de  là 
mené  au  Havre,  le  fieur  de  Piquelon , 
lieutenant  du  fieur  de,  Martigues.  Au 
fortir  donques  de  Bayeux ,  Us  paffè- 
rent  fur  le  pont  un  peu  devant  la  prife 
de  Rouan ,  reftant  Matignon  dedans 
Bayeux  avec  quelques  enfei^nes  de 
gens  de  pied  &  deux  compagnies  d'ar- 
goulets.  Finalement  ceux  de  Caen, 
par  le  confeil  du  duc  de  Bouillon,  dé- 
putèrent Eftienne  du  Val,  feigneur  du 
Moft ,  l'un  des  plus  riches  bourgeois 
de  la  ville,  avec  le  procureur  du  roy 
&  deux  autres,  pour  aller  à  la  cour  re- 
monftrer  «  qu'ils  eftoient  prefts  de  faire 
ce  qu'on  voudroit ,  fupplians  toutesfois 
qu'on  les  laifiaft  vivre  en  la  liberté  de 
leur  confcience.  »  La  refponfe  fut  du 
vingtneufiefme  d'odobre ,  «  que  tous 
miniftres,  &  en  général  tous  ceux  qui 
depuis  le  commencement  des  trou- 
bles s'eftoient  retirés  à  Caen,  eufient 
à  fortir  dans  certain  temps  qui  leur 
feroit  limité  par  les  juges,  lur  peine  de 
la  vie.  Et  quant  aux  vrais  citoyens  & 
habitans ,  encores  qu'ils  fuflent  feâa- 
teurs  de  la  nouvelle  religion,  diacres, 
furveillans  ou  miniftres,  qu'ils  s'abftien- 

(i)  Hist  des  martyrs,  loi.  660. 
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1562.  droîent  de  tous  prefches  publics  &  de 
toute  adminiftration  de  leurs  facre- 
tnens,  fur  peine  d'eftre  griefvement 
punis  ,  mais  qu'ils  ne  feroient  aucune- 
ment recerchés  pour  le  faift  de  leur 
confcience.  Et  d'autant  qu'encores 
que  Texercice  de  la  religion  en  public 
leur  fuft  défendu ,  le  particulier  tou- 
tesfois  n'eftoit  point  expreffément  pro- 
hibé. »  Ceux  de  Caen  prindrent  cela 
pour  un  grand  bénéfice,  veu  Teftat  pré- 
fent  des  affaires,  [ce]  qui  fut  caufe  que, 
le  troifiefme  de  novembre ,  ladite  dé- 
claration du  roy  eftanf  publiée,  ils  fe 
départirent  des  temples  &  firent  pref- 
cher  en  privé  feulement.  Ce  neant- 
. moins,  les  temples  demeuroient  fer- 
més ,  &  n'y  avoit  aucun  qui  s'ingérall 
d'y  dire  mefle,  combien  que  le  duc  de 
Bouillon  euft  fait  proclamer  qu'il  ef- 
toit  permis  de  la  ciire  à  qui  voudroit. 
Nicolas  ^BS  chofes  ainfi  paifées ,  le  duc  de 

d'Etampes ,  Bouillon  ayant  laiffé  la  charge  du  chaf- 
gouvcrncur  de  teau  de  Caen  à  Nicolas  d^Eftampes, 
feigneur  du  Clos,  aveques  défenfes  ex- 
prelfes  d'y  laiffer  entrer  homme  vivant 
qui  n'apportait  letre  de  luy  (ce  qu'il 
faifoit  nommément  pour  empefcher 
que  Matignon  n'y  entraft^ ,  s  en  alla 
en  cour,  là  où  ayant  féiourné  bien 
peu ,  il  permit  à  fpn  retour  que  les 
compagnies  qu'il  avoit  levées  fuffent 
caffées,  d'autant  qu'elles  eftoient  pour 
la  plufpart  compofées  de  ceux  ae  la 
religion ,  au  lieu  defquelles  on  en  mit 
deux  autres  de  Picards,  &  fut  commis 
le  chafteau  au  fieur  de  Renouart.  Il 
eftoit  toutesfois  commandé  au  duc  de 
Bouillon  de  remettre  chacun  en  fa 
maifon  aveques  liberté  de  confcience, 
pourveu  qu  il  ne  fe  fift  aucun  prefche 
&  qu'on  proteftaft  de  ne  reprendre 
point  les  armes.  Ce  que  voulant  exé- 
cuter premièrement  à  Bayeux,  à  la 
réquifîtion  des  fugitifs  retirés  à  Caen , 
il  n'en  peut  venir  à  bout  pour  l'em- 
pefchement  donné  par  le  lufdit  capi- 
taine Iulio  iufques  aux  férieS  de  Noël 
qu'il  les  y  fit  rentrer,  &  révoqua  la 
commiffion  que  nous  avons  dit  avoir 
efté  ottroyée  à  ce  capitaine.  Mais 
iceluy  ne  laifla  pour  cela  d'aller  en 
cour,  efpérant  derechef  l'obtenir;  & 
de  faiô,  cela  ne  fervit  de  rien  à  ceux 
de  la  relieion,  ellans  leurs  ennemis 
dans  le  cnaûeau  avec  les  armes  en 
la  main.  De  là,  le  duc  de  Bouillon 
voulant  entrer  à  fainft  Lo,  n'y  fut 
admis  par  ceux  aue  Matignon  y  avoit 
laiffés  fous  la  charge  du  fieur  de  la 


Britonnière  &  d'un  nommé  Lormois ,  1562. 

depuis  mis  fur  la  roue  pour  volerie, 

duquel  refus  il  fut  tellement  irrité, 

qu'il  fit  défenfes  es  villes  des  lieux 

circonvoifins  d'y  porter  vivres ,   les 

nommans  rebelles  &  ennemis  du  roy , 

&  plein  de  courroux  s'en  alla  à  la    Bouillon  à  la 

cour,  délibérant  d'en  faire  fes  plaintes         cour. 

comme  de  plufieurs  autres  chofes  au 

confeit;  mais  ceux  qui  gouvernoient 

les  affaires  pour  lors  &  qui  ne  le  crai- 

gnoient  plus  en  firent  fi  peu  de  cas, 

qu'il  fe  retira  en  fa  ville  de  Sedan , 

recognoiflant   trop   tard    que ,    pour 

avoir  voulu  nager  entre  deux  eaux,  il 

n'avoit  fait  chofe  qui  valuft  pour  .fo^ 

ni  pour  autrui ,  &  mefin(^s  qu'il  efioit 

le  moins  agréable  à  ceux  au  parti  def- 

quels  il  avoit  le  plus  encline. 

Voila  ,  en  fomme  ,  les  ravages  ad- 
venus en  Normandie  jurant  ces  pre- 
•miers  troubles,  &  le  pauvre  &  mifé- 
rable  eftat  de  ce  pays  auparavant  tant 
opulent  &  fertile,  iufques  à  la  venue 
de  l'amiral ,  qui  remit  la  Normandie 
en  tel  efiat  que  ù  on  ne  fe  fuû  tant 
hafié  de  faire  la  paix  à  Orléans,  il  y  a 
grande  apparence  que  l'iffue  de  cède 
guerre  eufi  efié  la  ruine  de  l'églife 
romaine  &  la  pleine  afieurance  de 
ceux  de  la  religion  en  France,  comme 
efi  amplement  contenu  au  cayer  de 
Paris  &  d'Orléans. 

LE  HAVRE   DE   GRACE  AVEC   LA  NEGO- 
CIATION  D'ANGLETERRE. 


La  ville  du  Havre  de  Grâce,  ballie    Le  capitaine 
par  le  feu  roy  François  premier  (i),      àe  Croses, 
eftoit  de  toute  ancienneté  des  dépen-  ^^^"''i^^lj^ë''  "*" 
dances  de  la  terre  de  Granville ,  ap- 
partenant au  fieur  vidame  de  Char- 
tres (2) ,  faifant  profeffion  de  la  reli- 
gion, comme  auffi  faifoient  plufieurs 
de  ladite  ville ,  de  laquelle ,  au  com- 
mencement de  ces  guerres  civiles ,  le 
fieur  de  Chaftillon,  amiral  de  France, 
eftoit  capitaine  en   chef,   &  le  ca- 
pitaine   de   Crofes  (3),   gouverneur 
en  fon  abfence ,  &  tut  réduite  cefte 
ville  entre  les  mains  de  ceux  de  la 
religion  par  le   moyen  qui  s'enfuit. 


(i)  Voy.  tome  l ,  page  171, 

(2)  Jean  de  Ferriéres,  seigneur  de  Mali- 

§ny,  était  devenu  vidame  de  Chartres  en 
écembre  1560,  par  la  mort  de  son  cousin 
germain  François  de  Vendôme ,  et  c'est  sous 
ce   nom    qu'il    est   habituellement   désigné 
{France  proUsty  V,  97). 
M  Voy.  ci-dessus,  page  152. 
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Ledit  fleur  vidame ,  lorfque  le  orince 
partit  de  M  eaux  pour  tirer  oroit  à 
Orléans,  eftant  au  pont  faind  Clou 
lez  Paris  ,  print  congé  de  luy  pour 
aller  à  fa  maifon  de  la  Ferté ,  afin  de 
recouvrer  deniers  &  de  le  venir  trou- 
ver à  Orléans.  Ce  que  n'ayant  peu  fi 
toft  faire  comme  il  euft  voulu ,  ledit 
fieur  prince ,  après  plufleurs  autres 
meflages,  finalement  luy  envoya  d'Or- 
léans le  fieur  de  Beauvoir  la  Nocle , 
fon  beau-frère  (1),  le  priant  «  de  le  ve- 
nir trouver  bien  toft  avec  telles  forces 
q^u'il  pourroit ,  ou  bien  de  recarder 
s'il  pourroit  faire  quelque  bon  lervice 
au  roy  &  à  la  caufe  au  pais  de  Nor- 
mandie. »  Ceki  fut  caufe  que  tous  deux 
prindrent  le  chemin  de  Rouan  ,  tant 
pour  y  recouvrer  deniers  que  pour 
advifer  ce  qui  fe  pourroit  entrepren- 
dre. Et  de  faiftj.à  grand'peine  eftoient- 
ils  arrivés  quand  fe  préfentèrent  à  eux* 
certains  haoitans  du  Havre  &  capi- 
taines de  marine,  prians,  voire  mef- 
mes  adiurans  ledit  rieur  vidame  de  les 
fecourir  en  cefte  néceffité,  pour  ne 
tumber  entre  les  mains  du  fieur  d'Au- 
male.  Ils  fe  plaignoient  auffi  infini- 
ment de  pluueurs  exadions  de  leur 
gouverneur,  ofTrans  certains  moyens 
de  leur  mettre  entre  mains  la  ville 
fous  Tobéiflance  du  roy  &  fans  au- 
cune efTufion  de  fang. 

Suivant  donc  cefte  délibération, 
lefdits  fleurs  vidame  &  de  Beauvoir 
arrivés  de  nuift  à  Granville ,  les  def- 
fufdits,  fuivant  ce  ce  qu'ils  avoient 
promis,  les  y  firent  entrer  le  lende- 
main environ  midi,  s'y  eftans  rendus 
les  plus  forts  d'une  façon  Ci  paifible 
qu'if  n'y  eut  un  feul  coup  d'efpée 
donné,  vray  eft  qu'il  tint  à  peu  que 
de  Crofes,  gouverneur,  ne  fuft  fort 
mal  traidé  du  peuple  :  mais  le  vidame 
y  pourveut  en  telle  forte  que,  non 
feulement  il  l'exempta  de  ce  péril, 
mais  auffi  luy  perfuada  de  fuivre  le 
parti  de  ceux  de  la  religion ,  &  mef- 
mes  d'aller  à  Rouan ,  où  il  fit  bon 
devoir,  de  quoy  eftant  defpité  le  con- 
neftable ,  &  l'ayant  trouvé  prifonnier 
à  la  prife  dé  la  ville  entre  les  autres , 
luy  nt  trencher  la  tefte  (2). 

(1)  Jean  de  Laiin,  sieur  de  Beauvoir-la- 
Nocle  (et  non,  comme  plusieurs  historiens 
l'ont  appelé,  de  Beau vais-la-N ode)  avait 
en  effet  épousé  Béraude  de  Ferrières,  sieur 
du  vidqime  de  Chartres  dont  nous  venons  de 
parler  (  France  protest ,  VI ,  201  ). 

(2)  Voy.  ci-dessus,  page  173. 


Au  mefme  inftant  oue  ces  chofes  fe 
faîfoient,  arriva  au  Havre  un  gentil- 
homme du  fleur  de  Bouillon,  rappor- 
tant que  fon  maiftre  y  devoit  entrer  le 
iour  fuivant ,  auquel  ledit  fieur  vi- 
dame ayant  fait  refponfe  qu'il  déflroit 
l'y  recevoir,  tant  s'en  falut  que  le 
peuple  s'y  accordaft,  qu'au  contraire 
ils  le  requirent  inftamment  ou  de 
s'en  aller,  ou  de  prendre  la  charge  de 
leur  ville,  ce  qu'ayant  le  gentilhomme 
rapporté  à  fon  maiftre ,  H  tourna  fon 
chemin  vers  Caen,  demeurant  le  fieur 
vidame  au  Havre.  Le  prince,  ayant 
entendu  toutes  ces  chofes,  trouva  bon 
que  Beauvoir  commandaft  au  Havre 
tous  l'authorité  du  roy,  en  l'abfence^ 
du  fleur  amiral  qui  en  eftoit  le  capi-' 
taine*en  chef,  priant  le  vidame  de  le 
venir  trouver  à  Orléans,  prétendant 
s'ayder  de  fon  bon  advis  pour  la  paix, 
de  laquelle  lors  on  luy  donnoit  quel- 
aue  efpérance;  mais,  s'eftant  le  vi- 
dame mis  en  chemin ,  &  arrivé  en  fa 
maifon  de  la  Ferté  en  délibération 
de  pafler  plus  outre,  il  receut  nouvel- 
les du  prince  par  un  nommé  la  Barre, 
l'advertiflant  que  toutes  conditions  de 
paix  eftans  défefpérées,  il  eftoit  befoin 
Qu'il  fift  voile  en  Angleterre  pour  in- 
duire la  royne  à  fe  ioindre  à  une  fi 
fainâe  &  iufte  querelle.  Cela  fut 
caufe  que,  rebrouuant  chemiii ,  il  tira 
droit  à  Dieppe ,  &  de  là  en  Angle- 
terre (i),  où  nous  le  laifierons  pour 
réciter  ce  qui  advint  cependant  au 
Havre. 

Le  vidame  donc,  délibérant  de  ne 
laifier  la  ville  du  Havre  defpourveue 
contre  les  efforts  du  fieur  d'Aumale , 
qui  avoit  lors  un  camp  volant  en  Nor- 
mandie, dépefcha  de  Dieppe,  entre 
autres  capitaines,  un  nommé  Roque- 
brune,  auquel  il  délivra  trois  cens  ef- 
cus  pour  lever  une  compagnie  de  trois 
cens  hommes  qu'il  devoit  amener  au 
Havre.  Ceftuy-ci,  au  lieu  de  tenir  pro- 
mefle,  s'en  alla  droit  trouver  le  cardi- 
nal de  Lorraine ,  qui  pour  lors  eftoit 
en  délibération  d'aller  au  concile  de 
Trente,  auquel  cardinal  il  oflfrit,  com- 
me auffi  au  roy  de  Navarre,  de  livrer 
le  Havre ,  drefl^ant  fa  compagnie  de 
tels  foldats  de  la  religion  romaine 
qu'on  luy  bailieroit,  pourveu  qu'ils  ne 
fuffent  pas  trop  recogneus.  Son  defl'ein 


(i)  Avec  Briquemault  et  Robert  de  la 
Haye,  que  le  prince  avait  chargés  de  l'ac- 
compagner. 
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1563.  eftoit  de  fe  faifîr  un  matki ,  avec  fes 

foldatSy  de  la  tour  du  Havre  &  du 
boulevart  S.  Adreffe ,  entre  lefquels 
eft  fituée  la  porte  appelée  de  Perré , 
près  laquelle  il  y  a  quelques  cavins 
du  codé  du  boulevart,  à  un  petit  quart 
de  lieue  près  de  la  ville,  dans  lefquels 
fe  devoit  embufquer  le  capitaine  Ro- 
moules  ,  avec  une  "bonne  troupe  d'in- 
fanterie ,  pour  fe  ietter  dans  la  porte, 
lors  que  ledit  Roquebrune  feroit  en 
garde,  &  lequel ,  au  mefme  temps  du 
faiiilfement  de  la  tour  &  du  boule- 
vart, devoit  venir  au  logis  du  gouver- 
neur &  luy  couper  la  gorge.  Cette  en- 
treprife  eftoit  très  aifée  à  exécuter, 
n'eftant  aucunement  foupçonné  Ro- 
quebrune ,  mais  Dieu  y  remédia  par 
celuy  mefme  duauel  on  fe  fervit  pour 
acheminer  la  trahifon ,  à  favoir,  d'un 
Efpagnol ,  nommé  lulles  Marfane  , 
ferviteur  domeftique  du  roy  de  Na- 
varre ,  lequel  Marfane ,  fous  couleur 
de  certaines  letres  de  fon  maiftre  , 
adreffées  à  Beauvoir,  faifant  mention 
de  quelque  entreprife  de  mer,  pour 
laquelle  il  le  prioit  de  l'accommoder 
de  quelque  vaifleau  &  pilote ,  eftant 
venu  expreffément  pour  fivorifer  la- 
dite entreprife,  fut  û  foudainement 
&  fl  à  propos  touché  au  cœur  d'un 
remords  cle  confcience ,  qu'au  lieu 
de  faire  ce  qu'jl  avoit  promis  il  def- 
•  couvrit  le  tout  à  Beauvoir ,  gou- 
verneur, lequel  fit  telle  diligence, 
que  le  tout  eftant  deuement  vérifié , 
avec  bonne  &  légitime  cognoiffance 
de  caufe ,  Roquebrune  fut  payé  félon 
fes  mérites  ,  ayant  la  tefte  tran- 
chée. 
Négociations  Lb  vidame  cependant ,  arrivé  ,  en 
avec  l'Angle-  Angleterre,  ayant  expofé  bien  ample- 
'"■"*  ment  à  la    royne  le  fondement  de 

cefte  guerre  entreprife  par  le  prince 
pour  la  confervation.de  l'Eflat  <y  cou- 
ronne de  France  contre  les  violateurs 
manifeftes  des  édids  du  roy,  du  nom 
&  de  la  minorité  duquel  abufoit  no- 
toirement ce  Triumvirat ,  eut  finale- 
ment cefte  refponfe ,  «  que  volontiers 
elle  s'emploiroit  pour  û  lufte  défenfe , 
pourveu  qu'elle  euft  affeurance  de 
quelque  ville  &  d'un  port  fufiîfant , 
tant  pour  recevoir  fes  vaiffeaux  que 
pour  la  retraite  de  fes  gens  à  un  be- 
foin,  &  notamment  pour  l'affeurance 
de  fes  droits  de  Calais ,  aufquels  elle 
n'entendoit  aucunement  préiudicier, 
adiouftant  qu'il  n'y  avoit  aucun  port 
affés  propre  pour  ces  effeâs  que  celuy 


lerrt. 


du  Havre  de  Grâce  (i).  »  Ces  nouvel-  1Ç62. 

les  eftans  raportées  au  prince,  &  le  vi- 
dame eftant  pour  ceft  effed  xepafTé  à 
Dieppe,  il  fut  finalement  conclu  à 
Orléans,  par  le  confeil  compofé  des 
principaux  affociés ,  «  que ,  s'il  eftoit 
pofftble^  on  obtiendroit  de  la  royne 
d'Angleterre  qu'elle  fe  contenteroit 
de  Fefcamp  ou  de  Dieppe,  mais 
qu'au  cas  qu'elle  perfîftaft  en  la  de- 
mandq  du  Havre,  il  luy  feroit  ottroyé 
avec  bonnes  &  certaines  conditions,  à 
favoir  que  ceux  qui  entreroient  là 
ou  ailleurs  n'attenteroient  en  forte  ni 
manière  quelconque  contre  l'Eftat  & 
couronne  de  France ,  pour  la  confer- 
vation  de  laquelle  ils  eftoientappelés, 
&  non  pour  autre  caufe  ;  comme  auffi 
le  prince  &  fes  affociés  promettoient 
Que,  pour  avoir  efté  fecourus,  ladite 
aame  royne  ne  foufFriroit  aucun  dom- 
mage ni  préiudice  en  fes  droits  'de 
Calais  ,  demeurant  cependant  le  Ha- 
vre, quant  aux  habitans  du  lieu  &  na- 
turels fuiets  du  roy,  en  la  main  &  fous 
le  gouvernement  du  fieur  de  Beau- 
voir, fous  le  nom  &  authorité  du  roy, 
en  i'abfence  du  fîeur  amiral,  capi- 
taine &  gouverneur  en  chef  de  ladite 
ville  (2).  » 

Ceste  conclufîon  ainfî  prinfe  par  le     Le  traité  de 

prince  &  autres  principaux  aflbciés,  fe   Hamptoncourt 

fondans  fur  leur  iufte  querelle  con-  '"^  ^^P'^"'^'^- 

cernant  la  défenfe  de  l'Eftat,  &  fur  ce 

que  ceux  du  Triumvirat  avoient  les 

premiers  appelé  &  fait  entrer  les  ef- 

trangers  au  royaume ,  outre  ce  que , 

par  les  conditions  fufdites,  il  appa- 

roiffoit  de  leur  fincère  intention,  un 

blanc-feing  fut  commis  au  fieur  de  la 

Haye,  maiftre  des  requeftes  ordinai- 
res du  roy,  &  fuperintendant  de  la 

maifon  du  prince  ,  acompagné  d'un 

fecrétaire  dudit  fieur,  lefquels,  arrivés 

à  Dieppe  &  de  là  en  Angleterre  avec 

le  viclame,  conclurent  finalement  le 

traidé  le  vingtiefme  iour  de  feptem- 

bre,  contenant  «  que  la  royne  d'An- 
gleterre promettoit  envoyer  fix  mille 

nommes  en  France ,  à  favoir ,  trois 

mille  pour  la  garde  &  défenfe  du  Ha-  ' 

vre  de  Grâce,  fous  l'authorité  du  roy, 

(i)  L*abbé  Pleuvri,  auteur  d'une  Histoire 
du  Haure  de  Grâce  ^  raconte  que  les  pléni- 
potentiaires de  Condé  refusèrent  absolument 
d'accéder  à  cette  demande  d'Elisabeth,  et  que 
c'est  pour  cela  qu'ils  revinrent  en  France 
sans  rien  conclure  (France  protest.,  V,  98). 

(2)  Le  récit  de  Bèze  est  confirmé  de  tous 
points  par  une  dépêche  de  l'ambassadeur  de 
France,  en  date  du  22  août  1862. 
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1^62.  &  pour  la  retraitte  de  tous  les  fidèles 

fuiets  d'iceluy,  &  trois  mille  pour  la 
défenfe  de  Rouan  &  de  Dieppe,  fans 
que  les  fuiets  du  roy  qui  y  feroient 
leur  demeure ,  tandis  que  les  Anglois 
y  feroyent ,  euflent  autres  officiers , 
magiftrats  ni  eouvemeurs  que  ceux  qui 
y  feroient  elfablis  par  Tauthorité  du 
roy.  »  Elle  promit  davantage  de  pref- 
ter  la  fomme  de  cent  quarante  mille 
efcus  au  prince  &  aflbciés  pour  cefte 
guerre  néceflairement  entreprife  pour 
Phonneur  de  Dieu  &  fervice  du  rojr. 
De  fa  part ,  le  prince  luy  promettoit 
«  que  la  ville  &  le  port  du  Havre  fe- 
roient mis  en  fes  mains  pour  la  re- 
traitte &  defcente  de  fes  nommes,  & 
Îu'ils  feroient  receus  à  Rouan  &  à 
)ieppe  comme  amis,  fans  aucune- 
ment préiudicier  aux  droits  qu'elle 
avoit  fur  Calais.  » 

Envois  de  Ces  convenances  ainfi  réfolues  & 

troupes        drelfées  en  bonne  forme  d'une  part 

anglaises.  ^  d'autre  ,  dont  la  teneur  a  efté 
cy-deffus  tranfcrite  en  Thiftoire  de 
la  ville  de  Dieppe  (i),  la  royne  fit 
premièrement  partir  en  toute  dili- 
gence bon  nombre  de  fes  gens  du 
port  de  Port  fenne  (2),  fous  la  con- 
duite du  milor  Ponins,  lesquels  eflans 
arrivés  &  bien  receus  au  Havre  par 
Beauvoir,  lefdites  convenances  furent 
publiées  par  les  hérauts  de  la  royne 
&  mifes  en  la  garde  de  Beauvoir , 
gouverneur.  Autre  nombre  d'Anglois 
furent  retenus  quelque  temps  à  la  Rye 
par  les  vents  contraires ,  mais  finale- 
ment arrivèrent  à  Dieppe ,  où  ils  fu- 
rent humainement  receus  par  le  fieur 
de  Fors ,  gouverneur,  fuivant  les^  le- 
tres  que  le  prince  luy  en  avoit  efcri- 
tes.  ^elque  temps  après  s'embarqua 
le  refte  fous  la  charge  du  fieur  comte 
Warvic  ,  lieutenant  général  de  la 
royne,  lequel  fe  rendit  pareillement 
au  Havre.  Et,  afin  que  tout  le  monde 
cognufi  que  ladite  dame  n'elloit  aucu- 
nement poulfée  d'aucune  affeâion 
Î)8rticulière  de  s'avancer  fur  l'eftat  de 
a  France ,  ains  au  contraire ,  efmeue 
*  d'une  fincère  affedion  envers  le  roy  & 
la  couronne  d'iceluy,  elle  voulut  que 
la  protéllation  fuivante ,  fignée  de  fa 
main  &  feellée  de  fon  feau ,  fuft  im- 
primée &  publiée  en  latin,  en  anglois 
&  en  françois,  dont  la  teneur  s'enfuit  : 

(i)  Voy.  ci-dessus,  page  180. 
(2)  Portsea,  aujourd'hui   Portsmouth  ,   à 
^extrémité  ouest  delà  petite  île  de  même  nom. 


PROTESTATION     DE    LA    ROYKB    D' AN- 
GLETERRE. 


1562. 


«  Combien  que  lè  miférable  &  af-  Protestation 
fligé  ellat  du  royaume  de  France  doive  J*©  1*  reine 
mouvoir  tous  peuples  &  princes  chref-  «^'Angleterre, 
tiens  d'en  avoir  pitié  &  compaffion, 
&  requière  quelque  bon  remède  '& 
moyen  non  feulement  pour  conferver 
le  roy  avec  la  royne  fa  mère  &  les  fu- 
iets du  royaume  de  péril  &  ruine , 
mais  auffi  pour  fouûenir  &  préferver 
le  demourant  de  la  chreftienté  en  paix 
&  tranquillité,  &  hors  de  danger  de 
femblable  guerre  civile ,  toutesfois  il 
n'y  a  prince  qui  ait  occafion  plus  iuûe 
d'y  avoir  efgard,  ne  qui  plus  fongneu- 
fement  ait  tafché  de  remettre  les  çho- 
fes  en  accord  &  repos ,  que  la  ma- 
iefté  de  la  royne  de  ce  royaume  d'An- 
gleterre ,  efmeue  à  ce  tant  par  fa 
bonne  inclination  que  par  Tadvis  de 
fon  confeil.  Car,  comme  la  chofe  efl 
maintenant  toute  notoire  à  tout  le 
monde,  &  que  fa  Maiefté  l'a  fuffifam- 
ment  [de]puis  peu  de  temps  en  çà  ex- 
périmenté,^qu'elle  efi,  non  tant  feule- 
ment comme  les  autres  princes  de- 
vroient  eftre ,  touchée  de  grande  com- 
mifération  de  voir  le  roy  très  chreftien, 
fon  bon  frère ,  par  quelques  uns  de 
fes  fuiets  fi  défordonnément  abufé ,  le 
danger  où  fa  perfonne  &  les  princes  Danger  que 
de  ion  fang  fe  trouvent,  la  lam.enta-  court  le 
ble,  voire  prefque  barbare  deftruôion  "^^fvance**^ 
'&  effufion ,  outre  toute  mefure,  du 
fang  de  tant  d'innocent  peuple ,  mais 
auffi  qu'elle  voit  évidemment  devant 
fes  yeux  que  Ci^  par  la  bonté  de  Dieu, 
quelque  bon  remède  ne  fe  trouve 
promptement ,  le  mefme  feu  qui  efi 
allumé  par-delà  efi  préparé  pour  le 
faire  venir  par-deçà ,  &  mettre  en 
fiamme  cefte  fienne  couronne  &  royau- 
me.  Et,  bien  que  ce  grand  péril  foit 
defià  û  clairement  aperceu  ae  toutes 
fages  gens  &  advifés,  tant  en  ce  royau- 
me comme  dehors ,  qui  ne  "peuvent 
aue  louer  le  foing  que  fa  Maiefié  a 
d'y  remédier  à  temps,  û  eft-ce  toutes- 
fois  Qu'il  ne  luy  a  lemblé  hors  de  pro- 
pos ae  publier  comme  elle  y  a  pro- 
cédé, en  forte  qu'il  aparoifira  évidem- 
ment en  quelle  fincérité  fa  Maiefié 
s'eft  portée  avec  fes  voifins,  &  comme 
elle  délibère  d'y  continuer  &,  procé- 
der apertement  &  iufiement. 

)) Premièrement  tout  le  monde  a  peu 
voir  clairement  combien  fa   Maiefié 
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s'eft  inclinée ,  dès  le  commencement 
de  fon  règne,  de  reftituer  la  paix  en  la 
chreftienté ,  ayant  efté  contente  ,  pour 
l'amour  d'icelle,  de  prolonger  par  cer- 
taines années  la  reftitution  d  une  por- 
tion de  fon  ancien  domaine ,  là  où 
tous  autres  aufquels  celle  paix  tou- 
choit,  &  avec  lefquels  &  pour  la  caufe 
defquels  fa  couronne  avoit  receu  ce 
dommage  &  perte,  ont  eu  incontinent 
reftitution,  &  ont  efté  remis  en  pof- 
feffîon  de  la  plus  grand'  part  de  ce 
qu'auparavant  leur  avoit  efté  ofté.  Et 
toutesfois  chacun  peut  avoir  bonne 
fouvenance  en  quelle  briefve  efpace 
de  temps  ,  ou  pluftoft  incontinent 
après ,  oc  pour  quelles  grandes  ,  évi- 
dentes &  luftes  caufes  fe  Maiefté  fut 
contrainte,  fe  voyant  defià  ouverte- 
ment envahie  par  armes  &  autres  en- 
treprifes ,  de  préparer  femblables  ar- 
mes ,  tant  pour  la  défenfe  de  fa  cou- 
ronne que  pour  la  confervation  de  fes 
prochains  voifins  contre  une  vraye  ty- 
rannie ,  en  quoy  neantmoins  tout  le 
monde  a  peu  entendre  en  quelle  fin- 
cérité  fa  Maiefté  a  procédé  :  premiè- 
rement ,  par  remonftrances ,  qu'on  fe 
déportaft  de  telles  entreprifes ,  fe- 
condement,  par  déclaration  publiée 
cju'elle  n'entendoit  que  fe  détendre, 
tiercement ,  par  la  manière  dont  elle 
a  ufé  en  tout  le  cours  de  ceft  affaire , 
&  finalement  par  l'événement  &  iflue 
d'iceluy. 

»  Après  la  pacification  de  ces  dan- 
gereux troubles  ,  fa  Maiefté  ,  défirant 
mettre  fon  royaume  hors  d.e  danger  de 
femblable  entreprife,  délibéra  à  bon 
efcient  de  faire  eftroite  alliance  & 
perpétuelle  amitié  avec  fa  bonne  feur 
&  coufine  &  plus  proche  voifîne  la 
royne  d'Efcofl'e.  En  quoy,  combien 
avant  &  profpèrement  toutes  deux, 
par  plufieurs  mutuels  offices  d'amitié, 
ont  procédé ,  la  bonne  aff'edion  qui  a 
efté  démonftrée  par  fa  Maiefté  tant 
envers  ceux  de  la  maifon  de  Guyfe , 
oncles  de  ladite  royne  d'Efcoft*e,  qu'à 
tous  fes  miniftres  &  amis  pafl^ans  & 
repaffans  par  fon  royaume ,  en  rendra 
bon  tefmoignage,  comme  auffî  fera 
l'accord  fur  l'entreveue  de  leurs  per- 
fonnes,  ceft  efté  palfé.  Mais,  au  lieu 
de  cespaifibles  délibérations  &propos, 
à  fon  grand  regret  elle  en  a  efté  du 
tout  fruftrée,  &  contrainte  d'entendre 
à  la  pacification  de  ces  grands  trou- 
bles de  France ,  efmeus  par  ceux  qui 
fe  font  monftrés  les  derniers  ennemis 


manifeftes  de   fa    Maiefté.   Et  n'ont  1J62. 

ceffé  (eux-mefmes  favent  en  quelle 
forte)  de  donner  occafion  de  foupçon 
iufques  à  maintenant  par  trop  évidens 
&  notoires  argumens  d'iniuftice,  ce 
que  fa  Maiefté  eft  contrainte  de  ce- 
ler pour  l'affeâion  qu'elle  porte  à  la 
royne  d'Efcofte,  fa  bonne  feur. 

»  Au  commencement,  fa  Maiefté 
doutant,  fi  ces  troubles  verioient  à 
croiftre,  que  non  tant  feulement  le 
royaume  de  France  tombaft  par  divi- 
fion  en  danger  de  ruine,  comme  l'on 
le  veoit  eftre  à  préfent,  mais  auffi  que 
le  demourant  de  la  chreftienté,  & 
principalement  fon  propre  royaume 
(tant  pour  eftre  û  près  voifins  que  pour 
le  reiped  de  ceux  qui  ont  efté  les 
autheurs  &  principale  occafion  des 
troubles),  ne  fuft  auffi  efbranlé  &  mis 
en  danger ,  ufa  de  tous  moyens  à  elle 
poffibles,  tant  par  melfages,  folicita- 
tions  que  advis,  &  encores  par  am- 
baftade  fpéciale  &  perfonnage  fignalé, 
que  quelque  moyennement  fuft  fait  en- 
tre les  deux  parties.  M  ais  l'une  d'icelles 
n'y  voulant  aucunement  prefter  l'au- 
reille  (tant  fut  fa  volonté  &  fon  exé- 
cution foudaine  au  commencement), 
neantmoins  fa  Maiefté  n'a  difcontinué 
fa  fainde  intention  ;  ains  voyant  les 
cruautés  toufiours  de  plus  en  plus 
croiftre ,  &  l'effufion  du  fang  &  meur- 
tres fans  intermiffion  perfévérer,  voire 
(ce  qui  eftoit  encores  furtout  le  plus 
dangereux)  le  ieune  roy  &  fa  mère 
avoir  efté  ainfi  foudainement  alfaillis 
au  lieu  où  ils  fe  trouvoient  pour  lors 
fans  force  ou  défenfe,  &  contraints 
par  les  vrays  &  feuls  autheurs  de  ces 
troubles  de  fouffrir  que  l'on  abufaft  de 
leur  nom  &  authorité  royalle,  iufques  ils  ont  abusé 
à  la  tuerie  de  fon  propre  défarmé  &  du  'nom  et  de 
innocent  peuple,  faccagement  &  elc-  ^du^ro? 
poliation  de  fes  riches  villes ,  rupture 
de  fes  mieux  advifés  édids,  perfécu- 
tion  de  ceux  de  fon  fang  &  de  fes  no- 
bles, &  ruine  &  deftrudion  de  fes 
loyaux  ferviteurs,  avec  une  infinité 
d'autres  femblables  crimes,  le  tout 
pour  nulle  autre  chofe  que  pour  fatis- 
faire  aux  appétits  particuliers  d'au- 
cuns qui  de  violence  enfreignent  les 
ordonnances,  mefmement  celles  qui 
ont  efté  faites  depuis  naguères,  par 
longue  &  meure  délibération  des  Ef- 
tats  du  royaume,  pour  le  repos  & 
tranquillité  de  la  religion  &  le  bien 
&  l'eftat  dudit  feigneur  roy.  Et  eftant 
advertie  d'une  certaine  ruine  &  fub- 
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verfion,  non  tant  feulement  délibérée, 
ains  ià  mife  à  exécution ,  contre  tous 
eftats  &  perfonnes  faifans  profeffion 
publiquement  de  T Evangile,  il  a  fem- 
blé  à  fa  Maiefté  chofe  fort  néceffaire 
d'advifer  d'un  moyen  de  plus  grand' 
force  &  efficace  pour  induire  les  au- 
theurs  de  ces  troubles  à  prefter  l'au- 
reille  à  entendre  à  quelque  accord 
raifonnable,  &  de  ne  mettre  en  ha- 
zard  un  royaume  pour  la  feule  fatis- 
fadion  de  leurs  appétits  particuliers, 
&  à  ce  faire ,  délibéra  d  envoyer  en 
France  honorables  ambaffadeurs  de 
certains  perfonnages  de  fon  confeil , 
gens  de  grave  autnorité ,  bonne  expé- 
rience &  indifférente  affedion  envers 
les  deux  parties,  pour  elfayer  com- 
ment en  ces  extrémités  Ton  pourroit 
advifer  quelque  bon  moyen  pour  ré- 
duire &  préferver  ces  deux  parties  au 
fervice  du  roy,  leur.fouverain,  chacun 
félon  leur  eftat  &  vocation.  Toutesfois, 
cefte  façon  d'y  procéder  n'a  efté  ag- 
gréable ,  ne  encores  on  n'a  peu  obte- 
nir fur  ce  refponfe  dudit  ieune  roy  ni 
de  la  royne  fa  mère ,  intimidés  par  la 
feule  voye  &  adreffe  de  la  partie  mef- 
me  qui  a  commencé  de  maintenir  ces 
troubles. 

»  Et  pendant  que  fa  Maiefté  eftoit 
en  cefte  manière  occupée ,  ne  penfant 
à  autre  chofe  qu'au  bien  &  honneur 
dudit  feigneur  roy,  fon  bon  frère,  fans 
vouloir  préiudicier  à  une  ou  à  l'autre 
defdites  parties,  on  y  a  procédé  d'une 
façon  bien  contraire  à  l'intention  de  fa 
Maiefté.  Dont  s'eft  apparu  &  mani- 
fefté  ce  qu'avoient  délibéré  ceux  qui 
tant  de  fois  ont  refufé  d'efcouter  ce 
que  fa  Maiefté  a  voulu  dire  fur  ce 
moyennement  &  accord  ;  car  tous  fes 
fuiets  &  marchans ,  tant  des  cités  de 
Londres  &  Exeftre  (i)  que  d'autres 
villes  maritimes  au  pays  d'oueft,  qui 
naguères  fe  trouvèrent  en  certains  en- 
droits de  Bretaigne ,  fans  autre  occa- 
fion  que  de  pourfuivre  leur  traffique 
de  marchandife,  eftans  prefts  pour  s  en 
retourner  en  leur  pays ,  furent  pris  & 
miférablement  defpouillés  de  leurs 
biens  &  marchand i fes ,  voire  davan- 
tage ceux  qui  fe  voulurent  défendre 
y  ont  efté  cruellement  maflacrés  & 
tués,  leurs  navires  prins,  biens  &  mar- 
chandifes  faifis  par  les  officiers  des 
lieux  mefmes  où  ils  eftoient  arrivés, 
fans  les  charger  d'aucune  chofe  ou 

(i)  Bzeier,  chef-lleo  du  Devonshire. 
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meffaid,  horfmis  que  de  les  appeler 
huguenots^  un  mot,  combien  qu'il  ne 
fembloit  que  bien  eftrange  &  indifcret 
aufdits  marchans  &  pauvres  mariniers, 
toutesfois  déclarant  fuffifamment  de 
qui  les  commandemens  de  les  ainO 
traitter  font  venus,  &  quelle  intention 
ils  ont  d'y  procéder  plus  avant  quand 
le  temps  [le]  leur  permettra.  Ces  def- 
pouillemens  &  outrages  n'ont  efté  pe- 
tits ni  en  petit  nombre,  ains  de  grande 
valeur  &  quantité,  en  grand  nombre 
faits  &  perpétrés,  non  pas  d'une  fou- 
daine  furie  &  colère,  mais  par  officiers 
publics,  maintenus  &  inftitués  à  ce 
faire  par  les  gouverneurs  mefmes  du 
pays,  voire  de  telle  façon  &  manière 
que  nuls  des  fuiets  de  fa  Maiefté  que 
l'on  ait  peu  prendre  ayent  efté  efpar- 
gnés,  encores  qu'aucuns  s'en  foient 
efchappés  à  leur  grand  danger.  Dont 
complainde  en  fut  faite  au  lieu  où  il 
appartenoit  ;  mais  il  en  a  efté  fait  auffi 
peu  de  raîfon  comme  d'un  des  mefla- 
gers  de  fa  Maiefté  deftrouffé  fur  le 
chemin,  venant  devers  elle  aveques 
letres  de  fon  ambalTadeur  eftant  par- 
delà.  Ce  qui  eft  demeuré  impuni,  & 
fans  que  l'on  en  ait  peu  avoir  fatisfac- 
tion ,  en  quoy  fa  Maiefté ,  non  fans 
grand  regret,  aperçoit  le  roy,  la  royne 
fa  mère,  ou  le  roy  de  Navarre,  fon 
lieutenant,  avoir  pluftoft  faute  d'au- 
thorité  que  de  bonne  volonté,  &  veoir 
clairement ,  tant  par  ceci  que  par  la 
façon  de  faire  qui  fe  tient  en  toutes 
autres  affaires,  en  combien  difficiles 
termes  &  conditions  l'eftat  du  ieune 
roy  eft  à  préfent ,  veu  qu'il  ne  luy  eft 
permis  de  préferver  fon  povre  peuple 
&  ferviteurs,  fes  loix  &  ordonnances , 
ni  encores  donner  refponfe  en  forme 
de  iuftice,  comme  il  doit  faire  aux  au- 
tres princeç  &  nations. 

»  Par  ces  chofes  &  autres  précé- 
dentes &  dangereufes  entreprifes  ma- 
chinées &  faites  contre  fa  Maiefté  & 
à  fadite  couronne,  il  apparoit  évidem- 
ment à  tout  homme  de  franc  &  fain 
iugement  comme  cefte  violence  main- 
tenant exercée  en  France,  conduite 
&  menée  par  le  duc  de  Guife  &  fes 
adhérans,  touche  à  fa  Maiefté ,  quant 
au  regard  de  fon  royaume,  plus  près 
de  beaucoup  qu'à  nul  autre  prince 
chreftien.  Parquoy,  veu  que  l'autho- 
rité  dudit  feigneur  roy  &  de  la  royne 
fa  mère  &  de  leurs  bons  confeillers, 
qui  font  amateurs  de  paix  &  repos , 
ne  peut  avoir  à  préfent  lieu  pour  dif- 
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I Ç62.  pofer  de  leurs  affaires,  foit  qu'ils  tou- 

chent ou  concernent  leurs  propres  fu- 
iets  ou  leurs  voiOns,  &  que  aucune 
chofe  tendant  à  concorde  mife  en  avant 
par  fa  Maiefté  ne  peut  eftre  acceptée, 
mais  tout  au  contraire,  la  tendre  per- 
fonne  dudit  ieune  roy  &  de  la  royne 
fa  mère  font  ainfi  manifeftement  abu- 
fés  &  menés  çà  &  là  par  pays ,  pour 
fatisfaire  aux  plaifirs   particuliers  de 
quelques  uns,  peu  en  nombre,  &  prin- 
cipalement de  la  maifon  de  Guyfe, 
mettre  en  défolation  les  pays  dudit 
roy,  donner  au  fac  &  pillerie  les  ri- 
ches villes,  tuer,  maifacrer  &  meurtrir 
une  infinité  de  fes  bons  &  loyaux  fu- 
iets;  &  confîdéré  auffi  que  la  querelle 
qu'ils  ont  publiée  &  pourfuivent,  tant 
3ar  efcrit  que  autrement,  ne  tend  qu'à 
a  totale  fubverfîon ,  par  force  &  (ans 
merci,  de  la  vraye  religion  par  toute 
la  chreftienté,  &  auffi  pour  fufciter 
partout  une  fanglante  ol  lamentable 
guerre  civile  ;  brief ,  veu  que  les  au- 
theurs  &  mainteneurs  de  toutes  ces 
calamiteufes  efmotions  font  afl'és  con- 
nus à  tout   le   monde   eftre  ceux-là 
mefmes  qui ,    quand   opportunité  & 
teinps  leur  fembleroit  pouvoir  fervir, 
s'efltorceroient  de  tout   leur  pouvoir 
d'offenfer  &  diminuer  la  couronne  & 
dignité  de  ce  royaume  d'Angleterre, 
&  qui  depuis  naguères ,  afin  d'eflever 
&  agrandir  leur   maifon   iniufiement 
par  plufîeurs  voyes,  délibérèrent  Taf- 
faillir  (combien  que ,  par  la  bonté  de 
Dieu,  leurs  pratiques  &  confeils  fe 
tournèrent  à  leur  confufion  propre), 
comment  pourroit  fa  Maiefté  foulfnr 
&  endurer  ces  gens  fi  haïfl'ans  toute 
bonne  paix,  premièrement,  d'ainfi  def- 
ruire  &  refpandre  le  fang  d'un  grand 
nombre    de    peuple    chreftien    qui, 
pour  eftre  prochain  de  ce  royaume, 
pourroit    eftre  fecouru   ou  défendu, 
ou  par  quelque  moyen  fauve  ;  fecon- 
dement ,  leur  laifl'er  furprendre  quel- 
ques villes  &  ports ,  par  lefquels  ils 
pourroient  aifément ,    au  danger  de 
ce  royaume,  mettre  en  exécution  leurs 
fufdites  pratiques  dès  longtemps  pré- 
tendues &  drefl'ées  contre  la  couronne 
d'iceluyr  11  eft  certain  qu'elle  feroit 
notée   d'ingratitude   envers  fon   bon 
frère  le  ieune  roy,  de  faute  de  pitié 
envers  fes  prochains  voifîns  fuiets  de 
fondit  bon  frère,  &  nonchalance  du 
repos  public  de  la  chreftienté,  &  fina- 
lement de  plus  grande  négligence  de 
ne  pourvoir  à  la  feureté  de  fon  eftat , 
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f>euple  &  royaume  :  &  partant  pour 
efdites  confidérations  tant  raifonna- 
bles,  notoires,  urgentes  &  néceflaires, 
acompagnées  de  la  lamentable  &  con- 
tinuelle requefte  des  fuiets  dudit  fei- 
gneur  roy ,  prions  à  ladite  dame  royne, 
que  fa  Maiefté  veuille  défendre  eux, 
leurs  vies ,  ports  &  villes  de  la  ty- 
rannie &  oppreffion ,  durant  le  ieune 
aage  de  leurdit  feigneur  roy,  iufques 
à  ce  que  ces  troubles  foient  appaifés, 
fa  Maiefté  a  fait  mettre  en  ordre, 
tant  par  mer  que  par  terre ,  quelaue 
nombre  de  fes  fuiets ,  tant  pour  dé- 
fendre &  garder  les  fuiets  de  fondit 
bon  frère  de  tyrannie,  tuerie  &  ruine 
que  pour  préferver  quel<|ues  villes  & 
ports  d'importance  pour  fondit  bon 
frère ,  afin  qu'ils  ne  tombent  en  la 
pofleffion  &  pouvoir  de  ceux  lefquels, 
s'ils  s'en  eftoient  une  fois  faifis,  pour- 
roient plus  aifément  pourfuivre  leurs 
vieilles  pratiques  ât  defl'eins  particu- 
liers contre  ce  royaume,  comme  [de]- 
puis  peu  de  temps  en  çà  ouvertement 
effayèrent  de  faire.  Par  où  ils  eufl'ent 
nécefl'airement  mis  en  péril  la  conti- 
nuation du  traitté  de  la  paix  qui  eft 
entre  fondit  bon  frère  &  fa  Maiefté. 

»  A  QUOY  il  luy  convient ,  voyant 
comme  les  chofes  fe  partent,  avoir  bon 
efgard.  Et  auffi  fa  Maiefté  a  le  tef- 
moignage   de  fa  propre  confcience, 
que  la  fîncérité  dont  elle  ufe  en  ces 
affaires  ne  tend  à  autre  chofe  qu'à 
pourchaffer  le  repos  digne  de  chref- 
tienne;  &  ne  fait  auffi  aucun  doute 
que  la  fauvegarde  du  fang  chreftien 
ne  foit  agréable  à   Dieu  &  ne  fera 
au  contentement  dudit  feigneur  roy, 
fon  bon  frère ,  quand  il  le  trouvera 
en  eftat  &  liberté  d'en  pouvoir  équita- 
blement  iuger.  Pourra  auffi  fervir  pour 
la  iufte  &  naturelle  défenfe  tant  d  elle 
que  de  fon  peuple  &  pajrs.  Et  finale- 
ment, parla  grâce  de  Dieu,  eftablira 
la  continuation  de  quelque  plus  eftroite 
&   afleurée  paix  &  concorde    entre 
leurs  deux  Maieftés  &  pays ,  de  forte 
que  chacune  d'elles  pourra  paifible- 
ment  iouir  &  gouverner  le  fien.  Et 
cependant  fa  Maiefté  affeure  bien  lef- 
dits  roy  &  royne  fa  mère ,  le  roy  de 
Navarre  &  tous  fes  bons  confeillers 
&  fuiets,  que  quelque  mauvais  &  finif- 
tre  rapport  qu'aucune   malicieufe  & 
mefcontente  perfonne  ,  quelle  qu'elle 
foit,  pourra  faire  de  fes  adions  &  dé- 

gortemens,  fa  Maiefté  n'entend  que 
ncèrement  procéder  en  cefte  chofe 
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comme  la  nécefiité  du  temps  <&  la 
caufe  le  requiert ,  fans  rien  ufurper 
ne  s'approprier,  ne  faire  tort  ou  vio- 
lence à  quelqu*un  des  fuiets  du  roy 
très  chreftien,  le  proteftant  ainfi  de- 
vant Dieu,  fes  anges  A  tous  les  hom- 
mes de  la  terre,  &  (jue  fon  but  ne 
tend  qu'à  une  néceffaire  défenfc  tant 
feulement  des  loyaux  fuiets  dudit  fei- 
gneur  roy ,  lefauels  autrement ,  pen- 
dant ces  troubles ,  ne  pourroient  en 
toute  apparence  efchapper  le  dan^^'cr 
de  mort  &  deftrudion.  Et  auffi  confé- 
quemment ,  l'intention  de  fa  Maiefté 
eft  de  garder  &  faire  continuer  par 
tous  moyens  à  elle  poffibles  bonne 
paix  avec  leciit  feigneur  roy  &  fes  pays, 
&  de  n'obmettre  occafion  ni  moyen 
que  ce  foit  pour  le  remettre  en  liberté, 
&  reftablir  concorde  entre  fes  fuiets. 
Ce  qui  adviendra  quand  il  plaira  à 
Dieu  tout-puiffant  concéder  fa  grâce 
aux  principaux  au'theurs  de  ces  efmo- 
tions  &  troubles  de  fe  contenter  de 
leurs  eftats ,  &  de  vivre  dedans  les  li- 
mites de  leurs  degrés ,  comme  bons 
fuiets  amateurs  de  la  commune  paix 
&  repos  de  la  chreftienté ,  chofe 
qu'on  devroit  pour  le  préfent  furtout 
foigneufement  cercher,  pluftoft  par 
coniondion  des  princes  &  eftats  chref- 
tiens  en  unité  de  cœurs ,  amour  de 
paix  &  concorde  qu'avec  Tefpée  &  le 
feu ,  par  menées  <x  fadions ,  mouvoir 
une  guerre  civile  en  la  chreftienté.  » 

Le  lendemain  de  ces  capitulations 
accordées  ,  un  des  confeillers  empri- 
fonné  pour  le  faid  de  la  mercuriale 
aveques  du  Bourg  (comme  il  a  efté 
dit  en  Thiftoire  des  roys  Henry  & 
François  deuxiefme)  (i),  alors  devenu 
du  nombre  de  ceux  qui  tournent  félon 
le  temps  &  ambaffadeur  du  roy  en 
Angleterre,  &  encores  qu'il  fceuft  & 
cognuft  le  crédit  du  Triumvirat,  fui- 
vant  les  mandemens  à  luy  envoyés, 
requit  à  la  royne  qu'il  luy  pleuft  luy 
livrer  entre  fes  mains  certains  Fran- 
çois naturels  réfugiés  en  fon  royaume, 
coulpables  de  lèfe  maiefté.  Les  per- 
fonnages  contenus  en  cefte  requefte 
eftoient  le  fieur  de  Maligny,  vidame 
de  Chartres,  le  fieur  de  la  Haye, 
maiftre  des  requeftes  (2),   faind  Au- 

(i)  Voy.  tome  I  ,  pages  136  et  suivantes. 
Il  s'agit  ici  du  conseiller  Paul  de  Foix,  qui 
occupait  alors  le  poste  d'ambassadeur  en 
Angleterre. 

(2)  Robert  de  la  Haye,  maître  des  requêtes 
de  1  hôtel  du  roi ,  «  fort  instruit ,  dit  Le  La- 


bin,  la  Roque,  Veriigny,  Georges  de 
Mare,  garde  de  rartiilerie  du  Havre, 
lean  Feray,  efleu  audit  lieu  du  Ha- 
vre ,  le  bailly  de  Dieppe ,  &  Bou- 
chard (1),  receveur  de  Rouan.  La 
refponfe  de  la  royne  fut  «  qu'elle 
n'avoit  iamais  ouy  parler  des  noms  de 
la  plus  grand'  part  d'iceux ,  ni  ne  co- 
gnoiffoit  aucuns  s'eftre  retirés  en  fon 
royaume  tels  que,  par  quelque  traitté 
qui  foit  entre  leurs  Maieftés,  elle  foit 
tenue  de  les  rendre.  A  raifon  de 
quoy  elle  ne  pouvoit  fatisfaire  à  cefte 
requefte  fans  en  eftre  plus  certaine- 
ment advertie  <t  requife  par  letres 
dudit  feigneur  roy ,  félon  l'ancienne 
couftume  en  tel  cas,  avec  déclaration 
des  perfonnes  &  de  leurs  offenfes  & 
crimes.  » 

Ceste  refponfe  receue  par  le  roy, 
eftant  alors  au  fiége  de  Rouan ,  il  en 
efcrivit  à  la  royne,  laquelle  luy  en- 
voya letres  dont  i'ay  bien  voulu  ici 
inférer  la  teneur  de  mot  à  mot ,  pour 
faire  apparoir  à  la  poftérité  de  quelle 
affedion  elle  a  procédé  en  ceft  af- 
faire. 
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«  Très  haut ,  très  excellent  &  très 
puiflant  prince,  noftre  très  cher  & 
très  amé  bon  frère  &  coufin ,  très  al- 
fedueufement  à  vous  nous  recomman- 
dons. Nous  avons  receu  letres  du  fé- 
cond d'odobre,  fîgnées  de  voftre  main 
&  préfeîUées  à  noftre  confeil  par  vof- 
tre ambafladeur  le  dixneufiefme  dudit 
mois ,  lefquelles  on  s'eft  déporté  à 
nous  bailler  à  lire  iufques  au  vingt- 
cinquiefme  de  ce  mois ,  à  caufe  de 
noftre  maladie  dont  nous  avons  efté 
puis  naguères  tellement  grevée,  que 
lusques  à  ces  iours  ici  nous  n'avons 
peu  entendre  mefmes  à  aucun  de  nos 
affaires  publiques.  Et  ayant  mainte- 
nant confidéré  le  contenu  defdites  le- 


boureur,  fort  homme  de  bien  et  très  incor- 
ruptible en  sa  charge.  »  Envoyé  par  Condé 
en  Angleterre ,  il  fut  l'un  des  principaux 
négociateurs  du  traité  de  Hamptoncourt. 
Son  fils,  mort  sans  enfants,  a  laissé  sur  les 
guerres  de  religion  des  Mémoires  dont  on  ne 
saurait  trop  regretter  la  perte. 

(i)  A  Lias  Bochart ,  peut-être  un  frère 
d'Etienne  Bochart,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  et  par  conséquent  Toncle  du  mi- 
nistre René  Bochart ,  sieur  du  Ménillet,  qui 
desservit  Téglise  de  Rouen  de  1594  à  1614 
{France  protest.,  II,  Ji8)- 


1562 


Refus  de  la 


Sa  lettre  au 
roi  de  France. 


Digitized  by 


Google 


DES    ÉGLISES    RÉFORMÉES. 


213 


1^62. 


Les  auteurs 

des  troubles 

abusent  de  la 

jeunesse  du 

roi. 


Les  sujets  qu'il 
réclame  ne 
sont  point 
coupables. 


très,  fommes  très  dolente  d'entendre 
par  iceHes  les  civils ,  grands  &  la- 
mentables troubles 'de  voftre  royaume 
demeurer  en  tel  eftat  que  les  autheurs 
d'iceux  abufent  en  ce  de  voftre  per- 
fonne  &  authorité,  non  feulement  pour 
ruiner  vos  villes  &  vos  bons  fuiets  & 
ferviteurs  (qui  fe  tiennent  feulement 
fur  leur  garde  pour  fe  garder  de  totale 
fubverfîon ,  fe  tenans  aveques  ce  de- 
meurer en  leur  loyauté  &  fidèle  obéif- 
fance  vers  vous) ,  mais  auffi  pour  re- 
cercher  &  perfécuter  autres  vos  fervi- 
teurs &  bons 'fuiets,  lefquels,  ne  pou- 
vans  réfifter  à  la  violence  &  malice  de. 
leurs  cruels  adverfaires  ,  font  con- 
traints en  ce  voftre  bas  aage  fe  retirer 
en  noftre  royaume  pour  la  feureté  de 
leurs  vies,  iufques  à  ce  que  Dieu  vous 
délivrera  (qui  eftes  ieuf  fouverain) 
hors  de  ces  troubles,  ou  bien  qu'il 
vous  rendra  capable  de  pouvoir  dif- 
cerner  d*entre  ceux  qui  font  loyaux 
fuiets  &  ceux  qui  font  deguifés ,  ou 
d'ordonner  &  commander,  comme 
raifon  le  veut,  à  tous  les  deux,  à  vof- 
tre bon  plaifir,  choix  &  liberté. 

»  Et  comme,  par  plufieurs  moyens, 
nous  nous  fommes  toufiours  déclarée 
prefte  &  bien  affedionnée  de  procurer 
tranquillité  &  repos  entre  vos  tuiets  ef- 
tans  en  débat  &  dilTenfion,  à  quoy  tou- 
tes nos  adions,  tant  particulières  que 
publiques,  tendent  &  tendront ,  quoy 
que  ceux  qui ,  par  force ,  maintenant 
vous  dirigent  à  leur  mode ,  eftans  en- 
nemis cognus  de  noftre  eftat ,  vous 
voudroient  donner  à  entendre  ou  in- 
finuer  le  contraire.  Ainfi  nous  vous 
afteurons  que  demeurerons  conftam- 
ment  en  icelle  détermination.  Et  pour- 
tant ,  eftant  bien  afleurée  qu'aucunes 
perfonnes  nommées  dans  lefdites  le- 
tres  fignées  de  voftre  nom  font  perfé- 
cutés  par  ceux  lefquels,  pour  mainte- 
nir leur  authorité  par  force,  cerchent 
de  nourrir  des  brouillis  &  des  troubles 
entre  vous  &  nous ,  &  fur  ce  font  par 
eux  notifiés  d'eftre  d'autre  eftoft'e  que 
n'appartient  à  bons  fuiets ,  il  nous  a 
femblé  bien  féant  à  bonne  &  parfaite 
amitié  en  ceftuy  voftre  ieune  règne, 
fuiet  à  tant  de  troubles,  vous  prier  ne* 
vouloir  efcouter  ni  confentir  au  défir 
de  ceux  qui  ne  cerchent ,  fînon  abu- 
fant,  comme  devant  eft  dit ,  de  voftre 
authorité ,  la  revanche  de  leurs  que- 
relles particulières. 

))  Et  ne  faifons  point  de  doute  que 
ceux  que  nous  entendons  eftre  ve- 


nus en  ceftuy  noftre  royaume  pour 
refuge,  en  ce  temps  d'adverfité  & 
perfécution,  fe  trouveront  prefts  à 
vous  recognoiftre  en  leur  loyauté 
comme  leur  fouverain  feigneur,  & 
de  refpondre  devant  vous ,  eftant  en 
eftat ,  comme  efpérons  que  ferés 
bien  toft ,  de  pouvoir  difcerner  &  or- 
donner de  vos  affaires ,  à  toutes  for- 
tes d'accufations  qui  fe  pourront  pro- 
pofer  contre  eux  par  leurs  adverfaires. 
Car,  û  nous  penfions  autrement  par 
foupçon  quelconque  de  nous-mefmes, 
fans  en  eftre  requife,  ferions  ordonner 
de  les  envoyer  à  voftre  préfence.  Et 
nous  fouhaitons  que  ceux  qui  nourrif- 
fent  ces  bruits  &  troubles  en  voftre 
royaume  pour  leurs  querelles  privées 
fe  fuflent  auffi  bien  fouvenus  du  con- 
tenu du  traitté  entre  le  feu  roy  voftre 
père ,  de  bonne  mémoire ,  noftre  bon 
frère ,  &  nous ,  lors  que  notoirement 
&  clairement ,  à  la  veue  de  tout  le 
monde,  ils  confeillèrent  voftre  dit  père 
durant  fon  règne  ,  &  furent  autheurs 
à  voftre  frère  en  fon  vivant  fous  leur 
gouvernement  d'enfraindre  &  violer, 
par  divers  moyens,  iceluy  traitté, 
comme  maintenant  ils  fe  font  advifés 
d'en  faire  faire  mention  en  ladite  letre 
pour  fervir  à  leur  appétit,  pour  retirer 
en  leur  pouvoir  tels  qu'ils  veulent  ef- 
tre meurtris ,  &  ainfi  conféquemment 
nous  faire  partie  aux  meurtres  de 
ceux  efquels  ne  cognoiflans  ne  pou- 
vons foupçonner  aucune  caufe  d'of- 
fenfe.  Et  fi ,  lorfque  furent  efcrites 
lefdites  letres,  ils  ne  fe  pouvoient  fou- 
venir  de  leurs  premières  ruptures  du- 
dit  traitté ,  au  moins  nous  fouhaitons 
qu'ils  euflent  penfé  que  l'intelligence 
&  pratique  qu'ils  ont  eue  &  pris 
depuis  naguères  avec  aucuns  de  nos 
fuiets  de  petite  qualité,  traiftres  no- 
toires à  nous  &  à  noftre  royaume , 
pourroit  en  temps  eftre  révélée  &  en- 
tendue ,  comme  préfentement  elle  eft 
defcouverte  par  la  bonté  de  Dieu  tout- 
puift'ant,  de  qui  le  iufte  iugement,  dont 
ne  doutons  aucunement ,  révélera  en 
la  fin  les  fecrets  de  toutes  mauvaifes 
intentions.  A  tant,  très  haut,  très  ex- 
cellent &  puifl*ant  prince,  noftre  très 
cher  &  très  aimé  bon  frère  &  coufin  , 
nous  prions  l'Eternel  qu'il  vous  ait  en 
fa  très  fainde  &  digne  carde.  » 

Le  comte  dj  Warvic ,  arrivé  au 
Havre,  fut  tantoft  folicité  par  quel- 
ques uns  poufliés  d'ambition  ou  fu- 
bornés  d'ailleurs,  d'entreprendre  fur 
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S'ils  l'étaient, 
elle  ne  ferait 
pas  difficulté 
de  les  livrer. 


Le  comte  de 

Warwick  et  le 

gouverneur 
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1^02.  Tauthorité  du  gouverneur,  afin  de  méf- 

ier les  affaires  par  ce  moyen,  de  forte 
que  quelques  articles  fort  préiudicia- 
bles  aux  fuiets  du  roy  &  habitans  du 
Havre  furent  mis  en  avant.  Mais  la 
prudence  dudit  gouverneur  à  s'y  op- 
pofer  &  Téquité  dudit  feigneur  comte 
de  Warvic  furent  telles  que  le  def- 
fein  fut  rompu ,  &  demeurèrent  tous 
deux  es  bornes  de  leur  gouvernement 
&  de  bon  accord.  Et  pource  que  quel- 
ques Anglois ,  à  leur  arrivée ,  avoient 
endommagé  quelques  François ,  ledit 
fieur  comte  de  Warvic ,   homme  de 
droite  &  bonne  confcience,  fit  publier 
le  placart  qui  s'enfuit  ': 
Déclaration         m  Comme  à  noftre  première  arrivée 
de  Warwick.    paj.  (jgçà  fut  faite  publication  que  nul 
des  fuiets  de  la  maiefté  de  la  royne, 
fous  noftre  gouvernement,  par  aucun 
moyen  défhonnefte  molefteroit,  trou- 
bleroit  ou  violence  feroit  à  rencontre 
d'aucuns  François,  habitans  ou  au- 
tres ,  s'adreflans  par  deçà ,  par  defro- 
ber,  piller  ou  autrement  prendre  par 
force  aucuns  des  biens  eftans  dans  la 
maifon  ou  maifons  d'iceux  ou  aucun 
d'iceux  fous  peine  de  la  mort  (comme 
par  les  brancnes  de  ladite  publication 
encores  eftans  efcrites  <&  fichées  en 
la  place  du  marché  de  cefte  ville  ap- 
pert) ;  neantmoins ,  &  nonobftant  la- 
dite publication ,  nous  oyons  iournel- 
lement  par  les  plaintes  des  pauvres,  & 
par  Tadvertiflement   des  honorables 
perfonnages  françois,  que  ladite  pu- 
blication eft  du  tout  pollue  &  tranf- 
greffée  par  aucuns  malicieux  défobéif- 
fans   Anglois  ici   arrivés.    Parquoy, 
pour  mieux  les  cognoiftre  &  puis  pour 
eftre  punis  &  chaftiés  comme  appar- 
tient ,   nous  voulons  &  requérons  à 
tous  &  à  chacun  des  François  habi- 
tans ici,  qui  ont  par  les  fufdits,  au 
contraire  à  ladite  publication,  efté  pil- 
lés ,  defrobés ,  ou  autrement  faccagés 
en  leurs  maifons ,  qu'ils  fe  veulent 
préfenter  devant  nous  ou  chacun  de 
nous,  avec  un  vray  certificat  des  biens 
ainfi  pris ,  avec  les  noms  d'iceux  par 
lefquels  ils  ont  efté  faccagés.  Et  fur 
tel  certificat  nous  voulons  non  feule- 
ment avec  diligence  faire  prendre  lef- 
dits  offenfeurs ,  mais  aulfi  ordonner 
que  la  reftitution  fera  faite  des  biens 
oui  feront  trouvés  (comme  appartient) 
de  par  le  lieutenant  de  la  maiefté  de 
la  royne  d'Angleterre.  » 

Et   d'autre   part  ,    ledit  fieur   de 
Beauvoir,  quelque  temps  après,  pu- 


gouverneur. 


blia  les  belles  &  bonnes  ordonnances  156a. 

qui  s'enfuivent. 

ORDONNANCES   PUBLIÉES   PAR   BEAU- 
VOIR,    GOUVERNEUR. 

«  De  par  le  roy  &  monfieur  de  Ordonnances» 
Beauvoir,  gouverneur  de  la  ville  fran-  publiées  par 
çoife  du  Havre  de  Grâce ,  fous  l'au-  Beauvoir, 
thorité  de  monfieur  l'amiral , 

»  Est  enioint  aux  habitans  qui  font 
commis  à  la  garde  de  la  porte  de 
cefte  ville  de  ne  laiflTer  entrer  aucun 
foreftier  cognu  ou  inco'gnu,  fans  les 
envoyer  configner  audit  fieur  le  gou- 
verneur. 

»  Et  pareillement  ne  lairront  fortif 
tous  généralement  qui  ne  feront  de  la 
ville,  fans  qu'ils  ayent  palTeport  dudit 
feigneur  gouverneur. 

»  Les  noftes  en  la>  maifon  defquels 
viendront  lefdits  foreftiers  feront  te- 
nus les  venir  configner  à  mondit  fieur 
le  gouverneur,  &  s'ils  fe  retirent  avec 
les  gens  de  guerre,  foient  gentilfhom- 
mes  ou  autres  fimples  foldats,  feront 
pareillement  tenus  d'en  faire  telle  & 
femblable  confignation ,  &  ce ,  fous 
peine  à  ceux  qui  font  habitans ,  rece- 
vans  fans  confignation  ceux  qui  font 
de  la  religion ,  de  la  fomme  de  cent 
fols  parifis  pour  la  première  fois.  Et 
à  ceux  qui  recevront  ceux  de  la  reli- 
gion romaine,  fous  peine  de  leurs  vies 
&  confifcation  de  leurs  biens.  Et  aux 
hommes  de  guerre,  fous  peine  de  pu- 
nition corporelle  arbitraire  audit  fieur 
recevant  <x  recelant  les  fidèles.  Et  fe- 
ront punis  de  la  mort  quand  ils  rece- 
vront aucun  de  la  religion  romaine. 

»  Pareillement  tous  ceux  qui 
communiqueront  ou  traftiqueront  fans 
congé  de  mondit  fieur  le  gouverneur 
avec  foreftiers,  foient  de  la  religion  ou 
non,  feront  punis  de  la  mefme  puni- 
tion que  defl'us,  tant  habitans  qu'nom- 
nies  de  guerre,  voire  qui  emmèneront 
ou  recevront  marchandises  ou  argent 
fans  les  configner,  feront  confifquées. 

»  Est  auffi  défendu  qu'il  ne  foit  en- 
voyé letres  ni  autre  quelque  chofe 
que  ce  foit  à  bouche  ou  par  efcrit,  ni 
en  préfence,  fans  licence  de  mondit 
fieur  le  gouverneur. 

»  Pareillement  aucun,  foit  foldat 
ou  habitant,  n'ira  plus  conférer  hors 
la  porte  avec  lefdits  foreftiers,  fans 
licence  de  mondit  fieur  le  gouverneur, 
fous  peine  d'encourir  lefdites  peines. 

»  Lesdits  portiers  feront  tenus  de 
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1562.  faire  arrefter  aux  portes  tous  fourra- 

geurs  qui,  contre  rordonnance  fur  ce 
faite,  apporteront  des  villages  victuail- 
les, bois  de  maifons  &  fruitiers.  Mais 
le  difans  au  capitaine  de  la  porte  ou 
à  fon  lieutenant ,  fergent,  caporal,  en 
l'abfence  dudit  capitaine,  en  feront 
defchargés  lefdits  portiers;  auquel 
capitaine  de  la  porte  il  plaira  à  mon 
feigneur  le  comte  de  Warvic  faire 
commandement  d'arrefter  tout  ce  dont 
il  fera,  luy  ou  fes  gens,  adverti  par 
lefdits  commis  de  la  porte. 

»  Tous  ceux  qui  (auront  &  enten- 
dront que  tels  trafiques  fe  font  ou  tel- 
les fautes  que  deflTus  contre  ces  pré- 
fentes défenfes,  &  ils  n'en  advertiront 
mondit  feigneur  le  gouverneur,  feront 
punis  de  mefmes  peines. 

»  Et  tous  ceux  généralement  qui 
entendront  nouvelles  &  adverti (Temens 
des  entreprifes  de  nos  ennemis  ou  de 
leurs  portemens  feront  tenus  d'en  ad- 
vertir  mondit  fieur  le  gouverneur 
avant  que  d'en  defcouvrir  aucune 
chofe  à  perfonne  qui  que  ce  foit. 

»  Il  eft  défendu  à  tout  homme  de 
guerre  françois  d'iniurier  aucun  ha- 
bitant, &  pareillement  aufdits  habitans 
ne  leur  en  donner  aucune  occafîon,  & 
fe  garderont  encores  davantage  l'un 
<&  l'autre  de  provoquer  aucunement 
les  foldats  anglois. 

»  Et  s'il  advient  quelque  différent 
entré  eux,  fe  retireront  lefdits  foldats 
vers  leurs  capitaines,  lefquels  met- 
tront peine  de  les  accorder.  Et,  en 
cas  qu'ils  n'y  puilfent  mettre  ordre, 
lefdits  capitaines  fe  retireront  vers  mon 
dit  fieur  le  gouverneur  pour  le  luy 
faire  entendre,  lequel  y  pourvoira,  <x 
Cl  lefdits  foldats  y  procèdent  autre- 
ment, feront  punis  félon  la  rigueur 
de  l'ordonnance  faite  fur  la  difcipline 
militaire  de  l'infanferie  françoife.  Si 
la  querelle  eft  entre  deux  habitans,  & 
que  le  différent  foit  pour  venir  aux  ar- 
mes ,  s'en  adreffera  à  mondit  fieur  le 
gouverneur  celui  qui  fe  fentira  of- 
fenfé ,  pour  en  avoir  raifon  avant  qu'à 
paffer  plus  outre,  pource  que  lùv  ap- 
partient la  cognoilfance  du  faia  des 
armes.  Et  û  aeft  pour  chofe  civile , 
s'en  retireront  à  leur  iuge  procédant 
par  la  voye  ordinaire  de  iuftice. 

»  Et  fi  le  différent  eft  entre  l'homme 
de  guerre  &  l'habitant  ,  foit  pour 
chofe  civile  ou  criminelle,  s'en  adref- 
feront  à  mondit  fieur  le  gouverneur 
qui  a  puiflance  fur  l'un  &  fur  l'autre. 


»  Qu'aucun  foldat  françois  ne  forte 
hors  la  porte  de  cefte  dite  ville  fans 
le  congé  de  fon  capitaine ,  lieutenant 
ou  autre  officier  en  l'abfence  dudit 
capitaine. 

»  Et  Cl  c'efl  pour  aller  à  la  guerre 
ou  en  lieu. qui  foit  loin  tant  au'il  faille 
coucher  dehors,  le  capitaine  ne  [le] 
leur  permettra  fans  en  advertir  mondit 
fieur  le  gouverneur. 

»  Et  pource  qu'il  y  a  en  cefte  ville 
plufîeurs  gentilfhommes  &  autres  qui 
n'ont  point  de  ferment,  ils  viendront 
iurer  toute  fidélité  à  la  caufe  que 
nous  maintenons  entre  les  mains  de 
mondit  fieur  le  gouverneur,  dedans 
deux  iours  après  Ta  publication  de  la 

f>réfente,  &  d'obferver  &  entretenir 
es  ordonnances  cy-deflTus. 

»  Il  eft  commandé  à  tous  foldats 
qui  n'ont  point  de  parti  de  fe  venir 
configner  à  mondit  feigneur  le  gouver- 
neur dedans  vinçt-quatre  heures. 

»  Tout  ce  qui  eft  défendu  de  fortir 
ou  entrer  par  les  portes  eft  pareille- 
ment défendu  par  la  mer  &  aux  mef- 
mes peines. 

»  Que  tous  habitants  ayent  à  net- 
toyer leurs  rues  chacun  à  l'endroit  de 
fa  maifon  par  chacun  iour,  en  mettant 
l'ordure  cledans.  le  milieu  de  la  rue, 
chacun  en  un  petit  monceau ,  &  deux 
fois  la  fepmaine ,  qui  feront  le  mer- 
credi &  famedi,  les  conduiront,  por- 
teront ou  feront  porter  au  plus  com- 
mode &  prochain  rempart  pour  ce 
faid  ordonné.  Et  ce  fous  peine  à  ceux 
qui  faudront  à  nettoyer  chacun  iour 
devant  leurs  portes  de  dix  sols  parifis 
pour  chacun  iour  qu'ils  auront  failli. 
Et  ceux  qui  faudront  d'emporter  hors 
la  rue  lefdites  ordures  l'un  defdits 
deux  iours,  feront  condamnés  à  un, 
efcu  fol  pour  chacune  fois. 

»  Toutes  lefquelles  amendes  fuf- 
dites  feront  mifes  entre  les  mains  d'un 
qui  fera  commis  par  mondit  fieur  le 
gouverneur  pour  eftre  employées  à  la 
fortification  de  cefte  dite  ville. 

»  Il  eft  défendu  à  tous  de  n'ache- 
ter aucune  viduaille  qu'en  plain  mar- 
ché, &  n'aller  au-devant  aux  portes. 

»  Item  eft  défendu  à  tous  les  reven- 
deurs de  n'acheter  aucunes  viduail- 
les  aufdites  portes  ni  au  marché  que 
l'heure  de  midi  ne  foit  fonnée. 

»  Que  tous  habitans  ayent  l'œil  au 
feu,  &  que  celuy  qui  aura  feu  dedans 
fon  navire  depuis  l'heure  de,  etc.,  au 
foir,  foit  condamné  à,  etc. 
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1J62,  »  Et  celuy  au  logis  duquel  le  feu 

fe  mettra  foit  condamné ,  favoir  eft , 
s'il  fe  met  à  la  cheminée,  à  cinquante 
fols  tournois  ;  &  fr  c'eft  en  un  autre 
endroit  qu'il  y  foit  cogneue  négli- 
gence, à  la  difcrétion  de  mondit  fieur 
le  gouverneur  ,  félon  qu'il  trouvera 
par  fon  Confeil. 

»  Et  s'il  advenoit  que  le  feu  fe  mift 
en  une  maifon,  eft  ordonné  à  tous  fol- 
dats  françois  fe  retirer  chacun  avec 
fes  armes  à  là  place  des  Annibales  qui 
leur  eft  ordonnée,  &  aux  mariniers 
chacun  en  fon  navire,  où  ils  feront 
toufiours  pourveus  de  deux  vailTeaux 
d'eau  pour  le  fecours  dudit  feu,  &  le 
refte  des  habitans  avec  toutes  les 
femmes  facent  bonne  diligence  d'ef- 
teindf  e  ledit  feu  fur  peine  à  tous  con- 
trevenans  de... 

»  Et  que,  félon  l'ordonnance  ià  faite, 
que  ceux  qui  faudront  à  mètre  clarté 
à  leurs  feneftres  quand  il  furvient 
alarme ,  qu'ils  foient  punis  à  la  peine 
contenue  en  ladite  ordonnance. 

»  Il  eft  pareillement  défendu  de  fe 
pourmener  par  les  rues  durant  le  pref- 
che,  fur  peine  aux  plus  grands  de 
double  amende  &  aux  autres  de,  etc. 

»  Et  afin  que  toutes  ces  chofes 
foient  mieux  defcouvertes ,  mondit 
fieur  le  gouverneur  entend  &  ordonne 
que  la  quarte  partie  de  toutes  les 
confiscations  ou  amendes  foit  &  ap- 
partienne à  l'accufateur. 

»  Et  pour  recevoir  les  accufations 
&  plaintes  des  chofes  fufdites,  mondit 
fieur  le  gouverneur  vous  fait  favoir 
comme  il  a  fait  &  eftabli  un  confeil  qui 
fe  tiendra  tous  les  iours ,  à  une  heure 
après-midi ,  auquel  feront  rapportées 
toutes  les  plaintes,  requeftes  <x  accu- 
fations par  efcrit ,  afin  que  par  efcrit 
&  fur  la  mefme  requefte  il  fe  puifTe 
faire  droid,  &  que  par  ainfî  tout  le 
monde  fe  prépare  pour  venir  deman- 
der raifon  de  cefte  façon,  auquel  con- 
feil pourront  venir  les  miniftres  de  la 
parole  de  Dieu  quand  ils  auront  af- 
faire de  donner  advertiflement  au  ma- 
giftrat  des  chofes  dont  il  doit  avoir 
cognoiflance,  &  ceux  qui  auront  re- 
queftes à  préfenter  s  adrefleront  à 
Francourt  (i),  qui  eft  ordonné,  de  par 
mondit  fieur  gouverneur,  à  recevoir 
icelles,  auquel  pareillement  ils  s'a- 
drefl'eront  au  fortir  du  confeil  pour 
en  avoir  refponfe,  &  en  ce  failant, 

(i)  Voy.  tome  I,  page  490. 


tout  le  monde  aura  raifon,  tant  du  if6a. 

grand  que  du  petit.  Toutes  lefquelles 
chofes  ayant  entendu  mondit  ueur  le 
gouverneur,  les  communiquera  &  fera 
entendre  à  monfîeur  le  comte  de 
Warvic,  pour  &  afin  que  de  fa  part 
eftant  adverti,  il  puifl*e  remédier,  félon 
que  le  cas  le  requerra.  Fait  en  ladite 
ville  de  Grâce  le  troifiefme  iour  de 
décembre  l'an  M.D.LXII.  » 

«  Quand  il  viendra  un  trompette 
ou  tabourin  de  la  part  de  nos  ennemis 
faire  chamade  devant  cefte  ville,  il  eft 
défendu  à  tous  de  n'aller  parler  à  luy 
finon  à  celuy  qui  y  fera  envoyé  par 
ledit  fieur  gouverneur.  Parquoy,  û 
quelcun  a  aff'aire  avec  lefdits  trompette 
ou  tabourin,  qu'il  demande  letres.  Et 
afin  que  ces  chofes  s'obfervent  mieux, 
il  faut  que,  incontinent  que  le  capi- 
taine de  la  porte  ou  fes  commis  en- 
tendront ladite  chamade,  qu'ils  en- 
voyent  incontinent  un  lanfpefade  bien 
advifé  par  ledit  trompette  ou  tabourin 
pour  entendre  ce  qu  il  demande,  &  le 
mandera  à  ladite  porte  par  quelqu'un 
qu'il  mènera  avec  luy  pour  en  adver- 
tir  monfieur  le  comte  de  Warvic  & 
monfieur  de  Beauvoir  auffî.  Et  cepen- 
dant, ledit  lanfpefade  demeurera  avec 
le  trompette  ou  tabourin  iufques  à  ce 
qu'il  ait  entendu  la  volonté  defdits 
fupérieurs  s'ils  voudront  qu'il  entre 
ou  non.  Et  û  lefdits  trompettes  ou 
tabourins  approchent  ladite  ville  avant 
avoir  fait  les  trois  chamades,  comme 
il  eft  de  couftume  aux  villes  de  guerre, 
feront  dévalifés  &  mis  prifonniers,  & 
fi  les  fupérieurs  permettent  qu'ils  en- 
trent dedans  la  ville,  ils  feront  acom- 
pagnés  d'un  des  noftres  commis  par 
lefdits  fupérieurs  qui  ne  l'abandonne- 
ront, &  garderont  bien  que  homme 
vivant  ne  parle  à  luy  s'il  n'a  congé  de 
monfieur  le  comîb  de  Warvic  ou  de 
monfieur  de  Beauvoir. 

»  Item  quand  l'homme  de  guerre 
ou  habitant  prendra  un  prifonnier,  il 
ne  le  fera  entrer  en  la  ville  fans  en 
advertir  ledit  gouverneur  &  le  confî- 
gner.  Et  Ci  ne  le  mettra  à  taille  ou  à 
rançon  que  par  miffion  dudit  fieur 
gouverneur.  Et  fe  gardera  bien,  fur 

freine  d'eftre  puni  rigoureufement ,  de 
uy  faire  aucun  tourment  ou  mauvais 
traiâement  pour  luy  faire  faire  ladite 
taille  ou  en  tirer  plus  grofi'e  rançon.  » 

Au   refte ,  quant   aux  exploits   de     Secours  en- 
guerre,  le  Havre  n'ayant  efté  aflailli   voyéàRouen. 
par  les  ennemis,  ce  que  peurent  faire 
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lefdits  fieurs  comtes  de  Warvic  & 
Beauvoir  fut  d'envoyer  fecours  de 
gens  &  de  toutes  munitions  aux  places 
qui  en  avoient  befoin,  &  notamment 
à  Rouan,  où  furent  envoyées  deux 
enfeignes  d'Anglois,  fous  la  charge  de 
Leithon  &  Guillegière,  &  cinq  enfei- 
gnes d'infanterie  françoife,  avec  la 
compagnie  de  cavalerie  dudit  Beau- 
voir, le  tout  recommandé  par  les  fleurs 
de  Morainville  &  fon  lieutenant  de 
fainte  Marie  aux  Agneaux,  fans  lequel 
fecours  il  eft  certain  que  le  (iége  de 
Rouan  n'euft  pas  tant  duré  qu'il  fît, 
&  que ,  Cl  chacun  euft  fait  fon  devoir . 
comme  ceux-là,  l'iffue  peut-eftre  n'en 
euft  efté  fi  lamentable.  Depuis  la  prife 
de  Rouan,  le  comte  Ringrave  avec 
fes  reiftres  fe  campa  à  Montivilier(i) 
&  lieux  circonvoinns ,  à  deux  petites 
lieues  du  Havre,  où  il  eftoit  fouvent 
vifité  par  quelques  lanciers  efcoffois 
&  quelques  Anglois,fortansaux  efcar- 
mouches  de  iour  à  autre,  où  il  en  de- 
meuroit  toufiours  quelcun,  &  tant  s'en 
falut  que  ceux  du  Havre  perdilTent 
courage  pour  la  prife  de  Rouan  & 
reddition  de  Dieppe,  qu'au  contraire 
ils  tindrent  la  main  au  recouvrement 
de  Dieppe  &  acompagnèrjent  Mont- 
gommeri  s'y  en  retournant  de  deux 
compagnies  angloifes.  L'intention  du 
Ringrave  eftoit  de  furprendre  le  fleur 
de  Beauvoir,  auquel  auffî  efcrivit  fou- 
vent  la  royne  mère,  tafchant  de  le  ga- 
gner par  promefl'es  iufques  à  luy  offrir 
cinquante  mille  efcus,  l'ordre  &  une 
compagnie  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes. Mais  le  tout  fut  en  vain,  comme 
auffi  quelques  uns  fubornés  dans  la 
ville  pour  calomnier  les  adions  d'ice- 
luy  &  pour  mettre  diffenfion  entre 
le  comte  de  Warvic  &  luy  perdirent 
leurs  peines,  &  aini  fut  confervée 
en  fon  entier  &  en  bonne  police  la 
ville  du  Havre,  iufques  à  l'édid  de  la 
paix. 

Quant  à  la  Bretagne,  pource  qu'en- 
tre toutes  les  provinces  de  France 
elle  s'eft  fentie  moins  de  ces  grandes 
furies  au-dedans,  &  a  pluftoft  tour- 
menté les  autres  que  foy-mefme,  com- 
me nous  avons  dit  en  l'hifloire  de  la 
province  de  Normandie,  voici  en  brief 
ce  qui  s'y  fit.  Le  duc  d'Eftampes,  lors 
gouverneur  du  pays,  homme  de  foy- 
mefmepaifible  &"  modéré,  fe  dédia  du 


(i)  Montivilliers ,  à  trois  lieues  N.-E.  du 
Havre. 


Le  sieur  de 
Martigues. 


tout  à  la  dévotion  de  la  royne,  de  forte  i  J62. 

que,  cependant  qu'elle  ne  s'eftoit  ou- 
vertement bandée  contre  la  religion  , 
il  traittoit  fort  gratieufement  les  minif- 
tres,  les  oyant  volontiers  parler,  & 
promettant  de  les  conferver.  Cela  fut 
caufe  que  les  afl'emblées ,  votre  mef- 
mes  depuis  les  églifes  des  autres  pro- 
vinces diffipées,  continuèrent  quelque 
temps  hors  des  villes,  pource  auffî 
qu'une  grande  partie  de  la  nobleffe 
s'y  eftoit  adiointe.  Il  eft  vray  que  ce- 
pendant quelques  défordres  furve- 
noient,  mais  c'eftoient  en  quelques 
faids  particuliers;  &  advint  furtout 
depuis  que  le  fieur  de  Martigues, 
homme  pluftoft  forcené  qu'autrement, 
fut  adioint  au  gouvernement  audit 
fieur  duc  d'Eftampes,  fon  oncle.  Car 
tant  s'en  falut  que  ceftui-là  mift  quel- 
que ordre  aux  affaires,  qu'au  con- 
traire, il  lafcha  tellement  la  bride  aux 
mutins  &  diffolus,que  ceux-là  mefmes 
de  la  religion  romaine  s'outrageoient 
les  uns  les  autres.  Ainfi  en  advint-il 
à  un  nommé  Foiffy,  folicitant  pour 
lors  en  Bretagne  les  affaires  de  mon- 
fieur  de  Nemours  contre  la  damoy- 
felle  de  Rohan.  Ce  Foiffy,  n'eftant 
rien  moins  que  de  la  religion,  fut  pris 
aux  portes  de  Nantes  par  les  mutms, 
le  prenans  pour  un  des  miniftres  de 
Chafteaubriant  (  i  )  auquel  il  reffembloit 
aucunement  de  vifage,  &  Quelque 
chofe  qu'il  fceuft  dire  avec  blafphè- 
mes  horribles  (moyen  ordinaire  à  telles 
gens  pour  prouver  leur  religion),  il 
fut  fi  Dien  batu  à  leur  dévotion  qu'il 
fut  en  danger  d'y  demeurer ,  de  quoy 
fe  plaignant  à  Martigues,  il  luy  fut 
refpondu  avec  rifée  «  qu'il  fe  devoit 
contenter  d'avoir  efté  receveur  d'un 
miniftre.  » 

Au  mefme  temps ,  au  bourg  d'An-  Ancenis. 
feins  (2^,  madame  de  Rieux,  dame  du 
lieu  &  leur  de  monfieur  de  Montpen- 
fler,  folicitée  par  uncordelier,  fon  con- 
feffeur,  envoya  quérir  un  artifan  de  la 
religion  fous  couleur  de  le  faire  travail- 
ler de  fon  meftier,  lequel,  y  eftant  ar- 
rivé &  pris  par  les  mutins,  fut  û  bien 
batu  qu'il  en  languit  l'efpace  de  dx 
mois.  Alors  commencèrent  à  fe  defbor- 


(i)  Les  ministres  de  Cliâteaubriant  étaient 
alors  Lesnet  et  peut-être  dé)à  Bachelar  de 
Çhabanes.  dont  il  a  été  question  ci-dessus 
(page  né),  comme  pasteur  à  Nantes. 

(2)  Il  faut  lire  probablement  Ancenis , 
chef-lieu  d'arrondissement  de  la  Loire-Infé- 
rieure. 
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der  partout  les  ennemis  mefmes,  ayant 
auffi  le  gouverneur  changé  de  volonté 
&  de  manière  de  faire  pour  fe  confor- 
mer à  la  royne.  A  Nantes,  la  maifon 
d'un  libraire,  nommé  Mathurin  Papo- 
lin  fut  faccagée  &  fes  livres  de  la  reli- 
gion defchirés  &  bruflés,  &  à  Rennes, 
après  avoir  faccagé  la  maifon  d'un 
furveillant  en  laquelle  fe  faifoient  les 
exhortations  aux  fauxbourgs,  les  pref- 
tres,  acompagnés  du  quelques  bateurs 
de  pavé ,  trainoient  par  les  rues  & 
bourgs  tous  ceux  de  la  religion  qu'ils 
pouvoient  rencontrer,  iufques  à  n'a- 
voir efpàrgné  quelques  femmes  en- 
ceintes ;  &  toutesfois  pour  tout  cela 
ne  celToit  la  prédication ,  eftans  les 
alTemblées  affiûées  de  plufîeurs  gen- 
tilfhommes,  iufques  à  ce  que  la  guerre 
s'efchaufFant  de  plus  en  plus,  com- 
mandement fut  taid  au  gouverneur 
d'amaffer  gens  pour  envoyer  contre  le 
prince  &  autres  à  Orléans.  Cela  faid, 
&  ayant  ledit  fieur  gouverneur  envi- 
ron quatre  mille  hommes,  il  défendit 
aux  miniftres,  partant  de  Nantes,  de 
plus  faire  exercice  de  la  religion 
réformée,  &  paffant  par  Chafteau- 
briant ,  où  il  envoya  quérir  les  minif- 
tres, il  leur  dit  «  que  la  royne  luy 
avoit  efcrit  par  trois  fois  qu'il  traitaft 
les  miniûres  le  plus  rigoureufement 
qu'il  pourroit,  ce  que  toutesfois  il  ne 
vouloit  faire,  mais  feulement  leur  dé- 
fendoit  de  plus  prefcher,  »  &  de  faid, 
un  iour  de  dimanche,  après  qu'ils  eu- 
rent fait  leur  dernière  exhortation ,  il 
les  fit  fortir  hors  la  ville ,  en  feureté 
toutesfois  de   leurs   perfonnes,  bien 


qu'ils  pafTaffent  parmi  fes  troupes. 
Après  ces  chofes,  eftans  ainfî  fortis 
de  Bretagne  les  plus  féditieux  avec 
leur  gouverneur  &  Martigues,  ceux 
de  la  religion  eurent  quelque  repos, 
&  n'eftoient  fans  efpérance  de  fe  ral- 
lier; mais  foudain  fut  envoyé  un  édid 
particulier  pour  ce  pays-là  (i),  par  le- 
quel, en  remettant  fur  les  miniftres  la 
caufe  de  tous  les  maux  advenus,  on 
leur  commandoit  de  vuider  le  royau- 
me dans  quinze  iours  après  la  publi- 
cation d'iceluy  à  peine  d'eftre  pendus 
&  eftranglés,  &  donnoit-on  permiffîon 
au  peuple  de  les  mafl*acrer  &  tous 
ceux  qui  les  retireroient.  Cela  fut 
caufe  que  les  miniftres,  voyans  une 
rage  fi  défefpérée,  s'affemblèrent  à 
Belin  (2),  principale  maifon  du  fei- 
gneur  de  Rohan,  faifant  profeffion  de 
la  religion ,  &  de  là,  après  avoir  pris 
tel  confeil  qu'il  pleut  à  Dieu,  les  uns, 
qui  eftoient  les  plus  prelTés ,  fe  retirè- 
rent en  Angleterre,  les  autres  de- 
meurèrent cachés  iufques  à  l'édid  de 
pacification,  duquel  ils  iouirent  auffi 
peu  que  le  refte  du  royaume  de 
France. 


(i)  Cet  édit ,  qui  portait  la  date  du  14  août, 
avait  été  rendu  par  le,  duc  d'Etampes ,  mal- 
gré les  remontrances  et  les  supplications  du 
ministre  Jean  Louveau  (  Bull,  de  Chist  du 
protest,  VII,  324). 

(2)  Blain,  à  trois  lieues  de  Savenay  (Loire- 
Inférieure).  Les  ministres  s'y  trouvèrent 
bientôt  assez  nombreux  pour  former  un 
synode  où  ils  décidèrent  de  rester  à  leur 
poste  et  de  résister  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles à  redit  de  proscription  {Bull,  de  Chist. 
du  protest,  y  ibid.). 
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LIVRE   IX 

CONTENANT  L'HISTOIRE  DES  VILLES  ET  LIEUX  RESSORTISSANS  DU 
PARLEMENT  DE  BORDEAUX. 


Montluc  et 

Burie  et  le 

massacre  de 

Cahors. 


Compain  et 
Girard. 


jUANT  au  parlement 
de  Bordeaux,  ie  fuis 
contraint  d'entrela- 
cer l'hiftoire  d'ice- 
luy  à  ce  qu'il  advint 
en  quelques  provin- 
ces du  parlement  de 

Toulouze ,   pour  y 

avoir  efté  faite  la  guerre  par  Burie  <x 
Monluc  ,  fans  garder  la  aiftindion  de 
ces  parlemens.  Nous  avons  donques 
ci-deffus  déclaré  les  grans  troubles 
furvenus  en  Guienne  à  l'occafîon  du 
brifement  des  images,  lequel  feu  n'ef- 
toit  efteint  par  Monluc  ni  par  Burie, 
mais  pluftoft  allumé.  Le  meurtre  de 
Fumel  (i)  empiroit  beaucoup  les  af- 
faires, combien  que  le  mafracre  de 
Cahors  fuft  bien  un  ade  trop  punif- 
fable.  Auffi  avoient  efté  exprefTément 
députés  A  envoyés  par  le  roy,  comme 
il  a  efté  dit ,  Compain ,  confeiller  du 
grand  confeil ,  &  Girard  ,  lieutenant 
du  prévoft  de  Thoftel ,  lefquels  eftans 
fur  le  lieu ,  &  fe  délibérans  de  faire 
bonne  iuftice ,  avoient ,  entre  autres , 

(i)  Voy.  tome  I,  page  4^3. 


emprifonné  le  chancelier  de  l'univer- 
ftté,  qui  eftoit  de  la  maifon  de  Biule  ( i)  ; 
contre  lequel  eftant  procédé  fi  avant, 
qu'il  eftoit  preft  d'eftre  iugé  comme 
principal  autheur  du  malTacre,  Burie 
&  Monluc  fe  haftans  de  revenir  à 
Cahors  pour  le  garantir ,  firent  en 
forte  que  Compain  eftant  récufé  com- 
me n'allant  point  à  la  mefl'e ,  ils  luy 
baillèrent  pour  iuges  deux  confeil  1ers 
de  Bordeaux  qui  le  firent  efchaper,  A 
d'abondant  Burie  &  Monluc  défendi- 
rent tout  ouvertement  à  lean  Carvin, 
miniftre  de  Cahors,  de  prefcher,  &  à 
ceux  de  Moncuq  de  plus  s'afTembler, 
&  firent  brufler  la  maifon  où  s'eftoient 
faites  les  afl'emblées.  Cela  fit  voir  de 
plus  en  plus  à  ceux  de  la  religion 
qu'il  faloit  fe  préparer  à  une  iufte  dé- 
fenfe ,  ou  bien  à  foufFrir  une  tyrannie 
toute  manifefte  contre  les  édids  du 
roy,  ou  bien  à  quitter  le  pays.  Ce 
neantmoins ,  en  un  colloque  tenu  à 
Clérac,  il  fut  encores  conclu  de  ne 


(i)  La  maison  de  Biule  ou  Bioule  était 
une  branche  de  la  puissante  famille  des  Car- 
d&iiiac {France  protest.,  2-édit.,  III,  col.  ijo). 


1^62. 
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de  célébrer  encores  Ta  Cène  paifible- 
ment  fous  la  fauvegarde  du  fénef- 
chal.  Letres  auffi  furent  receues , 
adrelTéesaux  églifes  deGuienne,  pour 
fe  trouver  à  Orléans  au  fynode  affi- 
gné  longtemps  auparavant  au  vingt- 
cinquiefme  d*avril. 

Montiuc  fait  Le  premier  iour  d'avril,  Monluc  vint 
exécuter  de  Cahors  à  Fumel  pour  exécuter  Tar- 
I  arrêt.  ^.^^  diffinitif,  portant  «  que  la  ville  fe- 
roit  démantelée  &  certaines  maifons 
abatues,  &  les  abfens  condamnés 
exécutés  en  figure,  »  entre  lefquels  un 
qui  avoit  efté  diacre  ,  &  que  chacun 
fa  voit  avoir  efté  abfent  alors  que  le 
meurtre  avoit  efté  commis,  fut  con- 
damné à  eftre  tiré  à  quatre  chevaux , 
&  les  habitans  condamnés  à  l'amende 
de  trois  cens  dix  mille  livres,  paya- 
bles à  la  vefve  &  à  fes  héritiers ,  fur 
les  biens  tant  des  exécutés  que  des 
abfens  accufés.  Et  pource  que  le 
iuge  de  Penne  avoit  fait  quelques  ob- 
fervations  contre  ledit  fieurde  Fumel, 
touchant  fes  extorfîons ,  meurtres  & 
crimes  de  fauffe  monnoye,  chofe  n'ap- 
partenant en  rien  au  faid  de  la  com- 
miffion  de  Monluc,  il  ne  laifta  d'eftre 
condamné  à  cinq  cens  livres  d'amende, 
&  le  fubftitué  du  procureur  du  roy 
audit  Penne  à  cent  cinquante  livres, 
avec  fufpenfion  de  fon  office  pour 
trois  ans,  &  les  informations  bruflées, 
laiflant  auffi  dans  le  chafteau  de  Fu- 
mel ,  pour  la  défenfe  de  la  dame , 
trente  arquebouziers  aux  defpens  des 
habitans. 
Agen.  Le  deuxiefme  d'avril ,  le  fénefchal 

Craintes  des  d'^gen  ,  capitaine  de  la  garde  du 
corps  du  roy ,  après  avoir  exhorté 
ceux  d'Agen  de  fe  bien  contenir,  & 
fait  entendre  à  Burie  &  Monluc  le 
paifible  eftat  où  il  laifloit  la  ville, 
print  fon  chemin  à  la  cour  par  exprès 
commandement  du  roy ,  ce  qui  bailla 
occafion  à  ceux  de  la  religion  romaine 
de  renouer  ce  qu'ils  avoient  entre- 
pris ,  &  au  contraire  à  ceux  de  la  re- 
ligion réformée  de  prendre  garde  à 
eux  ,  fprtout  d'autant  que  ceux  qui 
alloient  &  venoient  dans  Agen ,  du 
cofté  de  Burie  &  Monluc,  avec  les 
plus  douces  letres  du  monde ,  ne  fai- 
foient  qu'efpier  çà  &  là,  s'informans 
nommément  du  chafteau  de  Caftelevi- 
lier  (i),  diftant  d'une  lieue  d'Agen , 


(i)  Liseï  Castelvieil,  entre  Agen  et  Mar- 
mande. 


duquel  on  difoit  qu'ils  vouloient  faire  H62. 

des  prifons,  pource  que  dans  la 
ville  il  n'y  en  avoit  point  de  fortes ,  <& 
au'ils  avoient  délibéré  de  tenir  leur 
(lége  iudicial  dans  Agen,  pour  y  ame- 
ner &  faire  mourir  tous  les  fufpeds. 
Une  autre  chofe  augmentoit  ce  foup- 
çon,  c'eft  à  favoir  que  les  officiers 
d'Agen  faifoient  de  grandes  provifions 
de  vivres  pour  hommes  &  chevaux  , 
ce  qui  fervit  puis  après  tout  au  re- 
bours de  leur  intention.  Car  eftans 
venues  letres  d'Orléans  en  datte  du 
feptiefme  du  mois ,  narratives  de  tout 
l'eftat  des  affaires  ,  foudain  avec  une  l*s  se  prépa 
ardeur  incroyable  ceux  de  la  religion  résistance 
fe  trouvèrent  prefts,  prians  le  feigneur 
de  Duras  (i)  de  prendre  la  charge  de 
défendre  la  Guyenne  fous  l'obéiflance 
du  roy,  contre  les  tranfgrefleurs  de 
l'édid  &  les  tyrannies  intolérables  de 
Burie  &  Monluc.  Si  Duras  euft  receu 
cefte  charge ,  il  y  a  très  grande  appa- 
rence que  infinis  maux  ne  fe  fuffent 
enfuivis,  tant  eftoient  les  forces  belles 
&  gaillardes,  &  quafi  toutes  les  villes 
en  la  puiffance  de  ceux  de  la  religion, 
non  encores  poilus  de  la  contagion 
de  la  guerre,  ams  vrayement  religieux; 
mais  Duras  s'excufa  fur  le  comman- 
dement qu'il  avoit  du  prince  de  le 
venir  trouver.  Ayant  donc  un  colloque 
efté  affigné  à  Thonins  deffus  (2)  pour 
advifer  aux  aff*aires ,  auquel  il  y  en  eut 
qui  tafchèrent  de  refroidir  les  plus  ef- 
chauffés,  ce  neantmoins,  parce  qu'on 
.voyoit  que  Burie  <&:  Monluc  ne  taf- 
choient  que  de  s'emparer  d'Agen ,  le 
puifné  de  Chanterac  {-Q,  de  Périgort, 
y  fut  envoyé  pour  drefler  des  compa- 
gnies &  faire  tefte  à  l'ennemi. 

Ceux  d'Agen  donques,  le  dixfep-      Les  protes 
liefme  dudit  mois,  fe  faifirent  des  clefs    ^^^^^^^^^ 
des  portes  ,  &  quant  &  quant  défar-    ^  ^Ta^tme!  ^ 
mèrent  leurs  adverfaires,  avec  tel  or- 
dre toutesfois  que,  pour  empefcher  la 
furie  du  peuple  contre  plulîeurs  ma- 
giftrats,  cnanoines  &  autres,  ceux  qui 
eftoient  en  ce  danger  furent  retenus 
&  foigneufement  gardés  en  la  raaifon 
de  l'évefque ,  &  par  ce  moyen  ne  leur 
fut   meffait.    Ici  n'eft  à  oublier   une 


(i)  Symphorien  de  Durfort,  seigneur  de 
Duras  (Voy.  tome  I ,  page  541  ). 

(2)  L'église  protestante  de  Tonneins  était 
divisée  en  deux  paroisses  distinctes,  Ton- 
neins-Dessus  ou  du  Haut  ,  et  Tonneins- 
Dessous. 

(5)  N.  de  La  Porte  dit  le  capitaine  Chan- 
terac. 
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chofe  notable,  c'eû  que  les  cordeliers 
ayans  mis  leurs  hardes ,  au  fceu  de 
ceux  qui  avoient  charge  entre  ceux  de 
la  religion ,  en  une  maifon  prochaine 
de  leur  convent  où  fe  tenoit  une 
femme  qui  leur  eftoit  fort  afFedion- 
née ,  il  advint  durant  les  troubles , 
comme  on  cerchoit  quelques  chau- 
derons  pour  bailler  à  rartillerie,  qu*il 
s'y  trouva  grande  quantité  de  faufle 
monnoye ,  partie  marquée  &  partie 
à  marquer  :  cela  monftre  quel  eftoit 
l'exercice  de  ces  bons  pères.  Les  vil- 
les de  Marmande,  Villeneufve,  Né- 
rac ,  Bergerac  &  autres  firent  brentoft 
le  femblable,  &  fut  cefte  faifie  d'Agen 
fort  à  propos,  ayant  efté  mandé  quel- 
ques iours  auparavant  par  Burie  au 
fieur  de  Renty,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie du  roy  de  Navarre ,  eftant  à 
Condom ,  qu'il  euft  promptement  à  fe 
rendre  dans  Agen.  Mais  Dieu  voulut 
que  ceux  d'Agen  en  furent  advertis 
par  un  gentilhomme  qui  leur  apporta 
mefmes  la  copie  de  la  letre.  Monluc 
auffi  avoit  mandé  au  baron  de  Por- 
deac  (i),  le  mefme  iour  16.  avril, 
qu'il  fe  faifift  de  Ledore  &  maffacraft 
ceux  de  la  religion,  ce  qu'il  n'ofa 
exécuter  fans  aflfembler  quelques  for- 
ces. Mais  cependant  ceux  de  la  reli- 
gion, advertis  par  ceux  d'Agen  le 
dixhuidiefme  dudit  mois ,  firent  fi 
bien  que  ,  par  la  négligence  du  fé- 
nefchal ,  ils  fe  fai firent  du  chafteau  , 
&  trois  iours  après  furent  fecourus 
par  trois  cens  hommes  de  Nérac 
conduits  par  quelques  gentilfhommes 
de  la  religion  ,  &  fe  faifirent  des 
clefs,  artillerii  &  munitions  de  la 
ville. 

Lorsque  ces  chofes  advindrent  , 
Burie  &  Monluc  eftoient*  montés  à 
cheval  pour  aller  tout  ruiner  à  Mon- 
tauban,  lefquels,  ayans  receu  ces  nou- 
velles ,  changèrent  bien  d'advis ,  fur- 
tout  eftant  Burie  au  mefme  inftant 
rappelé  à  Bordeaux  par  letres  de 
Nouailles,  capitaine  du  chafteau  du 
Ha  &  lieutenant  à  Bordeaux  en 
l'abfence  de  Burie,  le  fuppliant  de 
vouloir  retourner  en  diligence  fi  on 
ne  vouloit  perdre  la  ville ,  comme  de 
faid ,  û  ceux  de  la  religion  euftent 
voulu  ,  ils  l'eufTent  prife  aifément ,  ce 
que  puis  après  ils  effayèrent  en  vain. 


(i)  Bernard  de  Léaumont,  baron  de  Par- 
diac  ou  Pordiac  (  Comment,  de  Montluc , 
passim). 


Car  dans  la  ville  il  y  avoit  peu  de  for- 
ces, &  dans  le  chafteau  Trompette 
prefque  tous  les  mortes  payes  eftoient 
de  la  religion  ;  ioint  que  tous  ceux  de 
la  religion  romaine  eftoient  extrême- 
ment intimidés. 

Pour  reprendre  les  chofes  de  plus 
haut  touchant  la  ville  de  Bordeaux , 
voici  comment  il  en  alloit.  Les  nou- 
velles des  troubles  qui  fe  dreflbient 
à  la  cour  &  les  déportemens  de  Burie 
<&  de  Monluc,  fous  couleur  de  punir 
le  meurtre  de  Fumel  &  le  brifement 
des  images ,  eftans  apportées  à  Bor- 
deaux ,  ceux  de  la  religion  ne  laiffè- 
rent  pas  de  fe  tenir  coys  comme  au- 
paravant ;  mais  Nouailles,  avec  quel- 
ques préfidens ,  confeillers  &  autres  , 
ne  fe  pouvans  afleurer  à  cause  du 
grand  nombre  de  ceux  de  la  religion, 
commencèrent  dès  lors  de  comploter, 
faifans  lever  fecrètement  deux  com- 
pagnies, fous  les  capitaines  Siguan  (?) 
&  Momboden  (?)  ,  aufquelles  la  cour 
adioufta  encores  une  troifiefme,  fous 
la  charge  du  capitaine  Mabrun ,  frère 
d'un  confeiller  de  la  cour,  qui  fut 
logé  dans  les  Carmes.  Voyans  cela 
ceux  de  la  religion,  créèrent  des  capi- 
taines qui  fe  mirent  en  armes  par  les 
places  <Y  portes,  pour  empefcher  l'en- 
trée des  communes,  fe  fouvenans  de 
la  fédition  advenue  l'an  M.D.XL 
Vin.  Toutesfois  ,  ne  faifans  aucun 
ade  de  guerre ,  envoyèrent  vers 
Nouailles,  au  chafteau  du  Ha,  re- 
monftrans  la  caufe  qui  les  avoit  con- 
traints de  prendre  les  armes,  à  favoir 
«  pour  empefcher  l'entrée  des  commu- 
nes, veu  que  la  ville  n'avoit  aucun 
befoin  de  forces  eftrangères,  s'ofFrans 
de  la  garder  en  bonne  paix  fous 
l'obéifTance  des  édids  du  roy,  &  de 
bailler  pour  oftages  vingt-cinq  nota- 
bles perfonnes  de  leur  cofté,  qui  en 
refpondroient  fur  leurs  teftes ,  pourveu 
que  leurs  concitoyens  de  la  religion 
romaine  en  fiflent  autant.  »  Nouail- 
les, voyant  que  non  feulement  fon 
entreprife  eftoit  rompue,  mais  auffi 
que  la  ville  eftoit  .entre  les  mains  de 
ceux  de  la  religion ,  fila  doux ,  accep- 
tant la  condition  fignée  de  la  main  de 
ceux  de  la  religion ,  &  promettant  de 
la  faire  figner  aux  autres.  Mais  il  n'en 
fit  rien,  ains  s'eft-on  bien  fervi  depuis 
de  cefte  fignature,  par  faute  de  meil- 
leure preuve,  contre  plufieurs  qu'on 
fit  mourir. 

Tel  eftoit  donques  l'eftat  de  Bor- 
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1Ç62.  deaux,  quand  Burie  en  fut  adverti, 

Hésitations  de   lequel ,  fe  féparant  d'avec  Monluc,  y 

Burie.  accourut ,  &  voyant  bien  qu'il  n'eftoit 

pas  temps  d'ufer  de  force,  calTa  la 
compagnie  de  Mabrun.  De  quoy  le 
parlement  indigné  envoya  quant  & 
quant  en  cour  un  confeiller  nommé 
la  Tafte,  efpérant  d'obtenir  le  pouvoir 
de  drelTer  les  armes  en  Guyenne ,  & 
d'interdire  les  prefches,  comme  ils  en- 
tendoient  avoir  cfté  fait  à  Paris  ;  mais 
il  leur  fut  refpondu,  «  quant  aux  armes, 
que  Burie  pourvoiroit  à  tout,  &  quant 
au  faiA  de  la  religion  ,  qu'on  n'y  vou- 
loit  point  encores  toucher  par  delà.  » 
Burie  efloit  cependant  embouché  de 
s'avancer  petit  à  petit,  &  mefmes  ad- 
verti de  recevoir  les  bandes  efpagno- 
les  qui  fe  dévoient  rendre  à  luy.  Le 
duc  de  Guife  auffi  ,  après  s'eftre  ex- 
cufé  du  faid  de  Vaily,  luy  fit  entendre 
a  que,  s'il  ne  fe  ioignoit  à  fon  parti,  le 
roy  luy  commanderoit  de  fe  retirer  & 
enverroit  un  autre  en  fa  place.  »  Il  fit 
donques  monter  l'artillerie  de  baterie, 
&  quand  ceux  de  la  religion  luy  re- 
monflroient  que  telle  préparative  met- 
toit  tout  le  monde  en  crainte ,  il  ref- 
pondit  «  que  ce  n'eftoit  pour  eux  que 
cela  fe  faifoit ,  mais  pour  autre  confi- 
dération ,  &  que,  pourveu  qu'ils  n'at- 
tentalfent  rien  en  la  ville  de  Bor- 
deaux, il  demeureroit  avec  eux  pour 
les  conferver.  » 
Ceux  de  la  Ce  nonobfiant,  ceux  de  la  religion, 

•  religion  pren-    advertis  de  l'eftat  du  prince  d'Orléans 

a?mes?  ^  &  de  ce  qu'avoicnt  fait  tant  d'autres 
grandes  villes  des  principales  du 
royaume,  voyans  auffi  comme  ceux  de 
la  religion  romaine  fe  munifToient  tous 
les  iours ,  mirent  en  délibération  s'ils 
devroient  prendre  les  armes  ou  non. 
Les  uns  propofoient  les  difficultés , 
qu'ils  faifoient  bien  grandes,  les  autres 
remonftroient  «  leur  ruine  prochaine 
fans  cela,  les  forces  qu'ils  avoient, 
tant  dedans  la  ville  que  dehors ,  &  le 
moyen  qui  ne  leur  defFailloit  de  fe 
faifir  du  chafteau  Trompette  :  bref , 
ils  mettoient  en  avant  ce  qu'ils  dé- 
voient à  Dieu  ,  au  roy  captif,  à  leurs 
frères  de  mefme  religion,  defià  oppref- 
fés  en  tant  de  lieux,  &  à  leur  patrie 
ainfi  miférablemenl  captivée  par  ceux 
de  Guife  &  leur  fadion.  »  Mais  tant  y 
a  que  la  chofe  demeura  irréfolue,  [ce] 
qui  fut  le  pire  advis  cju'ils  pouvoient 
prendre,  n  y  ayant  point  de  milieu  en 
telles  confultations.  II  fut  donc  réfolu 
d'envoyer  Savignac,  nommé  le  capi- 


taine Roffillon  (i),  par-deverslaroyne,  u6i 

pour  avoir  Quelque  affeurance  des  pro-     Le  capîtam^ 
meflTes  qu'elle  avoit  faites  de  conferver       Rossinon. 
l'églife  de  Bourdeaux,  &  toutesfois  de 
paifer  par  devers  le  prince  pour  en 
avoir  fon  advis. 

Les  chofes  s'aigriflToient  toufiours  Premiers  t'ai 
cependant ,  &  peu  à  peu  fe  defcou-  ^^  guerre, 
vroit  ce  que  Burie  tafchoit  de  diffi-' 
muler,  ayant  failli  Bazas,  tenu  par 
ceux  de  la  religion,  d'eftre  furpris  par 
le  vifcomte  d'Uza,  fe  fervant  des  ca- 
pitaines Revan  &  Moubadon  (2),  le- 
quel ,  fe  voyant  defcouvert  à  Caude- 
rot  (3),  où  il  fut  chargé  bien  rudement, 
fe  retira  dans  Bourdeaux  avec  fa  com- 
pagnie. Davantage  ceux  de  la  religion 
furent  très  bien  advertis  comme  Bu- 
rie avoit  envoyé  le  Corret ,  fon  lieu- 
tenant, pour  traitter  avec  Monluc,  & 
fut  mefmes  furpris  un  paquet  décla- 
rant ouvertement  leurs  menées  :  ioint 
que  Burie ,  en  une  reveue  qu'il  avoit 
fait  faire  expreffément  pour  remar- 
Quer  quelles  forces  il  y  avoit  de  part 
<x  d'autre  ,  fous  couleur  de  regarder 
s'il  efioit  nécefiaire  d'appeler  queU 
ques  forces*  de  dehors  pour  tenir  la 
ville  en  paix,  ayant  trouvé  que  ceux 
de  la  religion  eftoient  merveilleufe- 
ment  forts  au  prix  des  autres ,  avoit 
fait  entrer  dans  la  ville  fa  compagnie 
de  genfdarmes  &  celle  du  fieur  de 
Randan  ,  &  fait  approcher  celle  du 
fieur  de  la  Vauguyon  iufques  à  Li- 
borne,  là  où  elle  fut  furprife  une  nuid' 
&  pour  la  plus  part  dévalifée  d'armes. 
&  de  chevaux.  Ces  chofes  confidé- 
rées ,  &  Roffillon ,  qui  n'avoit  point 

Î>afré  iufques  à  la  coik ,  pource  que 
e  prince  ne  l'avoit  voulu  permettre, 
rapportant  que  Tadvis  du  confeil  du 
prince  eftoit  que  plus  ils  temporifoient, 
plus  ils  s'approcnoient  de  leur  ruine , 
alors  fut-il  réfolu  à  bon  efcient  des 
moyens  de  ce  faire.  Mais  nous  revien- 
drons maintenant  à  Monluc,  lequel 
nous  avons  dit  avoir  tiré  vers  Age- 
nois,  fe  féparant  de  Burie,  après  avoir 
entendu  comme  ceux  d'Agen  s'eftoient 
faifis  de  leur  ville. 

Ils  fe  féparèrent  donques,  tirant 


(i)  Bernard  de  Lascours-Savignac  dit  le 
capitaine  Rossillon. 

(2)  Nous  reproduisons  exactement  ici  et 
plus  haut  (  page  221)  les  noms  de  ces  deux 
capitaines  avec  les  différences  d'orthographe 
qui  les  caractérisent  da«is  l'édition  de  iç8o. 

{}}  Caudrot  ,  canton  de  Saint-Macaire 
(Gironde). 
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Burie  à  Bordeaux,  &  Monluc 
Aiguillon,  paflant  à  Braffac  (i),  en 
Quercy,  &  de  là  à  Lauzerte,  voulant 
ioindre  à  foy  la  compagnie  du  maref- 
chal  de  Termes,  qui  eftoit  à  Aiguillon 
&  n*ofoit  bouger,  eftanl  environné  de 
toutes  parts.  Il  paffa  auffi  à  Penne  (2) 
qu'il  euaya  d'avoir;  mais  il  fut  repouffé 
par  le  fieur  de  Catus  oui  eftoit  dedans, 
comme  auffi  de  Villeneufve  -par  le 
fleur  de  Teyfonnac  ;  A  finalement 
s'eftant  ioint  à  cefte  compagnie  de 
Termes ,  fe  monftra  devant  Agen  le 
vingtcinquiefme  dudit  mois ,  dont  il 
n'ofa  toutesfois  approcher  ni  attendre 
l'efcarmouche.  Au  contraire,  ayant  efté 

Î)ris  un  foldat  de  la  ville  &  blelTé ,  il 
uy  fit  rendre  fes  armes,  &  luy  donna 
huiâ  teftons  pour  fe  faire  penfer,  luy 
difant  «  qu'il  le  recommandaft  à  ceux 
d' Agen ,  aufquels  il  promettoit  d'eftre 
bon  voifin  &  ami.  »  De  là,  ayant  trouvé 
moyen  de  paffer  la  rivière,  il  fe  retira 
en  fon  chafteau  de  Stillac ,  &  puis  à 
Sampoy  (?),  au  comté  de  Gaure,  où  il 
faifoit  fes  apprefts,  pratiquant  par  pro- 
mefles  les  (oldats  a  Agen ,  dont  quel- 
ques uns  fe  rendirent  à  luy,  &  entre 
autres  un  nommé  la  Toté,  alors  fer- 
eent-maior  dans  la  ville,  qui  fit  depuis 
beaucoup  de  maux. 

En  ces  entrefaites,  à  Périgueux,  on 
faifoit  grand'  garde,  &  fut  chaffé  Ro- 
migly,  miniftre  aveugle  des  yeux  de 
la  tefte,  mais  non  pas  de  l'entende- 
ment, lequel  toutesfois  ceux  de  la 
religion  ramenèrent  toft  après  dans  la 
ville.  MoylTac  eftoit  tenu  par  la  com- 
pagnie de  Termes.  Tilladet,  avec  fes 
enfeignes,  eftoit  à  Caudecofte  (4)  & 
Dunes  (5).  Ceux  d'Auvillar  conti- 
nuoient  à  fouiller  les  paffans  de  la  re- 
ligion. Aufch  eftoit  çardé  avec  grande 
garnifon  par  le  vicaire  du  cardinal  de 
Ferrare,  &  ainfi  reprenons  haleine 
ceux  de  la  religion  romaine  avec 
Monluc,  fe  réfolurent  de  fe  trouver  à 
Fodas  (6),  en  Armagnac,  pour  arrefter 
de  leurs  affaires.  D  autre  cofté ,  ceux 


(i)  Brassac  ,  canton  de  Bourg-de-Visa 
(Tarn-et-Garon  ne). 

(2)  Penne,  à  une  heure  et  demie  de  Ville- 
neuve-d'Agen  (Lot-et-Garonne). 

(})  Aujourd'hui  Saint-Pé-Saint-Simon,  can- 
ton de  Mézin  (Lot-et-Garonne). 

(4J  Caudecoste,  canton  d'Astaffort  (Lot- 
et-Garonne  ). 

(Ç)  Dunes,  canton  d'Auvillars  (Tarn-et- 
Garonne). 

(6)  Faudoas ,  canton  de  Beaumont  de 
Lomagne  (Tarn-et-Garonne). 


de  la  religion ,  le  vingthuidiefme  du- 
dit mois,  tindrent  un  colloque  géné- 
ral à  Villeneufve  d'Agenois ,  auquel 
les  articles  des  confédérations  des 
Eglifes  que  nous  avons  dit  avoir  efté 
faits  devant  la  guerre  ouverte  au  fy- 
node  de  fainde  Foy  (i)  furent  rati- 
fiés, &  fut  déférée  la  fuperintendance 
de  tout  le  faiâ  des  armes  au  fieur  de 
Memy.  Ce  fut  une  très  mauvaife  pro- 
vifion,  non  qu'il  ne  fuft  fort  homme 
de  bien  &  bien  affedionné ,  mais 
pource  qu'avec  l'indifpofition  de  fon 
corps,  il  n'avoit  manié  les  armes,  &  fi 
avoit  ce  deifaut  qu'il  eftoit  fort  adonné 
à  fon  fens,  ce  qui  le  perdit  &  ceux  de 
fa  fuite.  La  première  faute  qu'il  fit  fut 
d'une  terrible  conféquence,  A  comme 
fource  de  toutes  les  autres  ;  car  eftans 
advertis  ceux  de  Agen  que  Monluc 
eftoit  à  Sampoy,  bien  peu  acompa- 
gné  &  bien  aifé  à  eftre  furpris,  l'affaire 
avoit  efté  fi  bien  drefl'é,  qu'eftans  for- 
tis  d'Agen  cinq  cens  hommes  bien 
équippés  fur  la  minuiâ,  donnans  à 
entendre  qu'ils  vouloient  aller  trouver 
Tilladet  à  Caudecofte,  ils  fe  trouvè- 
rent droit  au  lieu  &  au  temps  affigné 
à  une  lieue  pfès  de  Sampoy ,  penfans 
y  trouver  ceux  de  Nérac,  comme  il 
avoit  efté  arrefté  ;  mais  ils  trouvèrent 
que  Memy  avoit  rompu  le  tout,  de 
forte  qu'il  falut  fe  retirer,  de  quoy 
tantoft  adverti,  Monluc  fe  fauva  à 
grand'  hafte,  confeflTant  «  qu'il  eftoit 
mort  ou  pris  C\  on  euft  pourfuivi  cefte 
entreprife.  »  Ce  fut  une  très  grande 
faute,  eftant  chofe  croyable  que  fi  cela 
euft  efté  exécuté,  la  Guyenne  infailli- 
blement euft  évité  infinies  calamités 
qu'elle  a  depuis  fouff'ertes,  &  Memy 
n'euft  perdu  la  tefte  fur  un  efchaffaut, 
comme  il  fit  puis  après  (2). 

Cependant  les  compagnies  fe  pré- 
paroient  félon  les  départemens  ordon- 
nés pour  aller  à  Orléans  fous  la  con- 
duite du  fieur  de  Grammont,  chevalier 
de  l'ordre  A  tenant  le  parti  de  la 
"  religion ,  pour  lequel  exploid  ceux 
d'Agen  fournirent,  pour  leur  quotité, 
deux  cens  arquebouziers  morionnés  & 
payés  pour  deux  mois ,  pour  la  folde 
defquels  fut  emprunté  argent  des 
principaux   qui   eftoient   prifonniers, 


(i)  Voy.  tome  I,  page  454- 

(2)  Fait  prisonnier  quelques  mois  plus 
tard,  Jean  de  Mesmy  fut  livré  par  Lamottc- 
Gondrin  au  parlement  de  Bordeaux ,  qui  le 
fit  décapiter.  Voy.  ci-aprés. 
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156a.  qui  lors  Tavancèrent,  fous  Tobligation 

toutesfois  des  principaux  de  la  reli- 
gion, defquels  ils  ont  efté  bien  fatis- 
faits,  comme  auffi  l'évefque  a  efté  très 
bien  payé ,  depuis  les  troubles ,  de 
mille  livres  qu  il  prefta,  n'ayant  efté 
pillée  en  la  ville  aucune  maifon  de 
ceux  de  la  religion  romaine,  ni  aucun 
d'iceux  batu  ni  oflFenfé  en  fa  perfonne, 
comme  auffi  ne  fe  fit  aucun  meurtre 
ni  exécution  dans  la  ville ,  fauf  d'un 
feul  efpion  qui  y  fut  pendu,  tandis 
que  ceux  de  la  religion  la  tenoient. 
Les  plans  de  Nous  avons  dit  que  Monluc  &  au- 
Montiuc  et  des  tpgs  ennemis  de  ceux  de  la  religion  fe 
catholiques,  ^gy^ign^  trouver  à  Faudas,  en  Arma- 
gnac, pour  advifer  à  leur  faid.  Là 
donques  il  fut  arrefté  que,  veu  les 
grandes  forces  de  ceux  de  la  religion, 
on  fileroit  doux  tant  qu'on  pourroit , 
ne  laiflant  pafler  cependant  aucune 
occafion  de  les  miner  &  furprendre. 
Les  principaux  d'Agen  de  l'églife  ro- 
maine &  qui  avoient  efté  détenus  pri- 
fonniers  fans  leur  faire  autre  mal  en 
leurs  biens  ni  en  leurs  perfonnes, 
commencèrent  très  bien  à  iouer  ce 
tour,  confelTans  à  ceux  de  la  religion 
qu'ils  s'eftoient  auparavant  portés  fort 
indifcrètement  envers  eux,  promet- 
tans  de  venir  à  un  bon  accord,  & 
d'envoyer  vers  Burie  (comme  ils  firent 
auffi)  le  lieutenant  particulier  nommé 
Afpremont ,  pour  1  alTeurer  que  tout 
eftoit  d'accord  dans  Agen,  &  qu'il  fa- 
loit  fupplier  le  roy  d'odroyer  une 
abolition  de  toutes  les  chofes  paffées. 
Afpremont  donques  fut  envoyé  à  Bu- 
rie avec  bonnes  letres  qui  contenoient 
ce  que  defius.  Mais  cependant  il  ef- 
toit embouché  de  l'intention  toute 
autre  de  ceux  qui  l'envoyoient ,  à  fa- 
voir  d'entendre  de  Burie  ce  qu'ils 
avoient  à  faire. 
L'abbé  de  BuRiE  donq'ues,  fuivant  ce  confeil, 

Glairac.  refcrivit  à  l'abbé  de  Clérac,  de  la 
maifon  de  Caumont,  fe  plaignant  fort 
du  faid  d'Agen ,  offrant  toutesfois  de 
faire  que  tout  iroit  bien  s'ils  fe  vou- 
loyent  déporter  de  leur  entreprife, 
&  fe  fier  en  luy  qui  ne  demandoit  aue 
leur  repos.  Ceft  abbé,  d'autre  cofté, 
faifant  profeffion  de  la  religion  (i), 
mais  au  refte  n'ayant  ni  cœur  ni 
mains,  &  ne  défirant  pas  mieux  que 

(1)  Geoffroy  de  Caumont,  second  fils  de 
Charles  II  de  Caumont,  était  abbé  de  Clai- 
rac  et  d'Uzerche  quand  il  embrassa  le  pro- 
testantisme, vers  1562  {France  protest.,  III , 
252). 


d'eftre  temporifeur  en  ces  troubles,  1^62. 

folicitoit  ceux  d'Agen,  tant  qu'il  pou- 
voit,  de  fe  défifter,  &  pour  mieux  iouer 
la  farce,  le  huidiefme  du  mois  de  may, 
un  pofte  paffa  par  Agen  ne  parlant 
que  de  paix  &  d'accord,  &  portant 
letres  de  Burie  à  Monluc,  par  lef- 
quelles  il  luy  commandoit  qu'il  fe 
gardaft  bien  de  ne  rien  entreprendre 
fur  fon  gouvernement.  Il  efcrivit  auflî  Burie  protêt, 
à  Memy ,  fe  plaignant  de  mefmes  de  ^^  sa  bonne 
ceux  d'Agen,  &  proteftant  de  fa  bonne  ''*',eT^4Hse\'"'' 
volonté  envers  les  églifes,  poun-eu 
qu'elles  fe  continrent  en  paix,  fans  en- 
voyer à  Orléans  ni  empefcher  les  de- 
niers du  roy.  Memy  fit  une  refponfe 
pour  monftrer  l'innocence  de  ceux 
d'Agen  &  autres  villes,  mais  fort  molle 
&  mal  à  propos  pour  ce  temps,  ce  qui 
donna  dès  lors  efpérance  à  Burie  de 
pouvoir  faire  ce  qu'il  fit  puis  après. 
Monluc,  d'autre  cofté,  faifoit  de  mef- 
me ,  faifant  courir  le  bruit  qu'il  avoit 
mandement  de  mener  huid  compa- 
gnies en  France.  Mais  cependant  il 
ne  laiflToit  palTer  aucune  occafion  d'a- 
vancer leurs  affaires,  dont  ceux  de  la 
religion  eftoient  bien  advertis,  ayant 
efté  premièrement  apportée  à  Nérac 
la  copie  d'unes  letres  de  Burie  à 
Monluc,  auquel  il  mandoit  a  qu'il  advi-  Sa  correspon 
faft  de  temporifer  iufques  à  la  my-iuin,  dance  secrèu 
dans  leauel  temps  il  efpéroit  d'avoir  *^®^  Montiut 
cinq  mille  Efpagnols  &  autres  forces, 
avec  lefquelles  il  fe  camperoit  entre 
Nérac  &  Caftel  laloux  (i),  mais  qu'il 
ne  pouvoit  empefcher  le  palfage  des 
forces  que  Grammont  menoit  à  Or- 
léans, horfmis  qu'il  avoit  mandé  qu'on 
fonnaft  le  toxin  par  tous  les  lieux  où 
elles  pafferoiefit.  »  Autres  letres  de 
Monluc  à  Burie,  en  datte  du  treizief- 
me  dudit  mois,  furent  furprifes  à  Né- 
rac &  de  là  envoyées  partout,  par 
lefquelles  il  l'advertifioit  «del'eftatde 
Toulouze,  où  il  eftoit  prié  d'aller,  ce 
qu'il  ne  pouvoit  faire  encores,  mais 
que  Terrides  eftoit  en  campagne  pour 
empefcher  qu'Arpaion,  renvoyé  cTOr- 
léans  en  Guyenne  pour  le  prince,  n'y 
entraft  avec  fecours.  »  Il  l'advertifloit 
auffi  «  qu'il  avoit  aflemblé  l'arrière-ban 
à  Auch ,  non  fans  grande  difficulté.  » 
Ces  letres  monftroient  alfés  à  ceux  de 
la  religion  l'intention  de  leurs  ennemis. 
Mais,  outre  les  letres,  il  y  avoit  les 
eff'eds,  eftant  le  capitaine  Charri  venu 


(i)  Casteijaloux,  entre  Nérac  et  Marmande 
(Lot-et-Garonne). 
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de  MoyfTac  à  Beauvilé  (1),  à  trois 
lieues  d'Agen,  le  huidiefme  dudit 
mois,  avec  une  compagnie  qu*il  avoit 
dreflfée  à  Lauzerte,  en  intention  d'y 
recueillir  huiâ  ou  neuf-vingts  hom- 
mes venans  de Chaftilionne (2) &  autres 
lieux,  pour  de  là  tirer  en  Puymeril  (3), 
&  finalement  à  l'entour  d'Agen,  pour 
commencer  le  ieu  ;  mais  ceux  de 
Penne  &  de  Monflanquin  leur  ayans 
dreflTé  une  embufcade  au  lieu  nommé 
Cafideroque  (4),  les  rompirent  entiè- 
rement, en  ayans  tué  quarante-cinq  & 
pris  quinze  prifonniers. 

Ce  mefme  iour,  trois  cens  hommes 
tafchèrent  de  furprendre  Nérac  par 
efcalade,  mais  ils  n'y  firent  rien,  y 
eftant  tué  leur  chef  d'une  arquebouzade 
par  la  fentinelle.  Cela  fut  caufe  que 
ceux  d'Agen  fe  renforcèrent  de  douze 
cens  hommes,  comme  il  en  eftoit  bon 
befoin,  eftant  la  ville  grande  &  requé- 
rant bien  trois  mille  nommes  pour  la 
bien  défendre,  au  lieu  qu'il  n'y  en 
avoit  auparavant  que  cinq  cens  cin- 
quante, ce  qui  avoit  donné  hardiefie 
aux  ennemis  de  les  voiiloir  furpren- 
dre. 

Cependant  à  Toulouze  on  fe  bat- 
toit  fort  <&  ferme,  dont  l'iflue  fut  pi- 
toyable le  dixfeptiefme  dudit  mois  ; 
ce  qui  fut  cognu  à  Agen  par  la  def- 
cente  de  plufieurs  corps  morts  par  la 
rivière,  qui  y  furent  recueillis  &  enfe- 
velis  avec  grands  pleurs.  Monluc  au 
contraire,  &  Terride,  merveilleufe- 
ment  enflés  de  l'heureux  fuccès  de 
leurs  affaires  à  Toulouze,  tirèrent 
droit  à  la  ville  d*e  Montauban ,  qu'ils 
penfoient  emporter  de  première  arri- 
vée, ou  pluftoft  la  trouver  abandon- 
née. Mais,  y  eftans  efté  au  contraire 
très  rudement  receus,  ils  fe  retirèrent 
à  Caftel  Sarrazin,  comme  il  eft  dit  en 
l'hiftoire  de  Montauban  (5). 

Les  confuls  d'Agen  continuoient 
cependant  leurs  diffimulations  avec 
ceux  de  la  religion ,  qui  leur  refpon- 
doient  «  qu'ils  ne  voyoient  aucune 
apparence  d'accord  fans  eftre  alîeurés 
de  Monluc,  »  auquel,  pour  ceft  eflfcd, 
furent  envoyés  quelques  perfonnages 
neutres  à  Caftel  Sarrazin,  où  ils  le 


(!)  Beauvîlle,  à  quatre  lieues  N.-E.  d'Agen. 

(2)  Castillonnès  (Lot-et-Garonne),   entre 
Villeneuve-d'Agen  et  Bergerac. 

(3)  Puymirol,  entre  Agen  et  Moissac. 

(4)  Cazideroque,  commune  de  Tournon- 
d'Agenais. 

(5)  Voy.  ci-après,  livre  IX. 


trouvèrent  avec  Terride  de  meilleure  ijôa. 

volonté  du  monde,  comme  il  difoit,  en- 
vers ceux  d'Agen  &  tous  ceux  de  la 
religion,  allégant  «  qu'il  avoit  tenu  en 
fa  puiffance  les  miniftres  de  Cahors , 
Tournon  ^i)  &  Villefranche  de  Rouer- 
gue ,  qu'il  avoit  eflargis ,  comme  auffi 
depuis  naguères  ceux  de  Beaumont 
&  de  Monioy  »  (2).  Qui  plus  eft,  il 
leur  promettoit  «  que,  s'ils  vouloient 
remettre  toutes  chofes  en  leur  pre- 
mier eftat,  recevans  pour  garnifon  la 
compagnie  du  roy  de  Navarre,  il  les 
mettroit  en  toute  affeurance,  voire 
iufques-là  que  Ci  Buriè  ne  leur  vouloit 
impétrer  pardon  du  roy,  luy-mefme 
iroit  pluftoft  comme  bon  voifin  &  ami 
iufques  à  la  cour,  à  fes  defpens,  pour 
flefchir  le  genouil  devant  fa  Maiefté, 
<&  leur  obtenir  la  bonne  grâce  d'icel le.  » 
Et  pour  mieux  encores  amadouer 
ceux  d'Agen,  luy  &  Terride  leur 
baillèrent  cefte  refponfe  par  efcrit,  fi- 
gnée  de  leurs  mains  &  feellée  de 
leurs  armes,  &  cependant,  pour  les 
intimider,  Monluc  monftroit  au  doigt 
aux  raeffagers  fon  artillerie,  comme 
difant  que,  s'ils  ne  s'accordoient  à 
cela,  l'artillerie  en  feroit  la  raifon. 

Memy,  entendant  l'eftat  d'Agen,  y  Réunion  des 
amena  bonnes  <&  grandes  forces,  où  fe  forces  protes- 
rendirent  auffi  Arpaion  &  Marchaftel,  ^^"^^^  ^  ^-'^"• 
&  fe  trouvèrent  toutes  ces  forces  en 
bonne  délibération.  Monluc  eftoit  delà 
l'eau  à  une  petite  demi-lieue,  peu 
acompagné  &  non  mal  aifé  à  deffaire, 
s'il  euft  attendu  le  choc  de  ceux  de  la 
religion,  tenans  le  bourg  delà  l'eau 
pour  avoir  le  pafl*age  afl'euré.  Mais  fa- 
chant  la  portée  de  celuy  auquel  il 
avoit  affaire,  n'eftant  homme  de  guerre 
&  ne  croyant  cjue  fa  tefte,  tant  s'en 
falut  qu'il  le  craignift,  qu'au  contraire, 
il  ofoit  bien  venir  donner  des  alarmes 
du  cofté  de  fa  maifon  de  Stillac.  Me-  Mesmy  ne  fait 
my  donques  ne  fit  rien  qui  valuft  à  rien  qui  vaille. 
Agen,  &  mefmes  fit  délivrer  les  prin- 
cipaux magiftrats  &  oflîciers.  Arpaion, 
voyant  cela,  reprint  le  chemin  d'Or- 
léans ,  où  il  mourut  depuis  à  la  iour- 
née  de  Dreux  ;  Marchaftel  revint  à 
Montauban.  Les  foldats  dans  la  ville 
ne  firent  que  beaucoup  de  maux,  mef- 
mes les  Périgourdins  ne  faifans  rien 
de  leur  devoir,  &  ayans  tantoft  oublié 
pour  quelle  querelle  ils  avoient  les 

(i)  Tournon-d^Agenais  (Lot-et-Garonne). 
(2)  Montjoye,  canton  de  Vaience-d'Agen 
(Tarn-et-Garonne). 
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armes  en  main ,  bref,  ne  faifans  autre 
chofe  que  boire,  manger,  dormir  & 
tourmenter  leurs  hoftes,  voire  iufques 
à  fouiller  dans  les  fépulchres.,  iufques 
à  ce  qu'ils  s'en  allèrent  au  bout  de 
trois  femaines.  Monluc  au  contraire 
faifoit  de  grandes  courfes,  n'efpar- 
gnant  perfonne,  &  contraignant  les 
uns  A  les  autres  de  luy  fournir  vivres 
&  argent,  dont  il  favoit  bien  faire  fon 
profit,  courans  fes  foldats  iufques  aux 
portes  de  la  ville  &  iufques  à  prendre 
le  linge  qu'on  lavoit  à  la  rivière. 
Rencontrans  quelqu'un  de  la  religion, 
ils  luy  mettoient  une  corde  au  col ,  & 
s'il  eftoit  confiant,  le  dépefchoient 
avec  toute  cruauté,  ou  bien  le  ran- 
çonnoient,  &,  après  la  rançon  receue, 
le  faifoient  maffacrer.  Les  autres  qui 
efloient  infirmes,  après  avoir  eflé  prou- 
menés,  efloient  aftraints  à  faire  le  fi- 
gne  de  la  croix,  à  dire  VAve  Maria,  à 
confelTer  que  la  melTe  efl  bonne,  & 
puis,  après  tout  cela,  faloit  néceffaire- 
ment  Qu'ils  reniaffent  Dieu  fix  ou  fepf 
fois,  (S,  cela  fait,  ils  efloient  tenus 
pour  bons  chrefliens  à  l'ufage  de 
Monluc  &  de  fon  fils  le  capitaine 
Peyrot,  grand  maiflre  en  cefle  fcience. 
Une  bonne  partie  des  principaux 
d'Agen  eflans  de  la  religion  romaine, 
&  notamment  le  prieur  de  faind  Ca- 
prafe  d'Agen,  &  1  advocat  du  roy  Gra- 
tien  Delas(i),  qui  avoit  auparavant  fait 
femblant  de  fuivre  la  religion^  s'eflans 
retirés  à  Puymirol,  commencèrent  à 
dreffer  procès  contre  ceux  d'Agen 
par-devant  le  parlement.  La  ville  de 
Langon,  fous  couleur  de  paix,  fut 
faifie  par  le  comte  de  Candale  (2),  fei- 
gneur  d'icelle  &  le  capital  ennemi  de 
ceux  de  la  religion.  Burie  pareille- 
ment, voyant  que  cefle  voie  de  fimu- 
lation  efloit  la  plus  courte  &  la  plus 
feure ,  envoya  l'abbé  de  Clairac  à 
Memy,  lequel,  avec  plufieurs  autres, 
s'eflant  trouvé  à  Caumont,  il  donna  à 
entendre  que  Burie  ne  demandoit  au- 
tre chofe  à  ceux  d'Agen  A  aux  autres 
lieux,  fmon  qu'ils  déclaraffent  que  les 
armes  qu'ils  avoyent  prifes  n'efloient 
contre  le  roy,  ains  feulement  pour 
réfifler  à  la  tyrannie  de  Monluc  &  des 
fiens.  En  quoy  faifant  il  leur  permet- 
troit  de  tenir  fes  armes  &  leurs  places 


tome  I ,  page  427. 
(2)  Henri  de  Foix,   comte  de  Candale, 
gouverneur  de  Bordeaux  en  1568,  et  tué  au 
siège  de  Sommières  en  1573. 


(1)  Voy. 

(2)  ■■ 


comme  auparavant,  &  feroit  retirer 
Monluc  de  gré  ou  par  force.  »  Suivant 
donques  cefle  déclaration  faite  par 
l'abbé  de  Clairac  au  nom  de  Burie, 
quelques  députés  furent  envoyés  à 
Bordeaux  le  quatorziefme  dudit  mois, 
mais  lors  Burie  monflra  ce  qu'il  ne 
pouvoit  plus  cacher,  ayant  appelé  à 
fon  confeil  l'archevefque  de  Bordeaux, 
les  fleurs  de  Nouailles  &  de  Vaillac, 
avec  quelques  confeillers  des  plus  en- 
nemis de  la  religion  ;  lefquels  ayans 
•requis,  devant  que  pafïer  plus  avant, 
«  que  ceux  de  la  religion  eulTent  à 
poier  les  armes,  à  recevoir  la  garnifon 
qui  leur  feroit  envoyée,  &  à  refli- 
tuer  les  reliques  &  difmes,  avec  les 
.  temples  &  le  reflabliffement  entier 
de  tout  le  fervice  de  la  religion  ro- 
maine, »  tout  ce  pourparler  fut  rompu, 
ayans  ceux  de  la  religion  promis  de 
rendre  refponfe  dans  huid  iours.  Ce 
parlement  fe  fit  le  dixneufiefme  iuin. 

Duras,  en  ces  entrefaites,  qui  avoit 
promis  au  prince  de  cueillir  bonnes 
forces  en  Guyenne,  &  les  luy  amener, 
aflembloitgensleplusfecrètementqu'il 
pouvoit.  La  royne  de  Navarre  auffi  re- 
tournoitde  lacourenBéarn,  au-devant 
de  laquelle  allèrent  pour  fon  efcorte 
Duras  &  le  fieur  d'Audaux,  gouver- 
neur de  Béarn,  avec  huid  cens  che- 
vaux. Là  auffi  fe  trouva  Memy,  luy 
donnant  à  entendre,  dedans  Cauraont 
où  elle  pafloit ,  l'eflat  des  affaires  de 
ceux  de  la  religion,  aufquels  elle  eufl 
bien  voulu  mettre  ordre  ;  mais  elle 
efloit  très  mal  obeye ,  ayant  pourveu 
le  roy  de  Navarre,  fon  mari,  à  tous 
les  moyens  d'empefcher  qu'elle  ne 
peufl  les  fecourir.  Ne  pouvant  don- 
ques faire  autre  chofe,  elle  efcrivit  à 
Burie  &  à  fa  femme  qu'elle  défîroit 
fort  les  voir  fur  fon  chemin ,  efpérant 
qu'elle  luy  donneroit  les  moyens  de 
pacifier  la  Guyenne.  Burie  iur  cela 
fut  en  délibération  de  la  venir  trouver; 
mais  fa  femme,  qui  de  tout  temps  avôit 
eflé  confeillère  de  fon  mari,  encores 
qu'elle  fîfl  de  la  grande  chreflienne,  & 
qu'elle  fufl  fœur  du  fieur  de  Belleville, 
qui  efloit  à  Orléans  avec  le  prince,  fît 
tant  qu'au  lieu  d'y  aller,  il  luy  envoya 
fes  excufes,  entremeflées  de  mena- 
ces, difant  «qu'il  avoit  commandement 
exprès  de  mettre  les  Efpagnols  dans 
fon  pays  de  Béarn,  û  elle  remuoit 
quelque  chofe.  » 

Adonc  ceux  de  Bordeaux  fe  voyans 
réduits  à  l'extrémité,   prindrent  leur 
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ic6i,  réfolution  •  de  faire  ce  que  par  trop 

Plan  des        longtemps  ils  avoient  délayé,  adver- 
î^^"^ss  pour  tiflans  de  tout   le   fieur  de    Duras, 
Bordeaux^      pour    leur    ayder  à   poind   nommé. 
Leur  entreprife  eftoit  telle  que  s'en- 
fuit : 

Le  lieutenant  du  fieur  de  Vailiac , 
capitaine  du  chafteau  Trompette ,  ef- 
tanl  de  la  religion ,  comme  au  (fi  quel- 
que partie  des  foldats  de  la  garnifon , 
devoit  bailler  l'entrée  au  fieur  de  Du- 
ras qui  fe  trouveroit  aux  portes  la 
nuid  d'entre  le  vingtcinquiefme  & 
vingfîxiefme  iour ,  à  dix  heures ,  fe 
%  tenans  prefts  dans  leurs  maifons  tous 
ceux  de  la  ville  qui  pouvoient  porter 
armes,  pour  fe  trouver  es  lieux  affi- 
gnés  incontinent  qu'ils  orroient  tirer 
un  coup  de  canon  du  chafteau  Trom- 
pette, qui  eftoit  le  fignal  de  l'entrée 
de  Duras  ;  &  feroient  [réjpartis  en  deux 
régimens,  l'un  defquels,  conduit  par  , 
Pardaillan,  dit  de  Puch  (1),  tireroit 
vers  la  rue  du  Chapeau  rouge ,  l'autre 
par  Auros  (2)  &  un  nommé  Salignac  ( 5  ), 
iurat  &  citoyen  de  Bordeaux ,  devoit 
fharcher  en  la  rue  des  Carmes ,  & 
tous  affemblés  fe  dévoient  placer  es 
rues  principales  &  empefcner  leurs 
adverfaires  de  s'affemoler  ,  &  fe 
faifir  ainfi  du  refte  de  la  ville,  fans 
faire  dommage  ni  violence  à  homme 
vivant,  finon  qu'il  fe  mift  opiniaftre- 
ment  en  réfiftence,  à  quoy  tous  ef- 
toient  aftraints  par  ferment, 
i-eur  projet  Ces  chofes  ainfi  bien  difpofées  de 

csî  éventé.  toutes  parts ,  &  le  iour  venu ,  certain 
nombre  de  gentilfhommes ,  amis  & 
alHés  de  VaiUac  qui  ignoroit  toutes 
ces  chofes ,  difnèrent  avec  luy  au 
chafteau  ,  pour  fe  réfoudre  encores 
mieux  de  ce  qui  fe  devoit  faire  le  foir 
avec  ceux  de  leur  intelligence.  Et 
combien  que  dès  lors  ils  s'en  peulTent 
bien  faire  maiftres,  ce  qui  euft  efté 
bien  le  meilleur,  fi  eft-ce  que,  fe  con- 
fians  de  l'avenir,  ils  fortirent  en  efpé- 
rance  de  rentrer  pour  y  recevoir  Du- 
ras. L'heure  donc  venue,  combien 
que  Duras  ne  fuft  encores  arrivé ,  ce 


(i)  Joachim  de  Ségur,  sieur  du  Grand- 
Puch  de  Pardaillan  {France  protcst.^  IX, 
246  ). 

(2)  Jean  de  Lamieussens  dit  le  capitaine 
Auros  était  sans  doute  un  parent  de  Thomas 
de  Lamieussens,  sieur  d'Auros ,  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse  et  également  pro- 
testant {Mém.  de  Gâches,  75). 

(})  Pierre  de  Salignac  (France  protest.,  IV, 
501). 


neantmoins,  fachans  que,  nonobftant  1Ç62. 

cela,  ils  feroient  les  plus  forts  dans  la 
place ,  ils  fe  trouvent  au  lieu  affigné , 
appelans  celuy  qui  leur  devoit  faire 
ouverture ,  lequel ,  au  contraire ,  les 
advertit  qu'ils  fe  retiralTent  au  plus 
toft  &  le  plus  fecrètement  qu'ils  pour- 
roient ,  ayant  le  capitaine  defcouvert 
l'entreprife  &  retiré  les  clefs  à  foy , 
avec  longneufe  garde  partout.  Au 
mefme  inftant ,  Burie  &  Nouailles, 
ainfi  advertis  de  l'entreprife ,  couru- 
rent aux  armes  &  donnèrent  l'alarme 
par  toute  la  ville.  Cela  entendu  par 
ceux  de  la  religion ,  Puch  fe  réfolut 
ce  nonobftant  de  ne  mourir  fans  fe 
bien  défendre,  envoyant  vers  Auros  & 
Salignac  un  nommé  l'EftHlles,  homme 
réfoTu  ,  pour  advertir  auffi  tous  les 
centeniers  &  dizeniers  de  marcher 
vers  luy  pour  faire  ce  qu'il  leur  com-  • 
manderoit.  Lequel  trouva  que  Sali- 
gnac (qui  fut  depuis  pour  cefte  caufe 
foupçonné  d'avoir  defcouvert  le  tout , 
s'eftant ,  sans  le  fceu  du  capitaine 
d' Auros,  défarmé  le  premier)  avoit 
tacitement  mandé  à  fes  centeniers  & 
dizeniers  de  faire  le  femblable. 

Ceste  nouvelle  rapportée  par  l'Ef- 
trilles  à  Puch,  n'ayant  avec  foy  qu'en- 
viron douze  gentilshommes  &  quarante 
foldats,  encores  prindrent-ils  réfolu- 
tion tous  d'un  accord ,  s'ils  pouvoient 
feulement  s'affembler  deux  cens,  de  fe 
faifir  d'une  rue  &  porte  de  la  ville  ,  & 
la  garder  iuf^ues  au  lendemain,  où  ils 
efpéroient  que  Duras  auroit  commo- 
dité d'arriver ,  faififfans  le  havre  de 
Bordeaux  &  la  tour,  pour  fe  défendre 
ou  pour  fe  retirer  tous  enfemble  ;  mais 
il  ne  fut  poffible  d'alfembler  un  feul 
foldat.  Il  fut  donc  force  à  chacun  de 
pourvoir  particulièrement  à  fes  affai- 
res. En  quoy  Dieu  monftra  un  mer- 
veilleux tefmoignage  de  fa  providence, 
ayant  tellement  intimidé  tous  ceux  de 
la  religion  romaine ,  grands  &  petis , 
qu'au  lieu  de  s'affembler,  perfonne 
n'ofa  fortir  de  fa  maifon  que  le  lende- 
main environ  dix  heures ,  qu'ils  com- 
mencèrent à  fe  raffeurer,  entendans 
Que  rien  ne  paraiffoit  du  cofté  de  ceux 
de  la  religion.  Alors  Burie,  craignant  Burie  assemble 
encores  que  l'entreprife  ne  fuft  pluftoft  '^*  peuple, 
différée  que  rompue,  par  l'advis  des 
principaux  ayant  fait  affembler  tout 
le  peuple  fans  armes ,  fit  une  grande 
remonflrance ,  exhortant  les  uns  &  les 
autres  à  s'entretenir  en  paix ,  comme 
il  leur  promettoit  de  fa  part  de  leur 
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Duras  prend 

le  comte  de 

Candale 

comme  otage. 


Vaine  tentative 
de  Montluc 
sur  Nérac. 


élire  égal  &  iufte  protedeur.  Celle  re- 
monftrance  faite ,  chacun  fe  retira  en 
fa  maifon  fans  aucun  bruit  ;  mais  ceux 
de  la  religion,  préfuppofans  qu'on  leur 
en  gardoit  une ,  commencèrent  à  fe 
retirer  à  la  file ,  de  forte  qu'en  moins 
de  deux  iours  il  fe  fauva  qui  voulut 
fans  aucun  empefchement.  Leur  re- 
traitte  fut  vers  Duras ,  lequel ,  par  la 
faute  de  ceux  de  divers  lieux  qui  fe 
dévoient  ioindre  à  luy ,  eftant  encores 
celle  nuid-là  à  Coderet  fur  Gironde  (  i  ), 
s'embarqua  avec  environ  mille  ou  douze 
cens  foldats,  &  ne  peut  attendre  le 
lendemain  que  iufques  auprès  de  Ca- 
dillac (2),  où  il  entendit  la  defcouverte 
de  l'entreprife  &  comme  le  tout  s'ef- 
toit  palfé.  Dieu  pourveut  encores 
d'une  autre  façon  à  la  feureté  de  ceux 
oui  elloient  dans  la  ville  à  la  merci 
de  leurs  ennemis.  C'eil  que  le  comte 
de  Candale  en  cell  inftant  s'ellant 
embarqué  pour  fe  ioindre  avec  Burie 
à  Bordeaux ,  fut  furpris  par  Duras  & 
depuis  baillé  en  garde  à  la  royne  de 
Navarre  ,  ayant  mandé  Duras  à  Bor- 
deaux que  s'ils  faifoient  mourir  au- 
cuns de  la  religion,  le  comte  de  Can- 
dale en  refpondroit  auffi  fur  fa  telle. 
Ce  qui  fervit  pour  bien  peu  de  temps, 
ayant  elle  incontinent  Candale  déli- 
vré ,  fous  le  ferment  qu'il  fit ,  &  dont 
il  fe  difpenfa  puis  après  bien  légère- 
ment (3),  à  favoirde  ne  porter  les  ar- 
mes de  toute  celle  guerre  contre  ceux 
de  la  religion. 

En  ces  entrefaites,  Monluc  &  Ter- 
ride  ayans  lailfé  quelques  gens  delà 
la  rivière  pour  toufiours  tenir  Agen 
en  bride ,  fe  trouvèrent  à  Aurillac  (4) 
le  vingtfeptiefme  dudit  mois  de  iuin , 
où  ils  entendirent  les  nouvelles  de 
Bordeaux,  &  pendant  que  les  compa- 
gnies s'alïembloient  pour  les  y  con- 
duire, tafchèrent  de  furprendre  Né- 
rac. Mais  ils  en  furent  vaillamment 
repoulTés,  avec  perte  de  leurs  gens. 

(i)  Faut-il  lire  Caudrot  comme  ci-dessus, 
ou  Cauderan,  à  une  demi-lieue  de  Bordeaux? 
Mais  aucune  de  ces  deux  localités  n'est  sur 
la  Gironde. 

(2)  Cadillac ,  à  six  lieues  de  Bordeaux. 

(y  «  Monfieur  le  comte  me  conta  la  pro- 
meue  que  la  royne  de  Navarre  luy  avoit  fait 
faire,  car  autrement  ne  pouvoit  efchapper 
de  leurs  mains.  Je  luy  dis  que  je  luy  ferois 
donner  l'abfolution  par  monfieur  de  Bor- 
deaux. Auffi  cefie  promeiïe  ne  le  pouvoit 
obliger,  car  il  n'avoit  pas  efté  pris  en  guerre  « 
{Comment,  de  Montluc,  V,  78) 

(4)  Auriac ,  canton  de  Duras  (  Lot-et- 
Garonne). 


Duras,  d'autre  part,  ayant  aflemblé 
tout  ce  qu'il  peut  de  forces  au  lieu  de 
l'Enderron  (i^,  en  intention  de  fe  fai- 
fir  du  pays  a'entre  deux  mers ,  fitué 
entre  la  Garonne  &  la  Dordongne,  &, 
en  gardant  toute  la  rivière  de  Ga- 
ronne, faire  defcendre  toutes  les  égli- 
fes  de  Guyenne ,  venu  à  Saind  Ma- 
caire  (2) ,  y  fut  fi  mal  receu ,  quelque 
promelTe  qu'il  leur  fift ,  qu'au  lieu  de 
luy  fournir  des  vivres,  ils  le  fervirent 
d'arquebouzades ,  dont  fut  tué,  entre 
autres ,  Roland  Vaillant ,  qui  eftoit 
minillre  de  Marmande.  Cela  fut  caufe 
que  la  ville  fut  afiaillie  &  forcée ,  non 
fans  quelque  meurtre  à  l'entrée  ;  mais 
le  défordre  fut  incontinent  réprimé 
par  Duras. 

Ceux  de  Bordeaux  cependant ,  fe 
voyans  defchargés  de  la  plus  part  de 
ceux  de  la  religion,  commencèrent 
d'informer  de  l'entreprife  que  delTus, 
fouillèrent  les  maifons  &  le  faifirent 
des  armes  <&  des  perfonnes  qu'ils  peu- 
rent  attrapper,  tous  lefquels  ils  firent 
mourir,  &  entre  autres ,  les  deux  mi- 
nillres,  à  favoir,  Neufchallel  &  Gre- 
né  (3),  perfonnages  doués  de  grands 
dons,  &  peu  auparavant  chéris  de  Bu- 
rie, lequel,  peu  de  iours  après,  fut  en 
grand  danger  de  la  populace ,  crians 
au  pain,  ellant  advenu  le  premier  iour 
de  luillet  que  Duras  gardant  les  riviè- 
res de  Dordogne  &  Garonne,  il  ne 
fe  trouva  aucun  pain  cuit  fur  les  bou- 
lengers,'à  quoy  efiant  aucunement  re- 
médié, &  Monluc  prié  de  fe  haller,  il 
fut  conclu  de  repoulTer  Duras,  comme 
Duras  au  contraire  fe  réfolut  de 
combatre.  Monluc  donc,  après  avoir 
donné  ordre ,  le  fécond  iuillet ,  que 
ceux  d'Agen  en  fon  abfence  ne  peuf- 
fent  nuire  à  ceux  de  delà  l'eau,  & 
pour  cell  effed  rompu  au  palfage  au- 
tant de  vaifleaux  qu'il  s'y  en  trouva , 
choifit  pour  affembler  fes  gens  la 
plaine  de  Dammefan  (4),  où  fe  trou- 
vèrent fix  enfeignes  de  gens  de  pied 
&  cinq  cens  lalades,  partie  defquels 
ellans  pafTés  près  de  Nérac,  il  print 
envie  à  un  ieune  homme  de  la  ville  , 
ayant  bon  cœur,  mais  mal  propre  en- 
cores à  tel  meflier,  de  les  aller  atta^ 
quer.  Ce  qui  luy  faifoFt  entreprendre 

(i)  Landerrouat ,  canton  de  Pellegrue 
(Gironde). 

(2)  Saint-Macaire,  sur  la  Garonne,  entre 
La  Réole  et  Langon  (Gironde). 

h)  Voy.  tome  I  ,  page  425. 

(4)  Lise:^  Damazan  (Lot-et-Garonne), 
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r  5  oi .  cela  fi  hardiment  eftoit  rabfence  du  ca- 

f)itaine  &  gouverneur  de  la  ville,  parti 
e  iour  précédent  pour  aller  au-devant 
d'Audaux,  gouverneur  de  Béarn. 
Sérac   est  EsTANsdonquesaffembléspIufieurs, 

bandonné.  ^on  feulement  de  Nérac  ,  mais  auffi 
des  payfans  circonvoifins ,  au  fon  de 
la  cloche ,  &  arrivés  au  village  de 
Brechan ,  après  avoir  efté  entretenus 
par  Tefpace  d'environ  deux  heures 
par  la  rufe  du  capitaine  Charry , 
acompagné  de  quelque  peu  de  che- 
vaux &  de  gens  de  pied,  finalement 
ils  fe  trouvèrent  enclos  de  toutes  les 
forces  de  Monluc,  au  lieu  appelé  la 
Gatherie,  où  ils  furent  deflfaïas  fans 
grande  réfiftence.  La  [déjroute  fut 
grande  en  laquelle  il  mourut  de  cent  à 
îix-vingts  personnes ,  &  n'euft  efté  que 
deux  cens  falades  de  la  compagnie 
d'Audaux,  arrivées  cependant  à  Né- 
rac &  fuppliées  d'aller  au  fecours  de 
leurs  gens,  fe-monftrèrent  fur  un  haut, 
il  en  fuft  efchappé  bien  peu.  Nérac  , 
ayant  fait  cette  perte,  avoit  toutesfois 
délibéré  de  tenir  bon;  mais,  par  le 
confeil  de  ceux  qui  eftoient  à  l'entour 
de  la  royne  de  Navarre  qui  en  eft 
dame  ,  la  ville  fut  abandonnée  par 
ceux  de  la  religion,  qui  fe  retirèrent 
en  Béarn  avec  leurs  miniftres,  non 
fans  grand  danger  de  leurs  vies.  Ce 
qui  fut  caufe  qu'il  y  fut  lors  eftabli 
gouverneur  par  Monluc  un  italien , 
nommé  Caries  de  Bazon ,  apoflat , 
très  mefchant  homme,  auquel  la  royne 
de  Navarre  avoit  fait  ceft  honneur  de 
le  faire  efcuyer  de  fon  efcuyerie.  Au 
mefme  temps  auffi  fe  rendirent  ceux 
de  Cartel  laloux,  duquel  lieu  le  mi- 
niftre  fut  pendu  ,  y  eftant  mis  pour 
gouverneur  un  nommé  Sentaraille,  & 
le  port  fainde  Marie  commis  au  capi- 
taine la  Sale, 
ku-nconirc  de  Cela  faid ,  Monluc  tira  droit  à 
Diras  et  de  Bordeaux,  où  il  fut  réfolu  de  rompre 
ont  uc-  j^^  deffeins  de  Duras  à  quelque  prix 
que  ce  fuft.  Et  de  faid ,  le  dixiep- 
tiefme  dudit  mois ,  Duras  eftant  en  un 
lieu  apelé  Denauges,  Monluc  adverti 
qu'il  vouloit  paffer  plus  outre,  pour  fe 
ioindre ,  ainfi  qu'on  difoit ,  à  quelaues 
compagnies  venans  de  Maranes  (i),  fe 
préfenta  à  une  lieue  près  de  luy  avec 
la  troupe  :  &  s'eftant  arrefté  Burie  à 
faind  Sclve  (2),  Duras,  d'autre  part. 


(i)  Lise^  Marennes  (Charente-Inférieure). 
(2)  Saint-Selve,   canton  de  la  Brède  (Gi- 
ronde ) . 


l'attendit  en  une  plaine   bien  long-  1562. 

temps,  quoy  qu'il  fuft  preffé  d'une  ex- 
trême chaleur  qu'il  faifoit  ce  iour-là  ; 
ce  qui  fut  caufe  que  voyant  finalement 
que  fon  ennemi  ne  comparaiftbit ,  & 
qu'il  n'y  avoit  ordre  de  l'aller  alfaillir 
où  il  s'eftoit  logé  à  fon  advantage,  il  fit 
tourner  tefte  à  fes  gens ,  tirant  à  Ro- 
zan  (  I  ),  &  fe  tenant  fur  la  queue  pour 
fouftenir  ceux  qui  le  voudroyent  char- 
ger. Mais  à  grand'peine  eurent-ils  fait 
un  quart  de  lieue,  quand  Monluc  le 
vint  charger  à  toute  bride  &  avec 
grand  avantage,  eftant  defîà  fort  eflon- 
gnée  la  tefte  de  l'armée  d'avec  la 
queue.  Duras,  ce  neantmoins,  haftant 
le  pas ,  gagna  un  petit  bois  foflbyé , 
auquel  lieu  il  fut  bon  befoin  que 
Dieu  luy  affiftaft  &  à  la  petite  troupe 
qui  demeura  avec  luy,  à  favoir  d'en- 
viron trois  cens  piquiers  qui  croifè- 
rent  le  bois  &  firent  un  merveilleux 
devoir,  le  refte  ayant  vilainement  aban- 
donné leur,  chef,  entre  lefquels  le  ca- 
pitaine lean  de  Mefmes  (2^,  du  mont 
de  Marfan,  iettant  fes  piftoles  dans  un 
foffé,  gagna  au  pied ,  &  ne  fut  onques 
depuis  veu  au  camp.  Les  autres  foiif- 
tinrent  û  bien  ceft  effort,  n'ayant  peu 
auffi  Monluc  eftre  afliés  promptement 
fuivi  de  fes  arquebouziers,  qu'il  falut 
que  Monluc  fe  retiraft  avec  grand'  Montluc  est 
perte  &  honte.  La  place  donc  demoura 
à  Duras ,  lequel ,  au  mefme  inftant , 
deffît  auffi  fur  la  place  l^s  communes 
alTemblées  par  le  commandement  du 
comte  de  Candale ,  «  pour  avoir ,  di- 
foient-ils,  leur  part  du  butin.  » 

Cela  fait ,  Duras  fe  campa  en  un 
village  près  de  là,  nommé  Ruchs  (3), 
où  il  fe  trouva  n'avoir  perfonne  qu'en- 
viron trente  hommes,  au  lieu  que  du 
cofté  de  Monluc  en  demoura  environ 
trois  cens.  Ce  nonobftant.  Duras,  bien 
fort  eftonné  de  la  lafcheté  de  fes  gens, 
fut  quafi  tout  preft  de  quitter  tout,  pré- 
voyant qu'il  n'auroit  heur  ni  honneur 
avec  telles  gens  fi  mal  complexionnés, 
&  qui  n'obéilToient  qu'autant  qu'il 
leurf>laifoit.  Toutesfois,  prenant  pi- 
tié du  pays,  &  ayant  quelque  efpé- 
rance  qu'ils  feroient  mieux  une  autre 
fois,  il  les  rallia  à  fainde  Foy,  &  de 


(i)  Rauzan,  canton  de  Pujols  (Gironde). 

(2)  Il  s'agit  sans  doute  de  Joseph  (et  non 
Jean)  de  Mesmes,  sieur  de  Ravignan,  frère 
de  Jean  de  Mesoies  ou  Mesmy.  Joseph  de 
Mesmes  commandait  encore  à  Mont-de- 
Marsan  pour  le  roi  de  Navarre  en  ij8o. 

(3)  Ruch ,  canton  de  Sauveterre  (Gironde). 


défait. 
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là  vint  à  Bergerac,  puis  à  Toneins, 
où  il  recueillit  le  capitaine  Mauvoifin 
de  Moncrabcau  (1),  avec  deux  enfei- 
gnes  de  gens  de  pied  qu'il  avoit  levées 
&  fort  bien  armées,  du  pays  d'Albret. 
De  là  ,  il  fit  un  voyage  à.Caumont , 
vers  la  royne  de  Navarre,  pour  en  ti- 
rer, s'il  erfoit  poffible,  quelque  argent, 
afin  que,  foldoyant  fes  gens,  ils  n'euf- 
fent  plus  d'excufe  de  piller  &  fourra- 
ger comme  ils  faifoient.  Mais  la  royne 
eftoit  fi  mal  obéie  que,  quelque  bonne 
volonté  qu'elle  euft,  il  ne  luy  fut  pof- 
fible de  recouvrer  deniers  ni  meimes 
de  perfuader  à  fes  Béarnais  de  fe 
ioindre  avec  Duras  ;  lequel,  fe  voyant 
réduit  en  ces  termes,  fe  réfolut  de  ti- 
rer vers  le  haut  pays  d'Agenois  &  de 
Quercy,  ayant  envoyé  Puch,  le  ieune 
Pardillan,  fon  frère  (2),  &  les  trois 
Savignacs  frères  (3),  droit  à  Bourg, 
avec  quelques  chevaux ,  pour  y  rece- 
voir les  forces  de  Marennes,  condui- 
tes par  le  chevalier  de  Mirarabeau  (4), 
&  s'effayèrent  de  furprendre  Libourne 
&  Blaye,  pour  divertir,  par  ce  moyen, 
les  forces  de  Burie  &  de  Monluc;  & 
pour  aller  à  faute  de  cela  vers  le  comte 
de  la  Rochefoucaut ,  pour  le  fupplier 
de  fe  ioindre  avec  fes  forces  de  Poy- 
tou  &  Xaintonge,  ou,  pour  le  moins, 
luy  fournir  quelque  cavalerie. 

Burie  &  Monluc  cependant,  vo- 
yans  que  Duras  ne  pouriuivoit  fa  vic- 
toire, vindrent  à  Marmende,  dont  les 
confuls  leur  vindrent  au-devant,  ayant 
efté  la  ville  abandonnée  par  ceux  de 
la  religion,  comme  auffi  fainâ  Ma- 
caire  &  Bazas.  De  là  ils  prindrent 
Toneins,  leportfainde  Marie  A  Ville- 
neufve  d'Agenois,  fans  réfiftence,  pil- 
lans  ce  neantmoins  &  faccageans  ians 
aucun  refped  de  la  religion ,  fexe  ni 
aage  ;  ce  que  leur  ayant  remonftré  la 
royne  de  Navarre  qui  les  prioit  d'en- 
voyer vers  elle,  &  leur  offroit  oftages 


(i)  Qui  ne  devait  pas  tarder  à  passer  dans 
les  rangs  des  catholiques  (  France  protest. , 
IV,  502,  et  ci-après). 

(2)  Jean  de  Segur,  sieur  de  Pardaillan ,  dit 
le  jeune  Pardaillan. 

(3)  Jean  de  Lascours,  allas  de  Lescure  , 
sieur  de  Savignac,  et  ses  deux  frères  Ber- 
nard de  Lascours  dit  le  capitaine  Rossillon 
et  Matthieu  de  Lascours  dit  le  baron  de 
Savignac. 

(4^  Jacques  Pons,  baron  de  Mirambeau  , 
d'après  MM.  Haag  {France  protest. ,  IV, 
502).  Ne  serait-ce  pas  plutôt  son  second  fils 
Gabriel ,  qui  portait  en  effet  le  titre  de  che- 
valier de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ^ 
(France  protest.,  VIII,  288.) 


pour  trouver  moyen  d'empefcher  tant  i;«>i 

de  maux ,  elle  perdit  fes  peines.  De 
là,  conduifans  trois  canons  de  Bor- 
deaux par  eau  ,  ils  vindrent  à  Duras, 
&  combien  qu'ils  euffent  trouvé  la  Le  chàt&au . 
place  vuide ,  s'eftant  mefmes  la  dame  Duras  piiic 
de  Duras,  nouvellement  acouchée, 
mife  à  la  fuite  de  la  royne  de  Navarre 
qui  fe  retiroi.t  en  Béarn  avec  grand 
nombre  de  pauvres  familles  exilées  de 
leurs  maifons ,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  laif- 
fèrent  de  piller  le  chafteau ,  en  quoy 
fe  porta  très  mal  un  capitaine,  vafTal 
de  Duras ,  nommé  la  Graflfe.  Il  eft 
vray  que  les  payfans  furent  efpargnés, 
difant  Monluc  «  que  bien  toft  ils  ne 
feroient  plus  audit  feigneur  de  Duras, 
mais  à  luy,  &  qu'il  vouloit  efpargner 
les  (îens.  » 

Il  y  a  près  de  Duras  une  petite 
ville  nommée  Montfégur  en.  Baza- 
dois  (i),  affés  forte ,  &  dont  les  habi- 
tans  eftoient  quafî  tous  de  la  religion, 
lefquels  voulans  tenir  bon ,  d'autant 
mefmes  que  Duras  y  avoit  mis  deux 
enfeignes,  aflTaillis  par  Monluc  &  ba- 
tus  de  trois  canons,  finalement  furent 
forcés  le  premier  iour  du  mois  d'aouft 
&  traittésà  la  Monlucoife,  c'eft-à-dire 
avec  toutes  les  cruautés  &  violences 
qu'il  eft  poffible ,  fans  avoir  aucun  ef- 
gard  à  qualité,  fexe  ni  aage,  voire 
s'eftant  mefmes  Monluc  defbordé  au- 
tant ou  plus  qu'aucun  de  fes  foldats , 
iufques  à  violer  luy-mefme  la  fille  du 
miniftre,  qui  y  fut  tué  (2).  Duras,  en  ces 
entrefaites,  temporiioit,  attendant  ce 
que  Puch  pourroit  exploiter,  &  ayant  Duras  lemp 
entendu  la  prife  de  Monfégur  avec  nse, 

le  pillage  de  fon  chafteau ,  print  fon 
chemin  par  Villeréal  (3)  droit  à  Vil- 
leneufve  d'Agenois,  où  le  vint  trouver 
Sylve  de  l'Efcale,  fils  de  feu  ce  grand 
perfonnage  Iules  Céfar  de  l'Efcale, 
duquel  nous  avons  parlé  en  l'hiftoire 
du  roy  François  premier  (4),  envoyé 
de  ceux  d'Agen  pour  entendre  ce 
qu'ils  auroient  à  faire,  aufquels  il  en- 
voya c^uelques  capitaines  pour  advifer 
û  la  ville  eftoit  tenable  ou  non. 


(i)  Monsé^ur-en-Bazadois ,  entre  la  Réole 
et  Bazas  (Gironde). 

(2)  «  La  tuerie  dura  jufques  à  dix  heures 
au  plus,  pource  qu'on  les  cherchoit  dans  les 
maifons...  On  conta  les  morts,  et  s'en  trouva 
plus  de  sept  cens.  Toutes  les  rues  et  le  long 
des  murailles  efloient  couverts  de  corps 
morts,  etc.  »  (Comment,  de  Montluc,  V,  91}. 

(^)  Villeréal,  à  six  lieues  de  Villeneuve- 
d'Agen. 


(4)  Voy.  tome  I ,  page  7. 
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1J62.  Or  efloient  ceux  d'Agen  toufiours 

moleftés  par  ceux  que  Monluc,  allant 
au  fecours  de  Bordeaux,  comme  il  a 
efté  dit,  avoit  laiffés  au  bourg  du  Paf- 
fage  (i).  Cela  fut  caufe  que,  le  fep- 
tiefme  du  mois,  quelques  uns  ayans 
paflfé  Peau  avec  de  petis  bacs  pour  aller 
à  Tefcarmouche,  âc  fe  trouvans  enclos 
&  affiégés  dansun  petit  temple  en  plain 
champ  par  un  nommé  le  capitaine 
Bourg,  apoftat,  ceux  de  la  ville,  en- 
tcndans  cela,  fortirent  à  grande  force 
Le  capitaine  fous  la  conduite  du  capitaine  Truelle. 
Truelle.  Mais  le  capitaine  Bourg  fit  û  bien 
que,  n'ayant  perdu  que  deux  hommes, 
il  fe  retira,  laiifant  toutesfois  le  bourg 
à  la  merci  de  ceux  d'Agen,  qui  y  mi- 
rent le  feu  ;  mais  il  uit  incontinent 
eftaint.  Il  fe  trouva  là  grande  quan- 
tité de  vivres  avec  force  bon  vin ,  du- 
quel ayans  tafté  les  foldats ,  ce  fut  à 
qui  boiroit  le  mieux  le  refte  de  ce 
iour-là  &  la  nuid  fuivante  ,  au  lieu 
qu'il  avoit  efté  arrefté  que  tous  les  vi- 
vres feroient  apportés  au  magazin  de 
la  ville ,  avec  le  cuivre  &  le  bronze 
qu'on  y  trouveroit  pour  ayder  à  la 
fonte  de  l'artillprie. 

Le  lendemain ,  fur  le  midi ,  Bourg 
&  ceux  qu'on  penfoit  eftre  defià  bien 
loin,  ayans  entendu  le  déportement 
de  leurs  ennemis ,  ne  faillirent  de  fe 
ruer  deflus,  &  en  eurent  bon  marché, 
trouvans  les  uns  defià  yvres  âc  les  au- 
tres fort  endormis ,  de  forte  qu'il  en 
demeura  environ  foixante  morts,  outre 
ceux  qui  mirent  de  l'eau  en  leur  vin, 
fe  noyans  au  repafler,  ce  qui  enfla 
grandement  le  cœur  de  ceux  de  la 
religion  romaine.  Le  iour  fuivant , 
huiâiefme  du  mois ,  il  advint  la  niJîd 
Affaire  de  un  fait  notable  à  Lérac  (2) ,  tenu  par 
Layrac.  ^eux  de  la  religion  ,  où  ceux  d'Agen 
eurent  leur  revanche  par  le  moyen 
d'un  caporal ,  lequel  ayant  efté  tenté 
par  ceux  de  la  religion  romaine  qui 
eftoient  fortis  de  Lérac  pour  l'y  intro- 
duire avec  les  fiens,  drelTa  tellement 
cefle  pratique,  qu'eftans  entrés  à  poind 
nommé  environ  quatre-vingts  hommes 
qui  départoient  defià  le  butin  des 
biens^A  des  femmes  en  leur  efprit,  ilsT 
y  furent  bien  autrement  partagés  ,  fe 
trouvans  pris  au  trébuchet  entre  les 
mains  de  ceux  d'Agen  &  du  capitaine 
Truelle ,  qui  y  eftoient  arrivés  fecrè- 


(i)  Le  Passage,  canton  d'Agen. 
(2)  Layrac,  canton   d'Astaffon  (Lot-et- 
Garonne). 


tement  un  peu  auparavant.  Les  autres  1562. 

de  la  fuite  de  ce  caporal ,   qui  n'ef- 

toient  encores  entrés  ,  s'enfuirent  à 

vau  de  route,  entendans  le  mefchef  de 

leurs  compagnons,  &  ne  furent  pour- 

fuivis  par  ceux  de  dedans,  d'autant 

que  ceux  de  la  garnifon  de  Ledore 

avoient  prbmis  de  fe  trouver  à  mefme 

heure  fur  les  paflages  pour  furprendre 

les  fuyans ,  ce  qui  toutesfois  n  advint. 

Ce  nonobftant,  quatre  iours  après.  Les  réformés 
ceux  d'Agen  voyans  que  Montfégur  évacuent 
avoit  efté  ainfi  forcé,  &  confidérans  Agen. 
que  leur  ville  n'eftoit  pour  réfifter  au 
canon,  fortirent  tous  en  armes,  en 
nombre  d'environ  dx  cens ,  ayans 
rendu  les  clefs  aux  confuls,  avec  priè- 
res qu'ils  fe  fouvin fient  du  bon  &  gra- 
tieux  traittement  qu'ils  avoient  receu 
de  ceux  de  la  religion  tenans  la  ville. 
C'eftoit  une  grande  pitié  de  voir  plu- 
fieurs  femmes  de  toutes  qualités  for- 
tans  avec  les  hommes  en  grande  défo- 
lation,  les  unes  portans  leurs  enfans  à 
•leur  col,  les  autres  portans  les  ber- 
ceaux fur  leurs  teftes,  les  autres  les 
trainans  par  la  main.  Il  eftoit  environ 
cinq  heures  du  foir  quand  ils  forti- 
rent, &  ayans  cheminé  toute  la  nuid, 
fe  trouvèrent  à  Tornon,  à  fept  grandes 
lieues  d'Agen,  où  ils  attendirent  Du- 
ras, lequel,  venant  de  Toneins,  mit 
garnifon  dans  le  chafteau  de  Penne  (i), 
fous  la  charge  du  capitaine  Lyouran , 
bordelois,  où  plufieurs  d'Agen  fe  re- 
tirèrent avec  leurs  femmes,  âc  de  là 
fe  rendit  à  Tornon  le  quatorziefme 
dudit  mois,  où  femblablement  il  mit 
garnifon  ,  fous  la  charge  du  capitaine 
faind  Vit. 

Ceux  de  la  religion  ne  furent  pas  Vengeance 
pluftoft  partis  d'Agen,  que  la  populace  ^^s  cathoii- 
commença  de  iouer  fes  ieux,  non  feu- 
lement pillans  &  outrageans  quelque 
réfidu  d'hommes  &  femmes ,  mais 
auffi  procédans  iufques  aux  meurtres, 
furtout  après  que  Nort  &  les  preftres 
y  furent  rentrés.  Le  premier  fur  le- 
quel ils  fe  ruèrent  fut  le  bourreau  de 
la  ville,  lequel  ils  pendirent,  le  char- 
geans. d'avoir  efté  des  premiers  à  bri- 
fer  les  temples  &  d'avoir  pendu  aux 
créneaux  de  la  ville  un  efpion.  Il  y  eut 
un  autre,  nommé  Mialet,  homme  fort 
gras  &  du  tout  impotent,  tant  s'en 
faloit  qu'il  euft  iamais  porté  les  armes, 
lequel  ils  pendirent  auffi,  pluftoft  pour 

(1)  Penne,  à  deux  lieues  de  Villeneuve- 
d'Agen. 
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'  prindrent  aufli  un  boucher  n'eftant 
point  de  la  religion ,  mais  bien  ayant 
des  enfans  qui  en  eftoient,  auquel  ef- 
tant  au  milieu  de  la  place  avec  quel- 
ques autres,  &  ne  penfant  à  rien 
moins  qu'à  cela,  ils  luy  coupèrent  la 
tefte. 
Agen  est  BuRiE  &  Monluc  entendans  que 

occupé  par  Agen  eftoit  abandonné  ne  faillirent  d'y 
Montluc.  accourir,  après  toutesfois  avoir  ran- 
çonné Clérac  d'environ  trente  mille 
livres ,  comme  rien  ne  leur  eftoit  trop 
chaud  ni  trop  pefant.  Les  confuls  à 
autres  magiftrats  d' Agen  ne  voulans  pas 
d'autre  part  que  leur  part  du  butin  fuft 
à  la  merci  du  camp  qui  s'approchoit^, 
s'approprièrent  tout  ce  qu'ils  peurent, 
entre  lefquels  Nort  fceut  bien  pren- 
dre pour  foy  plufieurs  meubles  pré- 
cieux qu'il  favoit  avoir  efté  mis  en 
garde  aans  le  convent  des  nonnains 
de  l'Anonciade.  Un  de  fes  enfans, 
nommé  Pierre,  eftant  fait  capitaine 
de  la  ville,  s'appropria  pour  fon  butin  . 
une  fort  belle  leune  femme  de  la  reli- 
gion, laquelle  il  viola  &  tint  par  force 
longuement,  mefmes  après  1  édid  de 
pacification.  Le  camp  arrivé  acheva 
de  piller  tout  ce  qui  fe  peut  rencon- 
trer de  meubles  ;  ce  qu'eftant  achevé, 
les  immeubles  &  héritages  furent  faifis 
&  partagés  par  le  commandement  de 
Burie  &  de  Monluc,  ainfi  que  bon 
leur  fembla ,  en  retenant  pour  eux  le 
plus  beau  &  le  meilleur.  Et,  quant 
aux  perfonnes,  les  unsaprès  les  autres, 
informations  prifes  tellesqu'on  vouloit, 
furent  exécutés,  à  favoir  le  préfents 
en  perfonne ,  &  les  abfens  en  figure , 
avec  confifcation  de  leurs  biens,  dont 
ils  difpofoient  à  leur  appétit ,  outre 
ceux  (Ju'on  tuoît  çà  &  là  avec  toute 
impunité  &  cruautés  û  horribles  que 
mefmes,  au  bourg  du  Paffage,  il  y  eut 
des  petis  enfans  roftis. 
Lauzerte.  DuRAS,  entendant  ces  chofes  &  n'y 

Duras  prend  pouvant  remédier,  print  le  chemin  de 
^*i7''ao"ût*'^*  Quercy,  fur  lequel  s'eftant  préfenté 
avec  quelque  troupe  de  chevaux  de- 
vant la  ville  de  Lauzerte,  le  quinzief- 
me  dudit  mois ,  il  y  fit  auffi  un  grand 
meurtre  pour  fa  revenche  à  l'occafion 
que  s'eniuit. 

Ceste  ville ,  fituée  en  lieu  haut , 
n'ayant  accès  que  d'un  cofté,  &  garnie 
de  bonnes  murailles,  avoit  fervi  de 
retraitte  prefque  à  tous  les  preftres  du 
pays ,  lefquels ,  fe  fentans  forts  avec 
cela  de  la  préfence  du  baron  de  Braf- 


fac,  acompagné  de  cent  foldats  &  de  iç6a. 

trente  gentilflîommes  d'alentour,  ioint 
que  ce  iour  de  la  fefté  de  la  mi-aoull , 
plufieurs  circonvoifins  fe  trouvoient 
en  la  ville ,  furent  caufe  qu'au  lieu  de 
refpondre  gratieufement  à  Duras,  on 
le  falua  de  plufieurs  iniures  &  brava- 
des. Cela  efmeut  tellement  les  fol- 
dats, que,  quelque  défenfe  que  fifl"ent 
ceux  de  dedans,  quelques  uns  entrè- 
rent par  une  feneftre  grillée,  qui  firent 
ouverture  aux  autres  qui  mettoient  le 
feu  aux  portes.  Et  par  ainfi  fut  forcée 
la  ville,  en  laquelle  fe  fil  un  grand 
meurtre,  notamment  de  preftres  (caufe 
de  tout  le  mal ,  comme  difoient  les 
pauvres  habitans),  montant  le  nombre 
des  hommes  morts ,  comme  on  a  fceu 
depuis  par  le  greffier  du  lieu,  à  cinq 
cens  foixante-fept ,  entre  lefquels  fe 
trouvèrent  neuf-vingts  quatorze  pref- 
tres. 

Le  lendemain,  Duras,  pafiant  par 
un  chafteau  nommé  Mondenat  (i), 
qu'ils  trouvèrent  vuide  d'hommes , 
mais  garni  de  bon  vin  qui  ne  dura 
guères,  vint  à  Molières  (2),  &  finale- 
ment à  faind  Antonin,  ayant  par- 
donné en  chemin  à  ceux  de  Cauflade, 
qui  promirent  luy  envoyer  vivres  au 
lieu  nommé  Sefons  (3)  (ce  que  toutes- 
fois  ils  ne  firent),  où  nous  le  laiflerons 
pour  le  préfent ,  pour  revenir  à  Burie 
&  Monluc. 

Ay ANS  donc  ceux-ci  laiffé  dans  Agen 
pour  gouverneur  le  chanoine  de  La- 
lande,  &  n'ayans  plus  contre  eux,  en- 
tre les  rivières  du  Lot  &  du  Tar,  au- 
tres villes  que  Penne,  Montauban  &  Sièf^c  de 
faind  Antonin,  &  de  la  Garonne,  que  Penne. 
Ledore  toute  feule,  s'en  vindrent 
droit  à  Penne,  où  ils  ne  trouvèrent 
aucune  réfiftence  quant  à  la  ville , 
s'eftant  chacun  retiré  au  chafteau.  Ce 
chafteau,  qu'on  tient  avoir  efté  bafti 
autresfois  par  les  Anglois,  eft  affis  au 
fommet  d'un  dur  &  afpre  rocher,  &  ne 
peut  eftre  affîégé  que  d'un  cofté ,  en- 
cores  mal  aifément,  n'eftant  poffible 
d'y  faire  aucunes  tranchées.  Outre 
cela,  le  baftiment  eft  d'une  forte  & 
efpelTe  muraille  &  bien  foflbyée,  mais 
de  petit  efpace  au  dedans,  avec  jun 
donjon  aft*és  fort  au  milieu  de  la  cour. 
Monluc  donc,  voyant  qu'il  faloit  que 

(1)  Cazes-Mondenard ,  canton  de  Lau- 
zerte (Tarn-et-Garonne). 

(2)  Molières,  entre  Montauban  et  Cahors. 
(5)  Sept-Fonts,  canton  de  Caussade  (Voy. 

tome  I ,  page  461). 
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le  canon  iouail ,  fit  fes  approches  qui 
ne  luy  furent  impoffibles,  n  ayans  ceux 
de  dedans  aucunes  pièces  cTartillerie 
oui  fuft  de  long  traid.  Cefte  baterie 
dura  trois  iours ,  &  fut  la  brefche  fort 
bien  affaillie,  principalement  par  les 
Efpagnols  arrivés  à  Burie  (i),  &  mieux 
encores  défendue,  non  feulement  par 
les  hommes,  mais  auffi  par  les  femmes 
qui  firent  merveilles  de  charrier  tout 
ce  qu'il  faloit,  &  d'empefcher  l'appro- 
che de  la  brefche ,  en  iettant  de  gros 
quartiers  de  pierre  du  haut  d'une 
tour.  Mais  finalement,  y  eûant  dedans 
fort  petit  nombre  de  bons  foldats 
aguerris,  &  le  capitaine  Lieuran  ayant 
efté  tué  d'un  efclat ,  la  place  fut  for- 
cée, y  ayant  perdu  Monluc  environ 

Cruautés  de  fept  cens  hommes.  La  cruauté  s'y  fit 
Montiuc.  très  grande,  fans  efpargner  fexe  ni 
aage,  iufques  à  tuer  les  petis  enfans 
dans  les  bras  de  leurs  mères,  &  les 
mères  puis  après.  Mais  n'eft  à  oublier 
en  ceft  endroit  la  vilenie  de  ces  deux 
chefs,  tous  deux  defià  vieux  &  cafTés, 
l'un  defquels,  à  favoir  Burie,  fut  fi 
infâme  que  de  vouloir  avoir  deux  ieu- 
nes  femmes  pour  fa  part  du  butin.  Et 
quant  à  Monluc,  il  s'y  porta  en  tau- 
reau banier.  En  ce  mefme  mois,  en  la 
fénefchaucée  de  Condommois,  ayans 
efté,  dès  le  commencement  de  cefte 
guerre ,  ceux  de  la  religion  déchafl^és 
de  la  ville  de  Condom ,  fut  exercée 
une  grande  cruauté  en  la  ville  de 
Monguillan  (2),  diocèfe  d'Ayre,  en 
la  perfonne  d'un  nommé  du  Plaute, 
autresfois  preftre,  qui  fouftint  la  mort 
avec  une  merveilleufe  conftance,  ef- 
tant  arquebouzé  à  Mormets. 

Villeneuve  de  En  la  mefme  fénefchaucée,  environ 
Marsan.  Pafques ,  un  nommé  Pécarrère,  du 
lieu  de  Montheur,.pafl*ant  par  Ville- 
neufve  de  Marfan ,  lut  mis  tout  vif  & 
enfeveli  dans  une  fofl'e,  de  laquelle 
s'eftant  ietté  hors,  fortit  par  trois  fois, 
criant,  il  fut  remis  dedans,  couvert  & 
enfeveli  tout  vif  (3). 

Nous  avons  laifl^é  Duras  à  faind 
Antonin,  auquel  s'eftoit  rendu  Mar- 
chaftel  avec  deux  enfeignes,  ayant 
quitté  un  lieu  nommé  Villemur  (4). 
Le  féiour  qui  fe  fit  là  fut  de  neuf 
iours ,    durant    lefquels    le    cardinal 

(i)  Sous  la  conduite  de  don  Juan  de  Car- 
bajac  et  de  don  Luiz,  son  neveu. 

(2}  Monguillem,  et  plus  bas  Mormés,  can- 
ton de  Nogaro  (Gers). 

(3)  Hist.  des  martyrs,  foi.  663. 

(4)  Villemur  (Haute-Garonne). 


Stroffî,  du  cofté  d'Albigeois,  donnoit 
quelques  alarmes  au  camp,  mais  fans 
aucun  dommage ,  eftant  faind  Anto- 
nin en  une  vallée  fort  profonde  & 
mefmes  inacceffible  du  cofté  d'Albi- 
geois. Mais  d'autre  part,  quelques  fol- 
dats envoyés  à  Caylus,  encores  que 
la  ville  foit  afl'és  forte  fans  canon ,  la 
forcèrent  avec  le  chafteau ,  &  y  tuè- 
rent environ  fix-vingts  preftrcs.  Car 
c'eftoit  ceux-là  à  qui  on  en  vouloit,  & 
vint  cefte  prife  bien  à  poind  à  caufe 
des  munitions  qu'ils  y  trouvèrent. 
L'intention  de  Duras  &  de  Marchaftel 
eftoit  d'aller  trouver  le  fieur  de  Cur- 
fol  en  Languedoc  ;  mais  eftans  en  cefte 
délibération,  ils  recourent  nouvelles 
du  fieur  de  la  Rochetoucaut,  les  priant 
de  fe  venir  ioindre  pour  tirer  à  Or- 
léans en  diligence,  ce  qu'il  nous  faut 
reprendre  de  plus  haut. 

Nous  avons  dit  cy-dcfl'us  que  Du- 
ras avoit  envoyé  Puch  &  les  Savignacs 
avec  quelques  chevaux  à  Bourg  (i), 
pour  y  recueillir  les  compagnies  de 
Marennes,  lefquels,  les  ayans  trou- 
vées defià  parties  &  avoir  pris  le  che- 
min de  Xaindonge,  tirèrent  droit  vers 
le  fieur  comte  de  la  Rochefoucaut , 
qui  ne  pouvoit  lors  abandonner  le 
pays  à  caufe  du  pafiage  du  duc  de 
Montpenfier,  s  allant  ioindre  à  Burie 
&  Monluc.  Là  donques  eftant  prife  la 
réfolution  de  mander  à  Duras  qu'il 
prinft  le  chemin  d'Orléans,  préten- 
dans  toutes  ces  forces  fe  ioindre  en- 
femble  par  les  chemins,  le  fieur  du 
Bordet  (2)  fut  envoyé  avec  foixante  fa- 
lades,  deux  cens  arqucbouziers  à  che- 
val &  deux  enfeignes  de  gens  de  pied 
pour  fervir  d'efcorte  à  Duras ,  qui  ef- 
toit faible  de  cavalerie,  auquel  voyage 
ce  gentilhomme,  auquel  Dieu  avoit 
fait  beaucoup  de  grâces,  fit  plufieurs 
beaux  exploits,  eftant  entré  dans  la 
ville  de  Ponts  (3),  &  ayant  capitulé 
avec  le  capitaine  du  chafteau  qu'il 
n'ofFenferoit  ni  ne  foufFriroit  qu'aucun 
ofFenfaft  ceux  de  la  religion,  ce  que 
toutesfois  il  n'obferva  pas  depuis.  De 
là  il  vint  à  faind  Aftier  (4) ,  ville  peu- 
plée de  chanoines,  de  putains  à  de 
baftards,  qui  firent  quelque  réfiftence, 

(i)  Bourg-sur-Gironde,  entre  Bordeaux  et 
Blaye. 

(2)  France  protest.  ^  IV,  527. 

(5)  Pons ,  à  quatre  lieues  de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

(4)  Saint-Astier,  à  trois  lieues  O.  de  Ber- 
gerac (Dordogne). 
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Duras  à  Saint- 
Antonin. 


Le  sieur  de 
Bordet. 
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dont  ils  furent  chaftiés,  eftans  pris  de 
force,  où  furent  tués  douze  preftres. 
De  là  il  vint  à  la  Lynde  (i),  ville  de 
Périgort,  qui  fut  femblablement  prife 
de  force  pour  avoir  voulu  réfifter,  & 
là  fe  defcouvrit  un  cas  notable,  eftant 
trouvé  un  corps  tout  découpé  &  tou- 
tes fes  bleffures  remplies  de  fel ,  qui 
eftoit  un  pauvre  homme  de  la  religion 
que  les  habitans  du  lieu  avoient  ainfi 
cruellement  fait  mourir,  dont  fut  faite 
iuflice  fur  les  coulpables  avec  cognoif- 
fance  de  caufe  par  le  prévoft  général 
de  Guyenne,  eftant  à  la  fuite  de  du  Bor-  ' 
det.  De  là  il  s'achemina  droit  à  Sar- 
lat  (2),  où  il  ne  peut  entrer,  &  y  perdit 
deux  gentilfhommes.  Parquoy  ayant 
paffé  la  Dordogne,  il  fe  vint  rendre  à 
Gordon,  ville  de  Quercy,  laquelle 
s'eftant  rendue,  &  Duras  y  eftant  auffi 
arrivé  le  deuxiefme  de  feptembre,  le 
temple  célèbre  appelé  noftre  Dame  de 
Roquemadour  h) ,  à  quatre  lieues  de 
là,  fut  démoli  èc  rompu. 

EsTANsdonquesanemblésces  trois, 
à  favoir  Duras,  Marchaftel  &  Bordet, 
il  fut  réfolu  entre  eux  de  prendre  le 
chemin  de  Xaintonge.  Mais  Bordet, 
ne  pouvant  oublier  l'outrage  que  luy 
avoient  fait  ceux  de  Sarlat  en  paflant, 
fut  caufe  de  réfoudre  d'aller  devant  à 
Montauban,  pour  y  prendre  la  groffe 
artillerie  &  recueillir  encores  quel- 
ques enfeignes,  pource  mefmes  qu'ils 
ne  pouvoient  eftimer  que  Montauban 
fuft  tenable.  Suivant  donc  cefte  déli- 
bération ,  le  flxiefme  dudit  mois  vin- 
drent  à  Cauflade ,  laquelle ,  reco- 
gnoiflant  la  faute  qu'elle  avoit  faite  au 
précédent  paflage  de  Duras,  ouvrit 
fes  portes ,  &  par  ce  moyen  efchappa 
un  grand  danger  où  elle  eftoit  ;  mais 
huia  preftres  ne  s'eftans  voulu  fier  à 
perfonne,  &  fur  cela  s'eftans  retirés 
au  clocher  d'où  ils  faifoient  voltiger 
une  enfeigne  avec  grandes  bravades  , 
fe  confians  en  Burie  &  Monluc  qui 
n'eftoient  pas  loin,  furent  caufe  de  leur 
ruine,  ayans  efté  tantoft  forcés  &  iet- 
tés  du  haut  en  bas.  Davantage ,  le 
prévoft  général  fit  exécuter  un  conful 
de  la  ville  &  quelques  autres  autheurs 
du  maflacre  d'un  diacre,  &  quelques 
autres  de  la  religion.  Ce  fait ,  tous 
trois,  après  avoir  mis  dans  Réalville  , 


(i^  Lalinde,  à  quatre  lieues  E.de  Bergerac. 

(2)  Sarlat,  et  plus  bas  Gourdon,  chefs-lieux 
d'arrondissement  de  la  Dordogne  et  du  Lot. 

(3)  Rocamadour,  canton  de  Cramât  (Lot). 


Buric  ei 
M  ont  lue  refu- 
sent le  combat. 


qui  eftoit  comme  entre  eux  &  le  camp  1562. 

de  leurs  ennemis,  quatre  cornettes 
d'arquebouziers  à  cheval  &  deux  com- 
pagnies de  gens  de  pied,  tirèrent  à 
Montauban ,  Faifl'ans  leur  camp  qui  les 
fuivoit  fous  la  charge  des  capitaines 
Chaumont  (i)  &  fainde  Hermine  (2), 
avec  Pierre  Longue ,  maiftre  de  camp. 

Or  eftoient  Burie  &  Monluc  venus 
de  Penne  à  Moiflac  ayans  fix  mille 
hommes  de  pied  &  bon  nombre  de 
cavalerie,  lefquels,  le  mefme  iour  que 
le  camp  de  Duras  partoit  de  Cauf- 
fade,  à  favoir  le  neufiefme  dudit  mois, 
partirent  de  fort  grand  matin  en  in- 
tention d'afiaillir  Réalville  &  d'efl'ayer 
de  fe  mettre  entre  le  camp  de  Duras 
&  la  ville  de  Montauban  ,  qu'ils  pen- 
foient  bien  avoir  par  ce  moyen  ,  com- 
me à  la  vérité  c  eftoit  chofe  eftrange 
que  tous  les  chefs  eufl'ent  ainfi  laiffé 
leur  armée.  Et  de  faid,  peu  s'en  falut 
qu'il  n'en  advinft  ainfi.  Mais  Chau- 
mont, adverti  d'autre  cofté  de  l'appro- 
che de  Burie  &  Monluc  ,  s'avança 
fi  à  propos  que  les  uns  defcouvri- 
rent  les  autres,  n'eftant  qu'un  petit 
ruifl^eau  entre  [les]  deux  armées.  Mon- 
luc eftoit  fur  un  coufteau  &  le  camp  de 
Duras  en  une  belle  plaine ,  marchant 
vers  Montauban  en  un  bataillon 
quarré  de  feize  enfeignes ,  outre  fix 
autres  laifliées  pour  le  bagage  avec  dx 
pièces  de  campagne.  Burie  eftoit 
d'advis  de  donner  bataille.  Monluc , 
au  contraire ,  n'en  vouloit  poinf  man- 
ger, difant  «  qu'ils  auroient  à  faire  à 
gens  défefpérés ,  &  qu'il  faloit  atten- 
dre meilleure  occafion.  » 

Sur  cela,  trois  cens  enfans  perdus,  Escarmouches 
pafl*ans  le  ruilTeau ,  fe  iettèrent  fur 
quelques  uns  qui  eftoient  defcendus 
du  cofté  de  Monluc,  &  les  contrai- 
gnirent de  remonter  pareillement. 
Pareillement,  deux  compagnies  d'ar- 
goulets  ayans  pafl<é  le  ruilTeau  donnè- 
rent fi  furieufement  fur  une  compa- 
gnie de  cavalerie  de  leurs  ennemis, 
qui  s'eftoit  approchée ,  qu'ils  leur 
nrent  perdre  la  place,  les  pourfuivans 
en  la  montagne  iufques  à  un  temple 
où  le  capitaine  Peyrot,  fils  de  Mon- 
luc, s'eftoit  retiré ,  duquel  ils  le  firent 
fortir  à  force  d'arquebouzades  ;  &,  qui 
plus  eft ,  en  la  préfence  de  tout  le 
camp  de  l'ennemi,  ils  bruflèrent  les 


(i)  France  protesta  III,  421. 
{2)  Joachim  de  Sainte-Hermine,  sieur  du 
Fâ. 
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fait,  ils  fe  retirèrent  tous  en  bataille, 
tirans  droit  à  Montauban,  fans  eftre 
fuivis  de  Tennemi.  Or  avoient-ils  à 
paffer  la  rivière  de  l'Averon  ,  avec 
grande  incommodité  pour  Tinfanterie, 
d'autant  au'il  n'y  avoit  qu'un  feul  ba- 
teau capable  de  quinze  ou  feize  hom- 
mes, avec  un  petit  bac  qui  n'euft  fceu 
porter  plus  de  cinq  ou  ûx  chevaux. 
Ce  neantmoins,  toute  rinfanteriè  pafla 
de  celle  façon  avant  le  iour  failli  & 
la  cavalerie  pafla  à  guay.  En  ce  faid , 
Dieu  dispose  apparut  que  Dieu  conduit  les  vidoi- 
de  la  victoire,  res ,  oftant  &  donnant  le  fens  aux  ca- 
pitaines comme  il  luy  plaift,  ayant  efté 
aifé  à  ces  deux  vieux  capitaines,  Burie 
&  Monluc,  tenans  la  campagne  à  leur 
gré ,  pourvoyans  à  ce  feul  paflage  de 
la  rivière  d  attraper  ceux  qu'ils  cer- 
choient ,  ce  qu'ils  ne  voyoient  non 
plus  qu'aveugles  ,  ayant  auffi  ofté  le 
fens  à  Duras ,  Bordet  &  Marchaftel , 
3ui  fe  mirent  fans  néceffité  à  l'efcart 
ie  leur  armée  pour  une  faufle  opinion 
qu'ils  avoient  de  Montauban.  Mais , 
quant  à  Chaumont,  il  eft  digne  de 
très  grande  louange ,  &  fes  foldats 
auffi,  pour  ce  coup.  Vray  eft  que  fur 
la  nuid,  Burie  &  Monluc  envoyèrent 
deux  cens  chevaux  pour  donner  fur 
la  queue  ,  qui  en  tuèrent  &  bleflièrent 
Quelques  uns  trouvés^  en  un  village 
delà  l'eau  où  ils  faifoient  repaiflre 
leurs  chevaux.  Cependant  Duras , 
Marchaftel  &  Bordet ,  advertis  que 
Burie  &  Monluc  tenoient  la  route 
de  leurs  gens  qu'ils  avoient  laifl(és  à 
CaulTade ,  apercevans  leur  faute  trop 
tard,  ne  tenant  à  eux  qu'ils  n'en  fiffent 
encores  une  plus  grande ,  deflogèrent 
à  grande  hafte,  prenans  un  autre  che- 
min pour  leur  aller  au-devant  avec 
très  grand  danger  d'eftre  enclos.  Mais 
ayans  entendu  près  de  Cauflade  que 
l'ennemi  eftoit  entré  en  la  ville,  ils 
rebroufl'èrent  chemin,  &  firent  tant 
qu'environ  la  minuid  ils  fe  trouvèrent 
à  Montauban,  où  leur  camp  eftoit  defià 
arrivé  ledit  iour,  neufiefme  dudit  mois, 
au  foir. 
Montiuc  Le  auatorziefme  iour  dudit  mois, 

devant  Burie  <Y  Monluc  fe  campèrent  devant 
Montauban.  Montauban,  où  fe  firent  quelques  ef- 
carmouches,  comme  il  fera  dit  en 
l'hiftoire  de  Montauban ,  efquelles  ils 
ne  gagnèrent  rien ,  &  par  ainfi  levè- 
rent leur  camp  trois  iours  après.  Du- 
ras, voyant  cela,  délibéré  de  pourfui- 
vre  fon  chemin  en  Xaintonge,  &  de 


là  à  Orléans',  fe  rendit  le  vingt-  ^  1562. 
troifiefmc  du  mois  à  Marcués  (i),  qui 
eft  un  chafteau  à  une  lieue  de  Cahors,  Le  château  de 
appartenant  à  l'évefque  du  lieu,  qui  Mcrcuès. 
lors  y  eftoit  avec  un  gentilhomme  ayant 
efpoufé  fa  «baftarde  ,  c^  vingt- cinq  bu 
trente  foldats.  Le  lieu  d'affiete  eft 
bien  bafti,  flanqué  &  foflbyé.  Monluc 
auffi  n'eftoit  pas  trop  loin  de  là,  ce 
qui  enfla  tellement  le  cœur  à  ceft 
évefque,  qu'au  lieu  de  fe  tenir  coy  & 
de  lailTer  palTer  fes  ennemis ,  il  com- 
mença de  les  braver ,  démenant  une 
enfeigne  avec  moufquetades  &  plu- 
fieurs  iniures.  Cela  fut  caufe  que  le 
camp  s'eftant  arrefté  ,  quatre  enfei- 
gnes,  dès  le  foir,  gagnèrent  les  efcu- 
yeries  qui  eftoient  au-devant  de  l'en- 
trée ,  &  la  nuid  fuivante  ,  ayant  efté 
monté  un  canon  avec  une  extrême 
peine,  une  brefchc  fut  faite  à  l'entrée, 
capable  de  deux  hommes.  Voyans 
cela,  les  affiégés  fe  retirèrent  en  un 
quartier  du  chafteau ,  après  avoir  mis 
le  feu  au  lieu  qu'ils  abandonnoient , 
en  efpérance  de  temporifer  quelques 
iours ,  attendans  le  fecours  de  Mon- 
luc ;  mais  il  en  advint  autrement,  ayant 
le  feu  gagné  tellement  le  quartier  où  L'évêque  de 
s'eftoit  retiré  l'évefque  avec  fes  gens  ^p^J^fs^nn-g/*'^ 
que  force  leur  fut  de  fe  laifl'er  prendre 
pluftoft  que  de  bru  fier  ;  &  les  falut 
defcendre  par  une  feneftre  en  foh  ca- 
binet. On  trouva  fa  crofle  &  mitre 
avec  autres  habits  épifcopaux  qui  fu- 
rent mis  avec  le  perfonnage  entre  les 
mains  de  Duras.  Auffi  luy  furent  trou- 
vés plufieurs  livres  de  magie,  efcrits 
de  fa  propre  main,  comme  il  advoua, 
efquels  y  avoit  force  receptes  pour  ga- 
gner le  cœur  des  femmes  ,  eftude 
fort  convenable  à  un  tel  prélat.  Il  y 
avoit  auffi  quelques  autres  livres  en 
humanité,  mais  pas  un  feul  en  théo- 
logie. Les  foldats  crioient  fort  qu'il 
fuft  pendu  comme  ayant  efté  confen- 
tant  au  mafl'acre  de  Cahors,  &  ayant, 
outre  cela,  griefvement  perfécuté  ceux 
de  la  religion.  Mais  il  s'excufoit  fort 
du  mafl"acre ,  &  proraettoit  dix  mille 
efcus  de  rançon ,  qui  luy  fauvèrent  la 
vie.  Quant  aux  foldats ,  il  y  en  eut 
cinq  ou  ûx  de  pendus  ;  mais  le  gen- 
tilhomme ,  gendre  de  l'évefque ,  fut 
lafché  libéralement ,  &  depuis  fe  ren- 
gea  à  la  religion. 

(1)  Mercués,  à  une  lieue  de  Cahors.    Le 
château  de  Mercués  appartient  encore  au-     - 
jourd'hui  aux  évèques  de  Cahors. 
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1562.  Nous  avons  vu  ci-deffus  comme  , 

Lectoure.   '  avec  l'avde  de  ceux  de  Nérac,  Lec- 

^Vu^^'l*'"^  tore,  ville  capitale  d'Armagnac,  avoit 
"^^  ^'  efté  furprife,  au  grand  regret  de  Mon- 
luc ,  fâchant  l'importance  de  la  ville  , 
laquelle  il  avoit  fort  peu  d'efpérance 
de  la  pouvoir  recouvrer,  eftant  très 
forte,  <&  avec  cela  munie  d'une  bonne 
&  puiflTante  garnifon  fous  la  charge 
du  capitaine  Bugole,  béarnais,  &  qui 
n'eftoit  de  la  religion ,  mais,  comme  il 
difoit, -fidèle  ferviteur  de  la  royne  de 
Navarre.  Celle  garnifon  fit  plufieurs 
exploits  durant  les  affaires  cy-deffus 
mentionnés,  ayant  premièrement  prins 
d'efcalade  la  Sauvetat  de  Gaure  (i) 
fur  la  fin  du  mois  de  iuin ,  & ,  le  der- 
nier de  iuillet,  pareillement  furpris 
le  Larromien  (2),  avec  une  très  cfure 
guerre  contre  les  preftres.  Davan- 
tage, le  huidiefme  de  feptembre,  ils 

Surprise  de  furprindrent  Tarraube  (3),  après  un 
errau  e.  combat  de  quatre  heures,  où  furent 
tués  quarante  hommes  de  ceux  de  de- 
dans ,  &  le  feigneur  du  lieu  ,  avec 
quelques  foldats,  arrefté  prifonnier. 
Le  lendemain ,  ils  bruflèrent  une  ab- 
baye proche  de  la  ville ,  en  ayant 
chalTé  la  garnifon  qui  y  eftoit.  Ces 
exploids  eftonnèrent  tellement  Aufch, 
Condon,  Flurence  (4)  &  autres  lieux 
circonvoifîns,  qu'ils  envoyèrent  à  M on- 
luc  demander  fecours  en  toute  in- 
llance.  Monluc  donc ,  au  départir  du 
fiége  de  Montauban,  envoya  fon  fils, 
le  capitaine  Peyrot,  à  Flurence,  pour 
tenir  en  bride  la  garnifon  de  Lectore, 
en  délibération  de  le  fuivre  de  près 
félon  qu'il  verroit  les  chofes  prépa- 
rées. Celle  préparation  eftoit  en  fom- 
me,  comme  l'événement  le  monftra, 
la  fubornation  du  capitaine  Bugole,  (i 
lafche  &  fi  malheureux  que ,  ne  fe 
contentant  point  de  faire  tomber  cefte 
pauvre  ville  en  la  main  d'un  fi  cruel 
ennemi,  il  livra  mefmes  à  l'abandon 
d'iceluy  les  foldats  &  de  pied  &  de 
cheval  qui  fe  repofoient  fur  fa  fidé- 
lité, exemple  qui  doit  bien  monftrer  à 
ceux  de  la  religion ,  quoy  qu'il  en 
foit,  qu'il  n'y  a  point  de  fiance  en 
telle  guerre  en  ceux  qui  combatent 
contre  leur  confcience ,  en  tenant  le 
parti  d'une   religion   qu'ils   condam- 


(i)   La  Sauvetat,   canton   de    Fleurance 
(Gers). 
(2)  La  Romieu,  canton  de  Condom  (Gers), 
h)  Terraube,  canton  de  Lectoure  (Gers). 
(4)  Fleurance,  entre  Auch  et  Lectoure. 


nent.    Or  voici  comme    il   mena    fa  1502. 

pratique. 

La  ville  de  Nérac ,  environ  ce  Trahison  de 
mefme  temps,  eftant  abandonnée,  par  Bu^roie. 
l'advis  mefme  de  la  royne  de  Navarre, 
mal  confeillée  par  quelques  uns  de  fa 
fuite,  comme  fi  elle  n'euft  fceu  mieux 
faire  pour  garantir  les  pauvres  églifes 
qu'en  leur  perfuadant  de  céder  à  la 
fureur  &  de  fe  retirer  vers  elle  en 
Béarn,  ou  cercher  autres  retraittes  çà 
&  là  comme  ils  pourroient ,  il  advint 
que  Bugole ,  parti  de  Ledore  comme 
pour  faire  un  tour  en  fa  maifon ,  mais 
à  la  vérité  pour  achever  fa  maudite 
pratique,  rencontra  en  chemin,  le  dix- 
feptiefme  de  feptembre,  le  capitaine 
Mefmes,  avec  enviran  deux  cens  fol- 
dats, prétendant  fe  retirer  à  Ledore. 
Ce  que  s'il  euft  fait,  Bugole  n'euft  eu 
garde  de  pouvoir  tenir  promelTe,  Voilà 
pourquoy  il  fe  délibéra  de  faire  deux 
mefchancetés  en  un  coup,  faifant  en 
forte  que  non  feulement  ces  forces 
n'entralTent  en  la  ville ,  mais  que  tout 
au  rebours,  fous  ombre  de  les  rece- 
voir, ce  qui  eftoit  en  la  ville  en  fortift, 
afin  que  les  uns  &  les  autres  fe  perdif- 
fent,  &  [que]  la  ville,  demeurant  def- 
pourveue,  fe  rendift  à  la  merci  de  fon 
ennemi,  comme  auffi  il  en  advint;  car, 
ayant  fait  arrefter  Mefmes  en  chemin 
fous  ombre  de  luy  amener  efcorte 
pour  le  conduire  à  Ledore ,  il  print 
ion  chemin  par  Sampoy(i),  maifon,de 
Monluc,  &  ayant  parlé  à  la  fentinelle 
pour  donner  advertilTeraent  de  ce 
qu'il  prétendoit  faire,  arrivé  à  Ledore 
un  peu  avant  iour,  le  vingtiefme  du 
mois ,  &  foudain  ayant  mandé  à  tous 
foldats  de  fe  mettre  en  poind  pour 
aller  avec  luy  au-devant  de  trois  cens 
hommes  venans  (comme  il  difoit)  à 
leur  fecours,  &  qui  n'ofoient  palTer 
fans  efcorte ,  il  remonta  tout  auffi  toft 
à  cheval ,  &  fans  avoir  donné  loifîr 
aux  foldats  de  repaiftre,  forti  acom- 
pagné  de  trois  cens  &  fix  hommes 
bien  armés  &  quarante-cinq  argoulets, 
tira  droit  à  Tarraube,  où  il  ne  fe  trouva 
qu'un  feul  homme  &  deux  femmes. 
Ce  fait ,  l'infanterie  ne  fut  pas  plus 
toft  logée  &  les  fentinelles  aflifes,  que 
quelque  cavalerie  de  l'ennemi  fe  def- 
couvrit  à  un  ouart  de  lieue  entre 
Tarraube  &  Leaore,  qui  eftoit  la  rufe 
de  l'ennemi,  félon  la  convenance  faite 


(i)  Aujourd'hui  Saint- Pé- de- Boulogne  , 
canton  de  Mézin  (Lot-et-Garonne). 
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i<62.  avec    Bugole,    pour  empefcher  que 

ceux  qui  efloient  fortis  de  Ledore  n'y 
peuflent  rentrer ,  &  que ,  par  mefme 
moyen  ,  Mefmes  ne  peuft  eftre  fe- 
couru  par  eux.  Ce  neantmoins,  on 
alla  veoir  que  c'eftoit ,  &  y  fut  com- 
batu  iufques  à  rechalTer  l'ennemi,  tel- 
lement que,  û  Bugole  (comme  on  l'en 
requéroit)  euft  fait  fortir  de  Tarraube 
l'infanterie  qui  y  eftoit  demeurée ,  il 
leur  euft  efté  aifé  de  rentrer  à  Lec- 
tore ,  mais  il  n'avoit  garde  de  ce  faire  ; 
ains  au  contraire ,  il  commanda  la  re- 
traitte  à  Tarraube,  &  fut  aperceu  qu'en 
combatant  &  faifant  femblant  de  don- 
ner un  coup  de  piftole  fur  la  tefte  à 
un  des  ennemis  ,  nommé  le  capitaine 
Paron,  il  la  laiflTa  tomber,  laquelle  luy 
fut  relevée  &  rendue  par  un  des  en- 
nemis. Eftans  donc  tour  de  retour  à 

Terraube  Tarraube ,  ils  fe  trouvèrent  affiégés 
assiégé.  d'une  troupe  de  cinq  à  fix  mille  hom- 
mes alTemblés  de  tous  les  lieux  d'alen- 
tour au  fon  du  toxin ,  avec  deux  piè- 
ces de  campagne  ,  fans  qu'il  n'y  euft 
dans  la  place  pain ,  farine  ni  eau. 
Bugole ,  enquis  là-defl*us  ce  qui  eftoit 
de  faire ,  reipond  qu'il  ne  fçait,  &  ne 
permet  qu'il  fe  face  aucune  fortie  ni 
qu'on  tire  arquebouzade  ,  allégant 
«  qu'il  cftimoit  que  ces  communes 
s'efvanouiroient  tantoft.  » 

Le  lendemain  venu,  vingt  Se  uniefme 
iour  dudit  mois,  la  néceffité  de  vivres 
On  capitule,  contraignit  de  parlementer,  promet- 
tant du  commencement  Peyrot  qu'il 
feroit  permis  aux  affiégés  de  fe  retirer 
en  leurs  maifons  avec  leurs  armes. 
Mais  ayant  cognu  l'extrémité  où  ils 
eftoient ,  il  falut  rendre  les  armes  & 
les  perfonnes  à  fa  merci.  Ce  fait,  Bu- 
gole le  traiftre  &  fon  frère  fe  reti- 
rèrent avec  leurs  ennemis,  &  tous  les 
autres  mis  en  un  convent  fi  eftroite- 
ment ,  qu'ils  eftoient  contraints  de  fe 
coucher  l'un  fur  l'autre,  n'ayans  pour 
tous  vivres  que  pour  deux  liards  de 
pain  à  quatre  par  iour,  &  à  dix  un  pe- 
petit  plat  de  febves  cuites  en  l'eau. 

Le  capitaine  Le  mefme  vingt  &  uniefme  iour 
Mesmes.  dudit  mois ,  au  mefme  inftant  que 
ceux  de  Tarraube  furent  affiégés ,  le 
capitaine  Mefmes,  attendant  avec  fa 
troupe ,  dans  un  village  nommé  Ro- 
quebrune  (i)  en  Armagnac,  l'efcorte 
que  Bugole  luy  devoit  amener ,  fut 
chargé  par  la  noblefle  du  pays,  acom- 

(i)  Roquebrune,   canton  de  Vic-Fezensac 
(Gers). 


pagnée  des  communes,  eftans  fes  gens  1Ç62. 

recreus  de    travail    d'avoir  cheminé 

trois  iours  fans  guères  arrefter.    Ce 

neantmoins,  il  fortit  fur  la  nuid  avec 

une  telle  furie,  qu'ayant  tué  plufieurs 

des  ennemis ,    il   fe  fauva  en   Béarn 

avec  fa  troupe. 

Le  vingt  &  deuxiefme  dudit  mois  ,  MonUue 
ainfi  comme  Tarraube  fe  rendit.  Mon-  assiège 
lue,  fâchant  le  peu  d'hommes  reftés  Leciourc 
dans  Ledore ,  l'affiégea  avec  fix  com- 
pagnies d'infanterie,  force  populace  & 
quatre  pièces  de  campagne.  Le  fieur 
de  Brimont,  qui  avoit  efté  fort  blefl'é 
en  la  prife  de  Tarraube,  le  hui(^ierme 
dudit  mois,  eftoit  demeuré  dedans ,  Si 
fait  gouverneur  par  ceux  de  dedans, 
repoufla  l'ennemi ,  lequel ,  avec  trois 
canons  ,  fix  compagnies  d'infanterie 
de  Guienne ,  quatre  efpagnoles  Si 
plufieurs  compagnies  d'ordoniumce  . 
ayant  auffi  fait  commandement  à  tous 
preftres  d  y  venir ,  ou  de  luy  fournir 
dix  livres  par  mois  (dont  il  recueillit 
un  grand  aenier) ,  fe  préfenta  devant 
la  ville,  le  vingtcinquiefme  dudit  moîs^ 
menaçant  Brimont  de  faire  mourir 
tous  ceux  de  Tarraube  s'il  ne  luy  ou- 
vroit  les  portes;  lequel  luy  ayant  fait 
refponfe  «  qu'il  tenoit  &  tiendroit  la 
ville  pour  le  roy ,  &  que  ,  quant  aux 
prifonniers  de  Tarraube ,  Peyrot  fon 
fils  avoit  iuré  leur  garder  la  vie,  »  com- 
mença la  baterielevingtfixiefmc  dudit 
mois,  à  deux  heures  après  midi,  du- 
rant laquelle  les  pauvres  prifonniers 
de  Tarraube  furent  traittés  comme 
s'enfuit.  Ledit  iour,  vingtcinquiefme,  u^a  prison- 
çftans  recherchés  un  par  un ,  après  n^ers  de  Ter- 
leur  avoir  ofté  leur  argent,  bruflé  leurs 
pfeaumes,  &  pillé  leurs  acouftremens , 
ils  les  mirenten  un  autre  lieu,  duquel 
le  lendemain ,  entre  quatre  Si  cinq 
heures  du  foir ,  eftans  bien  attachés 
par  les  bras  quatre  à  quatre  &  cinq  à 
cinq,  on  les  tira  dehors,  où  ils  furent 
manacrés  à  grands  coups  d'efpées  , 
haches  &  dagues ,  iufques  au  nombre 
de  deux  cens  vingt-cinq,  qui  furent 
mis  tous  nuds  à  yeux  ouverts  contre 
le  ciel ,  avec  telle  Se  Ci  barbare  cruauté 
que  mefmes  on  brufla  les  parties 
honteufes  à  plufieurs  avec  de  la  paille. 
Il  en  reftoit  encores  quarante- trois 
réfervés  pour  eftre  diftribués  à  certains 
gentilfhommes  pour  en  tirer  rançon  ^ 
defquels  toutefois  ils  en  mafl'acrèrent 
encores  fix  &  en  pendirent  deux. 

Telle  fut  l'exécrable  cruauté  de 
Monluc  en    ceft   endroit  ,   coriiointe 


rflube. 
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1Ç62.  aveques  infinis  blafphèmes,  crians  les 

maflacreurs  à  ces  pauvres  gens,  dont 
plufieurs  moururent  invoquans  Dieu 
avec  chants  de  pfeaumes  :  «  Où  ejl 
vojlre  Dieu  &  vojlre  religion)  s'il  ejl 
Dieu ,  quil  le  vous  monjlre  à  cejle 
heure,  »  Et  eft  à  noter  un  cas  eftrange 
advenu  à  trois  de  ces  pauvres  foidats, 
lefquels  n'eftans  bleffés  à  mort  &  iet- 
tés  pefle-mefle  parmi  les  autres,  la 
nuid  venue,  fe  fauvèrent  avec  leurs 
playes,  dont  ils  furent  guéris  depuis. 
MoNLUC  cependant  continuant  la 
baterie  fit  brefche,  ayant  tiré  trois 
cens  quarante-trois  coups  de  canon  , 
le  vingtfeptiefme  dudit  mois,  &  donna 
l'aflaut  fur  le  tard  par  quatre  lieux , 
dont  il  fut  vaillamment  repouffé,  y 
ayans  fait  mefmes  les  femmes  un  très 
grand  devoir,  combien  que  Brimont 
ne  fuft  acompagné  en  tout  que  de 
trente -deux  arque*bouziers  &  feptante 
autres  foidats  ramaffés.  Les  chofes 
demeurèrent  en  ceft  eftat  iufques  au 
deuxiefmed'odobre,  auquel  iour  ayant 
efté  fupplié  Brimont  par  les  habitans 
de  parler  de  compofition,  ioint  que  la 
royne  de  Navarre  l'en  prioit  auffi  pour 
empefcher  que  la  ville  ne  fuft  faccagée, 
Lectoure  se  finalement ,  le  lendemain ,  troifiefme 
rend.  dudit  mois ,  les  conditions  furent  ac- 

cordées, par  lefquelles  fut  dit  : 

«  Que  Brimont  &  tous  ceux  quivou- 
droient  fortir  fortiroient  enfeigne  def- 
ployée ,  le  tabourin  fonnant,  avec  ar- 
mes, chevaux  &  tout  bagage ,  en  toute 
feureté  iufques  en  Béarn  ;  que  pas  un 
des  habitans  de  ceux  de  la  religion 
ne  feroit  recerché  pour  les  chofes 
paffées,  ni  contraint  d'aller  à  la  meffe, 
ou  empefché  de  faire  les  prières  en  fa 
maifon  ;  que  tous  les  prifonniers  ref- 
tans  en  vie  à  Tarraube  ou  Flurence 
&  entre  les  mains  des  gentilfhommes, 
comme  auffi  ceux  qui  eftoient  retenus 
par  ceux  de  la  religion  dans  Ledore, 
feroient  refpedivement  eflargis  fans 
payer  rançon ,  »  penfant  Brimont  que 
les  prifonniers  de  Tarraube  fuffent 
encores  en  eftre. 

Quelques  autres  conditions  furent 
auffi  adiouftées  pour  le  reftabliffement 
du  fervice  de  la  religion  romaine.  Ces 
chofes  ainfi  accordées  furent  tenues 
par  Monluc,  dont  plufieurs  s'efbahif- 
foient ,  <&  furtout  de  ce  que ,  fâchant 
le  petit  nombre  de  gens  de  défenfe 
qui  eftoient  leans,  il  leur  avoit  accordé 
ces  conditions  ù  avantageufes.  Mais 
la  vraye  raifon  fut  que ,  s'il  fuft  de- 


meuré plus  longtemps  au  fiége  de  la  1^62. 
ville,  Burie  s'y  en  venoit  auffi,  auquel 
il  ne  vouloit  faire  part  que  la  moin- 
dre qu'il  pouvoit  de  l'honneur  d'avoir 
fait  quelque  chofe  de  grand  en  cefte 
guerre. 

Lectore  ainfi  rendue  ,  Peyrot  fut  Le  château  de 
envoyé  au  chafteau  de  Caumont  (i),  Caumont. 
place  très  forte  ,  fur  la  rivière  de  Ga- 
ronne, &  de  grande  conféquence  ,  où 
plufieurs  femmes  s'eftoient  retirées 
avec  leurs  biens,  comme  en  une  place 
bien  affeurée.  Mais  tant  y  ,a  que 
Peyrot ,  foit  par  intelligence  ou  au- 
trement ,  y  entra  fans  difficulté ,  & , 
pour  enfuivre  les  vertus  de  fon  père , 
pilla  tout  ce  qu'il  y  trouva,  fauf  ce 
oui  appartenoit  au  feigneur  du  lieu  ; 
(X  furent  auffi  toutes  les  femmes  pau- 
vrement traittées;  puis  il  s'en  retourna 
vers  fon  père ,  ayant  laifi'é  garnifon 
dedans. 

Duras  ,  en  ces  entrefaites  ,  pour-  Duras 
fuivant  fon  chemin  après  la  prife  de  poursuit  sa 
Mercuès  &  de  l'évefque  de  Cahors,  "'^'■''^^• 
vint  affiéger  Sarlat,  défendu  par  un 
capitaine,  nommé  Flaviac,  le  premier 
oétobre  ;  mais  comme  il  eftoit  après  y 
faire  brefche  avec  l'artillerie  qu'il 
avoit  prife  à  Montauban ,  entendant 
Que  Burie  &  Monluc  s'approchoient 
de  luy,  s'eftans  reioints  enfemble  & 
renforcés  de  quinze  cens  hommes  en- 
voyés de  Toulouze,  fiers  de  la  prife 
de  Leftore ,  &  attendans  encore  mon- 
fieur  de  Montpenfier  avec  quatre  cens 
falades,  il  leva  le  fiège  fans  avoir  rien 
fait  que  perdre  quelques  uns  des 
fiens,  &  nommément  fon  maiftre  d'ar- 
tillerie. Le  temps  fe  mit  lors  à  la 
pluye,  qui  fafchoit  extrêmement  les 
foldfats,  contraints  de  loger  à  defcou- 
vert.  Ce  nonobftant,  il  marcha  ,  fe  lo- 
geant, le  huidiefme  dudit  mois,  avec 
fa  cavalerie,  en  un  village  nommé  Heu- 
dreux,  eftant  fon  artillerie  &  infanterie 
à  demi  lieue  plus  avant,  en  un  lieu 
nommé  Ver  (2).  Burie  &  Monluc ,  Sa  rencontre 
d'autre  part,  partis  de  Caftelnau  de  avec  Moniiuc. 
Mirandes  (3),  arrivèrent  à  Stilalvère, 
à  demi  lieue  près  de  Duras,  furprin- 
drent  la  nuid  Salignac,  celuy  lequel 
nous  avons  dit  avoir  efté  foupçonné 
d'avoir  defcouvert  l'entreprife  de  Bor- 


(1)  Caumont,  canton  du  Mas-d'Agenais 
(  Lot-et-Garonne),  et  berceau  de  l'illustre 
famille  des  Caumont-Laforce. 

(2)  Vergt,  à  trois  lieues  S.  de  Périgueux. 

(3)  Aujourd'hui  Castelnau-dc-Grattecambe, 
canton  de  Cancon  (Lot-et-Garonne). 
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1Ç62.         deaux,  duauel  ayans  appris  tout  l'eftat 
du  camp  ae  Duras,  il  deflogèrent  le 
neufiefme  dudit  mois ,  à  deux  heures 
devant  le  iour,  &  ne  faillirent  point  de 
donner  l'alarme  environ  le  foleil  levant. 
Duras,  qui  penfoit  fon  ennemi  eftre 
beaucoup  plus  loin ,  s'enquérant  que 
c'eftoit  de  ce  bruit ,  on  Taffeura  que 
ce  n'eftoit  qu'une  troupe  du  gouver- 
neur de  Périgort,  leur  voulant  donner 
fur  la  queue,  &  que  Burie  &  Monluc 
eftoient  encores  à  plus  de  dix  lieues 
de  là.  Duras ,  fur  cela ,  au  lieu  d'en- 
voyer recognoiftre  à  la  vérité  la  troupe 
des  ennemis,  fit  arrefter  la  Tienne,  & 
en  efpérance  d'envelopper  cefte  com- 
pagnie qu'il  penfoit  eftre  du  gouver- 
neur de  Périgort,  fit  embufcher  Bor- 
det  avec  trente  foldats,  tous  gentilf- 
hommes  aguerris,  avec  cent  arquebou- 
ziers  à  cheval,  dans  un  bois  loin  de 
deux  mille  pas  de  fon  infanterie  &  du 
refte  de  fa  cavalerie  qui  fe  tenoit  tout 
coy.  Monluc,  apercevant  cefte  conte- 
nance de  fon  ennemi ,  fe  tint  auffi  ar- 
refté,  envoyant  deux  compagnies  de 
gendarmes  pour  attirer  à  1  efcarmou- 
che  la  cavalerie  de   Duras,  lefquels 
ayans  outrepafl^é  l'embufcade,  Bordet 
donnant  fur  elles  à  toute  bride,  les 
arrefta  &  deftourna,  pour  les  faire  re- 
tourner vers  leurs  gens,  &  quant  & 
quant  paffa  outre  pour  fe  reioindrc  à 
Duras,  n'ayant  perdu  que  quatre  fol- 
dats de  fa  troupe. 
Fiut  il  donner       EsTANS  les  chofes  en  tel  eflat ,  & 
la  bataille?      Monluc  s'avânçant  toufiours,  comme, 
au  contraire ,  Duras  fe  tenoit  arrefté , 
Puch  cognoiflant  la  faute  qu'on  avoit 
faite,  &  laquelle  on  continuoit,  fe  te- 
nans  ainfi  arreftés  fans  avoir  recognu 
l'ennemi,  alla  luy-mefme  le  recognoif- 
tre de  fon  plein  pouvoir,  &  toft  après 
retourné,  rapporta  que,  pour  certain, 
ils  avoient  toutes  les  forces  de  l'en- 
nemi fur  les  bras,  n'eftant  leur  cava- 
lerie que  mille  pas  loin  d'eux,  de  forte 
qu'il  n'eftoit  poffible  au  fens  humain 
a'empefcher  la  bataille,  par  faute  de 
s'eftre  avancés  dès  le  matin.  Son  ad- 
vis  eftoit,  en  telle  néceffité,  qu'on  du 
un  bataillon  de  l'infanterie  dans  les 
barrières  qui  eftoient  près  d'eux  fur 
le   lieu,  de    mettre   l'artillerie   à   la 
.     queue,  &  faire  une  aifle  de  leur  cava- 
lerie, attendans  l'iffue  que  Dieu  don- 
neroit.  Duras  &  Bordet,  au  contraire, 
confidérans  l'inégalité  des  armées ,  & 
cognoifl'ans  le  pays  où  ils  eftoient  rude 
&  plein  de  bois,  &  prévoyans  que  ha- 


zardans  la  iournée,  toutes  les  églifes  156a. 

de  Guyenne  eftoient  ruinées  fans  ref- 
fource,  réfolurent  au  contraire  de  faire 
marcher  viftement  file  à  file  leur  ar- 
mée ,  couvrans  de  leur  cavalerie  la 
queue  de  leur  infanterie,  &  laifl'ans 
au  derrière  force  arquebouzerie.  Sui-' 
vant  cefte  réfolution,  quoyque  Puch 
criaft  à  Duras  «  qu'il  fe  fouvinfl  de  la 
bataille  faind  Laurent ,  &  que  toutes 
&  quantes  fois  que  deux  armées  fe 
voyent ,  le  première  qui  recule  eft 
defFaite  »,  ce  neantmoins.  Duras  s'af- 
feurant  que ,  devant  que  pouvoir  eftre 
combatu,  il  auroit  pluftoft  pafl'é  la  ri- 
vière de  rifle  &  gagné  Montaufes , 
où  les  marefchaux  de  camp  eftoient 
dès  le  matin  logés  avec  leur  cornette 
de  cavalerie,  manda  au  fergent-maior 
qu'il  fift  marcher  à  grands  pas  l'infan- 
terie, &  à  fainde  Hermine,  commif- 
faire  de  l'artillerie,  de  la  faire  mar- 
cher au  milieu  de  l'armée  le  plus 
diligemment  qu'il  pourroit ,  fe  tenant 
en  perfonne  fur  le  derrière ,  avec  une 
grande  aifle  de  fa  cavalerie  &  de  tous 
les  arquebouziers  à  cheval. 

Burie  &  Monluc,  d'autre  part,  bien  Le  combat  de 
ioyeux  de  voir  leur  ennemi  prendre  ce  Vergi. 
parti  &  leur  tourner  le  dos  au  lieu  du 
vifage,  firent  deux  troupes  de  leur  ca- 
valerie, l'une  à  cent  pas  de  l'autre, 
meflans  au  travers  une  troupe  d'ar- 
quebouziers  à  pied  &  une  autre  à 
cheval,  faifans  auffi  marcher  au  grand 
trot  leurs  pièces  de  campagne,  def- 
quelles  ayans  tiré  deux  volées  dans 
la  troupe  des  arquebouziers  à  cheval 
de  Duras ,  foudain  ils  les  mirent  en 
fuite  fans  les  pouvoir  faire  tirer,  &, 
paffans  tout  le  long  de  l'infanterie,  ne 
luy  baillèrent  pas  moins  d'efFroy.  Burie 
&  Monluc,  voyans  cela,  ne  faillirent 
point  de  charger,  enfonçans  tout  ce 
qu'ils  rencontrèrent  fans  grande  ré- 
uftence,  iufques  à  l'artillerie  où  le  ba- 
gage eftoit;  auquel  lieu  s'arreftans  les 
foldats,  plus  défireux  du  butin  que  de 
l'honneur,  donnèrent  loifir  aux  pre- 
miers de  paft*er  l'eau,  ayans  ietté 
leurs  armes  par  terre  pour  mieux  cou- 
rir. Le  meurtre  fut  d'environ  cinq  à 
fix  cens  foldats  &  quinze  cens  valets 
de  bagage  perdus  avec  toute  l'artille- 
rie. Le  baron  de  Montandre  (i)  &  le 
fieur  de  Caumont  y  furent  bleflés ,  & 


(i)  Louis  de  La  Rochefoucauld,  baron  de 
Montendre  et  de  Moniguyon  f  France  pro- 
test.,  VI,  jçj). 
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H62.  le  ieune  Duras  à  la  main.  Uévefque 

de  Cahors',  prifonnier  de  Duras,  & 
tumbé  entre  les  mains  d'un  de  la 
compagnie  du  roy  de  Navarre,  quoy 
qu'il  fceuft  dire,  paya  deux  mille 
efcus  de  rançon.  Les  Efpagnols  ufè- 
rent  de  grande  cruauté  à  tuer  les 
hommes  tous  défarmés ,  &  à  violer 
les  femmes,  au'ilsvendoient  puis  après 
à. qui  en  vouloit.  11  y  eut  auffi  quel- 
ques prifonniers  pendus,  &  nommé- 
ment quelques  minières  qui  avoient 
fuivi  les  foldats  par  l'advis  des  éçlifes; 
mais,  entre  autres,  n'eft  à  oublier  un 
capitaine  nommé  la  Mothe,  lequel 
ayant  efté  accordé  pour  prifonnier  au 
capitaine  Bazordan ,  &  ce  nonobftant, 
quelques  iours  après,  rencontré  par 
Monluc,futparluy  percé  de  plufieurs 
coup  de  dague,  &  finalement  d'un 
coups  d'efpée  au  travers  du  corps , 
avec  ces  propres  mots  :  «  Tu  rnour^ 
ras,  mefchant,  en  defpit  de  Dieu,  »  Et 
toutesfois,  comme  pour  monftrer  que 
ce  blafphémateur  fe  trouveroit  men- 
teur luy-mefme,  eftant  ce  pauvre  ca- 
pitaine emporté  en  ceft  eftat  &  penfé, 
combien  qu'il  fuft  chargé  de  coups 
mortels,  retourna  miraculeufement  en 
bonne  convalefcence. 
Le  capitaine  TELLE  fut  l'ilTue  de  cède  defFaite, 
Pcyrciongue.  dont  plufieurs  chargent  Peyrelongue, 
d'autant  qu'il  ne  fit  dreffer  un  batail- 
lon, &  l'accufcnt  d'avoir  eu  l'intelli- 
gence avec  l'ennemi ,  à  l'exemple  de 
Mauvoifin,  qui  s'eftoit  révolté  au  dé- 
part de  Montauban,  allégans  pour 
preuve  de  cela  qu'en  la  deffaite  l'en- 
nemi crioit  à  haute  voix  «  qu'on  gardaft 
le  robon  fourré  ,  »  entendans  [cela  de 
Peyrelongue,  qui  en  eftoit  veftu  ce 
iour-là ,  difant  qu'il  fe  trouvoit  mal , 
ioint  qu'eftant  pris,  il  leva  depuis  une 
compagnie  au  fervice  de  Monluc. 
Mais  fe  reioignant  depuis  aux  églifes, 
il  s'en  eft  excufé  fort  &  ferme,  re- 
montrant «  que,  voulant  dreffer  le  ba- 
taillon par  l'advis  de  Puch ,  Duras 
l'en  empefcha,  &  qu'eftant  pris  pri- 
fonnier ,  il  avoit  efté  mené  &  très  ru- 
dement traitté  à  Caumont,  iufques  au 
pardon  ottroyé  par  le  roy,  ottroyant 
la  vie  à  tous  ceux  qui  avoient  porté 
les  armes,  duquel  s'eftant  aydé  par 
infirmité  pour  fortir  d'une  telle  mi- 
fère ,  il  eftoit  bien  vray  que ,  par  le 
commandement  de  Monluc,  il  avoit 
dreffé  une  compagnie ,  mais  qu'elle 
eftoit  toute  compofée  de  ceux  de  la 
religion,  &  que  toft  après,  luy  ayant 


donné  congé,  il  s'eftoit  retiré.  »  Quoy  f  C62 

qu'il  en  foit,  c'eft  une  chofe  toute  ai-  \ 

feurée  que  Monluc  &  les  fiens,  dès- 
lors  qu'ils  eftoient  à  Ledore,  s'affi- 
gnoient  à  Ver,  où  ils  difoient  que 
Duras  feroit  deflfait.  Et  faut  confeffer  La  défaite  de 
que  ce  fut  un  très  iufte  iugement  de  Ver^t  fui  un 
Dieu  fur  cefte  armée,  auffi  défordon-  '"^^^^u^  ^'' 
née&  défobéiflante  qu'il  en  fut  Ja- 
mais, ne  fe  contentans  ces  foldats  de 
vivre  fur  le  païfant,  mais  auffi  pillans 
&  emportans  tous  ce  qu'ils  pouvoient 
porter  ou  trainer.  Les  fermons  & 
exhortations  y  eftoient  fort  rares ,  les 
prières  particulières  nulles,  les  adver- 
tift*emens  des  miniftres  mefprifés,  & 
les  commandemens  des  chefs  bien 
peu  révérés,  dont  il  advint  qu'au  lieu 
que  auparavant  ils  faifoient  tefte  à 
leur  ennemi ,  Dieu  leur  ofia  tout  cou- 
rage &  à  leurs  chefs  toute  prudence, 
lors  qu'ils  en  avoient  le  plus  grand 
befoin. 

Pour  revenir  à  cefte  deffaite ,  par- 
tie des  réchappes  paftans  la  Douroon- 
gne  tafchoient  de  gagner  Montauban; 
mais  la  plus  part  d'eux  furent  pris  & 
menés  à  Agen,  lieu  deftiné  à  la  bou- 
cherie, y  eftant  mefmes  drefl'é  un  gi- 
bet qu'ils  appeloient  le  confiftoire,  de 
forte  que,  depuis  le  iour  que  ceux  de 
la  religion  abandonnèrent  la  ville  iuf- 
ques à  la  publication  de  l'édiâ  de  la 
paix,  il  fe  trouve  d'exécutés,  fur  le 
roolle  du  thréforier  du  domaine,  plus  Les  exécutions 
de  cinq  cens  perfonnes.  Avec  ces  d'Agen. 
cruautés  eftoient  conioints  les  blaf- 
phèmes  &  violemens  de  femmes  &  de 
filles,  fi  horribles  &  def  bordés,  qu'un 
iour,  ne  fachans  plus  que  faire,  ils 
s'advifèrent  de  ietter  hors  la  ville  la 

f>lus  part  des  femmes ,  leur  envoyans 
es  foldats  après  ;  ce  qu'eftant  re- 
monftré  par  quelque  homme  de  bien 
à  un  confeiller  nommé  du  Pin ,  qui 
gardoit  la  porte  à  fon  tour,  tant  s'en 
falut  qu'il  cmpefchaft  une  telle  vile- 
nie; que  mefmes  il  maintint  haut  & 
clair  «  que  c'eftoit  une  belle  &  bonne 
intention.  »  Entre  autres  mefchaftce- 
tés  couvertes  du  voile  de  iuftice,  n'eft 
à  oublier  l'exécution  d'un  confeiller 
d'Agen,  nommé  lean  Cleret,  lequel 
furpris  à  Gavaudun  (i),  chafteau  fort 
fur  le  Lot,  où  il  s'eftoit  retiré,  &  de 
là  mené  à  Agen,  à  la  pourfuite  &  de 
l'authorité    du    chanoine   la  Lande, 


(i)   Gavaudun, 
(Lot-et-Garonne). 


canton    de   Monflanquin 
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1562.  gouverneur  pour  lors  de  la  ville,  &  un 

gentilhomme  d'Aeenois,  nommé  la 
Chapelle  Biron ,  Te  haïlTant  à  mort, 
d'autant  qu'il  avoit  informé  d'un  mal- 
heureux &  exécrable  meurtre  de  deux 
jeunes  hommes  commis  par  eux,  com- 
bien qu'un  autre  euft  efté  exécuté  en 
figure.  Ce  perfonnage  donc,  guoy 
qu'il  n'y  euft  charge  ni  information  con- 
tre luy,  &  combien  qu'il  euft  iuftement 
refufé  de  refpondre  devant  le  prévoft, 
nommé  la  luftinie,  comme  iuge  in- 
compétent &  fon  inférieur,  nonobftant 
proteftations  &  appellations,  fut  con- 
damné à  eftre  pendu ,  ce  qui  fut  fait 
fur  la  nuid  aux  torches,  eftant  iceluy, 
pour  plus  grande  ignominie,  veftu 
d'une  robe  longue,  avec  fon  chaperon 
de  magiftrat  &  le  bonnet  quarré  en 
tefte.  Ce  n'eftoit  pas  feulement  en 
ceft  endroit-là  que  telles  cruautés 
•[s'exerçoyent,  ains  auffi  en  divers  au- 
tres lieux ,  tellement  que  les  rues  des 
villes  &  bourgades]  eftoient  infedes 
de  corps  morts  ;  les  rivières  en  ef- 
toient 11  pleines  que ,  longtemps  du- 
rant ,  plufieurs  villes  s'abftindrent  de 
prendre  ni  manger  poifl'on. 
Triste  fin  de         Un    peu   auparavant,    Memy  que 

Mesmy.  la  maladie  avoit  tenu  arrefté,  &  du- 
quel auffi  on  ne  tenoit  conte,  pour 
les  grandes  fautes  qu'il  avoit  faites 
en  fa  charge  par  le  peu  d'expérience 
qu'il  avoit  aux  armes,  fe  penfant  reti- 
rer à  Béarn,  &  paflTant  auprès  du 
fieur  de  Gondrin ,  qui  le  defcouvrit , 
fut  faifi  &  mené  premièrement  à  Cau- 
mont,  puis  à'Agen,  &  finalement  à 
Bordeaux ,  où  il  eut  la  tefte  tranchée 
par  arreft  de  la  cour  de  parlement,  la- 
quelle auffi  condamna  à  pareille  peine 
le  fieur  de  Duras  &  fon  fils,  abfens. 
Duras  arrive  à       REVENONS  maintenant  à  parler  de 

Saintes.  Duras,  lequel,  avec  Marchaftel,  Bor- 
det  &  autres  principaux  chefs  de  fon 
armée,  ayant  rafTemblé  tous  ceux  qui 
avoient  paffé  la  rivière  vers  Montau- 
fes,  tant  de  pied  que  de  cheval,  fe 
rendit  fur  la  nuid  en  un  bien  petit  vil- 
lage, duquel  eftant .  deflogé  devant 
iour,  fe  rendit  en  un  autre  village, 
nommé  Nautuch  (Nanteuilr),  duquel, 
eftant  derechef  parti  fur  la  minuid, 
rencontra  deux  hommes  à  pied,  qui 
l'advertirent  comme  le  capitaine  Lau- 
mofnière,  apoftat,  l'attendoit  à  trois 
lieues  de  là,  en  un  lieu  nommé  Em- 
bornet,  avec  cinq  cens  foldats  que  luy 
avoit  baillés  le  fieur  de  Sanfac ,  gou- 
verneur d'Angoumois,  pour  achever 


de  le  deffaire.  Duras,  entendant  cela,  1J62 

marcha  droit  de  ce  cofté-là ,  où  eftant 
arrivé  fur  la  diane  fit  fi  bien  qu'il  en 
eut  fort  bon  marché,  mettant  à  mort 
toute  cefte  troupe  ,  &  nommément 
leur  capitaine,  apoftat,  de  forte  qu'il 
n'en  refta  que  trois,  [ce]  qui  fut  caufe 
que  Sanfac,  qui  eftoit  à  quatre  lieues  de 
là  avec  cinquante  falades,  oyant  cefte 
defFaite ,  ne  s'empefcha  de  leur  cou- 
per le  pafTage.  Par  ce  moyen,  Duras 
arriva  le  dixiefme  dudit  mois  à  Barbe- 
fieux ,  &  le  douziefme  à  Xaindes , 
n'eftant  auffi  aucunement  empefché 
ni  par  le  duc  de  Montpenfier,  eftant 
alors  à  Bergerac  avec  cinq  cens  fala- 
des, ni  par  d'Efcars,  [ni  par  le]  comte 
de  Ventadour,  eftans  à  Montignac  le 
Comte  (i)  &  fe  venans  ioindre  avec 
Montpenfier. 

Le  comte  de  la  Rochefoucaut ,  en  La  Rochefou- 
ce  temps-là,  affiégeoit  la  ville  de  faind  cauid  continue 
lean  d  Angély  que  le  moine  Richelieu  ^®  marche, 
avoit  furprife  par  intelligence;  auquel 
lieu  eftant  adverti  de  la  deffaite  de 
Duras,  &  comme  on  le  venoit  trouver 
avec  le  refte  de  fon  armée,  deflogea 
auffi  toft,  quittant  le  fiége  pour  aller 
gagner  le  partage  de  l'Ifle  en  lour- 
dan  (2),  craignant  que  les  ennemis  le 
prévinlTent ,  eftant  ce  pafl'age  de  très 
grande  importance  pour  leur  voyage. 
Ayant  donc  fait  entendre  cela  à  Du- 
ras, afin  que,  de  fon  cofté,  il  prinft 
auffi  le  chemin  d'Orléans,  il  fe  mit  en 
chemin,  mais  avec  beaucoup  moindres 
forces  qu'il  ne  cuidoit  ;  car  la  noblefle 
poytevine  &  xaintongeoife,  ayans  en- 
tendu la  deffaite  advenue ,  l'abandon- 
nèrent auffi  toft,  s'en  retournans  en 
leurs  maifons ,  de  forte  qu'il  ne  de- 
meura avec  luy  plus  de  quatre-vingts 
gentilfhommes  &  trois  cens  argoulets, 
avec  lefquels  ayant  retenu  deux  com- 
pagnies d'infanterie  bien  armées  & 
complètes  pour  faire  les  gardes,  & 
renvoyé  le  refte  de  fon  infanterie  à 
Marennes  pour  garder  le  païs,  il 
gagna  à  grandes  iournées  le  pafl*age  de 
l'Iile  en  lourdan. 

Duras  cependant  fe  trôuvoit  bien      Retraite  de 
empefché ,    ne  pouvant  remettre  en         '^ 
vigueur    ceux    qui    eftoîent    encores 
eftonnés,  de  forte  que,  quelque  re- 
monftrance    qu'il    leur  fii{  de  l'afl'o- 
ciâtion  iurée  à  Orléans,   les  uns  fe 


(i)  Liser  M ontignac-le-Coq ,  canton  d'Au- 
beterre  (Charente). 
(2)  L'Isle-Jourdain  (Vienne). 
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1562.  retirèrent  à  la  Rochelle,   les  autres 

à  Marennes,  les  autres  tirèrent  mef- 
mes  iufques  en  Angleterre,  voyans  la 
défolation  de  la  Guienne,  &  ne  de- 
meura avec  luy  d'hommes  de  qualité 
&  de  commandement  que  fon  fils 
aifné,  Bordet,  Puch  &  fon  frère,  avec 
environ  quarante  arquebouziers  à  che- 
val &  dix-huid  cens  foldats,  les  deux 
tiers,  pour  le  moins,  du  tout  défar- 
més  ;  le  refte  de  fa  cavalerie ,  l'ayans 
laiffé  en  arrière,  prindrenl  le  devant 
pour  atteindre  à  grandes  iournées  la 
Rochefoucaut ,  comme  ils  firent. 
Il  rejoint  la  DuRAS  toutesfois  ne  perdit  courage, 
Rochefou-  &  pafTant  près  faind  lean  d'Angély  fans 
cauid.  nue  le  moine  Richelieu  (quoy  quMl 

fuft  acompagné  de   trois  compagnies 
de  cinquante   hommes  d'armes  cha- 
cune) l'ofad  attaquer,  fit  tant  que , 
dans  le  fixiefme  iour,  [il]  atteignit  la  Ro- 
chefoucaut à  Montmorillon ,  qui  leur 
fut  fermée  du  commencement  &  puis 
ouverte,  en  laquelle  ils  ne  firent  dé- 
fordres  quelconques,  fors  en  quelques 
maifons  de  preftres  &  aux  temples. 
Les  habitans  de  ce  lieu  n'en  eurent 
pas  puis  après  fi  bon  marché  ,  ayans 
foufiert  de  très  grandes  pillerics  d'une 
compagnie  de  cinquante-cinq  argou- 
lets  qui  y  furent  envoyés  par  le  comte 
du  Lude,  fous  la  conduite  du  fieur  de 
Villeneufve  la  Comteffe  (i),  lequel  y 
féiourna  environ  deux  mois,  y  faifant 
mille  maux.  Ainfi  commencèrent  tou- 
tes ces  troupes  de  tirer  droit  à  Or- 
léans, Se  nonobfiant  lés  menaces  de 
Montpefat ,   ayans  receu  efcorte  du 
prince,  qui  leur  envoya  au-devant  deux 
cornettes  de    reiftres  fous  la  charge 
du  ritmeftre  Buno,  avec  quelque  ca- 
valerie françoife   fous  la  charge   de 
Genly,  ils  arrivèrent  finalement  à  fau- 
veté  dans  Orléans. 
Dissémination        Nous  avons  dit  que  ,  au  temps  de 
des  forces      la  deffaite  de  Duras,  Montpenfier  cf- 
""*  Guyenne.^''  toit  à  Bergerac  avec  le  fieur  de  Ponts 
&  de  Candale ,  en  intention  de  ioin- 
dre    Burie   &    Monluc  ,    prétendans 
auffi  d'Efcars  &  Ventadour  fe  ioindre 
avec    luy,    comme    ils    firent.   Mais 
voyant   Montpenfier   qu'il  ne   reftoit 
plus  de  forces  de  ceux  de  la  religion 
en  la  Guienne  qui  méritaient  d'y  en- 
tretenir une  telle  armée ,  il  fut  advifé 
[de]  retenir  feulement  une  partie  de  leur 
armée,  &  de  l'efpandre  çà  &  là,  pour 

(i)    Villeneuvc-la-Comtcsse  ,    canton    de 
Loiilny  (Charente- Inférieure), 


s'en  ayder  felôn  que  la  néccffité  le  re-  1 Ç62. 

quéroit,  comme  Montauban  &  autres 
lieux  de  Languedoc.  Par  ainfi  Burie 
fe  tint  au  Bordelois,  &  Monluc  fut 
renvoyé  en  Gafcongne ,  qui  s'en  alla       Excès  de 
droit  à  Agen,  pour  favorifer  entre  au-       Montiuc  à 
très  chofes  le  fiége  de  Montauban,  Agen. 

dont  il  eftoit  fort  requis  par  ceux  de 
Toubufe.  Adonc  toutes  chofes  furent 
defbordées  par  la  Guienne ,  &  quant 
aux  corps  ,  &  quant  aux  biens ,  & 
quant  aux  povres  confciences  de  ceux 
de  la  religion,  pillés,  tués,  forcés  en 
toutes  les  fortes  qu'il  eftoit  poffible 
d'imaginer  à; leurs  ennemis,  fe  def- 
bordant  Monluc,  entre  autres,  iufques 
à  ce  poind  que  i\  quelqu'un  des  magif- 
trats  d'Agen  ou  d'ailleurs,  où  il  avoit 
puiffance,  entreprenoit  d'ouïr  Jes  plain- 
tes faites  contre  les  pilleurs  &  meur- 
triers ,  il  ne  faifoit  pas  moins  que  le 
roy,  leur  interdifant  d'en  cognoiflre, 
&  en  évoquant  la  matière  à  foy  &  à 
fon  confeil.  Ce  feroit  une  chofe  infi- 
nie de  réciter  par  le  menu  les  cruau- 
tés plus  que  barbares  &  non  iamais 
ouïes  commifes  en  ce  temps  en  divers 
lieux  ;  mais  il  y  en  eut  une  entre  au- 
tres que  ie  n'ay  voulu  obmettre,  ayant 
efté  commife  en  la  perfonne  d'un  natif 
de  Nérac,  vaillant  ieune  homme  de 
l'aage  de  trente  ans,  nommé  le  capi- 
taine [du]  Bofc. 

CeSTUY-CI  donc  s'efiant  pour  quel-      Le  capitaine 

ques  occafions  départi  du  camp  de    du'Bosc  ma> 
Duras,   lors  qu'il  fortit  de  Montau-  sacré, 

ban ,  &  s'eftant  rendu  afTés  près  de 
Nérac,  en  une  Tienne  Tnaifon  nom- 
mée à  Gaian ,  y  féiourna  quelques 
trois  fepmaines  avec  cinq  ou  fix  au- 
tres foldats  qui  l'avoient  acompagné , 
de  quoy  finalement  adverti  Caries 
de  Bozon,  italien,  apoftat,  que  nous 
avons  dit  avoir  efté  eftabli  gouverneur 
de  la  ville  par  Monluc,  il  ne  faillit, 
eftant  acompagné  de  Sentaraille,  gou- 
verneur de  Uaftel  Jaloux  et  de  la  Sale, 
gouverneur  du  port  de  fainde  Ma- 
rie (i),  de  l'afl'aiilir  en  ladite  maifon, 
à  laquelle  eftant  arrivé ,  après  luy 
avoir  donné  la  foy  de  ne  luy  meff'aire 
aucunement  s'il  vouloit  fortir  &  venir 
parler  à  luy,  il  ne  laiffa  toutesfois  de 
le  ruer  fur  luy  &  fur  fes  compagnons, 
ainfi  fortis  à  fiance  &  fans  armes,  tel- 
lement qu'ils  les  tuèrent  tous,  horfmis 
du  Bofc,  lequel  ayant  receu  plufieurs 
grandes  playes  &  fait  du  mort,  finale- 

(l'i  Vov.  ci-dessus,  page  229. 
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1Ç62.  ment  ayant  repris  quelques  forces,  fe 

traîna  en  une  autre  maifon  champeftre 
&  plus  prochaine  de  la  ville,  apparte- 
nante à  un  de  fes  amis ,  del'quels  ef- 
tant  vifité  &  penfé  fecrètement  iuf- 
ques  à  -effre  prefl  d'eftre  guéri,  Caries 
l'ayant  defcouvert ,  y  envoya  un  fien 
lieutenant,  auffi  italien,  avec  autres 
foldats,  pour  le  mafTacrer,  lefquels , 
rayant  trouvé  au  lia.  acompagné  d'une 
Tienne  feur  pleurant  &  fe  lamentant  à 
merveilles,  turent  tellement  efmeus& 
touchés  en  leurs  confciences,  qu'il  ne 
s'en  trouva  qu'un  qui  eut  le  cœur  de 
le  frapper,  luy  donnant  un  coup  de 
dague  en  tournant  la  face  en  arrière. 
Duquel  coup  ne  pouvant  mourir,  fina- 
lement ce  lieutenant  prenant  une 
coignée  l'aflTomma  à  grands  coups 
qu'il  luy  donna  fur  le  front,  en  la  pré- 
fence  de  fa  pauvre  feur  &  autres  fes 
amis,  qui  ne  furent  auffi  fans  danger 
d'y  laifTer  la  vie. 
Quelques  Ce  neantmoins ,   Dieu  ne  laifla  du 

amies  des  tout  les  pauvres  affligés  pour  fon 
amigés.  nom ,  leur  ayant  fufcité  entre  autres 
aydes  trois  dames  dont  la  mémoire 
doit  eftre  recommandable  à  iamais 
pour  les  grandes  charités  qu'elles 
exercèrent.  L'une  &  la  première  fut 
la  royne  de  Navarre,  vérifiant  par  ef- 
La  reine  de  feft  le  dire  du  prophète ,  «  que  les  roy- 
Navarre.  ms  Jer Oient  les  nourriffières  de  VEglife 
de  Dieu  »  (i),  combien  que  pour  lors 
elle  fuft  bien  menacée  &  intimidée, 
quelque  royne  qu'elle  fuft,  en  toutes 
les  fortes,  voire  iufques  à  luy  faire 
entendre  qu'elle  feroit  divorcée  par  le 
pape ,  privée  de  fon  royaume  &  de 
tous  fes  biens,  &  condamnée  pour  le 
moins  à  perpétuelle  prifon.  Quoy 
plus.^  Monluc  enflé  de  la  vidoire  ob- 
tenue contre  Duras,  &  ayant  oublié 
qu'il  eftoit  un  petit  champignon  ac- 
creu  en  peu  de  temps,  ofa  bien  dire 
publiquement  «  qu'il  efpéroit  qu'ayant 
achevé  en  Guienne,  le  roy  luy  com- 
manderoit  d'aller  en  Béarn,  où  il  avoit 
fort  grande  envie  d'elTayer  s'il  faifoit 
auffi  bon  coucher  avec  les  roynes 
qu'avec  les  autres  femmes,  »  parole 
vrayement  digne  d'un  tel  homme, 
mais  trop  indigne  d'une  telle  royne  & 
princeffe,  laquelle  Dieu  réfervoit  dès 
lors  à  la  confervation  de  fes  pauvres 
enfans  en  chofes  plus  grandes  enco- 
res,  comme  elle  a  monftré  depuis  iuf- 
ques à  la  mort ,  fe  pouvant  bien  dire 

(I)  Esaïe,  XLIX,  25. 


à  bon  droid  que  ce  a  efté  une  perle  M<^2. 

très  précieufe  au  monde ,  &  l'une  des 
plus  acomplies  roynes  &  princefies  en 
bon  efprit,  piété  &  toutes  rares  vertus 
qui  ayent  iamais  efté.  Les  autres  deux 
furent  madame  d'Affier,  fille  de  mef- 
fire  Galliot,  grand  maiftre  de  l'artille-   M»""  de  Crus- 
rie  de  France,  &  mère  du  fieur  de       sol  et  de 
Curfol  (i)  ;  &  la  troifiefme,  jnadame         Biron. 
de  Biron  (2),  qui  firent  auffi  toutes 
deux  un  merveilleux  devoir  de  crain- 
dre plus  Dieu  que  les  hommes.  Une 
quatriefme  eft  digne  d'eftre  ici  nom- 
mée &  coniointe  aux  autres,  encores 
qu'elle  fuft  bien  moindre  de  qualité 
félon  le  monde ,  à  favoir ,  une  bour- 
geoife  de  Clérac,  nommée,  madame 
Celier,  niepce  de  feu  Girard  Ruffi  (3),      La  nièce  de 
évefque    d  Oléron ,    laquelle    durant         Gérard 
cefte  guerre,  coniointe  avec  une  cher-        Roussel, 
té  fi  grande  que  la  charge  de  bled  fe 
vendoit  vingt  francs,  ufa,  depuis  en- 
viron la  mi-aouft  iufques  à  la  publica- 
tion  de  la  paix,    de  telle    libéralité 
qu'elle    nourrit    tous   les   iours   cin- 
quante pauvres  pour  fa  quotité,  bailla 
à  chacun  des  miniftres  néceffiteux  qui 
s'y  eftoient  retirés  iufques  au  nombre, 
de  douze  fols  la  fepmaine  &  un  pain 
de  huit  fols,  outre  plufieurs  grandes 
aumofnes  extraordinaires  &  bien  am- 
ples ;  &  ne  fe  trouva  pas  feulement 
cefte  charité  en  cefte  dame,  mais  en 
toute  cefte  ville-là ,  envers    laquelle 
auffi  Dieu  ufa  d'une  merveilleufe  pro- 
vidence. Car  ayant  efté  Vançonnée , 
comme  il  a  efté  dit  cy-deft'us  (4),  par      L'église  de 
Burie  &  Monluc  d'environ  trente  mille        Ciairac. 
francs,  elle  fervit  depuis  de  retraitte 
à  mille  perfonnes  de  la  religion  pour 
le   moins,  lefquels  nonobftant  qu'un 
homme  de  labeur  euft  bien  mangé,  en 
la  cherté  qui  fut  pour  lors,  pour  qua- 
tre fols  de  pain  en  un  repas,  furent  ce 
neantmoin§  les  bien  receus  &  entre- 
tenus iufques  à  la  fin  de  la  guerre.  Et, 
combien  que  le  public  exercice  de  la 
religion  y  euft  cefl'é,  fi  eft-ce  que  les 


(i)  Jeanne  de  Genouillac  d'Acier,  femme 
de  Charles  de  Criisso! ,  dont  les  quatre  fils 
Antoine,  Jacques,  Charles  et  Galiot  ont 
occupé ,  à  des  titres  divers  ,  une  place  émi- 
nente  parmi  les  principaux  appuis  de  la  cause 
protestante  au  seizième  siècle  (  France  pro- 
test., IV,  128). 

(2)  Renée-Ànne  de  Bonneval,  femme  de 
Jean  de  Gontaut ,  baron  de  Biron. 

(î)  Gérard  Roussel ,  abbé  de  Ciairac,  puis 
évoque  d'Oloron,  en  Béarn.  Voy.  tome  I, 
page  9. 

(4)  Page  231. 
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«5<>2  affemblées  s'y  continuèrent  de  nuid, 

voire  iufques  en  quelques  villages  du 
territoire ,  dont  il  leur  advint  ce  bien 
entre  autres,  qu'eftant  dit  par  Tédid 
de  la  paix  que  l'exercice  de  la  religioir- 
demeureroit  dans  les  villes  où  il  fe 
trouveroit  avoir  demeuré  &  cftre  pra- 
tiqué au  fcptiefme  de  mars,  cède  ville 
fe  trouva  du  nombre.  L'Eternel  grand 
Dieu,  qui  de  fa  erace  a  promis  d'avoir 
pour  agréable  la  libéralité  exercée 
envers  les  Tiens,  iufques  à  un  verre 
d'eau  froide ,  foit  loué  ;  bénite  foit  la 
mémoire  de  telles  perfonnes  à  iamais. 
Les  hauts  faits  DAVANTAGE  ,  comme  toutes  chofes 
du  capitaine  fembloient  eflre  perdues  en  tous  ces 
^^'  quartiers-là,  quant  à  réfifler  par  armes 
à  la  furie  de  ceux  de  la  religion  ro- 
maine ,  Dieu  fufcita  aux  églifes  un 
libérateur  qui  fut  le  capitaine  Piles  (i  ), 
(impie  gentilhomme  d'auprès  de  Ber- 
gerac ,  mais  vrayement  généreux  & 
digne  d'une  perpétuelle  louange  que 
la  mort  indigne  qu'il  a  depuis  foufferte- 
à  Paris,  au  mafTacre  de  la  faind  Bar- 
thélémy, M.D.LXXII,  ne  luy  fauroit 
ofter ,  n  pluftoft  elle  ne  l'anoblit  tant 
plus.  Eftant  donques  Piles  venu  à 
Orléans  avec  les  compagnies  amenées 
de  Gafcogne  par  Grammont,  &  enten- 
dant les  ravages  de  Burie  &  Monluc 
en  Guienne,  le  fentit  tellement  efmeu 
du  défir  de  fecourir  fa  patrie ,  qu'avec 

Quelque  nombre  de  foldats  il  partit 
'Orléans ,  & ,  favorifé  de  Pieu  en 
fon  voyage  |bien  long  &  bien  dan- 
gereux ,  arriva  dans  Xaintes  au  mef- 
me  temps  que  Duras  après  fa  def- 
faite,  là  où  s'eftant  en  vain  effayé  de 
perfuader  qu'on  ne  laifTaft  point  le 
pays  du  tout  dcfnué  de  forces,  profita 
Il  peu  qu'il  ne  luy  refta  que  fix  fol- 
dats. Ce  nonobftant ,  il  fe  réfolut  de 
mourir  en  la  peine  ou  de  foulager  les 
églifes  comme  il  pourroit.  Chacun 
donc  prenant  le  chemin  d'Orléans,  luy 
feptiefme  fe  rendit  en  fa  maifon,  pro- 
chaine de  demi-lieue  de  la  ville  de 
Bergerac ,  où  il  y  avoit  garnifon  de 
ceux  de  la  religion  romaine ,  tSa  d'où 
eftoit  forti  un  peu  auparavant  le  duc 
de  Montpenfier.  Eftant  là,  fon  pre- 
mier deiïein  fut  de  s'enquérir  le  plus 
coyeraent,  &  cependant  le  plus  dili- 


(i)  Armand  de  Clermont ,  baron  de  Piles  , 
«  dont  les  exploits ,  dit  Mézeray,  surpassent 
la  croyance  et  presque  la  vertu  humaine  »> 
(France  protest.,  ML  491).  Il  fut  lue  à  'a  Saini- 
Barthélomv. 


gemment  qu'il  luy  eftoit  poffible,  où  K62. 

il  y  avoit  de  ceux  de  la  religion ,  ne 

doutant  point  qu'il  n'y  en  euft  plufieurs 

de  cachés  çà  &  là  ;  ce  qui  luy  fuccéda 

ù  bien  qu'en  peu  de  temps  quelques 

uns  d'iceux  fe  rendirent  vers  luy;  auf- 

quels    il   affigna   leurs   retraittes ,    fe 

tenant  en  un  lieu  le  moins  qu'il  pou- 

voit ,  &  retournant  quelauesfois  en  fa 

maifon  avec  bonne  intelligence  pour 

s'afTembler  au  befoin. 

Son    faid   ainfî   commencé ,    ayant         Piles  à 
entendu   que    ceux  de    Bergerac  fe       Bergerac. 
délibéroient  de  faire  mourir 'quelques 
prifonniers  qu'ils  tenoient  de  la  reli- 
gion, il  fit  un  ade  vrayement  héroïque, 
ayant  affemblé  trente  foldats  d'eflite, 
avec  lefquels  s'eftant  ietté  à  la  def- 
pourveue  dedans  la  ville,   il  eftonna 
tellement  la  garde  <St  toute   la  gar- 
nifon à  laquelle  commandoit  le  ueur 
de  Lauzun  ,  voire  toute  la  ville,  ayant 
marché  hardiment  par  le  milieu  d'i- 
celle  iufques  à  une  fienne  maifon  qu'il 
y  a ,  qu'au  lieu  de  l'alTaillir  ils  l'en- 
voyèrent fupplier  de  fortir,  luy  offrans 
tout  plaifir  &  fervice.    Mais  fa  ref- 
ponfe  fut  ((  qu'au  lieu  de  fortir  il  leur 
couperoit  à  tous  la  gorge ,  s'ils  ne  luy 
rendoient  préfentement  tous  les  pri- 
fonniers qu'ils  tenoient  de  la  religion,  » 
lefquels  ils  luy  renvoyèrent  auffi  toft 
avec  vivres  pour  fon  difner,  &  ainfî 
fe   retira  chés  foy.  Le  bruit  de  ceft 
ade  &  de  ce  qu'il  avoit  fouvent  fur- 
pris  &  démonté  quelques  uns  de  Ber- 
gerac, fans  toutesfois  les  avoir  endom- 
magés  en   leurs    perfonnes ,    efmeut 
tellement  tout  le  pays,  qu'il  fut  pour- 
fuivi  de  toutes  parts.  Cela  l'empefcha 
grandement  de  faire  fon  amas  pour 
eftre  contraint  de  fe  retirer  pour  quel- 
que temps.  Mais  il  laifl*a  autour  de 
Bergerac   un   ieune    &  très    vaillant 
gentilhomme  ,   nommé  le  fieur  de  la   Le  sieur  de  la 
Rivière  (i),  que  Dieu  luy  avoit  adioint         Rivière, 
par  une  fingulière  providence,  comme 
les  efFeds  le  monftrèrent  puis  après 
vrayement   admirables.   Son    premier 
exploit  &  comme  premier  apprentif- 
fage  aux  armes ,  comme  de  ccluy  qui 
eftoit  forti  des  efcoles  de  Touloufe  à 
la  fuite  de  Grammont,  à  Orléans,  au 
commencement  de  cefte  guerre ,  fut 
tel  que  s'enfuit. 

Entre  les  capitaines  de  Monluc,  il     Le  capitaine 
y  en  avoit  un  nommé  Rezat,  des  plus   Rezat  à  Saïnte- 
mefchans  &  exécrables  hommes  qu'il  ^^^' 

'     Fiwicc  prctcst. ,  VI ,  148. 
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i$62.  eft  poffible;  lequel,  courant  le  pays 

pour  piller  &  ravager  tous  ceux  qu'il 
favoit  eflre  de  la  religion ,  trouva  fa- 
çon ,  le  quinziefme  de  décembre ,  de 
furprendre  la  ville  de  fainde  Foy  fur 
Dordongne,  y  ayant  fait  glilTer  fix- 
vingts  de  fes  foldats  en  habit  de  pay- 
fans  un  iour  de  marché ,  lefquels 
n'oublièrent  rien  de  leur  meftier  de 
piller  tout  ce  qui  leur  eftoit  bon.  Sur 
ceft  effroy,  la  plus  part  de  ceux  de  la 
ville  reftans  de  la  religion  fe  fauvèrent 
par-deffus  les  murailles ,  les  autres 
furent  furpris,  <5c  notamment  le  minif- 
Le  ministre  tre ,  nommé  Crufeau  (i),  qui  furent 
Cruseau.  tous  mis  entre  les  mains  d'un  certain 
prévoit  fait  à  la  hafte,  que  Rezat  avoit 
toufiours  en  fa  fuite,  fe  vantant  de 
luy  avoir  fait  pendre  pour  le  moins 
fept  cens  hommes  de  la  religion  de- 
puis ces  guerres ,  &  faifant  bien  fon 
conte  d'en  faire  autant  le  lendemain  à 
tous  ces  pauvres  prifonniers,  &  no- 
tamment au  miniftre,  lequel,  après  in- 
finies rifées  &  blafphémes,  il  tenoit 
enferré  au  pied  d'un  lid. 
Comment  Mais    Dieu    en    avoit    autrement 

la   Rivière      ordonné,  s'eftans  ceux  qui  s'eftoient 
"^""^^^mÎ  fauves  de   la  ville   retirés  dans  une 

grange,  où  ils  délibéroient  de  trouver 
les  moyens  de  rentrer;  mais  celle 
délibération  euft  efté  en  vain  fans  que 
Dieu  leur  envoya  la  Rivière,  lequel 
ayant  ouy  le  bruit  de  la  furprife  de 
fainde  Foy,  &  defcouvert  que  quel- 
ques uns  parloient  d'y  rentrer ,  fe 
rendit  auffî  toft  à  cefte  grange,  où 
il  trouva  peu  d'hommes ,  &  la  plus 
part  ayant  peu  de  courage ,  quelque 
chofe  qu'il  leur  dift  &  promift.  Ce 
neantmoins ,  réfolu  d'y  mourir  ou  d'y 
entrer,  acompagné  cfe  trois  arque- 
bouziers  feulement,  &  de  quatorze 
arbaleflriers  à  la  façon  du  pays,  & 
de  quelques  païfans  avec  des  four- 
ches ,  il  fit  n  bien  que ,  pofant  fes 
efchelles  en  lieu  propre,  luy  &  fes 
gens  entrèrent  fans  eftre  defcouverts , 
lufques  à  ce  qu'eftans  affés  près  de  la 
place  où  eftoit  affis  le  corps  de  garde 
de  Rezat,  un  de  fa  fuite,  par  mef- 
garde,  délafcha  fon  arquebouze.  La 
Rivière ,  fur  cela ,  ne  perdant  ni  fens 
ni  courage,  commença  de  crier  par  la 
rue ,  comme  s'il  euft  eu  grand  fuite , 


(i)  Jean  Cruseau  .  d'abord  ministre  au 
bourç  Saint-Pierre ,  s'était  réfugié  à  Sainte- 
Foy  a  la  suite  de  la  défaite  de  Vergt  {BulL 
de  Chist.  du  protest.,  IX,  297;  XII,  2J7). 


qu'on  menaft  foixante  arquebouziers  1Ç62. 

d'un  cofté  &  cinquante  de  l'autre ,  & 
donna  fi  furieufement  dans  ce  corps 
de  garde  que  tantoft  il  fuft  mis  par 
terre  fans  qu'un  feul  en  efchappaft. 

Les  foldats,  d'autre  part,  qui  eftoient 
par  les  maifons,  ayans  ouï  ce  premier 
cri ,   &  penfans  la  ville  eftre  pleine 
d'ennemis,   fe  contenoient  en   leurs 
maifons ,  ayant  commandé  la  Rivière 
à  fes  gens ,  après  la  defFaite  du  corps 
de  garde  en  la  place,  de  fe  tenir  cois 
&  fans  dire  un  feul  mot ,  en  quoy  il 
fut  tellement  obey ,  qu'on-  euft  ait  que 
ce  qui  eftoit  advenu   n'eftoit  qu'une 
farce.  Cela  fit  penfer  à  Rezat  &  à  fes 
gens  qu'il  y  avoit  en  cela  quelque  fe- 
cret  pour  les  attrapper  au  fortir  des 
maifons ,   &  les  retint  encores  plus 
d'une  heure,  iufques  à  ce  que  quel- 
ques uns  commencèrent  à  fortir,  ti- 
rans  droit  à  la  place ,  pour  favoir  qui 
c'eftoit,  là  où  au  prix  qu'ils  arrivoient 
ils  eftoient  mis  en  pièces  iufques  à  un 
bon  nombre.  Adonc  la  Rivière  &  fes 
gens  prindrent  hardiefl'e  d'entrer  aux 
maifons  &  de  fouiller  fans  efpargner 
aucun  des  ennemis.    Rezat ,   en  ceft      Lâcheté  de 
effroy,  n'ayant  confeil,  force  ne  cou-         Hezat. 
rage,  non  plus  qu'un  brigand  qui  fe  voit         , 
entre  les  mains  de  la  iuftice,  ayant  ofté 
les  fers  au  miniftre,  commença  de  l'ap- 
peler monOeur,  &  de  fupplier  celuy 
auquel  le  iour  de  devant  il  avoit  tant 
dit  &  fait  d'outrages,  &  mis.  la  corde  au 
col  ;  lequel  luy  ayant  fait  une  grande 
remonftrance  de  fes  cruautés ,  &  ra- 
mentu   une  refponfe  qu'il   luy  avoit 
faite  le  foir  de  devant ,  lors  qu'on  luy 
difoit  qu'on  le  feroit* pendre  le  lende- 
main ,   à  favoir  «  que  peut-eftre  leur 
mort  leur  eftoit  plus  proche  que   la 
ftenne,  »   luy  promit  de  s'employer 
fidèlement  à  luy  fauver  la  vie,  comme 
de  faid  il  en  pria  bien  fort  la  Rivière, 
qui  eftoit  entré  dans  la  chambre  Tef- 
pée  au  poing,  de  forte  qu'il  fut  baillé 
en  garde ,  pour  advifer  puis  après  ce 
qu'on  en  feroit.  Mais  fur  le  midi,  il 
ne  fut  poffible  de  retenir  les  foldats 
qu'ils  ne  le  tuafient  &  trainafl'ent  par 
la  rue ,  comme  auffi  fon  enfeigne  & 
fon    prévoft.    Par  ainfi    fut    délivrée 
fainde  Foy  pour  ce  coup ,  en  laquelle 
furent  tués  environ  quatre-vingts  des 
foldats  de  Rezat ,  le  refte  ayant  efté 
caché  &  fauve  puis  après  par  les  ha- 
bitans,  aufquels  ils  en  firent  pauvre  ré- 
compenfe. 
Or   n'eftoit    tenable  cefte  ville-là 
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1563.  pour  s'y  enfermer  &  réfifter  à  quelque 

grande  force.  S'eftant  donc  retiré  la 
Rivière  ,  &  penfans  bien  les  habitans 
que  Burie  &  Monluc  tafcheroient  de 
fe  venger  de  ce  que  defTus,  ils  pour- 
veurent  à  leurs  affaires,  les  adoucif- 
fans  par  préfens  qui  leur  fervirent 
plus  que  leurs  remontrances,  combien 
qu'à  la  vérité  ce  fai6t  ne  leur  peuft 
.£ftre  nullement  fmputé  ;  mais  le  fénef- 
chal  ne  faillit  quatre  iours  après  d'y 
entrer  avec  bonne  troupe ,  en  inten- 
tion de  leur  faire  du  mal ,  ce  qu'il 
euft  exécuté,  n'euft  elle  qu'il  enten- 
dit que  Piles  n'eftoit  pas  loin  ,  qui 
le  vouloit  venir  voir,  [ce]  qui  fut  caufe 
qu'il  en  deflogea  de  nuid  fans  trom- 
pette. 

Burie  et  Mont-         CEPENDANT  Buric  &  Monluc,  i'un 

lue  ravagent  eftant  à  Bordeaux  &  l'autre  à  Agen , 
le  pays".  oyans  ces  chofes  ,  dépefchèrent  quel- 
ques enfeignes  de  gens  de  pied  en  ces 
quartiers-là,  pour  courir  fus  à  tous 
ceux  de  la  religion  qui  feroient  conte- 
nance de  s'y  ralTcmbler,  de  forte  que 
tout  le  pays  d'entre  fainde  Foy  & 
Bergerac  eftoit  ravagé  d'une  eftrange 
façon.  La  Rivière  ne  pouvant  endurer 
cela,  alloit  de  nuid  cle  village  en  vil- 
lage ,  cerchant  des  hommes  de  bonne 
volonté  ,  defquels  ayant  recueilli  un 
bon  nombre ,  &  adverti  que  le  capi- 
taine la  Sale  eftoit  logé  avec  trois 
Nouveaux      ccns  foldats  au  village  de  Caftain  ,  fe 

exploits^  de  la  délibéra  de  les  afTaillir,  menant  avec 
foy  fix-vings  payfans  de  fort  bonne 
yolonté  avec  douze  bons  foldats,  avec 
lefquels  arrivé  en  pleine  nuid  au  vil- 
lage &  ayanf  départi  fa  troupe  en 
deux,  afin  qu'allant  exploiter  l'un  d'un 
cofté  <&  l'autre  de  l'autre ,  puis  après 
ils  fe  rencontraient,  fit  fi  bien  qu'ayant 
entièrement  furpris  les  ennemis,  il  y 
en  demeura  fur  la  place  iufques  au 
nombre  de  fept-vingts  fans  que  la 
Rivière  perdift  un  feul  des  fiens  ; 
mais  il  y  eut  du  défordre  qui  empef- 
cha  que  la  Sale  &  le  refte  de  fes  gens 
ne  fuft  entièrement  deffait.  Car  les 
foldats,  au  lieu  de  fe  renger  à  leur 
chef,  comme  il  leur  avoit  commandé, 
s'amufèrent  au  butin,  [ce]  qui  fut  caufe 
que  la  Rivière ,  pour  les  tirer  de  là  , 
&  pource  qu'ils  eftoient  las ,  fut  con- 
tramt  de  fe  retirer  devant  iour  en  def- 
route  au  fauxbourg  de  Bergerac ,  dit 
de  la  Magdeleine. 

Cependant  autres  cinq  compagnies 
qui  eftoient  logées  à  l'entour,  ayans 
ouy  l'alarme  de  Caftain,  s'eftoient  af- 


Rlvière. 


femblés  &  mis  en  bataille  ,  &  ainfi  fe  1Ç62. 

tindrent  iufques  au  iour  qu'il  leur  ar- 
riva de  renfort  une  cornette  de  cavale- 
rie qui  eftoit  la  compagnie  du  prince 
de  Navarre,  laquelle  fc  mit  auffi  en 
bataille  avec  eux.  La  Rivière,  d'autre 
part,  pour  eftonner  ceux  de  la  ville,  fit 
fonner  le  toxin  dès  l'aube  du  iour  en 
fon  fauxbourg  de  la  Magdeleine ,  au- 
quel non  feulement  plufieurs  payfans 
accoururent ,  ne  fachans  cjue  ceux  de 
dedans  fufl'ent  de   la  religion ,   mais 
auffi  deux  hommes  d'armes  de  la  com- 
pagnie du  comte  du  Lude  s'y  rendi- 
rent, lefquels  y  furent  arreftés.  Adonc 
la   Rivière  ,  monté  fur  l'un  de  leurs 
chevaux,  &  armé  de  leurs  armes,  s'en 
vint  droit  recognoiftre  au  vray  les  en- 
nemis iufques  au  bourg  de  Gardères , 
ayant  trouvé  deux  foldats  en  chemin 
qui  venoient  du  pillage,  l'un  defquels 
il  tua  &  l'autre  ayant  baillé  l'alarme  à 
Gardères,  fut  caufe  que  tous  fe  mirent 
foudain  en  bataille.  Adonc  la  Rivière, 
faifant  femblant  d'eftre  des  leurs  en 
levant  la  main  pour  demander  afl'eu- 
rance  &  leur  demandant  le  capitaine 
Peyrelongue ,   les  amufa   tellement , 
s'approchant  &  fe  reculant,  encores 
Qu'on  luy  tiraft  force  arquebouzades 
(X  qu'il  fuft  pourfuivi  de  quatre  argo- 
lets,  que,  la  nui6t  approchant,  ils  de- 
meurèrent en  merveilleufe  refverie,  à: 
luy  s'en  retourna  avec  fes  gens  audit 
fauxbourg  de  la  Magdeleine,  en  dé- 
libération d'aflaillir  fes  ennemis  audit 
lieu   des  Gardères ,   fur  la  minuid  ; 
mais  y  ayant  trouvé  fix  corps  de  garde, 
il  fut  d'advis  de  fe  retirer,  ce  qu'il  fit 
tout  coyement ,  attendant  le  iour,  le- 
quel  eftant  apparu ,   &  les  ennemis 
s  eftans  montrés  tous  enfemble  en  ba- 
taille au  milieu  d'une  plaine,  à  favoir 
cinq  compagnies  de  gens  de  pied  avec 
une  cornette  de  cavalerie  &  nombre 
d'argolets,  la  Rivière,  fe  voyant  comme 
•  perdu,  monftra  bien  qu'il  eftoit  homme 
de  cœur  &  d'entendement,  comman- 
dant foudain  à  fes  foldats  que  mar- 
chans  en  bataille,  &  paftans  à  couvert 
)ar  derrière  un  prochain  village  qui 
e  trouva  fort  à  propos,  ils  pauafl'ent 
la  Dourdongne  comme  ils  pourroient,      commcm  il 
là  où  Dieu  voulut  que  quelques  ba-    passe  la  Dop 
teaux  fe  trouvèrent  comme  à  poind         dogne. 
nommé  ;  mais  le  principal  poind  de 
cefte  rufe  fut  qu'if  avoit  commandé  à 
un  trompette  (qu'il  avoit  expreflfément 
avec  foy  pour  faire  penfer  de  nuid 
qu'il  avoit  de   la  cavalerie)  qu'il  fe 
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1 562.  tinft  derrière  le  village ,  fonnant  incef- 

famment  iufques  à  ce  que  fes  gens 
fuffent  paffés.   Luy  cependant ,  bien 
monté,  s*approchant  à  la  portée  d'une 
arcjuebouzade  à  la  vue  des  ennemis 
qui  s'eftoient  arreflés   au   fon  de   la 
trompette,' eftimans  qu'il  y  avoit  quel- 
que cavalerie  en  ce  village  en  embuf- 
cade ,  eftans  auffi  déceus  par  le  récit 
de  quelques  uns  de  leurs  argolets , 
leur  ayans  rapporté  avoir  veu   trois 
cens   chevaux  là  où  il  n'y  en  avoit 
pas  un,  les  amufa  Ci  longtemps,  tirant 
la  piftole  à  coup  perdu,  leur  difant 
outrages  &  voltigeant  puis  çà  &  puis 
là  comme  s'il  les  euft' voulu   attirer 
au  fauxbourg,   que  fes  gens  eurent 
tout  loifir  de  palîer.  Quoy  fait,  piquant 
à  bon  efcient ,  il  paffa  le  dernier  avec 
fon  trompette  ,    laifTant  fes  ennemis 
défefpérés  de  defpit ,  lefquels ,  s'ap- 
prochans  peu  à  peu  du  fauxbourg ,  & 
defcouvrans  la  ruze  dont  on  les  avoit 
trompés,  s'en  vengèrent  fur  les  pau- 
vres  innocens.    La   Rivière,    d'autre 
part,  ayant  fait  efcarter  fes  gens  félon 
qu'il  favoit  leurs  retraittes,  le  lende- 
main fe  retira  à  Boelîe  (i),  pour  aller 
trouver  Piles,  auquel  voyage  il  fut  en 
très  grand  danger,  ayant  efté  amufé  à 
Biron  (2),  dont  il  fe  fauva  par-deflus 
les  murailles  avec  un  autre  foldat. 
Un  hardi  coup       En  ces  entrefaites,  Piles,  raudant 
de  main.        çà  &   là  avec   quelques   foldats  par 
le   pays  d'Agenois  &  de    Périgort, 
adverti  qu'en  un  lieu  nommé  Monta- 
gnac  (3),  diftantde  Biron  d'une  lieue, 
il  y  avoit  une  cornette  de  fix-vingts 
chevaux  légers  que  le  capitaine  Mont- 
caffin  conduifoit  en  France  pour  le  ■ 
duc  de  Guife,  délibéra  de  l'auaillir  la 
nuid,  s'eftant  acheminé  avec  quinze 
chevaux  &  quinze  arquebouziers   de 
pied  feulement,  &  penfant  trouver  les 
ennemis  endormis.   Mais  il   ne  peut 
Cl  bien  faire  qu'il  ne  fuft  defcouvert 
par  une  fentinelle  &  que  la  trompette 
ne  donnaft  l'alarme  ,  ce  qui  eftonna 
tellement  les  quinze  arquebouziers  à 
pied ,  qu'ils  s'enfuirent  auffi  toft.  Ce 
neantmoins.  Piles,  confidérant  ce  que 
peut  faire  la  célérité  en  tels  ades, 
donna  dedans  le  village  de  telle  roi- 
deur  qu'il  enfonça  ceux  qu'il  rencon- 
tra des  premiers ,  entre  lefquels  s'ef- 

(i)  Boisse,  canton  d'Issignac  (Dordogne). 

(2)  Biron,  canton  de  Montpazier  (Dor- 
dogne ). 

{})  Montagnac-sur-Lède ,  canton  de  Mon- 
flanquin  (Lot-et-Garonne). 


tant    trouvé    leur    chef  Montcaffin  ,  lyôa. 

combatant  à  cheval  avec  deux  efpées 
&  auffi  toft  tumbé  mort  par  terre  d'un 
coup  de  piftole ,  les  autres  perdirent 
incontinent  courage,  tournans  bride, 
&  en  demeura  quinze  fur  la  place,  def- 
quels  Piles  emmena  les  chevaux  qui 
luy  fervirent  bien  depuis  ;  car  aupara- 
vant il  n'avoit  cheval  qui  valuft. 

Quelque  temps  après ,  Piles  eftant  La  Rivière 
allé  à  Eym'et ,  ville  d'Agenois,  où  fi  blessé, 
y  avoit  plufieurs  favorifans  à  la  reli- 
gion, la  Rivière,  s'eftant  mis  en  che- 
min pour  ouïr  nouvelles  de  Piles,  mal 
monté  &  ayant  feulement  un  collet 
de  buffle ,  fut  rencontré  &  chargé,  de 
vingt  chevaux,  verfé  par  terre,  &  faifi 
après  avoir  receu  un  coup  de  piftole 
aux  reins  le  perçant  tout  outre ,  &  en 
ceft  eftat  mené  par  eux  par-deffus  un 
petit  pont  fur  la  rivière  du  Drot  (1), 
pour  gagner  un  village  prochain  ; 
mais  palfant  fur  le  pont ,  il  reprint 
tel  courage,  qu'efchappant  à  ceux  qui 
le  fouftenoient  fous  les  bras ,  il  fe 
lança  dans  la  rivière,  nageant  entre 
deux  eaux ,  iufques  à  ce  que  n'en 
pouvant  plus,  il  apparut  &  s'arrefta 
fur  un  des  coftés  de  la  rivière.  Quoy 
voyans,  fes  ennemis  le  pourfuivirent 
longtemps  à  coups  perdus  de  piftoles  ; 
mais  Dieu  voulut  qu'il  ne  fut  iamais 
atteint,  &  craignans  ceux  qui  le  pour- 
fuivoient  d'eftre  defcouverts  par  ceux 
d'Eymet,  où  ils  fa  voient  que  Piles 
eftoit,  fe  retirèrent,  eftimans  qu'auffi 
bien  ne  pouvoit-il  faillir  de  mourir 
bien  toft. 

La  Rivière,  forti  de  l'eau,  &  gran-  Il  va^ejoindre 
dément  foible  pour  le  fanç  qu'il 
avoit  perdu  &  le  grand  travail  qu'il 
avoit  fouffert ,  tomba  en  une  autre 
difficulté,  trouvant  les  portes  fermées 
à  Eymet ,  &  ^'ofant  fe  nommer  à  la 
fentinelle,  d'autant  qu'il  ne  favoit  pas 
pour  certain  que  Piles  fuft  leans.  Mais 
finalement  ayant  prié  qu'on  euft  pitié 
de  luy  ainfi  blefié  &  le  prift  prifon- 
nier,  il  fut  mené  à  Piles,  lequel  le 
voyant  en  Ci  piteux  eftat  le  fecourut 
comme  il  peut ,  mais  non  pas  comme 
il  euft  défiré  &  comme  la  néceffité  le 
requéroit,  eftant  contraint  de  partir 
d' Eymet  cefte  nuid-là  mefme,  s'il  n'euft 
voulu  eftre  enveloppé  &  à  la  merci 
de  fes  ennemis.  En  fomme  donc  fa 
playe  fut  bandée  le  mieux  qu'on  peut, 
&  ainfi  ayant  mangé  quelque  peu.  Pi- 

-ïj  Le  Dropl,  affluent  de  la  Garonne. 


Piles. 
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1562.  les  le  porta  en  croupe  iufques  au  lieu 

de  leur  retraitte ,  dont  il  trouva  moyen 
de  le  rendre  à  Pardaillan,  où  il  fut 
tellement' penfé  que  dedans  le  dix- 
feptiefme  iour  il  fut  hors  de  danger  & 
en  eftat  de  porter  les  armes,  ayant 
efté  cependant  porté  un  laquais  en 
terre  par  fantafie,  pouf  faire  courir  le 
bruit  que  la  Rivière  eftoit  mort  &  en- 
terré. 
Surprise  de  Adonc  Monluc ,  refveillé  par  les 
Mussidan.  ^nouvelles  de  ces  eftranges  exploits, 
délibéra  de  lever  forces  de  toutes 
parts  &  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
les  avoir,  ou  pour  le  moins  les  dé- 
chafler  entièrement  de  tout  le  pays. 
Piles,  entendant  cela,  &  voyant  bien 
que  n'ayant  forces  fuffifantes  pour 
faire  tefte  à  fon  ennemi,  il  faloit  qu'il 
vuidaft  le  pays,  ou  bien  qu'il  euft 
quelque  lieu  tenable  pour  la  retraitte 
de  luy  &  de  fes  gens,  choifit  pour  ceft 
eflfed  Mucidan(i),  ville  de  Périgort, 
comme  eftant  affés  forte  &  non  mal 
aifée  à  avoir  par  intelligence  avec 
quelques  uns  de  la  religion  de  ceux 
iy6j.  de  dedans.  Suivant  donc  cède  réfolu- 

iç  janvier.  tion  ,  environ  la  mi-ianvier  mille  cinq 
cens  foixante  trois  ,  ayant  pratiqué 
quelques  uns  de  ceux-là,  qui  l  afleurè- 
rent  que  ni  ceux  de  la  ville  ni  la  gar- 
nifon  du  chafteau  ne  faifoient  garde 
ni  fentinelle  de  nuid  comme  ne  fe 
doutans  de  rien,  y  entra  luy  trcntiefme 
feulement  avec  des  efchelles  qui  luy 
furent  tendues ,  &  ayant  entendu  que 
ceux  de  la  garnifon  du  chafteau ,  qui 
avoicnt  veillé  iufques  à  minuid  à  dan- 
fer  &  yvrongner ,  eftoient  endormis 
comme  pourceaux,  au  lieu  de  fe  tenir 
caché  &  d'attendre,  comme  il  avoit 
""  auparavant  délibéré,  que  le  iour  venu 
les  foldats  defccndiflfent  en  la  ville  à 
leur  manière  acouftumée ,  délibéra  de 
pourfuivre  fa  pointe.  Sur  le  champ 
donques  ayant  attaché  deux  longues 
efchelles  enfemble,  affés  grandes  pour 
atteindre  en  un  endroit  où  il  y  avoit 
un  feul  créneau  plus  bas  que  le  refle 
des  murailles  du  chafteau  extrême- 
ment hautes ,  quoy  que  la  montée  fuft 
très  haute  &  effroyable ,  &  que  les 
efchelles  fuffent  drefTîes  û  droites 
pour  atteindre  iufques  au  lieu  qu'il 
n'euft  falu  qu'un  feul  petit  enfant  pour 
les  renverfer,  monta  toutesfois  luy 
quinziefme  feulement,  s'eftant  rompue 

(i)  Mussidan,  à  cinq  lieues   N.  de  Ber- 
gerac. 


l'efchelle   fous   celuy  qui   monta   le  1565. 

dernier;  &  luy  fuccéda  cefte  entre- 
prife  Cl  heureufement  que ,  fans  réfîf- 
tence  aucune,  il  fe  fit  maiftre  du  chaf- 
teau &  de  tout  ce  qui  eftoit  dedans  , 
&  par  conféquent  de  la  ville,  dans  la- 
quelle foudain  accoururent  tant  de 
gens  de  la  religion  pour  y  eftre  en 
leureté  ,  qu'il  fut  contraint  d'en  ren- 
voyer, n'en  ayant  retenu  que  fix  cens, 
pource  que  le  lieu  n'en  requéroit  pas 
davantage  pour  fe  garder  ;  &  n'ou- 
blia auffi  Piles  de  fe  fournir  de  vi- 
vres, poudres  &  autres  chofes  nécef- 
faires ,  courant  tout  le  pays  circon- 
voifin. 

Monluc,  adverti  &  bien  efbahi  de  Le  prieuré  de 
cefte  furprife ,  fe  mit  à  faire  amas  de  Sourzac. 
gens  aufu  toft,  commandant  au  fénef- 
chal  de  Périgort  de  faire  le  femblable 
de  fon  cofté ,  ce  qu'il  fit ,  &  penfant 
bien  avoir  l'honneur  d'avoir  gagné 
Mucidan  fans  en  rien  mander  à 
Monluc,  fe  vint  loger  avec  fix-vingts 
chevaux  &  autant  de  gens  de  pied  au 

f)rieuré  de  Sourzac  (i),  à  un  quart  de 
ieue  de  Mucidan ,  place  très  forte 
fans  canon,  &  dès  le  lendemain,  s'af- 
feurant  que  Piles,  eftant  faible  de  ca- 
valerie ,  n'oferoit  fortir  de  fon  fort  ni 
mettre  aucun  de  fes  gens  aux  champs,* 
fit  monter  fes  gens  à  cheval,  dès  le 
matin,  pour  tirer  vers  la  ville.  Piles, 
d'autre  cofté,  adverti  de  l'arrivée  du 
fénefchal  à  Sourzac,  eftoit  forti  de  Mu- 
cidan auffi  toft  que  luy,  avec  trente- 
deux  chevaux  &  quatre-vingts  hommes 
de  pied  feulement,  en  intention  de 
luy  faire  une  bravade,  &  ne  favoient 
rien  les  uns  des  autres.  S'eftans  don- 
aues  defcouvertes  ces  deux  troupes 
de  Piles,  la  cavalerie  du  fénefcnal 
ayant  mis  fes  gens  de  pied  en  embuf- 
cade  dans  un  moulin,  par-devant  le- 
quel Piles  devoit  pafler,  s'avança  : 
Piles,  d'autre  part,  ayant  rengé  fes 
gens  &  marchant  peu  à  peu ,  envoya 
quatre  chevaux  pour  recognoiftre  l'en- 
nemi ,  lequel  ne  les  eut  plus  toft  aper- 
ceus,  eftimans  avoir  defià  Piles  fur  les 
bras ,  qu'ils  prindrent  la  fuite  droit  à 
Sourzac.  Cela  donna  courage  à  ces 
quatre  chevaux  de  les  pourfuivre,  & 
à  Piles  daller  après  au  grand  galop 
pour  attrapper  les  plus  mal  montés,  le 
refte  fe  fauvant  dans  Sourzac,  fans  fe 
foucier  que  deviendroit  leur  embuf- 
cade.  Cependant  l'infanterie  de  Piles 

(i)  Sourzac,  canton  de  Mussidan. 
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ij6j.  arrivée  au  moulin,  après   avoir  tiré 

quelques  arquebuzades  (de  Tune  def- 
quelles  Tun  des  meilleurs  foldats  de 
Piles  fut  tué),  ne  fut  pas  fans  danger  ; 
ce  neantmoins,  ils  fe  retirèrent  en  lieu 
de  feureté,  &  Piles  les  eftant  venu 
recueillir,  ils  tirèrent  tous  enfemble 
droit  au  moulin,  duquel  pas  un  ne 
fortoit  qu'il  ne  fuft  auffi  toit  frappé,  & 
finalement  le  feu  y  eftant  mis,  tout  le 
refle  y  brufla.  Ainfî  fut  abandonné 
Sourzac  par  le  fénefchal  en  plus 
grande  diligence  encores  qu'il  y  eftoit 
venu,  &  ne  comparut  perfonne  depuis 
pour  affiéger  Mucidan. 
Piles  à  Berge-  Cela  donna  courage  à  Piles  d'en- 
rac.  treprendre    fur   Bergerac,    diftant   à 

quatre  grandes  lieues  de  Mucidan,  ef- 

f)érant  d'y  entrer  &  de  les  furprendre 
a  nuid ,  pour  avoir  trouvé  moyen  de 
faire  faire  une  clef  propre  à  ouvrir  une 
.  des  portes  de  la  ville.  Et  de  faid,  il  y 
arriva  à  poind  nommé  fans  eftre  au- 
cunement defcouvert,  avec  deux  cens 
hommes  qu'il  iugeoit  eftre  nombre  fuf- 
fifant  pour  exécuter  cefte  entreprife  ; 
mais  eftant  advenu  que  la  clef  fe  rom- 
pit en  la  ferrure  ainfi  qu'on  la  vouloit 
tourner,  il  s'en  retourna  fans  rien  faire, 
favorifé  toutesfois  par  ui\e  fingulière 
providence  de  Dieu ,  eftant  vrayfem- 
blable  que  luy  &  fes  gens  fe  dévoient 
perdre.  Car,  outre  ce  qu'une  partie 
des  fiens  eftoit  demeurée  de  lafiitude 
par  les  chemins,  de  forte  qu'il  ne  fe 
trouva  que  foixante-dix  hommes  arri- 
vans  à  ladite  porte ,  &  qu'ils  eftoient 
tous  fi  mouillés ,  qu'ils  eufl'ent  eu 
grand'peine  à  faire  prendre  feu  à  leurs 
arquebouzes,  il  euft  rencontré  au- 
dedans  de  la  ville  trois  corps  de  garde 
plus  forts  que  luy,  &  de  gens  qui  ne 
fe  fuflent  pas  laifTés  batre  fans  coup 
frapper,  comme  depuis  ils  le  monftrè- 
rent  bien. 
Nouvelle  PiLES  donc  s'en  retourna  pour  ce 

coup  fans  rien  faire.  Mais  fe  voyant 
accreu  de  nombre  de  foldats  qui  luy 
venoient  à  la  file,  comme  au  contraire 
ceux  de  Bergerac,  eftans  en  garnifon 
au  commencement  iufques  au  nombre 
de  trois  cens  hommes  ,  fe  dimi- 
nuoient ,  pour  avoir  efté  quelques 
uns  eftonnés  après  l'entreprife  defcou- 
verte ,  ayant  efté  trouvée  la  clef  rom- 
pue dans  la  ferrure  ,  il  fe  délibéra  de 
redrefler  fon  entreprinfe  par  un  autre 
moyen ,  ayant  nouvelle  intelligence 
avec  un  de  la  ville  qui  avoit  fa  maifon 
fur  les  murailles,  en  laquelle  il  devoit 


tentative. 


faire  une  ouverture  capable  pour  y  1565. 

faire  entrer  un  homme  au  coup.  Suy- 
vant  donc  ce  deftein,  le  douziefrae  de 
mars  il  ne  faillit  de  s'y  trouver  & 
d'y  entrer,  nonobftant  qu'ils  eufl'ent 
efté  incontinent  defcouverts  par  la  fen-  " 
tinelle,  qui  donna  l'alarme,  de  telle 
forte  que  les  corps  de  garde  fe  trou- 
vèrent prefts.  Ce  neantmoins ,  Piles 
donna  deffus,  &  voyant  d'autres  gens 
qui  furvenoient  à  la  file  du  corps  de  " 
garde  qu'il  avoit  trouvé  le  premier, 
mit  quelques  uns  de  fes  gens  au-def- 
fus  &  entre  deux  qui  tuoient  les  fur- 
venans  fans  grande  réfiftence,  d'autant 
qu'ils  ne  venoient  en  troupe,  ioint 
qu'il  avoit  donné  ordre  devant  que 
d'entrer,  afin  d'cmpefcher  que  les 
corps  de  garde  ne  s'entrefecouruf- 
fent ,  que  les  gouiats  &  chevaux  avec 
le  trompette  fe  remuoyent  &  faifoient 
grand  bruit  par  dehors  à  l'entour  de 
la  ville.  Par  ce  moyen ,  finalement  ce 
corps  de  garde  fut  deffait,  &  confé- 
quemment  les  deux  autres,  combien 
que  ce  ne  fuft  fans  fe  bien  défendre. 

En  ces  entrefaites,  le  capitaine,  qui  Un  curé 
eftoit  auffi  nommé  Puch ,  ayant  rallié  capitaine, 
feptante  foldats,  gagna  haftivement  le 
chafteau  ;  & ,  d!autre  part ,  le  curé  de 
Bergerac,  qui  faifoit  auffi  du  capi- 
taine, fe  ietta  avec  trente  foldats  dans 
une  forte  tour  de  la  ville.  Ainfi  fe  pafl'a 
la  nuid ,  ayans  efté  mis  au  fil  de  l'ef- 
pée  tous  les  foldats  qui  ne  peurent 
gagner  la  tour  ou  le  chafteau.  Le  iour 
venu,  Piies  ayant  fait  repaiftre  fes 
gens,  &  voyant  que  ceux  de  la  tour  ni 
ceux  du  chafteau  ne  fe  vouloient  ren- 
dre, afl'aillit  les  uns  &  les  autres,  dont 
l'ifl'ue  fut  telle  qu'en  peu  de  temps , 
la  tour  eftant  sappée  accabla  tous  ceux 
qui  eftoient  dedans  excepté  le  curé, 
lequel  eftant  trouvé  vif  <x  peu  blefl'é, 
fut  auffi  toft  pendu  comme  il  méritoit, 
ayant  efté  de  tout  temps  un  très  mef- 
chant  homme  ;  &  quant  au  chafteau , 
ayant  efté  prife  la  bafl"e  cour,  le  capi- 
taine &  fes  gens,  contraints  de  fe  fau- 
ver  dans  une  tour  où  il  n'y  avoit  vivres 
ne  munition,  fe  rendirent  à  merci,  qui 
fut  telle  que  pas  un  n'en  efchappa  ; 
après  laquelle  exécution  Piles  fe  re- 
tira en  fa  place  de  Mucidan,  la  forti- 
fiant tous  les  iours  de  gens  &  de  vi- 
vres. 

MoNLUC  ,  entendant  ces  nouvelles 
du  tout  inefpérées,  dépefcha  auffi  toft 
le  capitaine  Peyrot,  fon  fils,  pour  af- 
fiéger Mucidan  avec  trois  pièces  de 
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1561. 
Mont- de- 
Marsan. 


Domingue  de 
Nismes,  sieur 
de  Remingan. 


Les  assem- 
blées calom- 
niées. 


canon  qu'on  faifoit  amener  de  Bor- 
deaux ;  mais ,  devant  que  le  tout  fuft 
prefl,  ayant  receu  nouvelles  expreffes 
de  la  paix,  il  les  fit  entendre  à  Piles, 
lequel  finalement  fe  retira  en  fa  maifon, 
ayant  efté  l'édid  publié  à  Bordeaux. 

l'histoire  de  la  ville  du  mont  de 

MARSAN     MÉRITE     d'eSTRE     MISE     A 
PART. 

Ainsi  donc.  Tan  M.D.LXl.,  le 
dimanche  cinquiefme  d'avril ,  après 
Pafques,  d'autant  qu'un  certain  au- 
guftin,  nommé  Clément,  avoit  prefché 
purement  le  carefme  en  la  ville  du 
Mont  de  Marfan,  eflant  en  cela  favo- 
rifé  de  quelques  uns  des  magiftrats  & 
de  quelque  nombre  des  habitans,  un 
nommé  Doumenge  de  Nifmes,  fieur  de 
Remingan  (1),  de  fa  propre  authorité 
amena  pour  prefcher  au  contraire  un 
certain  cordelier,  &  nonobftant  la  dé- 
fenfe  des  magiftrats,  ayant  la  faveur 
du  menu  peuple ,  le  fît  prefcher ,  avec 
un  grand  danger  de  fédition,  f\  les 
plus  fages  n'euffent  cédé  à  la  furie  du 
peuple.  Informations  de  ce  faid  ayant 
efté  prinfes  &  envoyées  à  la  cour,  il 
fut  mandé  audit  de  Nifmes  qu'il  fe 
gardaft  d'y  retourner  fur  peine  de  la 
vie ,  ce  qui  le  retint  pour  quelque 
temps.  Mais,  au  mefme  mois  d'aouft 
enfuivant,  il  fit  encores  pis,  acompa- 
gné  de  lean  Fourc ,  lieutenant  du  fé- 
nefchal,  ayant  alTailli  à  coups  de  pier- 
res ceux  qui  retoumoient  des  prières, 
adiouftant  auffi  les  calomnies  acouftu- 
mées,  à  favoir  «  qu'ils  venoient  de  pail- 
larder  par  charité,  »  comme  telles  gens 
ont  acouftumé  de  parler.  Ce  neant- 
moins,  on  ne  laiffa  pour  cela  de  pour- 
fuivre  les  alTemblées  ;  quoy  voyant  & 
fe  fentant  appuyé  des  nouveaux  ma- 
giftrats qui  eftoyent  pour  lors  l'unzief- 
me  d'odobre ,  fit  fonner  un  toxin  de 
nuid  qui  caufa  une  erande  efmotion  du 
peuple,  &  d'abondant  eut  ce  crédit 
que  plufieurs  de  ceux  de  la  religion , 
fans  aucune  information,  furent  mis  en 
prifon ,  &  les  autres  affignés  comme 
coulpables.  Outre  tout  cela,  fit  venir 
en  la  ville  Regnault  de  Flamareux, 
fieur  de  Vivau  &  fénefchal ,  avec  for- 
ces, ayant  premièrement  fait  entrer  un 
nommé  de  lunca,  très  mefchant  hom- 
me, avec  nombre  de  foldats,  auffi  gens 

(i)  Ne  faudrait-il  pas  lire  de  Mesmes,  sieur 
deRavignan?  Voy.  ci-dessus,  page  229,  et 
France  protest. ,  VI 1 ,  5 95  • 


de  bien  que  luy,  qui  commirent  mille 
infolences,  &  finalement  folicitèrent 
Burie  de  leur  envoyer  un  prévofl  des 
marefchaux ,  efpérans  par  ce  moyen 
de  faire  mourir  ceux  qu'il  leur  plai- 
roit.  Mais  Burie,  au  lieu  de  ce  faire, 
manda  aux  magiftrats  qu'ils  euflent  à 
faire  vuider  les  foldats  de  la  ville,  ce 
que  force  leur  fut  d'exécuter  cjuant 
aux  foldats;  mais,  quant  aux  pnfon- 
niers,  ils  ne  peurent  avoir  autre  iuf- 
tice ,  fînon  que  les  portes  des  prifons 
leur  furent  ouvertes,  fans  donner  au- 
cune fentence  pour  ni  contre  eux.  De 
quoy  advertie,  la  royne  de  Navarre,  à 
qui  la  ville  &  païs  appartient ,  les  en 
reprint  aigrement  par  letres,  leur  en- 
ioignant  de  ne  troubler  aucunement 
ceux  de  la  religion  en  l'exercice 
d'icclle,  &  mefme  fit  entrer  au  chaf- 
teau  le  capitaine  d'iceluy,  natif  du 
lieu,  lequel  y  arriva  le  vingthuidiefme 
de  décembre  audit  an,  pour  remédier 
à  toutes  efmotions. 

Advint  au  mefme  temps  que  quel- 
ques uns  de  divers  endroits  s'eftans 
affemblés,  alloient  çà  &  là  abatans  les 
images.  Ce  qu'ayans  entendu  ceux  du 
Mont  de  Marfan,  prévoyans  bien  que 
leurs  advepfaires  ne  faudroient  de  fe 

f)révaloir  de  cefte  occafion,advertirent 
es  magiftrats  d'y  pourvoir,  leur  con- 
feillans  de  ferrer  les  images  &  orne- 
mens  du  grand  temple,  afin  de  pou- 
voir mander  aux  troupes  de  ces  aba- 
teurs  d'images  que  ce  qu'ils  préten- 
doient  faire  en  la  ville  eftoit  defià 
faid.  Mais  les  magiftrats,  n^ayans 
trouvé  cela  bon,  foufi*rirent  que  ces 
gens  entrèrent  dans  la  ville,  là  où 
tout  fut  rompu  comme  ailleurs  ;  mais, 
quant  aux  ornemens  d'or  &  d'argent, 
ils  les  baillèrent  au  poids  entre  les 
mains  du  maire,  comme  appert  par 
l'inventaire  fur  ce  fait.  Alors  lefdits 
de  Nifmes,  de  lunca  &  leurs  adhé- 
rans ,  fe  fervans  de  cefte  occafion ,  fi- 
rent un  faux  procès-verbal,  contenant 
que  vingt-fept  hommes  avoient  efté 
meurtris  à  l'entrée  de  ces  rompeurs  d'i- 
mages. Cela  envoyé  par  eux  à  la  cour 
fut  caufe  de  grands  maux  nonobftant 
l'édid  de  ianvier,  comme  il  fera  dk 
en  fon  lieu.  Cependant  il  en  fut  fait 
autant  aux  images  de  Léavardan  (i), 
Chalore  (2),  d'Aire,  ville  épifcopale. 


(i)  Lavardens,  canton  de  Jegun  (Gers). 
(2)  Castelnau-de-Chalosse,  canton  d'Amou 
(Landes).  ^ 
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&  du  Mas  d*Aire,  où  il  y  avoit  une 
image  célèbre,  nommée  fainde  Quin- 
tère ,  &  s'y  trouva  bonne  fômme  d'or 
&  d'argent  en  calices  &  autres  orne- 
mens  avec  la  chafle  d'icelle  »  le  tout 
remis  &  dépofé  entre  les  mains  du 
maçiftrat.  Sur  ce  fait,  encores  que  les 
habitans  n'en  furent  aucunement  coul- 

f)ables,  ce  neantmoins  Burie  &  Mon- 
uc,  fous  couleur  de  leur  commiffion, 
ne  faillirent  à  mander  à  Flamareux, 
fénefchal,  qu'il  euft  à  fe  tranfporter 
en  la  ville  avec  forces,  en  délibéra- 
tion de  faire  de  cefte  églife  comme 
des  autres,  c'eft-à-dirc  d'exterminer  & 
deftruire  tout  fous  couleur  de  faire 
iuftice  des  brifeurs  d'images. 

Le  fénefchal  do'nques  y  arriva  avec 
celle  bonne  volonté  le  10.  mars  1 562, 
acompagné  de  beaucoup  de  gens  & 
nommément  du  Cadet  d  Ayffieu ,  des 
fleurs  de  Tampoy,  Caftillon  &  plu- 
fieurs  autres  ,  outre  le  capitaine 
lunca  ,  &  ceux  qui  les  attendoient 
en  la  ville,  &  leurs  adhérans.  Leur 
premier  exploit  fut  la  faifie  du  chaf- 
teau,  où  ils  entrèrent,  prindrent  les 
armes  qui  y  cftoient ,  &  pillèrent 
tout  ce  que  bon  leur  fembla,  feignans 
de  chercher  quelques  meurtriers  qu'ils 
difoient  s'y  eflre  retirés,  &*Iors  furent 
faits  prifonniers  un  appelle  Guillaume 
des  Portes,  dit  Vifet,  valet  de  cham- 
bre du  feigneur  prince  de  Navarre, 
avec  un  autre  nommé  de  Sift.  Ils  fai- 
firent  auffi  un  nommé  Giraud  d'Ar- 
peyan,  huiffier  de  la  royne  de  Na- 
varre &  concierge  du  chafteau  vieil, 
dont  ils  chaffèrent  fa  femme  &  fes  en- 
fans,  y  mettans  un  autre  concierge  à 
leur  appétit.  Ils  empoignèrent  auni  le 
frère  audit  Giraud,  nommé  Claude;  & 
le  lendemain ,  au  lieu  de  foufffir  que 
ceux  de  la  religion  fortilfent  dehors 
la  ville  pour  aller  aux  prières  à  leur 
manière  acouftumée  félon  l'édid  de 
ianvier,  dont  ils  faifoient  infiance  au 
fénefchal,  ils  commencèrent  à  fouiller 
toutes  les  maifons  batans  hommes  & 
femmes  avec  gros  ballons  cloués  qu'ils 
appeloient  leurs  efpouflettes,  de  forte 
que  ceux  de  la  religion ,  pour  la  plus 
part,  furent  contraints  de  fe  retirer, 
quittans  leurs  femmes  &  enfans. 

TosT  après,  à  favoir,  le  dixfeptief- 
me  dudit  mois  de  mars',  arriva  d'abon- 
dant une  partie  de  la  compagnie  du 
lîeur  prince  de  Navarre  pour  tenir 
main  forte  à  un  prévoll  nommé  Brifon, 
.  natif  de  la  Roche-chalès,  qui  fe  difoit 


élire  de  la  religion,  mais  de  telle  con- 
fcience  que  ceux-là  qui  le  mettoient 
en  befongne.  Par  ce  moyen,  les  pri- 
fonniers exécutés  furent  Claude  Gre- 
nier &  Giraud  Forell,  le  30.  dudit  mois. 
Et  le  lendemain,  Giraut  d'Arpeyan, 
huiffier  de  la  royne,  de  Sill,  &  confé- 
quemment  lean  de  la  Roque  &  un 
arbalellier,  qui  eurent  les  telles  tran- 
chées, puis  furent  mis  en  quartiers, 
ayant  elle  toutesfois  permis  au  minillre 
nommé  du  Bedat,  &  [à]  un  diacre  nom- 
mé Arnauld  de  Gourgne  de  les  vifiter 
&  confoler  aux  prifons,  ce  qu'on  leur 
permettoit  exprelTément  pour  donner  à 
entendre  au  peuple  qu'on  n'en  vouloit 
p^'int  à  la  religion,  mais  que  feulement 
un  punilToit  les  roaipeurs  d'images (i). 
Celle  compagnie  de  gens  d'armes  tou- 
tesfois eAoit  compofée  de  gens  modef- 
tes,  &1  cfquels  y  ayansféiourné  environ 
quinze  iours  feulement  s'en  partirent, 
blafmans  ce  qu'ils  avoient  veu  faire 
fous  ombre  de  iullice,  <Sr  voulans  payer 
leurs  holles.  Mais  le  fénefchal  &  fes 
adhérans,  ne  demandans  qu'à  deftruire 
du  tout  &  par  tous  moyens  ceux  auf- 
quels  ils  en  vouloient,  ne  le  voulurent 
fouffrir.  Mais  le  fénefchal  &  ceux  qui 
s'en  fervoient,  non  contens  des  fufdites 
exécutions,  mirent  encores  en  prifon 
fans  charges  ni  informations  tous  ceux 
de  la  religion  qui  relloient  dans  la  ville, 
laquelle  ils  remplirent  de  touS  ceux 
des  parroilfes  d  alentour  qu'ils  peu- 
rent  alTembler,  le  tout  aux  defpens  de 
ces  pauvres  gens,  &  fît  tant  ledit  de 
Nifmes  qu'un  de  la  Ville-neufve  en 
Marfan  (2),  des  plus  aflfeftionnés  à  la 
religion ,  nommé  Ellienne  Perifaut , 
fut  exécuté ,  l'ayant  accufé  d'avoir  dit 
«  qu'il  mettroit  le  feu  en  l'une  de  fes 
métairies.  » 

Finalement  le  fénefchal,  voyant 
qu'il  ne  reftoit  plus  guères  en  la  ville 
à  butiner,  s'en  alla,  y  faifant  venir 
une  compagnie  de  gens  de  pied 
fous  le  capitaine  Blanc-caftel ,  vray 
brigand ,  lequel  avec  fes  gens ,  non 
content  de  faire  toutes  les  extorfions 
à  luy  poffibles  dans  la  ville,  efpar- 
gnoit  auffi  peu  les  champs,  tefmoin 
un  aéle  commis  le  vingthuidiefme  de 
feptembre,  en  la  maifori  d'un  riche 
laboureur  du  village  de  Brocas  (3)  en 


(i)  Hist.  des  martyrs^  fol.  664. 

(2)  Villeneuve-de-Marsan  ,  à  quatre  lieues 
de  Mont-de-Marsan. 

(3)  Brocas,  canton  de  Labrit  (Landes). 
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Marfan ,  de  laquelle  ayant  tiré  des 
biens  de  la  valeur  de  dix  mille  francs, 
il  fe  faifit  mefmes  de  la  perfonne  d'i- 
celuy,  nommé  Pierre  Seuries,  homme 
remarauable  entre  tous  ceux  de  fon 
aage  ae  fa  qualité ,  d'autant  qu'avec 
la  preud'hommie  dont  chacun  luy 
rendoit  tefmoignage ,  il  eftoit  dode  es 
letres  grecques  &  latines.  Ce  neant- 
moins  fon  procès  luy  fut  fait  par  un 
prévoft  nommé  Pargade ,  qui  le  con- 
damna à  eflre  pendu,  comme  il  fut,/ 
après  avoir  rembarré  publiquement 
deux  cordeliers  qu'on  luy  avoit  baillés 
pour  le  deftourner,  lefqucls  ayant 
rendus  muets,  comme  on  le  menoit 
au  fupplice  il  fe  print  à  chanter  le 
16.  pfeaume,  lequel  achevé,  il  fit  fes 
prières  tout  hautement  avec  grandes 
exhortations  au'on  ne  luy  voulut  laif- 
fer  achever.  Se  ainfî  rendit  l'efprit  à 
Dieu.  Il  en. fit  auffi  mourir  d'autres  de 
mefme  façon,  entre  lefquels  n'eft  à 
oublier  un  nommé  Pierre  de  Caftel- 
ialoux ,  pour  s'eftre  marié  après  avoir 
renoncé  à  la  preftrife.  Brief,  un  an 
durant,  &  longtemps  puis  après,  ce 
brigand  exerçant  toutes  oppreffions  à 
luy  poffibles,  voire  iufques  à  ce  poinél, 
que  le  fîeur  de  Marchaftel  revenant 
après  la  paix  en  fa  maifon ,  au  mois 
de  mars  1563.,  il  fit  fonner  le  toxin 
fur  luy,  &  ayans  efté  pris  deux  de  fes 
gens  â  Ville-neufve  de  Marfan,  l'un 
d'iceux ,  après  quelque  coup  d'efpée 
receu,  fut  enterré  tout  vif,  <&  l'autre 
fut  pendu ,  eftant  condamné  encores 
pluftoft  qu'accufé  par  la  bouche  dudit 
Blanc-caftel  (i). 

Un  autre  cas  notable  advint  en  la 
ville  de  Caferas  (2)  en  Marfan ,  au 
mois  d'aouft  1562.  En  laquelle  une 
ieune  femme  de  la  religion  ,  nommée 
lanne  de  la  Gora,  femme  d'un  nommé 
Falques  d'Ouzery,  fe  voyant  prefTée 
de  quelques  foldats  de  la  religion 
romaine  la  voulans  violer,  aima  mieux 
fe  ietter  par  une  feneftre,  &  ainfi 
mourut  (3). 

L'ÉDiCT  de  ianvier  ayant  efté  publié 
à  Angoulefme  ,  ceux  de  la  religion 
commencèrent  à  prendre  un  merveil- 
leux accroilfement  fans  aucun  remue- 
ment toutesfois,  iufques  à  ce  que  le 
fieur  comte  de  la  Rochefoucaut,  eftant 
mandé  par  le  prince  fon  beau-frère, 


(i)  Mist.  des  martyrs  ^  fol.  664. 

(2)  Cazères,  canton  de  Grenade  (Landes). 

(î)  Hist.  des  martyrs  y  ibid. 


fut  parti  pour  aller  à  Orléans  avec  fes 
troupes,  qui  fut  le  huidiefme  d'avril 
1562.  Mais  incontinent  après  fon 
partement,  le  fieur  de  Martron,  oncle 
dudit  fieur  de  la  Rochefoucaut  & 
ennemi  iuré  de  ceux  de  la  religion, 
folicité  par  ceux  de  la  religion  ro- 
maine ,  qui  luy  obtindrent  letres  du 
cachet  par  lefquelles  il  lùy  eftoit 
mandé  de  fe  faifir  de  la  ville  &  chaf- 
teau  d'Angoulefme  pour  y  commander 
en  titre  de  lieutenant  du  roy,  ne  faillit 
d'afi'embler  le  plus  de  forces  qu'il 
peut ,  efpérant  d'y  entrer  fans  réfif- 
tence  ;  mais  il  luy  en  print  tout  autre- 
ment, luy  eftans  les  portes  de  la  ville 
refufées  par  le  maire  &  capitaine  de 
la  ville,  nommé  lean  Pante,.&  celles 
du  chafteau  pareillement  par  le  fieur 
du  Rair,  capitaine  d'iceluy,  eftans 
tous  deux  de  la  religion  ,  lefquels , 
ayans  appelé  à  leur  ayde  les  fieurs  de 
Monguyon  &  de  famd  Seurin ,  fe 
rendirent  les  plus  forts  en  la  ville  , 
continuans"  toutesfois  les  prefches  au- 
dehors,  fuivant  l'édid  de  ianvier,  & 
ne  troublans  ni  empefchans  en  forte 
quelconque  ceux  de  l'églife  romaine 
en  leur  fervice  acouftumé.  Mais  tant 
s'en  falut  que  cefte  douceur  leur  chan- 
geaft  le  courage,  qu'au  contraire  com- 
plotans  les  chanoines  &  preftres  avec 
Arnaud,  lieutenant  civil,  &  Rouffeau, 
advocat  du  roy,  qui  eftoient  à  la  fuite 
de  Martron ,  ils  réfolurent  de  luy 
bailler  entrée  dans  la  ville,  mettans 
pour  ceft  effed  de  quatre-vingts  à 
cent  hommes  dans  le  clocher  de  faind 
Pierre.  Cela  eftant  defcouvert  par 
ceux  de  la  religion  devant  qu'ils  euf- 
fent  peu  mettre  leans  quelques  vivres, 
les  maifons  prochaines  du  temple  tout 
à  Tentour  furent  auffi  toft  faifies,  ce 
qui  les  contraignit  de  venir  à  compo- 
fition ,  portant  «  que  ,  s'ils  vouloient 
demeurer  dans  la  ville,  faire  le  pour- 
roient  en  eftans  deftitués  de  toutes  ar- 
mes, ou  bien  qu'ils  pourroient  fortir 
s'ils  vouloient  avec  Tefpée  feulement 
fans  que  mal  aucun  fuft  fait  à  leurs 
gens  d'églife  (qu'ils  appellent)  en 
leurs  perfonnes  ni  en  leurs  biens.  » 

Martron  cependant  afi'embloit  fes 
troupes ,  compofées  pour  la  plus  part 
de  mefchans  hommes,  entre  lefquels 
n'eft  à  oublier  un  nommé  le  capitaine 
la  Barbe  faind  Crefpin ,  acompagné 
de  mefmes,  efpians  l'occafion  d'en- 
trer en  la  ville ,  &  cependant  rava- 
geans  les  maifons  des  gentilfhommes 
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iç62.  de  la  religion  qu'ils  avoient  pour  re- 

commandés. Ce  qui  rendoit  Martron 
plus  forcené  eftoit  qu'au  commence- 
ment de  iuin ,  les  troupes  dé  Gram- 
mont  allans  à  Orléans  avoient  entiè- 
rement brifé  les  autels  &  les  images  à 
Angoulefme  comme  ailleurs,  encores 
qu'on  leur  remonftrafl  qu'en  ce  fai- 
fant,  ils  tranfgreffoient  l'édid  de  ian- 
vier,  mefmes  pour  l'entretenement  du- 
quel ils  fe  difoient  avoir  pris  les  ar- 
mes. Mais  encores  eftoit  cela  aucu- 
nement excufable  ,  au  prix  d'un  autre 
ade  nullement  fouftenable  ,  c'eft 
qu'ayans  rompu  le  fépulcre  du  comte 
lean  d'Angoulefme ,  ayeul  du  grand 
roy  François ,  ils  iettèrent  mefmes  le 
corps  tout  fec  &  toutesfois  entier 
hors  de  fon  cercueil  de  plomb,  dont 
ils  firent  des  boulets,  mefmes  peu  s'en 
falut  qu'ils  ne  le  bruflaflent ,  ayans 
entendu,  comme  il  eftoit  vray,  que  le 
peuple  autresfois  en  avoit  fait  une 
idole,  &  qu'il  n'avoit  tenu  qu'au  grand 
roy  François  qu'il  ne  fuft  mis  au  rang 
des  fainds  canonifés. 

Telle  eftoit  donques  la  licence  def- 
bordée  de  ces  Gafcons.  Ce  qu'enten- 
dant Martron ,  qui  n'avoit  eu  garde 
de  les  approcher  que  de  loin,  après 
qu'ils  fe  turent  eflongnés,  il  envoya 
fes  pillars  premièrement  en  la  maifon 
du  fieur  de  Bouche,  où  ils  trouvèrent 
fa  femme  au  lid,  acouchée  depuis 
deux  iours  d'un  fils ,  à  laquelle  ils 
firent  mille  outrages,  iufaues  à  mettre 
la  piftole  fur  la  bouche  de  la  mère  & 
du  petit  enfant.  Dieu  toutesfois  les 
garentit  de  la  mort  par  le  moyen  de 
quelques  gentilfhommes  plus  raifonna- 
bles.  Mais  une  fienne  pamoyfelle  & 
les  chambrières  furent  violées,  &  la 
mère ,  combien  qu'elle  fuft  bien  fort 
aagée  &  de  la  religion  romaine,  fut 
outrageufement  batue ,  &  là  maifon 
pillée.  Ils  y  trouvèrent  auffi  un  pauvre 
Un  mercier  mercier  d'Angoulefme  bleffé  à  mort 
massacré.  &  gifant  dans  un  lid,  lequel  ils  ache- 
vèrent luy  fendans  les  ioues  iufques 
aux  oreilles,  &  luy  coupans  la  gorge 
comme  à  un  mouton.  De  là  venus  à 
Sers  (i),  où  ils  ne  trouvèrent  perfonne, 
ils  y  prindrent  auffi  ce  qu'ils  voulu- 
rent. Mais  furtout  ils  fe  aefbordèrent 
Scènes  de  fur  la  maifon  du  fieur  de  Vouzan,  d'au- 
piiiage.  tant  que  Martron  luy  en  vouloit  parti- 
culièrement à  caufe  de  plufieurs  pro- 


(i)  Sers,   et  plus  bas  Vouzan,   canton  de 
La  Valette  (Charente), 


Martron  se 

retire  à 
Châteauneuf. 


ces   qu'avoient  ces  deux  maifons  de  1562. 

longue  main.  Eftans  donques  entré 
leans  fans  réfiftence,  s'eftant  un  peu 
auparavant  la  dame  du  lieu  fauvée  en 
un  bois  avec  fes  filles  &  une  fienne 
belle-feur,  femme  du  fieur  de  la  Ber- 
gerie, ils  pillèrent  iufques  aux  ferru- 
res ,  rompans  tout  ce  qu'ils  ne  pou- 
voient  emporter,  défoncèrent  les  ton- 
neaux en  la  cave  après  avoir  beu  plus 
que  leur  faoul  ,  prindrent  &  bruflè- 
rent  tous  les  titres  &  papiers  qu'ils 
peurent  rencontrer ,  voire  mefmes 
coupèrent  les  bleds  de  fes  domaines 
qui  eftoient  fur  terre.  Ils  n'en  firent 
guères  moins  à  la  maifon  du  fieur  de 
Nantueil  (i),  tous  lefquels  gentilf- 
hommes avoient  fuivi  la  Rochefoucaut 
à  Orléans.  Quant  aux  damoyfelles  qui 
s'eftoient  fauvées  es  bois,  ayans  cou- 
ché en  la  maifon  d'un  payfant,  elles  fe 
defguifèrent  le  lendemain  en  femmes 
de  village  &  ainfi  fe  fauvèrent  dans 
Angoulefme,  disant  de  trois  lieues  du 
lieu  où  elles  avoient  couché. 

Martron,  après  ces  beaux  exploits, 
fe  préfenta  devant  Angoulefme  ,  à.  la 
portée  du  canon ,  auquel  lieu  eftant 
lalué  d'une  volée  de/auconneaux,  il  fe 
retira  le  lendemain  à  Chafteauneuf(2), 
diftant  trois  lieues  de  là,  ne  retenant 
avec  foy  qu'environ  cinq  cens  foldats, 
avec  efpérance  d'entrer  bien  toft  à 
Coignac. 

Ceste  ville  ,  à  l'exemple  d'Angou-  Cognac, 
lefme,  avoit  efté  auffi  de  bonne  heure 
faifie  par  ceux  de  la  religion ,  fi  dou- 
cement toutesfois  qu'homme  vivant 
n'y  avoit  efté  blelfé  ni  endommagé  : 
&  qui  plus  eft  ,  ceux  de  la  religion  , 
encores  qu'ils  y  fufl'ent  les  plus  forts , 
s'accordèrent  avec  leurs  concitoyens 
de  la  religion  romaine  de  garder  la 
ville  d'un  commun  accord,  fans  y  laif- 
fer  entrer  aucun  de  dehors  de  l'une 
ni  de  l'autre  religion.  Or  y  reftoit 
lors  lieutenant  civil  un  nommé  Robi- 
quet,  &  un  nommé  d' Alembert,  maire , 
tous  deux  mutins,  &  particulièrement 
ennemis  de  ceux  de  la  religion.  Ces 
deux ,  nonobftant  ceft  accord  ,  ayans  Vaine  tentative 
donné  iour  &  heure  à  Martron  pour  des  cathoii- 
fe  trouver  aux  portes,  armèrent  une  ^"®^' 

nuid,  des  armes  de  la  maifon  de  ville, 
quelque  nombre  d'hommes,  braquè- 


(i)  Nanteuil  de  Boursac,  canton  de  Ver- 
teillac  (Dordogne). 

(2)  Châteauneuf-sur-Charente  ,  entre  Co- 
gnac et  Angoulème. 
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rent  deux  ou  trois  fauconneaux  devant 
ladite  maifon,  n'oublians  pas  auffi  de 
munir  le  clocher  du  temple  faind  Le- 
gier.  Mais  eftant  le  tout  defcouvert, 
ceux  de  la  religion  foudainement  s'af- 
femblans  feulement  vingt -cinq  ou 
trente ,  en  attendant  que  le  refle  ac- 
couruft,  forcèrent  le  maire  &  fa  troupe, 
&  fe  faifans  maiftres  en  tout  &  par 
tout ,  abatirent  mefmes  les  autels  & 
images,  ouvrans  les  portes  à  qui  s'en 
voulut  aller,  &  commencèrent  dès  lors 
à  prefcher  darîs  la  ville,  dans  le  grand 
temple  fainâ  Legier,  qui  fut  le  dou- 
ziefme  de  iuin,  &  d'autre  part,  Mar- 
tron,  ayant  perdu  fes  peines,  s'en  re- 
tourna dans  Chafteauneuf. 

Deux  iours  après,  à  favoir,  le  qua- 
torziefme  de  iuin,  Monguyon  âc  fainâ 
Seurin,  qui  commandoient  dans  An- 
goulefme ,  ayans  fait  venir  grand  fe- 
cours  de  Xaintonge  &  de  Périgort , 
iufques  à  fe  trouver  au  nombre  de 
fept  mille  hommes ,  tant  de  pied  que 
de  cheval ,  fe  iettans  fur  la  ville  de 
Chafteauneuf ,  l'emportèrent  d'affaut , 
poyrfuivans  ceux  ae  la  ville  iufques 
au  chafteau  ,  âc  n'euft  efté  que  les  fol- 
dats  s'amufèrent  au  butin,  pour  cer- 
tain ils  y  fulîent  entrés  pelle-mefle. 
Or  n'avoient  les  affiégeans  aucune 
pièce  de  baterie  ;  ce  nonobftant  ils  ne 
laiffèrent  de  tenir  le  chafteau  affiégé, 
fappans  la  muraille ,  &  ayans  diverti 
l'eau  d'un  feul  puys  du  chafteau  ;  au 
moyen  de  quoy  Martron  demanda  de 
parlementer,  ce  oui  luy  fut  trop  aifé- 
ment  accordé ,  d  autant  qu'entre  les 
affiégeans  il  y  avoit  plufieurs  de  fes 
parens  &  alliés,  lefquels  s'oppofans  à 
ceux  qui  remonftroient  que  le  chafteau 
eftoit  defià  comme  entre  leurs  mains , 
&  que  ,  par  la  prife  de  Martron ,  le 
pays  demeureroit  en  paix,  furent  caufe 
que  le  fiége  fe  leva ,  ne  pouvans  les 
principaux  s'accorder.  Les  compa- 
gnies de  Xaintonge,  voyans  ce  défor- 
dre ,  fe  retirèrent  auffi  prenans  le 
chemin  de  Coignac  où  ils  penfoient 
bien  eftre  humainement  receus.  Mais, 
à  la  perfuafion  de  quelques  uns  des 
principaux  de  la  religion  craignans 
d'irriter  ceux  oui  puis  après  ne  les 
efpargnèrent ,  les  portes  leur  furent 
fermées,  dont  il  y  eut  grand  mefcon- 
tentement  ;  ce  neantmoins ,  ils  reco- 
gnurent  leur  faute  puis  après,  &  fe 
réconcilièrent. 

Tel  fut  l'eftat  d'Angoumois  iufques 
à  la  prife  de  la  ville  de  Poytiers,  ad- 


venue le  premier  d'aouft,  laquelle  en- 
tendue ,  ceux  d'Angoulefme ,  entre 
autres  ,  (urent  grandement  eftonnés , 
fe  voyans  avoir  peu  de  gens  Si  fans 
ordre,  quoy  que  la  ville  uift  forte,  &, 
craignans  qu'il  n'y  euft  intelligence 
par  dedans ,  rendirent  la  ville  le  qua- 
triefme  dudit  mois,  à  la  première  fom- 
mation  faite  par  le  trompette  du  fei- 
gneur  de  Sanfac  ,  à  condition  toutes- 
fois  qu'ils  n'auroient  aucun  mal.  Par 
ainfi,  la  nuid  fuivante,  tous  s'efcartè- 
rent  avec  grand  défordre  A  confufion, 
s'eftant  à  grand'peine  fauve  le  capi- 
taine du  chafteau  par  la  porte  du 
Parc  ;  A  le  iour  venu  ,  Martron  avec 
fa  troupe,  ayant  laiffé  dans  Chafteau- 
neuf le  feigneur  de  Nonac  avec  vingt- 
cinq  ou  trente  foldats ,  entra  dedans 
la  ville,  comme  il  avoit  de  Ci  longtemps 
défiré. 

Sansac  y.  arriva  le  iour  fuivant , 
fixiefmo  d'aouft ,  Se  lors  commencè- 
rent toutes  fortes  d'excès  &  d'oppref- 
fions  qu'il  eft  poffibhe  d'imaginer,  vio- 
lemens  de  femmes  <&  de  fiRes,  blaf- 
phémes  plus  qu'abominables,  rançon- 
nemens  &  pilleries  à  outrance ,  avec 
toute  manière  d'outrages  âc  vilainies 
tant  es  champs  qu'en  la  ville.  Et 
quant  à  la  confcience ,  les  perfonnes 
furent  trainées  à  la  mefl*e  à  coups  de 
bafton,  Cl  on  n'aimoit  mieux  y  aller  de 
plein  gré  ;  &  furent  auffi  rebaptifés 
tous  les  enfans  qu'on  peut  recouvrer , 
nais  âc  baptifés  depuis  deux  ans  en  la 
religion.  Entre  autres  maifons  pillées, 
n'eft  à  oublier  celle  d'un  gentilhomme 
fieur  de  Florac,  en  la  chaftellanie  de 
JarnacCharante,  à  quatre  lieues  d'An- 
goulefme ,  hay.  de  longue  main ,  com- 
bien que  fa  femme  fuft  parente  de 
Sanfac  ;  <&  ce ,  d'autant  aue  non  feu- 
lement il  eftoit  de  la  religion,  mais 
auffi  miniflre.  Sa  maifon  donques  fut 
pillée  iufques  au  beftial ,  y  eftans  en- 
voyées pour  ceft  eff*ed  les  compagnies 
de  Briflac  &  du  feigneur  d'Arderay  ; 
mais,  quant  à  Florac  &  à  fes  deux 
frères,  ils  fe  fauvèrent  miraculeufe- 
ment. 

Le  fieur.de  Maqueville  ayant  pris 
à  une  lieue  de  la  ville  trois  femmes 
de  qualité  &  deux  hommes,  à  favoir 
un  nommé  lean  Barraut,  homme  de 
letres  &  autrefois  preftre ,  &  un  fien 
nepneu,  nommé  Florentin,  quant  aux 
femmes ,  elles  furent  proftituées  à  la 
merci  des  foldats,  l'une  defquelles  en 
cuida  mourir  cinq  ou  fix  iours  après; 


Ceu\  d  An,'  , 
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&  quant  aux  hommes,  eftans  menés 
aux  prifons,  ils  furent  pendus  avec 
trois  autres,  à  favoir,  Laurens  Ma- 
lat (i),  Paul  Muffault  &  Mathurin 
Feufguaut ,  la  fepmaine  d'après.  En 
Texécution  defquels  advint  une  chofe 
notable ,  c'eft  que  s'eftant  rompue  la 
corde  fous  Muffault,  il  fut  remonté 
&  rependu  louant  Dieu  à  pleine  voix, 
&  femblablement  eftant  rompue  fous 
Feufgaut,  il  fut  affommé  d'une  pierre. 
Quatre  autres  auffi  furent  exécutés 
peu  de  temps  après,  à  favoir,  un  tif- 
ferant  fort  ancien,  &  un  pauvre  me- 
nufier,  &  finalement  celuy  t[ui  aupa- 
ravant avoit  efté  exécuteur  de  la  haute 
iuftice ,  nommé  Pierre  Raubault,  pour 
avoir  refufé  d'exécuter  les  deffuidits. 
Fut  auffi  pendu  un  ieune  homme  fort 
dode  &  de  bon  efprit,  nommé  Pierre 
luft,  aagé  feulement  de  vingt  ans, 
•ayant   efté   pris   au   lieu   de    Monti- 

Pendant  qu  on  befoignoit  ainfi  dans 
la  ville ,  c'eftoit  un  horreur  de  ce  qui 
fe  faifoit  aux  champs  par  le  fieur  de 
Nonac,  que  nous  avons  dit  avoir  efté 
laiflé  par  Martron  à  Chafteauneuf ,  & 
lequel ,  par  un  marchand  du  lieu ,  très 
mefchant  homme,  nommé  Breniquet, 
de   pauvre   gentilhomme   qu'il   eftoit 
auparavant   fe    fit   riche   en    peu   de 
temps.  Plufieurs  autres  n'en  faifoient 
moins ,  pillans  çà  &  là  iour  &  nuid, 
comme   entre    autres   un   nommé    la 
Croix  fit  fort  parler  de  -foy  par  les 
voleries  commifes  au  lieu  de  Roche- 
chouart ,  &  pareillement  le  capitaine 
Laumofnerie ,  apoftat ,  &  le  baftard  de  ' 
Roc ,   tenans  les   champs  avec    une 
troupe  ramaffée  de  brigandeaux,  &  un 
autre  nommé  le  capitaine  Lagrange  & 
furnommé  lure-Dieu  ,  pour  eftre  hor- 
rible blafphémateur  entre  tous  autres, 
lequel ,  entre  autres  ades  exécrables , 
ayant  mené  hors  de  la  ville,  au  fon 
du  tabourin ,   avec  infinies  dérifions , 
un  pauvre  vieillard   aagé  de  quatre- 
vingts  ans,  nommé  lacob  Mânes,  prit 
fon  paffe-temps  à  le  faire  tuer  cl' un 
coup  de  piftolé,  &  toutesfois  ne  le 
peut  tuer,  ayant  efté  depuis  guéri  de 
ce  coup  dont  il  avoit  efté  .laiffé  pour 
mort  fans   avoir  iamais  flefchi   en  la 
confeffion  de   fa  foy.  Vray  eft   que 


(i)  Malar,  d'après  Crespin  [Hist.  des  mar- 
tyrs, fol   665). 

(2)  Montignac-Charente,  ù  trois  lieues 
d'Angoulêmc, 


quelques   uns  de  ces  voleurs   ne  le  1562. 

portèrent  pas  loin  ,  ayant  efté  deft'ait 
entièrement  Laumofnerie  avec  fa  trou- 
pe par  Duras ,  comme  il  a  efté  dit  en 
rhiftoire  deGafcoigne,  au  lieu  nommé 
Embournet  (i),  combien  que  deux 
iours  auparavant  Duras  luy-mefme  euft 
efté  deffait  par  Monluc;  &  quant  à 
Breniquet,  eftant  depuis  la  paix  pour-  • 

fuivi  par  le  feigneur  de  Malavilfe  ,  & 
mis  entre  les  mains  de  Corrillault, 
prévoft  des  marefchaux,  il  fut  finale- 
ment pendu  &  eftranglé  à  Coignac , 
par  le  commandement  exprès  du  chan- 
celier de  l'Hofpital,  nonobftant  toutes 
les  faveurs  &  pourfuites  de  ceux  qui 
s'en  eftoient  fervis  ;  à.  demeura  en  ce 
pauvre  eftat  la  ville  d'Angoulefme , 
longuement  mefmes  après  l'édid  de 
la  paix ,  fans  que  ceux  de  la  religion 
y  peuftent  avoir  aucun  feur  accès. 

Au   mefme  temps  de  la   prife   de        Cognac. 
Poytiers,   ceux  de  la  religion  ayans 
pareillement  abandonné  Coignac ,  le 
lieur  d'Ambleville  y  eftant  entré  pour 
y  commander  en  l'abfence   du  fieur 
de  Sanfac  ,  gouverneur ,  fit  auffi  toft , 
pour  fa  bienvenue,  condamner  à  mort 
par   Corrillaut ,    prévoft  des    maref- 
chaux,    un   pauvre   cordier,    nommé 
lean  Huet,   chargé  d'avoir  affifté  au 
brifement  des  images.  Il  fit  auffi  pré- 
cipiter en  la  rivière ,  de  fon  propre 
mouvement,  une  pauvre  femme  pour 
ne  vouloir   advouer  le    Dieu   de   la 
meffe.  Et  de  là ,  pour  n'avoir  la  peine 
d'aller  cercher   par  les  maifons  les 
meubles  que  plufieurs  de  la  religion 
avoient  mis  entre  les  mains  de  ceux 
aufquels  ils  fe  fioient,  il  fit  faire  com- 
mandement à  tous  les  habitans ,  fous 
peine  d'eftre  punis  pour  rebelles ,  de 
les  luy  faire  apporter  ,  à  quoy  plu- 
fieurs obéirent.  Robiquet,  lieutenant 
civil ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-def- 
fus,  ayant  lors  trouvé  moyen  de  mon- 
ftrer  fa  haine  contre  ceux  de  la  reli- 
gion, ne  s'efpargna  à  en  faire  empri- 
fonner  &  condamner  autant  qu'il  en 
pouvoit  rencontrer,  luy  aydans  à  cela 
plufieurs  des   habitans  fi   defnaturés 
qu'il  n'y  avoit  ni  parentage,  ni  voifi- 
nage,  ni  amitié  ancienne  qui  les  re-  '^ 

tinft,  tefmoin  entre  autres  un  nommé 
Guillaume  Bernard,  lequel  requit  à       Guillaume 
eftre  receu  à  pendre  fes  propres  nep-       Bernard, 
veux.  Bref,  cefte  cruauté  fe  def borda 
fi  avant  que ,  mefmes  après  l'édid  de 

(i)  Voy.  ci-dessus,  page  241. 
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pacification ,  Thofte  du  Croiffant ,  fe 
voulant  retirer  en  la  ville  ,  fut  tué  par 
le  fils  du  fieur  d'Ambleville  (i). 

Le  fieur  de  Ruffec,  auffi  ennemi 
iuré  de  ceux  de  la  religion  ,  combien 
qu'une  partie  de  Tes  fuiets  en  fift 
grande  profeffion  ,  ne  voulut  perdre 
cefte  occafion  de  les  perfécutcr  ;  & 
pourtant  ne  fit  difficulté,  incontinent 
après  la  prife  de  Poytiers ,  de  faire 
prendre  le  chemin  de  Ruffec  à  toutes 
les  troupes  de  Sanfac,  qui  firent  mille 
maux  à  ceux  de  la  religion,  iufques  à 
vendre  leurs  meubles  &  mefmes  quel- 
ques maifons  ;  de  quoy  ne  fe  conten- 
tant ,  il  en  fit  prendre  les  uns  prifon- 
niers  &  mener  en  fon  chafieau  par  le 
prévoft  des  marefchaux ,  pour  eftre 
puis  après  rançonnés  à  toute  extré- 
mité,  comme  furent  entre  autres  un 
nommé  Guillaume  Thomas,  aagé  de 
foixante-cinq  ans,  &  quelques  autres. 
Nonobftant  toutes  lefquelles  perfécu- 
tions,  voyant  que  plufieurs  perfiftoient 
en  la  religion,  allant  à  Vertueil  (2), 
diftant  feulement  d'une  lieue  de  Ruf- 
fec, là  où  la  comtefTe  de  la  Rochefou- 
caut  continuoit  l'exercice  de  la  reli- 
gion, il  n'oublia  nul  moyen  de  les 
deflruire ,  faifant  venir  groflfes  garni- 
fons ,  qu'ils  eftoient  contraints  de 
nourrir  à  leur  appétit,  &  faifant  taxer 
fur  eux  tous  impofts  ordinaires  &  ex- 
traordinaires d'une  eftrange  façon  ,  & 
toutesfois  ne  peut  iamais  efbranler  la 
confiance  de  plufieurs. 

Incontinent,  après  les  nouvelles 
du  maifacre  de  Vafly  apportées  en 
Xaintonge,  province  du  parlement  de 
Bordeaux,  furent  auffi  receues  les  le- 
très  du  prince  de  Condé  ,  efcrites  au 
comte  de  la  Rochefoucaut ,  fon  beau- 
frère  ,  le  priant  «  le  venir  trouver  au 
plus  tort  à  Orléans ,  avec  toutes  les 
forces  qu'il  pourroit ,  pour  délivrer  le 
roy  &  la  royne  fa  mère  d'entre  les 
mains  de  ceux  de  Guyfe  ,  &  pour 
maintenir  la  liberté  ottroyée  aux  Egli- 
fes  par  Tédidde  ianvier.»  Suyvant  donc 
les  letres ,  ayant  ledit  feigneur  comte 
efcrit  aux  églifes  de  Xaintonge,  le 
vinfftcinquiefme  de  mars  la  plus  part 
de  Ta  noblefie  s'afl*embla  en  la  ville  de 
faind  lean  d'Angély,  pour  fe  réfou- 
dre, avant  toutes  chofes  par  la  parole 
de  Dieu ,  s'ils  pouvoient  &  dévoient 
prendre   les  armes   en  bonne   conf- 

(i)  Hist.  des  martyrs^  ibid. 

(2)  Verteuil ,  canton  de  Ruffec  (Charente}. 


cience  (i).  Le  fait  donques  eftant  bien 
examiné,  il  fut  réfolu  «  qu'en  bonne 
confcience  on  poiivoit  <&  devoit  pren- 
dre les  armes  pour  la  délivrance  du 
roy  &  de  la  royne  mère ,  &  défenfe 
de  la  religion  opprimée  par  ceux  de 
Guyfe  &  leurs  adhérans  contre  les 
édids  folennellement  faits  &  publiés.») 
Suivant  cefte  réfolution  ,  le  troifiefme 
d'avril ,  la  noblefl'e  ,  aflemblée  au  lieu 
de  Briou  (2),  ayant  efleu  le  fieur  de 
fainft  Martin  de  la  Coudre  pour  leur 
chef  iufques  à  ce  qu'ils  fufient  ioints 
audit  fieur  comte ,  qui  eftoit  defià  en 
chemin  avec  la  noblefl'e  de  Poytou  & 
Angoumois,  chacun  s'équippa ,  &  par 
ainfi  partirent  en  nombre  de  trois 
cens  nommes  de  cheval  ayans  pour 
miniftre ,  choifi  par  l'aflemblée  pour 
ceft  eff'eél ,  Charles  Léopard  (3),  qui 
leur  fit  plufieurs  grandes  &  graves  re- 
monftrances  de  fe  porter  purement  & 
faindement  au  faicl  de  cefte  guerre  , 
entreprife  pour  la  iufte  &  néceflaire 
défenfe  de  la  vérité  de  Dieu  &  de 
l'eftat  du  royaume.  Par  ainfi  ,  fans 
faire  aucune  violence  à  perfonne,  cefte 
troupe  arriva  à  Tours ,  où  il  leur  fut 
commandé  par  le  prince  de  s'arrefter 
pour  garder  la  ville  iufques  à  ce  qu'il 
en  euft  autrement  ordonné. 

Cependant  fut  faite  une  autre  af- 
femblée  à  faind  lean  d'Angély,  le 
vingtcinquiefme  dudit  mois,  en  laquelle 
il  uit  pourveu  à  la  feureté  du  pays 
pendant  la  guerre,  tellement  que  la 
province  demeura  en  bon  repos  quel- 
que temps,  obfervant  l'édid  de  ian- 
vier, fauf  que,  pour  la  crainte  de  quel- 
qtSfes  féditieux ,  plufieurs  commencè- 
rent de  prefcher  dans  les  villes.  Le 
fieur  de  Martron  fut  le  premier  qui 
troubla  ce  repos  ,  tafchant  d'entrer 
dans  la  ville  d'Angoulefme,  laquelle 
eftant  fecourue  par  ceux  de  Xaintonge, 
non  feulement  il  futrepoufl'é,  mais  auffi 
affiégé  dans  Chafteauneuf,  comme  il 
a  efté  dit  en  fon  lieu.  Mais  pendant 

(i)  Selon  MM.  Haag  {arï.  La  Rochefou- 
cauld j  VI,  îJ2),  cette  assemblée  se  serait 
tenue  à  Saintes  vers  août  ou  septembre. 
Nous  croyons  qu'il  y  a  confusion,  et  qu'il 
s'est  tenu  deux,  ou  plutôt  trois  assemblées 
bien  distinctes ,  les  deux  premières  politi- 
ques à  Saint-Jcan-d'Angély,  les  2$  mars  et 
25  avril,  Tautre  synodale  à  Saintes,  quelques 
mois  plus  lard,  à  laquelle  assistèrent  une 
soixantaine  de  ministres  et  dont  il  va  être 
question  ci-après. 

(2)  Brioux  (Deux-Sèvres),  à  trois  lieues  de 
Samt-Jean-d'Angély. 

{})  Voy.  tome  I,  page  112. 
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rabfence  de  ceux  qui  elloient  allés  au 
fecours  d'Angoulefme ,  quelques  uns 
de  la  religion  romaine  de  Tifle  d'Olé- 
ron,  à  la  perfuafîon  de  quelques  pref- 
tres ,  s*eftans  iettés  dans  le  fort  & 
temple  de  faind  André  de  Dolus , 
fortifié  &  envitaillé,  commencèrent 
la  guerre  ouverte.  Voyans  cela  les 
principaux  du  bourg  de  faind  Pier- 
re (i),  craignans  que  ce  mal  ne  vinÛ  à 
croiftre  plus  avant,  firent  auffi  toft  ve- 
nir de  Marennes  &  autres  lieux  voi- 
fins  deux  compagnies  de  gens  de  pied 
avec  trois  pièces  de  campagne,  moyen- 
nant lefquelles  forces,  après  avoir  en 
vain  fommé  les  affîégés  de  fe  retirer 
en  paix ,  ils  aflaillirent  le  fort  de  fi 

f>rès,  qu'ayans  mis  le  feu  aux  portes, 
equel  puis  après  fe  print  aux  pou- 
dres, force  fut  à  ceux  qui  combatoient 
en  bas  au-deflbùs  de  la  voûte  de  fe 
rendre.  Ceux  de  deffus  la  voûte ,  ce 
nonobftanjj-réfiftoient  fort  opiniaftre- 
ment ,  quoy  qu'on  leur  remonftraft , 
tellement  qu'il  les  falut  forcer,  ce 
qui  n'advint  fans  en  tuer  quelques  uns. 
Mais  lean  Bouquin  (2),  minifire  du 
chafteau,  &  lean  Bruflé,  minifire  de 
faind  luft,  fe  iettans  au' travers  des 
armes,  firent  tant  que  la  tuerie  ceffa 
incontinent. 

Environ  ce  temps,  l'entreprife  de 
Bordeaux  eftant  faillie ,  le  cnevalier 
de  Mirambeau,  envoyé  par  le  prince 
pour  fon  lieutenant  en  Xaintonge , 
amafla  le  plus  qu'il  peut  de  gens  de 
guerre  pour  garder  les  rivières  de 
Dourdongne  &  de  Gironde  contre  Bu- 
rie  &  Monluc,  menaçans  de  l'aflaillir 
encores  qu'ils  eufl^ent  afl'és  à  faire,  en 
leurs  quartiers.  Il  avoit  auffi  efpérance 
de  furprendre  Blaye  fur  Gironde,  à 
fept  lieues  de  Boraeaux ,  pour  lequel 
effed  ayant  envoyé  au  mois  de  iuillet 
le  capitaine  Forteau  ,  de  Soubize ,  du 
cofté  de  la  Gironde ,  lequel  print  d'af- 
faut  la  ville  de  Talmont  (3),  tira  luy- 
mefme  vers  la  ville  de  Bourg  fur 
Dourdongne  (4),  qu'il  print  par  intel- 
ligence. Ce  qu'entendans  ceux  de 
Bordeaux,  fe  préparèrent  auffi  toft  de 
l'aller  affiéger  ;  mais  cela  fut  rompu , 
eftant  contraint  Monluc  de  tourner 


(i)  Saint-Pierre-d*Oiéron  (Charente-Infé- 
rieure). 

(2)  Voy.  tome  l ,  page  267,  et  France  pro- 
test,, m,  55. 

(j)  Talmont-sur-Gironde ,  canton  de  Cozes 
(Charente-Inférieure) . 

(4)  Aujourd'hui  Bourg-sur-Gironde. 


la  tefte  contre  les  forces  de  Duras. 

En  ces  entrefaites,  les  communes 
s'a/Tembloient  à  grand'  force  à  Pontau- 
ron  &  autres  lieux,  [ce]  qui  contraignit 
Mirambeau  ,  (ayant  laifié  garnifon  à 
Bourg  &  donné  ordre  que  la  rivière 
de  Gironde  fuft  gardée  par  deux  na- 
vires bien  équippés ,  à  favoir,  l'un  de 
Marennes  &  l'autre  d'Oléron ,  acom- 
pagnans  la  Ramberge ,  de  l'ifle  d'Al- 
levert ,)  de  revenir  trouver  de  nuid  lé 
refte  des  compagnies  de  pied  qui  ef- 
toient  à  l'entour  de  Mirambeau,  avec 
lefquelles  ayant  mis  en  pièces  quel- 
Ques  Uns  des  communes  ,  embufqués 
dans  les  landes  &  bois  taillis ,  près 
de  Sufac ,  il  fe  retira  en  Xaintonge  , 
laifl^ant  dans  la  ville  de  Bourg  le  fieur 
de  Berneuil,  fon  frère  (i),  après  que 
ceux  qui  eftoient  dedans  Sufac ,  en- 
tendans  la  deflfaite  de  leurs  eompa- 
gnons,  eurent  abandonné  le  lieu,  n'y 
reftant  cjue  quelques  preftres  opinial- 
très,  qui  furent  puis  après  deffaits  par 
la  garnifon  de  Bourg ,  &  les  trois  na- 
vires des  ifles  ayans  couru  iufques  à 
quatre  lieues  de  Bordeaux  fe  retirè- 
rent à  Bourg  fans  perte  aucune. 

Le  comte  de  la  Rochefoucaut,  envi- 
ron la  fin  de  ce  mefme  mois,  retourné 
en  Xaintonge  après  la  prife  de  Bloys 
)ar  ordonnance  du  prince ,  tant  pour 
e  rafraifchir  que  pour  donner  ordre 
en  tous  ces  quartiers-là  &  finalement 
luy  amener  nouveau  fecours ,  fuivant 
cefte  délibération ,  vifitoit  les  villes 
pour  donner  ordre  à  tout ,  quand  il 
fut  adverti  que  la  ville  de  Poytiers 
eftoit  affiégée,  pour  le  fecours  de  la- 
quelle ayant  levé  quelque  cavalerie,  il 
ouït  auffi  toft  plufieurs  très  raauvaifes 
nouvelles ,  à  favoir  que  le  fénefchal 
de  Xaintonge  ,  du  cofté  de  Taille- 
bourg  (2),  pilloit  &  gaftoit  tout ,  que 
le  fieur  de  Berneuil ,  fe  retirant  de 
Bourg  avec  fa  compagnie  à  la  re- 
quefte  des  habitans,  avoit  efté  deflfait, 
pris  &  mené  à  Bordeaux  par  le  capi- 
taine Peyrot,  &  finalement  la  perte  & 
faccagement  de  la  ville  de  Poytiers. 
Toutes  lefquelles  nouvelles  furent 
caufe  ûu'il  fe  retira  dans  faind  lean 
d'Angély,  tant  pour  recueillir  les  ef- 
chappés  de  Poytiers  &  autres  villes 
aue  pour  donner  ordre  à  la  défenfe 
de  la  ville  d'Angoulefme ,  qu'il  défi- 


(i)  Antoine  de  Pons,  sieur  de  Berneuil. 
(2)  Taillebourg ,   canton  de  Saint-Savinien 
(C  harente- 1  nférieure) . 
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roit  de  garder,  comme  eftant  Tune 
des  plus  fortes  villes  de  la  Guyenne. 
Mais  les  habitans  d'icelle,  commç  il 
a  edé  dit  en  Ton  lieu,  perdirent  tout 
courage  âc  fe  rendirent  à  la  première 
fommation  de  Sanfac.  Autant  en  firent 
puis  après  ceux  de  Coignac,  &  les  ha- 
bitans de  Pons  abandonnèrent  la  ville, 
craignans  la  earnifon  du  chai^eau. 
Talmont  auffî  &  B6urg  fur  Dourdon- 
gne  furent  incontinent  repris  fur  ceux 
de  la  religion. 

Ceux  de  la  Rochelle  ,  (defquels 
nous  avons  ici  inféré  l'hiftoire  à  caufe 
de  la  fuite  des  pays ,  encores  que  les 
Rochelois  âc  pays  d'Aunis  font  du 
parlement  de  Paris,)  au  commence- 
ment de  cefte  guerre  avoient  envoyé 
devers  le  prince  au  moins  ceux  de  la 
religion  qui  eftoient  dedans  les  plus 
forts ,  pour  favoir  ce  qu'ils  avoient  à 
faire  ;  mais  endormis  par  les  perfua- 
fions  de  ïarnac,  fe  réfolurent  d'eftre 
fpedateurs  de  cefte  guerre ,  non  feu- 
lement s'abftenans  de  porter  les  ar- 
mes, mais,  qui  plus  eft,  fermans  leurs 
portes  aux  pauvres  fugitifs  expofés  à 
la  merci  de  leurs  ennemis  ;  ce  que  ne 
pouvant  porter  un  de  leurs  miniftres , 
nommé  Ambroife  Faget  (i),  en  tou- 
cha quelques  mots  en  fes  exhortations , 
mais  il  fut  bien  tort  contraint  de  fortir 
de  la  ville  le  plus  fecrètement  qu'il 
peut.  Ce  fut  une  très  grande  faute  à 
eux ,  par  mauvais  confeil  ;  mais  ils 
l'ont  depuis  bien  réparée  par  infinis 
bon  devoirs  qu'ils  ont  faits.  Si  gardè- 
rent-ils pour  quelque  temps  leur  li- 
berté, combien  que  le  marefchal  de 
faind  André  tafchaft  bien  de  les  ama- 
douer par  letres  efcrites  de  Poytiers. 
Il  ne  tenoit  auffi  à  ïarnac,  eftimant 
que  les  affaires  de  ceux  de  la  religion 
ne  fe  peuffent  iamais  relever ,  que 
ceux  des  ifles  ne  quittaffent  entière- 
ment le  parti  du  prince  ■&  des  Tiens 
qu'il  appeloit  féditieux ,  irrité  peut- 
eftre  de  ce  que  fon  frère ,  nommé 
fainéte  Foy  (2),  ayant  quitté  le  parti 
du  prince  contre  le  ferment  de  l'afTo- 
ciation  d'Orléans ,  &  furpris  près  de 
faind  lean  d'Angély,  comme  il  alloit 
à  la  Rochelle,  avoit  efté  tué  par  ceux 
de  la  religion. 

La  Rochefoucaut  bien  empefché 
parmi  telles  difficultés,  ayant  receu 


(1)  Voyrtome  I,  page  64. 

(2)  Voyez  tome  I,  page 


protest.,  III,  307 


543,  et  France 


nouvelles  du  fieur  [de]  Duras,  luy  ayant  ■  (>'>2 

envoyé  Puch  &  les  frères  de  Savi- 
gnac,  comme  il  a  efté  dit  en  l'hiftoire 
de  Gafcongne  (1  ),  délibéra  de  l'attirer 
à  foy  pour  conciuire  enfemble  toutes 
leurs  forces  à  Orléans;  &  d'autant 
qu'il  fceut  qu'il  eftoit  faible  de  cava- 
lerie pour  le  venir  trouver,  luy  envoya 
le  fieur  du  Bordet,  très  vaillant  gen- 
tilhomme, avec  bonne  efcorte  de  che- 
vaux, environ  le  dixhuidiefme  d'aouft, 
gardant  cependant  le  pays  de  Xain- 
tonge  le  mieux  qu'il  pouvoit  contre 
les  forces  de  Montpenfier  âc  autres 
ennemis.  Au  mefme  temps ,  Talmont 
fur  Gironde,  reprins  par  les  ennemis, 
eftoit  affiégée  par  quelques  compa- 
gnies de  la  religion,  tant  de  pied  que 
de  cheval ,  ioints  à  eux  les  trois  vaif- 
feaux  des  ifles  qui  gardoient  que  ceux 
de  Bordeaux  ne  les  fecourulïent  par 
la  mer.  Mais  finalement  le  fiége  fut 
levé  au  commencement  de  feptembre 
par  faute  de  pièces  de  baterie;  ce 
au'ayans  entendu  quelques  Bafques 
defcendus  de  Bordeaux  dans  trois 
grands  navires,  coururent  tout  le  pays 
lufques  au  bourg  de  Cozes ,  à  deux  Pillage  de 
grandes  lieues  Je  Talmont  ,  auquel  Cores. 
ayans  trouvé  bon  butin ,  s'eftans  mef- 
mement .  chargés  des  ferremens  des 
coff'res  &  des  portes,  les  fieurs  d'Azais 
&  de  Combes,  eftans  à  une  lieue  de 
là,  en  une  place  appelée  des  Efpaux, 
y  donnèrent  û  bon  ordre,  que  les  trou- 
vans  en  defarroy  avec  leur  butin ,  ils 
en  tuèrent  deux  cens  &  plus,  &  fut  le 
butin  rendu  à  qui  il  appartenoit  le 
mieux  qu'on  peut. 

La  Rochefoucaut  cependant  eftoit      Défections 
à  Xaintes ,  où  il  avoit  beaucoup  de     ******  l'arméfi 
.befongne  taillée.  Car,  outre  ce  que     P'"^*«»""^«- 
ceux   de    l'églife    romaine   s'eftoient 
merveilleufement  avancés  en  toute  la 
Guyenne  depuis  la  prife  de  Poytiers, 
une  grande  partie  de  ceux  qui  Tavoyent 
fuivi  à  Orléans,  dont  les  uns  s'eftoient  * 
laifl'és  pratiquer,  les  autres  s'eftoient 
ennuyés  de  la  guerre ,.  s'eftoient  reti- 
rés en  leurs  maifons  fous  divers  pré- 
textes,  comme   on  a  acouftumé  de 
faire  en  chofes  peu  honneftes  ;  mais 
ceux-là  eftoient  entre   tous  les  plus 
dangereux  qui ,  pour  coulourer  leur 
faidou  plus  toft  leur  pariure,  faifoient 
des  confciencieux ,  alléguans  «  qu'ils 
n'eftoient  réfolus  Ci  cefte  guerre  eftoit 
licite  ,  attendu  que  le  roy  &  la  royne 

(i)  Voy.  ci-dessus,  page  2jo. 
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royaume  par  les  Eftats ,  &  le  roy  de 
Navarre,  lieutenant  général  repréfen- 
tant  la  perfonne  du  roy,  tenoient  le 
parti  contraire ,  ce  au'ils  difoient  n'a- 
voir entendu ,  quand  ils  avoient  fîgné 
TafTociation.  »  Et  combien  au'à  Or- 
léans on  euÛ  fouvent  refpondu  à  tout 
cela,  tant  en  fermon  public  qu'en  par- 
ticulier, <&  qu'eux-mefmes  convaincus 
euflent  fait  femblant  d'en  demeurer 
fatisfaits,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  laiffèrent 
de  demander  congé  au  prince  &  de  fe 
retirer  par  troupes ,  feignans  toutes 
fois  de  vouloir  revenir  oien  tort  en 
meilleur  équîppage.  Cela  donc  fut 
caufe  que  la  Rochefoucaut,  combien 
•  que  de  fa  part  il  fuft  très  bien  réfolu, 
Synode  de  affembla  toutesfois  à  Xaintes  un  fy- 
Saintes.  node  de  tous  les  miniftres  de  tout  le 
pays,  qui  s'y  trouvèrent  iufques  au 
nombre  de  loixante ,  auquel  fynode 
toutes  obiedions  &  doutes  eftans  bien 
débatues  par  tout  droit  divin  <&  hu- 
main, il  fut  confermé  «  que  la  défenfe 
entreprife  par  le  prince  par  1  êtres 
exprelfes  de  la  royne  contre  les  mani- 
feftes  violateurs  tant  de  la  perfonne 
du  roy  que  de  fon  édiét  très  folennel 
■  &  très  authentique ,  &  coulpables 
d'infinies  cruautés  &  plus  qu'exécra- 
bles ades,  eftoit  non  feulement  légi- 
time, mais  auffî  très  néceffaire.  »  Cela 
en  redrefla  plufieurs  &  en  conferma 
d'autres,  mais  non  pas  tous.  Et  pource 
qu'entre  ceux  qui  efloient  caufe  de  ce 
Beiieviiie  mal,  Belleville  (i),  beau-frère  de  Bu- 
combat  les  j.jg^  eftoit  un  des  principaux,  qui  avoit 
du*^svnode.  ^^^"  ^^^  ^  outrecuidé  que  d'en  efcrire 
quelque  chofe  au  fynode  d'une  façon 
fort  magiftrale,  fous  umbre  qu'il  n'ef- 
toit  pas  ignorant  des  Efcritures,  & 
qu'il  avoit  quelaue  babil  à  comman- 
dement ,  il  fut  advifé  qu'on  luy  en  fe- 
roit  bonnes  &  vives  remonftrances ,  & 
à  quelques  autres  qu'il  avoit  attirés  à 
fa  cordielle.  Ce  que  toutesfois  ne  luy 
fervit  de  rien ,  n  ayant  iamais  depuis 
fait  chofe  qui  vaille.  Il  fut  auffi  aavifé 
que  Charles  Léopard ,  miniftre  d'Al- 
levert,  revenu  d'Orléans  avec  la  Ro- 

(i)  François  de  Belleville,  dont  la  sœur 
avait  épousé  le  sieur  de  Burie  (  Voy.  ci-des- 
sus, page  226,  et  tome  I,  page  544).  L'exem- 
ple de  Belleville,  gagné  lui-même  par  la 
reine  mère,  paraît  avoir  été  suivi  par  un 
certain  nombre  de  gentilshommes  protes- 
tants. «  Les  plus  savants  calvinistes,  dit 
Varillas,  ne  furent  pas  contents  du  décret  si 
prompt  et  si  général  »  du  synode  de  Sainte- 
Foy  {France  protest..  Il,  161J. 


chefoucaut ,  feroit  envoyé  à   larnac,  i0a. 

pour  tafcher  de  gagner  quelque  chofe 
fur  lûy  ;  mais  il  le  paya  en  monnoye 
de  courtifan. 

Cela  faid,  la  Rochefoucaut,  repre- 
nant courage  &  le  donnant  aux  autres, 
réfolut  de  drelfer  un  camp  volant  atten- 
dant Duras,  avec  lequel  il  prendroit 
peut-eftre  advis  de  faire  tefté  à  tous 
les  ennemis  félon  les  forces  qu'il  fe 
trouveroit.  Mais  le  vingt  &  troifiefme 
dudit  mois ,  fe  trouvant  faind  lean  Saint-Jean- 
d'Angély  defgarni ,  le  fieur  de  Chaf-  d'Angéiy  ouvre 
teaurpux,  l'ayant  fommé  avec  trois  ses  portes, 
cens  nommes  de  cheval ,  y  fut  receu 
par  compofition ,  portant  toutesfois 
«  que  ceux  de  la  religion  qui  voudroient 
fortir  le  pourroient  faire  avec  toutes 
leurs  armes  fi  bon  leur  fembloit,  leur 
eftans  cependant  leurs  maifons  &  fa- 
milles i:onfervées  fans  aucun  dom- 
mage. Et,  quant  à  ceux  qui  y  vou- 
droient demeurer,  qu'ils  ne  feroient 
aucunement  forcés  ni  endommagés,  ni 
en  leurs  biens,  ni  en  leurs  corps  & 
confciences.  » 

Ceste  compofition  ainfi  accordée 
&  publiée,  quafi  tous  ceux  de  la  reli- 
gion fe  retirèrent  à  Xaintes.  Mais  ef- 
tant  départi  Chafteauroux ,  laifl'ant 
pour  gouverneur  Louys  le  Barle ,  de 
Chinon,  autrement  appelé  le  Pin,  le 
moine  Richelieu  y  entra,  lequel  n'ou- 
blia aucune  efpèce  de  cruauté ,  pille- 
rie  &  infolence  qu'un  mefchant  homme 
puifle  commettre.  Ce  nonobftant,  la 
Rochefoucaut  cerchoit  tous  les  moyens 
de  lailfer  pour  le  moins  quelque 
bonne  &  feure  retraitte  à  ceux  du 
pays,  &  pourtant  s'eflTaya  d'exécuter 
quelque  entreprife  qu'il  avoit  de  lon- 
gue main  fur  la  Rochelle,  tant  par 
mer  que  par  terre.  Mais  ce  fut  en 
vain ,  ayant  efté  l'entreprife  defcou- 
verte.  Voyant  donc  cela,  il  tira  droit  La  Rochefou- 
à  Pons,  qu'il  print  d'aflfaut  le  premier  cauj^d  s^^n^pare 
iour  d'odobre,  ville  &x;hafteau,  horf- 
mis  une  grofle  tour  quarrée ,  laquelle 
fut  receue  à  compofition ,  moyennant 
quelques  deniers  qui  fervirent  bien  à  . 
ceux  qui  en  avoient  faute. 

De  là  venant  à  fainél  lean,  il  fit 
rompre  les  chaufl*ées  des  moulins ,  & 
Richelieu,  d'autre  cofté,  fit  mettre  le 
feu  aux  fauxbourgs  de  Matha,  [ce]  qui 
eftoit  chofe  fort  lamentable,  l'un  fe  dé- 
libérant de  bien  affaillir  <&  l'aulre  de 
fe  bien  défendre,  quand  les  nouvelles 
de  la  deffaite  de  Duras  eftans  rappor- 
tées, defcouragèrent  tellement  les  af- 
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«  Double  mort- 
Dieu  a  vaincu 
Certes.  » 


Montpensier 
entre  à  La 
Rochelle. 


Marennes 
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fiégeans  que  la  Rochefoucaut  ,  fe 
voyant  en  un  moment  prefque  aban- 
donné de  tous ,  leva  le  fiége ,  &  crai- 
gnant que  le  pafTage  d'Orléans  ne  luy 
fuft  empefché  ,  gagna  l'I fie  en  lour- 
dan  à  grandes  iournéés,  auquel  lieu 
Duras ,  avec  le  relie  de  fes  troupes , 
le  vint  ioindre  pour  s'acheminer  en- 
femble  à  Orléans,  comme  nous  l'avons  ■ 
dit  ailleurs  (i). 

Geste  deffaite  &  le  foudain  dépar- 
tement de  la  Rochefoucaut  eftonnè- 
rent  merveilleufement  tout  le  pays,  & 
notamment  la  ville  de  Xaintes,  de  la- 
auelle  eftans  fortis  ceux  de  la  religion, 
èi  s'eftans  efcoulés  çà  &  là,  un  nommé 
Nogeret,  tenant  auparavant  garnifon 
à  Taillebourg,  homme  très  déteftable, 
portant  à  fa  devife  ces  mots  :  «  Dou- 
ble mort-Dieu  a  vaincu  Certes,  » 
entendant  par  ce  dernier  mot  ceux 
de  la  religion  qui  condamnent  ces 
iurements  &  blafphémes,  y  entra  ay- 
fément,  où  il  exerça  toutes  les  inhu- 
manités les  plus  barbares  qu'on  puifle 
commettre  fur  les  corps  &  fur  les 
biens  de  ceux  de  la  religion  ,  avec 
telle  impunité,  que  mefmes,  par  arreft 
de  la  cour  de  parlement  de  Bordeaux, 
la  puiflance  de  iuger  fans  appel  fut 
attribuée  à  un  feul  luge ,  ce  qui  fut 
caufe  de  la  mort  de  plufieurs,  s'y  em- 
ployant, entre  autres,  le  lieutenant 
particulier  nommé  Blanchard. 

Montpensier,  en  ces  entrefaites, 
après  avoir  communiqué  avec  Burie 
&  Monluc,  reprint  le  chemin  du  pays 
de  Xaintonge,  &  le  trouvant  ainfi  def- 
pourveu  &  eflonné,  regarda  première- 
ment à  s'affeurer  de  ceux  ae  la  Ro- 
chelle ,  qui  receurent  alors  le  falaire 
deu  aux  temporifeurs.  Car,  nonobf- 
tant  toutes  prières  &  préfens,  Mont- 
penfier  trouva  moyen  d'y  entrer  avec 
compagnies  de  gens  de  pied  &  de 
cheval,  contre  l'efpérance  des  habi- 
tans  aufquels  il  défendit  par  exprès 
d'avoir  autre  exercice  de  la  religion 
que  de  la  romaine ,  après  avoir  refta- 
bli  les  autels  &  tout  ce  qui  en  dépend, 
&  affis  garnifons  de  fes  bandes  par  les 
villages  &  bourgades  d'alentour. 

Ceux  de  Marennes,  d'autre  part, 
combien  que  du  commencement  ils 
fuffent  entièrement  réfolus  de  fe  dé- 
fendre iufques  au  bout,  ce  neantmoins, 
fe  voyans  mal  pourveus  de  vivres  & 
munitions  de  guerre,  deftitués  du'fe- 

(i)  Voy.  ci-dessus,  page  242. 


cours  de  leurs  principaux  voifins,  & 
qui  n'avoient  encores  guères  avancé 
les  tranchées  par  lefquelles  ils  vou- 
loient  ioindre  l'eau  de  deux  bras  de 
mer,  à  favoir,  Brouage  &  Seudre  (i), 
&  auffi  advertis  que  Montpenfier  les 
venoit  affiéger  avec  [une]  armée  de 
François  &  Efpagnols ,  tant  par  mer 
que  par  terre ,  commencèrent  à  fe  re- 
froidir; &  finalement,  perfuadés  par 
quelques  uns,  envoyèrent  vers  le  fieur 
de  Pons  pour  entendre  quelle  condi- 
tion de  paix  on  leur  présenteroit ,  & 
d'elfayer  fi  par  argent  on  pourroit  faire 
que  le  pays  fuft  exempté  de  garnifons. 
Les  conditions  leur  turent  préfentées 
telles  que  s'enfuit  par  le  procureur 
général  de  Bordeaux,  nommé  Lef- 
cure  :  <<  Que  ceux  des  ifles  de  Ma- 
rennes mettroient  bas  les  armes,  qu'ils 
démoliroient  leurs  forts  commencés, 
&  vivroient  félon  les  édids  du  roy.  » 
Le  dernier  de  ces  trois  poinâs  leur 
fembla  captieux,  &  pourtant  fut  ref- 
pondu ,  tant  par  ceux  de  Marennes 
que  par  ceux  du  bourg  d'Hiers  (2), 
<(  qu  ils  voudroient  premièrement  fa- 
voirdequelsédidscelaeftoit  entendu.» 
Ceux  d  Allevert  refpondirent  encores 
plus  franchement  «  qu'ils  entendoient 
expreffément  de  iouyr  de  l'édid  de 
iantjer.  »  Ces  difficultés  tenoient  cefte 
capitulation  en  fufpens,  laquelle  tou- 
tesfois  eftoit  tenue  quafi  pour  accordée. 
Par  ainfi  ayant  le  fieur  ae  Long-champ 
&  un  nommé  laGonbaudière  comploté 
de  furprendre  Tifle  d'Oléron ,  où  com- 
mandoit  le  capitaine  Chenet,  dreffè- 
rent  tellement  leur  faid  que  Long- 
champ,  avec  environ  trois  cens  cin- 
quante hommes  venus  en  Allevert, 
penfa  bien  de  là  arriver  à  Oléron  ; 
mais  il  fe  trouva  trompé,  leur  eftant 
refpondu  par  les  habitans  d'Allevert 
«  qu'ils  brufleroient  plus  tort  tous  leurs 
vaiffeaux  que  de  leur  en  ayder  contre 
leurs  voifins,  frères  &  bons  amis.»  Qui 
plus  eft,  ils  les  menacèrent  tellement 
&  les  tindrent  de  fi  court,  les  repre- 
nans  de  leurs  blafphémes  iufques  à  ce 
poind  qu'un  d'entre  eux  des  plus  bra- 
ves fut  chaftié  d'un  foufflet  par  une 
femme  pour  avoir  blafphémé,  qu'ils 
reprindrent  leur  chemin  pour  s'en  re- 
tourner dès  le  lendemain  au  poind  du 

(i)  Le  Brouage  et  Seudre,  deux  canaux  ou 
rivières  utilisés  pour  le  dessèchement  des 
marais  salants. 

(2)  Hiers-Brouage ,  canton  de  Marennes 
(Charente-Inférieure). 
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1562.  iour,  ayans  efté  au  guet  toute  la  nuid. 

Mais  la  Gonbaudière  eut  plus  heu-, 
reux  fuccès,  ayant  pris  terre  à  Olé- 
ron,  du  cofté  de  faind  Denis  (i),  fi 

Promptement  &  fi  fecrètement  par 
intelligence  qu'il  avoit  de  longtemps 
avec  les  communes  de  la  religion  ro- 
maine, que  Chenet  &  fes  gens  s'ef- 
tans  mis  en  fuite  eftoient  perdus  in- 
-es  fugitifs  failliblement,  fans  un  vaiffeau  abordé 
JOléron.  ^y  f^^  jg  Jjqi^  heur,  &  par  une  fingu- 
lière  providence  de  Dieu,  devant  le 
chafteau  de  Tifled^Oléron,  auauelvaif- 
feau  ils  fe  fauvèrent,  laiffans  [la]  Gon- 
baudière maiftre  de  l'ifle.  Ce  vaiffeau 
eftoit  de  Sauion,  auquel  s'eftoient  em- 
barqués Henry  Morel ,  miniftre  de 
Sauion,  lean  Saufes,  miniftre  de  Xain- 
tes,  &  celuy  de  Ionzac,avec  quelques 
anciens  de  leurs  églifes  pour  taire 
voile  en  Angleterre,  à  1^ exemple  de 
plqfleurs  autres,  ne  pouvans  autre- 
ment éviter  la  fureur  des  ennemis  ;  <& 
pource  que  le  vaiffeau  s'eftoit  trouvé 
Cl  fale  au-deffous  qu'ils  ne  pouvoient 
filer  aifément,  ils  eftoient  aefcendus 
en  ce  lieu  pour  le  racouftrer ,  mais 
Dieu  .vouloit  qu'il  fervift  à  un  autre 
ufage. 
Le  sieur  de  La  prife  de  l'ifle  d'Oléron  eftonna 

*ons  entre  à  encores  plus  ceux  de  Marennes ,  tel- 
Marennes.  lement  qu'enfin  ils  mirent  bas  les  ar- 
mes, ce  que  le  fieur  de  Pons  ayant 
entendu  y  entra  avec  fon  train  tant 
feulement  le  deuxiefme  de  novembre, 
après  lequel,  eflant  incontinent  fur- 
venu  le  fieur  de  Fontaines  au  nom  de 
Montpenfier,  il  fit  tant  que  les  offi- 
ciers promirent  &  fignèrent  certains 
articles  contenans,  en  fomme,  «  que  les 
preftres  feroient  remis  en  leur  eftat 
premier,  &  que  tout  exercice  de  la 
religion  cefferoit,  fans  que  perfonne 
fuft  forcé  en  fa  confcience.  »  A  cela  auffi 
s'accorda  Montpenfier  qui  eftoit  à  la 
Rochelle ,  bien  loyeux  d'eftre  venu  fi 
aifément  à  bout  des  ifles.  Ce  neant- 
moins,  Nicolas  du  Vau,  miniftre  du 
lieu,  s'oppofant  virilement  à  une  telle 
ruine  &  diffipation,  reprenoit  les  uns, 
encourageoit  les  autres,  &  faifoit  des 
exhortations  quafi  toutes  les  nuids  ;  ce 
au'ayant  entendu  le  fieur  de  Pons,  fe 
difant  lieutenant  es  ifles  pour  le  roy , 
fit  faire  plufieurs  efiroites  défenfes, 
U  messe  ré-  planter  partout  potences  &  gibets , 
labiie.         redrefler  les  autels  &  chanter  meffes. 


(I)  Saint-Denis-île-d'Oléron ,    canton  de 
Saint-Pierre. 


Mais  pour  tout  cela  il  ne  gagna  autre  1562. 

chofe,  finon  que  les  affemblées  s'en 
faifoient  tant  plus  fecrètes.  Or  avoit- 
il  en  grand'  haine  un  fien  chaftelain, 
nommé  Vincent  Matthieu,  lequel  s'ef- 
toit  caché  en  un  petit  village  tout  en- 
vironné de  marets,  nommé  Souhé,  en 
la  maifon  d'un  fort  homme  de  bien, 
nommé  Brouhart.  Cela  rapporté  au 
fieur  de  Pons,  il  y  a  envoya  quinze  ou 
feize  cens  hommes  de  fa  maifon  fous 
la  conduite  d'un  vray  ludas  nommé 
la  Sablière,  auparavant  efleu  capitaine  La  capitaine 
de  Marennes,  &  lequel  s'eftoit  du  La  Sablière, 
tout  révolté.  Ceftuy-cy,  d'autant  qu'il 
fa  voit  le  lieu,  menant  avec  foy  un  au- 
tre très  mefchant  homme,  nommé  le 
capitaine  Pérot  de  Luchet,  qui  s'eftoit 
defguifé,  &  marchant  devant  comme 
s'il  euft  efté  tout  feul ,  contrefaifoit  le 
marmiteux,  fe  difant  eftre  un  pauvre 
miniftre  defvalifé.  Par  ce  moyen  ayans 
trouvé  façon  d'avoir  entrée  en  cefte 
maifon,  de  laquelle  toutesfois  aupara- 
vant eftoit  parti  à  la  bonne  heure  ce- 
luy qu'ils  cherchoient,  &  au  lieu  de 
ceftuy-là  y  ayans  trouvé  le  miniftre  de 
Coutras  fur  Dordongne,  ieune  hom- 
me de  fingulière  piété  &  érudition, 
ils  le  tuèrent ,  puis  pillèrent  toute  la 
maifon. 

Durant  ce  ravage  des  ifles.  Mont-  Montpensier  à 
penfier  partant  de  la  Rochelle  s'en  •  Saintes, 
vint  à  Xaintes,  auquel  lieu  ayant' 
trouvé  que  quelques  uns  des  officiers 
du  roy  s'eftoient  abfentés,  il  donna 
leurs  eftats  &  offices  à  qui  bon  luy 
fembla  ;  &  quant  à  la  religion ,  foli- 
cité  par  un  cordelier  qu'il  avoit  tou- 
fiours  en  fon  train ,  nommé  Babelot , 
il  en  fit  défendre  tout  exercice ,  fous 
pewie  d'eftre  pendu  fans  figure  de 
procès ,  voire  lufques  à  prohiber  de 
prier  Dieu  en  françois  publiquement 
ni  particulièrement ,  enioignant  auffi  à 
tous  de  faire  publiquement  profeffion 
de  leur  foy,  /elon  les  articles  déter- 
minés en  Sorbonne,  ou  autrement  de 
vuider  le  royaume,  lefquelles  défenfes 
furent  puis  après  confermées  &  pu- 
bliées par  arreft  du  parlement  de  Bor- 
deaux. Et  ainfi  s'en  alla  Montpenfier, 
laiffant  [la]  Xaintonge  paifible  à  Burie 
&  au  fieur  de  Pons. 

Peu  de  temps  après,  ceux  de  la  re-  Les  assem- 
ligion  romaine  de  rifle  de  Ré ,  adver-  blées  conti- 
tis  qu'on  prefchoit  encores  de  nuid ,  nuent. 

s'effevèrent  fous  la  conduite  d'un  très 
mefchant  garnement,  nommé  Belette, 
avec  lequel  ils  coururent,  pillèrent  & 
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156}.  faccagèrent  toutes  les  maifons  de  ceux 

de  la  religion.  Ce  nonobftant,  les  ex- 
hortations &  affemblées,  mefmes  publi- 
ques, n'avoient  point  cefféen  plufieurs 
lieux  des  ifles ,  &  nommément  en 
rifle  d'Allevert,  à  laquelle  on  en  vou- 
loit  exprelTément ,  pource  que  les  ha- 
bitans  n'avoient  iamais  flefchi,  foufte- 
nus  &  encouragés  grandement  &  très 
heureufement  par  Charles  Léopard, 
leur  miniftre.  Eftant  donques  délibéré 
de  les  exterminer,  Charles  Guitart, 
fénefchal  de  Xaintonge,  fit  marcher 
fept  cens  hommes  de  pied,  fous  la 
charge  des  capitaines  Barbé  &  Bo- 
chereau,  par  un  lieu  appelé  la  Maire, 
où  eftoit  le  fort.  Et,  quant  à  luy,  par- 
tant de  Xaintes  le  premier  de  fé- 
vrier 1563.,  à  neuf  heures  du  foir, 
avec  cent  chevaux,  il  tint  fon  chemin 
par  la  foreft  afin  d'eftre  toufîours  cou- 
vert, &  du  cofté  de  la  mer,  la  Gon- 
baudière  partit  d'OIéron  avec  quel- 
aues  gallions,  eftant  cependant  le  fieur 
de  Pons  à  Marennes  pour  empefcher 
que  fecours  ne  leur  fuft  envoyé  ;  & 
Nouvelles  furent  toutes  ces  menées  fi  fecrètes, 
hostilités.  que  facilement  leur  entreprife  pouvoit 
eftre  exécutée ,  finon  que  Dieu  y  euft 
pourveu.  Car,  eftans  quelques  uns,  & 
notamment  un  confeiller  de  Xaintes, 
nommé  Montifaut,  tombés  durant  les 
ténèbres  de  la  nuid  dans  un  ruifleau 
duquel  ils  ne  peurent  eftre  retirés 
qu'en  y  employant  du  temps,  cela  fut 
caufe  que ,  n'ayans  peu  arriver  devant 
iour ,  ils  furent  defcouverts.  L*alarme 
donques  eftant  donnée  &  le  peuple 
s'eftant  foudainement  alfemblé  avec 
une  merveilleufe  ardeur,  faifant  en 
cela  une  fingulière  diligence  un  de 
Treflebois,  nommé  laques  Vigier,  les 
uns  feulement ,  iufques  au  nombre  de 
douze,  fe  iettèrent  en  la  foreft  pour 
couper  chemin  aux  ennemis,  qui  tour- 
nèrent foudainement  le  dos  &  couru- 
rent ,  pour  le  moins ,  deux  grandes 
lieues  par  les  fables  avec  merveilleufe 
frayeur,  combien  que  perfonne  ne  les 
pourfuivift. 
Délivrance  CEPENDANT    le    fort    eftoit    affailli 

merveilleuse,  par  les  gens  de  pied ,  eftant  chofe 
bien  ayfée  d'y  entrer  à  la  defpour- 
veue  ,  pour  eftre  le  lieu  diftant  du 
bourg  cf'une  grande  lieue  françoife, 
de  forte  que  ce  fut  bien  une  œuvre  de 
Dieu  qu'ils  n'y  entrèrent  devant  qu'il 
peuft  eftre  fecouru.  Ce  neantmoins  un 
bien  petit  nombre  fe  porta  fi  vaillam- 
ment que  quinze  ou  leize  des  enne- 


La  Rochell 


mis  qui  y  eftoient  defià  entrés  furent  l$6^ 

contraints  de  fe  retirer,  &  finalement, 
croift'ant  toufiours  le  fecours,  tous 
s'enfuyrent  à  vau  de  route,  difans 
qu'ils  avoient  aperceu  plus  de  deux 
mille  hommes  cte  pied  par  les  bois, 
ayans  tous  morions  en  tefte.  Si  faloit- 
il  de  trois  chofes  l'une,  à  favoir,  ou 
qu'ils  mentiflent  à  leur  efcient  pour 
excufer  leur  fuite ,  ou  que  la  peur  les 
euft  efblouis,  ou  que  Dieu  miraculeu- 
fement  leur  euft  préfenté  cefte  vifion , 
comme  nous  lifons  avoir  efté  fait  plus 
d'une  fois  es  hiftoires  facrées,  en  tels 
ou  peu  diflemblables  accidens.  Ce- 
pendant, du  cofté  de  la  mer,  Gonbau- 
dière  venoit  avec  deux  enfeignes  def- 
ployées,  lequel  n'en  eut  pas  meilleur 
marché  que  les  autres,  eftant  con- 
traint de  fe  retirer  haftivement  en  fes 
vaifl'eaux,  voyant  l'ardeur  de  ce  peu- 
ple, cjuoyqu'il  fuft  grandement  haraffé 
d'avoir  couru  çà  &  là  félon  que  la  né- 
ceffité  le  requéroit.  Et  ainfi  fut  ga- 
rantie l'ifle  d'Allevert  durant  toute 
cefte  guerre. 

En  ces  entrefaites,  quelques  uns  de  TenUiive  d 
ceux  de  la  Rochelle,  apercevans  trop  soulèvement 
tard  les  grandes  fautes  qu'ils  avoient  '  °  »—»--»> 
faites,  ayans  adioufté  trop  de  foy  à 
ceux  qui  leur  avoient  fait  croire  que 
cefte  guerre  ne  fe  faifoit  contre  la  re- 
ligion ,  délibérèrent  de  s'emparer  de 
la  ville  par  intelligence  qu'ils  avoient 
avec  le  capitaine  Chenet,  lequel ,  de- 
puis la  prife  d'OIéron,  s'eftoit  tenu 
alentour  d'eux.  Ayans  donc  trouvé 
moyen  de  le  faire  glifl'er  dans  la  ville, 
il  donna  ordre  à  fon  entreprife  le 
mieux  qu'il  peut  ;  &  finalement ,  le 
huidiefme  de  février,  fortant  en  pleine 
rue  de  grand  m.atin ,  il  cria  à  haute 
voix  :  «  Vive  V Evangile  !  »  A  ce  cri 
eftans  foudain  accourus  vers  luy  plus 
de  trois  cens  hommes  bien  armés ,  il 
fe  faifit  des  portes  de  la  ville  &  de  la 
tour  de  la  chaîne ,  où  il  mit  bonnes 
gardes,  &  print  auffi  prifonnier  Claude 
d'Angliers  (i),  préfident  de  la  ville, 
à.  quelques  autres  qu'il    cognoiflbit 

(i)  Claude  d'Angliers .  seigneur  de  la 
Sausaye,  de  Beauregard  et  de  Mortagne , 
était  président  du  présidial  et  lieutenant  gé- 
néral du  roi  en  la  justice  de  la  ville  et  gou- 
vernement de  La  Rochelle.  II  s'était  rattaché 
vers  1557  à  la  Réforme,  mais  avec  de  très 
grandes  qualités  il  était  si  timide  que  le  roi 
de  Navarre  en  l'armant  chevalier  lui  avait" 
dit  en  souriant  :  «  Monsieur  le  président  . 
vous  serez  le  chevalier  craintif  »  (  France 
protest.,  I ,  iio). 
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If6^  luy  pouvoir  nuire  ,  aufquels  toutesfois 

ne  voulant  meffaire  ,  il  fp  contenta  de 
les  bailler  en. garde  à  quelaues  uns 
aufquels  il  fe  noit ,  dont  il  luy  print 
mal  toft  après.  Car  ceux-là ,  eflans 
foudain  mis  en  liberté ,  firent  telle- 
ment que  le  maire,  qui  s'eftoit  caché 
dans  une  eûable,  scellant  mis  en  armes 
avec  quelques  autres,  &  criant  de 
mefme  par  la  ville  pour  gagner  le 
peuple  :  «  Vm  V Evangile  !  »  prefque 
tous  s'adioignirent  à  leur  maire,  voire 
mefmes  de  ceux  qui  avoient  fuivi  Che- 
net ;  &  lors  le  maire  fe  voyant  le  plus 
fort ,  quand  mefmes  ceux  du  parti  de 
Chenet  euflent  voulu,  faire  les  mau- 
vais, fe  faifit  de  Chenet  <&  de  quel- 
*ques  autres  tout  à  fon  aife,  entrete- 
nant toutesfois  quelques  iours  de  bel- 
les paroles  ceux  de  la  religion,  iufques 
à  ce  que  le  parti  contraire  eftant  affermi 
*  par  le  fecours  envoyé  par  Burie ,  les 
prifonniers    furent    pendus ,    horfmis 

L'édit  de  la     Chenet,  auquel  ainii  qu'on  faifoit  le 
P**^'  procès  ,   la  paix  furvint ,  qui  le  déli- 

vra de  ce  danger  &  le  remit  en  li- 
berté. 

Tel  eftoit  donc  l'eftat  de  tous  ces 
quartiers-là,  quand  l'édid  de  la  paix 
fut  apporté  ;  en  vertu  duquel ,  nonob- 
ftant  infinies  contraventions,  les  paf- 
teurs  retournèrent  &  redreffèrent  leurs 
églifes. 
Limoges.  LIMOGES  ,   ville"  épifcopale  &   vif- 

comté  appartenant  lors  à  la  royne  dé 
Navarre  ,  fitué  en  lieu  fort  ftérile  , 
fans  rivière,  &  malaifée  pour  le  char- 
roy,  eftant  toutesfois,  par  une  fingu- 
lière  induftrie  &  bon  mefnage  des  na- 
bitans,  fort  adextre  &  ingénieufe,  s'il 
y  en  a  une  au  monde ,  1  une  des  plus 
opulentes  de  France  de  ce  qu  elle 
contient,  avoit'églife  dreffée  dès  l'an 
M.D.LIX. ,  de  laquelle  fut  miniftre 

Brunet  dit  du     un    nommé    Brunet ,    autrement    du 
Parc.  Parc  (i).  Et  combien  qu'il  y  euft  de  la 

réfiftence  du  cofté  des  chanoines  tant 
de  S.  Martial  que  de  S.  Eftienne  & 
autres  preftres  (dont  tout  le  pays  de 
Lymoiun  eft  fourni  abondamment,  au- 
tant &  plus  que  province  de  France  , 
de  foite  que  leurs  méfies  par  commun 
proverbe  n'y  valent  qu'un  carolus, 
c'eft-à-dire  dix  deniers  tournois  de 
taxe  ordinaire  ) ,    toutesfois   n'eftant 

(i)  Brunet  {aliàs  Brunel)  dit  du  Parc  ne 
tarda  pas  à  s'adjoindre  successivement  pour 
collègues  les  ministres  La  Fontaine  et  Bel- 
chi  {Enc/ciop.  des  sciences  relig,,  VIII,  289). 


l'évefque  de  la  ville  [iuge  au]  criminel,  1J62. 

&  auffi  quelques  grands  feigneurs  du 

fyays  y  tenans  la  main ,  ceux  de  la  re- 
igion  fe  maintenoient  &  croiflbient , 
furtout  depuis  la  publication  de  l'édiâ 
de  ianvier.  Mais  eftans  ceux  de  la  re- 
ligion romaine  advertis  du  mafl^acre 
de  Vafly  &  de  ce  qui  fe  faifoit  à  la 
cour ,  commencèrent  le  mardi  d'après 
Pafques  de  remuer  mefnage ,  fous 
couleur  d'une  proceffion ,  en  laquelle  Une  proces- 
eftant  advenu  qu'un  nommé  Billon  ^i),  sion  troublée, 
eftant  en  une  teneftre ,  ne  s'eftoit  aef- 
couvert,  fa  maifon  fut  auffi  toft  afl'aillie 
&  faccagée.  Cela  eftoit  bien  pour  eau- 
fer  un  mal  beaucoup  plus  grand,  eftans 
afl'és  forts  ceux  de  la  religion  pour 
avoir  leur  revanche,  veu  qu'ils  eftoient 
ainfi  outragés  contre  les  édid  du  roy  ; 
mais  Brunet  les  retint  par  grandes  & 
vives  remonftrances.  Les  chofes  don- 
ques  ne  paAlèrent  pas  plus  outre  pour 
ce  coup-là  ;  mais,  peu  de  temps  après, 
on  commença  à  garder  les  portes 
comme  en  temps  de  guerre  ,  &  fut  la 
violence  telle ,  lors  que  les  habitans 
revenoient  du  prefche,  que  peu  à  peu 
il  falut  fe  déporter  de  s'afl'embier.  L'église  est 
Finalement  la  plus  part  de  ceux  de  dispersée, 
la  religion  fe  retira  à  Confoulans ,  ef- 
tans retenus  les  autres  au-dedans  de 
la  ville  avec  extrême  rigueur ,  &  fu- 
rent les  chaires  &  bancs  du  lieu  où 
on  avoit  acouftumé  de  prefcher  hors 
la  ville  entièrement  brifés  &  bruflés. 
Pareillement  le  fieur  de  Gore,  eftant  Le  sieur  de 
au  chafteau  de  Mombron  ,  fitué  près  Gore 

la  ville  de  Chaflus  (2) ,  avec  trente 
foldats  (&  ce  du  vouloir  du  fieur  du 
chafteauj,  afl'ailli  à  vive  force  de  ceux 
de  Chaflus  &  des  communes,  fut  con- 
traint venir  à  compofition,  portant  que 
tous  fe  retireroient  fans  aucun  danger 
en  leurs  maifons.  Ce  que  leur  fut 
promis,  mais  très  mal  tenu ,  car  eftans 
fortis  en  pleine  campagne,  ils  y  furent 
tous  mis  en  pièces,  excepté  ledit  fieur 
de  Gore  qui  fe  fauva  par  le  moyen  de 
fon  cheval. 

Au  mois  d'aouft  enfuivant,  eftant  la 
ville  taxée  à  fix  mille  livres  d'emprunt, 
au  lieu  d'efgaler  les  taxes  comme  de 


(i)  AUàs  Bixlon.  D'après  V Histoire  du 
Limousin t  par  M.  Leymarie,  citée  par  la. 
France  protesL  {\\\,  49),  une  pierre  jetée 
pendant  la  procession  sur  la  châsse  de  saint 
Martial  aurait  été  l'occasion  et  le  signal  de 
ce  mouvement  populaire. 

(3)  Chalus,  à  quatre  lieues  de  Saint-Yrieix 
(Haute-Vienne). 
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1563.  raifon  &  fuivant  la  taxe  de  la  com- 

miffion ,  tout  fut  chargé  fur  ceux  de 
la  religion.  Furent  auffî  les  foldats  de 
la  garnifon  tous  logés  en  leurs  mai- 
fons,  &  permis  aux  plus  habiles  de 
fortir  denors  &  d'aller  piller  aux 
champs  les  places  &  maifons  d'iceux. 
Nouvelles  Au  mois  de  feptembre,  huid  fol- 

rigueurs,  dats  retournans  d  Orléans  chés  eux , 
comme  ils  vouloient  entrer  en  la  ville, 
furent  menés  en  prifon ,  &  tort  après 
quatre  furent  pendus  &  eftranglés ,  & 
ne  tint  qu'au  bourreau,  qui  fe  trouvoit 
mal,  que  les  autres  ne  fuffent  auffi 
exécutés ,  qui  furent  puis  après  déli- 
vrés en  vertu  de  certaines  letres  du 
roy ,  obtenues  par  quelques  amis.  Au 
mefme  mois ,  un  nommé  Vatanquitte, 
qui  avoit  fonné  la  cloche  des  pref- 
ches ,  fut  auffi  toft  condamné  à  eftre 
pendu,  &  trois  mois  après  exécuté 
par  le  commandement  du  fénefchal 
nommé  Pobrian,  nonobftant  les  letres 
dû  roy. 


Au  mois  d'odobre ,  le  comte  de 
Ventadour ,  lieutenant  pour  le  roy  en 
Limofin  ,  ne  fit  pas  ainfi  ,  luy  enans 
amenés  quatre-vingts  foldats  auffi  re- 
tournans d'Orléans  en  leurs  maifons , 
lefquels  ayant  examinés  il  relafcha,  & 
fit  conduire  feurement  hors  du  reflbrt 
de  Limofin.  Vray  eft  que  leurs  armes 
&  leur  argent  demeurèrent  entre  les 
mains  de  ceux  qui  les  avoient  pour- 
fuivis ,  &  aufquels  ils  s'eftoient  ren- 
dus. 

Peu  de  temps  après  fut  apporté 
Tarreft  du  parlement ,  par  lequel  il 
eftoit  enioint  à  chacun  de  iurer  la  re- 
ligion romaine,  [ce]  qui  fut  caufe  que 
pîufieurs  personnes,  ne  pouvans  fortir 
de  la  ville ,  furent  miférablement  con- 
traintes <&  forcées  en  leurs  confcien- 
ces ,  dont  les  uns  ont  depuis  recognu 
leur  faute  après  Tédid  de  la  paix ,  les 
autres  font  demeurés  en  très  pauvre 
eftat  &  comme  fans  religion. 


1562. 
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CONTENANT  L'HISTOIRE  DES  VILLES  ET  LIEUX  RESSORTISSANS  DU 
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1562. 
Publication  de 
i  édit  de  jan- 
vier à  Tou- 
louse. 


Les  premières 
assemblées. 


E  vendredi  fixiefme 
de  février  mille 
cinq  cens  foixante- 
deux  ,  Tédid  de 
ianvier,  par  lequel 
l'exercice  de  la  re- 
ligion eftoit  permis 
aux  fauxbourgs  des 
villes,  fut  publié  en  la  cour  de  parle- 
ment de  Touloufe  fans  trop  grand 
contredit  en  apparence.  Suivant  cela, 
du  Nort,  miniftre  de  la  parole  de 
Dieu ,  duquel  nous  avons  parlé  en 
rhiftoire  d'Agen  (i);  ayant  fait  le  fer- 
ment requis  par  Tédid  entre  les  mains 
dufénefchal,  viguier(2)&capitoulsde 
la  ville,  fit  le  premier  fermon  hors  la 
ville,  ioignant  la  maifon  des  héritiers 
du  feu  feigneur  d'Olmières  h),  iadis 
préfldent,  auquel  affiftèrent  les  capi- 
touls  &  viguier  de  Touloufe  avec  les 

(i)  Voy.  tome  I ,  page  427. 

(2)  Jean  de  Portai  (Voy.  tome  I,  p.  442). 

0)  «  Le  7  février,  les  huguenots  commen- 
cèrent Texercice  de  leur  religion  .  ce  qu'ils 
firent  hors  la  porte  Montgaillard ,  joignant 
le  petit  chafteau  d'UImières;  c'est  aujour- 
d'hui Frascati  »  (Lafaille,  Annales  de  Tou- 
louse, tome  II,  page  212). 


forces  de  la  ville  ,  pour  empefcher 
qu'aucun  tumulte  n  en  advint.  Ce 
commencement  fut  fort  paifible,  com- 
bien que  ,  par  ordonnance  du  parle- 
ment ,  Taflemblée  puis  après  fuft  re- 
muée en  un  autre  lieu ,  à  favoir  fur 
lesfoffés  derrière  les  prifons  des  Hauts 
Murats  (i)  &  derechef,  peu  de  temps 
après,  à  la  porte  de  Villeneufve  (2) , 
pour  toufiours  ennuyer  ceux  de  la  re- 
ligion. Mais  ils  y  eurent  tantoft  remé- 
dié, ayans  fait  baftir  vers  cefte  porte 
un  temple  de  vingt-quatre  cannes  de 
long  &  feize  de  large,  capable  de  te- 
nir environ  huid  mille  perfonnes  (3), 
lequel  en  peu  de  temps  fe  remplit , 
tellement  qu'il  en  demeuroit  plus  de- 
hors qu'il  n'y  en  avoit  dedans. 

VoYANS  cela  quelques  particuliers 


(i)  Oii  se  trouve  actuellement  installée  la 
prison  militaire  de  Toulouse. 

(2)  Qui  fut  appelée  depuis  porte  du  Minis- 
tre {Mém.  de  Gâches ,  21). 

(j)  La  canne  de  Toulouse  avait  i",79«. 
<(  Ce  temple,  dit  Lafaille,  bally  tout  de  bois, 
eftoit  fort  fpacieux  et  ouvert  de  tous  costez, 
afin  que  ceux  oui  nV  pourroient  pas  entrer 
dans  les  grandes  foules  y  puflent  voir.  » 
(Lafaille,  ibid.) 


1562. 


On  bâtit  un 
temple. 
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1562.  tenans  ou  faifans  tenir  à  leurs  enfans 

ou  parens  les  gras  &  riches  bénéfices, 
ils  commencèrent  de  pratiquer  &  ef- 
mouvoirle  peuple,  tellement  que  plu- 
(ieurs  iniures  furent  dites  à  Taller  & 
au  retour  du  prefche ,  &  des  iniures 
finalement  on  vint  à  bailler  des  coups 
de  main  &  de  pierres.  Les  capitouls 
&  viguier  ,  pour  obvier  à  cela ,  acom- 
pagnés    de    bon    nombre  d'hommes 
tien  armés ,  commencèrent  de  con- 
duire les  miniftres ,  d'affifter  aux  pref- 
ches  &  d'acompagner  les  baptefmes 
&  enterrements,  &  ne  faut  douter  que 
fi  la  cour  de  parlement  euft  voulu  ad- 
ioindre  fon  authorité ,  les  chofes  euf- 
Opposition  du   fent  palfé  fans  aucun  bruit.  Mais  ceux 
parlement.      que  deflus ,  préférans  leur  particulier 
au  public,  &  recevans  nouvelles  de  ce 
qui  fe  pratiquoit  dès-lors  entre  le  con- 
neftable  gouverneur  de  Languedoc  & 
ceux  de  Guife ,  qui  gagnoient  peu  à 
peu  le  roy  de  Navarre,  au  lieu  de 
pourvoir  au  repos  public  ,  eflayèrent 
tous  moyens  pour  empefcher  l'obfer- 
vation  de  Tédid ,  voire  iufques  à  ce 
poindque  les  capitouls  ayans  procédé 
à  la  capture  de  quelques  uns  des  fé- 
ditieux,  il  leur  fut  commandé  en  vertu 
d'une  fimple  requefte  de  les  eflargir , 
&  ne  paflbit  aucun  iour  que  les  capi- 
touls ne  fuflent  appelés,  maintenant 
au  parlement,  maintenant  en  quelques 
maifons  de    confeillers  particuliers , 
pour  les  intimider  &  amener  par  tous 
moyens  à  ce  qu'ils  fe   déportaient 
d'acorapagner  ainfi  ceux  de  la  religion, 
difans  «  que  ce  port  d'armes  eftoit  une 
occafîon  des  tumultes.  »  Les  capitouls 
refpondoient  «  qu'ils  eftoient  tenus  de 
ce  faire  par  la  teneur  de  l'édid,  & 
que  toutesfois  ils  s'en  déporteroient 
en  leur  baillant  pour  leur  defcharge 
l'ordonnance  de  la  cour  au  contraire 
par  efcrit  ;  »  ce  que  ne  leur  eftant  ac- 
cordé ils  continuèrent  comme  de  couf- 
tume. 
Les  prédica-        En  ces  entrefaites,  rien  ne  fut  obmis 
teurs  deçà-     pQ^.  allumer  de  plus  en  plus  la  fédi- 
''  '"^*         tion  par  les  prefcheurs  du  carefme  , 
entre  lefquels  eftoit  comme  principal 
un  chanoine  de  Conques  (i)  nommé 
Sère ,  auquel  autresfois  prefchant  fai- 
nement  ceux  de  la   religion  avoient 
fauve  la  vie  ;  lequel  alors  ayant  changé 
de  langage    &  prefchant  au  temple 
fainô  Eftienne ,  n'oublioit  rien  de  ce 
qui  pouvoit  fervir  à  efchauffer  le  peu- 

^  (i)  Conques,  à  une  lieue  de  Carcassoane. 


pie  y  accourant  de  toutes  parts  au  1562. 

grand  contentement  des  preftres,  & 
nommément  des  chanoines  qui ,  pour 
befte  caufe,  le  mirent  en  pofleffion  de 
la  prébende  théologale.  Davantage 
furent  dreffées  nouvelles  confrairies, 
fous  couleur  defquelles  fe  faifoient 
affemblées  &  monopoles  dans  les  tem- 
ples avec  proceffîons  extraordinaires , 
paflans  expreffément  par  les  rues  où 
fe  pouvoient  rencontrer  ceux  qui  ve- 
noient  de  l'exhortation,  de  forte  qu'il 
eftoit  aifé  à  iuger  que  plus  grand  mal 
fe  préparoit  par  la  connivence  de  ceux 
qui  y  dévoient  mettre  la  main.  Et  lors 
advint  un  grand  inconvénient,  car  ef- 
tant une  partie  des  forces  de  la  ville 
fur  la  muraille,  de  laquelle  on  pouvoit 
aifément  entendre  le  miniftre,  n'y 
ayant  que  le  foffé  entre  la  muraille  & 
le  lieu  de  l'exhortation,  par  mefgarde, 
comme  il  eft  à  préfuppoier,  un  foldat, 
gendre  de  Bodeville,  imprimeur,  ne 
prenant  garde  à  fa  mefche,  délafcha 
au  travers  de  l'aflemblée ,  dont  furent  Un  accident 
blelTés  trois  hommes,  é^  favoir  des  dra-  »"  prêche, 
geons,  &  un  gentilhomme,  fils  du  fieur 
de  la  Garde  Montbeton(i)enQuercy, 
fut  tué  du  boulet  par  la  tefte.  No- 
nobftant  ceft  efclandre ,  la  conftance 
du  peuple  &  du  miniftre  fut  telle , 
moyennant  le  bon  ordre  des  capitouls, 
que  l'exhortation  fe  paracheva  ;  & 
quant  au  foldat  qui  avoit  fait  le  coup, 
eftant  faifi  &  enquis  mefmes  par  la 
torture  s'il  avoit  efté  fuborné,  dont  il 
n'apparut  iamais,  il  demeura  long- 
temps prifonnier,  iufques  à  ce  qu'en 
haine  cle  la  religion ,  par  arreft  de  la 
cour,  il  fut  pendu  le  dernier  de  iuil- 
let. 

Les  chofes  eftans  en  ces  troubles ,      Tumulte  du 
l'apoftôme  creva  finalement  es  faux-    g  ^*?.Mi*'^h  i 
bourgs  de  faind  Michel,  le  ieudi  d'à-      ^^  âvrU. 
près  Pafques,  deuxiefme  d'avril  (au- 
quel iour  le  prince  arriva  dans  Or- 
léans, ne  fâchant  rien  encores  de  la 
guerre  de  ceux  de  Toulouze).  Et  fut 
l'occafion  de  l'efmeute  telle  que  s'en-     -  ' 
fuit.  Advint  donc  ce    iour   qu'eftant 
morte  une  femme  de  la  religion  en  la 
maifon  d'un  marchand  qui  la  faifoit 
enterrer  avec  bien  peu  de  compagnie, 
d'autant  que  c'eftoit  à  l'heure  mefme 


(i)  La  famille  de  Monbeton  était  alliée  à 
la  maison  de  Caumont ,  et  Tune  de  ses 
branches ,  celle  de  la  Garde ,  professa  de 
bonne  heure  le  protestantisme  (France  pro- 
test,,  III,  269). 
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1562.  de  Texhortation,  certains  preftres  des 

fauxbourgs  defaind  Michel,  fe  fervans 
de  ceile  occaflon ,  ne  faillirent  d'arra- 
cher ce  pauvre  corps  à  ceux  qui  le 
portoient  &  de  l'enterrer  à  leur  mode. 
Qui  pis  eft,  fe  doutans.bien  qu'il  y  en 
auroit  de  mal  contens,  ils  commencè- 
rent quant  .&  quant  à  fonner  le  toxin, 
au  fon  duquel  accourut  incontinent 
infinie  populace,  tant  du  fauxbourg 
de  faind  Michel  que  de  celuy  de 
fainâ  Eftienne,  &  mefmes  de  fainâ 
Salvador  (i),  duquel  ce  iour  mefme 
ils  célébroient  la  fefte.  Alors  furent 
pierres  iettées  &  efpées  defgainées  fur 
tous  ceux  de  la  religion  qui  fe  pou- 
voient  rencontrer,  defquefs  plufieurs 
furent  blelTés  &  quelques  uns  tués  ; 
entre  lefquels  furent  recognus  un  fub- 
ftitut  d'un  procureur  en  parlement 
nommé  Vitalis ,  un  nommé  monfieur 
de  Bazac,  de  Viterbe  (2),  Claude  Car-* 
ron,  laveur,  &  un  efcolier,  outre  plu- 
fieurs iettés  dedans  le  puits. 
Le  parlement  Le  bruit  de  ce  tumulte  rapporté  au 
informe.  parlement,  foudain  furent  députés 
deux  commiflaires  pour  aller  voir  [ce] 
que  c'eftoit ,  à  favoir ,  Dalzon  &  de 
Lozelargie,  confeillers,  lefquels  ayans 
parlé  aux  preilres  &  à  la  populace, 
s'en  retournèrent ,  rapportans  contre 
vérité  que  le  tout  eftoit  appaifé,  eftant 
le  corps  demeuré  aux  preftres  &  en- 
terré par  eux ,  ayans  dit  cependant  à 
leur  département  ces  mots  :  «  Tués 
tout,  pillés  tout  ;  nous  fommes  vos  pè- 
res, nous  vous  garentirons;  »  ainfî  qu'il 
apparut  depuis  par  bonnes  informa- 
tions, lefquelles  ,  après  la  diffipation 
entière  de  l'églife  réformée ,  furent 
prifes  &  bruflées  par  ceux  qui  y 
avoient  intéreft ,  voire  avec  telle  ani- 
mofité  que  mefmes  ils  firent  exécuter 
la  plufpart  de  ceux  qui  les  avoient 
faites,  &  des  tefmoins  qui  avoient  dé- 
pofé.  Ce  peuple  donques  continuoit 
toufîours  en  fa  furie  iufques  à  piller 
Ceux  de  la  les  maifons.  Ceux  de  la  religion  d'au- 
reiigion  pren-  ifQ  ^ofté  commencèrent  de  s'affembler 
nent  les  armes.  ^^  ^^^^^  ^  ^^  rendans  à  la  maifon 
commune  pour  eftre  feus  la  proteâion 
des  ma^iftrats  &  capitouls  ;  lefquels 
ayans  fait  affembler  les  dizaines  en- 
voyèrent auffi  toft  quérir  le  capitaine 


(1)  L'église  Saint-Salvador  (  ou  Saint-Sal- 
vadou)  occupait  remplacement  actuel  de  la 
halle  au  blé. 

(2)  Viterbe,  canton  de  Saint- Paul-cap-de* 
Joux  (Tarn). 


du  guet  avec  une  partie  de  fes  gens,  1562. 

fuivis  de  quelques  efcoliers  de  bonne 
volonté,  lefquels  ioints  enfemble  firent 
fi  bien  que  la  plufpart  de  cefte  com- 
mune futmife  en  [dé]route,  &  quelques 
preftres  &  autres  qui  furent  trouvés 
cachés  &  mafaués  furent  amenés  pri- 
fonniers  en  ladite  maifon  de  ville.  Ce 
neantmoins,  le  refte  de  cefte  populace 
croiflant  toufiours  en  nombre  (pource 
mefmes  que  ceux  de  dedans  la  ville 
s'y  eftoient  ioints)  fe  ramafla  devers 
la  porte  du  chafteau  avec  alfeurarice 
de  la  conciergerie  du  palais  refpon- 
dant  defius  cefte  porte ,  &  fortifiée  de 
gens  &  de  baftons  à  feu  pour  ceft  ef- 
fed  par  un  nommé  Robin,  concierge, 
fous  couleur  de  bien  garder  les  pri- 
fonniers,  lefquels  toutesfois  luy-mefme 
fit  armer. 

EsTANS  ainfi  les  chofes  méfiées  Conseillers  et 
d'une  part  &  d'autre ,  quatre  confeil-  capitouls. 
1ers  furent  envoyés  aux  capitouls  en 
la  maifon  de  ville,  pour  regarder  ce 
qui  eftoit  de  faire,  &  là  fut  conclu  d'al- 
ler droit  où  eftoit  le  défordre,  pour 
appaifer  le  tout,  s'il  eftoit  poffible,  par 
douces  paroles  &  remonftrances.  Ces 
quatre  confeillers  donques  avec  les 
capitouls  fe  mirent  en  chemin.  Mais 
tant  s'en  falut  qu'ils  fuffent  efcoutés , 
qu'au  contraire  plufieurs  pierres  leur 
furent  iettées  des  feneftres,  nommé- 
ment de  la  maifon  d'un  nommé  Lar- 
lon ,  auparavant  pris  pour  autre  fédi- 
tion  par  les  capitouls,  &  eflargi  par  la 
cour,  &  d'un  nommé  ïean  Babut  (i),  Larlon  et 
advocat  de  parlement;  &  à  grand'  Jean  Babut. 
peine  arrivés  en  la  Conciergerie ,  ils 
furent  tellement  receus  à  coups  de 
pierres  &  d'arquebouzades  que  plu- 
fieurs y  furent  blefl^és.  Alors  fe  glifl'è- 
rent  les  confeillers ,  abandonnans  les 
capitouls  à  la  merci  de  la  commune , 
leK^juels,  ce  neantmoins,  s'efforcèrent 
avec  leurs  dizaines  de  retourner  vers 
le  palais  ;  mais  il  ne  leur  fut  poffible 
de  pafler  outre  pour  le  grand  nombre 
des  charrettes  que  les  féditieux  avoient 
mifes  pour  empefcher  le  paflage. 
Quelques  uns  toutesfois ,  tournans 
vers  le  palais,  montèrent  fur  les  mu- 
railles de  la  ville  dont  ils  tuèrent  deux 
des  féditieux.  Ce  conflit  dura  iufques 
à  la  nuid ,  laquelle  furvenant,  les  ca- 
pitouls avec  leurs  dizaines  fe  retirè- 
rent vers  la  maifon  de  ville,  &  à  l'inf- 


(i)  Jean  de  Latger  dit  Babut  figure  sur  la 
liste  des  capitouls  de  i$59- 
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1562.  tant  grand  nombre  des  féditieux  qui 

s^eftoient  cachés  dans  les  maifons  de 
la  place  du  Salin  fe  rua  de  grande  fu- 
rie contre  deux  maifons,  Tune  d'un 
apothicaire,  l'autre  d'un  procureur  ef- 
tant  de  la  religion,  dont  ils  furent  tou- 
tesfois  vaillamment  repouffés. 
Mesures  de  Le  lendemain  après  midi,  troifiefme 
pacification,  avrij  ^  fg  tint  un  confeil  où  fe  trouvè- 
rent Maffancal,  de  Paulo,  Daphis  & 
Ferrier,  préfidens  (i),  avec  Affefat, 
du  Cèdre,  Paftorel  &  Ganelon  ,  capi- 
touls  (2) ,  adioints  avec  eux  des  con- 
feillers  ,  advocats  &  bourgeois ,  par 
l'advis  defquels  fut  arrefté  &  publié  à 
fon  de  trompe  ,  par  tous  les  carre- 
fours : 

«  Que  l'exercice  de  la  religion  fe  fe- 
roit  fuivant  l'édid  aux  fauxbourgs, 
auquel  affifteroient  les  capitouls  avec 
cent  hommes  de  garde  armés  comme 
ils  voudroient,  horfmis  d'arquebouzes 
&  piftoles ,  &  defquels  cent  hommes 
ceux  de  la  religion  refpondroient  ; 
qu'au  réciproque  ceux  de  la  religion 
rpmaine  bailleroient  deux  cens  hom- 
mes pour  la  garde  de  la  ville,  foldoyés 
à  leurs  defpens  &  defquels  ils  refpon- 
droient ; 

»  Qu'il  feroit  défendu  aux  eccléfiafti- 

3ues  de  fonner  le  toxin ,  fous  peine 
'eftre  bruflés  tous  vifs  ; 

»  Que  tous  foldats  &  gens  fans  ad- 
veu,  tant  d'une  religion  que  de  l'autre, 
vuideroient  la  ville  dans  vingt-quatre 
heures  ; 

»  Qu E  le  fénefchal ,  avec  les  capitouls, 
iugeroient  des  féditieux  fans  appel , 
fuivant  les  édids  du  roy,  fans  que  la 
cour  de  parlement  en  prinft  aucune 
cognoiflance. 

»  Et  en  outre ,  que  les  bourgeois 
par  rue  garderoient  eux-mefmes  les 
portes  de  la  ville  &  tiendroient  les 
portes  tout  le  iour.  » 

Ces  articles  furent  très  bien  cou- 
chés par  efcrit  après  longues  difputes, 
&  clairement  publiés  à  fon  de  trompe , 
mais  l'efFeft  s'en  efvanouit  avec  le  fon. 
Car,  quant  à  ce  qui  s'eftoit  paffé ,  les 
capitouls  en  ayans  informé,  <x  fait  plu- 
fieurs  prifonniers,  encores  que  cela 
fe  fift  très  légèrement  &  en  efpargnant 

(i)  Jean  de  Mansencal  était  alors  premier 
président  du  parlement.  D'Aphis  le  devint 
cette  même  année  (Voy.  tome  l ,  page  442). 
Antoine  de  Paule  était  président  à  mortier, 
et  François  Ferrière  conseiller. 

(2}  Voy.  tome  I ,  page  44J ,  la  liste  des  huit 
capitouls  de  cette  année. 


quelques  uns  des  principaux  comme  1562. 

le  concierge  de  la  Conciergerie  &  au- 
tres, û  eft-ce  que  ceux  qui  avoient 
mefmes  confenti  à  ces  articles  ne  le 
pouvoient  [sup]porter,  prenans  pour 
prétexte  qu'on  devoit  donc  faifir  aulfi 
ceux  qui  avoient  tiré  de  deffus  les 
créneaux  des  murailles  de  la  ville ,  & 
qui  en  avoient  tué  deux  comme  il  a 
efté  dit  ci-deflTus.  Ce  neantmoins,  les 
efcoliers  firent  telle  inftance  que 
finalement  le  procès  fut  fait  à  fîx  de  On  condamne 
ces  féditieux  par  les  capitouls ,  cer-  'es  plus  sédi- 
tains   magiftrats   du    fénefchal  &  vi-  ^^^^^' 

guier,  appelés  avec  eux  les  fyndics 
des  temples  de  l'églife  romaine  ,  par 
lefquels  efians  condamnés  à  mort ,  fi 
eft-ce  que  par  les  menées  &  folicita- 
tions  toutes  manifeftes  de  quelques 
uns,  nonobftant  les  articles  fufdits,  la 
cour  en  ayant  pris  cognoiffance,  réfor- 
ma ce  iugement  à  l'endroit  de  deux 
qui  ne  furent  qiie  fouettés  &  bannis  ; 
les  autres  furent  pendus  &  eilranglés. 
Mais  comme  un  petit  d'eau  ietté  fur 
un  grand  feu  ne  tait  que  l'allumer  au 
lieu  de  l'efteindre,  tant  s'en  falut  que 
cefte  petite  exécution  apportaft  remède 
à  ces  défordres,  qu'au  contraire  les 
autheurs  d'iceux  en  furent  tant  plus 
irrités,  reprenans  auffi  courage  par  ce 
qui  eftoit  advenu  à  Cahors  &  à  Caf- 
telnau  d'Arri ,  &  de  ce  qu'ils  enten- 
doient  qu'on  faifoit  à  la  cour,  ioint  que 
defià  Monluc  &  Terride  (i)  fe  re- 
muoyent  à  bon  efcient. 

D  UN  cofté  donques  ,  les  bourgeois  Menées  des 
commencèrent  à  faire  leurs  menées  de  catholiques, 
maifon  en  maifon.  Les  eccléfiaftiques, 
&  nommément  les  chapitres  des  égli- 
fes  faind  Eftienne ,  faind  Sernin  & 
faind  lean,  contribuans  par  forme  de 
taille,  rempliflbient  leurs  temples, 
clochers  &  cloiftres ,  de  gens  en  ar- 
mes. Plufieurs  des  préfidents  <&  con- 
feillers ,  &  nommément  les  greffiers 
civil  &  criminel ,  n'en  faifoient  pas 
moins ,  voire  iufques  à  ce  poind  que 
l'un  des  capitouls  fut  outragé  à  l'huis 
de  la  maifon  du  greffier  civil ,  luy 
ayant  [efté]  fermé  l  huis  au  vifage  par 
un  nommé  Serradet,  tenant  alors  gar- 
nifon  en  cefte  maifon ,  &  autresfois 
prévenu  de  fauffe  monnoye  âc  de 
meurtre.  Poudres  auffi  &  munitions 
de  guerre  eftoient  amenées  dans  la 
ville  ,  eftans  les  portes  gardées  par 
ceux  de  l'églife  romaine.  Et  combien 

(i)  Voy.  tome  1,  page  434. 
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affaires. 


que  les  capitouls  eulfent  furpris  de 
ces  poudres  avec  grande  quantité 
d'armes,  la  cour  les  nt  rendre  à  Del- 
puech,  Madron  (i),  &  autres  mono- 
poleurs. 

Ceux  de  la  religion ,  d'autre  part , 
voyans  à  l'œi]  ce  qu'on  leur  préparoit, 
commencèrent  auffi  à  fe  munir  d'ar- 
mes &  de  gens,  le  tout,  ce  neant- 
moins,  fans  outrager  aucun ,  &  fe  te- 
nans  feulement  fous  la  garde  &  pro- 
tedion  des  capitouls  affiftans  ordinai- 
rement à  l'exercice  de  la  religion. 
Voyans  cela,  les  adverfaires  commen- 
cèrent à  fe  plaindre  les  premiers  à  la 
cour  de  parlement ,  lors  compofée  de 
trois  diverfes  humeurs.  Car  les  uns 
eftoient  promoteurs  de  la  fédition,  les 
autres  favorifoient  du  cofté  de  la  reli- 
gion ,  les  autres  eftans  neutres  quant 
à  la  religion ,  ne  demandoient  que  la 
paix.  Mais  les  premiers,  eftans  les  plus 
audacieux  &  en  plus  grand  nombre 
que  les  féconds,  l'emportoient  par  la 
connivence  des  neutres.  De  là  vint 
qu'eflant  remonftré  par  eux  au  corps 
de  -la  cour  qu'es  affaires  qui  fe  pré- 
fentoient,  il  eftoit  requis  que  la  fupé- 
riorité  demeuraft  à  la  cour  de  parle- 
ment ,  compofée  de  gens  de  favoir  & 
d'expérience ,  fans  que  les  capitouls , 
eftans  gentilfhommes  ou  marchands 
non  exercés  en  police  &  autres  tels 
affaires,  fe  gouvernaffent  par  eux-mef- 
mes,  ceft  advis  fut  trouvé  bon  de  tous 
en  général.  Les  capitouls  s'y  rengè- 
rent  auffi  tantoft,  les  uns  par  crainte, 
les  autres  fe  perfuadans  que  tout  iroit 
bien,  &  les  autres  fe  voulans  defchar- 
ger  d'un  û  pefant  fardeau,  de  forte 
aue,  par  ce  moyen,  ceux  de  la  religion 
demeurèrent  fans  appui,  confeil  ni  ad- 
vis autre  que  d'eux-mefmes.  Ce  neant- 
moins,  ils  ne  remuoient  rien,  horfmis 
le  port  des  armes,  pour  leur  défenfive, 
voire  iufques  à  ce  poind,  que  fi  quel- 
cun  faifoit  du  fol  ne  fe  contenant  dans 
les  limites  de  l'édid,  ils  trouvoient 
bon  qu'il  fuft  pris  &  puni ,  comme 
auffi  le  iuge  criminel ,  homme  pour 
certain  mauvais  &  cruel ,  ne  les  ef- 
pargnoit,  paffant  mefmes  en  l'exécu- 
tion par-deffus  les  appellations,  par 
la  connivence  du  parlement. 


(i)  Pierre  Deipuech  ou  Delpech,  sieur  de 
Maurisses,  capitoul  l'année  suivante.  Quant 
à  Pierre  de  Madron,  trésorier  de  France, 
il  fut  élevé  quatre  fois  au  capitoulat  de 
1542  à  1567  (Mém.  de  Gâches  ^  page  119). 


269 

En  ce  temps  eftoient  apportées 
nouvelles  du  prince  à  ceux  de  la  re- 
ligion, leur  demandant  pour  le  moins 
quelque  ayde  &  fubfide  d'argent  pour 
la  défenfe  de  la  caufe  commune ,  s'ils 
ne  pouvoient  faire  mieux  ,  eftant  en- 
voyé d'Orléans  pour  ceft  effed ,  pour 
fe  ioindre  aux  forces,  qui  fe  levoient 
en  Guienne  par  Duras  &  Grammont , 
le  fieur  d'Arpaion  (i),  de  Rouergue  ;  à 
quoy  ne  fe  faifoit  autre  refponfe  qu'in- 
certaine &  ambiguë.  Ceux  de  Guife  , 
d'autre  cofté ,  s  armans  du  nom  du 
roy,  efcrivoient  à  la  cour  de  parlement 
a  qu'ils  n'efpargnaflent  ceux  de  la  re- 
ligion, fans  avoir  efgard  à  l'édid,  em- 
ployans,  pour  ce  faire,  toutes  les  for- 
ces qu'il  leurferoit  poffible.  30  Voyans 
cela  ceux  qui  efpioient  de  long 
temps  cefte  occafion ,  firent  venir  ou- 
vertement les  capitaines  Trebons,  Ba- 
zordan,  Clermont,  MontmorA  autres 
pour  lever  compagnies,  lefquels,  con- 
tre toute  couftume  &  contre  le^ri- 
viléges,  firent  fonner  le  tabourin  pour 
le  roy  dans  la  ville  ,  fans  avoir  com^ 
muniqué  leur  commiffion  aux  capitouls. 
Cela  fut  caufe  qu'un  efcolier  rompit 
en  pleine  rue  le  tabourin  qui  fonnoit 
pour  Bazordan  (ce  qui  luy  coufta  la 
vie  puis  après),  <&  Ganelon ,  l'un  des 
capitouls,  en  fit  mettre  prifonnier  un 
qui  s'eftoit  hazardé  de  fonner  le  ta- 
bourin dans  la  maifon  de  la  ville. 
Mefmes,  le  fixiefme  de  may,  deux  des 
capitouls  furent  députés  pour  remonf- 
trer  à  la  cour  la  violation  de  leurs 
privilèges  &  les  contraventions  à  ce 
qui  avoit  efté  accordé  peu  auparavant , 
requérans  pour  le  moins  «  que  û  on  ne 
vouloit  réprimer  tels  défordres ,  & 
notamment  les  infultes  qui  s'eftoient 
faits  tant  du  temple  de  faind  Eftienne 
que  de  la  Conciergerie  du  palais,  avec 
les  menaces  toutes  manifeftes  de  cou- 
per la  gorge  à  tous  ceux  de  la  reli- 
gion, au  moins  les  proteftations  qu'ils 
taifoient  de  leur  cofté  de  n'eftre  point 
coulpables  de  ce  qu'il  en  advienaroit, 
fuffent  enregiftrées  pour  leur  def- 
charge.  »  A  cela  il  fut  refpondu  par  la 
cour,  c'eft  à  dire  par  ceux  qui  ma- 
nioient  les  affaires  &  qui  tenoient  fu- 
iets  à  leur  appétit  leurs  compagnons , 
«  qu'il  fuffiloit  que  la  cour  euft  veu 
les  commiffions  defdits.  capitaines  , 
mais  au  refte  qu'encores  que  Bazor- 
dan fift  fonner  le  tabourin  dans  la  ville, 

(i)  Voy.  tome  I ,  page  468. 
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1562.  toutesfois  il  feroit  fa  compagnie  de- 

hors, mais  que  les  garnifons  demeu- 
reroient  dedans ,  fauf  que  les  eftran- 
gers  eftans  mis  hors  la  ville ,  on  ad- 
viferoit  puis  après  [ce]  qu'on  feroit  de 
ces  garnifons.  » 
Leur  autorité  Les  capitouls  fur  cela  firent  pu- 
esi  méconnue,  blier,  eftans  bian  acompagnés,  «  que 
tous  foldats  eftrangers  euffent  à  vuider, 
que  les  dizeniers  euffent  à  les  advertir 
des  eftrangers  qui  logeroient  en  leurs 
dizaines ,  qu'aucun  n'euft  à  iniurier 
Tautre,  ni  à  dire  aucunes  chofes  diffa- 
matoires, &  finalement  que  toutes  gar- 
nifons, fous  peine  de  cinq  cens  livres 
&  autre  peine  arbitraire,  vuideroient 
incontinent  des  chapitres,  monaftè- 
res,  collèges  privés  &  particuliers.  » 
Mais  tant  s'en  falut  qu'ils  fuffent 
obeys,  que  mefmeslacour,  c'eft  à  dire 
vingt  ou  trente  fe  couvrant  du  nom  & 
de  î'authorité  du  corps  d'icelle,  caffa, 
par  arreft ,  cefte  proclamation  pour  le 
regltd  de  la  vuidange  defdites  garni- 
fons. Voyans  cela  les  capitouls,  ne 
laiffèrent  de  chercher  tous  autres 
moyens  d'empefcher  ces  défordres,  & 
firent  tant  que  ceux  de  la  religion  of- 
frirent de  bailler  un  bon  nombre  de 
bourgeois  &  habitans  de  la  ville  pour 
caution ,  &  que  de  leur  cofté  il  ne  fe- 
roit aucunement  contrevenu  aux  édids, 
pourveu  que  ceux  de  la  religion  ro- 
maine en  fiffent  autant.  Mais  cela  ne 
fut  trouvé  bon  par  les  deffufdits, 
comme  ils  refpondirent  incontinent 
aux  capitouls,  feulement  de  parole  & 
non  iamais  par  efcrit,  en  mefprifans 
leurs  compagnons  iufques  là,  que  mef- 
mes  ils  n'en  firent  point  de  rapport  à 
i'affemblée,  comme  plufieurs  autres 
confeillers  affermèrent  quand  on  leur 
en  parla  particulièrement.  Sur  cela  ils 
mirent  encores  en  avant  un  autre 
moyen,  à  favoir  que  les  uns  &  les  au- 
tres pofaffent  les  armes,  &  que  les 
garnirons  vuidaffent,  leur  permettant , 
fuivant  le  pouvoir  à  eux  donné  par  le 
fieur  de  Curfol  (i),  de  lever  quatre 
cens  hommes  des  habitans,  fous  la 
charge  de  quatre  gentilfhommes  des 
nobles  de  la  ville ,  qu'ils  nommèrent , 
eftans  gens  de  bien  à  amateurs  du  re- 
pos public ,  par  le  commun  tefmoi- 
gnage  de  ceux  de  l'une  &  de  l'autre 


(i)  Le  comte  de  Crussol  avait  reçu  en 
décembre  i$6i  de  la  reine  mère  la  mission 
de  pacifier  le  Languedoc.  Voy.  tome  I, 
page  480. 


religion  ,  le  tout  pour  tenir  main  forte  1562. 

à  la  iuftice  en  cas  de  fédition  &  tu- 
multe ;  mais  ce  moyen  ne  leur  pleut 
non  plus  que  l'autre. 

Cependant  le  fieur  de  Lanta(i),  Le  sieur  de 
gentilhomme  &  l'un  des  principaux  ca-  Lama, 
pitouls,  retournant  de  la  cour  éc  s'eftant 
arrefté  en  fa  maifon ,  près  de  la  ville , 
pour  s'y  rafraifchir  deux  ou  trois  iours 
devant  que  rentrer  en  la  continua- 
tion de  fon  eftat ,  les  monopoleurs, 
qui  le  craignoient  d'autant  qu'il  eftoit 
homme  de  cœur  &  qu'il  s'eftoit  fou- 
vent  oppofé  à  eux  pour  la  confervation 
des  privilèges  des  capitouls,  ufèrent 
d'une  rufe  pour  le  retenir  dehors,  fe 
fervans  en  cela  de  la  cautelle  &  ma- 
lice du  iuge  mage  de  Montpellier, 
nommé  de  Cofta.  Ceftuv-cy  donques, 
arrivé  de  la  cour  en  pofte  avec  letres 
de  ceux  de  Guife  adreffantes  à  cer-  Les  conseils 
tains  particuliers  qu'ils  favoient  eftre  ^^^  Guise, 
affedionnés  à  leur  parti ,  les  affembla 
tant  au  palais  où  tout  fe  gouvernoit  à 
leur  appétit,  que  chés  Pierre  Del- 
puech,  marchand,  des  principaux  fédi- 
tieux,  leur  faifant  entendre  «  que  le 
parlement  de  Paris  s'eftoit  déclaré 
tuteur  du  roy  durant  la  minorité  d'ice- 
luy,  avec  réfolution  d'exterminer  tous 
ceux  de  la  religion  comme  criminels 
de  lèfe  maiefté  divine  &  humaine,  ce 
que  le  conneftable  ,  le  marefchal 
S.  André  &  le  duc  de  Guife  avoient 
promis  au  parlement  d'exécuter ,  avec 
Donne  intelligence  du  roy  de  Navarre.» 
Suivant  donc  ceft  advis ,  ces  complo- 
teurs arreftèrent  d'enfuivre  les  erres 
dudit  parlement  de  Paris,  &  furent 
députés  Coignart,  confeiller,  &  Al- 
liés (2),  advocat ,  pour  prendre  garde 
à  ce  que  feroient  ceux  de  la  religion. 

Au  mefme  inftant  ,  à  favoir  le  Une  lettre  de 
dixiefme  de  may,  comme  ils  efloient  Montiuc. 
affemblés  au  palais ,  iour  de  diman- 
che, letres  du  fieur  de  Monluc  leur 
furent  apportées  ,  foit  qu'elles  fuffent 
apoftillées ,  foit  qu'elles  euffent  efté 
véritablement  envoyées,  par  lefquelles 
il  leur  eftoit  mandé  a  que  de  Lanta , 
paffant  par  Orléans,  avoit  donné  pa- 
role au  prince  de  rendre  la  ville  de 
Toulouze  à  fa  dévotion,  dedans  le 
quinziefme  de  may  »  (}).  Cela  entendu. 


(i)  Pierre  Hunault,  baron  de  Lanta. 

(2)  Jean  d'Aliès,  capitoui  en  1570. 

(3)  n  II  y  BL  un  capitoui  de  Toulouse 

lequel  a  promis  audit  seigneur  prince  de  luy 
rendre  à  sa  dévotion  dans  le  XVIII*  de  ce 
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ij6i.  prife  de  corps  fut  auffitoft  décrétée 
contre  de  Lanta.  Lequel  à  cède  occa- 
fion ,  craignant  Tanimofité  &  le  pou- 
voir de  fes  ennemis,  fe  retira  arrière , 
quoyqu'il  fuft  femond  d'entrer  avec 
afleurance  de  fa  perfonne  par  ceux  de 
la  religion.  Or  avoit  efté  le  mefme 
iour  publiée  la  Cène  pour  le  diman- 
che fuivant  qui  eftoit  le  iour  de  Pen- 
tecoufte ,  &  Barrèles  ,  miniftre ,  ayant 
un  efprit  impétueux ,  avoit  difputé  en 
pleine  chaire  des  caufes  de  cefte 
guerre,  fans  avoir  égard  à  ce  qui  pou- 
voit  advenir  d'une  telle  procédure. 
Cela  fut  caufe  que  le  lendemain ,  un- 
ziefme  dudit  mois,  eftans  mandés  trois 
capitouls ,  il  fut  ordonné  que  quatre 
capitaines,  à  favoir  Bazourdan,  Mont- 
mor  (  le  feul  nom  duquel  eftoit  fuffi- 
fant  pour  efmouvoir  fédition),  Cler- 
j^^S??**°"^  mont  (i),  qui  avoit  defià  fa  compagnie 
de  défense.     ^^.^^  ^  ^Grenade  ,  à  trois   lieues  de 

Touloufe ,  &  Trebous,  fe  difant  nep- 
veu  du  grand  prieur  de  S.  lean  de 
Touloufe ,  auroient  la  charge  de  qua- 
tre cens  hommes,  tous  de  la  religion 
romaine  &  des  habitans  de  la  ville , 
auquel  feroit  baillée  en  garde  la  mai- 
fon  de  la  ville  pour  y  faire  leur  de- 
meure ,  &  en  outre  que ,  pour  obvier 
à  tous  dangers ,  douze  bourgeois  ref- 
ponfables ,    tous   de  la   religion   ro- 
maine ,  feroient  adioints  aux  trois  ca- 
pitouls, avec  iniondion  de  faire  vui- 
der  tous  les  eftrangers  de  la  religion , 
&  d'inhiber  la  célébration  de  la  Cène, 
pour    laquelle    on    avoit    efcrit    aux 
églifes  réformées  circonvoifmes.  Ces 
trois  capitouls  intimidés,   &  voyans 
bien  qu  il  ne  leur  euft  fervi  de  rien 
d'y  contredire ,  accordèrent  ce  qu'on 
voulut  ;  ce  qu'entendu  par  ceux  de  la 
religion ,    avec  infinies   vanteries  de 
leurs  adverfaires,    ne   les  menaçans 
pas  de  moins  que  de  les  maflacrer  & 
exterminer   entièrement ,    ils    furent 
contraints  de  penfer  à  leur  défenfe. 
Mais,  eftans  anemblés  les  principaux, 
les  advis  fe  trouvèrent  du  tout  con- 
tes avis  sont    traires.    Car  les  uns   plus   pofés   & 
partagés.       mieux  confidérans  ce  qui  pouvoit  ad- 
venir en  ayant  recours  aux  armes,  veu 
la  grande  force  des  adverfaires ,  ne  y 
pouvoient  accorder,  les  autres  plus 
efchauflFés  ne  regardoient  pas  fi  loing. 


mois  (et  non  le  quinze,  comme  dit  Bèze)  la 
ville  de  Toulouse  »  (  Comment,  de  Montluc  , 
livre  V,  page  45  ). 
(i)  N.  de  Faudoas,  baron  de  Clermonl. 


de  forte  que  rien  ne  fe  conclut  pour  1562. 

lors  par  commune  délibération.  Mais 
après»  fouper  ,  Barèles  ,  miniftre  , 
homme  de  cœur  &  de  zèle  ,  mais  au 
refte  fort  eftourdi  &  non  pas  conduit 

f)artout  par  l'efprit  de  Dieu,  comme  il 
'a  monftré  depuis,  fit  en  forte  avec 
ceux  de  fon  humeur,  qu'il  fut  réfolu, 
d'autant  que  le  lendemain  matin  les 
adverfaires  dévoient  entrer  en  la  mai- 
fon  de  la  ville,  qu'on  s'en  faifiroit  des 
premiers  dès  le  foir  mefme,  de  laquelle 
exécution  la  charge  fut  commife  au 
capitaine  Saux. 

Cestluy-cy  donques ,  avec  nom-     Le  capitaine 
bre  de   foldats   gafcons    qu'il    avoit  3auixs'empare 
toufiours    avec  foy  bien   armés ,    fur         Cap»to  e, 
les  neuf  heures  du  foir,  arrivé  à  la 

r>rte  de  la  maifon  de  ville ,  il  frappa 
coyemment  à  la  porte  qu'on  luy  ou- 
vrit aifément ,  &  fuivi  de  fes  foldats  à 
la  foule,  retint  très-bien  les  trois  capi- 
touls qu'il  trouva  au-dedans,  donnant 
advertilTement  de  cefte  faifie  à  cd%x 
de  la  religion  par  les  dizaines,  qui  y 
accoururent  incontinent.  Et  pour  ce 
que  ceux  du  collège  de  S.  Martial  & 
de  fainde  Catherine,  prochains  de  la 
maifon  de  ville  ,  ne  leur  vouloient 
ayder,  ils  s'en  faifirent  auffi,  &  de  ce- 
luy  de  Périgort  femblablement,  le 
tout  cependant  avec  telle  modération 
qu'aucun  ne  fut  tué  ni  mefmes  bleflé. 
Outre  les  trois  fufdits  capitouls ,  il  y 
en  arriva  encores  deux,  l'un  defquels, 
nommé  du, Cèdre,  avoit  efté  envoyé 
fur  la  minuid,  par  quelques  particu- 
liers de  la  cour,  pour  favoir  que  c'ef- 
toit  de  cefte  entreprife,  &  puis  en 
faire  le  rapport  aux  préfîdens  ;  mais  il 
fut  retenu  au-dedans  avec  les  autres , 
tellement  qu'il  n'en  reftoit  que  deux 
dehors ,  eftant  le  huidiefme ,  à  favoir 
de  Lanta,  comme  nous  avons  dit,  con- 
traint de  demeurer  hors  la  ville. 

La  nuift  donc  pafl'a  en  cefte  façon ,  tes  protes- 
s'eftans  ceux  de  la  religion  faifis  de  tants  se  forti- 
deux  carrefours ,  &  là  fe  fortifians  de 
barricades  avec  tonneaux  &  mouf- 
quets,  mais  ayans  furtout  grande  faute 
de  capitaines ,  d'autant  mefmes  qu'on 
ne  fe  fioit  pas  fort  au  capitaine  Saux , 
qui  avoit  efté  une  fois  auparavant  fur 
le  poind  de  fe  révolter,  combien 
qu'alors  il  euft  exécuté  fort  dextre- 
ment  fa  charge.  Le  lendemain  matin, 
douziefme  dudit  mois  ,  la  cour  (c'eft  à 
dire  ceux  qui  manioient  le  corps 
d'icelle  à  leur  appétit]  extrêmement 
defpitée,  envoya  foudain  en  pofte  vers 


fient. 
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Le  parlement 

organise  la 

défense. 


1Ç62.  le  fieur  de   Fourquevaulx  (i),    gou- 

verneur de  Narbonne,  Bellegarde  (2), 
lieutenant  du  raarefchal  de  .  Ter- 
mes (3),  Terride,  Monluc,  &  autres 
feigneurs  &  gentilfhommes  circonvoi- 
fins,  les  priant  d'accourir  avec  leurs 
forces,  (X  leur  donnant  à  entendre 
non  feulemer^t  la  faifie  de  la  maifon 
delà  ville,  mais  auffi  «  que  ceux  de  la 
religion  vouloient  faire  roy  le  prince 
de  Condé,  &  dévoient  tuer  tous  ceux 
de  la  religion  romaine ,  iufques  aux 
enfans  de  fept  ans,  defquels  ils  avoient 
defià  tué  &  faccagé  quelques  uns  » , 
comme  ils  difoient.  Semblablement 
ils  envoyèrent  à  tous  les  maçiftrats 
des  villes ,  communautés  &  villages 
d'alentour,  leur  commandans,  comme 
de  par  le  roy,  de  s'affembler  en  armes 
&ae  maffacrer  tous  ceux  qu'ils  trou- 
veroient  de  la  religion  en  armes  ou 
autrement  aflemblés,  les  exhortans 
davantage  de  s'en  venir  à  Touloufe , 
nêuT  avoir  leur  part  du  pillage  des 
biens  d'iceux.  Et,  quant  au  dedans  de 
la  ville,  les  préfldens  &  confeiliers  ar- 
II  soulève  le  més  avec  leurs  robes  rouges  allèrent 
peuple.  par  la  ville  iufques  à  la  Dorade  d'un 
codé,  &  iufques  à  S.  Eftienne  de  l'au- 
tre, faifans  crier  de  la  part  du  roy 
«  qu'il  eftoit  loifible  de  courir  fur  ceux 
de  la  religion ,  &  que  chacun  de 
l'églife  romaine  portaft  fur  foy  une 
croix  blanche ,  &  en  marquaft  auffi  fa 
maifon.  t>  Ils  firent  auffi  crier  l'après- 
difnée  «  que  tous  bonsferviteursclu  roy 
eufient  à  prendre  les  armés  &  fe  trou- 
ver en  armes  au  palais  contre  ceux  de 
la  religion  >>  qu'ils  appeloient  féditieux 
&  brigands.  Pour  commencer  l'exé- 
cution de  ces  crimes ,  ils  firent  brufler 
les  boutiques  des  libraires  qui  efioient 
es  environs  du  palais ,  avec  leurs  li- 
vres ,  fans  regarder  s'ils  eftoienl  bons 
ou  mauvais ,  de  la  religion  ou  autres , 
&  y  en  eut  dès-lors  plufieurs  prifon- 
niers  &  très  eftrangement  traittés. 
Propositions  CEPENDANT  ceux  de  la  relieion  qui 
des  réformés,  eftoient  en  la  maifon  de  ville  &  à 
l'entour,  fe  tindrent  cois,  eftans  rete- 
nus par  les  capitouls,  qui  eflfayoient 
d'amener  le  tout  à  quelque  compofi- 


(i)  Raymond  de  Becaria  de  Pavie  de 
Rouer,  sieur  de  Fourquevaux. 

(2)  Pierre  de  Saint-Lary,  sieur  de  Belle- 
garde. 

(3)  Paul  de  la  Barthe,  sieur  de  Thermes, 
maréchal  de  France ,  mourut  précisément  à 
cette  époque  dans  les  premiers  jours  de  mai 
{Mém.  de  Gâches  ^  21). 


tion ,  envoyans  vers  la  cour  pour  leur 
remonftrer  «  que  ceux  '  de  la  religion 
proteftoient  de  ne  s'eftre  faifis  de  la 
maifon  de  ville  que  pour  leur  feureté 
&  défenfe  &  fans  avoir  tué  ni  bleffé 
aucun,  &  off'roient  d'en  fortir  pourveu 
qu'on  les  affeuraft  en  quelque  forte. 
Et  mefmes  que  quatre  gentilfhommes, 
de  ceux  qui  eftoient  venus  lors  à 
Touloufe  pour  l'arrière-ban  ,  fuflent , 
fans  refpeft  ni  différence  de  religion, 
ordonnés  capitaines  avec  forces  con- 
venables pour  conferver  les  uns  &  les 
autres  en  paix ,  fuivant  les  édids  du 
roy.  Ces  offres  furent  approuvées  par 
plufieurs  gentilfhommes  mefmes  qui 
lors  eftoient  affemblés  pour  le  ban  & 
arrière-ban  de  la  fénefchaucée  de 
Touloufe ,  qui  en  firent  le  rapport  à 
la  cour,  mais  on  ne  laifi^a  pas  de  paf- 
fer  outre.  Ce  neantmoins,  ceux  de  la 
religion  qui  avoient  les  armes  &  s'ef- 
toient  ainfi  affemblés  ne  firent  aucun 
effort  pour  ce  iour  iufques  au  foir  que 
Saux,  eftant  forti  avec  quelques  uns , 
fe  rencontra  avec  le  capitaine  Mon- 
mor ,  lequel  fut  fait  prifonnier  ;  & , 
n'euft  efté  que  Saux  le  garentit  &  ne 
voulut  pourfuivre  plus  outre,  les  affai- 
res fe  fuffent  mieux  portés  pour  ce 
coup.  Son  intention  eftoit  de  fe  faifir 
d'une  tour  près  de  la  porte  du  Baza- 
cle  où  il  y  avoit  grande  munition  ; 
mais  il  y  arriva  trop  tard,  s'en  eftans 
defià  faifis  ceux  de  la  religion  ro- 
maine, comme  auffi  de  toutes  les  por- 
tes de  la  ville,  horfmis  celle  de  Vil- 
leneufve  ,  tenue  avec  fes  tours  par 
ceux  de  la  religion. 

Le  lendemain,  qui  fut  le  treiziefme 
dudit  mois ,  dès  le  matin  ,  contre  tout 
ordre,  &,  notamment  contre  deux  ar- 
refts  du  privé  confeil ,  par  lefquels  il 
avoit  efté  défendu  à  la  cour  de  pren- 
dre cognoiffance  de  l'affemblée  de 
ville ,  ni  de  l'éledion  des  capitouls , 
finon  en  cas  d'abus,  ou  par  voye 
d'appel ,  âc  nonobftant  que  les  capi- 
touls de  cefte  année-là  n'euffent  com- 
mis aucune  faute ,  û  ce  n'eftoit  de  ne 
s'eftre  oppofés  affés  vivement  pour  la 
confervation  de  leurs  privilèges  &  re- 
pos de  la  ville ,  ils  firent  &  ordonnè- 
rent à  leur  appétit  huid  autres  capi- 
touls qu'ils  favoient  eftre  de  leur  hu- 
meur &  à  leur  dévotion ,  à  favoir 
Guillaume  Lalleyne,  bourgeois,  lean 
Barderia,  doâeur,  Pierre  Madron  le 
ieune,  François  de  S.  Félix,  fieur  de 
Clapiers,  Raymond  Alliés,  dodear, 


1^62, 


Montmaur 
prisonnier. 


Le  parle meoi 

nomme  daj 

nouveaux. 

capitouls. 

If   mai. 
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H62  Eflienne   de   Rabaileux ,    Gafton  du 

Pin,  bourgeois,  Laurent  de  Puybuf- 
que ,  fieur  de  la  Landelle ,  aufquels 
On  amuse  les  ils  firent  faire  le  ferment.  D'autre 
reformés.  ^^^^^  p^^,.  amufer  ceux  qui  eftoient  en 
la  maifon  de  ville  iufques  à  ce  que 
leurs  forces  fuflent  bien  preftes,  ils  y 
envoyèrent  le  fieur  de  Fourquevaux, 
aui  eftoit  foudain  arrivé  avec  le  comte 
de  Carming{i)<&  le  fieur  de  Langèle, 
pour  parlementer  avec  eux  &  favoir 
leur  intention  ,  comme  ils  difoyent. 
Ceux-ci  ayans  entendu  par  eux  «  que 
leur  intention  n'eftoit  en  forte  quel- 
conque de  s'armer  contre  le  roy,  ains 
feulement  [que]  pour  garantir  leurs  vies 
ils  avoient  pris  les  armes ,  offrans  de 
les  pofer  pourveu  qu'on  les  afleuraft 
de  leurs  concitoyens  de  la  religion  ro- 
maine, avec  lefquels  ils  vouloient  vivre 
en  paix  fuivant  les  édids  du|roy,  »  trou- 
vèrent leurs  raifons  bonnes  &  en  firent 
inftance  à  la  cour.  Mais  au  lieu  de  les 
efcouter,  les  féditieux  fortirent  quant 
<&  quant  du  palais,  pour  publier  1  hor- 
rible carnage  qui  lors  senfuivit,  fai- 
fans  crier  en  leur  préfence  <&  avec 
leurs  robes  rouges  au  nom  du  roy,  a  que 
tous  bons  catholiques  &  fidèles  au  roy 
euflent  à  prendre  les  armes  contre 
ceux  de  la  religion,  pour  les  prendre 
morts  ou  vifs ,  voire  les  tuer  À  piller 
fans  aucune  merci.  »  Après  cela  ,  les 
préfidens  de  Paulo  &  Latomi ,  &  deux 
confeillers,  s'affemblèrent  au  lieu  où 
fe  tient  la  chancellerie  ,  pour  traitter 
de  Tordre  qu'on  tiendroit  à  exécuter 
leur  défordre;  &  autres  cinq  ou  fix 
confeillers  allèrent,  crians  par  la  ville 
comme  enragés,  «  qu'on  tuaft  &  pillafi 
hardiment,  leur  eftant  permis  par  la 
cour,  avec  adveu  du  pape  &  du  roy  ;  » 
&  fut  la  copie  de  ce  cri  quant  &  quant 
envoyée  par  tous  les  bourgs  &  villa- 
ges circonvoifîns. 
Meurtre  et  ALORS  commencèrent  à  fonner  les 

pillage.         toxins  par  tous   les  clochers   de   la 
ville  ,  voire  bientoft  après  par  tout  le 

f>aîs  circonvoifin ,  à  quatre  ou  cinq 
ieues  à  la  ronde.  Ce  qu'eftant  en- 
tendu ,  chacun  peut  penfer  quelle 
rage  &  furie  s'elmeut  en  une  telle 
ville  fi  grande  &  fi  peuplée  de  toutes 
fortes  de  gens.  Tout  foudain  donc. 


(i)  Odet  de  Foix,  comte  de  Caraman , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son  frère 
Paul  de  Foix,  également"tomte  de  Caraman, 
et  qui  mourut  en  1584  conseiller  d'Etat  et 
archevêque  de  Toulouse. 

II 


ces  enragés  fe  mirent  à  courir  par  les  ijôa. 

rues  âc  à  tuer  &  piller  autant  de  fuf- 
peds  qu'ils  en  pouvoient  rencontrer, 
s'eftant  une  grande  partie  de  ceux  de 
la  religion  tenue  avec  leurs  familles , 
dont  les  uns  n'avoient  eftéadvertis 
de  l'entreprife  faite  à  la  hafte  de  fe 
faifîr  de  la  maifon  de  ville ,  les  autres 
n'approuvoient  ce  faid.  Plufîeurs  auffi 
n' eftoient  propres  à  porter  armes ,  & 
plufieurs  eftoient  furpris  de  crainte. 
Par  ce  moyen ,  il  n'y  avoit  faute  de 
maifons  à  piller,  ni  de  perfonnes  à 
tuer.  Ceux  qui  n'eftoient  pas  des  plus 
enragés  menoient  en  prifon  ceux 
qu'ils  rencontroient ,  mais  ce  n'eftoit 
pas  fans  recevoir  en  chemin  des  coups 
de  poing ,  de  dagues  &  de  pierres  ; 
puis,  s'ils  pouvoient  venir  iufques  à  la 
prifon ,  c  eftoit  là  qu'ils  recevoient 
mille  outrages,  eftant  la  barbe  arra- 
chée aux  uns ,  les  autres  chargés  de 
coups  de  halebardes ,  iufques  à  ce 
qu'ils  fufl'ent  iettés  aux  crottons ,  en- 
chaînés &  enferrés ,  avec  toute  forte 
de  cruauté,  par  deux  commis  de  la 
Conciergerie ,  à  favoir  Léonard  Ro- 
bin &  fon  fils  Nicolas,  deux  des  plus 
mefchans  hommes  de  la  France,  & 
convaincus  de  toutes  fortes  de  crimes. 
Les  prifons  donc  furent  tantoft  rem-  Les  prisons 
plies ,  de  forte  qu'on  les  refufoit  aux  regorgent, 
portes ,  là  où  j)Iufieurs  furent  très 
cruellement  maflacrés. 

Au  refte,  parmi  la  ville,  croiffant 
toufiours  la  furie ,  ceux  qu'on  trouvoit 
dehors  &  dedans  les  maifons  eftoient 
mis  en  chemife,  tués,  trainés  &  iettés 
en  la  rivière ,  ce  qui  fut  exécuté  prin- 
cipalement à  la  Dalbade  &  rue  des 
Couteliers,  là  où  on  commença  la 
grande  rage  ,  à  l'inftigation  d'un  mef- 
chant  homme  nommé  Faures,  &  de 
Bonail,  &  Barrani,  &  Richard  Nouery,  ^ 

confeillers  de  la  cour.  Les  pauvres 
fervantes  allans  quérir  de  l'eau  eftoient 
plongées  dans  la  rivière,  voire  hom- 
mes ,.  femmes  &  enfans  eftoient  iettés 
en  l'eau  par  les  feneftres ,  & ,  fi  d'a- 
venture quelcun  arrivoit  à  bord ,  là  ils 
en  trouvoient  qui  sans  miféricorde  les 
affbmmoient  à  coups  de  pierres  & 
d'arquebouzes.  Les  premières  mai-  Premières 
fons  faccagées  furent  celles  de  Teula,  maisons 
des  Jordams  (i) ,  Montvert  &  Té-      saccagées. 

(i)  Les  Jordains  étaient  les  frères  de  Fran- 
çois Jordain,  conseiller  du  roi.  Ils  furent 
avec  Téronde,  et  quoique  catholiques  comme 
lui,  au  nombre  des  premières  victimes  du 
massacre. 
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ijôa.  ronde.  Suivant  ceft  exemple,  on  com- 

mença de  piller  &  fourrager  partout , 
voire  iufques  aux  paifans  &  eftran- 
gers,  fans  demander  s'ils  eftoient  de 
la  religion  ou  non,  pourveu  qu'ils  fuf- 
fent  bien  veftus ,  ou  au'ils  eulTeni  ap- 
parence de  porter  Je  l'argent,  ioint 
que  qui  avoit  envie  d'exécuter  fes 
vengeances  n*oublioit  ceûe  occalion. 

Refuge  à  PARMI  ces  défordres ,  il  n'y  avoit 

l'hôtel  de  ville,  que  cris  &  lamentations  efpouvanta- 
bles  de  pauvres  innocens ,  dont  les 
uns  fe  fauvoient  parmi  leurs  voifins  & 
autres  amis,  qui  fouventes  fois  les  li- 
vroient  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis, les  autres  gagnoient  de  tout  leur 
pouvoir  la  maiion  de  ville,  n'eflant 
ayfé  de  fortir  hors  la  ville,  d'autant 
que  ceux  de  la  religion  n'avoient 
qu'une  porte  à  leur  dévotion,  à  la- 
quelle on  ne  pouvoit  arriver  fans  paf- 
fer  par  infinis  dangers.  Par  ce  moyen, 
peu  à  peu  la  maifon  de  ville  fut  rem- 
plie d  hommes ,  de  femmes  &  de  pe- 
tls  enfans  inutiles  à  la  défenfe  &  qui 
ne.fervoient  qu'à  empefcher  &  affamer 

Le  gatnier      les  autres.  Un  feul  ,  nommé  George, 

Georges.  gainier,  demeurant  aux  Couteliers, 
ayant  avec  foy  dix  hommes  de  dé- 
fenfe, voyant  telles  cruautés,  fe  réfo- 
lut  de  fe  bien  défendre ,  quoyque  le 
capitaine  Monts  (i)  le  vouluft  perfua- 
der  de  fe  rendre.  Et  de  faift  combatit 
tellement  qu'il  ne  fut  onques  poffî- 
ble  de  le  forcer  ;  quoy  voyans,  les  af- 
faillans  mirent  le  feu  en  la  maifon  où 
luy  &  les  Tiens  ne  moururent  fans  en 
avoir  beaucoup  abatu  &  bleffé.  Et  fut 
ainfi  la  maifon  enfondrée  &  bruflée 
avec  quatre  petites  filles  entre  autres 
qui  y  demeurèrent.  Sur  le  foir,  eftant 
aperceu  un  pauvre  coufturier  fortant 
Massacre  dans  des  trous  des  cloaques  de  la  ville  fur 

les  égouts.  la  rivière  près  du  vieux  pont ,  comme 
il  fe  penfoit  fauver,  il  fut  empoigné  & 
contraint  de  déclarer  que  vingt -quatre 
autres  s'eftoient  fauves  là-dedans;  au 
lieu  d'en  avoir  pitié,  furent  foudainiet- 
téspar  les  pertuis  des  cloaques  tout  en 
un  coup  huiét  ou  dix  pipes  d'eau  qui 
pouffa  dehors  ces  pauvres  gens  pleins 
de  fange  &  d'ordure ,  nonobftant  la- 
quelle ils  furent  mis  en  chemifes  & 
tous  enfemble  attachés  avec  le  pauvre 


(i)  Dix  ans  après,  en  h 72 ,  le  capitaine 
Mons  était  gouverneur  de  Gaillac,  et  il  y 
présida,  sur  Tordre  du  parlement  de  Tou- 
louse, à  Ihorrible  massacre  de  la  Saint-Bar- 
thélémy. 11  mourut  l'année  suivante  au  siège 
de  Sommières  (M<fm.  de  Gâches ^  p.  i^s)- 


couilurier ,  mefmes  iettés  &  noyés  en 
la  rivière, 

Pendamt  ce  défordre  de  la  ville, 
les  payfans  de  dehors,  advertis  dès  le 
iour  précédent,  faifoient  auffi  tout  le 
mal  qu'ils  pouvoient  de  leur  cofté, 
s'amaflans  par  grandes  troupes  avec 
plufieurs  valeurs  &  brigands  &  autres 
auparavant  fugitifs  ;  &  furent  ces  trou- 
pes au  commencement  receues  en  la 
ville,  puis  après,  pour  eftre  gens  inu- 
tiles'aux  armes ,  peu  à  peu  renvoyées 
dehors ,  où  elles  firent  des  meurtres 
&  pilleries  innumérables.  Les  autres 
gens  de  guerre  furent  réduits  fous  les 
capitaines  Boyiourdain ,  Monmaur , 
Lamefan  le  vieil  avec  fon  fils,  Savi- 
gnac  &  fes  deux  frères,  Ricard,  Gar- 
douche,  Mons,  Trebons,  M  aces,  En- 

farrevaques,  Villemagne,  La  Congue, 
*ierre  Delpuech,  Grepiat  (i),  &  le 
comte  de  Caraminç.  Outre  cela,  il  y 
avoit  alors  en  la  ville  plufieurs  gen- 
tilfhommes  du  ban  &  arrière-ban ,  & 
s'attendoient  de  iour  à  autre  les  for- 
ces de  Monluc,  Terride  &  Gondrin. 
Ceux  de  la  religion ,  d'autre  part , 
penfèrent  à  leurs  affaires  &  firent  plu- 
fieurs forts  &  remparts  de  barriques 
&  autres  chofes  en  divers  endroits ,  à 
favoir  un  du  collé  du  puits  appelé  de 
trois  carrières ,  un  autre  devers  la 
maifon  du  greffier  Peliffîer,  derrière  [la 
rue  de]  la  Pomme ,  un  troifîefme  à  la 
grande  rue  des  Changes,  près  le  temple 
faind  Rome,  un  quatriefme  devers  [la 
rue]  Pérolières,  vers  la  maifon  de  Saca- 
lé,  un  cinquiefme  vers  la  tour  de  Najac 
au  coing  de  la*  rue  regardant  cefte  tour, 
un  fixiefme  au  coing  faind  George , 
un  feptiefme  au  comg  du  cofié  du 
Bazacle,  près  la  maifon  de  Suberne, 
un  huidiefme  vers  faind  Sernin,  &  un 
neufiefme  vers  le  collège  de  Péri- 
gort. 

Ceux  de  la  religion  romaine,  d'au- 
tre cofié,  fe  fortifioient  es  clochers 
des  temples  &  autres  plufieurs  mai- 
fons  fortes,  en  divers  endroits  de  la 
ville,  fe  préparans  à  l'affaut,  au  moins 
ceux  qui  ne  demandoient  pas  mieux 
que  de  tuer  &  piller,  eftans  inceffam- 
ment  folicités  &  pouffes  à  cela  par 
les  fédiîieux  &  fanguinaires  du  parle- 
ment, combien  que  grand  nombre  de 
notables  perfonnages,  avec  une  infi- 


(i)  Jean  de  Mansencal,  siéur  de  Grépiac, 
était  le  fils  du  premier  président  du  même 
nom   Voy.  tome  I ,  page  446. 
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Trahison  du 
capitaine  Saux. 


Le  président 
Bernuy. 


nité  de  pauvre  menu  peuple,  fendift 
l'air  de  fes  cris,  prians  pour  Tbonneur 
de  Dieu  «  qu'on  M  paix,  &  qu'on  laif- 
faû  prefcher  ceux  de  la  religion  tant 
qu'ils  voudroient,  puifqu'il  ne  tenolt 
qu'à  cela  qu'un  fi  horrible  défordre 
ceflaÛ.  »  Mais  ni  les  fages  ni  les  mifé- 
rables  neftoient  efcoutés.  Par  ainfi, 
fur  les  dix  heures  du- matin,  commença 
le  combat  par  le  capitaine  Lamezan 
le  vieil ,  avec  fon  fils ,  fui  vis  d'environ 
deux  cens  hommes  du  cofté  de  la  tour 
de  Najac.  Mais  ils  furent  tantoft  re- 
pouffes.  Le  femblable  advint  à  ceux 
qui  voulurent  entrer  en  la  rue  de  la 
Pomme  &  des  Peroliers  &  de  fainâ 
Rome.  Une  grande  troupe  alla  vers  la 
porte  de  Mathebuou(i)pour  la  pren- 
dre, mais  ils  en  furent  auffi  déchaiïés. 
Ce  fait,  ceux  de  la  religion  prindrent 
un  tel  cœur  qu'ils  se  délibérèrent 
d'aller  droit  au  palais  où  eftoit  la  prin* 
cipale  force  de  leurs  ennemis  ;  mais 
le  capitaine  Saux,  qui  avoit  le  iour  de 
devant  parlementé  avec  quelques  uns 
des  ennemis  pour  faire  trahifon,  com- 
me après  il  fut  cognu,  rompit  cède 
entreprife,  qui  euft  en  apparence  rom- 
pu tout  le  deflein  de  leurs  adverfaires 
lurpris  en  grande  confufion  &  défor- 
dre. Si  eft-*ce  que  finalement  ce  traiilre 
ne  peut  empefcher  qu'ils  ne  fortiffent 
&  marchaffent  par  la  ville,  prenans  la 
rue  de  la  Pomme,  toutesfois  fans  bief- 
fer  perfonne,  iufques  à  ce  qu'eftans 
arrivés  devant  la  maifon  de  Buet,  con- 
feiller  des  plus  malins  de  la  troupe, 
des  fenefires  de  laquelle  ils  furent  ru- 
dément  aiïaiilis  à  grands  coups  de 
«cailloux  &  d'arquebouzades ,  dont  fut 
bleffé  entre  autres  très  rudement  le 
leune  Recordère,  dodeur,  cela  fut 
caufe  que  la  maifon  fut  aflaillie  &  for- 
cée, ayant  elle  tué  un  arquebouzier 
qui  efloit  fur  le  toiâ  de  la  maifon.  Ce 
neantmoins,  tant  s'en  falut  que  la  mai- 
fon eftant  ainfi  forcée  à  trop  iufte  oc- 
cafion,  on  ufafl  de  vengeance,  qu'au 
contraire,  à  la  requefte  de  laques  de 
Bernuy  (2),  fieur  de  la  Villeneufve  & 
beau-frère  dudit  Buet,  il  n'y  fut  rien 
pris,  &  n'y  fut  bleffé  perfonne  au  de- 
dans. Qui  plus  eft,  quelques  efcoliers 
de  la  religion  y  furent  logés  pour  la 


(i)  Porte  Mathebuou  ou  Mathebœuf,  au- 
lourd'hui  Matabiau. 

(2)  Jacques  de  Bernuy,  sieur  de  Villeneuve, 
était  président  aux  enquêtes  au  parlement 
( France  protest. ,  II,  217). 


Le  capitaine 
Ricaud. 


garder,  dont  le  confeiller  fe  montra  Ci  1J62. 
mgrat  qu'en  récompenfe  il  les  livra 
finalement  pour  élire  emprifonnés,  & 
fi  rigoureuiement  traités  que  mefmes 
quelques  uns  furent  exécutés  à  mort. 
Cadillac,  maiftre  des  ports,  avoit  bra- 
qué une  pièce  fur  la  tour  de  fa  mai- 
fon contre  ceux  de  la  maifon  de  la 
ville ,  ce  qui  fut  caufe  qu'ellant  bra- 
quée au  contraire  une  pièce  au  plus 
haut  de  la  maifon  du  capitaine  du 
guet,  il  fut  contraint  de  fe  rendre  &  fa 
maifon  avec ,  mais  il  fut  fauve  par  le 
capitaine  Saux. 

Les  chofes  ayans  ainli  fuccédé,  le  Une  rencontre 
bruit  courut  que  ceux  de  la  religion 
eftoient  defià  maillres  de  toute  la  ville, 
[ce]  qui  fut  caufe  que  le  'comle  de  Car- 
ming,  importuné  et  comme  contraint 
par  les  féditieux  de  la  cour,  defià 
tremblans  &  tous  efionnés,  alla  au 
devant  avec  les  Savignacs,  Monmaur, 
Endefielle  (i),  Gardouche,  Ricaud,  & 
autres  ayans  eu  loifir  de  s'affembler 
au  palais,  à  laquelle  rencontre  fut  tué 
entre  autres  le  fieur  de  Pênes,  frère 
de  Savignac,  &  Ricaud ,  ledit  comte 
de  Carming  &  Monmaur  bleffés.  Et 
n'ell  ici  à  oublier  le  fait  du  capitaine 
Ricaud,  lequel  ayant  le  iour  précé- 
dent parlementé  avec  Cavagnes  (2}, 
Sepet  (3)  &  les  lourdains,  qui  luy  re- 
monftrèrent  le  tort  qu'il  fe  faifoit  de 
prendre  les  armes  contre  fa  propre 
confcience ,  fut  tellement  touché  que 
s'en  retournant  aux  Auguftins  où  eiloit 
fon  quartier,  il  ne  voulut  boire  ni 
manger ,  fufpirant  &  s'efcriant  «  que 
cette  guerre  eiloit  trop  malheureufe  ^ 

3UÎ  cauferoit  la  mort  à  tant  de  gens 
e  bien.  »  Sur  quoy  luy  ellant  dit  par 
quelques  uns  «  qu  il  n'allafi  point  au 
combat  à  fon  regret,  »  il  refponait  «  qu'il 
iroit  puifque  il  l'avoit  promis,  encores 


(i)  Nous  retrouvons  le  capitaine  d^Endou- 
fielie,  Dandonfière  d'après  Gâches  {Mém,.y 
page  108),  gouverneur  de  Rabastens  en  i  J69. 

(2)  Arnaud  de  Cavaigne ,  ancien  capitoul 
en  H40  et  conseiller  au  parlement,  était  le 
gendre  du  premier  président  Mansencal. 
Confident  de  Coligny,  qui  le  chargea  d'une 
mission  en  Angleterre ,  il  fut  nommé  à  son 
retour,  par  Jeanne  d'Albret ,  chancelier  de 
Navarre  et  devint  plus  tard  maître  des  re- 
quêtes au  parlement  de  Paris.  Il  fut  pendu 
avec  Briquemault  le  27  octobre  i  ^72  ,  à  la 
suite  de  la  Saint-Barthélémy  (France  pro- 
test., III,  28},  etll,  ijî). 

(3)  Sans  doute  le  même  que  François-Jo- 
seph de  Laurens ,  sieur  de  Soupetx ,  con- 
damné à  «mort  le  26  mai  par  arrêt  du  par- 
lement de  Toulouse. 
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Le  sieur  de 
Lagarde. 


14  mai. 
Nouveaux 
massacres. 


Les  réformés 

reçoivent  du 

secours. 


qu'il  fceuft  bien  qu'il  luy  en  coufteroit 
la  vie,  »  ce  qui  luy  advint  le  lendemain, 
.  s'eftant  préfenté  des  premiers.  Il  y 
eut  encores  une  autre  efcarmouche, 
fur  le  foir,  vers  la  maifon  du  fieur  de 
laGarde,  près  de  [la  place]  Rouais,  qui 
eftoit  de  la  religion,  en  laquelle  quel- 
ques foldats  de  Monmaurfurent  tués  & 
plufieurs  bleffés  ;  mais  la  Garde  y  fut 
tué  auffi  &  quelques  uns  avec  luy ,  & 
ainfi  paffèrent  les  affaires  le  mercredi, 
1 3  dudit  mois. 

Le  ieudi  fuivant  14,  continuans  les 
féditieux  de  la  cour  en  leur  furie , 
quoy  que  quelques  uns  leur  remonf- 
trarient  &  nonobftant  la  pitié  qu'ils 
voyoient  devant  leurs  yeux,  ayans  af- 
femblé  tous  leurs  capitaines  au  palais 
pour  les  acharner  davantage ,  publiè- 
rent le  pillage  eftre  accordé  de  tous 
ceux  de  la  religion,  pour  les  extermi- 
ner fans  aucune  merci,  ce  qui  renou- 
vela la  tuerie,  par  toute  la  ville,  de 
ceux  qu'on  foupçonnoit  feulement 
s'eftre  trouvés  à  quelque  fermon,  fans 
efpargner  aage  ni  fexe.  Et  d'autant 
que  dès  les  quatre  heures  du  matin , 
certains  huiffiers  furent  envoyés  par 
tout  le  pays  de  Lauraguès  pour  pu- 
blier le  mefme  &  donner  l'alarme  par- 
tout, infinis  maux  fe  commirent  auffi 
par  les  champs ,  voire  fans  diftindion 
de  religion,  eftans  mefmes  les  paffans 
mieux  veftus  &  ayans  contenance  d'a- 
voir la  bourfe  garnie,  furpris  &  maffa- 
crés  fur  le  champ. 

Cependant  dedans  la  ville  le  com- 
bat recommença,  eftant  arrivé  fecours 
à  ceux  de  la  religion,  premièrement 
de  foixante  hommes  que  leur  amena 
le  fieur  de  Souppet,  cent  hommes  de 
rifle  lourdan  (1),  &  foixante  autres 
de  Rabafteux  &  Verfeuil,  conduits  par 
luvin  &  Coderc  de  Verfeuil  (2)  :  mais 
tous  ceux  de  la  religion  enfemble  n'ef- 
toient  Qu'une  petite  poignée  d'hom- 
mes au  prix  de  leurs  ennemis,  qui 
n'eftoient  pas  moins  que  de  fept  à 
huid  mille.  Or  avoient  ceux  de  la  re- 
ligion romaine  drefl'é  quatre  manteaux 
fur  roue  pour  arquebouzer  à  couvert , 
lefquels  taifans  rouler  par  autant, de 
rues ,  ceux  de  la  religion  ayans  légè- 
rement repeu ,  fait  prières  folennefles 


(i)  L'IsIe-en-Jourdain  (Gers). 

(2)  Lise:{  Coderc  ou  Couderc ,  de  Verfeil. 
Le  capitaine  Jean  Couderc  fui  pendu  par 
Damville  à  la  suite  de  la  prise  de  Fiac,  en 
1569  {Mém.  de  Gâches,  page  96). 


Le  capitaine 
Bousquet. 


f. 


&  chanté  un    pfeaume ,   marchèrent  1J62. 

droit  contre  ces  manteaux  qui  firent 
un  grand  effort  par  la  rue  de  la 
Pomme  &  par  les  Filatiers,  iufques  à 
ce  que  ceux  de  la  religion  en  gagnè- 
rent un,  avec  deux  pièces  qu'ils  tour- 
nèrent contre  leurs  ennemis,  non  fans 
perte  des  leurs  toutesfois,  entre  lef- 
ûuels  fut  le  fieur  de  Boufquet(i)  bleffé 
aune  arquebouzade  en  la  cheville  du 
pied.  Auffi  fut  tué  là  le  fufdît  ïuvin 
ci'un  coup  de  moufquet  venant  de  la 
maifon  de  Bolé,  marchand  de  la  reli- 

ion  romaine.  Et  pourtant  fut  braquée 

ur  la  tour  de  la  maifon  de  ville  une 
groffe  pièce  contre  ladite  maifon  de 
Bolé  &  contre  le  clocher  des  Auguf- 
tins ,  &  une  autre  pièce  fur  le  portail 
contre  les  clochers  des  lacopins,  Cor- 
deliers  &  faind  Sernin  dont  venoit  le 
grand  mal.  Et  furent  auffi  envoyées 
quelques  petites  pièces  au  collège  de 
Périgort  pour  défendre  ce  cofté-là.  Par  Le  clocher  des 
ce  moyen  ayant  efté  abatu  le  clocher  Jacobins, 
des  lacopins,  avec  la  cloche  dont  ils 
fonnoient  le  toxin,  les  rues  furent 
plus  libres  à  ceux  de  la  religion ,  lef- 
quels advertis  que  par  la  porte  du  Ba- 
zacle  devoit  entrer  grande  gendar- 
merie pour  leurs  ennemis ,  y  envoyè- 
rent vingt-cinq  foldats  réfolus  pour 
gagner  la  porte,  qui  firent  fi  bien  que 
perçans  toute  la  grande  troupe  des 
ennemis,  ils  rompirent  le  fort  qu'ils 
avoient  dreffé  &  tuèrent  grand  nom- 
bre de  larrons  mariniers,  &  s'en  re- 
tournans  avec  le  renfort  qui  leur  ve- 
noit au-devant,  fe  ruèrent  furies  la- 
copins dont  le  devant  fut  bruflé,  prin- 
drent  le  convent  des  Béguins,  puis 
allèrent  aux  Cordeliers  qui  fe  rendi- 
rent finalement  à  eux  ,  entre  lefquels 
fe  trouva  une  femme  habillée  en  cor- 
delier,  &  mirent  forces  par  toute 
la  rue  de  Percamenières  iuiques  près 
du  Bazacle.  Ils  prindrent  femblable- 
ment  le  convent  faind  Aurenx  (2)  &  Le  couvent  d« 
emmenèrent  dans  la  maifon  de  la  ville  Saint-Orens. 
les  moines  de  céans ,  &  auffi  les  cor- 
deliers, fans  faire  autre  mal  à  leurs 
perfonnes.   Car  au  contraire ,  après 


(i)  Le  capitaine  Michel  Bousquet  ou  de 
Bousquet ,  qui  ne  reparaît  que  quelques  an- 
nées plus  tard  sur  la  scène  de  nos  guerres 
religieuses ,  était ,  d'après  la  France  protes- 
tante {ll\  487),  originaire  de  Mazamet. 

(2)  Le  couvent  des  pères  de  Saint-Orens 
se  trouvait  à  peu  près  a  moitié  chemin  entre 
le  Capitole  ou  maison  de  ville  et  la  porte 
Mathebuou. 
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156a.  leur  avoir  donné  à  fouper,  on  leur 

donna  congé  le  lendemain,  les  ayant 
conduits  feurement  hors  la  ville ,  ex- 
cepté deux  qui.  cognoiflbient  Barrel- 
les,  miniftre,.  avec  lequel  ils  voulurent 
demeurer.  Quant  aux  provifions  qu'ils 
trouvèrent  aux  convents ,  elles  furent 
amenées  en  la  maifon  de  la  ville  & 
les  reliques  mefmes  avec  inventaire 
entre  les  mains  des  capitouls.  Mais  il 
n'eft  à  oublier  qu'es  prifons  des  Cor- 
Un  cordelier  deliers  fut  trouvé  un  pauvre  moine  qui 
in  pace.  avoit  elle  mis  in  pace  au  pain  &  à  Teau, 
il  y  avoit  defià  de  fept  à  huid  ans, 
pour  avoir  elle  accufé  d'eftre  luthérien. 
Cependant  on  combattoit  bien  ru- 
dement en  plufieurs  endroits ,  s'eftant 
iettée  grande  populace  iufques  en  la 
ruelle  qui  refpond  auprès  de  la  maifon 
de  Marnac  cuidant  regagner  le  con- 
vent  des  iacopins,  dont  ceux  de  la 
religion  fe  remparoient.  Mais  tout 
cela  fut  tantoft  mis  en  fuite  avec  quel- 
Ques  gens  de  cheval  qui  les  fuivoient 
de  loing.  Ce  fait ,  ceux  de  la  religion 
craignans  que  de  la  maifon  de  Ber- 
La  maison  de  noye  (i)  on  leur  fift  outrage  fi  leursen- 
Bernuy.  nemis  s'en  faififlbient ,  y  envoyèrent 
ri\  foldats,  lefauels  conduits  par  un 
orfèvre  voifîn  a icelle  par  deffus  le 
couvert  des  maifons,  gagnèrent  les 
créneaux,  duquel  lieu  ayans  crié  à  ceux 
qui  eftoient  au  dedans,  &  demandé 
«  fi  on  leur  vouloit  faire  la  guerre,  » 
refponfe  leur  fut  faite  par  Chauvet, 
confeiller  (2),  par  le  commandement 
de  Bernoye,  préfident,  «  qu'ils  s'afleu- 
raffent  de  ne  recevoir  aucun  mal  de 
la  maifon  ,  &  qu'il  ne  fe  vouloit  méf- 
ier d'un  codé  nid'autre,  wdefortequ'ils 
délibérèrent  de  s'en  retourner.  Mais 
ayans  fur  le  champ  aperceu  que  les 
ennemis  tiroient  defià  fur  ceux  qu'ils 
avoient  aperceus  aux  créneaux ,  ils  Te 
logèrent  à  la  galerie  qui  refpond  fur 
la  grand'  rue  des  Peiroliers ,  tirans 
contre  le  baftion  du  carrefour  de  la 
Dorade,  où  ils  en  tuèrent  quelques 
uns,  &  demeurèrent  ces  foldats  en  la 
maifon  iufques  fur  le  tard  qu'eftans 
aflaillis  ils  turent  contraints  fe  retirer- 
vers  la  maifon  de  ville.  En  la  rue  de 


(1)  Lise:{  Bernuy.  L'hôtel  Bernuy,  trans- 
formé plus  tard  en  collège  des  Jésuites,  est 
aujourd'hui  enclavé  dans  les  bâtiments  du 
lycée.  Là  cour  d'honneur,  oui  subsiste  en- 
core, est  un  beau  morceau  d  architecture  de 
1^  Renaissance. 

(2)  Matthieu  Chalvet  ou  Chauvet,  con- 
seiller ,  beau-frère  de  Bernuy. 


la   Pomme  fut  auffi    baillée  grande  i$62. 

alarme  &  furent  repouffés  ceux  de  la     La  rue  de  la 

religion  romaine  de  la  maifon  du  maif-        Pomme. 

tredesports& du  Loup(i),  voire  pour- 

fuivis  iufques  à  la  place  S.  Eftienne. 

Clermont  ayant  fa  maifon  près  celle 

d'AIfezat,  «  en  elloit  faifî  comme  auffi 

de  celle  du   Prat ,  Alleros  &  autres 

prochaines  qui  eftoient  fufpedes,  & 

poufl'ant  plus  outre  avoit  mis  garnifon 

es  autres  iufques  à  la  tour  de  Najac, 

où  il  drefla  une  barricade.  Devers  le 

collège  de  Périgort  il  y  avoit  un  très 

afpre  combat ,  auquel  tantoft  les  uns  , 

tantoft  les  autres  avoient  le  defTus,  & 

fut  finalement  mis  le  feu  par  ceux  dé 

la  religion  romaine  en  la  maifon  de 

Moran,  après  l'avoir  pillée  &  facca- 

gée,  où  fut  tué,  du  cofté  de  ceux  de  la 

religion,  Sepet  le  ieune. 

Du  cofté  de  faind  George,  ceux  de  Le  quartier 
la  religion  firent  û  bien  qu'ils  gagné-  Saint-Georges, 
rent  le  temple  de  faind  George ,  des 
Auguftins  &  de  faind  Antoine,  où  ils 
mirent  garnifon ,  après  en  avoir  tiré 
plufieurs  barriques  ,  tant  pleines  de 
vin  que  vuides ,  qu'ils  menèrent  en  la 
maifon  de  ville ,  comme  auffi  tous  les 
vivres  qu'ils  pouvoient  rencontrer. 
Sur  l'heure  ceux  de  la  religion  romaine 
en  grand  nombre  alTaillirent  la  porte 
de  Villeneufve  &  la  tour  du  Salpê- 
tre, s'avançans  iufques  à  la  maifon  des 
trois  Pigeons.  Mais  ceux  qui  eftoient 
dedans  les  repouffèrent  à  1  ayde  d'un 
canon  tirant  de  la  maifon  de  ville 
droit  aux  trois  Pigeons,  qui  les  fit  dé- 
partir de  là  pour  s'avancer  par  les 
rues  du  Puits  clos,  dont  ils  furent  de 
rechef  rechalîés,  ayant  efté  tiré  le  ca- 
non tout  au  travers.  Ce  nonobftant , 
ils  s'elTayèrent  derechef  d'approcher 
par  la  grande  rue,  avec  un  de  leurs 
manteaux,  qui  fut  caufe  que  le  canon 
fut  amené  au  carrefour  de.  la  Porterie, 
où  ils  furent  rompus  pour  la  troifiefme 
fois,  &  pourfuiyis  iufques  à  la  Pierre, 
&  le  manteau  prins  &  trainé  en  la 
maifon  de  la  ville,  &  ainfi  fe  pafl'a  tout 
ce  iour  iufques  au  foir,  ayans  combatu 
fans  cefl'e  ceux  de  la  religion  par  tous 
les  endroits  de  leurs  défenfes,  où  on 
leur  apportoit  tout  ce  qui  leur  eftoit 
néceflaire. 

Plusieurs  autres  ades  terribles  fe 
commettoient  au  mefme  inftant  es  au- 
tres quartiers  de  la  ville  où  n'eftoit  le 


(i)  Sans  doute  le  même  que  le  marchand 
Lupis ,  dont  il  est  question  ci-après. 
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Faubourg 
Saint-Michel. 


Bellegasde  et 
Terride. 


Le  sieur 
d'Arpajon. 


1$  mai. 

Le  combat 

recommence. 


combat,  comme  au  fauxbourg  S.  Mi- 
chel, là  où  un  certain  nommé  Âma- 
don,  homme  de  très  mefchante  répu- 
tation &  ce  neantmoins  créé  prévoft 
par  la  cour,  vola  la  maifon  d'un  de  la 
religion  nommé  la  Broquière,  faifant 
tirer  le  vin  de  la  cave ,  qu'il  fit  rouler 
&  deffbncer  par  les  places  à  qui  en 
vouloit.  Pareillement  lean  Portai,  vi- 
guier  de  Touloufe ,  combien  qu'il  ne 
fe  fuft  trouvé  en  ces  trçîlipes  ,  fut 
affiégé  dans  fa  maifon ,  &  fe  confiant 
en  raffeurance  de  deux  confeillers 
qui  luy  furent  envoyés  du  Palais,  fe 
rendit  à  eux  qu'ils  emmenèrent  avec 
fa  femme,  &  peu  après  le  firent  ferrer 
en  la  Conciergerie  dont  il  ne  fortit  de- 
puis (înon  pour  aller  à  la  mort,  quel- 
que promehe  qu'on  luy  euft  faite.  Ce 
mefme  iour  le  fieur  de  Bellegarde, 
lieutenant  du  marefchal  de  Termes, 
arriva  avec  fa  compagnie  de  gendar- 
mes, &  pareillement  celle  de  Terri- 
de, leauel  demeura  dehors  à  Bla- 
gnac  (i),  comme  auffi  la  compagnie 
de  Monluc  fe  tenoit  dehors  par  les 
chemins  pour  empefcher  que  quelque 
fecours  ne  vinft  à  ceux  de  la  religion, 
comme  de  faid  le  fieur  d' Arpaion,  qui 
avoit  efté  envoyé  par  le  prince,  comme 
dit  a  efté ,  devoit  venir  avec  douze  ou 
quinze  cens  arquebouziers  ;  mais  il 
tarda  trop ,  ioint  que  Saux  le  contre- 
manda,  aifant  qu'il  avoit  affés  de  for- 
ces pour  combatre  l'ennemi,  foit  qu'il 
l'eftimaft  ainfî  par  outrecuidance ,  foit 
qu'il  fuft  deflà  pratiqué.  Finalement 
fur  le  foir  fut  envoyée  une  letre  aux 
capitouls  &  à  Barrelles,  miniftre,  pour 
faire  accord  ;  à  quoy  confentirent 
ceux  de  la  religion,  demandans  feule- 
ment feureté  de  leurs  perfonnes  &  du 
refte  de  leurs  biens  avec  l'obfervation 
de  l'édift  de  ianvier;  ce  que  leur  ef- 
tant  dénié ,  chacun  s'apprefta  pour  le 
lendemain. 

Le  vendredi  quinzieûne,  le  combat 
recommença  plus  furieux  que  iamais 
en  plufieurs  èc  divers  lieux ,  aufquels 
fut  tué  entre  autres  le  feigneur  de 
Cotz,  frère  de  Savignac,  qu'on  eftima 
avoir  efté  trahi  d'un  efcoiier  d'Alby, 
nommé  la  Roche,  l'ayant  pouffé  à 
quartier  de  l'un  des  manteaux  dont 
nous  avons  fait  mention,  lequel  la 
Roche  fut  foudain  pris,  mené  &  pendu 
par  le  peuple  fans  aucune  forme  de 
lugement.  Ce  neantmoins,  la  vérité 

(i)  Blagnac,  à  une  lieue  de  Toulouse. 


eft  qu'il  fut  tué  par  fon  infolence 
(comme  il  eftoit  homme  fort  vicieux  & 
defbordé),  ainfi  qu'il  monftroit  le  der- 
rière à  un  preftre  de  Rabafteux,  por- 
tant les  armes  avec  ceux  de  la  religion, 
&  oui  le  tua  fur  le  champ  d'une  ar- 
quebouzade.  Ceux  de  la-  religion  ti- 
roient  tout  bellement  les  chanoyneffeç 
de  fainâ  Sernin,  &  fe  faifirent  du 
temple  pour  combatre ,  là  où  ils  fe 
trouvèrent  fort  endommagés  du  clo- 
cher ;  à  raifon  de  quoy  le  canon  fut 
amené  en  rue ,  comme  auffi  plufieurs 
groffes  pièces  furent  montées  au  plus 
haut  plancher  de  la  maifon  de  ville  & 
aux  torrions  du  collège  fainâ  Martial, 
lefquelles  pièces  eftans  defferrées  ef- 
branlèrent  merveilleufement  toute  la 
ville. 

Quoy  voyans  les  chefs  de  cefte 
multitude  qui  s'eftonnoient  fort,  con- 
fultèrent  enfemble  en  la  place  fainâ 
George,  où  il  fut  conclu,  avec  l'advis 
des  confeillers  de  la  cour  qui  ma- 
nioient  tous  ces  affaires,  de  mettre 
le  feu  aux  maifons  de  ladite  place ,  & 
de  le  faire  continuer  iufques  à  la  mai- 
fon commune.  Ce  malheureux  confeil 
fut  auffi  cruellement  exécuté  que  con- 
clu, après  avoir  fait  défenfe  d'y  porter 
de  l'eau ,  de  forte  que  plus  de  deux 
cens  maifons  y  furent  bruflées  avec 
une  extrême  pitié  &  défolation,  fe 
retirans  ceux  de  dedans  de  maifon  en 
maifon  ainfi  qu'ils  pouvoient.  Ce  iour 
en  un  autre  endroit  fut  auffi  bruflée 
la  maifon  de  Brun,  feigneur  de  la 
Sale  (i),  oui  ne  fe  voulut  iamais  ren- 
dre, avec  laquelle  bruflèrent  deux  au- 
tres maifons  de  ceux  de  l'églife  ro- 
maine ,  tellement  acharnés  au  feu  & 
au  fang  qu'ils  eftoient  contens  de  fe 
bçpfler  eux-mefmes  pour  en  faire  au- 
tant à  leurs  concitoyens.  Ce  neant- 
moins, avec  tout  cela  ils  n'avançoient 
rien ,  eftans  toufiours  repouffés  quand 
ils  venoient  aux  approches.  Ce  mefme 
iour,  le  préfident  de  Bernoye,  qui 
s'eftoit  tenu  pour  neutre  en  fa  maifon 
avec  Chauvet ,  confeiller,  ayant  en- 
tendu le  défordre  qui  eftoit  en  la 
maifon  de  ville,  d'autant  que  fe  dou- 
tans  de  plus  en  plus  du  capitaine 
Saux ,  chacun  fe  vouloit  mener  de 
commander,  délibéra  de  recevoir  gar- 
nifon  de  ceux  de  la  religion  romaine 
en  fa  maifon,  ce  qu'il  fit  par  le  moyen 

(i)  Antoine  Brun,  sieur  de  la  Sale,  capi- 
toul  en  1^59. 


1^62. 


Les  chanoi- 

nesses  de 
Saint-Sernîn. 


La  place 

Saint-Georges 

incendiée. 
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1^62. 


Pillage  de 
hôtel  Bernuy. 


Le  capitaine 
Cornet. 


16  mai. 


de  Lupis ,  marchand ,  fon  prochain 
voifin,  à  la  folicitation  duquel  le  capi- 
taine Clermont  envoya  quinze  de  fes 
foldats  pour  la  garder.  Mais  ceux-ci, 

•  après  avoir  deuuné  ,  commencèrent 
de  parler  de  tuer  &  piller;  ce  qu'en- 
tendant le  préfident,  fe  fauva  en  la 
maifon  de  ce  voifin,  &  foudain  fut  af- 
faillie  la  maifon  par  d'autres  de  dehors 
accourana  à  la  file ,  lefquels  y  eftans 
finalement  entrés ,  y  firent  un  terrible 
mefnafi;e,  prenans  Chauvet  prifonnier 
aprè«  ïuy  avoir  ofté  iufques  à  fes  ha- 
billemens,  de  forte  qu'ils  le  menèrent 
tout  en  faye,  &  eut  grand'peine  d'ef- 
chapper  de  leurs  mains  après  avoir 
payé  rançon.  Et  pour  combler  leur 
mefchanceté ,  ayans  trouvé  léans  une 
dame  honorable  de  la  religion  ,  & 
deux  fîennes  filles  qui  s'y  eftoient  re- 
tirées le  iour  de  devant,  cuidans  y  ef- 
tre  en  plus  grande  feureté  qu'en  la 
maifon  de  vîne ,  ces  malheureux  vio- 
lèrent ces  deux  filles  en  la  préfence 
de  leur  mère,  ce  qu'ils  ne  portèrent 
pas  loin,  car  Dieu  voulut  qu  ainfî  aue 
ces  larrons  eftoient  après  à  piller  &  à 
commettre  tels  ades,  quelques  arque- 
bouziers  de  la  maifon  de  la  ville  en 
ayans  ouï  le  bruit  y  furvindrent ,  qui 
en  tuèrent  fix  fur  le  champ  &  mirent 
en  fuite  le  refte  hors  de  la  maifon,  la- 
quelle toutesfois  ne  pouvant  plus  Ion* 
guement  garder,  force  leur  fut  de  s'en 
retourner  à  leurs  gens.  Par  ce  moyen 
fut  cefte  bonne  &  riche  maifon  ache- 
vée de  piller,  emportans  les  brigans  le 
thréfor  à  pleins  chapeaux  (i);  ce  cfui 
afifrianda  tellement  les  foldats  que  le 
capitaine  Cornet  ofa  bien  entrepren- 
dre (eftant  conduit  par  le  précepteur 
des  enfants  de  Pierre  Delpuech,  l'un 
des  chefs  de  féditieux),  d'entrer  de 

'  furie  dans  la  maifon  du  préfident  de 
Paulo,  l'un  de  leurs  principaux  piliers, 
lors  mefmes  qu'il  vaquoit  au  palais  à 
leurs  aflTaires.  Mais  force  luy  tut  puis 
après  de  rendre  ce  qu'il  avoit  pris,  & 
amfi  fe  paffa  ce  iour  en  horrible  con- 
fufion,  fe  rempliffant  touûours  la  mai- 
fon de  ville  &  les  collèges  voifîns  de 
pauvres  hommes,  femmes  &  petis  en- 
fans,  efchappans  du  feu  comme  ils 
pouvoient. 

Le  famedi  feiziefme  dudit  mois ,  il 
fut  encores  très  cruellement  combatu 


(i)  Bernuy  était  le  fils  d'un  négociant  es- 
pagnol dont  les  richesses  étaient  devenues 
proverbiales  à  Toulouse. 


iufcjues  après  midi  ;  ce  qui  efmeut  les 
capitaines  de  la  ville,  [lesquels]  voyans 
qu  ils  perdoient  beaucoup  de  foldats,  & 
que  cnaque  matin  ceux  de  la  religion 
reprenoient  ce  qu'ils  avoient  perdu  le 
iour  de  devant,  commencèrent  à  faire 
figne  pour  parlementer.  En  ce  parle- 
ment, après  plufieurs  allées  &  venues, 
finalement  Fourquevaux  préfenta  cer- 
tains articles,  par  lefquels  entre  autres 
chofes  il  eftoit  dit  que  ceux  de  la  re- 
ligion ,  laiffans  leurs  armes  &  harnois 
qui  eftoient  en  la  maifon  commune,  fe 
retireroient  en  paix  &  toute  feureté. 
Cela  fut  caufe  cjue  trefves  furent  fai- 
tes iufques  au  midi  du  lendemain,  iour 
de  Pentecofte  ;  pendant  lequel  temps, 
combien  qu'un  foldat  de  Foix,  nommé 
le  Bigarrât,  eftant  forti  fous  la  con- 
fiance des  trefves,  euft  efté  pris  &  mis 
entre  les  mains  des  confeillers  qui  le 
firent  pendre  à  l'inftant,  ce  neant- 
moins  ceux  de  la  religion,  ayans  perdu 
toute  efpérance  de  fecours  &  voyans 
que  leurs  vivres  &  les  poudres  ne 
leur  dureroient  plus  guères ,  folicités 
auffi  par  les  foldats  eftrangers  venus  à 
leur  fecours,  qui  trouvoient  ces  arti- 
cles raifonnables  &  menaçoient  de 
s'en  aller  fi  on  ne  les  vouloit  accep- 
ter, réfolurent  de  partir  le  lendemain 
au  foir. 

Suivant  donques  cefte  réfolution,  le 
matin  venu  du  dimanche  dix-feptief- 
me,  la  Cène  fut  faite  avec  larmes  & 

Î>rières  folennelles,  durant  lefquelles 
e  trompette  de  la  ville  monta  au  plus 
haut  de  la  maifon  commune  &  chanta 
pfeaumes  &  cantiques  entendus  par 
toute  la  ville.  Le  foir  venu,  la  confu- 
fion  fut  grande  au  fortir,  les  uns  cui- 
dans fe  fauver  en  la  ville  par  divers 
moyens,  les  autres  eftans  fortis,  & 
auffi  toft  efpiés  &  afifaillis,  nonobftant 
la  compofition  &  la  foy  donnée  tant 
par  les  capitaines  que  par  le  parle- 
ment. Les  lordains  &  le  Comte,  ieu- 
nes  hommes  de  la  ville,  fe  cuidèrent 
fauver ,  fe  meflans  parmi  ceux  de  l'é- 
glife  romaine  de  leur  cognoiflance, 
mais  ils  furent  incontinent  defcou- 
verts  &  emprifonnés,  comme  auffi  plu- 
fieurs autres.  Il  en  print  mieux  aux 
efcoliers  qui  furent  receus  &  garantis 
par  leurs  compagnons,  nonobftant  la 
diverfité'  de  religion.  Mais  il  advint 
qu'un  efcolier  d'Alby  nommé  la  Ro- 
che, demeurant  devant  la  maifon  du 
greffier  criminel,  nommé  du  Tournier, 
combien  qu'il  n'euft  bougé  de  ce  iour 
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1562.  de  Ton  logis  &  ne  fuft  de  la  religion, 

fut  pris  toutesfois,  &,  par  le  faux  tef- 
moignage  dudit  greffier,  qui  raoporta 
qu'il  eftoit  mefchant  huguenot,  &  qu'il 
avoit  voulu  féduire  fes  enfans ,  fut  li- 
vré entre  les  mains  du  prévoft  Aroa- 
don,  qni  le  fit  pendre  &  eftrangler  fur 
le  champ  (i). 

Ceux  qui  fortirent  hors  la  ville  par 
la  porte  de  Villeneufve,  à  la  faveur 
de  la  nuid,  petis  &  grands,  ieune^ 
&  vieux,  eurent  diverfes  rencon- 
tres, qui  furent  caufe  que,  s'eftans 
efcartés  enplufieurs  bancles,  ils  furent 
tant  plus  aiies  à  eftre  endommagés  par 
leurs  ennemis  les  aguettans.  Le  pre- 
mier qui  les  vint  charger  avec  quelque 
cavalerie  fut  Savignac,  qui  en  tua  ce 
qu'il  peut,  difant  «  qu'il  vengeoit  la 
mort  de  fes  frères.  »  Ily  eneut  d'autres 
pillés  &  tués  vers  le  Colombier  (2)  & 
Verfueil,  où  ils  eftoient  aguettés  par 
ceux  des  villages  Avilies  d'alentour, 
efmeus  par  le  toxin  fonnant  de  toutes 
parts.  Ceux   qui   peurent   efchappè- 

Les  fugitifs,  rent  les  uns  bleffés,  les  autres  comme 
Dieu  voulut,  &  furent  receus  pour 
la  plufpart  es  villes  de  Montau- 
ban,  Puylaurens,  la  Vaur  &  Cadres, 
entre  leiquels  eftoient  quatre  capi- 
touls,  l'un  defquels  avant  pris  la 
porte  pour  aller  advertir  le  roy  de  tout 
ce  qui  s'eftoit  paffé,  fut  telleriient  in- 
timidé qu'il  changea  de  chemin,  com- 
me auffi  quelques  uns  des  autres,  qui 
fe  fauvèrent  finalement  en  Alemagne. 
Le  capitaine  de  la  Sauté,  (de  la  santé  ?) 
envoyé  le  lendemain  pour  recognoiftre 
ceux  qui  avoient  efté  tués  par  les  che- 
mins, rapporta  en  avoir  trouvé  depuis 
fainâ  Roc  iufques  aux  iuftices,  cin^ 
quante-trois  morts ,  qui  efloient  defià 

Les  morts,  à  demi  mangés  des  chiens.  La  com- 
mune opinion  eft  qu'en  toute  cefte 
fédition  il  y  mourut  de  trois  à  quatre 
mille  perfonnes,  tant  d'une  part  que 
d'autre. 

Cependant  ceux  de  la  religion  ro- 
maine ,  avec  la  plus  grande  furie  qu'il 
eftoit  pofûble,  fe  ruèrent  contre  la 
maifon  commune,  crians  :  «  Vive  la 
croix  y  »  où  ils  trouvèrent  le  capitoul 


(i)  «  Quoy  quMl  criaft  toufiours  qu'il  eftoit 
bon  catholique,  qu'il  fift  le  signe  de  la  croix 
et  di.a  inceffamment  :  Je/us  Maria ,  il  pafla 
le  guichet,  et  plufîeurs  autres  expofées  à 
cefte  populace  acharnée  à  la  boucherie  par 
leurs  prédicateurs»  {Mém.  de  Gâches^  p.  22). 

(2)  Sans  doute  Colomiers,  à  deux  lieues 
O.  de  Toulouse. 


Mandinelli,  ayant  mieux  aimé  fe  con- 
fier en  fon  innocence  que  fuivre  la 
troupe  avec  quatre  de  fes  compagnons, 
lequel  ils  traînèrent  ^ux  prifons  avec 
toutes  fortes  d'outrages.  Ils  y  trou- 
vèrent auffi  le  capitaine  Quaux  (i) 
en  un  croton  les  fers  aux  pieds ,  où  il 
avoit  efté  mis  comme  chargé  de  trahi- 
fon,  lequel  auffi  ils  amenèrent  à  la 
Conciergerie.  Quelques  moines  auffi 
furent  trouvés  en  quelques  chambres, 
qui  furent  eflargis  &  renvoyés  en  leur 
convent.  Ils  trouvèrent  davantage  plu- 
fieurs  letres  miffives,  roolles,  mémoi- 
res &  procédures  de  iuftice ,  comme 
procès-verbaux  &  inquifitions  que  les 
capitouls  avoient  faites  contre  quel- 
ques confeillers  &  autres  féditieux, 
qu'ils  defchirèrent  &  bruflèrent,  com- 
me auffi  tous  les  papiers  concernant  ce 
que  les  capitouls  avoient  fait  en  leur 
charge  &  qui  leur  pouvoient  fervir 
pour  faire  apparoir  de  leur  innocence 
&  iuftification ,  ufans  les  confeillers  de 
telle  &  fi  apparente  animofité  & 
cruauté ,  que  mefmes  ils  firent  pendre 
les  greffier  &  notaire  qui  avoient  efcrit 
&  figné  les  ades  ;  &  après  avoir  cruel- 
lement géhenne  Mandinelli,  fur  lequel 
ne  trouvèrent  autre  chofe  que  plu- 
fieurs  defdits  procès-verbaux  &  aôes, 
le  firent  exécuter  à  mort  iïx  femaines 
après. 

Le  lundi  fuivant ,  dixhuiâiefme  du 
mois,  Monluc  arrivé  fit  auffi  toft  met- 
tre par  terre  &  brufler  le  temple  de 
ceux  de  la  religion  (2),  avec  un  tel 
déf ordre  que  trois  ou  quatre  des  exé- 
cuteurs de  cefte  ruine  y  furent  tués  & 
plufîeurs  blefl'és.  La  confufion  n'eftoit 
moins  eftrange  par  toute  la  ville,  ayans 
efté  par  arrefts  du  parlement  déclarés 
traiftres,  convaincus  du  crime  de  lèfe 
maiefté ,  &  condamnés  à  la  mort  tous 
ceux  qui  avoient  porté  les  armes  en 
la  maifon  de  ville,  donné  faveur  ni 
fecours  quelconque  au  prince ,  ou  qui 
auroient  efté  du  confiftoire.  Chacun 
donques  commença  à  les  rechercher, 
batre,  rançonner,  meurtrir,  voire  iuf- 
ques à  ce  point,  que  plufieurs  de 
1  églife  romaine  y  furent  auffi  tués 
par  leurs  compagnons,  les  uns  pour 
eftre  fufpefts,  les  autres  pour  querelles 


(i)  Liseï  Saux.  Le  capitaine  Saux  aurait 
été  pendu,  d'après  Gâches.  Lafaille,  d'ac- 
cord avec  Bèze  (voy.  ci-après),  raconte  qu'il 
fut  écartelé  le  21  mai. 

(2)  Voy.  ci-dessus,  page  265. 
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1Ç63.  particulières,  entre  lefquels  euft  efté 

compris  laaues  Alef(i),  médecin  pied- 
montois,  s  il  n'euft  efté  recogriu  par 
les  confeillers  de  la  Tournelle,  devant 
lefquels  il  fut  mené  avec  grande  ru- 
deffe,  &  pareillement  le-redeur  Se- 
res,  officialifte,  quelque  preftre  & 
oflScialifte  qu'il  fuft,  n'euft  efté  Pierre 
Delpuech ,  qui  le  recognuft  &  fauva. 
Les  rues  donques  furent  tantoft  femées 
de  pauvres  perfonnes  meurtries,  & 
les  prifons  remplies  de  toute  forte  de 
gens  traittés  u  inhumainement  que 
plufîeurs  y  moururent,  n'ayans  iamais 
peu  obtenir  d'eftre  eflargis  pour  fe 
faire  penfer.  S'il  y  avoit  horrible  dé- 
fordre  en  la  ville,  il  n'eftoit  pas  moin- 
dre aux  champs,  courans  les  foldats 
aux  métairies  de  ceux  de  la  religion , 
&  tuans  les  uns,  &  amenans  les  au- 
tres prifonniers  à  pleines  charretées , 
*  lefquels  ils  alloient  rechercher  &  def- 
couvrir  entre  les  payfans  &  ouvriers 
mefmes,  parmy  leiquels  fe  trouvèrent 
plufleurs  defguifés. 
Maisons  II  feroit  impoffible  de  réciter  les 

pillées.  défordres  qui  fe  firent  es  pillages  & 
captures  depuis  le  foir  du  dimanche 
iufques  au  leudy  fuivant.  Mais  nous 
en  ferons  feulement  quelaue  fom- 
maire.  La  maifon  du  préudent  de 
Bernoye,  pleine  de  grandes  richeffes, 
fut  pillée  ;  puis  celle  de  Chauvet  & 
Caulet,  confeillers  de  la  cour,  de  la 
Myeu(reux(2),  lordani  Lamyre,  Cati, 
Idriard,  confeillers  du  fénefchal  & 
préfidial ,  d'Antoine  Ferrier ,  du  vl- 
guier  Portai,  du  fleur  de  Marnac  (}), 
de  nos  fieurs  de  Malfifique  (4),  ae 
Montdozil,  de  Grateux,  &  les  huid 
capitouls,  de  Teronde,  Fabri,  Pétri, 
Captan,  Auvet,  Boniol,  advocats,  des 
deux  prévofts,  Serrapi,  Dumazel,  pro- 
cureurs, de  Ferrier,  Duranti,  Caiarc, 
Montvert,  Broffe,  médecins,  &  celles 
des  plus  eftimés  apothicaires ,  comme 
auffî  de  Eftienne  Ferrières,  lean 
Baille,  Gabriel  du  Sel,  Gilles  Cha- 
maion,  Denis  Baillet,  Ducros,  &  au- 


(i)  Alel.  d'après  Crespin,  qui  reproduit 
à  peu  prés  textuellement  le  récit  de  Bèze 
(Hist.  des  martyrs,  fol.  667  à  669). 

(2)  Thomas  de  Lamieusseux,  sieur  d^Auros. 

(3)  Raymond  du  Faur,  sieur  de  Marnas  ou 
de  Marnac  (Voy.  tome  I ,  page  440). 

(4)  Aliàs  de  Malecéfique  (Voy.  tome  I, 
pai?e  441}.  Jean  de  Nos,  sieur  d'Aurival 
(aliàs  de  Novital)  et  de  Malecéfique,  fut 
lui-même  exécuté  bientôt  après,  et  sa  tète 
exposée  avec  celle  du  viguier  Portai  sur  la 
porte  Matabiau. 


très  infinies  de  toute  qualité.  Car  Ç\ 
un  mari  avoit  une  femme  de  la  reli- 
gion ou  une  femme  un  mari,  rien  n'ef- 
toit  efpargné,  voire  le  père  foufFroit 
pour  la  religion  du  fils ,  &  le  fils  pour 
la  religion  du  père.  Maffancal,  pre- 
mier préfident,  fut  garent;i  par  fon  fils 
qui  fe  fit  capitaine  de  ceux  de  l'églife 
romaine ,  lequel  auffi  préferva  du 
Bourg  &  Cavagnes ,  fes  beaux-frères. 
Le  préfident  du  Faur  fut  fort  menacé, 
mais  la  faveur  de  la  nobleffe  l'exempta 
de  ceft  orage.  Coras  (1),  confeiller 
renommé,  eut  un  bon  ami,  à  favoir 
le  fieur  de  Fourquevaux,  lequel  eut 
grande  peine  de  le  fauver  d'entre  les 
mains  du  peuple  qui  l'appeloit  le  mi- 
niftre  de  la  cour ,  &  ne  tint  pas  à  un 
très  mefchant  homme,  Marc  Antoine, 
advocat  &  fils  d'un  iuif  d'Avignon, 
qu'il  ne  fuft  mefmes  maflacré,  ou  pour 
le  moins  emprifonné  &  exécuté  com- 
me les  autres,  [ceft  advocat]  ayant  bien 
efté  fi  mefchant  &  ingrat,  qu'après  avoir 
de  longtemps  fait  femblant  de  fuivre  la 
religion,  voyant  ces  troubles,  non  feu- 
lement il  quitta  la  religion ,  mais  auffi 
fe  defborda  iufques  à  dépofer  chofes 
très  fauffes  contre  Coras,  les  Perriè- 
res  &  Caulet ,  confeillers ,  aufquels  il 
eftoit  tenu  de  fon  avancement.  Mais 
Dieu  voulut  que  cela  offenfa  telle- 
ment plufîeurs  confeillers,  mefmes 
des  plus  ennemis ,  voyans  fon  ingrati- 
tude &  la  faufl'eté  de  fon  tefmoignage, 
qu'il  fut  en  danger  luy-mefme  d'aller 
à  la  Conciergerie. 

Or  ,  combien  que  le  peuple  ne  fuft 
que  trop  efmeu  à  chercher  les  hom- 
mes iufques  dans  les  maifons,  £\  eft-ce 
que  rien  n'eftoit  oublié  outre  cela  par 
la  cour  de  parlement  ni  par  le  clergé, 
à  ce  que  tout  fuft  exterminé.  Les  ec- 
cléfîaftiques  donc  firent  publier  un 
monitoire ,  conioint  avec  grandes  ex- 
hortations des  curés  &  vicaires  &  au- 
tres prefcheurs,  de  révéler,  fur  peine 
d'ei;communication  &  de  damnation 
éternelle,  tous  ceux  qu'ils  fauroient 
pour  certain ,.  ou  par  ouyr  dire ,  avoir 
donné  faveur,  confeil  m  ayde  à  ceux 
de  la  religion,  defquels  les  noms  ef- 


(i)  Jean  de  Coras,  jurisconsulte  distingué, 
originaire  de  Réalfnont,  était  depuis  1552 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse. 
Echappé  aux  massacres  de  1563,  il  fut  pendu 
dix  ans  après ,  en  robe  longue ,  à  l'orme  du 
palais ,  avec  ses  collègues  Antoine  de  Lacger 
et  François  Perrière,  à  la  suite  de  la  Saint- 
Barthélémy  {NUm.  de  Gâches  y  page  120). 
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If 6a.  toient  apportés  au  tablier  du  greflSer 

de  l'arcevefque ,  qui  puis  après  leis 
envoyoit  à  la  cour.  Par  ce  moyen 
une  infinité  de  gens  de  toutes  qualités 
furent  rendus  criminels.  Le  voifin  qui 
avoit  pillé ,  craignant  de  rendre ,  por- 
toit  faux  tefmoignage  contre  celuy 
duquel  il  tenoit  le  bien  ;  l'ennemy  dé- 
pofoit  faufTement  pour  fe  venger  ;  le 
débiteur  eftoit  tefmoin  contre  le  créan- 
cier ,  'ou  bien  le  raenaçoit  à  outrance 
pour  avoir  fa  dette ,  &  [il]  n'eftoit  pas 
feulement  loifible  d'avoir  quelque 
compafûon  des  miférables  fans  fe  met- 
tre en  très  éminent danger,  ains  faloit 
eftre  enragé  ou  faire  de  Tenragé,  iu- 
rer  &  blafphémer  avec  les  autres. 
Désordres  La  gendarmerie,  d'autre  cofté,  com- 

^^^u^rre"*^  raençoit  defià  à  maiftrifer,  mefprifapt 
^  ^  '  tous  commandemens;  les  foldats  con- 
trefaifoient  les  capitaines,  les  capitai- 
nes faifoient  des  roys.  Cela  fut  caufe 
que  les  plus  mauvais  de  la  cour  de 
parlement  9  craignans  ceux-là  qu'eux- 
mefmes  avoient  mis  en  befongne,  ne 
cefTèrent  qu'ils  ne  les  euflfent  mis 
dehors  à  tel  prix  qu'ils  voulurent, 
contraignans  le  thréforier  du  roy  de 
fournir  de  trente  à  quarante  mille  li- 
vres, fous  caution  toutesfois  de  quel- 
ques bourgeois,  pour  contenter  les 
gens  de  guerre.  Mais  en  fortant  ils 
furent  auffitoft  départis  &  efpars  com- 
me s'enfuit,  afin  de  faire  ailleurs  com- 
me ils  avoient  fait  en  la  ville.  Monluc 
&  Terride  tirèrent  à  Montauban,  en 
délibération  de  ruiner  tout.  Fourque- 
vaux  s'en  retourna  à  Narbonne,  pour 
dreffer  avec  ïoyeufe  un  camp  contre 
Béziers,  Mirepoix  le  ieune  (i),  En- 
guarrevaques  &  autres  allèrent  à  Ly- 
moux  avec  Ouvrier  &  Rudelle  (2;, 
confeillers  &  commiffaires  députés 
contre  celle  pauvre  ville,  là  où  fut 
exercée  toute  cruauté ,  comme  il  fera 
dit  en  fon  lieu. 
Les  vengean-  Adonc  ceux  de  la  cour ,  eftans 
ces  du  par-  maiftres  tous  feuls ,  commencèrent  à 
lement.  exercer  leurs  vengeances  d'une  ef- 
trange  façon,  ayans  déchaffé  de  leur 
compagnie  non  feulement  les  fufpeds 
iufcjues  au  nombre  de  vingt-deux, 
mais  auffi  quelques  uns  qui  ne  leur 
fembloient    affés    enragés,    aufquels 


(1)  Jean  de  Lévis,  vicomte  de  Mirepoix, 

(2)  Les  noms  de  Jean  d'Ouvrier  et  de 
Biaise  de  Rudelle  reparaissent  sur  la  liste 
des  conseillers  catholiques  de  la  chambre 
mi-partie  érigée  à  Tlsle-d 'Albigeois  en  1579 
{Mem,  de  Gâches  ^  page  266). 
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Dieu  fit  cède  erace,  par  ce  moyen, 
de  n'eftre  couTpables  des  horribles 
cruautés  &  me/chancetés  oui  furent 
lors  commifes  fous  couleur  de  iuftice , 
defauels  les  noms  s-'enfuivent  :  Mi- 
chel du  Faur,  préûdent  en  la  conr, 
laques  de  Bernoye,  préfident  aux  en- 
quefies,  Guillaume  Collet,  François 
Ferrières,Thomas  Latiger(de  Lacger), 
lean  Perfin,  Pierre  Robert,  lean  Co- 
ras,  Gabriel  du  Bourg,  lean  Cavagnes, 
lean  de  l'Hofpital,  François  Chauvet, 
Guillem  Donjat,  de  Cofta,  Ravmon, 
Ferrier,  Charles  du  Faur,  Berbinier, 
du  Pins,  de  Nos,  Refleiguer,  de  la 
Myeuffeux,  Condos,  &  s'il  y  avoit 
quelques  uns  de  ceux  qui  efioient  ref- 
tés  qui  voulufient  amener  les  chofes  à 
Quelque  équité  &  raifon,  il  eftoit  fou- 
oain  rembarré,  furtout  par  ce  monftre 
Latomi,  préfident,  de  forte  qu'il  faloit 
fe  taire.  Davantage ,  ayans  tait  appe-  • 
1er  à  trois  briefs  iours  les  capitouls 
abfens,  eftans  lors  en  office,  ils  en 
créèrent  de  nouveaux,  avec  puilfance 
de  faire  pendre  fans  appel  ;  ils  eften- 
dirent  auffi  la  iurifdiaion  du  prévoft 
Amadon,  homme  du  tout  mefchant  & 
écervellé ,  iufques  fur  les  habitués  <& 
domiciliés  de  la  ville,  lequel  en  moins 
de  deux  ou  trois  iours  en  fit  pendre 
plus  de  foixante,  &  mefmes  entre 
autres  un  petit  garçon  de  douze  à  Un  petit 
treize  ans,  venu  de  Montauban,  leauel  ^^^^^  pendu, 
eftant  fur  l'efchelle,  femond  de  dire 
VAve  Maria,  s'excufa  difant  «  au'on 
ne  le  luy  avoit  pas  appris,  »  &  ce 
neantmoins  fut  exécuté.  Finalement 
ils  ordonnèrent  que  la  grand'chambre 
&  la  Tournelle  vaqueroient,  toutes 
chofes  cefl*antes ,  aux  procès  des  cri- 
minels, pour  la  capture  defquels,  ou- 
tre ceux  qui  efioient  defià  dans  les 
prifons,  les  plus  paffionnés  confeillers 
s'efioient  départis  la  ville  par  rues, 
allans  mefmes  de  porte  en  porte  pour 
chercher  les  tefmoins,  félon  qu'ils  en 
avoient  befoin  pour  exécuter  leur  def- 
fein.  Et  parce  qu'il  eftoit  befoin  d'a- 
voir en  main  de  1  argent  pour  ces  pour- 
fuites  &  exécutions,  &  nommément 
pour  la  guerre  qu'ils  faifoient  hors  la 
ville  en  plufieurs  lieux,  ils  firent  un 
rooUe  des  prévenus  préfens  &  abfens, 
lequel  ils  envoyèrent  avec  comman- 
dement d'expédier  tous  aâes  d'acqui- 
fitions,  contrads  &  dettes  appartenans 
aufdits  enrooUés,  contraignans  les 
detteurs  de  payer  la  teneur  de  Tinf- 
trument  délivré  par  les  notaires.  Par 
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Les  noms  des 
victimes. 


Mai. 

Chaulay  et 
Bas  tard. 

Nicolas  Boche. 


Le  greffier 
Martin. 

Pierre  Du 
Puis. 


Un  vicaire. 
Boudeville. 

Bonafox. 


Jean  PortaL 


Santerre. 
Le  Comte. 
Les  deux 

Jourdains. 

Le  capitaine 

Saux. 


L'écolier  La 
Mothe. 


ce  moyen  plufîeurs  furent  contraints 
de  payer  deux  fois  s'il  ne  monltroient 
leurs  q^uittances,  &  plufîeurs,  tant  des 
créanciers  que  des  aetteurs,  deftruits. 
Quant  aux  exécutés  à  mort,  depuis  ce 
mois  de  may  iufques  au  trefpas  du 
duc  de  Guyie ,  furent  de  trois  à  qua- 
tre cens,  dont  nous  nous  contente- 
rons de  cotter  les  principaux  (i). 

Des  premiers  exécutés  à  mort  le 
dixhuidiefme  de  may,  furent  pendus 
Chaulay,  diacre  de  fainde  Foy,  Baf- 
tard ,  diacre. 

Nicolas  Boche,  trompette  Se  crieur 
public  de  la  ville ,  auquel  eftant  re- 
monftré  qu'il  dift  Ave  Maria ,  il  ref- 

Eondit  d'un  vifage  affeuré  :  «  Où  eft-elle 
i  bonne  dame,  que  ie  lafalue  )  »  puis 
ayant  regardé  çà  &  là,  dit  :  «  Elle 
n  eft  pas  ici  y  elle  au  ciel,  où  ie  la  vay 
trouver^  »  &  fur  cela  mourut  conftam- 
ment. 

Le  dixheufiefme  furent  pendus  l'hé- 
ritier de  H  errai,  de  Rabafteux ,  Mar- 
tin, greffier  de  la  maifon  commune,  & 
un  libraire  de  Paris,  nommé  Pierre 
du  Puis,  à  la  folicitation  de  Pierre  de 
Gargas ,  pour  ne  pas  rendre  une  ma- 
lette  bien  ferrée  qu'il  avoit  à  luy. 

Le  vingtiefme,  un  vicaire  de  la  pa- 
roifle  S.  George,  &  Boudeville,  im- 
primeur. 

Le  vingt  &  uniefme,  Bonafos,  pro- 
cureur en  la  fénefchaucée,  pour  avoir 
feulement  contribué  un  efcu  aux  pau- 
vres 4  pour  réparer  le  lieu  où  pref- 
choit  leminiftre.  lean  Portai,  viguier, 
fut  décapité  comme  convaincu  de  fra- 
hifon,  boutement  de  feu,  maflacres  & 
pilleries,  combien  que  notoirement  il 
n'euft  bougé  de  fa  maifon,  comme  il  a 
efté  dit  ci-deflus.  Santerre,  le  Comte, 
dodeur,  &  les  deux  lordains,  frères, 
décapités.  Le  capitaine  Saux  fut  mis 
en  quatre  quartiers  tout  vif,  &  par  ce 
moyen  payé  par  ceux-là  mefmes  qui 
l'avoient  mis  en  befongne  de  la  trahi- 
fon  qu'il  confefla,  &  mourut  ce  neant- 
moins  en  la  religion,  confeflant  fes 
fautes  &  refufant  de  fe  confeffer  aux 
preftres. 

Le  22.,  la  Mothe,  gentilhomme  & 


(i)  La  plupart  des  noms  mentionnés  ici  et 
plus  haut  se  retrouvent  dans  la  liste  nomi- 
native des  dix-sept  cent  quatre-vingt-treize 
victimes  des  troubles  de  Toulouse  ou  des  en- 
virons, tirée  par  M.  Ch.  Pradel  des  archives 
de  l'hôtel  de  ville  de  Toulouse ,  et  publiée 
par  la  France  protestante  (2«  édit.,  tome  II, 
colonnes  46479).  Nous  y  renvoyons  le  lecteur. 
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collégial  de  fain&e  Catherine ,  avec 
un  libraire,  nepveu  de  Vafcofan,  im- 
primeur de  Paris,  Garrigues  à.  Légat, 
foldats. 

Le  23.,  lean  Brun  dit  le  Loup, 
marchand  y  demeurant  à  la  Pomme , 
Antoine  Brun ,  feigneur  de  la  Sale , 
capitoul  de  l'année  1561,  &  le  baftard 
de  Colommiers. 

Le  25.  furent  pendus  un  maiftre 
Denis,  foliciteur,  &  un  diacre  de  Vil- 
lepinte  en  Lauraguès  (i). 

Le  26.,  lean  de  Nos,  feigneur 
d'Orival  &  de  Malfifique,  capitoul  de 
l'année  1561 ,  trouvé  dans  le  convent 
des  nonnains  de  S.  Sernin  dites 
chanoyneffes ,  par  Nicolas  Difpania, 
advocat ,  qui  s'employoit  volontiers 
à  telles  exécutions,  fut  mené  aux  pri- 
fons,  tout  malade  qu'il  eftoit ,  &  Sou- 
dain condamné  à  avojr  la  tefte  tran- 
chée. 

Le  27.,  Manaut  Boniol,  doâeur  es 
droids ,  lequel  preffé  fur  l'efchafFaud 
de  dire  VAve  Maria,  ref pondit  «  qu'il 
n* eftoit  pas  Vange  Gabriel,  »  fut  'déca- 
pité avec  le  capitaine  Pompertuzat. 

Le  27.,  Braconner,  libraire,  fon 
ferviteur,  un  peliffler,  Raudanne,  fer- 
gent  du  guet ,  &  quatre  foldats  pen- 
dus. 

Le  30.  furent  pendus  deux  foldats, 
&  un  caporal  décapité. 

Iean  Téronde  ,  advocat ,  homme 
grandement  renommé  pour  fon  favoir 
&  intégrité,  &  mefmes  révéré  des 
plus  adverfaires,  fe  trouvant  bien  fort 
malade  devant  &  durant  ces  troubles, 
prié  de  fortir  hors  la  ville  par  le  comte 
de  Caraman  qui  luy  offroit  toute  feu- 
reté,  fe  fiant  en  fon  innocence,  fe  re- 
tira chés  Guillemot,  confeiller  en  par- 
lement ,  fon  voifin ,  lequel  un  peu 
auparavant  &  fur  la  prife  de  la  maifon 
de  ville,  cuidant  que  ceux  de  la  re- 
ligion euffent  le  deflus,  s'eftoit  fauve 
en  la  maifon  dudit  Téronde  avec  fa 
femme  &  fes  enfans  qui  l'avoient  hu- 
mainement receu.  Ce  neantmoins,  ee 
malheureux  &  ingrat  ne  fit  confcience, 
combien  qu'il  le  fceuft  innocent  de 
tout  ce  qui  eftoit  advenu,  de  l'en- 
voyer en  prifon,  là  où  eftant  enquis  & 
ne  fe  trouvant  chargé  en  forte  quel- 
conque, horfmis  d'avoir  baillé  cin- 
quante efcus  pour  les  pauvres ,  fut  ce 
neantmoins  condamné  àeftre  décapité; 
&.luy  fuft  [leu]  l'arreftle  pluseftrange 

(i)  Villepinte,  canton  de  Castelnaudary. 
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Un  libraire. 

Garrigues  et 
L^at. 

Jean  Brun  dit 
le  Loup. 

Antoine  Brun, 

sieur  de  la 

Sale. 

Maître  Denis. 


Jean  de  Nos. 


Manaut 
Boniol. 


Pontpertuzat. 
Braconner. 
Raudanne. 

Divers  soldats. 


L'avocat 
Téronde. 
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Juin. 
Plusieurs 
soldats. 


Tubœuf  et 
autres. 

Pierre 
N  an  taire. 


Augustins 
fouettés. 


Guilhem  Fabri. 


qui  fut  onques  prononcé  par  Bonail , 
confeiller,  en  la  forme  que  s'enfuit  : 
«  Monfieur  Téronde  ,  la  cour ,  par  le 
dif cours  de  vojîre  procès,  ne  vous  a 
trouvé  aucunement  coulpable  ;  toutes- 
fois  d'ailleurs,  très  bien  advertie  de 
l'intérieur  de  voftre  confcience  &  que 
vous  euffiés  ejlé  très  aise  que  ceux  de 
vojîre  malheureufe  &  réprouvée  fe^e 
euffent  eu  la  victoire  {comme  aufjivous 
les  avés  toujiours  favorisés) ,  vous  con- 
damne à  perdre  la  tejte  &  a  confifqué 
vos  biens  fans  nulle  détradtion,  »  Té- 
ronde ,  oyant  ceft  arreft ,  loua  Dieu, 
difant  :  «  faime  mieux  mourir  inno- 
cent que  coulpable ,  »  puis  exhorta  fa 
femme  à  craindre  Dieu ,  à  fuivre  fa 
parole  &  faire  inftituer  en  icelle  fes 
enfans.  Eftant  fur  Tefcbaffaut,  il  fit 
confeffion  de  la  foy  fort  conftamment, 
&ditaqu'ileftimoittellecondamnatibn 
luy  eftre  efcheue  d'autant  qu'ayant  eu 
la  cognoiflance  des  abus  de  l'églife 
romaine  dès  quarante  ans,  il  avoit 
trop  longtemps  diffimulé  la  vérité, 
dont  il  crioit  merci  à  Dieu.  »  L'autheur 
de  ce  tant  inique- iugement  fut  l'un 
des  plus  mefcnans  &  malins  hom- 
mes qui  naquifl  iamais  ,  à  favoir 
Pierre  de  la  Cofte ,  iuge  de  Montpe^ 
lier,  hayffant  à  mort  Téronde  fans 
occafion  &  feulement  pour  ce  qu'ayant 
cédé  fon  eftat,  Téronde  avoit  efté 
nommé  entre  autres  par  ceux  de 
Montpelier  (\), 

Le  fecona  dudit  mois  furent  pen- 
dus fept  foldats. 

Le  troifiefme,  fix  foldats  &  deux 
autres  avec  l'hofte  [de!  fainde  Barbe, 
Tubef,  conful  de  fainaSuplice(2),  le 
poifeur  de  la  ville,  &  un  autre. 

Le  4.  furent  pendus  deux  foldats. 

Le  5.  trois  foldats  pendus  &  Pierre 
Nantaire,  gentilhomme,  capitaine  du 
guet,  décapité  &  mis  en  quatre  quar- 
tiers. 

Le  6.  furent  fouettés  trois  auguftins 
pour  ne  vouloir  renoncer  à  la  religion 
&  ne  rentrer  en  leur  convent  &  un 
autre  auguftin  pendu.  Pareillement , 
Guillem  Fabri,  clerc  audiencier,  après 
avoir  efté  par  trois  fois  cruellement 
géhenne ,  pour  le  contraindre  d'accu- 
fer  du  Faur,  préfident ,  Caulet,  Co- 
ras,  Ferrières,  Çavagnes  &  autres 
confeillers  de  la  cour ,  comme  s'ils 


(i)  Hist.  des  martyrs,  fol.  668. 

(2)r  *    -^  ■  •  ^  '  '   ■ 


^.)  Saint-Sulpice-de-Lézat ,  canton  de  Car- 
bonne  (Haute-Garonne). 


euffent  aydé  à  la  faifîe  de  la  maifon 
de  ville ,  fut  pendu  à  un  arbre  devant 
le  palais ,  après  avoir  préalablement 
deichargé  les  delTufdits ,  &  comme  il 
vouloit  amplement  déclarer  comme  on 
l'avoit  traitté  &  contraint  de  les  accu- 
fer,  Tournier,  greffier  criminel ,  cria 
tout  haut  au  bourreau  a  qu'il  le  iet- 
taft,  »  pour  empefcher  la  cognoiflance 
de  là  vérité. 

Le  1 3 .  un  foldat  pendu  &  un  autre 
décapité. 

Le  16.  Mandinelli ,  capitoul ,  lé- 
quel  ,  fe  confiant  en  fon  innocence , 
n'avoit  voulu  fortir  de  la  ville  avec 
fes  compagnons ,  fut  mené  avec  la 
robbe  de  la  livrée  en  la  maifon  com- 
mune, où  il  fiit  dégradé,  puis  déca- 
pité à  la  Dorade ,  combien  qu'il  fuft 
de  la  religion  romaine,  &  deux  autres 
pendus. 

Le  17.  furent  pendus  l'apothicaire 
du  Salin ,  nommé  maiftre  Giles ,  & 
un  foliciteur,  nommé  l'Efpinafl'e. 

Le  19.  fut  pendu  un  libraire  &  un 
diacre  de  Puylaurens;  décapité  un 
paffementier,  &  un  efcolier  de  Bour- 
ges ,  nommé  i'Eftrille ,  pendu. 

Le  20.,  le  miniftre  cle  Mazères  fut 
bruflé  tout  vif. 

Le  25.,  deux  hommes  pendus. 

Le  27. ,  à  la  folicitation  du  préfi- 
dent Latomi ,  Pierre  de  Ferrières  , 
honorable  marchand,  eftant  de  retour 
de  Genève,  où  il  avoit  longtemps  de- 
meuré ,  fut  pendu  comme  coulpable 
de  la  fédition ,  combien  qu'il  en  fuft 
notoirement  innocent;  fut  auffi  pendu 
François  Calvet,  autrefois  officiai  de 
Montauban,  &  un  libraire  nommé 
Pierre  des  Champs.  Le  dernier  de 
iuin  fut  pendu  un  nommé  lofle,  iadis 
iacopin.  Le  4.  iuillet ,  un  diacre  de 
Mazères  décapité,  qui  avoit  efté  pref- 
tre ,  &  le  iour  précédent ,  entre  neuf 
&  dix  heures  du  foir ,  furent  veues  au 
ciel  trois  lunes  en  forme  de  croiflans, 
contiguës  &  nouées  aux  extrémités. 
Le  6.,  lean  Ferrier,  advocat,  pendu, 
&  Raymond  loubert,  confeiller  au 
fiége  préfidial,  décapité.  Le  8.,  un 
bonnetier,  nommé  Faraon ,  pendu. 
Le  pénultiefme  dudit  mois,  par  arreft 
de  la  cour,  furent  pendus  en  effigie, 
par  contumace,  en  la  place  S.  George, 
les  fept  capitouls  de  l'année ,  abfens , 
n'ayans  comparu  ,  &  leurs  biens  con- 
fifqués  au  roy,  fauf  à  déduire  cent 
mille  livres  pour  les  dommages  &  inté- 
refts  de  la  ville ,  eftant  adioufté  à  l'ar- 


1562. 


Deux  soldats. 

Adhémar 
Mandinelli, 
'capitoul. 


Maître  Gilcs 
et  TEspinassc. 

Divers. 


L'écolier 
Les  trille. 

Le  ministre  de 
Mazères. 


Pierre  de 
Ferrières. 


François 
Calvet. 

Pierre 
Deschamps 

Josse. 

Juillet. 
Un  diacre. 


Jean  Ferrier. 

Raymond 
Joubert. 

Faraon. 


Les  sept  capi- 
touls pendus 
en  effigie. 
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Le  gendre  de 
Boudeville. 


Août. 

L'avocat 

Tatoy. 


Gueyne. 
Trêves. 

La  femme  de 
Mathelin. 


Un  sergent  du 
viguier. 

Un  libraire  et 
son  fils. 

La  femme  de 
la  Broquière. 


Bataille , 
orfèvre. 

Septembre. 
Peyrolet. 


Pierre  Asquet 
et  Montauban. 

Le  ministre 

Barrelles  brûlé 

en  effigie. 

Moulins. 


De  Roque- 
cézière. 


Villiers. 


reft  «  qu'il  feroit  mis  un  tableau  de 
marbre  en  la  maifon  commune,  où  fe- 
roient  engravés  les  noms  des  dits  ca- 
pitouls ,  leurs  enfans  déclarés  inhabi- 
les de  porter  titre  de  noblefle ,  & 
d*avoir  iamais  eftat  publique ,  &  que 
finalement  ceft  arreft  feroit  leu  tous 
les  ans  en  préfence  du  peuple ,  pour 
en  rafraifchir  à  iamais  la  mémoire.  » 

Le  dernier  dudit  ipois  fut  pendu  le 
gendre  de  Boudeville,  imprimeur,  qui 
avoit  par  mefgarde  tué  le  fieur  de  la 
Garde  en  l'alfemblée,  comme  il  a 
efté  dit  cy-deffus  (i). 

Le  premier  d'aouft  fut  décapité  Ta- 
toy, advocat. 

Le  4.,  quatre  furent  pendus  &  un 
fouetté. 

Le  6.  fut  décapité  un  fergent  du 
guet,  nommé  Gueyne. 

Le  12.,  un  foldat  nommé  Trefves , 
décapité. 

Le  14.  la  femme  d'un  nommé  Ma- 
thelin le  Hautbois  Taillefon  eut  la 
langue  coupée,  puis  fut  pendue  &  înou- 
rut  fort  conftamment. 

Le  17.  février,  un  fergent  du  vi- 
guier fut  pendu. 

Le  18.  un  libraire  &  un  fien  fils 
pendus. 

Le  27.  quatre  pendus. 

Le  29.  la  femme  de  la  Broquière , 
foliciteur,  fut  menée  avec  un  bâillon, 
puis  pendue  ;  mais  le  peuple  voyant 
qu'elle  ne  vouloit  aucunement  con- 
sentir à  aucun  ade  de  la  religion  ro- 
maine ,  rompit  la  corde ,  &  eftant  en- 
cores  vifve ,  après  avoir  receu  infinis 
coups  de  pierres,  fut  bruflée,  toufiours 
invoquant  Dieu  avec  une  confiance 
admirable ,  &  un  orfèvre,  nommé  Ba- 
taille ,  pendu. 

Le  2.  feptembre,  Peyrolet,  fergent 
du  viguier,  pendu,  deux  flétris  &  en- 
voyés aux  galères. 

Le  5.  Pierre  Afquet  &  Montau- 
ban, fergens  du  guet,  décapités. 

Le  1 1 .  Barrelles ,  miniftre ,  traîné 
en  effigie  &  bruflé  à  la  place  faind 
George. 

Le  12.  un  nommé  Moulins,  déca- 
pité. 

Le  22.  un  de  Roque[cé]zière ,  dé- 
capité. 

Un  autre  envoyé  aux  galères  après 
avoir  eu  la  langue  percée. 

Le  24.  Villiers,  alfefleur  des  capi- 
touls,  décapité  pour  s'eftre  méfié  du 

(i)  Page  266. 
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dont  il  a  efté  parlé  ;  un  ieune    enfant 

aagé  feulement  de  feize  ans,  excellent 

peintre  pour  fon  aage,  nommé  leîin  le   Jean  Le  Page. 

Page,  eut  la  langue  percée,  fut  ef- 

tranglé  &  bruflé,  &  un  nommé  Gravot,         Gravoi 

pendu. 

Le  26.   le  viguier   de  (mnS.    Inac    Le;  vi^^ukr  de 
fut  décapité  &  mis  en  quatre  quar-       Saint  insc. 
tiers. 

Le  6.  odobre,  Creffac,  diacre  de       Octobre. 
Puy  la  Roque  (i),  pendu.  Crcssoc, 

Le  10.    lulien   Suau ,  chuulTetiert     Julien  Suau- 
pendu. 

Le  14.  un  blancher,  décapité.  Divers. 

Le  17.  un  preftre  &  un  autre  pen- 
dus. 

Le  20.  le  capitaine  de  Millau,  dit  Le  ca  puai  ne 
de  la  Pierre,  mis  tout  vif  en  quatre  à<i  La  Pierre. 
Quartiers,  &  la  femme  de  Guyon  Bou-  ue  femme  de 
deville,  pendue.  Boudeville. 

Le  27.  nonobftant   l'abolition    gé- 
nérale   envoyée    du   roy ,   Tabart   tk       Tabart  et 
Guiral,  notables  avocats,  décapités.  GuîraU 

Entre  ces  exécutés  les  uns  Ce  monf-  «ivocais. 
trèrent  conftans  iufqu'au  bout ,  dcf- 
quels  plufieurs  furent  menés  au  fup- 
plice  ayans  le  bâillon  en  la  bouche  ^ 
eftans  furtout  irrités  les  iuges  de  ce 
qu'encores  qu'on  les  féparaft  *!k  les  mi(l 
aux  crotons,  ils  ne  laiffoient  de  prier 
Dieu  ordinairement  à  pleine  voix 
pour  fe  faire  ouïr,  s'entrerefpondre  & 
confoler.  Les  autres  plus  infirmes  ik 
mal  inftruits  faifoient  ce  que  vouloient 
les  preftres,  &  avoient  ce  palTe-droit 
qu'on  enterroifpuis  après  les  corps 
es  temples  &  cimitières. 

Plusieurs  auffi  moururent  es  pri- 
fons ,  les  uns  à  force  de  géhenne  & 
par  mauvais  traittement,  entre  lefquels 
furent  le  fieur  de  Marnac,  Pétri,  ad- 
vocat ,  &  Roland  ,  prévoft  procureur 
en  parlement ,  &  plufieurs  autres  ; 
comme  auffi  la  pefte  en  tua  plufieurs, 
au  lieu  qu'on  retira  de  la  prifon  les 
autres  prifonniers  pour  autre  caufc 
que  pour  la  religion.  Entre  ceux-là  ne 
font  à  oublier  tous  ceux  qui  avaient 
efté  faifis  &  condamnés  aux  galères 
pour  la  fédition  de  fainfl  Sauveur , 
aufquels,  comme  aux  plus  détellables  Mûifaiteurs 
brigands  &  larrons,  les  prîfons  furent  élargis, 
ouvertes,  à  condition  de  faire  lacuerre 
à  toute  outrance  à  ceux  de  la  religion, 
de  forte  qu'un  voleur  infigne  &  con- 
vaincu par  bons  tefmoins ,  mefmes  de 


(i)  Puy-la-Roque,   canton  de   Monipeïai 
(Tarn-et-Garonne). 
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1^02. 


Condamnés 
par  contumace, 


Un  arrêt  du 

parlement. 

20  août. 


Ceux  de  la  re- 
ligion déclarés 
rebelles. 


la  religion  romaine ,  d'avoir  tué  de  fa 
main  &  volé  de  guet  apens  de  qua- 
rante à  cinquante  perfonnes ,  fut  ef- 
largi  à  ces  enfeignes. 

Outre  tous  les  exécutés ,  montans 
environ  à  deux  cens,  &  autres  tués  & 
maffacrés  par  la  ville,  il  y  en  eut  près 
de  quatre  cens  de  condamnés  par 
contumace  de  toutes  qualités,  tant 
des  habitants  de  la  ville  que  plusieurs 
feigneurs  &  gentilfhommes  du  reflbrt 
du  parlement,  &  grand  nombre  de 
prifonniers  reflans  ;  &  pour  ce*  que , 
par  l'authorité  de  ladite  cour,  la 
guerre  auffi  fe  démenoit  en  pluûeurs 
lieux,  &  nommément  à  Montauban , 
comme  il  fera  amplement  dit  cy- après 
(ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  fans  grands 
trais  ,  ioint  que  ceux  qui  tenoient 
Montauban  amégé  menaçoient  de  fe 
retirer  fi  on  ne  leur  envoyoit  argent), 
la  cour ,  c'eft  à  dire  ceux  du  parle- 
ment qui  gouvernoient  tout  à  leur 
pofte,  s  advifa  de  donner  un  très  cruel 
arreft  du  20.  aouft ,  à  l'exemple  d'un 
autre  donné  à  Paris,  duquel  la  teneur 
s'enfuit  : 

«  La  cour,  attendu  les  notoires  & 
obftinées  rebellions,  féditions  &  pro- 
ditoires  invafions  faites  &  attentées  âc 
pertinacement  continuées  par  plu- 
ûeurs tant  habitans  que  forains  def- 
voyés  de  noftre  S.  foy  catholique  & 
la  fidèle  fuiétion  &  obéifTance  deue 
au  roy,  noftre  fouverain  feigneur,  re- 
tirés es  viHes  de  Touloufe,  Montau- 
ban ,  Caftres ,  Béziers  ,  Montpelier , 
Nifmes,  Ledore,  Villefranque  de 
Rouergue,  Millaut,  Villeneufve,  Pa- 
miers,  Limoux,  que  autres  villes,  lieux, 
bourgades  &  chafleaux  du  reffort  de 
ladite  cour ,  &  veu  plufîeurs  inquifî- 
tions  &  procédures  laites  fur  iefdites 
rebellions  &  perditions,  &  fur  les  vio- 
lentes invafions  des  églifes  &  monaf- 
tères  &  exécrables  fradions  des 
croix,  autels,  reliquaires  &  images, 
&veu  les  requeftes  fur  ce  baillées  par 
le  procureur  général  du  roy, 

»  A  DÉCLARÉ  &  déclare  tous  iceux 
rebelles  &  ceux  qui  en  ce  leur  ont 
donné  fecours,  faveur,  confeil  &  ayde 
par  armes  ou  fubvention  de  vivres, 
munitions  &  argent,  ou  qui  ont  invadé, 
forcé,  pillé  &  faccagé  les  maifons, 
villages  &  lieux  des  catholiques,  avoir 
commis  crime  de  lèfe  maiefté  divine 
&  humaine,  &  eftre  ennemis  du  roy  & 
royaume  de  France  ; 

»  Et  déclare  tous  &  chacuns  leurs 


biens  acquis  &  confifqués  au  roy,  fauf  1^62. 

les  détradions  qui  feront  ordonnées  Leurs  biens 
par  la  cour  tant  pour  la  fatisfadion  confisqués, 
des  parties  intéreffées  que  reflaura- 
tion  des  églifes  ,  lefquelles  feront 
réintégrées  des  reliquaires  &  autres 
ornemens  pris ,  volés  &  defrobés ,  & 
les  croix  &  oratoires  <&  autres  images 
brifées,  cafTées  &  rompues  feront  re- 
faites &  remifes  au  premier  eflat  & 
deu  ;  &  à  ce  faire  «  foufFrir  feront 
contraints  ceux  qui  pour  ce  feront 
[à]  contraindre  par  toutes  voyes  deues 
&  raifonnables  ; 

»  Et  fait  icelle  cour  inhibition  & 
défenfe  à  toutes  perfonnes,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foyent ,  de 
porter  ou  envoyer  vivres,  argent  ou 
armes  ni  autres  chofes  quelconques 
es  villes  &  lieux  dont  lefaits  rebelles 
fe  font  emparés ,  fur  les  peines  cy- 
defTus  contenues. 

»  Est  fur  mefmes  peines  prohibé  & 
défendu  faire  de  privée  authorité  le- 
vée de  gens  en  armes  &  à  ces  fins 
defpefchercommiffîonou  mandement, 
&  à  tous  gentilfhommes  &  autres  d'ac- 
cepter telles  charges,  ni  en  vertu 
d'icelles  s'enrooler,  û  ce  n'eft  par 
commiffîon  fpéciale,  ou  letres  patentes 
du  roy,  fes  lieutenans,  ou  par  autho- 
rité de  ladite  cour. 

»  Ordonné  en  outre  que  tous  ceux 
qui  feront  trouvés  faire  affemblées 
fans  mandement  &  authorité  que  def- 
fus ,  ou  feront  trouvés  faccageans  ou 
piilans  églifes  ou  maifons ,  &  qui  fui- 
vront  &  acompagneront  ceux  qui  fe- 
ront lesdits  pillages  &  faccagemens, 
feront  deffiés  &  deffaits,  taillés  &  mis 
en  pièces ,  fuivant  les  édids  publiés 
en  ladite  cour  par  ordonnance  du  feu 
roy  François  premier  de  ce  nom  &  ar- 
refls  fur  ce  donnés. 

»  Ordonné  auffî  que  tous  prédi- 
cans,  miniftres,  diacres  &  autres  oflS- 
ciers  de  la  nouvelle  &  prétendue  re- 
ligion feront  pris  au  corps ,  en  quel- 
que part  qu'ils  puiffent  eflre  trouvés, 
&  appréhendés  comme  criminels  de 
lèfe  maiefté  divine  &  humaine ,  fédi- 
tieux  &  perturbateurs  du  repos  & 
tranquillité  publique  pour  eftre  comme 
tels  punis. 

»  Si  a  prohibé  &  défendu  à  toutes 
perfonnes,  de  quelaue  condition  qu'ils 
foient,  de  les  receler  fur  les  meûnes 
peines. 

»  Et  attendu  qu'il  y  a  des  perfon-  Ecclésiastiques 
nés  eccléfiaftiques,  tenans  bénéfices  &       apostats. 


Les  assem- 
blées défen- 
dues. 


Les  ministres 
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1562.  autres  biens  &  dignités  en  l'églife,  qui 

notoirement  font  defvoyés  de  la  (oy 
&  religion  catholique,  &  tiennent  opi- 
nion &  fefte  contraire  à  icelle,  fervans 
de  mauvaife  doârine ,  féduifans  le 
peuple  à  fuivre  la  nouvelle  fede  d'hé- 
réfie  ,  convertilTans  les  deniers  de 
l'églife  à  l'expugnation  d'icelle ,  eux 
y  rendans  indignes  defdits  bénéfices , 
faifans  ades  contraires  à  leur  profef- 
fion, 
Les  revenus  de  "  La  cour  a  ordonné  &  ordonne 
leurs  bénéfices  que  le  revenu  &  temporel  defdits  bé- 
confisqués.  néfices  &  dignités  eccléfiaftiques,  pof- 
fédés  par  ceux  qui  fe  foni  trouvés 
avoir  commis  lesdits  crimes  eftans 
dans  le  reflbrt  feront  faifis  à  la  re- 
quefte  du  procureur  général  du  roy, 
A  mis  entre  les  mains  des  commis  non 
fufpeds  d'héréfie  ,  relTeans  &  ïolva- 
bles ,  lefquels  feront  dire  &  célébrer 
le  fervice  divin  par  gens  de  bien,  ca- 
pables Afuffifans,  payeront  les  aumof- 
nes  &  autres  charges  &  devoirs,  &  le 
furplus  des  fruits  &  revenus  desdits 
bénéfices  lesdits  commiflaires  tien- 
dront &  garderont  fous  la  main  du 
roy  &  de  ladite  cour,  pour  eftre  em- 
ployés au  payement  &  fatisfaâion  des 
frais  faits  <x  expofés  à  la  pourfuite  des- 
dits féditieux  &  rebelles,  &  auffi  en 
œuvres  pitoyables  à  l'ordonnance  de 
ladite  cour. 

»  Et  fera  le  préfent  arreft  leu  & 
publié  à  fon  de  trompe  &  cri  public 
par  les  carrefours  de  cefte  ville  & 
fauxbourgs  d'icelle,  enioignant  à  tous 
fénefchaux ,  iuges  ordinaires ,  confuls 
&  autres  magiftrats  du  reflbrt  de  le 
faire  publier ,  tant  en  leursdits  fiéges 
&  auditoires  qu'à  fon  de  trompe  & 
cri  public  es  lieux  acouftumés  ,  afin 
qu'aucun  n'en  puifle  prétendre  caufe 
aignorance  ,  à  neantmoins  iceluy 
faire  garder  &  obferver  &  contre  les 
contrevenans  procéder  à  telle  punition 
exemplaire  qu'il  appartiendra,  à  ce 
que  1  obéiflance  en  demeure  au  roy  & 
à  iuftice. 

»  Prononcé  à  Touloufe  en  parle- 
ment, le  20.  aouft  M.D.LXII.,  & 
publié  le  lendemain  21.  dudit  mois 
par  les  rues  &  carrefours  acouftumés 
dudit  Touloufe.  » 

CeSt  arreft  fut  une  ouverture  pour 
continuer  les  grandes  exadions  oui 
furent  faites  tant  fur  ceux  de  la  reli- 
gion qui  eftoient  abfens ,  que  fur  les 
orphelins  des  exécutés.  Mais  d'autre 
part  cela  fut   caufe   que  finalement 


quelques  uns  des  abfens,  voyans  qu'ils  1562. 

eftoient  traiâés  de  mal  en  pis  &  que 
le  refte  des  prifonniers  eftoit  en  évi- 
dent péril  de  n'avoir  meilleur  traite- 
ment que  les  autres ,  s'adrelTèrent  au 
Toy,  duquel  ils  obtindrent  letres  d'abo- 
lition telles  que  s'enfuit. 

«  Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Lettres  d'abo- 
roy  de  France,  à  tous  préfens  &  à  ve-  '*^»°"  ^"  ''°*- 
nir,  falut.  Comme  ainfi  foit  que  l'édid  Qctobre. 
par  nous  fait  en  ianvier  dernier  pour 
appaifer  les  troubles  &  efmotions  fur- 
venus  en  noftre  royaume ,  aucuns  de 
nos  fuiets  habitans  de  noftre  ville  de 
Toulouze  qui  avoient  fuivi  la  nou- 
velle religion ,  pour  ce  qu'on  leur 
avoit  fait  entendre  que  c'eftoit  la  feule 
voye  de  falut,  fe  font  incontinent  ren- 
dus obéiftans  &  fait  leurs  aflemblées 
hors  ladite  ville  ,  ne  défirans  autre 
chofe  que  fervir  à  Dieu  &  à  nous  en 
toute  modeftie ,  &  pour  l'exercice  de 
ladite  religion  ayent  appelé  des  minif- 
tres  en  plus  grand  nombre  qu'ils  n'a- 
voient  auparavant ,  iceux  nourris  & 
entretenus  en  leurs  maifons,  fe  trou- 
vans  ordinairement  aux  prefches  & 
exhortations,  prières  &  autres  exerci- 
ces qu'ils  ont  acouftumé ,  mefmes 
communiqué  &  participé  à  leurs  facre- 
mens,  &  quelques  uns  d'entre  eux 
pris  des  charges  &  eftats  de  leur  reli- 
gion ou  police ,  par  eux  appelés  dia- 
cres ,  furvçillans  &  autres ,  &  fe  fe- 
roient  trouvés  en  leurs  confeils,  fyno- 
des  &  confiftoires,  tant  en  ladite  ville 
que  autres  lieux  circonvoifins,  toufîours 
paifibles  &  fans  troubles,  iufques  à  ce 
qu'ayans  entendu  que  ceux  de  l'an- 
cienne religion  auroient  fait  en  quel- 
ques villes  à  lieux  d'alentour  pluneurs 
forces  &  violences  &  meurtres  contre 
'  ceux  qui  n'eftoient  de  leurdite  opi- 
nion, &  qu'on  s'appreftoit  de  leur  faire 
le  femblable,  fe  feroient  retirés  à  nos 
ofiiciers  à  Toulouze ,  lefquels ,  pour 
obvier  aufdites  entreprifes ,  leur  au- 
roient permis  avoir  &  tenir  pour  leur 
défenfe  quelaue  nombre  de  gens  en 
armes,  ce  qu  ils  auroient  fait.  Ce  no- 
nobftant  auroient  efté  aflaillis  &  au-  Les  réformés 
cuns  d'eux  meurtris  au  mois  d'avril  ont  été  assaillis 
par  ceux  de  l'ancienne  religion  avec  th*r*^^ 
lefquels  depuis  ils  feroient  venus  en  "  ^  *^"^^* 
accord  &  promis  de  laifler  toutes  for- 
ces &  vivre  fuivant  l'édift,  ce  que  ceux 
de  l'ancienne  religion  n'auroient  ob- 
fervé,  ains  auroient  fait  venir  &  entrer 
fecrètement  grand  nombre  de  foldats 
eftrangers   qu'ils   auroient    logé   aux 
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1562.  églifes  &  autres   maifons  de   ladite 

ville ,  attendans  Toccafion  de  faire  ce 
qu'ils  ont  fait  depuis  ;  pendant  lequel 
temps  ceux  de  ladite  nouvelle  religion 
craignans  leur  entreprife,  &  d'ailleurs 
entendans  le  bruit  qu'on  faifoit  courir 
aue  nous  &  noftre  très  honorée  dame 
à  mère  eftions  détenus  en  captivité 
&  que,  pour  nous  délivrer,  plufîeurs  de 
nos  fuiets  auroient  pris  les  armes  & 
fe  feroient  emparés  de  plufîeurs  villes 
principales  de  noftre  royaume ,  fe  fe- 
roient volontiers  cottifés  &  contribués 
à  l'entretenement  de  la  guerre  qui 
eftoit  dreffée,  penfant  que  ce  fuft  pour 
noftre  fervice ,  &  fatisfaire  à  l'obliga- 
tion qu'ils  ont  à  nous ,  &  par  mefme 
moyen  auroient  contribué  à  quelques 
frais  &  charge  de  ladite  religion  ;  auffi 
fe  feroient  contenus  iufques  à  ce  que, 
voyans  iournellement  ceux  de  ladite 
ancienne  religion  fe  fortifier  d'armes 
&  de  gens,  ils  auroient  pareillement 
fait  venir  quelque  nombre  de  foldats 
pour  leur  défenfe  ;  toutesfois ,  depuis 
aucuns  d'entr'eux,  par  eff'roy,  ou  bien 
ne  fachans  autre  moyen  de  fe  deffen- 
dre,  fe  feroient  iettés  de  nuid  dans  la 
maifon  commune  dudit  Toulouze  où 
ils  favoient  qu'eftoient  les  armes  & 
munitions  d'icelle,  &  en  quelques  au- 
tres maifons  d'alentour,  qu'ils  avoient 
occupées  &  effayé  de  fe  fortifier,  tel- 
lement que,  pour  menaces  qu'on  leur 
faifoit ,  &  quelque  commandement 
qu'on  leur  peuft  faire  par  nos  officiers, 
ou  par  autres  de  noftre  cour  de  parle- 
ment ,  au  lieu  de  fe  rendre  &  laifl'er 
les  armes,  ils  ne  l'auroient  voulu  faire 

3ue  ceux  de  ladite  ancienne  religion 
e  leur  part  ne  fifl'ent  le  femblable, 
entretenans  l'édid ,  iufques  à  ce  que 
nous  advertis  du  tout  y  euffions  pour-t 
veu  ;  ce  que  ceux  de  l'ancienne  reli- 
gion n'auroient  voulu  faire,  ains  à  fon 
de  toxin  ,  tant  en  ladite  ville  que  vil- 
les &  villages  de  fept  ou  huid  lieues 
à  l'entour  le  feroient  aflemblés  en  ar- 
mes &  couru  fur  ceux  que  bon  leur 
Ils  se  sont  mis  fembloit,  les  chargeans  eftr.e  de  ladite 
en  défense,  religion,  lefquels,  de  leur  cofté,  fe  fe- 
roient mis  comme  auroient  peu  en  dé- 
fenfe, &  au  conflid  &  tumulte  auroient 
efté  commis  d'une  part  &  d'autre  plu- 
fieurs  meurtres  &  d'autres  excès,  & 
mis  le  feu  en  plufîeurs  maifons ,  con- 
tinuant ladite  fédition  par  plufîeurs 
iours ,  durant  lefquels  aucuns  de  la- 
dite nouvelle  religion  feroient  fortis  de 
ladite  maifon  de  ville,  &  couru  iufques 


à  quelques  églifes  &  convens,  def- 
quels  ils  auroient  chaifé  les  preftres  & 
religieux ,  rompu  les  images ,  croix  & 
autels,  prins  les  reliquaires,  loyaux  & 
ornemens  &  emportés  en  ladite  mai- 
fon commune ,  en  laquelle  ils  fe  fe- 
roient retirés  &  aux  environs,  s'entre- 
batans  de  iour  &  de  nuid  iufques  à  ce 
que,  voyans  l'obftination  &  fureur  du 
peuple  auquel  ils  eufl'ent  peu  porter 
beaucoup  de  dommage ,  tant  avec 
Tartillene  qu'ils  avoient  en  leur  pou- 
voir que  autrement,  pour  éviter  plus 
grand  mal ,  défolation  &  ruine  de  la- 
dite ville,  fans  autre  effort  fe  feroient 
départis  les  aucuns  armés  de  corfelets 
&  piques  dont  ils  s'eftoient  faifis  en 
ladite  maifon  commune  &,  fans  empor- 
ter aucune  chofe  defdits  reliques  & 
loyaux,  s'en  feroient  allés  hors  ladite 
ville,  où  ils  auroient  efté  pourfuivis 
furieufement  &  grand  nombre  d'iceux 
taillés  &  mis  en  pièces ,  noyés,  meur- 
tris &  maflacrés,  tant  hommes  que 
femmes  &  enfans ,  tant  en  ladite  ville 
que  aux  champs,  villes  &  villages;  un 
autre  grand  nombre  pris ,  &  faits  pri- 
fonniers  de  leur  authorité  privée,  con- 
tre lefquels  depuis  noftre  dite  cour 
&  autres  officiers  auroient  tellement 
procédé ,  qu'ils  en  auroient  condam- 
nés &  exécutés  à  mort  deux  cens  ou 
environ ,  &  en  détiennent  encores  de 
préfent  trois  cens  ou  plus  ,  &  les  au- 
tres qui  feroient  efchappés  en  beau- 
coup plus  grand  nombre,  craignans  la 
rigueur  de  nosdits  officiers  ou  la  fu- 
reur dudit  menu  peuple ,  feroient  mi- 
férablement  vagans  par  le  pays  en  très 
grande  pauvreté  &  calamité,  tellement 
que ,  fans  l'efpérance  qu'ils  ont  de 
noftre  clémence,  ils  aimeroient  mieux 
ipourir  que  vivre,  eftans  bannis  de 
leurs  païs  &  biens ,  fupplians  &  re- 
quérans  très  humblement  qu'ayant 
efgard  que  tout  ce  qu'ils  ont  fait  a  efté 
pour  le  zèle  de  ladite  religion  &  repos 
de  leur  confcience,  ainfi  qu'ils  au- 
roient efté  inftruits  &  enfeignés  par 
lefdits  miniftres,  &  que  iamais  ils 
n'ont  eu  vouloir  ni  intention  de  fe  re- 
traire ou  fouftraire  de  la  fidélité,  fuié- 
tion  &  obéiflance  qu'ils  nous  doivent , 
en  laquelle  ils  veulent  vivre  &  mou- 
rir ,  qu'il  nous  plaife  en  avoir  pitié  & 
compaffîon,  enfemble  des  vefves  & 
enfans  de  ceux  qui  font  décédés,  & 
leur  impartir  nos  grâces,  pardon  & 
miféricorde. 

«  Savoir  faifons  que  nous,  défirans 
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1562.  conferver  nos  fuiets  par  douceur  & 

Clémence  bénignité,  pour  ces  caufes  &  autres 
royale.  confidérations,  à  ce  nous  mouvans  de 
l'advis  de  noftre  très  honorée  dame  & 
mère  &  gens  de  notre  confeil,  à  iceux 
fupplians  avons  quitté,  remis  &  par- 
donné, quittons,  remettons  &  pardon- 
nons tous  les  cas  fufdits  avec  toute 
peine  &  ofFenfe  corporelle,  criminelle 
&  civile  en  quoy,  pour  raifon  de  ce , 
ils  pourroient  eftre  encourus  envers 
nous  &  iuftice,  fans  que,  pour  raifon 
d'iceux,  ils  puiflent  aucunement  eftre 
recerchés,  inquiétés  &  moleftés  en 
leurs  perfonnes  &  biens  en  façon 
quelconque,  ne  femblablement  pour 
le  faid  de  ladite  nouvelle  religion 
pour  le  paffé,  dont  nous  l'abolinons 
entièrement  &  tout  ce  qui  en  dépend  ; 
les  avons  abfouls  &  defchargés,  ab- 
folvons  &  defchargeons  en  mettant  à 
néant  tous  les  deffauts,  fentences, 
iugemens  &  arrefts,  &  toutes  autres 
procédures  qui  contre  eux  font  ou 
pourront  eftre  faites  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  foit,  <&  cie  noftre 
plus  ample  grâce  les  avons  remis  & 
reftitués,  remettons  &  reftituons  en 
leurs  bons  noms,  famé  &  renommée, 
en  leur  pays,  villes  &  biens  comme 
non  connfqués. 
Les  prison-  "  Et  OÙ  aucuns  defdits  fupplians 

niers  seront  feroient  détenus  prifonniers  pour  les 
élargis.  caufes  delTufdites ,  voulons  &  nous 
plaift  que,  incontinent  après  la  pré- 
lentation  des  préfentes ,  ils  foient  ef- 
largis  &  délivrés  &  mis  hors  des  pri- 
fons  ;  faifans  main  levée  aufdits  lup- 
plians  de  tous  &  chacuns  leurs  biens 
faifis  &  arreftés,  &  fur  ce  avons  impofé 
fîlence  perpétuel  à  noftre  procureur 
général  préfent  &  à  venir,  &  à  tous 
autres,  fans  que  les  fupplians  foyent 
tenus  prendre  autre  vérification  que 
ces  préfentes,  nonobftant  le  contenu 
en  nos  édits,  ordonnances  &  arrefts 
de  nos  cours  fouveraines ,  que  ne 
voulons  aucunement  empefcher  Tef- 
fed  de  ces  préfentes ,  à  la  charge  de 
vivre  cy-après  catholiquement  &  fé- 
lon les  conftitutions  de  noftre  mère  la 
fainde  Eglife  &  de  ne  porter  d'orefna- 
vant  aucunes  armes,  ne  favorifer  di- 
redement  ou  indîredement  ceux  qui 
les  prendront  &  porteront  contre  nof- 
tre authorité  &  vouloir.  Sans  en  ce 
comprendre  les  principaux  chefs  des 
féditions,  autheurs  des  voleries  & 
fâccagemens  des  biens  d'églife  & 
maifons ,  auffi  des  taxes  des  ofeniers , 

II 


émolumens,  qu'ils  en  ayent  fait  achats  1562. 

&  magazin  d'armes  &  munitions  pour 
ceft  effed,  contre  lefquels  entendons 
eftre  procédé  félon  nos  édits  &  or- 
donnances. 

»  Si  donnons  en  mandement  à  nos    Les  présentes 
amés  &  féaux  les  gens  de  noftre  cour     publiées  par 

de  parlement  de  Toulouze,  fénefchal     '^  P?'"'^"'^"^ 
,    jr^  ,.  /•       1-      X  .     o  de  Toulouse, 

dudit  heu,  ou  fon  lieutenant,  ex  tous 

nos  autres  iufticiers  &  officiers  qu'il 
appartiendra,  que  les  préfentes  ils 
facent  lire,  crier  &  publier  à  fon  de 
trompe  &  cri  public  par  les  lieux 
acouftumés  à  faire  proclamations,  & 
du  contenu  en  icelies  iouir  &  ufer 
pleinement,  paifiblement  &  perpé- 
tuellement ainfi  que  delTus  eft  dit. 
Cefl^ans  &  faifans  ceffer  tous  troubles 
&  empefchemens  au  contraire,  en  fai- 
fans exprelTes  inhibitions  &  défenfes 
de  par  nous  à  tous  qu'il  appartiendra 
qu'ils  n'ayent  à  s'alTembler  en  armes, 
iniurier,  provoquer  ou  courir  fus  les 
uns  aux  autres  fous  peine  d'eftre  pen- 
dus &  eftranglés,  ains  lailfent  contre 
ceux  qui  feront  féditieux  procéder 
par  nos  officiers  fuivant  nos  ordon- 
nances. 

»  Mandons  en  outre  à  noftre  amé 
&  féal  coufin,  le  fieur  de  loyeufe, 
gouverneur,  &  noftre  lieutenant  géné- 
ral en  noftre  pays  de  Languedoc  en 
l'abfence  de  noftre  très  cher  &  très 
amé  coufin,  le  duc  de  Montmorancy, 
conneftable  de  France,  que  pour  le 
faid  &  exécution  de  ces  préfentes  il 
baille  toute  la  force  &  fecours,  ayde, 
faveur  &  afl^eurance  dont  il  fera  be- 
foin ,  de  forte  que  l'obéilfance  nous 
en  demeure,  en  faifant  à  favoir  à  tous 
Que  befoing  fera ,  que  nous  avons  mis 
<x  mettons  lefdits  fupplians  en  noftre 
protedion  &  fauve  garde,  car  tel  etl 
noftre  plaifir. 

»  Et,  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  ftable  à  toufiours,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feel  à  ces  préfentes  fauf 
en  autre  chofes  noftre  droid  &  d'au- 
truy  en  toutes.  Et  pour  ce  que  de  ces 
préfentes  on  en  pourroit  avoir  à  faire 
en  plufieurs  &  divers  lieux,  nous  von- 
'  Ions  qu'au  pidimus  d' icelies  foit  fous 
feel  royal ,  ou  copie  deument  colla - 
tionnée  par  un  de  nos  amés  &  féaux 
fecrétaires,  foy  foit  adiouftée  comme 
au  préfent  original. 

»  Donné  à  Romiville  (  Romainville  r), 
au  mois  d'odobre  l'an  de  grâce  1561, 
de  noftre  règne  le  deuxiefme.  Par  le 
roy,  le  ûeur  d'Arqueville ,  maiftre  des 
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requeftes  ordinaires  de  l'hoftel.  Pré- 
sens Bourdin,  Coignet.  » 

Telle  fut  cefte  forme  de  grâce  par 
laquelle  fe  peut  entendre  à  la  vérité 
que  ceux  qui  demandoient  grâce  dé- 
voient pluftoft  demander  iuftice  contre 
tels  &  fi  iniques  iuges.  Mais  le  temps 
ne  le  portoit  pas,  [ce]  qui  doit  auffi 
excufer  aucunement  les  impétrans  en 
leur  infirmité. 

D'autre  part,  les  préfidens  &  con- 
feillers  interdits,  ayans  député  envers 
le  roy  les  confeillers  Coras  &  Cava- 
gnes ,  pour  donner  à  entendre  au  roy 
le  tort  à  eux  fait  par  leurs  compa- 
gnons, obtindrent  letres  portans  com- 
mandement de  les  réintégrer,  lefquel- 
les  ayans  efté  préfentées  le  XaII. 
d*odobre  ne  furent  intérinées,  ains 
remifes'  à  la  S.  Martin  ;  &  quant  aux 
letres  précédentes  d'abolition ,  ne 
s'eftant  trouvé  huiffier,  notaire,  ni  of- 
ficier qui  les  ofaft  préfenter,  une  fim- 
ple  femme,  ayant  ion  mari  prifonnier, 
s'enhardit  de  ce  faire  le  XXII II.  du- 
dit  mois;  à  quoy  tant  s'en  falut  que 
la  cour  obéift,  qu'au  contraire,  ayant 
le  27.  dudit  mois  débouté  les  impé- 
trans de  l'effed  d'icelles,  elle  con- 
damna ce  mefme  iour  deux  notables 
advocats  à  eftre  décapités  comme  il  a 
efté  dit  (i),  à  favoir,  Tabart  &  Gayral, 
laquelle  rébellion  eftant  rapportée  au 
roy,  furent  expédiées  autres  letres  en 
toute  diligence,  à  favoir,  du  IX.  de 
novembre,  dont  la  teneur  s'enfuit  : 

«  Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu 
roy  de  France,  à  nos  amés  &  féaux 
les  gens  tenans  noftre  cour  à  Tou- 
loufe,  falut.  Encores  que  plufieurs  de 
nos  fuiets  fe  foient  grandement  ou- 
bliés de  prendre  les  armes  &  fe  faifir 
des  villes,  &  ayent  efmeu  infinis  trou- 
bles, menaçans  de  ruine  de  noftre 
royaume,  &  de  la  fubverfion  de  noftre 
eftat,  &  qu'il  ne  fe  puiffe  excogiter  af- 
fés  griefve  peine  pour  punir  ceux  qui 
font  caufe  de  tels  troubles  ; 

»  TouTESFOis,  par  l'advis  des  prin- 
ces de  noftre  fang  &  grands  perfon- 
nages  de  noftre  confeil ,  voulant  que 
noftre  mémoire  foit  plus  recomman- 
dée de  bénignité  &  clémence  que  de  ' 
févérité  &  rigueur,  nous  avons  advifé 
de  faire  grâce  &  pardon  à  ceux  qui 
nous  en  requerront ,  &  pourront  eftre 
coulpables  dudit  faid,  excepté  les 
principaux  autheurs  comme  il  eft  con- 

(i)  Voyez  ci-dessus,  page  285. 


tenu  aux  letres  fur  ce  dépefchées. 
»  Et,  fâchant  très  bien  que  la  mul- 
titude a  plus  failli  par  ignorance  que 
par  malice,  &  entre  autres,  ayant  en- 
tendu le  grand  nombre  de  ceux  qui 
ont  efté  exécutés  en  noftre  ville  de 
Touloufe,  voulant  faire  ceffer  lefdites 
exécutions  &  avoir  pitié  de  tant  de 
perfonnages  qui  fe  pourroient  eftre 
oubliés,  efpérant  aue  d'orefnavant  ils 
nous  feront  plus  fidèles  &  affeâionnés 
fuiets,  nous  vous  avons  envoyé  une 
abolition  générale  à  laquelle  la  cham- 
bre, féant  aux  vacations.de  iour  à  len- 
demain ,  en  audience  à  portes  ouver- 
tes, comme  û  noftre  cour  euft  efté 
féant,  a  dit  par  grande  précipitation 
n'y  vouloir  avoir  aucun  efgard,  ains 
Qu'elle  déboutoit  ceux  qui  voudroient 
<Y  entendoient  s'en  ayder ,  &  le  iour 
mefme,  comme  par  mefpris  &  contem- 
nement  de  noftre  autnorité,  auroit 
condamné  certains  perfonnages  C{ui 
pouvoient  &  dévoient  iouir  ou  fruid 
de  noftre  abolition.  Ce  que  nous, 
ayant  entendu  en  noftre  confeil  privé, 
où  les  chofes  ont  efté  de  rechef  déli- 
bérées , 

»  Voulant  que  nofdites  letres  for- 
tenteff'et,  &  défirant  favoir  les  cau- 
fes  &  raifons  qui  ont  meu  ceux  qui 
ont  donné  ledit  arreft,  de  l'advis  de 
noftre  confeil  privé  &  de  noftre  cer- 
taine fcience,  pleine  puifl'ance  &  au- 
thorité  royale,  vous  mandons  très 
exprefl'ément  &  enioignons  par  ces 
préfentes  que ,  dans  un  mois  complet 
du  iour  de  la  fignification  des  présen- 
tes, vous  nous  envoyés  les  caufes  & 
raifons  qui  ont  meu  ceux  qui  ont 
donné  ledit  arreft,  de  n'avoir  efgard  à 
nofdites  letres ,  &  d'en  avoir  débouté 
fur  le  champ  ceux  oui  vouloient  & 
entendoient  s'ayder  a'icelles.  Et  ce- 
pendant, voulons  qu'il  foit  furfis,  tant 
pour  vous  que  autres  officiers  de  la- 
dite ville,  à  procéder  contre  les  pré- 
venus du  faia  contenu  aufdites  letres 
d'abolition ,  circonftances  &  dépen- 
dances, de  donner  aucun  iugement, 
moins  de  procéder  à  aucune  exécu- 
tion. 

»  Et  à  ces  fins,  vous  avons  &  à 
tous  autres  iuges  &  officiers  de  ladite 
ville  interdit  &  défendu,  interdifons  & 
défendons  toute  cour,  iurididion  & 
cognoiflance;  &,  fur  peine  d'en  ref- 
pondre  en  voftre  propre  &  privé  nom, 
déclarons  en  outre  nul  &  invalable 
tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  iuf- 
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ques  à  ce  que  lefdites  raifons  veues , 
nous  en  ayons  en  noftredit  privé  con- 
feil  autrement  ordonné.  Car  tel  eft 
noftre  plaifir,  nonobftant  quelconques 
letres  clofes ,  patentes  ou  mandement 
à  ce  contraires.  Mandons  à  noftre 
huiffier  ou  fergent  fur  ce  requis,  fur 
peine  de  privation  de  fon  eftat,  incon- 
tinent &  fans  délay  préfenter  ces  pré- 
fentes &  de  fes  exploits  nous  certifier, 
fans  pour  ce  en  demander  aucun  pla- 
cetj  vif  a  ne  pareaiis.  Donné  à  Rouen, 
le  9.  lour  de  novemb.  1562.  » 

Ces  letres 'présentées  au  parlement 
par  un  ieune  garçon  ayant  fon  père 
extrêmement  malade  en  prifon,  ne  fut 
réfolu  autre  chofe  finon  qu'on  envoye- 
roit  deux  confeillers  au  roy  pour  le 
mieux  informer,  &  nonobftant  tout 
ce  que  deftus  fe  continuèrent  toutes 
fortes  d'excès,  voire  iufques  à  ce 
poind  qu'un  certain  nommé  George 
Bofquet  (1),  qui  depuis,  par  déri- 
fion,  fut  appelé  Brufquet  (2),  fut  délé- 
gué pour  defcrire  en  forme  d'hif- 
toire  tous  ces  beaux  exploits  de  la 
cour,  avec  promefte  d'en  avoir  trois 
cens  efcus  pour  fes  peines  ;  lequel 
ayant  demeuré  huid  mois  fur  ce  bel 
ouvrage ,  en  acquit  le  nom  d'eftre  un 
grand  fol,  &  finalement  ayant  efté  fon 
livre  convaincu  de  mille  faufletés  & 
autant  de  badineries  au  confeil  privé 
cjui  le  condamna  à  eftre  bruflé  &  en- 
tièrement fupprimé,  il  en  perdit  le 
refte  de  fon  lens ,  &  toft  après  mourut 
de  pefte. 

Au  commencement  du  mefme  mois 
d'odobre,  le  cardinal  d'Armagnac  (3), 
invétéré  apoftat  de  la  religion,  fous 
l'umbre  de  laquelle  la  feue  royne  de 
Navarre,  feur  unique  du  grand  roy 
François,  l'avoit  avancé,  fit  fon  en- 
trée à  Touloufe  comme  lieutenant  du 
roy,  &,  au  contraire,  le  premier  pré- 
fident  nommé  Maffancal,  qui  n'eftoit 
pas  des  pires,  trefpafla,  à  la  grande 
éfiouiifance  de  ceux  de  la  religion  ro- 
maine ,  tenant  la  main  ce  cardinal  à 
toutes  les  concuffions  &  défordres  qui 
fe  commettoient,  &  furtout  à  la  guerre 
qui  fe  faifoit  au  dehors  en  divers  lieux. 
Qui  plus  eft,  pour  eftre  encores  mieux 


(ij  Voy.  tome  I,  paçe  460. 

(2)  Brusquet  exerçait,  comme  on  sait,  la 
charge  de  fou  du  roi  à  la  cour  de  François  !•' 
et  de  Henri  IL 

M  Geoi*ges  d'Armagnac,  évêque  de  Rodez, 
cardinal  depuis  1544.  Voy.  tome  I,  pages  89 
et  186. 


authorifé,  ayant  receu  les  bulles  de 
fon  arcevefché  de  Touloufe,  il  fit  une 
féconde  entrée  avec  grandes  pompes, 
comme  arcevefque,  le  XI.  de  décem- 
bre. Ce  qui  ofFenfa  tellement  plu- 
fieurs  du  peuple,  que  ce  propos  com- 
mença à  courir,  «  que  c'eftoit  à  cefte 
vache  rouge  qu'il  fe  faloit  adrefler 
déformais,  puifqu'il  eftoit  tant  à  fon 
aife,  &  qu'il  avoit  tel  loifir  de  faire 
ces  bravades,  quand  tout  le  monde 
eftoit  en  telles  peines  &  confufions.  » 
Et,  de  faid,  les  pillards  avoient  defîà 
tout  mangé,  &  ne  cerchoient  plus 
que  quelque  nouveau  butin,  difans 
ouvertement  qu'ils  s'attacheroient  aux 
plus  grands.  Bref,  la  ville  eftoit  pleine 
d'un  horrible  défordre,  de  quoy  le 
roy  eftant  adverti  envoya  au  fénelchal 
&  aux  iuges  ordinaires  de  la  fénef- 
chaucée  autres  letres  dont  la  teneur 
s'enfuit  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu 
roy  de  France ,  à  nos  amés  &  féaux 
le  fénefchal  de  Touloufe,  nos  iuges 
ordinaires  de  la  fénefchaucée  ou  leurs 
lieutenans,  chacun  d'iceux  en  fon  en- 
droit &  comme  luy  appartiendra,  fa- 
lut  &  diledion. 

»  A  l'advènement  de  noftre  cou- 
ronne, plufieurs  troubles  &  contro- 
verfes  fe  font  meues  entre  nos  fuiets 
mefmes  pour  le  faid  de  la  religion ,  à 
quoy  nous  avons  voulu  à  noftre  pou- 
voir remédier,  &  nous  en  réfoudre 
avec  les  princes  de  noftre  fang ,  prin- 
cipaux officiers  de  noftre  royaume ,  & 
autres  perfonnages  dodes  ae  grande 
érijdition ,  &  fur  ce  expédier  noftre 
édid  du  mois  de  ianvier  dernier  paflé, 
pour  inviolablement  l'entretenir  &  ob- 
lerver.  Toutesfois,  au  lieu  de  ce  faire, 
&  nous  prefter  le  devoir  &  obéiffance 
qu'il  appartient ,  certains  ennemis  du 
repos  oublie,  ambitieux  à.  mal  con- 
tents d  iceluy  édid,  auroient  machiné 
&  exécuté  plufieurs  meurtres  &  cruau- 
tés contre  ceux  de  la  nouvelle  reli- 
gion, tellement  qu'à  faute  de  prorhpie 
luftice  pour  la  défenfe  &  crimes  en 
quoy  fe  font  mis,  auroient  appelé  une 
plus  grande  fédition  &  meurtre  en 
noftre  ville  de  Touloufe,  pour  foy 
bander  &  armer  les  uns  contre  les 
autres,  ayans  abandonné  noftre  ayde 
&  fecours,  &  entre  eux  Ç\  mal  reconnu 
le  devoir  de  prochain  &  de  meime 
nation  qu'ils  fe  feroyent  comme  enne- 
mis meurtris  &  entretué*,  &  à  nous 
caufé  une  guerre  en  noftredit  royau- 
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1J62.  me,  &  non'contents  de  ce,  pillé,  volé 

&  faccagé  ceux  de  ladite  nouvelle 
religion.  Et  à  ce  faire,  pour  exécuter 
leurs  malices,  les  confuls  &  iurats  des 
villes  &  villages  de  noftredite  fénef- 
chaucée  ayans  iurididion  criminelle 
fe  feroient  rendus  iuges  &  parties  & 
contre  eux  attitré  faux  tefmoins,  fourni 
deniers,  créé  fyndics,  &  fait  toutes 
procédures  &  pourfuites,  fans  confi- 
dérer  noftre  édid.  En  outre  qu'ils  au- 
roient  fait  mettre  à  mort  la  plus  grande 
partie  d'iceux,  &  neantmoins  avec  le 
menu  populaire  &  autres  tant  de  Té- 
glife  que  de  la  noblefle,  fe  feroient 
Fans  noftre  mandement  mis  en  armes, 
auroient  fait  monftres  induifans  &  pro- 
uoquans  à  fédition  leurs  gens  à  leur 
deuein  &  defpens ,  foulans  nos  fuiets 
qui  n*eftoient  caufe  ni  occafîon  de 
leurs  affedions  &  querelles,  &  iceux, 
tant  de  nuid  que  cle  iour  [ayansj  fac- 
cagé, volé  &  pillé  leurs  meubles  <x  bef- 
tial ,  &  ruiné  leurs  maifons  &  habita- 
tions ,  fous  umbre  d'eftre  huguenots  & 
avoir  porté  armes;  violé  leurs  femmes 
&  filles,  tué  &  meurtri  leurs  enfans 
alaidans  &  de  bon  aage,  &  fous  cou- 
leur de  capitaines,  chefs  d'armes  & 
de  iuftice,  fait  plufieurs  procédures, 
extorfions  &  exadions  des  deniers  fur 
le  peuple,  cruelles  &  infupportables 
fentences  &  iugemens,  fubvertiffans 
noftredit  eftat,  &  abufans  de  leur 
authorité  ;  defquelles  inhumanités , 
cruautés,  fchifmes  &  prodigieux  ac- 
tes nous  avons  délibéré  de  taire  telle 
punition  qu'il  fera  en  exemple  &  per- 
pétuelle mémoire,  quelque  guerre  qui 
le  préfente  ;  &  à  ces  fins ,  pour  faire 
vivre  nos  fuiets  en  bonne  paix  &  fans 
oppreffions,  nous  avons  délibéré  d'en- 
voyer iuges  non  fufpeds  ne  favorables 
à  telles  entreprifes  en  chacun  chef  de 
noftre  royaume  pour  y  procéder  après 
nous  avoir  ouys. 

»  A  GESTE  caufe  <&  pour  plus 
prompte  expédition  &  reftitution  à 
qui  appartiendra,  vous  mandons,  &  à 
chacun  de  vous  en  fa  iurifdidion, 
reffort  &  étendue  de  ladite  fénefchau- 
cée,  commettons  à  tous  &  expreffé- 
ment  enioignons  par  ces  préfentes, 
Que  fur  peine  de  privation  &  perdition 
cfe  vos  eftats  &  de  nous  en  prendre  à 
vos  perfonnes  comme  fauteurs  de 
telles  énormités,  incontinent  ces  pré- 
fentes receues,  faites  proclamer  le 
regret  &  deÇplaifir  que  nous  en  avons  ; 
&  que  tout  cefl'e,  &  que  l'ire  de  Dieu 


foit  appaifée,  receues  toutes  plaintes  & 
doléances  tant  criminelles,  civiles  que 
particulières,  &  fur  ce  &  chofes  fufdi- 
tes,  informer  diligemment,  tous  au- 
tres affaires  ceffans,  fans  efpargner, 
diffimuler,  exempter  ni  excepter  au- 
cun de  nos  fuiets,  de  quelque  qualité 
ou  dignité  qu'ils  foient,  ayans  commis 
tels  ades,  diffimuler  ou  favorifer  les 
autres,  pour  après  lefdites  plaintes  & 
informations  eftre  envoyées  à  noftre 
dit  privé  confeil  &  mifes  dans  les 
mains  de  nofdits  iuges  pour  en  faire 
la  punition  de  qui  il  appartiendra,  fauf 
que  où  trouvans  tels  délinquans  non 
aomiciliés,  &  non  folvables  de  reftitu- 
tion &  fufpeds  de  fuite,  les  faire  faifir , 
contre  eux  procéder  par  fentence  de 
mort  félon  1  exigence  du  délid&  exé- 
cution d'icelle,  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques,  par  lef- 
queltes  ne  voulons  eftre  par  vous  & 
chacun  de  vous  en  endroit  aucun  dif- 
féré, ne  retardé. 

»  Lesquelles  fentences  données 
avec  l'advis  &  délibération  de  fept  de 
nos  confeillers  ou  advocats  apparte- 
nans  à  vos  auditoires  &  fiéges,  par 
l'advis  de  ceux  de  noftre  confeil  privé 
&  de  noftre  certaine  fcience  &  autho- 
rité royal  le  ,  avons  authorifées  &  en 
pleine  puifl'ance  validées,  &  par  ces 
préfentes  authorifons  &  validons  , 
comme  Ci  avoient  efté  données  par 
l'un  de  nos  prévofts  de  nos  marefchaux  : 
interdit  &  défendu,  interdifons  &  dé- 
fendons toute  iurifdidion  &  cognoif- 
fance  à  noftre  cour  de  parlement,  & 
autres  iufticiers  &  officiers  ,  aufquels 
mandons  &  enioignons,  fous  peine  de 
rébellion  &  défobéiffance,  vous  prefter 
ayde  &  faveur,  &  enioignons  par  lef- 
dites préfentes  que  nous  voulons  leur 
eftre,  &  à  tous  qu'il  appartiendra  & 
befoin  fera,  monftrées  <s  fignifiées  par 
le  premier  noftre  huiffier  ou  fergent , 
afin  qu'ils  n'en  puiflent  prétendre 
ignorance,  car  tel  eft  noftre  piaifir, 
nonobftant  quelconques  remonftran- 
ces  faites,  letres  &  claufes  patentes  & 
autres  à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que 
de  ces  préfentes  on  auroit  affaire  en 
un  chacun  fiége  iudiciaire  de  voftre 
fénefchaucée  pour  l'exécution  d'icel- 
les,  nous  voulons  que,  au  vidimus  d'i- 
celles,  fait  fous  le  feel  royal  ou  figné 
par  l'un  de  nos  notaires  &  fecrétai- 
res,  foy  y  foit  adiouftée,  comme  au 
préfent  original.  Donné  à  Paris,  le 
24.  iour  de  décembre  M.D.LXII,  & 
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de  noftre  règne  le  troifiefme,  le  roy 
eftant  en  fon  confeil.  » 

De  l'Aubespine. 

Ces  letres,  dignes  de  perpétuelle 
mémoire,  condamnantes  (i)  les  mal- 
verfations  de  la  cour  de  parlement  ci- 
deffus  récitées ,  &,  qui  plus  eft,  expé- 
diées quatre  iours  après  la  bataille  de 
Dreux,  lorfcjue  ceux  de  la  religion  ro- 
maine penfoient  avoir  tout  gagné,  dé- 
voient bien  faire  penfer  à  foy  ceux  qui 
fe  voyoient  à  demi-iugéa.  Et  de  faia, 
ilsfurent  eftonnés,  oyans  les  murmu- 
res du  peupleduquefils  avoient  abufé 
pour  le  deftruire  par  foy-mefme.  Mais 
au  lieu  de  tafcher  à  réparer  leurs  fau- 
tes autant  quMl  feroit  poffible,  perfé- 
vérans  en  leurs  paffions ,  &  toutesfois 
craignans  les  hommes,  ils  s'advifèrent, 
environ  la  mi-ianvier  M.D.LXIII., 
de  baûir  une  clofture  de  muraille  à 
l'entour  du  palais,  de  peur  d'eftre  fur- 
pris  par  quelque  fédition,  de  laquelle 
clofture  la  charge  fut  commife  à  un 
architede  nommé  Dominique  Bertin. 
Ceft  ouvrage  ne  fut  pas  plus  toft  com- 
mencé à  baftir  que  le  bruit  courut 
que  le  parlement  fe  vouloit  fortifier 
contre  la  ville;  &  combien  que  les 
capitouls  eulTent  efté  créés  extraordi- 
nairement  par  Tauthorité  de  la  cour, 
&  fe  fulfent  entendus  avec  eux  iuf- 
ques  alors  en  tout  &  partout ,  fi  eft-ce 

3ue ,  par  une  admirable  providence 
e  Dieu  challiant  les  mefchans  par 
leur  propre  glaive,  lors  toute  cefte 
intelligence  fut  rompue,  nommément 
par  les  menées  de  trois  d'iceux  vrai- 
ment mutins  en  toutes  fortes,  à  favoir, 
Génélard,  Gamoye  &  Delpuech,  def- 
quels  le  peuple  fe  voyant  fouftenu 
courut  en  grande  furie  le  dix-neuf- 
viefme  iour  dudit  mois  de  ianvier,  dé- 
moliflant  ce  qui  avoit  efté  commencé 
de  baftir.  Ce  nonobftant ,  la  cour  or- 
donna que  cefte  clofture  fe  continue- 
roit  ;  ce  qu'entendant  la  commune,  fe 
raftembla  le  vingtiefme  dudit  mois , 
iour  de  poifl'on,  &  d'une  furie  plus 
grande  que  iamais,  affaillit,  faccagea 
&  démolit  la  maifon  du  roy  deftinée  à 
la  demeure  du  viguier,  à  Toccafton 
d'un  des  capitaines  de  la  ville  ,  hofte 
des  Balances,  lequel  entré  en  cefte 
maifon  où  eftoit  logé  Bertin ,  l'archi- 


(1)  Le  texte  porte  justifiantes.  Nous  cor- 
rigeons ce  contresens  évident,  d'après  VeK- 
ratum  de  Pédition  de  1580. 


tede,  avec  plufieurs  ouvriers,  &  tirant 
de  fes  chauffes  un  os  d'une  efpaule  de 
mouton  ,  s'écria  au  peuple ,  difant  : 
«  Vofés  les  mefchanis  huguenots  qui 
mangeoient  de  ta  chair  autour d'huy.  » 
A  ce  cri,  ayant  efté  forcée  la  maifon  , 
le  pauvre  Bertin  &  plufieurs  autres 
ouvriers  y  furent  pris,  ayans  efté  à 
grand'  peine  garantis  par  la  furvenue 
des  capitouls ,  qui  les  menèrent  en  la 
Conciergerie.  Mais  tant  y  a  qu'il  y 
en  eut  un  excellent  ouvrier  &  bien 
cognu,  leauel  ayant  efté  amené  devant 
le  cardinal,  qui  l'abandonna  à  l'entrée 
de  la  rue  de  la  Pomme,  y  fut  tué  très 
cruellement  &  defpouillé  iufques  à  la 
chemife.  Le  lendemain  fut  faite  dé- 
fenfe  à  fon  de  trompe  de  s'aflembler 
en  forte  quelconque,  fous  peine  de  la 
vie.  Mais  la  commune  ne  s'en  fit  que 
rire,  fentant  alors  le  parlement  contre 
foy-mefme  le  fruia  de  la  licence 
qu'eux-mefmes  avoient  donné  au  peu- 
ple. 

Qui  plus  eft,  le  quinziefme  de  fé- 
vrier audit  an ,  peu  s'en  falut  que  la 
ville  ne  fuft  entièrement  ruinée  par 
une  autre  fédition,  &  le  tout  à  l'occa- 
fion  d'unes  letres  envoyées  à  Touloufe 
par  ce  bel  aftrologue  Noftradamus  (i), 
ayant  efcrit  à  quelques  uns  tf  qu'on  fe 
tinft  fur  fes  gardes,  comme  eftant  la 
ville  en  danger  d'eftre  prife  ce  iour- 
là.  ti  Sur  ces  letres  donques  de  ce  beau 
prophète ,  ayans  efté  renforcées  les 
fentinelles  &  autres  gardes  parmi  la 
ville,  la  populace,  fe  voyant  les  ar- 
mes en  mam  par  l'authorité  mefmes 
de  iuftice,  s'efmeut  tellement  cefte 
nuid-Ià,  qu'il  tint  à  peu  que  la  ville 
ne  fuft  faccagée,  fans  efpargnér  cardi- 
nal, préfident  ni  confeiller,  ni  les  au- 
tres plus  opulens  de  la  ville.  Voilà 
ce  que  c'eft  que  d'adioufter  foy  à  telle 
canaille  de  pronoftiqueurs  &  devins 
punifl'ables  par  tout  droit  divin  &  hu- 
main, &  notamment  par  un  article 
des  Eftats  tenus  à  Orléans  ;  mais  ce 
n'eft  pas  de  maintenant  que  telles  or- 
dures, par  un  iufte  iugement  de  Dieu, 
ruinent  les  royaumes  <&  républiques , 
<&  qu'au  royaume  de  France  plus 
u'en  royaume  du  monde,  les  bonnes 
t  faindes  ordonnances'  ne  confiftent 
qu'en  papier. 

Outre  tant  de  maux  &  de  calami- 
tés ci-defl*us  récitées  ,  le  cardinal , 
avec  autres  de  fon  humeur,  s'advifa 

(i)  Voy.  tome  I ,  page  nf. 
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de  dreffer  une  coniuration  horrible, 
qu'ils  nommèrent  alTociation,  laquelle 
i  ay  voulu  ici  coucher  tout  au  long 
ainfi  qu*elle  fut  dreffée,  voire  mefmes 
approuvée  &  imprimée,  afin  aue  la 
poftérité  ait  en  horreur  tels  &  ii  per- 
nicieux deffeins  couverts  du  manteau 
de  dévotion ,  dont  il  ne  faurait  fuivre 
autre  effeft  qu'un  démembrement  du 
royaume  en  autant  de  pièces  qu'il  y  au- 
roit  de  telles  affociations  &  en  autant 
de  roys  ou  de  princes  qu'il  y  auroit 
de  chefs  d'icelles.  Telle  fut  donc  celle- 
ci  fur  laquelle  plufieurs  autres  ont  efté 
moulées  depuis,  que  Dieu  veuille  bien 
rompre  &  defnouer  (i). 

«  Traitté  d'affociation  faite  par 
l'advis  &  confeil  des  révérends  pères 
meffire  George ,  cardinal  d'Armai- 
gnac,  lieutenant  du  roy  en  la  province 
&  fénéchaucée  de  Touloufe  ;  meffire 
Laurens,  cardinal  de  Stroffi,  lieutenant 
pour  fa  Maiefté  au  pays  d'Albigeois  ; 
le  feigneur  de  Monluc,  chevalier  de 
Tordre ,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes ,  lieutenant  pour  ledit 
feigneur  en  Guyenne  ;  les  feigneurs 
de  Terride ,  auffi  capitaine  de  cin- 
(;[uante  hommes  d'armes  ;  de  Negrepe- 
lifle  &  Fourquevaux ,  chevaliers  de 
l'ordre,  le  fécond  de  mars  M.D. 
LXIII.,  &  depuis  communiqué  au 
fîeur  de  loyeuie,  capitaine  de  cin- 
quante hommes,  lieutenant  dudit  fei- 
gneur au  pavs  du  Languedoc. 

»  Pour  mtisfaire  au  devoir  chref- 
tien,  fubvention  de  l'églife  catholique 
romaine ,  fervice  du  roy,  foulagement 
&  confervation  de  fon  peuple,  &  pour 
réfifter  aux  rebelles  &  ennemis  de  fa 
Maiefté  qui  fe  font  eflevés ,  &  autres 
aui  par  ci -après  fe  voudroient  ef  lever 
<x  mettre  en  armes  pour  opprimer  les 
bons  &  fidèles  fuiets  du  roy,  envahir 
&  furprendre  les  chafteaux  &  villes 
appartenans  tant  audit  feigneur  qu'à 
fes  voifins ,  &  les  églifes ,  monaftères 
&  autres  lieux  facrés ,  comme  ils  ont 
fait  par  ci-devant  en  plufieurs  &  divers 
lieux  ; 

»  Et  pour  obvier  aux  frais  &  defpens 
qu'il  conviendroit  iournellement  faire 
audit  feigneur  &  à  fon  peuple,  tant 
pour  la  nourriture  qu'entretenement 
des  gens  de  guerre  qui  iournellement 


(i)  On  peut  voir  dans  cette  association  la 
première  idée  de  la  Ligue ,  qui  ne  se  cons- 
titua que  treize  ans  plus  tard ,  mais  dans  des 
conditions  analogues,  en  1^76. 


s'eflèvent  fur  le  peuple  à  grands  frais 
&  defpens  infupportables ,  extirper  & 
chafler  du  royaume  lefdits  rebelles  & 
féditieux,  &  pour  autres  bonnes  & 
iuftes  confîdératîons ,  concernans  le 
repos  public ,  tuition  &  défenfe  dudit 
pays; 

»  Est  utile  &  expédient  d'ordonner 
que  confédération  &  afibciation  fera 
faite  entre  l'eftat  eccléfiaftique,  la  no- 
blefl*e  &  le  commun  du  tiers  eftat, 
des  habitans  des  villes,  diocèfes»  fé- 
nefchaucées ,  vigueries  &  iurifdidions 
du  reflbrt  du  parlement  de  Touloufe , 
foient  du  pays  de  Languedoc  ou  de 
Guyenne,  fous  le  bon  plaifîr  du  roy  & 
de  ladite  cour. 

»  Laquelle  afibciation  fera  tenue , 
gardée  &  obfervée ,  félon  fa  forme  & 
teneur,  tant  par  lefdits  confédérés 
cju'autres  fuiets  du  roy  qui  fe  voudront 
ioindre  à  icelle,  à  peine  d'eftre  dits  & 
déclarés  rebelles  &  défob.éifl*ans  à  fa 
Maiefté. 

»  Permettant  aufdits  confédérés 
s'afl*embler  le  plus  toft  que  faire  fe 
pourra  aux  iours  &  lieux  qui  feront 
advifés ,  &  illec  par  villes  capitales , 
diocèfes  &  fénécnaucées  députer  un 
ou  deux  perfonnages  pour  venir  avec 
charges  fufiifantes  en  la  ville  de  Tou- 
loufe faire  &  prefter  ferment  folennel 
entre  les  mains  de  ceux  que  ladite 
cour  &  lieutenant  du  rov  adviferont 
de  tenir,  garder  &  obierver  ladite 
confédération  &  afibciation.  Laquelle 
ainfi  iurée ,  les  députés  feront  procla- 
mer à  voix  de  trompe  &  cri  public,  par 
toutes  les  villes  &  lieux  notables  au- 
dit reflbrt,  &  illec  par  comtés,  vicom- 
tes, baronnies,  diocèfes,  chaftellenies, 
fénefchaucées ,  vigueries,  ou  autre- 
ment ,  feront  recherche  tant  de  gen- 
tilfhommes  que  autres  aptes  aux  ar- 
mes, &  iceux  enroolleront ,  defquels 
fera  choifi  certain  nombre  pour  accou- 
rir à  l'ayde  &  fecours  des  circonvoi- 
fins ,  &  le  refte  retiendront  pour  la 
garde  du  pays ,  [afin]  que  les  enne- 
mis du  roy  ne  le  trouvent  defpourveu 
de  défenfes. 

»  De  forte  que  chaque  fénefchau- 
cée  faura  par  nombre  les  gentilfhom- 
mes,  &  chafque  ville  &  village  auffi  le 
nombre ,  nom  &  furnom  des  hommes 
qu'ils  doivent  faire,  &  les  armes  qu'ils 
doivent  avoir  pour  leur  garde  &  dé- 
fenfe, lefquels  hommes. feront  choifis 
des  plus  aguerris  &  aptes  aux  armes , 
non  fufpecls. 
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1563.  »  Les  armes  à  feu  de  ceux  qui  fe- 

ront commis  &  députés  par  le  pays 
feront  alTemblées  à  un  lieu  public  qui 
fera  advifé,  &  icelles  diftriDuées  aux 
foldats  qui  feront  deftinés  ;  &  lors  que 
Dieu  donnera  pacification  &  repos  au 
royaume,  feront  remifes  audit  lieu  pu- 
blic pour  illec  eftre  gardées. 

»  Lesdits  gentilfhommes  feront 
conduits  en  Téquippage  qu'il  fera 
advifé  par  les  féneicnaux  ou  lieute- 
nans  non  fufpeds ,  &  en  leur  défaut , 
abfence  ou  empefchement,  par  tel 
gentilhomme  que  par  la  noblefle  de 
ladite  fénéchaucée  fera  nommé ,  fans 
eftre  tiré  en  conféquence. 

»  Et,  d'autant  quMl  eft  queftion  de 
Teftat  univerfel  &  ordre  eccléfiaftique, 
fera  advifé,  entre  les  prélats  eccléfiaf- 
tiques  &  le  clergé,  ae  fe  préparer  & 
mettre  en  devoir  pour  défendre  Thon- 
neur  de  Dieu  &  de  fon  églife  catho- 
lique romaine  &  couronne  royalle  ex- 
pofée  en  proye  à  fes  ennemis  y  qui 
defià  fe  font  emparés  d'aucunes  villes, 
places  fortes  du  royaume,  &  voyans 
le  roy  en  bas  aage. 

»  Et  quant  au  refte  du  tiers  eftat , 
pourront ,  par  comtés ,  diocèfes  ou 
autrement  comme  deffus,  nommer  ca- 
pitaines, lieutenans,  enfeignes,  fer- 
gens  de  bande ,  centeniers ,  caporals 
A  autres  eftats  requis,  pourveu  que 
lefdits  capitaines  &  membres  ayent 
autrefois  commandé  pour  le  fervice 
du  roy ,  &  ne  foient  fufpeds  de  nou- 
velle fede. 

))  Lesquels  capitaines  ,  lieutenans 
&  membres  feront  pris  des  pays  & 
lieux  que  les  hommes  feront  levés, 
pour  eftre  mieux  recognus  &  obéis , 
&  fe  tenir  prefts  à  conduire  lefdites 
compagnies  là  part  où  befoin  fera,  à 
la  cnarge  que  de  quinze  en  quinze 
iours  chaque  capitaine  recognoiftra  fa 
compagnie  &  la  mettra  en  bataillon , 
pour  acouftumer  les  foldats  à  l'ordre 
&  difcipline  militaire. 

»  Est  inhibé  aufdites  compagnies 
marcher  par  le  pays  ni  entreprendre 
aucune  chofe,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  fans  leur  capitaine ,  lieu- 
tenant ,  ou  enfeigne ,  à  la  peine  de  la 
hart. 

»  Et  ,  lorfqu'ils  marcheront ,  leur 
eft  enioint  de  vivre  par  eftappes ,  fans 
fe  defbander,  courir  le  pays  ni  oppri- 
mei:  le  peuple,  fous  femblable  peme. 

»  Et  tout  incontinent  l'eftat ,  nom- 
bre &  equippage  des  hommes  ainfl 


choifis  fait,  fera  envoyé  à  la  cour  & 
lieutenans  du  roy,  tant  en  Languedoc, 
Guyenne ,  que  province  de  Touloufe 
&  Albigeois,  pour  favoir  les  forces 
defquelles  on  fe  pourra  ayder  à  la 
néceffité,  tant  pour  marcher  que  pour 
retenir  à  la  garde  &  défenfe  du  pays. 

ARTICLES   de   LADITE  ASSOCIATION. 

»  Premièrement,  lefdits  confédé- 
rés promettront  qu'ils  feront  bons , 
loyaux  &  fidèles  fuiets  du  roy,  fadite 
cour  de  parlement ,  lieutenans  de  fa 
Maiefté  <y  autres  magiftrats  royaux. 

»  Qu'ils  vivront  félon  la  religion 
du  roy  &  de  l'églife  catholique  ro- 
maine, &  félon  icelle  feront  adminif- 
trer  les  fainds  facremens  de  baptefme, 
de  la  meffe  &  autres  ordonnés  de  la- 
dite églife  pour  le  fervice  divin. 

»  C^E  toutes  &  quantes  fois  que 
lefdits  aflbciés  &  confédérés  feront 
advertis  que  lefdits  féditieux  &  rebel- 
les au  roy  s'affembleront  avec  armes 
ou  autrement,  pour  troubler  le  repos 
public,  envahir  &  faifir  aucunes  villes, 
églifes,  bourgs,  bourgades,  chafteaux, 
&  autres  maifons  du  roy,  lefdits  con- 
fédérés, comme  ils  ont  fait  cy-devant, 
en  advertiront,  chacun  en  fon  endroit, 
les  autres  plus  prochains ,  pour  s'af- 
fembler  en  armes,  réfifter  &  courir 
fus  fur  lefdits  féditieux  &  autres  per- 
turbateurs du  repos  public ,  tant  que 
la  force  leur  en  demeure  pour  le  fer- 
vice du  roy. 

»  Permettant  faire  lefdites  affem- 
blées ,  efdits  cas  &  autres  femblables 
oui  pourront  furvenir,  par  toxin,  bran- 
dons à  feu  &  autres  advertifïemens 
que  lefdits  confédérés  pourront  faire 
les  uns  aux  autres. 

»  Et  où  lefdits  féditieux  voudroient 
réfifter  aufdits  confédérés  &  continuer 
lefdites  aflemblées,  incurfions  &  vio- 
lences, iceux  confédérés,  conduits 
de  leurs  capitaines ,  leur  pourront 
courir  fus  pour  les  defFaire  &  mettre 
en  pièces. 

»  Et  au  cas  qu'aucuns  defdits  fédi- 
tieux &  rebelles  puiffent  eftre  pris  par 
lefdits  confédérés ,  ils  feront  tenus  de 
les  mettre  promptement  entre  les 
mains  de  la  iuftice  fans  délay,  difûmu- 
lation  ou  connivence  aucune,  fans 
qu'il  foit  loifible  de  rançonner,  pren- 
dre argent  ni  autre  chofe  defdits  pri- 
fonniers  pour  leur  délivrance,  à  peine 
d'eftre  déclarés  rebelles  au  roy,  fau- 
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iç6).  teurs  defdits  féditieux,  &  comme  tels 

^punis  par  lefdits  magiûrats  &  officiers 
royaux. 

»  Advenant  le  cas  que  plufieurs 
perfonnes,  de  quelque  eftat,  condition 
&  qualité  qu'elles  foient,  favorifalTent 
&  retiraffent  lefdits  féditieux  &  re- 
belles en  leurs  maifons  &  autres  lieux 
forts ,  pour  illec  dreffer  &  tenir  leurs 
forces  ,  pourront  lefdits  confédérés 
aller  aufdits  lieux  avec  leurs  forces , 
pour  fommer  les  maiftres,  feigneurs  & 
poffefleurs  defdites  maifons,  chafteaux 
&  places  fortes ,  ou  ceux  qui  feront 
dans  icelles  à  leur  nom  ,  ae  mettre 
lefdits  rebelles  entre  leurs  mains,  pour 
iceux  conduire  &  amener  à  la  iuuice. 
Et ,  au  cas  qu'ils  ne  voulufTent  obéir, 
pourront  procéder  contre  eux  par 
fradions  de  portes  &  autres  voyes  de 
faid,  pour  entrer  dans  lefdites  mai- 
fons, prendre  lefdits  féditieux,  enfem- 
ble  les  maiftres  defdites  maifons , 
chafleaux  &  fortereffes,  ou  autres 
ayans  charge  d'eux ,  pour  eftre  punis 
par  lefdits  iuges  &  magiflrats  du  roy 
comme  rebelles,  criminels  de  lèfe 
maieflé  &  fauteurs  defdits  féditieux. 

»  Et  neantmoins,  eft  faite  inhibi- 
tion &  défenfe  aufdits  confédérés  & 
autres  manières  de  cens  de  ne  rece- 
ler, retirer  ne  favonfer  aucun  defdits 
rebelles  &  féditieux  ,  ains  inconti- 
nent les  mettre  es  mains  de  iuftice ,  à 
peine  d'eftre  dits  &  déclarés  rebelles 
&  défobéifTans  au  roy,  &  comme  tels 
punis  des  peines  de  droit ,  permettant 
en  ce  cas  aufdits  confédérés,  fous  la 
charge  de  leurs  capitaines ,  abatre  , 
démolir  &  brufler  les  maifons ,  chaf- 
teaux  &  granges  de  tels  rebelles  qui 
feront  réfiflence,  &  les  conftituer  pri- 
fonniers,  pour  eftre  punis  exemplaire- 
ment par  les  magiftrats  royaux. 

»  Et,  où  aucuns  defdits  confédérés 
eftans  mandés  &  advertis  d'aucune 
afTemblée  defdits  féditieux,  recèle- 
ment  d'iceux,  &  de  la  néceffité  que 
les  autres  confédérés  auront  de  leur 
ayde  pour  réfifter  à  leurs  entreprifes , 
n  aillent  à  leur  fecours  avec  leurs 
forces,  ou  n'ayent  adverti  les  autres 
confédérés  leurs  voifins  pour  aller  au- 
dit fecours,  &  que,  pour  raifon  de 
leur  négligence  &  diffimulation,  plu- 
fieurs defdits  confédérés  fuffent  volés, 
pillés  ou  autrement  endommagés,  fe- 
ront lefdits  négligens  &  diffimulateurs 
tenus  réparer  &  defdommager  lefdits 
confédérés  &  intéreffés. 


»  Est  ordonné  que  les  villes ,  lieux»  'î^-- 

places  ,  bourgs ,  bourgades ,  commu- 
nautés &  perfonnes  publiques  ou  pri- 
vées ,  de  quelque  dignité ,  authorité 
qu'elles  foient,  [qui]  après  l'interpella- 
tion ne  fe  voudroient  tenir  &  ioindre  à 
ladite  affociation,  ou  délayeroient  de 
ce  faire ,  feront  tenus  pour  rebelles  , 
ennemis  du  roy  &  criminels  de  lèfe 
maiefté  divine  &  humaine  ,  &  comme 
tels  deffiés  du  roy  &  de  fes  vrais  & 
fidèles  fuiets ,  pour  eftre  courus  de 
voye  &  de  faid  par  main  militaire  fur 
leurs  perfonnes,  terres ,  places  &  fei- 
gneuries,  pour  icelles  mettre  es  mains 
du  roy. 

»  Et,  quant  aux  maifons,  chafteaux, 
places  &  feigneuries  de  ceux  qui  no- 
toirement ont  tenu  le  parti  des  enne- 
mis dudit  feigneur,  fait  ou  permis  faire 
aflemblées  &  coniurations  en  leurs 
maifons  contre  fa  Maiefté,  ou  feroient 
auiourd'huy  en  expédition  dans  les 
villes  rebelles  ou  ailleurs  contre  le 
roy ,  feront  réalement  &  de  faid  pri- 
fes  &  mifes  es  mains  &  obéiffance 
dudit  feigneur. 

»  Sera  auffi  faite  requefte  &  fuppli- 
cation  au  roy  que  le  bon  plaifir  de  fa 
Maiefté  foit  de  émologuer  &  authori- 
fer  ladite  afTociation  faite  par  grande 
néceffité  pour  conferver  ledit  refl'ort 
&  pays  de  l'invafion  de  toutes  parts 
des  ennemis  de  fa  Maiefté  ,  fans  eftre 
tirée  en  conféquence ,  veu  que  ledit 
pays  a  efté  contraint  de  ce  faire  pour 
n'eftre  mis  en  proye  aux  ennemis  du 
roy. 

»  Ainsi  figné  :  Cardinal  d'Armai- 
gnac ,  etc.  » 

Ceste  affociation  ainfi  arreftée  fut 
finalement  préfentée  à  la  cour,  les 
chambres  anemblées ,  le  20.  de  mars 
audit  an  1 563,  laquelle,  fur  la  requefte 
du  procureur  général  du  roy,  oraonna 
qu'elle  n'entendoit  empefcher  qu'elle 
ne  fortift  fon  plein  &  entier  effed,  par 
provifion  toutesfois,  &  fans  confé- 
quence ,  avec  le  bon  plaifir  du  roy , 
enioignant  à  tous  maçiftrats  &  fuiets 
de  fa  Maiefté  de  la  faire  tenir,  garder 
&  obferver  félon  fa  forme  &  teneur , 
fous  les  peines  y  contenues  &  autres 
que  de  droit.  Mais  trois  iours  après 
arrivèrent  les  nouvelles  de  la  paix  ar-  Nouvelles  de 
reftée  ,  qui  fafchèrent  tellement  ceux  **  P^*' 
qui  ne  fouhaitoient  rien  moins  que 
cela,  que  les  uns  en  devindrent  mala- 
des, les  autres  crioient  tout  haut  «  qu'il 
ne  s'en  feroit  rien  &  que  pluftoft  ils 


Ce  projet  est 

approuvé  par 

le  parlement. 

20  mars. 
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ij6î.  changeroient  de  roy.  »  Et  fut  mefmes 

quelque  bruit  qu'on  avoit  envoyé  fe- 
crètement  pratiquer  le  roy  d'Efpagne 
pour  entreprendre  la  caufe  de  la  reli- 
gion romaine  en  France  envers  &  con- 
tre tous.  Mais  Quelque  temps  après 
arriva  Tédid  de  la  paix  avec  bonnes 
letres  &  fermes  qui  rompirent  tous 
ces  deffeins.  Ce  neantmoms ,  ils  en 
délayèrent  la  publication  le  plus  lon- 
guement qu'ils  peurent ,  &  finalement 
ne  pouvans  plus  reculer  en  firent  pu- 
blier le  préambule  feulement  en  Tau-  . 
dience ,  &  par  les  carrefours  certains 
articles  choifis  pour  leur  avantage , 
omettans  le  demeurant,  &  firent  mef- 
mes défenfes  de  les  imprimer. 

Les  conseillers  Les  confeillers  interdids  cependant 
ré^fr^'é  n'entroient  point ,  ce  qui  les  contrai- 
gr  s-  gj^j^  d'avoir  recours  au  confeil  privé  ; 
auquel  eftans  ouïs  Coras,  Cavagnes 
&  du  Bourg,  d'une  part ,  &  Cautel  & 
Barrani  d'autre  part,  envoyés  au  con- 
traire par  le  parlement ,  il  fut  dit  par 
trois  arrefis  que  lefdits  confeillers  fe- 
roient  remis  en  leurs  eftats,  avec  def- 
pens,  dommages  &  intérefts  contre 
ceux  qui  les  avoient  déchalfés.  A  quoy 
rie  voulans  obéir  les  condamnés,  s'en- 
fuivit  un  quatriefme  arreft ,  par  lequel 
ils  furent  très  aigrement  repris  de 
leurs  malverfations ,  de  forte  aue  lef- 
dits confeillers  furent  receus  <x  refta- 
blis,  au  grand  regret  des  autres  qui 
depuis  ne  celTèrent  de  leur  nuire  de 
tout  leur  pouvoir.  Mais  leur  intégrité 
&  vertu  les  maintenoit. 

Les  capitouls        Les  fept  capitouls  de  l'an  1 562  pa- 
bannis         reillement,  qui  avoient  efté  déchaffés 

réhabilités,  comme  dit  a  efté ,  ioints  avec  eux  les 
enfans  de  feu  Adémar  Mandinelli, 
exécuté  à  mort ,  &  qui  eftoit  le  huic- 
tiefme  capitoul  de  ladite  année ,  ob- 
tindrent  finalement  arreft  du  confeil 
privé  dont  la  teneur  s'enfuit  : 

«  Après  que  N,,  advocat  en  la 
cour  de  parlement  de  Touloufe  pour 
Pierre  Hunaut,  fîeur  de  Lanta,  Pierre 
Aflezat,  fieur  de  du  Cèdre  (i),  Pierre 
du  Cèdre ,  Guillaume  Dareau  ,  An- 
toine de  Ganelon,  fieur  de  la  Triche- 
rie &  de  Sel ,  Olivier  Paftorel ,  bour- 
geois &  Arnaud  de  Vignes,  fieur  de 
Montefquiçu ,  capitouls  en  la  ville  de 
Touloufe  en  l'année  1562,  &  pour 
les  enfans  de  feu  Adémar  Mandinelli, 
capitoul  en  ladite  année  ;  &  maiftre 


(i)  Plus  exactement   baron  de   Dussède 
(Lafaille). 


Bertrand  Daigna,  advocat  du  roy  en  1J63. 

la  cour  de  parlement  de  Touloufe , 
pour  le  procureur  général  dudit  fei- 
gneur,  audit  parlement,  &  maiftre  Ber- 
nard de  Superfandis ,  advocat  en 
iceluy ,  pour  les  capitouls  &  fyndics 
de  la  ville  de  Touloufe ,  pour  la  pré- 
fente année  1563,  affiliant  avec  luy 
lean  Gamoy,  capitoul,  ont  efté  ouys, 
&  que  les  plaintes,  doléances  &  re- 
monftrances  préfentées  par  lefdits  ca- 

Î)itouls  de  ladite  année  1562,  ont  efté 
eues  :  Le  roy  en  fon  confeil ,  ayant 
efgard  à  ce  que  l'eftat  de  capitoul  eft 
annuel,  &  que  l'année  du  capitoulat 
defdits  de  Lanta  &  autres  fuidits  ef- 
tant  achevée ,  ils  ne  peuvent  eftre  re- 
mis en  l'exercice  de  leurs  fufdits  eftats 
de  capitouls,  a  ordonné  &  ordonne 
qu'ils  pourront  eftre  cy-après  efleus 
capitouls,  &  affifteront  à  toutes  élec- 
tions de  capitouls,  afl'emblées  de  ville, 
audition  de  contes  &  autres  ades  & 
afi*aires  d'icelle,  comme  ils  faifoient 
auparavant  les  troubles ,  &  feroient 
s'ils  ne  fufl*ent  advenus ,  nonobftant 
les  arrefts  &  iugemens  intervenus, 
lefquels ,  enfemble  les  exécutions 
d'iceux  &  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi , 
ledit  feigneur  a  cafl'é ,  révoaué ,  an- 
nulé ,  cafl'e ,  révoque  &  annule. 

»  Et  a  ordonné  &  ordonne  que  le 
tout  fera  rayé  des  regiftres  de  ladite 
cour,  &  autres  lieux  où  ils  ont  efté 
enregiftrés  ,  &  pareillement  toutes  les 
autres  efcritures,  ades,  marques  & 
enfeignes  fervans  à  la  mémoire  def- 
dits arrefts  &  exécution  d'iceux,  & 
que  les  eftigies  defdits  capitouls  qui 
ont  efté  peintes  en  la  maifon  de  ladite 
ville  pour  les  années  de  ladite  admi- 
niftration  confulaire,  par  eux  cy-devant 
faites ,  lefquelles  ladite  cour  avoit 
fait  rompre  &  ofter ,  feront  remifes  & 
repeintes  es  mefmes  lieux  defquels 
elles  ont  efté  oftées ,  &  leurs  peintu- 
res ,  qui  pour  ladite  année  1562  dé- 
voient eftre  faites  en  la  maifon  de  la- 
dite ville ,  feront  faites  &  mifes  en 
leurs  lieux  &  endroits  qu'elles  eufl^ent 
efté ,  s'ils  eulTent  parachevé  leur  ad- 
miniftration  de  ladite  année.  Et  les 
ades  qui  ont  efté  par  eux  faits ,  que 
ladite  cour  a  pareillement  fait  rayer 
des  regiftres  ae  ladite  maifon  com- 
mune &  ailleurs ,  feront  remis  &  ref- 
cris.  Et  a  ordonné  &  ordonne  que  le 
livre  compofé  par  un  nommé  Georges  Le  livre  de 
Bofquet ,  habitant  de  ladite  ville  de  Georges  Bos- 
Touloufe,  contenant  libelle  diffama-   quet  condamné 


Digitized  by 


Google 


298 


HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUE 


I0Î. 


La  procession 
commémora- 
tive  interdite. 


toire,  fera  bruflé,  &  défenfes  faites  à 
tous  libraires  &  imprimeurs  de  ne 
rimprimer  ne  faire  imprimer  ne  ven- 
dre &  à  tous  de  n'en  acheter.  Eft  pa- 
reillement caffé ,  révoqué  &  annuUé 
Tarreft  de  ladite  cour  de  Touloufe, 
par  lequel  elle  aurait  ordonné  que 
chacun  an ,  le  dixiefme  iour  de  may, 
feroit  faite  une  proceffion  en  ladite 
ville,  afin  de  perpétuer  la  mémoire 
defdits  troubles,  lequel  fera  rayé  des 
regiftres  de  ladite  cour,  &  autres  où 
il  a  efté  enregiftré.  Et  fait  défenfes  à 
Tarcevefque  de  Touloufe,  chanoines, 
curés  &  autres  perfonnes  eccléfiafti- 
ques  de  ladite  ville  de  Touloufe  de  ne 
faire  ladite  proceffion. 

»  Et  a  remis  &  réintégré  &  reftabli 
lefdits  capitouls  en  tous  &  chacun 
leurs  biens ,  meubles  &  immeubles  , 
def quel  s  leur  fera  rendu  conte  &  re- 
liqua,  tant  des  meubles  que  fruids  & 
revenus  des  immeubles.  Et  leur  feront 
les  fcédules,  obligations,  papiers,  ti- 
tres ,  documents  &  enfeignements , 
procès-verbaux  &  autres  pièces  qu*ils 
avoient  tant  en  leurs  maiions  privées, 
maifon  commune  de  ladite  ville  qu'au- 
tres lieux,  qui  leur  ont  efté  pris,  ren- 
dus &  reftitués.  Et,  quant  à  ce  que 
lefdits  capitouls  requièrent  les  procé- 
dures faites  contre  eux  eftre  apportées, 
pour,  icelles  veues,  leur  eftre  tait  droit 
de  leurs  defpens,  dommages  &  inté- 
refts ,  a  ledit  feigneur  ordonné  &  or- 
donne qu'il  y  pourvoira,  &  a  ordonné 
&  ordonne  que  ce  préfent  arreft  fera 
enregiftré  es  regiftres  de  la  cour  de 
parlement ,  fénefchaucée  &  maifon 
commune  de  ladite  ville  de  Touloufe. 
Et  fait  défenfes  audit  procureur  gé- 
néral ,  capitouls  &  fyndic  de  ladite 
ville ,  &  tous  autres  de  n'y  contreve- 
nir, ne  meff'aire  ne  mefdire  aufdits 
capitouls ,  leurs  femmes  &  famille. 
Lefquels  ledit  fieur  a  prins  &  mis  en 
fa  protedion  &  fauvegarde. 

»  Fait  au  confeil  privé  du  roy  tenu 
au  chafteau  de  Vincennes  le  dix-huic- 
tiefme  iour  de  iuin  mil  cinq  cens 
foixante-trois.  » 

Ainfl  figné  :        De  l'Omenie  (i). 

(i)  Martial  de  Loménie,  greffier  du  conseil 
privé,  était  le  fils  d'Aimery  de  Loménie, 
seigneur  de  Paye.  C'est  sur  l'emplacement 
de  son  château  de  Versailles ,  acheté  plus 
tard  par  Louis  XIII,  que  Louis  XIV  fit 
construire  sa  magnifique  résidence  de  ce 
nom.  Martial  de  Loménie  périt  à  la  Saint- 
Barthélémy  (France  protesta  VII,  lao). 


Tel  fut  ceft  arreft  en  vertu  duquel 
furent  reftablis  en  leurs  honneurs  & 
maifons  les  fufdits  capitouls.  Mais, 
nonobftant  toutes  ces  chofes,  l'édid 
ne  fut  obfervé  qu'es  articles  qui  fai- 
foient  contre  ceux  de  la  religion,  non 
fans  couleur  toutesfois ,  allégans  ceux 
de  la  religion  romaine  que  les  autres 
en  plufieurs  endroits  du  royaume  con- 
trevenoient  à  l'édid ,  auquel  de  iour 
en  iour  il  eftoit  dérogué  par  nouveaux 
édids  &  modifications ,  par  les  prati- 
ques &  menées  de  ceux  qui  manioient 
les  affaires  du  royaume ,  lefquels  ne 
ceffèrent  que  la  féconde  guerre  civile 
ne  fuft  allumée. 

Ayant  expédié  les  chofes  advenues 
à  Touloufe  depuis  l'édid  de  ianvier 
iufques  à  la  publication  de  l'édid  de 
la  paix  qui  termina  la  première  guerre 
civile ,  il  eft  temps  que  nous  reve- 
nions aux  chofes  advenues  es  pays  Se 
villes  du  reffort  de  ce  parlement,  que 
nous  avons  lailfé  fort  travaillées  par 
Burie  &  Monluc  fuivans  le  vent  de 
la  cour. 

Pour  commencer  donques  par  la 
ville  de  Montauban,  en  laquelle  font 
advenues  les  chofes  les  plus  mémora- 
bles en  cefte  guerre,  ceux  de  la  reli- 
gion, à  l'exhortation  de  ceux  de  Tou- 
loufe, quittans  les  temples  pour  obéir 
à  l'édid  de  ianvier,  commencèrent  de 
prefcher  aux  fauxbourgs ,  à  favoir,  au 
ibffé  ioignant  la  porte  des  Cordeliers, 
en  bonne  paix  &  tranquillité  ,  iufques 
à  ce  que  Burie  &  Monluc,  continuans 
leurs  ravages ,  fous  couleur  de  punir 
les  abateurs  d'images,  comme  il  a  efté 
dit  en  fon  lieu ,  envoyèrent  le  feizief- 
me  de  mars  un  gentilhomme  avec  le- 
tres,  portant  iniondion  au  principal 
lieutenant  de  prendre  Tafchard ,  mi- 
niftre  (i),  au  corps.  Leur  efpérance 
eftoit  ou  que  le  magiftrat  n'y  obéiroit 
point,  ou  qu'en  fe  faififlant  de  Taf- 
chard le  peuple  ne  faudroit  de  le  re- 
courre, ce  qui  f endroit  les  habilans 
coulpables  cle  rébellion  ,  dont  ils  fe 
fauroient  bien  fervir  puis  après.  Mais 
Dieu  Y  pourveut  puis  après  d'une  fa- 
çon eftrange,  comme  s'enfuit. 

Taschard  eftant  lors  en  fepmaine 
(dont  le  gentilhomme  qui  ne  le  cog- 
noiftbit  de  face  s'eftoit  bien  informé 
û  toft  qu'il  fut  defcendu  en  l'hoftele- 
rie).  Dieu  voulut  que  Tafchard,  fe 
trouvant  enrumé,  pria  un  de  fes  com- 

(0  Voy.  tome  I,  page  4?9. 


M6î. 
Contraven- 
tions à  redit 
de  janvier. 


1^62. 


Montauban. 

Le  prêche  aux 

faubourgs. 


Mandat  d'ame- 
ner contre 
Tachard. 


Une  heureuse 
méprise. 


Digitized  by 


Google 


DES   ÉGLISES    RÉFORMÉES. 


299 


1^62. 


On  fait  évader 
Tachard. 


Projets  de 

Burie  et 

Monluc  sur 

Montauban. 


Caylus. 

Jean  Madier 
pendu. 


Exécutions  à 
Villefranche. 


Arnauld 
Fressînes. 

)ean  de  ta  Rive 

et  Jean  de  la 

Garande. 


pagnons  nommé  du  Croiffant  de  pref- 
cher  en  fa  place.  Prefchant  donc  du 
Croiffant,  <x  le  gentilhomme,  fi  toft 
Que  le  fermon  fut  achevé ,  fur  la  fin 
auquel  il  eftoit  arrivé  dans  le  temple, 
ayant  préfenté  fes  letres  audit  lieute- 
nant, le  requérant  tout  haut  «  qu'il  euft 
à  prendre  &  luy  mettre  entre  les 
mains  celui  qui  avoit  prefché ,  »  &  le 
lieutenant ,  au  contraire ,  luy  refpon- 
dant  «  que  les  letres  ne  faifoient  point 
mention  de  celuy  qui  avoit  prefché , 
nommé  du  Croiffant,  mais  bien  d'un 
autre,  nommé  Tafchard ,  »  il  fut  aifé , 
tandis  aue  le  gentilhomme  s'eftoit 
mefpris  là-deffus,  de  faire  évader  Taf- 
chard ,  lequel ,  par  Tadvis  de  Téglife, 
fe  retira  hors  du  royaume  pour  céder 
à  la  fureur.  Cela  contrifta  grandement 
Taffemblée,  laquelle  toutesfois  récon- 
fortée par  les  autres  miniftres,  à  fa- 
voir  Pierre  du  Croiffant,  lean  Conf- 
tans  &  Pierre  du  Périer,  ne  laiffa  de 
célébrer  la  Cène  le  dimanche  vingt- 
neufiefme  dudit  mois. 

Cependant  Burie  &  Monluc,  fous 
prétexte  de  faire  punition  de  ceux  qui 
avoient  brifé  les  images,  fe  préparans 
à  faire  du  pis  au'ils  pourroient,  fur- 
tout  à  Montauban  j  après  qu'ils  au- 
roient,  à  la  réauifîtion  du  cardinal 
d'Armagnac ,  difnpé  l'églife  de  Ville- 
franche  où  ils  avoient  envoyé  la  com- 
pagnie du  prince  de  Navarre,  &  s'y 
acheminans  incontinent  après  Paf- 
ques,  paffèrent  par  Caylus  de  Quer- 
cy  (i),  où  ils  nrent  pendre  un  des 
furveillants,  nommé  lean  Madier  {2), 
lequel  eftant  tombé  en  la  rue  avec 
quelque  peu  de  vie  par  la  rupture  de 
la  corde,  &  de  là  eflant  porte  en  une 
maifon  prochaine,  Monluc  le  fiteftran- 
gler  puis  après  dans  le  lid. 

De  là,  venus  à  Villefranche  le  cin- 
quiefme  avril ,  ils  y  firent  du  pis  qu'il 
leur  fut  poffible,  faifans  trancher  la 
tefie  à  deux  hommes,  en  haine  que  l'un 
avoit  efté  auçuftin  &  l'autre  preftre. 
Il  y  en  eut  deux  auffi  pendus  fur  le 
champ,  fans  forme  ni  figure  de  procès, 
à  l'inftance  du  cardinal  qui  leur  en 
vouloit  mais,  l'un  nommé  Arnauld 
Freffines,  tailleur,  l'autre  eftoit  pain- 
tier  (3)  de  fon  meftier.  lean  de  la  Rive 
&  lean  de  la  Garande,  miniftres  (4), 

(i)  Caylus,  à  huit  lieues  N.-E.  de  Mon- 
tauban. 
{2)  Hist  des  martyrs,  fol.  669. 

(3)  Paintier  ou  panetier,  boulanger. 

(4)  Voy.  tome  I,  page  186. 


pour  eftre  chargés  du  brifement  des 
images,  s'eftoient  defià  retirés  à  S.An- 
tonin  par  l'advis  de  leur  affemblée. 
Vaïffe  »  qui  eftoit  venu  en  leur  place , 
fut  auffi  mis  prifonnier,  &  courut  le 
bruit  iufques  à  Montauban  au'on  l'a- 
voit  fait  mourir.  Mais  par  le  moyen 
de  l'enfeiçne  de  largnac  qui  fe  forma- 
lifa  pour  luy,  il  efchappa.  Ce  fait,  à 
la  requefte  du  fieur  de  Negrepelice 
qui  fe  vouloit  venger  de  fes  fuiets,  ils  ' 
envoyèrent  avec  luy  un  capitaine 
nommé  la  Vauguion,  avec  cent  ou  fix- 
vingts  chevaux,  lefquels  y  eftans  arri- 
vés le  neufiefme  dudit  mois  avec  une 
grande  furie ,  donnèrent  tel  effroy  à 
ceux  de  la  religion,  qui  penfoient  ef- 
tre en  feureté  luivant  l'éaid,  que  cha- 
cun s'efcarta  comme  il  peut.  Le  mi- 
niftre  qu'ils  cherchoient  fur  tous  au- 
tres fe  fauva.  Trois  autres  furent  pris, 
à  favoir  un  nommé  Jean  Raymond  du 
Mas,  avec  François  Benas,  marefchal, 
&  lean  Figuier,  barbier,  lefquels  deux 
derniers  emprifonnés  au  chafteau  fu- 
rent traittés  d'une  très  cruelle  façon, 
eftans  couchés  par  terre  ,  fur  le  dos , 
&  tellement  liés  de  pieds  &  de  mains 
qu'il  ne  leur  eftoit  poffible  de  faire 
autre  chofe  que  de  tourner  les  yeux 
au  ciel.  Ce  neantmoins ,  de  peur  que 
cela  eftonnaft  tellement  ceux  de  Mon- 
tauban qu'au  lieu  d'ouvrir  les  portes 
ils  fe  miffent  fur  leur  défenfive ,  ils 
ne  leur  firent  autre  mal  pour  ce  coup, 
&  feignans  de  ne  fe  vouloir  oppofer 
diredement  à  l'édid,  permirent  par 
manière  d'acquit  à  un  nommé  lean 
Claret ,  diacre,  de  faire  les  prières  en 
leur  affemblée. 

En  ces  entrefaites,  ceux  de  Mon- 
tauban ,  fachans  qu'on  leur  en  vouloit 
principalement ,  fe  trouvoient  bien 
empeichés,  craignansd'un  cofté  d'eftre 
repris  comme  féditieux  s'ils  prenoient 
les  armes  pour  fe  défendre  contre  les 
fufdits ,  eftans  gouverneurs  &  lieute- 
nants pour  le  roy,  &,  d'autre  part, 
voya^ns  comme  les  autres  eftoient  trait- 
tés ,  &  fachans  bien  qu'ils  fe  délibé- 
roient  de  leur  faire  encores  pis ,  leur 
ayant  efté  rapporté  par  les  fugitifs  de 
Villefranche  gue  Monluc,  en  pleine 
rue ,  faifant  tirer  l'efpée  à  fon  oour- 
reau ,  luy  avoit  demandé  îi  elle  cou- 
poit  bien ,  &  dit  avec  grans  blafphè- 
mes  «  qu'il  la  faloit  bien  effayer  au- 
trement, &  que  bien  tojl  il  mangeroit 
de  la  cervelle  d'un  minijlre  avec  de  la 
faujje  verd.  »  Ils  furent  auffi  grande- 
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ij6a.  ment  efmeus  par  le  rapport  de  Bar- 

relles,  miniftre  de  Touloufe,  venant 
d'Agen.  Ce  neantmoins,  leur  réfolu- 
tion  fut  d'eflayer  premièrement  s*ils 
pourroient  par  douces  remonftrances , 
&  en  offrant  toute  obéiffance,  empef- 
cher  Burie  &  Monluc  de  venir  iuf- 
ques  à  eux  ou  de  leur  envoyer  garni- 
fon.  Pour  ceft  eiFed,  ils  envoyèrent 
vers  eux  un  de  leurs  confuls  &  Guy- 
•chard  Scorbiac  (i),  fyndic,  pour  leur 
préfenter  la  ville  &  leur  offrir  tout  ce 
qu'ils  avoient  à  leur  commandement. 
Mais  cela  ne  fervit  de  rien ,  eftant 
empefché  le  tout  par  révefque  de 
Montauban,  fe  fervant  de  ce  brife- 
ment  d'images  dont  il  demandoit  iuf- 
tice  fans  ceffe.  Ils  envoyèrent  d'autre 
part  Hugjies  Calvet ,  confeiller  de  la 

Colloque  de  fénefchaucée  &  furveillant,  à  un  col- 
Toulouse,  loque  qui  fe  tenoit  à  Touloufe,  pour 
advifer  comme  l'on  pourvoiroit  à  ces 
affaires,  attendu  qu  il  conftoit  par  le 
rapport  d'un  gentilhomme  envoyé 
exprès  de  la  part  du  prince,  du  ren- 
verfement  de  Védid  <s  de  la  protec- 
tion des  églifes  qu'avoit  prifes  ledit 
feigneur  prince,  auquel  plufieurs  bon- 
nes villes  s'eftoient  defià  coniointes. 

L'effroi  croît  L'effroy    cependant    croiflbit    à 

à  Montauban.  Montauban,  de  forte  que  du  Croiffant, 
miniftre,  fe  retira,  au  lieu  duquel  ar- 
riva, avec  quelaues  fugitifs  de  Ville- 
franche,  lean  Je  la  Rive,  &  fut  lors 
arrefté  qu'on  ne  laifferoit  entrer  Bu- 
rie ne  Monluc,  pour  aufquels  réiîf- 
ter ,  comme  contrevenants  à  l'édid 
de  ianvier,  Pierre  du  Berger,  advocat, 
fut  derechef  envoyé  audit  colloque 
pour  avancer  les  affaires ,  lérofme 
Vaque,  à  Caftres,  la  Vaur  &  Réal- 
mont ,  Olivier  Amely  aux  çentilfhom- 
mes  circonvoifins,  &  Dommiaue  Cef- 
tat,  miniftre  naguères  revenu  ae  Beau- 
mont  en  Gafcoigne,  audit  pays  de 
Gafcoiçne,  pour  demander  fecours. 
Us  advifèrent  auffi  d'avoir  pour  gou- 
verneur le  fieur  de  Ricard  {2),  nommé 
lean  de  Viguier,  à  quoy  il  con- 
fentit. 

Ce  que  décide  QuANT  au  colloque  de  Touloufe,  il 
le  colloque,  fut  merveilleufement  tardif  à  fe  réfou- 
dre aux  armes,  quelque  chofe  que  le 
prince  leur  mandaft,  de  forte  que 
Berger  &  les  autres  députés  ne  peu- 
rent  rien  impétrer,  finon  «  qu'au  cas 


(i)  Voy.  tome  I.  page  458. 
(ai  Jean  de  Viguier ,   sieur  de  Ricard  ou 
de  Richard  {France  protest.,  VIII,  431). 


que  l'églife  de  Montauban  fuft  affail-  1562. 

lie  tyranniquement ,  &  que  la  caufe 
de  fa  réfiftance  fuft  trouvée  légitime , 
ils  feroient  fecourus  de  deux  cens 
hommes  de  ladite  ville,  avec  quelque 

f>eu  d'autres  forces  que  les  villes  aa- 
entour  fourniroient.  »  Mais  Berger 
voyant  bien  que  toute  cefte  réfolution 
leur  feroit  inutile  en  cas  de  néceffité, 
pratiqua  quelque  nombre  d'efcoliers 
pour  fe  rendre  fecrettement  à  Mon- 
tauban, ce  qui  fut  derechef  rompu  & 
empefché  par  l'un  des  miniftres ,  non 
pas  qu'il  fuft  de  mauvaife  volonté  , 
mais  pour  l'efpérance  qu'il  fe  forgeoit 
qu'on  pourroit  éviter  la  guerre.  Bar- 
relles,  au  rebours,  eftoit  d'un  efprit 
trop  bouillant,  &  s'il  euft-pleu  à  Dieu 
que  ces  deux  naturels  euffent  attrempé 
l'un  l'autre,  il  eft  certain  (laiffant  à 
Dieu  fes  fecrets  iugements)  qu'infinis 
maux  qui  advindrent  depuis  ne  fuffent 
advenus,  chofe  qui  doit  bien  fervir 
d'advertiffement  à  tous  ceux  qui  ma- 
nient les  affaires,  foit  temporelles 
ou  eccléfiaftiques ,  de  n'eftre  point 
adonnés  à  leur  fens. 

Pour  revenir  à  ce  colloque,  Mon-  Le  sieur  de 
laufun  (i),  gentilhomme  au  refte  plein  Montiezun 
de  preud'hommie  &  bien  cognu  par  les  ^]^ssk>iu 
églifes,  fut  envoyé  à  Montauban  pour 
remonftrer  aux  magiftrats  &  aux  mi- 
niftres «  qu'il  ne  faloit  point  réfifter,  & 
qu'il  valoit  mieux  céder  àcefte  fureur,  » 
ce  qui  euft  caufé  l'entière  deftruâion 
de  la  ville,  fans  une  fingulière  provi- 
dence de  Dieu  ;  car,  ayant  efté  dé- 
pefché  un  homme  à  cheval  pour  haf- 
ter  l'ayde  des  églifes  de  Gafcoigne, 
il  fut  furpris  à  Beaumont  avec  fes  le- 
tres,  &  de  là  mené  &  finalement 
pendu  à  Touloufe.  D'autre  cofté,  ceux 
du  fauxbourg  de  la  rivière  du  Tar,  fa- 
chans  qu'on  leur  en  vouloit  principa- 
lement à  caufe  du  brifement  des  ima- 
ges, &  fe  difans  eftre  trahis  par  la 
lafcheté  de  leurs  concitoyens,  à  grand' 

Î>eine  peurent  eftre  retenus  que  dès 
ors  ils  ne  fe  retiraffent  là  où  ils  pour- 
roient. Mais  quelaues  iours  après,  efr 
tant  arrivé  Louys  cfe  Portail  avecletres 
du  prince ,  &  quafi  au  mefme  inftant , 
paflans  par  Montauban  le  capitaine 


(1)  Voy.  tome  I,  page  4^-  H  n^  faut  P^ 
confondre  le  sieur  de  Montiezun  ou  de  Mont- 
lozun  avec  Jean  de  Montiezun,  seigneur  de 
Baratnau,  qui  fut  sénéchal  et  gouverneur 
d'Armagnac  en  1570,  et  qui  combattait  dans 
les  rangs  des  catholiques  (Mém,  de  Gâches, 
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Sauffeux  (i),  venant  de  Touloufe, 
&  le  feigneur  de  Valemanne  d'Age- 
nois ,  allans  trouver  à  Cieurac ,  près 
de  Cahors ,  le  feigneur  de  Peyre  (2), 
qui  donnoient  efpoir  de  fecours,  cna- 
cun  commença  de  reprendre  courage. 
Sur  cela  ,  eftans  venues  nouvelles 
comme  le  dimanche  fuivant  (qui  ef- 
toit  le  dixneufiefme  dudit  mois  dont 
ils  eftoient  à  la  veille)  Burie  &  Mon- 
luc  dévoient  arriver,  Teffroy  recom- 
mença ,  les  uns  défefpérans  de  pou- 
voir tenir  bon  pour  avoir  contremandé 
le  fecours  des  églifes,  les  autres  fe 
fortifians  en  leur  iufte  querelle  &  en 
la  providence  de  Dieu,  ioint  que 
Valemanne ,  retournant  de  Cieurac , 
les  affeuroit  qu'ils  feroient  fecourus 
la  fepmaine  fui  vante.  Bref,  Taffem- 
blée  fe  trouva  ce  iour  tellement  irré- 
folue  que  Conftans ,  miniftre,  qui  de- 
mandoit  les  voix,  fut  contraint  de  dire 
«  que  Dieu  diffipoit  leur  confeil ,  »  & 
de  déclarer  aux  affiftans  a  que  ceux 
qui  voudroient  fe  retirer  de  la  ville  le 
pourroient  faire.  » 

Oui  plus  eu,  le  lendemain  dix- 
neufiefme, eftant  le  confiftoire  aflem- 
blé,  lean  Conftans  &  Pierre  du  Pé- 
rier remonftrans  plufîeurs  caufes  par- 
ticulières pour  ie(quelles  Monluc  , 
outre  fa  mauvaife  volonté ,  n'auroit 
faute  de  prétexte  pour  les  mettre  en- 
tre les  mains  de  fon  bourreau,  de- 
mandèrent congé  de  fe  retirer.  Cela 
ne  leur  fut  ottroyé,  ains  leur  fu- 
rent faites  grandes  remonftrances,  lef- 
quelles  leur  eftans  réitérées  par  le 
lieutenant  principal,  ce  neantmoins, 
allégans  «  que,  puifque  Téglife  fe  def- 
partoit,  ils  feroient  plus  toft  défer- 
teurs  d'icelle  en  demeurant  en  la  ville 
qu'en  la  conduifant  dehors  où  Dieu 
les  mèneroit,  »  ils  partirent  ce  mefme 
iour  après  l'arrivée  des  fourriers  de 
Burie  &  Monluc,  &  marchans  deçà 
l'eau,  vindrent  à  Verlac  (3),  auquel 
lieu  deux  troupes  de  Montauban  fe 
rendirent  auffi  avec  Dominique  Cef- 
tat  &  Pierre  Galeufte  (4),  miniftre 
d'Albias.  Le  lendemain  matin  ils  ar- 
rivèrent à  Rabafteux,  où  fe  rencontrè- 


(i)  Antoine  de  Bonvilar,  sieur  de  Sausseux 
ou  Saussens  et  de  la  Vernède. 

(2)  Sans  doute  Antoine- Hector  de  Car- 
daillac,  baron  de  Peyre,  et  père  de  Thoras 
et  de  Marchastel. 

(î)  Verlhac-Tescou ,  canton  de  Villebru- 
mier  (Tarn-ct-Garonne). 

(4)  Aliàs  Gaillouste  ou  Galheuse. 


rent  ceux  de  Villefranche  qui  avoient 
pris  le  chemin  de  delà  la  rivière,  avec 
lean  de  la  Rive  ,  leur  miniftre.  Les 
autres  fugitifs  de  Montauban  fe  reti- 
rèrent, les  uns  à  Touloufe,  les  autres 
à  Agen ,  les  autres  en  autres  lieux, 
demeurant  la  ville  prefque  déferte , 
quant  aux  hommes.  Ce  neantmoins , 
les  lieutenans  &  confuls ,  &  Quelques 
officiers  du  fénefchal,  avec  les  fem- 
mes, y  reftèrent.  Aufquels  lean  Car- 
vin  ,  miniftre  chafCé  de  Moncuq ,  fit 
bonne  compagnie ,  les  confolant  & 
leur  promettant  ne  les  abandonner 
iamais. 

En  ce  mefme  iour  furent  envoyés 
lean  de  la  Porte,  fyndic  du  païs  de 
Quercy,  &  lean  Tieys  dit  Dariat , 
bourgeois ,  tous  deux  de  la  religion 
romaine,  à  Burie  &  Monluc,  pour 
leur  préfenter  les  clefs  de  la.  ville , 
lefquels  ils  rencontrèrent  à  faind  An- 
tonin.  Ainfi  eftoit  cefte  pauvre  ville 
hors  de  tout  efpoir  de  fecours  humain 
pour  fe  pouvoir  garantir  contre  la  fu- 
rie de  leurs  ennemis ,  quand  Dieu 
monftra  qu'il  n'avoit  iamais  faute  de 
moyens  pour  délivrer  ceux  qu'il  luy 
plaift.  Car  le  lundi  vingtiefme  eftans 
prefts  Burie  &  Monluc  de  monter  à 
cheval ,  poftes  fur  poftes  arrivèrent 
leur  apportans  nouvelles  de  la  fur- 
prife  a  Agen  &  de  l'emprifonnement 
des  principaux  par  ceux  ae  la  religion. 
Cela  les  contraignit  non  feulement 
de  changer  de  chemin ,  mais  auffi  de 
fe  féparer,  tirant  Burie  à  Bordeaux, 
où  il  eftoit  appelé  en  diligence  par 
N ouailles,  capitaine  du  chafteau  du 
Ha,  &  Monluc  vers  Agen,  tellement 
que  non  feulement  Nlontauban  de- 
meura délivré,  mais  auffi  Neigrepe- 
lifle  &  plufieurs  autres  places  dont 
les  garnifons  fe  départirent. 

Ces  nouvelles  apportées  à  Mon- 
tauban ,  toute  la  ville  s'aflembla  pour 
en  rendre  grâces  à  Dieu,  &  les  fugi- 
tifs fe  mirent  fur  leur  retour  de  toutes 
parts.  Qui  plus  eft,  les  troupes  qui 
s'eftoient  arreftéesà  Rabafteux, .comme 
dit  a  efté,  ayans  entendu  ces  nouvel- 
les, délibérèrent  par  l'advis  des  plus 
fages  de  recouvrer  faind  Antonin  Tous 
la  conduite  du  feigneur  de  Savignac  (i) 
&  d'un  de  Montauban,  nommé  lean 

(i)  Raymond  Gautier,  sieur  de  Savignac, 
qu*il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Las- 
cou  rs-Savignac  (voy.  ci-dessus,  page  230^ 
non  plus  qu'avec  le  capitaine  catholique  au 
même  nom. 
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de  Monceau ,  dit  Brémont ,  laquelle 
entreprife  n'ayant  fuccédé,  la  plufpart 
fe  retira  à  Montauban.  Ce  neant- 
moins,  quelques  iours  après,  ceux  de 
Villefranche  y  entrèrent  de  nuid. 
Quant  aux  miniftres  qui  s'eftoient  re- 
tirés, du  Périer  fut  ottroyé  à  ceux  de 
Gaillac,  [&]  Dominique  Ceftat  fut  ar- 
refté  par  l'églife  de  la  Vaur.  Conftans, 
prié  de  retourner  par  ceux  de  Mon- 
tauban, y  retourna,  non  pas  toutesfois 
fans  avoir  efchappé  à  un  merveilleux 
danger  à  Villemur ,  où  il  fuft  preft 
d'eftre  bruflé  avec  la  maifon  de  Thofte- 
lerieoù  il  avoit  difné,  y  eftant  advenue 
une  forte  fédition  par  le  moyen  de 
quelques  loueurs  de  cartes,  ayans  en- 
tendu comme  luy  &  Brémont  après 
difner  chantoient  tout  bas  quelque 
verfet  d'un  pfeaume.  Du  Croiffant  fe 
rendit,  auffl  à  Montauban  le  mefme 
iour  vingtfixiefme  dudit  mois.  Et  par 
ainfî  furent  comme  en  un  inftant  re- 
mis fur  pied  ceux  de  la  religion  par 
un  moyen  du  tout  inefpéré  ,  conti- 
nuans  leurs  affemblées  comme  aupa- 
ravant hors  la  ville,  au  foffé  des  Cor- 
deliers. 

Pendant  ces  efmotions ,  outre  plu- 
fîeurs  çentilfhommes  &  autres  en- 
voyés aOrléans  par  le  prince  pour 
admonnefter  chacun  de  fon  devoir, 
tant  pour  fe  tenir  fur  leurs  gardes  que 
pour  luy  envoyer  fecours  de  gens  & 
d'argent ,  le  ueur  d'Arpaion ,  venu 
d'Orléans,  &  qui  avoit  efté  efleu  pro- 
tecteur des  églifes  du  colloque  de 
Villefranche ,  &  d'autre  part  le  fieur 
de  Thoras  (i),  fils  aifné  du  fieur  de 
Peyre,  auffi  efleu  protedeur  des  au- 
tres églifes  circonvoifines ,  commen- 
cèrent à  s'apprefter,  efiant  envoyé  à 
Montauban  le  feigneur  de  la  Ver- 
nade,  pour  faire  levée  de  ceux  qui  ef- 
toient  de  bonne  volonté.  A  quoy  fe 
trouvèrent  fort  bien  difpofés  tant  les 
madftrats  que  les  habitans  de  Mon- 
tauban ,  où  eftoient  arrivés  Thoras  & 
Arpaion  le  cinquiefme  de  may.  Le 
bruit  de  ces  chofes  efpandu  partout , 
&  les  deux  parties  fe  préparans  ou- 
vertement aux  armes ,  la  maifon  com- 

(i)  Geoffroy- Astorg-Aldebert  de  Cardail- 
lac ,  seigneur  de  Peyre ,  appelé  par  les  his- 
toriens Thoras  ou  quelquefois  M archastel , 
n'était  pas  le  fils  atné ,  mais  le  troisième  fils 
du  vieux  baron  de  Peyre.  François  dit  M  ar- 
chastel (voy.  tome  I,  page  4^5),  ou  quel- 
quefois aussi  Thoras,  était  le  second.  Cette 
similitude  de  nom  peut  souvent  induire  à 
confondre  les  deux  frères. 


mune  de  Touloufe  fut  faifle  Tonziefrae 
dudit  mois;  ce  qu'eftant  fait,  Arpaion 
&  Thoras  ,  autrement  Marchaftel , 
furent  inftamment  folicités  de  leur  en- 
voyer promptement  fecours  ;  mais  ils 
ufèrent  de  longueur,  craignans  d'eftre 
rencontrés  en  chemin  s'ils  n'y  alloient 
avec  bonnes  &  grandes  forces.  A  quoy 
il  eft  certain  qu'ils  firent  une  très 
grande  faute.  De  quoy  extrêmement 
fafchés  ceux  de  Montauban,  qui  con- 
fidéroient  l'importance  de  ce  laid,  ils 
voulurent  fortir  fur  le  foir,  le  quator- 
ziefme  dudit  mois  ;  mais  ils  en  furent 
empefchés  par  Arpaion ,  leur  difant 
qu'ils  s'alloient  perdre  &  fe  faififfant 
mefmes  des  clefs  des  portes  de  la 
ville,  lefquelles  il  rendit  puis  après 
aux  confuls  qui  commençoient  à  s'en 
defpiter  fort  &  ferme. 

Trois  iours  après ,  à  favoir  le  dix- 
feptiefme  dudit  mois ,  le  vifconte  de 
Bruniquel  (i),  le  fieur  de  Verllac 
Reynies  (2)  &  de  S.  Léofaire,  &  cer- 
tains autres ,  bien  montés ,  fortis  de 
Montauban  par  la  porte  des  Corde- 
liers  pour  aller  defcouvrir  vers  18 
chemin  qu'on  devoit  tenir  pour  aller 
au  fecours  de  Touloufe  ,  furent  pris 
par  la  cavalerie  de  Terride ,  dont  l'if- 
fue  fut  telle ,  qu'eftans  peu  après  re- 
lafchés,  ils  ne  fe  méfièrent  onques 
puis  durant  cefte  première  guerre  du 
parti  de  ceux  de  la  religion,  à  laquelle 
toutesfois  ils  fe  reioignirent  après  la 
paix,  horfmis  le  fieur  de  S.  Léofaire , 
qui  fe  révolta  iufques  à  faire  la  guerre 
à  ceux  qu'il  avoit  défendus  aupara- 
vant. 

Ce  mefme  iour,  qui  eftoit  la  fefle 
de  Pentecofte ,  arrivèrent  deux  grans 
malheurs  à  ceux  de  la  religion,  à 
favoir  le  maflacre  de  Gaillac  en  Al- 
bigeois &  la  reddition  de  la  maifon 
commune  de  Touloufe  à  faute  d'eftre 
fecourus.  Quant  au  faid  de  Gaillac, 
il  eft  tel  que  s'enfuit. 

Ceux  de  la  religion ,  dès  devant 
l'édid  de  ianvier,  s'eftans  adrefl'és  aux 
magiftrats  &  principaux  de  la  religion 
romaine,  avoient  obtenu  d'eux  de  pou- 
voir prefcher  au  temple  de  faind 
Pierre  ;  ce  qu'eftant  pratiqué  paifibje- 


(i)  Bernard-Roger  de  Comminçes,  vicomte 
de  Bruniquel,  et  Tun  des  plus  illustres  des 
sept  vicomtes  de  Rouergue  et  du  Quercy 
qui  devaient  se  distinguer  dans  la  seconde 
guerre  civile  (France  protest,,  IV,  18). 

(2)  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Jean 
de  la  Tour,  sieur  cfe  Reyniés. 
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ment  iufques  à  la  publication  de  Tédiâ 
de  ianvier,  le  cardinal  Stroffi,  évefque 
d'Alby ,  ne  ceffa  qu  il  n'euft  dreffé 
une  partie  pour  les  maffacrer  &  rui- 
ner entièrement.  Le  iour  affigné  pour 
ce  faire  fut  le  iour  de  Pentecofte,  dix- 
feptiefme  de  may,  de  quov  fe  dou- 
tans  aucunement  les  confuls,  gens 
de  bien ,  &  défirans  entretenir  en 
concorde  les  deux  parties  fuyvant 
rédid,  ottroyèrent  à  ceux  de  la  reli- 
gion de  s'aflembler  &  célébrer  la  Cène 
entre  deux  portes ,  où  ils  avoient  fait 
conduire  quelques  pièces  d'artillerie , 
pour  empefcher  qu  aucun  tumulte  ne 
lurvinft.  Par  ainfî  fut  célébrée  la  Cène 
paifiblement ,  eftant  rompu  le  deflein 
de  leurs  ennemis.  Mais  fur  les  trois 
heures  après  difner ,  eftant  Tartillerie 
reflerrée ,  &  penfans  ceux  de  la  reli- 
gion que  tout  le  danger  fuft  paffé ,  les 
coniurés ,  avec  lefquels  la  commune 
s'adioignit  incontinent,  fe  ruèrent  def- 
fus  Taiiemblée ,  &  dura  cefte  fédition 
iufques  au  vingtdeuxiefme  iour  dudit 
mois,  y  eftant  entré  le  cardinal  avec 
trois  cens  arquebouziers.  Les  cruautés 
qui  fe  commirent  furent  horribles,  de 
forte  qu'il  en  fut  conté  &  recognu  de 
Le  massacre,  morts  huid- vingts  &  deux ,  outre  les 
blefl'és  &  les  morts  incognus,  dont  les 
uns  furent  trainés  par  les  boues ,  puis 
iettés  aux  corbeaux,  les  autres  eftoient 
pouffes  à  Tabbaye  faind  Michel  dudit 
lieu,  fituée  fur  un  grand  &  haut  rocher 
ayant  au  pied  la  rivière  du  Tar,  fort 
profonde,  dans  laquelle  ils  eftoient 
précipités ,  rencontrans  en  chemin  le 
rocher  où  ils  fe  crevoient  &  mettoient 
en  pièces ,  &  fi  d'aventure  quelqu'un 
tomboit  en  la  rivière  fans  eftre  du 
tout  mort,  il  y  eftoit  affommé  par  les 
meurtriers  qui  les  y  attendoient  dans 
des  bateaux.  Ainfi  en  advint,  entre 
autres,  à  un  ferviteur  d'apothicaire, 
nommé  Pierre  de  Domo,  lequel  ajrant 
requis  qu'il  luy  fuft  permis  de  fe  iet- 
ter  foy-mefme  d'un  lieu  encores  plus 
haut  que  celuy  dont  avoient  efté  pré- 
cipités les  autres,  à  la  condition  a'el- 
chapper ,  fi  Dieu  luy  faifoit  la  grâce 
de  tomber  en  bas  fans  fe  faire  mal,  & 
fur  cela  mené  au  plus  haut  de  l'ab- 
baye, après  avoir  invoqué  Dieu ,  pre- 
nant fa  courfe ,  fe  guinda  fi  dextre- 
ment  que,  fans  rencontrer  le  rocher, 
il  tomba  dans  l'eau  fain  &  fauf ,  la- 
quelle voulant  paffer  à  la  nage ,  il  y 
fut  affommé,  nonobftant  la  promefle 
qu'on  luy  avoit  faite. 


Pierre  de 
Domo. 


L'un  des  confuls,  nommé  lean  Ca- 
brol ,  s'eftant  préfenté  en  la  place 
comme  magiftrat,  avec  fon  chaperon 
de  conful  &  un  bafton  blanc  en  la 
main ,  pour  appaifer  l'efroeute ,  eftant 
appuyé  contre  un  pilier  de  bois,  fut 
cloué  contre  le  pofteau  d'un  coup  de 
traid  luy  perçant  l'œil  gauche ,  & , 
percé  de  plufîeurs  autres  coups  puis 
après  au  travers  du  corps,  mourut  ainfi 
debout  attaché  ;  ce  que  voyant  d'une 
feheftre  un  fien  ferviteur,  qui  tenoit 
une  arquebouze  en  fes  mains ,  en  tira 
fi  droit,  que  d'un  coup  il  tua  deux 
des  meurtriers  de  fon  maiftre,  [ce]  qui 
fut  caufe  qu'on  fe  rua  dans  la  maifon 
où  il  fut  tué  &  mis  en  pièces.  Quant 
aux  miniftres,  l'un  d'iceux  fe  fauva; 
mais  l'autre,  à  favoir  Pierre  du  Périer 
(qui  s'eftoit  retiré  de  Montauban  comme 
il  a  efté  dit^,  eftant  trahi  par  quelques 
bateliers  cle  Montauban ,  tut  tué , 
trainé  &  ietté  dans  un  puits.  Tel  fut 
donques  le  maffacre  de  Gaillac  (i). 

(^ANT  au  faid  de  Touloufe  advenu 
le  mefme  iour,  il  a  efté  cy-deffus  am- 
plement déclaré.  Ce  qu'ignorans  ceux 
de  Montauban,  le  lendemain  dix- 
huidiefme  après  difner,  partirent  pour 
les  aller  fecourir  ;  à  favoir ,  des  gens 
de  pied  conduits  par  les  capitaines  la 
Vernade,  faind  Michel  &  Belfort , 
fous  Marchaftel,  colonnel;  la  cava- 
lerie par  Arpaion  ,  &  fous  luy  Mon- 
ledier  (2),  capitaine  des  arquebouziers 
à  cheval,  eftant  laiffé  pour  gouverneur 
de  la  ville  en  leur  abience  le  fieur  de 
la  Tour,  avec  ordonnance  de  prefcher 
de  là  en  avant  dans  la  ville  au  temple 
de  faind  laques.  Mais  fur  le  foir  ar- 
rivèrent des  fugitifs  de  Touloufe ,  avec 
certaines  nouvelles  de  ce  qui  eftoit 
advenu.  Le  fieur  d' Arpaion,  ce  mefme 
iour,  eftoit  venu  à  Rabafteux  bien  à 
poind,  ainfi  comme  quelques  féditieux 
.avoient  defià  marqué  de  croye  les  por- 
tes des  maifons  de  ceux  de  la  reli- 
gion ,  en  délibération  de  les  faccager 
la  nuid  fuivante  ;  ce  qu'eftant  defcou- 
vert,  ils  tombèrent  en  la  foffe  qu'ils 
préparoient  aux  autres. 

Le  lendemain,  dixneufiefme  dudit 
mois ,  eftans  auffi  arrivées  à  Rabaf- 
teux les  compagnies  de  gens  de  pied, 
Arpaion  envoya  Monledier  à  la  Vaur 

(i)  Histoire  des  martyrs,  fol.  669.  Caches 
raconte  les  mêmes  faits  avec  d'horribles  dé- 
tails dans  ses  Mémoires  (page  34). 

(2)  François  de  Vilettes,  sieur  de  MonUe- 
dier. 


1^62. 

Le  consul 

Jean  Cabrol. 


Le  ministre  du 
Périer. 


Le  secours 
part  pour 
Toulouse. 


Montledier 
à  Lavaur. 
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1562,  pour  de  là  faire  venir  la  compagnie 

de  Caftres  ;  ce  qu'il  fît ,  mais  non 
pas  fans  rencontre ,  s'eftans  aflemblés 
ceux  de  fainft  Sulpice ,  avec  les  gens 
du  fieur  d'Ambres  (i) ,  au  panage 
de  la  rivière  du  Tar ,  dont  l'iATue 
fut  telle  que  quelques  uns  des  enne- 
mis y  eftans  tués ,  &  les  autres  mis 
en  [dé]route,  la  compagnie  arriva 
faine  &  fauve  à  Rabafteux.  Leur  déli- 
bération eftoit  de  pafler  outre ,  eftant 
envoyé  ,  le  vingtiefme  dudit  mois , 
Monledier  à  Tlfie  d'Albigeois  pour 
defcouvrir  vers  Gaillac,  pour  eflayer 
de  donner  fur  la  compagnie  du  car- 
dinal de  Stroffi.  Mais  il  ne  s'en  en- 
fuivit  autre  effed ,  finon  que ,  fur  le 
retour,  quelques  uns  des  malTacreurs, 
furpris  dans  les  bleds,  y  finirent  leur 
vie ,  entre  lefquels  y  furent  trouvés 
quatre  preftres.  D'autre  part,  faind 
Michel  &  Belfort,  furprenans  faind 
Sulpice,  y  attrappèrent  quelques  meur- 
triers qui  y  avoient  un  peu  auparavant 
maffacré  quelques  uns  de  la  religion , 
&  y  firent  pendre  fept  preftres  au- 
theurs  du  meurtre  advenu  ;  comme 
auffi  quelques  bateliers  de  Montau- 
ban ,  complices  du  maffacré  de  Gail- 
lac, l'un  defquels  avoit  trahi  du  Pé- 
rier,  miniflre,  furent  pris  &  exécutés 
le  mefme  iour,  vingtiefme  dudit  mois. 

Arpajon  est  Le  .lendemain  ,  vingt  &  uniefme, 
rappelé  à       Arpaiôn  ayant  receu  letres  de  ceux  de 

Monuuban.  ^ontauban  bien  advertis  de  ce  qui 
eftoit  advenu  à  Touloufe,  par  lefquel- 
les  il  eftoit  fupplié  de  revenir  avec  fes 
troupes  pour  rafTeurer  la  ville  gran- 
dement menacée  par  ceux  de  Tou- 
loufe ,  ioint  que  deux  capitouls  &  les 
capitaines  Rapin  (2)  &  Sopets  eftoient 
arrivés  à  Rabafteux ,  qui  leur  avoient 
récité  comme  le  tout  s'eftoit  pafTé ,  il 
print  le  chemin  de  fon  retour,  ayant 
adioint  à  fes  troupes  celles  de  Caf- 
tres  &  ceux-là  mefmes  de  Rabafteux 
qui  le  voulurent  fuivre ,  avec  Pierre 
Salicet  (3),  leur  miniftre,  menans  avec 

(i)  Jean-Jacques  de  Voisins,  baron  d'Am- 
bres, qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son 
homonyme  et  sans  doute  son  parent  resté 
catholique,  François  de  Voisins,  aussi  baron 
d'Ambres  et  vicomte  de  Lautrec ,  qui  fut 
gouverneur  de  Castres  et  de  Lavaur  et  mou- 
rut à  Avignon  en  1Ç76  {Mémoires  de  Gâches). 

(2)  Pierre  de  Rapin  {France protest.,  VIII, 
381). 

(3)  Le  prénom  de  ce  ministre  était  Hugues, 
c'est  du  moins  ainsi  qu'il  s'appelle  lui-même 
dans  la  requête  qu'il  adresse  aux  consuls  de 
Rabastens  en  ij6a.  Voy.  tome  I,  page  468, 
et  Bull,  de  Vhist.  duprotcsi.,  XXX,  496. 


eux  prifonniers  deux  confuls ,  pour  la  1562. 

feureté  de  ceux  qui  reftoient  clerrière 
dans  la  ville.  Ces  compagnies,  ioin- 
tes  enfemble ,  faifoient  environ  deux 
mille  hommes ,  divifés  en  deux  trou- 
pes, l'une  defquelles  avec  Arpaion  & 
Marchaftel  tint  le  grand  chemin;  l'au- 
tre, conduite  par  Monledier  &  faind  • 
Michel ,  paffèrent  à  Buzet  (i),  où  ils 
firent  tant  que  le  capitaine  ae  la  ville, 
tenant  pour  la  religion  romaine,  eflargit 
&  leur  mit  entre  les  mains  (mais  tous 
pillés  &  mis  en  chemife)  quelques  uns 
de  la  religion  qu'il  avoit  mis  en  pri- 
fon  ;  &  de  là  pafTans  par  fainde  Ra- 
degonde,  tuèrent  quelques  preftres, 
qui  fervirent  à  reveftir  les  defpouillés. 
Par  ce  moyen  fut  remplie  la  ville  de 
Montauban  de  toutes  ces  compa- 
gnies, qui  y  furent  les  très  bien  ve- 
nues &  receues. 

Mais  cefte  affeurance  ne  leur  dura  11  conseille 
guères.  Car  le  lendemain,  vingt  &  d'abandonner 
deuxiefme  du  mois,  eftant  venu  certain  **  *^*^^^* 
advertifTement  que  Monluc  &  Terride 
avoient  entièrement  délibéré  d'af- 
faillir  Montauban  avec  toutes  les  for- 
ces qu'ils  pourroient  recueillir  tant 
d'hommes  que  d'artillerie,  Arpaion  <& 
Marchaftel ,  ayans  convoqué  les  con- 
fuls &  capitaines ,  leur  remonftrèrent 
«  que  les  murailles  de  la  ville  n'eftans 
pour  fouftenir  le  canon ,  ioint  qu'ils 
n'avoient  ni  foldats  expérimentés ,  ni 
armes  néceffaires  à  un  fiége  ,  ni  fuffi- 
fante  provifion  d'artilleries,  poudres 
&  autres  munitions ,  il  n'y  avoit  ordre 
de  tenir  la  ville,  &  que  pourtant  le 
meilleur  eftoit  de  défemparer  la  ville 
& ,  cédant  à  la  fureur  de  l'ennemi ,  fe 
retirer  à  Orléans  avec  les  forces  au 
fecours  du  prince,  lequel  eftant  def- 
fait ,  ils  ne  pourroient  auffi  fubfifter, 
comme  au  contraire,  eftant  vidorieux, 
ils  auroient  tantoft  recouvré  leur  pa- 
trie. »  Les  confuls,  au  contraire,  les  Les  consuls 
fupplioient  «  de  confidérer  la  iuftice  veulent  qu'on 
de  leur  caufe  &  la  puiffance  de  Dieu  **  défende, 
pour  maintenir  les  fiens ,  ioint  que  la 
ville  n'eftoit  de  fi  petite  défenfe ,  ni  fi 
mal  munie  qu'ils  cuidoient,  outre  la 
défolation  qui  adviendroit  û  un  tel 
confeil  eftoit  fuivi,  non  feulement  en- 
tre une  bonne  partie  des  hommes 
n'eftans  aft"és  forts  pour  porter  la 
peine  d'un  tel  voyage ,  mais  auffi  en- 
tre les  femmes ,  petis  enfans  &  hom- 


(i)  Buzet,  canton  de  Montastruc  (Haute- 
Garonne). 
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1562.  mes  anciens,  qui  ne  pourroient  iamais 
arriver  à  fauveté  à  Orléans.  »  Il  y  eut 
fur  cela  des  capitaines  û  mal  advifés 
quils  ofèrent  bien  répliquer  «  que  ceux 
qui  ne  voudroient  ou  [nej pourroient  fui- 
vre  apprinflent  défaire  comme  les  pau- 
vres gens  de  Picardie  es  guerres  paf- 
.  fées.  »  Un  autre  adioufta  «  qu'ils  chan- 
taffent  le  çfeaume  «  EJians  a/fis  aux 
rives  aquatiques  (i).  »  Voilà  les  paro- 
les confolatoires  aefquelles  pour  lors 
on  ufa  envers  ce  pauvre  peuple ,  de 
forte  que  ce  n'eft  pas  merveilles  fi 
Dieu  ufa  de  fes  iugemens  puis  après 
fur  quelques  uns  vrayement  indignes 
de  porter  les  armes  pour  Tune  ni 
pour  l'autre  religion  ,  éc  monftrans  af- 
fés  par  leurs  paroles  quels  ils  efloient 
au-dedans. 
Leur  avis  pré-       SuR  cela  un  meflager  d'Agenois  ar- 

vaut.  riva  avec  letres  portans  «  qu  il  y  avoit 

defîà  quatre  mille  hommes  de  la  reli- 
gion afiemblés  en  bon  équippage  & 
tous  prefts  à  marcher  auand  ils  fe- 
roient  mandés ,  »  lefquelies  nouvelles 
modérèrent  la  précédente  délibération 
iufques  à  ce  pomâ  qu'ils  arreftèrent  de 
défendre  la  ville ,  mais  à  la  condition 
qu'en  laiffant  en  la  ville  de  bons  ca- 

Î>itaine^  pour  fouftenir  en  attendant 
eur  retour,  ils  fortiroient  pour  hafter 
le  fecours  d'Agenois,  ce  qu'ils  ne 
pourroient  faire  s'ils  eftoient  une  fois 
enclos.  Et,  de  faid,  fuivant  cefte  déli- 
bération, Arpaion&  Marchaftel,  ayans 
laififé  pour  commander  le  fieur  de  la 
Tour  &  le  capitaine  Rapin ,  partirent 
ce  iour  mefmeavec  le  capitaine  Mon- 
ledier  &  prefque  toute  la  cavalerie , 
laiflans  la  ville  en  grande  fafcherie  & 
deffiance ,  pour  les  diverfes  opinions 
qu'on  avoit  de  leur  département. 
Nouvelles  de  Le  lendemain,  vingttroifiefme  dudit 
Montiuc.  mois ,  les  troubla  bien  davantage ,  ef- 
tant  arrivé  de  Touloufe  à  grand'  hafte 
un  marchand  de  Montauban,  nommé 
Valentin,  lequel,  apofté  par  les  enne- 
mis, comme  il  eft  vrayfemblable ,  leur 
afleura  d'avoir  paffé  par  le  camp  de 
Monluc  &  Ternde,  eûant  de  dix  mille 
hommes  de  pied  &  ù  grand  nombre 
de  cavalerie  que  les  chemins  en  ef- 
toient tous  couverts,  &  de  vingt-deux 
doubles  canons.  Ce  rapport  eflant 
femé,  &  fur  cela  le  confeil  affemblé 
pour  favoir  ce  qui  efloit  de  faire ,  les 
capitaines  Rapin,  de  la  Tour,  la  Ver- 

(i)  C'est  le  psaume  137  :  Super  flumina 
Babylonis. 


nade  (i),  Richard  &  quelques  autres  156a. 

firent  tout  ce  qu'ils  peurent  pour  faire 
abandonner  la  ville.  Mais  les  con- 
fuls  ,  aydés  par  les  capitaines  la 
Manne  (2)  &  fainft  Michel  (3),  firent 
tant  de  remonftrances  qu'il  fut  arrefté 
qu'on  fe  défendroit.  Ce  neantmoins , 
les  autres ,  ne  fe  pouvans  rafl'eurer , 
firent  une  contraire  réfolution  en  la 
maifon  d'un  nommé  Jean  de  lean , 
bourgeois,  à  favoir  d'advertir  de  main 
en  main  leurs  parens  &  amis  &  fol- 
dats  de  leurs  charges  ,  &  quant  & 
quant  laifier  la  ville. 

Suivant  donc  cefte  malheureufe  Les  habitants 
délibération  ,  fur  le  profond  fommeil  prennent  peur, 
de  la  nuid,  ayans  efté  def couverts  par 
les  corps  de  garde  quelques  uns  qui 
menoient  leurs  chevaux  fellés  à.  bri- 
dés pour  fortir  hors  la  ville ,  force 
leur  fut  de  déceler  leur  complot,  ayans 
fait  fonner  l'alarme ,  lequel  bruit  en- 
tendu ,  tous  accoururent  en  armes , 
mais  avec  diverfe  volonté  ,  les  uns  ef- 
timans  que  l'ennemi  fuft«ux  portes  & 
qu'il  faluft  combattre,  &  les  autres  ne 
aemandans  qu'à  fortir.  Chacun  don- 
ques  fe  regardoit ,  iufques  à  'ce  que 
ceux  qui  ne  favoienfrien  du  complot 
des  autres,  ayans  aperceu  que  c'eftoit 
une  faufle  alarme  ,  s'en  retournèrent 
en  leurs  maifons.  Alors  ceux  qui  ef- 
toient du  complot  commencèrent  à 
marcher  par  les  rues  vers  la  porte  ap- 
pelée du  Foffat,  &  enquis  où  &  pour- 
quoy  ils  y  alloient,  crièrent  à  haute 
voix  «  ou'un  chacun  fe  fauvaft  qui  pour- 
roit.  »  Ce  cri  entendu  donna  tel  efpou- 
vantement  aux  habitans  en  général, 
eftans  foudainement  advertis  de  cefte 
fuite,  qu'eux  &  leurs  femmes,  les  unes 
portans  les  berceaux  fur  la  tefte,  les 
autres  en  chemife  ou  à  demi  veftues  , 
en  miférable  défarroy ,  fe  prindrent  à 
fortir  de  leurs  maifons ,  les  gardes  fu- 
rent abandonnées  du  tout,  <$  n'y  avoit 
partout  que  confufion,  pleurs  &  lamen- 
tations. Mais  Dieu  donna  le  cœur  à 
quelque  peu  .  des  habitans  qu'eftans 
accourus  à  cefte  porte,  partie  avec 
grandes  &  courageufes  remonftrances, 
partie  à  belle  force,  ils  fermèrent  le 
guichet,  &  gardèrent  qu'aucun  ne  for- 
tift  qu'au  daneer  de  fa  vie. 

Or  eftoit  OQÇièL  forti  bon  nombre  de 

(1)  Peut-être  Antoine  de  Bonvilar,  sieur 
de  la  Vernède  et  de  Saussens. 

(2)  N.  Coffres  dit  le  capitaine  La  Manne 
(Mémoires  de  Gâches^  14). 

(?)  France  protest,  IX,  çj. 
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Fermeté  de 
Constans. 


Faut 
nir 


ij6a.  ceux  de  ce  complot,  lefquels  voyans 

le  courage  de  ceux  qui  gardoient, 
&  ne  voulans  auffî  le  féparer  de 
leurs  compagnons  qui  eftoient  de- 
meurés derrière,  prièrent  de  rentrer 
dedans,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Tou- 
tesfois  quelques  uns  pourfuivirent  leur 
chemin,  comme  entre  autres  Rapin  & 
la  Tour,  lefquels ,  arrivés  à  Cieurac , 
afleurèrent  le  fieur  de  Peyre  «  que 
Montauban  eftoit  pris,  &  aue  tout  ef- 
toit  perdu.  »  Ricard  auffi  n'eut  pas 
meilleur  courage ,  & ,  pour  trouver 
moyen  de  fortir,  fe  mit  à  pied ,  &  fei- 
gnant qu'il  alloit  feulement  au  bout 
du  fauxbourg  faind  Antoine  pour  faire 
entrer  quelques  voituriers ,  déceut  les 
gardes  &  gaena  les  champs.  Il  y  eut 
auffi  des  habitans  tellement  effrayés 
que ,  ne  pouvans  fortir  par  la  porte , 
ils  fe  firent  devaller  par  la  muraille. 
Conflans ,  miniftre ,  fe  porta  fort  cou- 
rageufement  durant  ceft  effroy,  priant 
les  uns,  exhortant  les  autres  qu'il 
rencontroit,.de  forte  que  plufieurs  fe 
ralfeurèrent  ;  &  finalement,  les  portes 
eftans  bien  fermées,  il  alla  faire  les' 
prières  à  la  place ,  qui  raffermirent  le 
cœur  d'un  chacun ,  &  ainfî  fe  palfa  la 
nuid  d'entre  le  famedi  vingt  &  troi- 
ûefme  &  le  dimanche  fuivant. 

Le  matin  venu,  lean  Carvin  fit  un 
fermon  plein  de  véhémence  pour  en- 
courager un  chacun.  Conflans ,  d'au- 
tre coûé ,  alla  de  maifon  en  maifon 
chés  les  principaux  pour  les  efchauffer. 
Ce  nonobflant,  eftans  les  capitaines 
afTemblés  l'aprefdifnée  chés  le  prin- 
L-il  soute-  cipal  lieutenant  qui  mit  derechef  en 
le  siège }  délibération  «  s'ils  dévoient  attendre  le 
fiége  ou  non,  »  tous  (excepté  deux,  à 
favoir  faind  Michel ,  qui  dit  qu'il  ef- 
toit prefl  de  demeurer  Ci  les  autres  en 
efloient  d'advis,  &  lean  Laboria(  i),  fait 
depuis  capitaine  de  la  ville ,  remonf- 
trant  courageufement  qu  on  devoit  de- 
meurer &  tenir  ferme)  furent  d'advis 
de  s'aller  ioindre  aux  troupes  d'Age- 
nois.  Les  magiflrats,  ni  les  miniflres, 
ni  quelques  autres  affiliants  n'opinè- 
rent en  ce  confeil  qu'ils  trouvoient 
très  mauvais ,  &  notamment  quelques 
enfans  de  la  ville,  à  favoir,  lean  Dur- 


it) Jean  de  Bernard,  sieur  de  La  Borie 
ou  Laboria  { France  protest.  ^  II,  19?)-  La 
famille  Bernard  de  Laborie  était  originaire 
du  Quercy.  Antoine  Laborie,  juge  royal  à 
Cajarc  et  l'un  des  cinq  martyrs  de  Cham- 
béry  en  1555  (Voy.  tome  I,  page  55),  était 
peut-être  un  de  ses  membres. 


t 


val  (celuy  qui  avoit  apporté  unes  letres  1 562. 

du  fieur  d'Andelot  &  qui  depuis  fut 

fait  fergent  maior)  &  Cardelles,  fer- 

gent  de  bande,  entrèrent  en  grande 

colère.  Mais  quoy  qu'il  en  fufl,  les 

capitaines  le  gagnèrent  faifans  incon- 
tinent fonner  le  tabourin.  Alors  com- 
mencèrent tant  les  habitants  que  les 

eflrangers  de  fortir  à  la  foule  avec  la 
lus  eflrange  confufion  qu'il  efl  poffi-         Grande 
le,  demeurant  la  ville  prefque  dé-       confusion. 

ferte ,  les  portes  eflans  ouvertes  &  à 

l'abandon ,  les  clefs  defquelles  furent 

trouvées  fur  le  pont  de  Tar  par  un 

artifan. 

La  chofe  donc  efloit  en  une  extrême 

défolation  &  du  tout  défefpérée,  quand 

Dieu  fufcita  miraculeufement  un  petit 

nombre  d'hommes ,  lefquels ,  entière- 
ment réfolus  de  demeurer,  firent  auffi 

tofl  un  cri  par  la  ville,  «  que  tous  ceux 

qui  voudroient  demeurer  pour  la  dé- 

fenfe  d'icelle  fe  ioignifTent  à  eux,  » 

preffans  les  uns  de  le  retirer  en  leurs 

maifons,  &  contraignans  les  autres  de 

s'arrefler  à  belle  force,  iufques  à  ten- 
dre  les  chaînes  par  les   carrefours. 

Par  ce  moyen  lean  Paulet,  lieutenant 

principal ,  contraint  de  defcendre  de 

deffus  fon  cheval ,  rentra  chés  foy. 

Hugues  Bonencontre  (i)  &  Guichard 

Scorbiac ,  fyndics ,  ne  pouvans  fortir, 

s'en  allèrent  cacher,  v^ant  aux  mi- 
niflres, ils  furent  auffi  emportés  en  ce 

défordre  comme  par  un  torrent,  de 

forte  que  Carvin  fortit  comme  les  au- 
tres. Pierre  du  Croiffant  s'alla  Ci  bien 

cacher  qu'il  ne  fe  monfira  plus.  lean 

Conftans,  efiant  à  cheval  &  prefl  à 

fortir  comme  les  autres,  rencontré  par 

ceux  qui  vouloient  demeurer,  luy  re- 

prochans  «  C\  c'eftoit  faire  ce  qu'il  leur 

avoit  prefché ,  »  &  luy  difans  a  qu'il 

devoit  vivre  &  mourir  avec  eux ,  »  s'y 

accorda  <&  ne  tint  qu'à  luy  qu'ils  ne  le 

fiffent  leur  capitaine.  Leur  ayant  donc 

refponduw  que  ce  n'eftoit  fa  vocation,»     On  résister 

il  les  pria  de  s'afTembler  au  temple 

faind  laques  pour  choifir  le  plus  pro- 
pre, après  avoir  invoqué  Dieu  ;  mais 

il  en  advint  autrement.  Car  s'eflant 

efmeu  un  horrible  débat  par  les  rues 

entre  ceux  qui  vouloient  demeurer  & 

ceux  qui  vouloient  fortir,  force  luy  fut 

de  courir  partout  où  il  oyoit  la  crie- 

rie ,  Dieu  luy  faifant  la  grâce  d'eftre 

efcouté ,  tellement  que  peu  à  peu  le 

tumulte  ceffa.  Qui  plus  efl ,  arrivé  à 

(i)  Voy.  tome  I,  page  451* 
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la  porte  appelée  du  Griffol,  Dieu  vou- 
lut qu'il  y  rencontra  le  capitaine  fainâ 
Michel  eftant  rentré  pour  faire  fortir 
deux  pièces  de  campagne  qu'il  avoit 
amenées  de  faind  Antonin  &  qu'on 
luy  avoit  arredées ,  lequel  il  pria  à 
mains  iointes  &  avec  larmes  «  a'avoir 
pitié  de  cefte  pauvre  ville,  luy  mettant 
devant  les  yeux  l'affiflence  de  Dieu  & 
l'honneur  qu'il  en  rapporteroit.  »  Plu- 
fieurs  des  habitans  fecondoient  ces 
prières  l'afleurans  que  tous  luy  obéi- 
roient  comme  à  leur  capitaine  &  gou- 
verneur. D'autre  cofté,  certains  capi- 
taines ayans  laiifé  leurs  compagnons 
au  fauxbourg  faind  Antoine  pour  at- 
tendre faind  Michel  &  ces  pièces  de 
campagne,  \e  preflbient  infiniment  de 
fe  hafter,  reprenans  aigrement  Conf- 
tans  de  ce  qu'il  l'arreftoit ,  de  forte 
que  ce  pauvre  homme  ayant  grande 
compaffion  de  la  ville  &  confidérant 
d'autre  cofté  qu'il  demeuroit  tout  feul, 
fans  apparence  d'avoir  moyen  de  la 
bien  garder,  tomba  en  telle  perplexité 
d'efprit  qu'il  vint  iufqu'à  prier  Conf- 
tans  de  prendre  fa  dague  &  de  l'en 
tuer. 

Geste  inftance  avoit  duré  plus  d'une 
heure,  quand  la  fentinelle  du  temple 
des  iacopins ,  prochain  de  la  porte , 
donna  adVertiflfement  qu'il  defcouvroit 
certaine  cavalerie  de  l'ennemi.  Ce 
qu'entendant  Conftans,  pouffé  plus 
toft  de  l'efprit  de  Dieu  que  de  raiion, 
comme  l'événement  le  monftra,  laif- 
fant  faind  Michel  à  la  porte,  fe  iette 
tout  du  long  du  fauxbourg  iufques  à  la 
maladerie,  exhortant  les  foldats  qui 
s'eftoient  arreftés  avec  leurs  capitaines 
en  attendant  ledit  faind  Michel,  à 
rentrer  dans  la  ville,  leur  remonftrant 
«  que  faind  Michel  eftoit  réfolu  d'y 
demeurer,  &  que  faifant  autrement  ils 
s'alloient  perdre ,  tombans  entre  les 
mains  de  1  ennemi  qu'on  avoit  defcou- 
vert.  »  Cela  fut  caufe  ,  eftant  donnée 
l'alarme,  d'autant  que  la  fentinelle 
avoit  clairement  defcouvert  que  la  ca- 
valerie de  l'ennemi  accouroit  à  bride 
abatue  du  cofté  de  l'évefché,  que  plu- 
fieurs  s'arreftèrent  tout  court.  Ce 
neantmoins,  n'y  ayant  en  toute  la  ville 
aucune  garde  affife,  ni  pièce  d'artille- 
rie chargée ,  ains  tout  eftant  en  terri- 
ble défordre,  tout  eftoit  perdu  ;  &  fuft 
entré  l'ennemi  fans  aucune  difficulté , 
fans  une  particulière  affiftance  de 
Dieu ,  fe  fervant  d'un  des  habitans , 
nommé  Arnaud  Guybert,  advocat,  le- 


quel fe  trouvant  feul  &  fans  armes  fur 
la  muraille  près  la  porte  appelée  du 
Mouftier,  &  voyant  approcher  la  ca- 
valerie près  de  la  porte,  fe  mit  à  crier 
tant  quil  peut  :  «  Canonniers,  il  efl 
temps  de  tirer,  »  Or  n'y  avoit-il  là 
aucun  canonnier  ;  mais  ceux  qui  ouy- 
rent  cefte  voix ,  penfans  que  ce  fuft  à 
bon  efcient,  tournèrent  bride. 

Autant  en  advint  à  la  troupe  des 
ennemis  venant  par  le  fauxbourg  des 
Cordeliers;  &  cependant  Cardelles, 
fergent,  monté  à  cheval  courut  pour 
advertir  ceux  c^ui  eftoient  dehors,  lef- 
quels  ayans  fait  iufqu'alors  l'aureille 
fourde  aux  prières  &  remonftrances 
de  Conftans,  entendans  pour  certain 
l'arrivée  des  ennemis,  fe  reiettèrent 
dans  la  ville,  entre  lefquels  fe  trouvè- 
rent tous  les  capitaines  &  Jean  Car- 
vin ,  miniftre.  Mais,  auant  aux  habi- 
tans &  eftrangers ,  plufîeurs  avoient 
defià  gagné  chemin,  tellement  qu'à 
grand'  peine  la  tierce  partie  d'iceux 
rentra ,  s'en  eftans  fuis  les  confuls 
mefmes  comme  auffi  le  lieutenant  du 
iuge  ordinaire  &  le  lieutenant  particu- 
lier, de  forte  que  des  magiftrats  ne 
demeura  que  le  lieutenant  principal 
du  fénefchal.  Plufieurs  en  cefte  fuite 
furent  furpris  &  mis  à  mort  ;  d'autres 
fe  fauvèrent  à  fainâ  Antonin ,  &  au- 
tres en  divers  lieux;  autres  furent  me- 
nés prifonniers,  entre  lefauftls  fut 
Hugues  Calvet  (i),  confeiller,  pris 
par  le  capitaine  Coulombier  &  mené 
à  Piquecos  h) ,  où  eftoit  l'évefque , 
auquel  lieu  il  louffrit  infinies  deftref- 
fes,  nourri  d'eau  &  de  pain  des  chiens 
&  couchant  fur  la  dure ,  iufaues  à  ce 
qu'il  fuft  efchangé  avec  un  cnanoine , 
frère  dudit  Coulombier.  Un  autre 
nommé  lean  Creiffac ,  pris  par  le 
mefme  capitaine  Coulombier,  après 
avoir  efté  longtemps  en  prifon  à  Pi- 
quecos, fut  finalement  mené  à  Tou- 
loufe  &  pendu.  Autant  en  print-il  à 
loce  Vilaire ,  pris  par  le  capitaine 
Maraval,  qui  luy  fit  fouffrir  infinies 
cruautés ,  le  faifant  piquer  avec  un 
efguillon  de  bouvier  iufques  à  la  pri- 
fon de  Piquecos,  en  laquelle,  au  lieu 

(i)  Frère  de  François  Calvet  (Voy.  tome  I. 
page  4Ô1  ).  Il  paraît  que  Tévèque,  trompe 
par  la  similitude  de  nom,  le  prit  pour  un 
ministre  et  lui  appliqua  un  soufflet  de  sa  main 
armée  d'un  gantelet  de  fer  {France protest. y 
!•  édit.,  m,  col.  497)- 

(2)  Le  château  de  Piquecos  est  à  une  lieue 
de  Montauban,  sur  TAveyron. 
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If 62*  de  luy  faire  penfer  fes  piayes  dont  il 

eftoit  tout  navré,  il  luy  fit  donner  cha- 
cun iour  d'ordinaire  les  eftrivières,  & 
de  là  finalement  conduit  à  Touloufe 
il  mourut  conftamment  (i). 

Le  camp  de  AU  camp  de  Monluc  eftoient  environ 
Montluc.  mille  chevaux,  à  favoir  les  hommes 
d'armes  des  compagnies  de  Monluc, 
du  marefchal  de  Termes  &  de  Terri- 
de,  avec  une  compagnie  d'argoulets 
&  cinq  mille  hommes  de  pied  ious  les 
capitaines  Charry,  faind  Salvy,  frère 
de  Terride  (2),  Bazordan,  neveu  de 
Termes,  Montmor,  Cramoyn,  Arné, 
Villemagne,  laCrozille  (3),  Trebons, 
Tilladetj4),  la  Baftide  (5)  &  Colom- 
bier (6) .  Tous  ceux-cy ,  horfmis.Terride, 
lec}uel,  avec  la  plus  part  de  fa  compa- 
gnie, demeura  au  chafieau  du  Clos 
f>our  la  feureté  du  port,  fe  campèrent 
edit  lourde  dimanche,  vingtquatriefme 
dudit  mois  après  difner,  au-delfous  du 
fauxbourg  du  Mouftier,  afTés  loin  tou- 
tesfois  de  la  ville,  en  la  plaine  qui  efi 
delà  une  petite  rivière  nommée  Tef- 
cou  (7).  Mais  devant  Taffiete  du  camp 
les  premiers  arrivés  s'eftans  préfentés 
de  rechef  aufdites  portes  des  Corde- 
liers  &  du  Mouftier,  il  s'y  dreiïa  deux 
efcarmouches,  en  la  première  defquel- 
les  fainâ  Michel  tua  trois  hommes 
d'armes  &  gagna^  un  beau  cheval  ; 
mais  en  la  féconde,  la  Vernade,  qui 
ne  tronvoit  bonnes  ces  forties,  voulant 
retirer  faind  Michel ,  receut  une  ar- 
quebouzade  à  la  cuiffe,  &  deux  autres 
foldats  furent  grandement  bleffés,  & 
ainft  en  alla  de  ces  premières  efcar- 
mouches. 
Demande  de        Cela  palfé ,  meflagers  furent  auffi 

secours  à  ^q(|  envoyés  avec  letres  vers  Arpaion 
Marchastel.  *  Marchaftel  en  Agenois,  pour  les 
advertir  comme  le  tout  eftoit  paft^é,  & 
pour  les  prier  de  fecourir  la  ville  fui- 
vant  leur  promeflfe.  La  iuftice  (d'au- 
tant qu'aucun  autre  magiftrat  n'eftoit 
refté  nnon  le  lieutenant  principal ,  & 
que  les  deux  fyndics  dont  nous  avons 
parlé  fe  tenoient  cachés,  comme  auffi 

(i)  Hist.  des  martyrs,  fol.  669. 
(2)  N.  de  Lomagne,  sieur  de  Saint-Salvy. 
(9)  Probablement  Hugues  de  Villeneuve, 
sieur  de  la  Croisille  {Mém.  de  Gâches,  214). 

(4)  N.  de  Sainctorens  dit  le  capitaine  Til- 
ladet. 

(5)  Antoine  Marescot,  sieur  de  la  Bas- 
tide. 

[6}  Etienne  de  Caylus,  sieur  de  Colom- 
bières.        s 

(7)  Le  Tescou ,  petite  rivière  qui  se  jette 
dms  le  Tarn ,  à  Montauban  même. 


du  Croiflfant,  miniftre)  demeura  entre  1562. 

les  mains  dudit  lieutenant ,  affifté  de 

lean   Conftans    requis   de  ce  faire.    La  ^arde  des 

Quant  à  la  garde  de  la  ville ,  la  porte         pones. 

du  Mouftier  fut  baillée  en  garde  au 

capitaine  la  Manne,  avec  les  foldats 

de  Caftres;  celle  des  Cordeliers,  à 

faind   Michel;    celle   du   Griffol,  à 

Belfort  (\);  le  couvent  des  lacopins  à 

leàn  Laooria,  avec  les  habitants  ;  les 

portes  de  Mommurat  &  du  Pont,  au 

capitaine  la  Vernade ,  &  en  fon  ab-- 

fence  (s'eftant   fait    iceluy   porter  à 

caufe  de  fa  bleflure  hors  la  ville  chés 

le  fieur  de  Parefols,  fon  parent),  à  fes 

enfeignes  ;  la  porte  des  Carmes ,  à  la 

Bouguière.  La  ville 

Monluc  campé  envoya  un  trom-      sommée  de 

pette  pour  fommer  la  ville,  lequel  ar-      *®  rendre. 

rivé  à  la  porte  du  Mouftier  demanda 

premièrement  les  deux  fyndics  qui  fe 

tenoient  enfermés  comme  nous  avons 

dit,  leur  promettant  affeurance  s'ils 
vouloient  parlementer  au  chafteau  de 

la  Serre  eftant  un  peu  delà  Tévefché, 

La  refponfe  fut  «  que  les  fyndics  ne  fe 
trouvoient  en  la  ville.  »  Adonc  il  requit 

«  que  la  ville  fe  rendift  en  l'obéiflance 
du  roy,  &  aue,  en  figne  de  cela,  il  fuft 
permis  au  ueur  de  Monluc,  fon  lieu- 
tenant, &  à  fon  camp  de  pafter  feule- 
ment par  la  ville  sans  s'y  arrefter  au- 
cunement, ou  bien  qu'on  vinft  à  quel- 
aue  autre  compofition.»  Saind  Michel 
&  Conftans  refpondirent  «  qu'ils  ef- 
toient  très  humbles  &  loyaux  fuiets  & 
ferviteurs  du  roy  à  la  vie  &  à  la  mort, 
n'ayans  commis  aucun  ade  pour  le-  Réponse  des 
quel  ils  deufl'ent  eftre  moleftés  ni  af-  -  assîmes, 
fiégés,  &  que,  s'il  plaifoit  à  Monluc 
d'entrer  luy  trontiefme ,  il  y  feroit  le 
très  bien  venu  &  receu  ;  mais ,  quant 
à  fon  camp,  il  coufteroit  la  vie  à  tous 
ceux  de  dedans  devant  que  l'y  laiffer 
entrer ,  &  ne  vouloient  compofltion 
quelconque  finon  à  condition  que  pre- 
mièrement le  camp  fuft  levé.  »  Aucuns 
des  habitans  vouloient  induire  Conf- 
tans à  demander  trefves  pour  certains 
iours,  dans  lefquels,  C\  la  ville  n'eftoit  i 

fecourue  d'Arpaion  &  Marchaftel,  ils  j 

fe  rendroient  à  Monluc,  «  s'afl'eurans, 

(i)  Sans  doute  Tun  des  quatre  fils  de 
Pierre  de  Soubiran  ,  sieur  de  Brassac  et  de 
Belfort  (Brassac  de  Belfourtès),  ««  trois  des- 
quels, dit  Caches  (Balthazar,  Pierre  et  autre 
Pierre  )  avoient  commandement  dans  les 
troupes  de  ceux  de  la  religion ,  et  l'autre 
(Antoine)  estoit  catholique,  appelé  capitaine 
Piémont  «  {Mém.  de  Gâches,  8ç ,  et  France 
protcsL,  IX.  294). 
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1(62.  comme  ils  difoient,  qu'ils  auroient  re- 

cours, &  que  cependant  ils  gagne- 
roient  Ce  poind  de  n'eftre  alfaiilis  & 
en  danger  d'eftre  forcés.  »  Mais  Conf- 
tans  rompit  ce  coup,  remonftrant  «  que 
le  fecours  eftoit  trop  incertain,  &  que 
telle  refponfe  croiftroit  le  cœur  à 
Monluc,  ioint  que  ce  feroit  comme 
prefcrire  à  Dieu  le  moyen  &  terme 
de  leur  délivrance.  »  Le  trompette  re- 
vint peu  après ,  offrant  à  tous  foldats 
forains  de  pouvoir  fortir  vies  &  bagues 
fauves,  auquel  il  fut  refpondu  comme 
deflus. 

La  nuid  venue ,  un  chacun  fe  tint 
fur  fes  gardes,  fe  doutans  les  habi- 
tants de  quelque  efcalade,  furtout  du 
codé  des  portes  du  Mouflier  &  des 
Carmes,  au  dortoir  duquel  couvent, 
comme  aufû  en  quelque  autre  lieu  des 
lacopins  fut  mis  le  feu  pour  eftre  ce 
convent  de  trop  grande  garde,  comme 
auffi  au  convent  des  Cordeliers  & 
évefché ,  maifons  &  granges  d'alen- 
tour, &  à  quelques  maifons  au-devant 
dudit  Mouftier,  de  peur  que  Tennemi 
ne  s'en  emparaft  pour  s'y  fortifier  & 
y  drelTer  quelque  oaterie  ou  furprife. 
Et  fe  pafla  cette  nuiâ  en  grande  fuf- 
Le  capitaine  picion  de  trahifon  contre  le  capitaine 
La  Manne  la  Manne  pour  avoir  pris  avec  tous 
soupçonné,  f^g  foldats  une  marque  particulière , 
s'eftans  fait  tous  rafer  la  barbe  horf- 
mis  les  mouilaches  ;  ioint  qu'en  la 
porte  du  Mouftier  où  il  commandoit, 
on  difoit  avoir  aperceu  quelques  fen- 
tinelles  faifans  mauvais  guet ,  &  tour- 
nans  le  dos  du  collé  des  ennemis,  def- 
quels  aucuns  éftoient  venus  auprès  de 
la  porte  allumer  leurs  cordes  fans 
qu'on  leur  euft  rien  dit.  Davantage  on 
avoit  ouy  marteler  quelque  pièce  d'ar- 
tillerie ,  &  craignoit-on  qu'on  la  vou- 
lufl  enclouer.  D'autre  part  la  porte 
des  Carmes  fut  trouvée  toute  ouverte, 
fans  pouvoir  favoir  qui  avoit  retiré  les 
clefs  d'icelle.  Toutes  ces  chofes  mi- 
rent les  habitants  en  telle  deffiance 
qu'eux- mefmes  voulurent  faire  la  fen- 
tmelle  à  la  porte  du  MouÛier  &  à 
l'entour,  &  mt  mis  un  cadenas  à  la 
porte  des  Carmes  iufques  à  ce  que  les 
clefs  fuffent  trouvées.  Ce  nonobftant 
la  Manne  fe  porta  toufiours  fi  loyau- 
ment  qu'il  apparut  évidemment  de  fa 
preud'nomie. 
Quelques  ^^  lundi  vingtcinquiefme  du  mois 

escarmouches,  arriva  l'artillerie  au  camp  de  l'ennemi 
conduite  par  un  commiflaire  nommé 
la  Mothe  rouge,  à  favoir  deux  groffes 


26  mai. 


coulevrines,  deux  canons  &  cinq  au-  1^62. 

très  pièces ,  &  fe  donnèrent  ce  iour 

de  grandes   efcarmouches ,   tant  du 

cofté  des  lacopins ,  où  commandoit 

Laboria ,  que  vers  les  Cordeliers  & 

Carmes  que  gardoit  faind   Michel,     . 

efquelles  plufieurs  des  ennemis  furent 

bleffés  &  aucuns  tués.  Sûr  le  foir, 

quelque  cavalerie  de  l'ennemi  paffa 

la   rivière  de  Tefcou  ,    cuidant  fur- 

prendre  la  porte  des  Carmes;  mais 

ils  furent  vivement  repouffés,  ayant 

efté  tué  le  cheval  de  Monluc  entre 

fes  iambes  ;  &  n'euft  efté  que  le  feu 

print  à  la  poudre  oui  eftoit  à  la  porte 

pour  fournir  les  foldats  qui  efcarmou- 

choient ,  la  perte  euft  efté  beaucoup 

plus  grande  du  cofté  des  afftégeans. 

Il  y  eut  auffî  quelque  combat  du  cofté 

des  Cordeliers,  ayans  fait  les  ennemis 

une  barricade  dont  ils  tiroient  force 

arquebouzades,  aufquels  fut  refpondu 

du  haut  du  boulevart  des  Cordeliers, 

&  ne  fe  fit  autre  exploit  tout  ce  iour- 

là. 

Le  mardi  vingtfixiefme.  Dieu  frappa     Le  siège  est 
d'un  û  foudain   efpouvantement   les  ^®vè. 

ennemis ,  qu'on  fut  tout  efbahi  qu'ils 
levèrent  leur  camp  en  grand'  hafte  & 
en  très  grand  défordre  ,  tirans  au  port 
du  Clos,  où  quelques  uns  fe  noyèrent, 
&  de  là  tirans  à  Chafteau  Sarrazin.  Ce 
nonobftant  ils  ne  furent  pourfuivis , 
craignans  les  affiégés  que  ce  ne  fuft 
quelque  rufe  de  guerre.  Tel  fut  ce 
premier  iiége,  auquel  moururent  en- 
viron foixante  foldats  du  cofté  des  en- 
nemis ,  qui  firent  au  furplus  beaucoup 
de  maux  en  peu  de  temps,  ayans  pillé 
les  métairies  d'alentour  avec  les  mai- 
fons des  fauxbourgs  de  faind  Eftienne, 
dit  Mouftier  &  des  Cordeliers,  plus 
prochains  de  leur  camp ,  &  foulé  aux 
pieds  de  leurs  chevaux  les  bleds  verts 
qui  eftoient  deûà,  à  demi  grenés.  Et 
quant  à  leur  artillerie,  après  avoir  efté 
mife  fur  la  greue  à  Chafteau  Sarrazin, 
dans  un  grand  bateau  ,  pour  la  mener 
en  Agenois ,  finalement  elle  y  fut  laif- 
fée ,  en  efpérance  de  revenir  bien  toft 
à  Montauban. 

Le  fiége  levé  inefpérément,  les  ha-  Saint-Michel 
bitans ,  en  l'abfence  de  leurs  confuls  ^e  Monbet^" 
&  iufques  à  leur  retour,  efleurent 
cinq  prévofts  avec  puiftance  confulaire 
pour  gouverner  la  ville,  &  pour  leur 
feureté  bruflèrent  quelques  endroits 
qui  leur  pouvoient  nuire,  en  attendant 
la  refponfe  d'Arpaion  &  de  Marchaf- 
tel.  Et  pource  que  le  fieur  de  Mom- 
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1J62.  béton  (i)  eftoit  grand  ennemi,  faind 

Michel  alla  piller  fon  chafteau  ,  où  il 
ne  trouva  nulle  réfiftence,  ce  qui  luy 
coufta  la  vie  puis  après.  Il  cuida  auf fi 
en  faire  autant  au  chafteau  de  Pare- 
.  foies  (2),  mais  il  en  fut  vivement  re- 
poulfé. 
Arrivée  de  En  ces  entrefaites  ,  à  favoir  le  qua- 

Marchastel.  triefme  de  iuin ,  Marchaftel  arrivé  à 
Montauban  ayant  entendu  la  licence 
de  piller  &  de  tuer  que  fe  donnoient 
les  foldats,  &  confîdérant  là  où  les 
chofes  en  viendroient  s'il  n'ufoit  de 
févérité  à  ces  commencemens ,  après 
avoir  fait  de  grandes  reraonftrances  à 
tous  de  vivre  félon  Dieu  &  de  s'abfte- 
nir  de  larrecins  &  pillages  illégitimes, 
fit  pendre  &  eftrangler  deux  habitans 
de  la  ville  pour  avoir  mis  une  corde 
au  col  à  la  chambrière  d'un  preftre  de 
faind  Eftienne,  pour  luy  faire  déceler 
quelques  reliques  &  autres  biens  de 
fon  maiftre  ;  &  fe  monftrant  très  marri 
du  pillage  du  chafteau  de  Mombeton 
(attendu  qu'encores  que  le  feigneur 
euft  en  haine  la  religion,  ce  neant- 
moins  il  ne  faifoit  point  la  guerre ,  & 
n'avoit  aucunement  muni  fon  chafteau 
Saint-Michel  pour  réfîfter,  ioint  C[ue  faind  Michel , 
mis  aux  arrêts,  à  la  vérité,  n'avoit  fait  cefte  entre- 
prîfe  que  pour  butiner  &  faire  fon 
profit  particulier),  luy  bailla  les  arrefts. 
Toutesfois  il  fut  puis  après  eflargi 
moyennant  la  reddition  du  pillage, 
lequel  ce  neantmoins  ne  fut  rendu  à 
(jui  il  appartenoit.  Mais  faind  Michel, 
irrité  de  cela ,  délibéra  de  s'en  aller 
avec  fa  compagnie,  ce  au'eftant  rap- 
porté à  Marchaftel,  il  le  fit  inftam- 
ment  prier  tant  par  les  confuls  qui 
eftoient  revenus  que  par  Conftans , 
miniftre,  le  capitaine  la  Manne  &  au- 
tres, de  demeurer  au  moins  pour  huid 
iours,  attendu  qu'il  y  avoit  apparence 
ûue  la  ville  ne  mettroit  guères  à  eftre 
de  rechef  affiégée.  Qui  plus  eft,  n'ayant 
voulu  accorder  cela,  il  fut  prié  de 
laifTer  fa  compagnie  ;  à  quoy  de  rechef 
n'ayant  voulu  confentir,  il  fut  requis 
pour  la  troifiefme  fois  de  fe  contenter 
de  prendre  les  foldats  qu'il  avoit  ame- 
nés ,  laiftant  les  autres  qui  s'eftoient 
adioints  à  fa  compagnie  ;  mais  il  ne 
fut  poffîble  de  luy  faire  changer  d'ad- 
vis ,  fauf  que  par  grande  importunité 


(1)  Monbelon,  canton  de  Montech  (Tarn- 
el-Garonne). 

(2)  Parazols,  commune  de  La  Française, 
à  trois  lieues  de  Montauban. 


E 


il  dit  «  qu'il  différeroit  fon  partement  1Ç63. 

pour  un  iour  ou  deux ,  &  quant  à  fes 
foldats,  que  ceux-là  demeuraient  qui 
voudroient  demeurer.»  Entendant  cela 
Marchaftel,  ayant  fait  fermer  les  por- 
tes de  la  ville  &  s'eftant  faifi  des  clefs, 
après  avoir  eu  la  promefl^e  des  habi- 
tans qu'ils  luy  tienaroient  la  main  pour 
dompter  une  telle  opiniaftreté,  il  en- 
voya quérir  les  foldats  de  faind  Mi- 
chel ,  aufquels  ayant  fait  efteindre  la 
mefche,  il  leur  commanda  de  fe  reti- 
rer en  leur  logis,  &  de  n'en  fortir  fous 
peine  de  la  vie ,  ayant  efté  tué  fur  le 
champ  le  fergent  audit  faind  Michel, 
nommé  du  Pont,  pour  avoir  fièrement 
refpondu  à  Marchaftel  qui  le  menaçoit 
de  le  faire  pendre  comme  un  larron. 

Sainct  Michel  cependant  fe  voyant     i\  se  rebelle 
enfermé  en  la  ville,  fut  û  outrecuidé 

3ue  de  lever  la  ferrure  de  la  porte 
es  Cordeliers  à  laquelle  il  comman- 
doit  ;  &  peu  après  luy  eftant  com- 
mandé avec  grandes  remonftrances 
ar  Laboria  &  Conftans  de  venir  par- 
er à  Marchaftel ,  fon  colon nel ,  non 
feulement  refpondit  defdaigneufe- 
ment,  mais,  qui  pis  eft,  defpita  vilaine- 
ment &  colonnel  &  habitans ,  &  pour 
le  comble  de  fon  outrecuidance  def- 
efpérée,  tourna  la  bouche  de  deux  piè- 
ces de  campagne  qu'il  avoit  à  ladite 
porte  des  Cordeliers  contre  la  ville  , 
eftant  acompagné  de  fon  frère  Louys 
Peyralade  <x  bien  peu  d'autres.  Mais 
foudain  voyant  arriver  le  long  du  faux- 
bourg  une  troupe  d'argoulets  pour  le 
faifir  mort  ou  vif,  &  qu'il  eftoit  fans 
monture  luy  ayant  efté  faifi  fon  cheval 
de  bonne  heure  y  le  cœur  luy  faillit , 
&  tout  efperdu  fe  vint  préfenter  avec 
fon  frère ,  en  la  maifon  du  lieutenant  Sa  lutte  contre 
principal,  à  Marchaftel,  fon  colonnel;  Marchastei. 
lequel  leur  ayant  faitpofer  leurs  pifto- 
les  &  leurs  efpées,  leur  remonftra  les 
énormes  fautes  qu'ils  avoient  faites , 
s'eftans  voulu  départir  de  l'alliance 
pour  fe  rendre  (comme  il  eft  à  préfu- 
mer) à  l'ennemi ,  ayans  auffi ,  au  lieu 
de  rendre  obéifl^ance  à  leur  colonnel , 
violé  la  porte  de  la  ville  &  braqué 
l'artillerie  contre  icelle.  Achevant  lef- 
quelles  remonftrances  il  délafcha  fa 
piflole  contre  faind  Michel,  lequel  fe 
fentant  ainfi  blefl^é ,  &  voyant  bien 
que  c'eftoit  fait  de  fa  vie ,  reprenant 
fon  efpée  qu'il  avoit  pofée  fur  la  ta- 
ble, fe  ruant  d'un  cœur  merveilleux 
fur  Marchaftel,  il  luy  donna  d'un  coup 
d'eftoc  en  l'eftomac  ;  mais  pource  qu'il 
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i$62.  eftoit  armé,  le  coup  glilîant  porta  en- 

tre le  ventre  &  la  cuiffe ,  dont  Mar- 
chaflel  fut  en  danger  de  mort ,  &  de- 
meura longtemps  malade.  Alors  fainâ 
Michel  &  fon  frère ,  chargés  de  tou- 
tes parts ,  furent  horriblement  defchi- 
quetés ,  &  la  nuid  fuîvante  tous  deux 
pendus  en  une  potence  en  la  place 
publique ,  comme  auffi  fut  pendu  le 
corps  du  fergent  du  Pont  en  une  au- 
Saint-Michel  tre  potence,  ayant  fainâ  Michel  un 
pendu.  efcnteau  attaché  aux  pieds  dont  la 
teneur  s'enfuit  :  «  C'ejl  S.  Michel, 
convaincu  d'avoir  efté  larron ,  voleur , 
meurtrier^  traijlre,  rompant  la  foy  à 
Dieu ,  au  roy  &  à  V alliance  faite  par 
monfieur  le  prince  de  Condé  ypour  le 
délivrement  de  fa  Maiefié,  Et  pour 
cejie  caufe  V avons  exterminé,  tant  pour 
fes  démérites  que  pour  fervir  d'exem- 
ple à  tous  ceux  qui  voudroient  fuivre 
cefte  vie  malheureufe  &  défordonnée , 
aufquels  nous  faijons  entendre  auHl 
fera  fait  de  mefme;  car  fommes  déli- 
bérés de  vivre  fous  la  crainte  de  Dieu 
&  tobéiffance  du  roy  y  obfervans  de 
toutnoflre  pouvoir  les  loix  &  ordonnan- 
ces de  la  guerre ,  puifque ,  par  le  vou" 
loir  de  Dieu ,  nous  avons  les  armes  en 
main  pour  retirer  de  captivité  Charles , 
par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
no  lire  jouverain  prince  &  feigneur,  en- 
femble  la  royne  fa  mère.  » 
Nécessité  de  TELLE  fut  la  fin  de  ce  capitaine  vail- 
la  discipline,  lant  &  hardi  à  la  vérité,  &  qui  avoit  efté 
principal  infiniment  de  la  délivrance 
de  la  ville,  laquelle  procédure  i'ay  bien 
voulu  defcrire  tout  au  long  pour  fer- 
vir d'exemple  d'une  févérité  militaire, 
laquelle  fî  on  euft,  bien  obfervée  en 
cefte  guerre ,  infinies  mifères  &  cala- 
mités ne  fulfent  advenues.  Ce  neant- 
moins ,  ce  iugement  ne  fut  approuvé 
de  tous,  excufans  le  faid  de  Mombe- 
ton  fur  ce  que  la  guerre  eftoit  ouverte 
contre  les  ennemis  de  la  religion, 
ioint  qu'eftant  Mombeton  parent  de 
Marchaftel ,  aucuns  foupçonnoient 
qu'il  avoit  procédé  contre  S.  Michel 
avec  quelque  paffion  particulière ,  fo- 
licité ,  comme  on  eftime ,  par  le  capi- 
taine la  Tour,  ayant  quelque  hayne 
fecrète  contre  les  fufdits.  Et,  quant 
au  crime  de  trahifon ,  il  eftoit  fondé 
fur  une  fimple  préfomption  ;  mais  à  la 
vérité  fa  rébellion  <s  défobéiflance 
par  trop  outrageufe  ne  pouvoit  eftre 
endurée  fans  une  merveilleufe  confé- 
quence.  Et  quant  au  crime  de  meur- 
tre &  volerie ,  cela  fe  rapportoit  à  ce 


que  luy  &  fon  frère,  ayans  débat  &  if62. 

queftion  pour  leur  légitime  contre  leur 
frère  aifné  nommé  Raymond ,  ils  l'a- 
voient  tué  à  S.  Antonin  ,  &  s'eftoient 
emparés  de  la  maifon  &  biens  d'ice- 
luy,  qui  furent  incontinent  rendus  à  la 
vefve  après  la  fufdite  exécution.  Com- 
bien Que  plufieurs  difent  que  ce  fut 
un  foldat  de  Cardaillac  c^ui  fit  le 
coup ,  &  que  Raymond  avoit  efté  le 
premier  agçrefleur.  Tant  y  a  que  telle 
fut  la  fin  de  l'un  &  de  l'autre ,  qui 
doit  bien  apprendre  à  ceux  qui  ont 
bien  commencé  quelque  befongne,  de 
prier  Dieu  qu'il  leur  face  la  grâce  de 
pouvoir  commander  à  leurs  paffions, 
&  de  continuer  de  bien  en  mieux 
iufques  à  la  fin. 

Les  ennemis  cependant,  pour  en-     Les  ennemis 
ceindre   la  ville  de  toutes   parts  &      autour  de 
manger  les  vivres  d'alentour,  affîrent        ^*  ^*"®* 
leurs    garnifons    en    plufieurs    lieux 
comme  à  Montech,  à  Moiftac  (i) ,  à 
Piquecos,  Parafols,  faind  Léofaire, 
Villemur,  Neigrepelifle  &  autres  lieux, 
&  notamment  à  Mombeton,  duquel 
lieu  le  feiçneur  ne  fe  voulut  iamais 
contenter  de  raifon,  nonobftant  l'exé- 
cution de  faind  Michel,  &  qu'on  luy 
ofifrift  reftitution  de  tout  ce  qui  luy 
avoit  efté  pris ,  dont  infinies  courfes 
&  pilleries   s'enfuivirent   de  part  & 
d'autre  avec  la  mort  de  quelques  uns. 

Q[UANT  aux  forces  qui  eftoient  dans  Préparatifs  de 
la  mie  ,  dont  Laboria  eftoit  capitaine  défense, 
du  confentement  de  Marchaftel,  co- 
lonnel,  la  Tour  partit  de  Montauban 
le  vingttroifiefme  dudit  mois,  difailt 
qu'il  le  trouvoit  mal  difpofé.  Mar- 
chaftel le  lendemain,  n'eftant  encores 
guéri  de  fa  playe,  fe  retira  à  Vieulle  , 
d'autant  que  la  dame  du  lieu  eftoit  fa 
tante ,  laiftant  en  fon  lieu  Boifle- 
zon  (2),  homme  vrayement  craignant 
Dieu  ,  ennemi  d'avarice  &  de  tout 
pillage,  voire  iufques  à  ne  vouloir  pas 
permettre  que  la  ville  luy  défrayaft 
leulement  fa  defpenfe  ,  &  n'avoir  ia- 
mais voulu  prencire  aucun  préfent  de 
ce  qui  avoit  efté  licitement  pris  fur 
l'ennemi.  Alors  auffi  fe  départirent 
Belfort  avec  ceux  de  Millaut,  &  le 
capitaine  la  Manne  avec  ceux  de  Caf- 
tres,  de  l'exploit  defquels  il  fera  parlé 
en  l'hiftoire  de  Rouergue.  Et,  quant 


(i)  Lùe:{  Meau£ac,  canton  de  Castelsar- 
rasin. 

(2)  Antoine  de  Peyrusse ,  sieur  de  Bois- 
sezon. 
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156a.  au  refte,  trois  compagnies  des  habi- 

tans  furent  drefTées  fous  la  charge  de 
Laboria,  dont  les  enfeignes  furent 
baillées  à  lean  de  Moncau  dit  Bra- 
mont ,  à  Antoine  de  lean  &  François 
Malfères  dit  Letap.  Et  d'abondant 
fut  permis  aux  trois  capitaines  eftran- 
gers  qui  eftoient  de  refte,  &  qui  n*a- 
voient  amené  aucune  compagnie,  à 
favoir  la  Vernade ,  guéri  de  fa  playe  , 
Soupets  &  Fontgrave  (i),  d'en  drefler 
chacun  une  pour  la  aéfenfe  de  la 
ville,  tant  que  befoin  feroit;  &  furent 
auffi  vingt  confeillers  créés  des  plus 
notables  habitans  de  la  ville,  pour, 
avec  les  confuls,  déterminer  des  affai- 
res pour  toute  la  communauté  au  lieu 
du  confeil  général ,  afin  que  les  gar- 
.  des  ne  fuflent  iamais  abandonnées. 
Excursions  Ces  chofes  ainfi  rangées ,  ceux  de 
hors  delà  ville.  Montauban,  voyans  que  leurs  ennemis 
fortans  des  diverfes  garni fons  ne  fai- 
foient  autre  meftier  que  ravager  & 
brigander  tant  deçà  que  delà  l'eau, 
faillirent  fur  eux  un  lundi  treiziefme 
de  iuillet,  &  en  tuèrent  bon  nombre, 
ramenans  vivres  &  prifonniers ,  &  fe 
continuèrent  ces  rencontres  fort  heu- 
reufement  pour  ceux  de  la  ville  con- 
duits par  Laboria,  qui  rembarra  fort 
vivement  les  ennemis  le  dernier  dudit 
mois.  Et  lors,  pource  que  plufieurs  bu- 
tins fe  faifoient  avec  grand  défordre , 
il  fut  advifé  au  confeil,  entre  les  con- 
fuls &  leurs  alfefleurs  &  les  capitai- 
nes,  avec  l'advis  des  miniftres,  qu'il 
en  feroit  fait  déformais  comme  s'en- 
£»it  : 

Règlement  sur         a   PREMIÈREMENT,  quant  auX  chofeS 

les  prises.  publiques  ayans  fervi  à  l'ufage  de 
l'églife  romaine,  celles  dont  la  forme 
ne  pouvoit  eftre  changée  fans  qu'il  y 
reftaft  quelque  trace  &  mémoire  de 
fuperftitions,  comme  tapilferie  conte- 
nant hiftoires  ou  devifes  fuperftitieu- 
fes,  chappes  de  mefmes  fortes,  &  au- 
tres chofes  femblables,  feroient  mifes 
au  feu  &  bruflées.  Mais ,  quant  à 
celles  dont  la  forme  fe  pourroit  com- 
modément changer  fans  qu'il  y  appa- 
ruft  aucune  marque  de  fuperftition  ou 
impiété ,  &  dont  la  matière  pourroit 
eftre  convertie  en  quelque  ufage  licite, 
&  pareillement  toutes  autres  chofes 
publiques  légitimement  prifes  fur  les 
ennemis  iurés  de  la  religion  (en  ce 


a 


(i^  Jean  Dejean  dit  le  capitaine  Fontgrave, 
u'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  boui*geois 
u  même  nom.  (Voy.  ci-dessus,  page  joj.) 


comprifes  les  difmes),  on  en  feroit 
trois  parts  :  Tune  pour  eftre  employée 
en  ufages  pies,  comme  fubventions  & 
nourriture  des  pauvres ,  guérifon  des 
foldats  bleflfés ,  &  autres  œuvres  cha- 
ritables ;  l'autre ,  pour  eftre  appliquée 
aux  frais  de  la  guerre  &  autres  né- 
ceffités  ;  &  la  troifiefme,  pour  les  ca- 
pitaines &  foldats  qui  auroient  fait  la 
prife. 

»  Secondement,  quant  aux  chofes 
privées  &  particulières,  C\  c'efteit  bled 
ou  vin,  tout  feroit  fidèlement  apporté 
dans  le  magazin  de  la  ville,  à  laquelle 
en  appartiendroit  la  moitié ,  1  autre 
eftant  réfervée  aux  foldats  qui  au- 
roient fait  la  prife;  comme  auffi  tou- 
tes autres  cnofes  particulières  fe- 
roient entièrement  à  eux  fans  qu'il 
leur  fuft  licite,  fur  peine  de  la  vie,  de 
vendre  ni  tranfporter  en  façon  quel- 
conque hors  la  ville  aucuns  fruits  de 
la  terre. 

»  Tiercement,  qu'il  ne  feroit  fait 
aucune  courfe  fur  aucun  village  ou 
perfonne,  encores  qu'ils  fuffent  de  la 
religion  romaine ,  qu'ils  n'euflent  au 
préalable  porté  les  armes ,  &  ne  fe 
fuflent  par  tel  moyen  déclarés  enne- 
mis ouverts  de  la  religion. 

»  Quartement  ,  que  les  prifes  illé- 
gitimes &  qui  n'auroient  efté  faites  fur 
les  vrais  ennemis  feroient  entièrement 
rendues.  » 

Ces  ordonnances  furent  ainfi  dref- 
fées  &  iurées,  mais  très  mal  obfervées 
bien  fou  vent,  au  grand  regret  du  peu- 
ple ,  comme  il  aavint  au  commence- 
ment, du  mois  d'aouft,  ayans  efté  con- 
duits quelques  foldats  en  divers  lieux, 
comme  Bonrepaire*,  la  Baftide,  Corba- 
rieu  ,  S.  Capraife  ,  S.  Léofaire  (i  )  & 
autres  lieux  du  Tap  &  Monceau  (2), 
où  ils  fourragèrent  les  difmes  &  firent 
autre  grand  butin ,  qu'ils  s'appropriè- 
rent ,  horfmis  qu'ils  firent  quelque 
part  à  la  ville  du  bled  qu'ils  ne  pou- 
voient  celer.  Pour  cefte  caufe  com- 
munément ces  pillars  eftoient  appelés 
par  le  commune/aires  h),  &  les  minif- 
tres crioient  ailés  en  cnaire  ^eftant  re- 
venu en  la  ville  Martin  Taichard,  le 


(i)  Lise:{  Bonrepaux ,  La  Bastide-Saint- 
Pierre,  Corbarieu.  Saint-Nauphaiy,  autre- 
fois Saint- Léophaire ,  et  Saint-Caprals. 

(2}  Le  Tap,  commune  de  Lavilledieu 
(Tarn-et-Garonne).  Moncaut,  canton  de 
Nérac  (Lot-et-Garonne). 

(j)  C'est-à-dire,  par  ironie,  gens  à  qui 
Ton  peut  se  fier. 


1562. 


Il  est  mal 
observé. 


Digitized  by 


Google 


DES   ÉGLISES   RÉFORMÉES. 


JIJ 


i^6a. 


Duras  rejoint 

Marchas  tel  à 

Saint-Antonin. 


Ils  assemblent 
des  troupes» 


dixiefme  d'aoud,  au  grand  contente- 
ment d*un  chacun),  mais  Tavarice  & 
la  force  l'emportoient.  Ce  mefme  iour 
dixiefme  d'aoufl ,  les  compagnies  de 
Caftres  eftans  allées  à  Freieville  (i), 
furent  mifes  en  telle  déroute  qu'il  y 
mourut  de  quatre-vingts  à  cent  foldats, 
&  quafi  tous  enfans  de  la  ville.  Le 
douziefme  dudit  mois ,  pour  éviter 
confufion ,  fut  arrefté  que  les  capitai- 
nes ne  prendroient  coçnoiifance  fur 
aucun  des  habitans  de  la  ville  ayant 
fait  faute  dans  ladite  ville  &  iurifdic- 
tion  d*icelle,  finon  en  ce  qui  con- 
cerne le  faid  de  la  guerre  ,  ni  pareil- 
lement les  confuls  fur  aucun  foldat 
ayant  fait  excès  concernant  l'édid  fait, 
mais  bien  auroient  cognoiifance  des 
eftrangers  mefmes  de  leurs  compa- 
gnies ayans  commis  larcins ,  voleries , 
{>aillardifes ,  &  femblables  excès  dans 
a  ville. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  faifoient 
à  Montauban,  Duras,  envoyé  d'Or- 
léans pour  lever  nouvelles  forces ,  ef- 
tans morts  de  pefte  à  Orléans  pour  la 
plus  part  ceux  qui  y  avoient  efté  con- 
duits de  la  Guyenne  au  commence- 
ment ,  ayant  fait  fon  amas  d'environ 
feize  enfeignes  en  Agenois,  après 
avoir  laiifé  garnifon  feulement  au 
chafteau  de  Penne  qui  eftoit  eftimé 
imprenable ,  &  en  la  ville  de  Tour- 
non,  s'achemina  vers  le  païs  de  Quercy 
pour  fe  ioindre  à  Marchaftel  jzuéri  de 
fa  plave  &  féiournant  à  faina  Anto- 
nin ,  &  print  en  chemin  la  ville  de 
Lauzerte  le  15.  dudit  mois  d'aouft, 
où  furent  tués  iix  cens  hommes  ou 
plus  par  un  iufte  iugement  de  Dieu, 
pour  avoir  les  habitans  malheureufe- 
ment  &  traiftreufement  meurtri  le 
(ieur  de  Monlaufun  (2) ,  duquel  il  a 
efté  parlé  cy-devant,  nomme  vraye- 
ment  de  grande  piété,  de  vie  irrépré- 
henfible  &  de  doux  efprit. 

Cela  fait,  Marchaftel,  voulant  de 
de  fon  cofté  aflembler  gens  pour  eftre 
auffî  colonnel  de  ceux  des  églifes  de 
fa  profeffion,  tira  premièrement  de 
Villeneufve  leurs  compagnies  de  Sa- 
vignac  &  Belfort,  car  pieça  la  Manne 
&  Honorât  s'eftoient  retirés  de  ladite 
ville  tirans  du  cofté  dç  Foix  ;  &  ne 
tint  pas  à  commander  &  à  menacer 
qu'il  ne  dégarnift  Montauban  pour  le 


moins  des  compagnies  eftrangères,  al- 
iénant «  qu'il  faloit  pourvoir  au  princi- 
pal, &  pluftoft  abandonner  tout  le 
païs  que  de  deftituer  de  fecours  le 
prince  qui  avoit  en  tefte  le  plus  fort 
des  ennemis.»  A  cefte  occafton,  chacun 
courant  au  camp  de  Duras  &  de  Mar- 
chaftel ,  plufieurs  villes  &  places  de- 
meurèrent fans  aucune  garde,  &  s'ad- 
ioignoient  mefmes  les  miniftres  aux 
troupes  de  leurs  églifes.  Monluc  donc 
ayant  envitaillé  Bordeaux  ne  faillit  à 
cefte  occafion ,  &  ayant  pris  d'aflaut 
Montfégur  (i),  tira  droit  au  chafteau 
de  Penne,  lequel  ayant  pris  en  peu 
de  iours,  il  y  exerça  toute  forte  de 
très  barbare  cruauté  fans  avoir  efgard 
à  l'aage  ni  au  fexe  (2),  ce  qui  donna 
telle  frayeur  aux  villes  &  places  defti- 
tuées  de  gens  de  guerre ,  qu'elles  fe 
rendirent  incontinent  à  fa  volonté,  ef- 

3uelles  auffî  toft  il  abolit  tout  exercice 
e  religion  &  reftablit  la  mefle ,  com- 
bien que  notoirement  il  fe  moquaft  de 
l'une  &  de  l'autre. 

Le  mardi  dixneufiefme  dudit  mois, 
les  garnifons  laiffées  à  Tournon  par 
Duras  quittèrent  auffî  la  ville  fous  la 
conduite  de  leurs  capitaines  Blagnac, 
Boudon  &  fainde  Vit  ;  lequel  en  une 
rencontre  qu'ils  eurent  à  Mirabel  , 
diftant  deux  lieues  de  Montauban,  fut 
tué ,  non  fans  avoir  vaillamment  com- 
batu,  voire  de  forte  que  le  fergent 
de  Parifols  &  ùx  foldats  y  demeurè- 
rent fur  la  place^  &  Parifols  mefmes , 
ennemi  du  tout  enragé  de  ceux  de  la 
religion ,  &  particulièrement  de  ceu^c 
de  Montauban,  y  fut  tellement  bleffé 
qu'il  en  mourut  peu  de  iours  après. 

Ceux  de  Touloufe ,  au  grand  re- 
gret defquels  le  fîége  de  Montauban 
n'avoit  fuccédé ,  foudroyoient  cepen- 
dant par  arrefts,  &  nommément  par 
celuy  qu'ils  donnèrent  le  vingtiefme 
dudit  mois  d'aouft ,  folicitans  auffî 
Bazordan  de  tenter  par  tous  moyens 
d'entrer  à  Montauban  ;  lequel ,  fei- 
gnant de  ne  demander  rien  moins  que 
leur  ruine ,  envoya  un  nommé  le  fîeur 
de  la  Mothe  pour  leur  dire  «  qu'il  ne 
demandoit  d'entrer  dansla  ville  qu'avec 
trente  chevaux ,  &  de  mettre  ion  in- 
fanterie aux  fauxbourgs  du  Tar,  afin, 
que,  par  un  tel  fîgne  d'obéiflance, 
Monluc  &  Terride  perdiffent  la  vo- 
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(i)  Frégeville,  canton  de  Vielmur  (Tarn). 
(2)  Voy.  tome  1 ,  page  451,  et  ci-dessus , 
page  joo. 


(i)  Voy.  ci-dessus,  pa£ 
(2)  Comment  de  MonU 
et  ci-dessus,  page  29;. 
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lonté  d'entreprendre  chofeplus  griefve 
contre  la  ville.  »  La  refponie  fut  «  que 
les  habitans  tenoient  la  ville  pour  le 
roy,  &  que  fi  on  les  affailloit  ils  fe 
défendroient.  » 

Ce  mefme  iour  la  ville  de  Caylus , 
ayant  refufé  ouverture  &  vivres  à  Du- 
ras, fut  prife  &  pillée  comme  il  alloit 
fe  ioindre  à  Gourdôn  avec  Bordet , 
lieutenant  du  comte  de  la  Rochefou- 
caut,  &  furent  en  ce  voyage  pillés  & 
deftruits  deux  temples  les  plus  re- 
nommés entre  ceux  de  la  religion  ro- 
maine, à  favoir  celuy  de  fainél  Antoine 
de  Marcollès,  &  celuy  de  noftre  Dame 
de  Ro(}uemadour ,  par  le  capitaine  la 
Belfonié  (i),  fous  la  charge  de  Mar- 
chaftel ,  y  ayant  efté  quelque  temps 
auparavant  defcouverte  par  Coras , 
confeiller  du  parlement  de  Touloufe , 
une  grande  impofture  des  preûres , 
faifans  croire  qu'ils  avoient  léans  le 
corps  de  S.  Amador  en  chair  &  en 
os  (2),  au  lieu  duquel  n'y  fut  trouvé 

3u'un  os  femblableàceluyd'uneépaule 
e  mouton  ,  avec  quelques  petis  dra- 
peaux pleins  de  poudres. 

Le  vingttroifîefme  dudit  mois,  Ba- 
zourdan,  après  avoir  envoyé  devant 
en  la  ville  quelques  damoifelles  de  la 
religion,  mais  aifées  à  eftre  déceues  & 
propres  à  décevoir  les  autres,  pour 
effrayer  les  habitans ,  vint  luy-mefme 
en  perfonne  pour  les  induire  à  quel- 
que compofition ,  n'oubliant  ni  pro- 
melTes  ni  menaces  pour  les  y  amener, 
mais  le  tout  fut  en  vain,  &  furent  tel- 
les les  dernières  paroles  de  Bazour- 
dan  :  «  Eh  bien!  vous  vous  fiés  en 
Dieu  }  »  Ce  qui  fut  recueilli  par 
Conftans,  miniftre,  luy  refpondant  ces 
propres  mots  :  «  Oejl  celuy  vraye- 
ment  qui  nous  défendra  &  confondra 
fes  ennemis.  » 

Duras  &  Marchaftel ,  advertis  de 
ces  chofes,  encores  qu'ils  euffent  une 
intention  toute  contraire  à  ceux  de 
Touloufe ,  toutesfois  défirans  de  me- 
ner bonnes  troupes  à  Orléans,  &  te- 
nans  la  ville  pour  perdue,  envoyèrent 
auffi  toft  à  Montauban  le  capitaine  la 
Soûle,  lequel  arrivé  le  vingtcinauiefme 
du  mois  ,  exhorta  les  confuls  &  habi- 
tans «d'entendre  à  quelque  compofition 


(i)  Sans  doute  le  même  que  le  capitaine 
Labessonnière ,  qui  commandait  un  détache- 
ment de  l'armée  des  vicomtes  en  1567  {Mém, 


de  Gâches,  66). 

(2)  Ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  «  en 
chatr  et  en  os  comme  saint  Amadour,  » 


raifonnable ,  &  de  leur  envoyer  leurs 
forces  pour  les  conduire  avec  le  refte 
à  Orléans,»  de  forte  qu'il  ne  tint  ni  aux 
ennemis  ni  aux  amis  de  cefte  pauvre 
ville,  tant  les  uns  eftoient  cauteleux  & 
les  autres  crédules,  qu'elle  ne  fuft  ex- 
pofée  à  l'abandon.  Mais  Dieu  y  pour- 
veut,  fortifiant  tellement  les  habitans 
qu'ils  réfolurent  de  fe  défendre  en  une 
querelle  fi  iulle ,  ne  permettant  à  ce 
capitaine  de  tirer  de  la  ville  autres 
fofdats  que  ceux  qui  eftoient  depuis 
naguères  venus  d'Agenois,  ii  bon  leur 
fembloit.  Ils  envoyèrent  auffi  vers 
Duras  &  Marchaftel  deux  bourgeois 
pouc  leur  faire  amples  remonftrances 
&  demander  fecours ,  &  le  trentiefme 
du  mois  effayèrent  les  quatre  pièces 
d'artillerie  qu'ils  avoient  fondues  de 
nouveau  ,  à  favoir  une  coulevrine , 
une  baftarde  &  deux  pièces  de  cam- 
pagne. 

Le  famedi  cinquiefme  de  feptem- 
bre,  le  capitaine  Coulombier  &  1  évef- 
que  de  Montauban,  menans  avec  eux 
quatrevingts  chevaux  &  environ  trois 
cens  hommes  de  pied  ,  par  le  moyen 
d'un  advertifiement  à  eux  donné  par 
ceux  du  chafteau  de  Neigrepelifle  de 
pafler  par  l'ifle  du  .Moulin,  furprin- 
drent  la  ville  de  NeigrepelifTe  où  plu- 
fieurs  furent  tués  ;  s'eftans  auffi  finale- 
ment rendus  par  contrainte  ceux  qui 
s'eftoient  retirés ,  les  uns  au  clocher, 
les  autres  à  la  tour  de  la  porte  dite 
d'amon ,  lefquels  furent  menés  avec 
grandes  extorfions  dans  les  prifons  du 
chafteau.  Ceux  de  Montauoan ,  fou- 
dainement  advertis,  y  envoyèrent  auffi 
fubitement  quatre  cens  hommes  de 
fecours.  Ce  neantmoins  ils  y  arrivè- 
rent trop  tard ,  trouvans  la  ville  prife, 
saccagée ,  &  les  portes  fermées,  con- 
tre lefquelles  ils  firent  tout  l'effort 
qu'il  leur  fut  poffible ,  &  y  bleffèrent 
entre  autres  le  capitaine  Coulombier 
qui  en  eft  depuis  demeuré  eftropié  du 
bras  droit,  &  un  autre  tué,  mefchant , 
nommé  la  Vorrette ,  lequel  quelques 
iours  après  fe  faifant  porter  en  fa  mai- 
fon,  fut  furpris  par  ceux  de  la  religion, 
achevé  de  tuer,  &  ietté  dans  la  rivière 
de  l'Averon.  Mais  finalement  ceux  de 
Montauban,  deftitués  d'efchelles  & 
furpris  de  la  nuiâ ,  &  entendans  qu'il 
venoit  grand  fecours  de  cavalerie  aux 
ennemis,  fe  retirèrent  fans  avoir  perdu 
un  feul  homme.  Quoy  voyant  1  évef- 
que  ,  le  lendemain  fixiefme  dudit 
mois  fit  tirer  d'entre  les  prifonniers 
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«J<^a.  lean  Claret ,  dit  des  Plats,  diacre, 

lean  Seferan  ,  Pierre  &  lean  Artis , 
lean  &  Guillaume  Millas ,  qu'il  fit 
très  cruellement  maflacrer  à  coups  de 
pierres  &  de  baftons  au  bord  de  la  ri- 
vière de  l'Averon  où  il  furent  iettés 
puis  après,  eilans  les  autres  prifonniers 
mis  à  rançon  (i). 
Surprise  de  Le  huidiefme  dudit  mois  partirent 
Mirabel.  j^  Montauban  quarante  argoulets  & 
sep  em  re.  f^jj^^nte  arquebouziers  avec  les  capi- 
taines la  Vernade  &  Fontgrave,  dit 
lean  de  lean ,  &  du  Tap ,  enfeigne  , 
en  intention  de  prendre  à  Mirabel  (2) 
quelques  compagnies  qui  y  eftoient  ; 
auquel  lieu  eftans  arrivés  n'y  trouvè- 
rent perfonne ,  s'eftans  retirés  les  ha- 
bitans  &  ayans  fort  bien  caché  tant 
leurs  biens  que  leurs  pièces.  Se  prépa- 
ransdonquesle  lendemain  pour  s  en  re- 
tourner, &  s'eftans  amufés  à  brufler  un 
temple  nommé  noilre  Dame  de  Mifè- 
res,  ils  furent  auffî  toft  affaillis  de  tous 
coftés  par  cent  hommes  d'armes  ou 
environ  des  compagnies  de  Monluc 
&  Burie ,  fuivans  le  camp  de  Duras 
comme  pas  à  pas  pour  le  furprendre. 
Quoy  voyant ,  cefte  petite  troupe  de 
Montauban  s'efcarta  çà  &  là  comme 
elle  peut ,  fe  retirant  Fontgrave  en 
une  métairie  prochaine  avec  environ 
vingt-cinq  foldats,  &  la  Vernade  à 
Réalville  pour  cercher  fecours ,  de 
forte  qu'il  n'y  en  eut  que  quatre  qui 
fiflent  tefte,  Tun  defquels  nommé  Ieai> 
Bordes,  natif  de  Neigrepelice,  receut 
deux  coups  de  lance,  l'un  à  la  ioue  & 
l'autre  à  la  cuilîe ,  un  coup  de  piflole 
à  Teftomac  où  il  y  avoit  trois  Dalles 

3ui  rencontrèrent  les  codes  &  ûx  coups 
e  couftelas  en  divers  endroits,  eftant 
laiffé  pour  mort,  dont  toutesfois  il  ne 
mourut  point,  ni  ne  peut  eftre  forcée 
la  métairie,  s'eftans  retirés  les  en- 
nemis, pour  eftre  venu  fecours  de 
Réalville  aux  affiégés ,  où  fe  retira  le 
demeurant,  y  eftans  demeurés  morts 
du  Tap ,  enfeigne ,  lean  Durval  le 
vieil ,  A  Guillaume  du  Verger,  capo- 
raux ;  Claude  Cortillant ,  marchand , 
&  Laurens  Coulon ,  avec  environ  dix 
foldats  &  deux  prins  prifonniers.  Le 
moyen  de  cefte  [dé]route  fut  un  trom- 
pette de  Monluc,  lequel  fait  prifon- 
nier  à  Montauban  avoit  fait  bonne 
mine,  &  lors  voyant  l'opportunité. 


\l 


(1)  Hist.  des  martyrs^  fol.  669. 

(2)  Mirabel ,  canton  de  Caussade  (Tarn- 
et-Garonne). 


s'eftoit  rendu  aux  ennemis  qu'il  adver-  1Ç62. 

tit  du  petit  nombre  de  ceux  de  Mon- 
tauban. 

Ce  mefme  iour,  neufiefme  dudit  Les  troupes  de 
mois,  Marchaftel  &  Duras  arrivèrent  ^^^^^S^l^^à^ 
à  Montauban  en  intention  de  enlever  Montauban. 
les  compagnies  à.  l'artillerie  de  la 
ville,  qu'ils  tenoient  pour  perdue  ;  de 
quoy  advertis  les  confeillers  &.  habi- 
tans  ,  réfolurent  ne  le  fouffrir ,  dont 
fuft  advenue  confufion  ^\  Dieu  n'y  euft 
pourveu  par  fa  providence ,  ayant  fait 
que  leur  camp  (au  moyen  d'un  faux 
bruit  qui  courut  que  Duras  avoit  efté 
furpris  en  chemin  &  eftoit  tenu  af- 
fiégé  par  Monluc)  deflogea  auffi  toft 
de  Cauflade  &  de  Réalville,  tirant 
droit  à  Montauban  où  il  arriva  pour 
retraite  fur  le  foir  bien  tard ,  s'eftans 
logés  au  fauxbourg  faind  Antoine  (i) 
pour  ce  iour  ;  mais  le  lendemain , 
dixiefme  dudit  mois ,  à  caufe  de  la 
pluye  furent  logés  dedans  la  ville.  Ils 
eftoient  environ  huid  mille  hommes , 
tant  à  pied  qu'à  cheval,  en  vingt-deux 
coinpagnies  de  gens  de  pied  &  dix- 
huia  cornettes  d'argoulets  fans  les 
gouiats  &  autre  bagage  quafi  en  pa- 
reil nombre  que  les  maiftres ,  qui  fou- 
lèrent grandement  la  ville,  leur  ef- 
tant baillé  le  bled  &  autres  fruits  fans 
payer. 

Le  lendemain  unziefme  dudit  mois, 
les  confuls ,  fe  voulans  fervir  de  cefte 
occafion,  prièrent  Duras  &  les  autres 
chefs  de  les  vouloir  délivrer  des  chaf- 
teaux  de  Mombeton,  Piquecos  & 
Parifols ,  &  des  villages  de  Montech 
&  la  Francèfe  (2),  qui  eftoient  les  re- 
paires &  tannières  de  leurs  ennemis. 
Suivant  laauelle  réquifition.  Duras  en- 
voya affaillir  Mombeton.  Mais  Bazor- 
dan  avec  fa  compagnie  eftoit  dedans  , 
qui  repoufla  très  bien  les  aflaillans. 
Ce  iour  mefme  fut  accordée  l'artille-  Duras  s'cm- 
rie  au  fieur  de  Duras  ,  fe  voyant  qu'il  P***®,^®. J**^'* 
eftoit  le  plus  fort  dans  la  ville,  &  qu'il 
menaçoit  de  la  prendre  par  force,  Ç\ 
on  ne  la  luy  ottroyoit  de  gré. 

Le  dimanche  treiziefme,  fut  faite 
une  grande  efcarmouche  vers  le  faux- 
bourg  de  Tar  {})  contre  environ 
fix-vingts  hommes  de  cheval,   ame- 

(1)  Aujourd'hui  faubourg  Villenouvelle,  au 
nord  de  la  ville ,  et  plus  spécialement  dans 
la  partie  nord-ouest. 

(2)  Montech  et  La  Française ,  au  S.-O. 
de  Montauban. 

(î)  Aujourd'hui  faubourgs  Villebourbon  et 
Casseras. 
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M62,  nés   par  Bazordan,  qui  furent  con- 

traints finalement  de  fe  retirer  avec 
perte. 
Retour  de  Le  quatorziefme ,  Burie  &  Monluc 

fi""«  r  ^*  vindrent  pofer  le  (îége  ,  pour  la  deu- 
MonUuc.  xiefme  fois,  devant  Montauban  &  fe 
campèrent  delà  la  rivière  de  Tar,  à 
trois  portées  d'arquebouze  de  la  ville, 
près  aune  tour  appelée  Phanafergle, 
menans  avec  eux  neuf  compagnies 
d'hommes  d'armes ,  outre  plufieurs 
gentilfhommes  qui  les  fuivoient  pour 
le  trouver  à  la  curée,  &  vingt-neuf 
enfeignes,  tant  d'argolets  que  de  gens 
de  pied ,  &  trois  compagnies  d' Espa- 
gnols ,  chacune  de  quatre  cens  hom- 
mes ,  avec  cinq  canons ,  trois  grofles 
coulevrines  &  cinq  moyennes.  A  l'ar- 
rivée ,  les  ennemis  gagnèrent  les  mé- 
tairies fituées  *  hors  la  tranchée  du 
fauxbourg  du  Tar,  tirans  à  Gafferas , 
où  fe  fit  une  grande  efcarmouche ,  af- 
fés  confufe  du  commencement  «  en 
laquelle  Bazordan  fut  mis  à  pied ,  & 
se  fourrant  parmi  les  foldats  de  la 
ville,  ioua  fi  oien  fon  roolle,  qu'il  fut 
mefcognu,  &  finalement  refcoux  par 
quelç[ues  Efpagnols.  Et  n'eft  auf/î  à 
oublier  la  vaillance  d'un  de  la  ville, 

Jean  Mazier.  nommé  lean  Mazier ,  lequel,  après 
avoir  longuement  combatu  fur  le  che- 
val de  Bazordan,  que  les  Efpagnols 
tafchoient  de  ravoir,  finalement  abatu 
&  percé  d'une  efpée  à  travers  le'corps, 
fe  fauva  toutesfois  d'entre  leurs  mains, 
&  paffa  la  rivière  à  [la]  nage.  L'iffue  de 
l'efcarmouche  fut  telle  que  les  affié- 
geans  abandonnèrent  la  place  qu'ils 
avoient  priie  pour  fe  retirer  en  leur 
camp  avec  grande  perte  des  leurs  ;  & 
d'autre  codé,  ceux  de  la  ville  y  perdi- 
rent Loppès,  capitaine  du  camp  de 
Duras,  Cargoles,  fergent  de  bande, 
la  Gacherie ,  caporal  de  la  compagnie 
de  la  Vernade,  fix  foldats  de  la  ville 
&  quelques  autres  eftrangers,  outre 
pluueurs  bleffés. 

Le  lendemain  quinziefme ,  le  faux- 
bourg  du  Tar,  qui  avoit  elle  aban- 
donné, fut  de  recnef  muni  de  bonnes 

Une  faute  de  gardes  par  les  habitans,  &  fit  Monluc 
MonUuc.  une  grande  faute,  en  ce  qu'il  laiffa  paf- 
fer  celle  occafion.  Ce  mefme  iour  fe 
dreffa  une  fort  belle  efcarmouche ,  en 
laquelle  les  affiégeants  eurent  du  pire  ; 
toutesfois ,  du  collé  de  ceux  cfe  la 
ville,  Sapientis,  fergent  de  la  Vernade, 
&  la.Moynerie  furent  tués,  &  Druelle, 
capitaine  d'Agen,  bleffé.  Il  y  eut 
auffî  ce  mefme  iour  un  moulin  nommé 


d' Abbarades  ( i  ),  fur  la  rivière  de  Tar,  i  yôj. 

entièrement  bruflé.  Mais  peu  après, 
ellans  furpris  les  boute-feux,  en  nom- 
bre de  quatrevingts  Efpagnols,  comme 
ils  faifoient  bonne  chère  en  la  métai- 
rie d'un  nommé  lean  Conllans  dit 
Robbi,  foldat,  furent  tous  tués  iufquesà 
un,  par  vingt-cinq  foldats  feulement 
de  la  ville,  qui  en  rapportèrent  trente- 
deux  arquebouzes ,  avec  autres  def- 
pouilles,  le  tout  à  la  veue  du  camp 
des  ennemis,  defquels  s'ellans  Quel- 
ques uns  mis  en  devoir  de  paffer  l'eau 
pour  fecourir  leurs  compagnons,  leur 
Bateau  verfa,  &  furent  quafi  tous 
noyés. 

Le  lendemain  feiziefme,  quelques 
petites  efcarmouches  fe  dreffèrent,  & 
furent  envoyés  le  capitaine  Peyrelon- 
gue,  maillre  du  camp  de  Duras,  &  le 
capitaine  la  Vernade ,  pour  préfenter 
la  bataille  à  Monluc,  qui  la  refufa. 
D'autre  codé ,  le  capitaine  Fontgrave  Fontgrave 
alla  parlementer  avec  l'ennemi ,  fous  prépare  sa 
quelque  prétexte,  &  dès-lors  com-  trahison, 
mença  à  pratiquer  fa  trahifon ,  dont  il 
fera  parlé  cy-après.  On  tira  hors  la 
ville  quelques  pièces  de  campagne, 
ce  qui  fit  reculer  le  camp  des  enne- 
mis ,  defquels  toutesfois  aucuns  paf- 
fèrent  la  rivière  &  mirent  le  feu  en 
quelques  métairies.  Quoy  voyans  Bu- 
rie &  Monluc,  &  qu'eftant  la  ville 
garnie  de  tant  de  gens,  il  leur  eftoit 
comme  impofûble  de  la  forcer,  levè- 
rent le  fîége  le  dixfeptiefme  dudit  Les  ennemis  se 
mois,  prenans  le  chemin  de  Montech,  retirent 
dont  puis  après  partie  d'iceux  alla 
affiéger  Ledore,  &  l'autre  revint  à 
Toufoufe ,  le  tout  fans  faire  aucune 
perte  de  gens  au  deflogement.  Telle 
fut  l'iffue  de  ce  fécond  fiége  de  trois 
iours,  dans  lefquels  plufieurs  dégafis 
fe  firent,  &  y  perdirent  les  affiégeans 
environ  ûx  cens  hommes,  &  ceux  de 
dedans  trente  fans  plus. 

La  ville  eflant  par  ce  moyen  déli- 
vrée aucunement  des  ennemis  de  de- 
hors, s'en  refîouiffoit,  priant  Duras,  Les  conseils 
Marchallel  &  Bordet,  chefs  du  camp  de  Marchastd- 
qui  eftoit  en  la  ville ,  de  les  délivrer 
aes  garnifons  circonvoifines.  Mais 
leur  ioye  ne  dura  guères  ,  s'efforçans 
les  deffufdits  de  perfuader  aux  habi- 
tans ou  d'abandonner  1â  ville ,  ou  de 
compofer  avec  leurs  ennemis,  en  don- 
nant quelque  argent,  ou  recevans  gar- 

(i)  Lise:(  des  Albarèdes.  Ce  moulin  existe 
encore  sur  le  Tarn ,  en  aval  de  Montauban. 
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1562.  nifon,  comme  eftant  impoffîble  que  la 

•  ville  fe  peuft  garder  après  qu'ils  fe- 
roient  départis,  pourfuivans  le  voyage 
d'Orléans.  Les  habitans ,  fur  cela  , 
ufoient  de  toutes  prières  &  remonf- 
trances.  Mais  quoy  qu'ils  fceuffent 
dire,  Marchaftel  les  appelant  opiniaf- 
tres,  &  proteftant  qu'ils  eftoîent  çaufe 
de  leur  propre  ruine,  fe  réfolut  d'em- 
mener les  deux  compagnies  d'eftran- 
gers ,  à  favoir  des  capitaines  la  Ver- 
nade  &  Fontgrave,  combien  que,  iuf- 
ques  là,  elles  euflent  efté  dreflfées  & 
entretenues  aux  defpens  de  la  ville. 

Suivant  donques  celle  délibération, 
le  vingtdeuxiefme  dudit  mois  ,  leur 
camp  deflogea  avec  les  fufdites  deux 
compagnies,  horfmis  quelques  foldats 
folicités  par  Peirol,  enfeigne  de  Font- 
grave ,  qui  fe  tindrent  cachés  pour 
n'eftre  contraints  de  fortir.  Et  quant 
à  Fontgrave,  feignant  envers  Duras 
de  vouloir  feulement  mener  fa  femme 
à  un  village  nommé  Genebrières  (i), 
terre  du  vicomte  de  Bourniquel ,  où 
elle  feroit  en  feureté,  &  donnant  à 
entendre  d'autre  part  aux  habitans 
Qu'il  fortiroit  pour  quelques  iours,  afin 
a'avoir  excufe  de  ne  fuivre  Marchaf- 
tel, au  lieu  de  faire  cela  s'en  alla  droit 
à  Montech  pour  achever  de  baftir  fa 
trahifon,  qu  il  voulut  bien  depuis  exé- 
cuter tafcnant  de  rentrer  en  la  ville , 
.mais  l'entrée  luy  en  fut  défendue ,  & 
fut  Peirol  fait  capitaine  en  chef  des 
foldats  reftés  de  cède  compagnie.  Ou- 
tre plus,  cefte  pauvre  ville,  que  Mar- 
chaftel tenoit  pour  perdue ,  fut  def- 
nuée  de  deux  groffes  pièces  d'artille- 
rie qu'elle  avoit  fait  fondre  &  des 
deux  pièces  de  campagne  que  feu  S. 
Michel  avoit  amenées  au  mois  de  may 
précédent.  Et  qui  plus  eft,  furent  con- 
traints ceux  de  la  ville  de  fournir  tout 
l'attelage  avec  le  fondeur,  leur  prin- 

La  ville  est     cipal  ingénieur,  poudres  &  boulets , 
privée  de  tout    eftant  par  ce  moyen  deftituée  quafî  de 

secours  hu-     toute  ayde  humaine ,  eftans  mefmes 
*"**"'  fortis  plufieurs  de  la  ville,  &  entre 

autres  lehan  Braftac,  lieutenant  par- 
ticulier du  fénefchal,  &  lean  de  Mont- 
eau  ,  enfeigne  d'une  des  compaignies 
des  habitans  ;  de  forte  qu'il  n'y  de- 
meura de  capitaines  que  Laboria,  au- 
quel il  ne  tint  puis  après  que  la  ville 
ne  fe  perdift,  &  Antoine  de  lanfon, 
porte-enfeigne  de  Peirol.  Car  bien  eft 


(i)  Génébriéres,  canton  de  Monclar  (Tarn- 
et-Garonne). 


Les  habitants 

reprennent 

courage. 


vray  que  Duras  eftant  forti,  avoit  com-  1562. 

mandé  à  Peyrelongue,  fon  maiftre  de 
camp,  enfemble  à  Malvirade  &  Bong- 
vac  (Blagnac  ?)  de  rentrer  dans  la  ville 
avec  leurs  compaignies ,  mais  cela  ne 
fut  qu'une  diffimulation,  s'eftans  deux 
iours  après  retirés  les  deux  capitaines 
pour  ratteindre  leur  camp.  Voilà  le 
pauvre  eftat  &  comme  défefpéré  au- 
quel fut  lailTée  la  ville  de  Montauban, 
laquelle  toutesfois  fut  maintenue  & 
confervée  comme  il  eft  dit  cy-après; 
&  au  contraire  (tant  eft  la  proviaence 
de  Dieu  admirable)  ceux  qui  la  te- 
noient  pour  perdue  fe  perdirent  eux- 
mefmes  bien  toft  après ,  comme  a  efté 
dit  en  fon  lieu. 

Estant  donques  la  ville  abandon- 
née ,  comme  dit  a  efté,  Dieu  qui  avoit 
defchargé  les  habitans  de  beaucoup 
de  très  mauvais  hommes ,  remplit  le 
refte  d'un  très  grand  courage,  bien  que 
tous  n'ayent  pas  perfévéré  lufques  à  la 
fin,  voire  [que]  les  principaux  ayent  fait 
les  plus  grandes  fautes.  Et  pourtant 
au  heu  de  perdre  courage,  Laboria, 
comme  gouverneur  ,  -fit  faire  reveue 
de  ce  qui  reftoit ,  &  fe  trouvèrent  fîx 
cens  hommes ,  &  quelque  peu  davan- 
tage. Cela  fe  fit  le  vingt  &  deuxiefme 
de  feptembre  ,  &  pour  encores  mieux 
pourveoir  aux  affaires,  autre  reveue 
fut  faite  le  vingtfeptiefme,  auquel  iour 
l'enfeigne  de  lean  de  Montcau,  qui 
avoit  auffi  abandonné  la  ville ,  fut 
baillée  à  Martin  de  Lanis,  vrayement 
vaillant  homme ,  &  celle  de  du  Tap , 
qui  avoit  efté  tué,  à  lean  Acier. 

TosT  après ,  les  ennemis  fe  prépa- 
rans  au  troifiefme  fiége ,  après  que  le 
camp  de  Duras  s'eftoit  deflogé ,  pour- 
fuivirent  d'enceindre  Montauban  de 
plus  en  plus,  &  mirent  garnifon  au 
chafteau  de  Corbarieu,  diftant  d'une 
lieue  de  Montauban ,  le  dernier  de 
feptembre.  Mais  le  deuxiefme  odo- 
bre ,  ceux  de  la  garnifon  fe  retirèrent 
de  crainte  d'eftre  forcés,  &  le  aua- 
triefme  du  mefme  mois ,  Laboria  leur 
ofta  tout  efpoir  de  retour,  ayant  bruflé 
le  temple  haut,  affis  vis-à-vis  du  chaf- 
teau. 

Ce  qui  advint  le  neufiefme  dudit  Trahison  de 
mois  à  Montauban,  &  le  propre  iour  Fontgrave. 
de  la  deffaite  de  Duras  près  Berge- 
rac, monftre  bien  que  ceux  de  l'égTife 
romaine  fe  tenoient  bien  afl'eurés  de 
leurs  entreprifes ,  combien  que  l'une 
ne  leur  fuccédaft  pas  comme  l'autre. 
Voici  donc  ce  qui  leur  advint  du  cofté 


Le  troisième 

siège  de 
Montauban. 
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1J62.  de  Montauban,  par  le  moyen  du  traif- 

tre  Fontgrave ,  les  ayant  afTeurés  fur 
fa  vie  «  que  gagnans  le  fort  des  laco- 
pins  ils  emporteroient  la  ville  par 
efcalade  ;  ce  qui  ne  leur  feroit  mal 
aifé ,  comme  il  difoit ,  s'ils  bailloient 
l'alarme  en  plufieurs  autres  lieux  pour 
trouver  ledit  fort  des  lacopins  def- 
garni,  d'autant  que  ceux  de  Montau- 
ban avoient  cefte  mauvaife  couftume 
d'accourir  tous  incontinent  au  lieu  où 
fe  donnoit  l'alarme ,  »  ce  que  le  traif- 
tre  eftimoit  qu'ils  feroient,  fâchant  la 
ville  avoir  efté  ainfi  defgarnie  de  gens 
de  guerre. 

Suivant  donc  cefte  réfolution  ,  fur 
les  deux  heures  après  minuid,  ceux 
Un  assaut  qui  avoient  efté  ordonnés  pour  ceft 
manqué.  effed  qu'ils  tenoient  pour  tout  cer- 
tain, ayans  fait  femblant  de  vouloir 
bailler  l'efcalade  du  cofté  des  Car- 
mes, lafchèrent  force  coups  d'ar- 
quebouzades,  &  de  là,  venans  donner 
ralarme  à  la  porte  des  Cordeliers,  & 
en  mefme  inftant ,  à  celle  du  Pont , 
delà  l'eau,  &  du  Mouftier,  avec  grands 
cris  &  tintamarres,  finalement  aucuns 
d'entr'eux  couverts  de  chemifes,  pour 
s'entrecognoiftre  ,  s'adreffèrent  tout 
coyement  au  fort  des  lacopins,  cui- 
dans  furprendre  la  garde.  Mais  La- 
boria,  foit  qu'il  euft  eu  advertiflement 
de  ceft  effort  ou  autrement,  y  avoit 
fort  bien  pourveu,  ayant  mefmes  logé 
une  fentinelle  au  fommet  du  temple , 
&  d'autres  dedans  un  pré  fttué  au-de- 
vant du  fort,  par  lefquelles  fe  voyans 
les  ennemis  clefcouverts,  ne  laifTèrent 
d'appliquer  leurs  efchelles,  &  mef- 
mes firent  ouverture  avec  un  bélier  de 
guerre,  autrement  appelé  malmouton, 
bien  ferré  &  pouflé  à  douze  hommes , 
avec  grand  bruit  de  trompettes  &  ta- 
bourins  &  cris  effroyables.  Par  ce 
moyen,  environ  deux  cens  efchelèrent 
la  première  courtine  contre  le  cloiftre 
du  cofté  de  feptentrion ,  &  les  deux 
enfeignes  de  Bazordan  y  montèrent  en 
criant  :  «  Ville  gagnée  !  »  Mais  ils  furent 
ûbien  batus  des  cafemates  d'au-defTous 
&  des  corps  de  garde  qui  regardoient 
fur  le  pré,  qu'ils  furent  contraints  de 
fe  retirer  à  leur  grand'honte  &  dom- 
mage, ayans  perdu  environ  deux  cens 
hommes  avec  trois  efchelles  toutes 
fanglantes  &  leur  bélier  ;  au  lieu  aue 
du  cofté  de  la  ville  ne  fut  tué  qu  un 
feul  homme,  nommé  Perrinet,  neveu 
du  fieur  de  Corniffon ,  grand  maiftre 
de  Rhodes,  auquel  il  n'avoit  tenu  que 


le  corps  de  garde  où  il  eftoit  ne  quit-         1J62. 
taft  la  place ,  &  qui  fut  tué  par  fa 
faute  (n. 

Tel  fut  le  commencement  du  troi- 
fiefme  fiége  de  Montauban,  n'ayant 
efté  levé  u  toft  que  le  fécond ,  (mon 
en  intention  de  l'avoir  tant  plu$  aifé- 
ment  ou  par  furprife  ou  par  un  autre 
fiége ,  en  baillant  moyen  au  camp  de 
Duras  de  s'en  retirer,  foit  qu'il  fuft 
rompu  en  chemin  comme  il  tut ,  foit 
que,  pourfuivant  fon  chemin  vers  Or- 
léans ,  il  laiftaft  la  Guienne  defpour- 
veue.  Se  voyant  donc  Terride ,  qui  Temde 
arriva  le  premier  à  ce  fiége ,  defcheu  occupe  le  fau- 
de  ce  que  le  traiftre  Fontgrave  luy  ^J[^J„^°^' 
avoit  promis,  ayant  avec  fa  compagnie 
d'hommes  d'armes  dix  compagnies  de 
gens  de  pied ,  pofant  une  partie  de 
ion  camp  près  la  ladrerie,  &  quelque 
corps  de  carde  à  l'hofpital  de  la  pefte 
du  cofté  d  occident,  s'empara  auffi  toft 
du  fauxbourg  faind  Antoine ,  riche  & 
peuplé,  &  garni  de  plufieurs  belles 
maifons,  mais  aifées  à  gagner,  pour 
n'eftre  le  fauxbourg  enceint  que  cTune 
petite  tranchée ,  gardée  par  les  feuls 
nabitans  d'iceluy,  qui  s  enfuirent  au 
feul  vifage  de  leurs  ennemis.  Là  ne 
fut  rien  oublié  de  cruauté,  pillage  & 
vilenie ,  voire  iufques  à  ce  poind 
qu'une  femme  honnefte  de  la  religion, 
eftant  enceinte,  fe  monftrant  conftante 
&  vertueufe  iufques  au  bout,  y  fut 
fendue  vive  ,  fon  fruid  arraché  du 
ventre,  &  auffi  toft  maflacré.  Voilà  par 
où  commencèrent  ce  iour-là  ceux  de 
la  religion  romaine,  eftant  au  refte 
advenu  tout  cela  par  un  iufte  iugement 
de  Dieu  fur  ce  fauxbourç  plein  de 
contempteurs  de  Dieu  ,  voire  iufques 
à  ce  poma  que ,  de  tous  les  habitans 
d'iceluy,  à  grand'  peine  y  avoit-il  une 
douzaine  de  perfonnes  c^ui  fifi'ent  pro- 
feffion  d'eftre  de  la  religion,  &  par 
conféquent  les  autres  n'ayans  ni  pref- 
che  ni  mefl*e. 

Le  lendemain  dixiefme  &  l'onziefme  L'artillerie  des 
auffi ,  il  y  eut  force  arquebouzades  ti-  assi^eants. 
rées  de  part  &  d'autre,  tirans  ceux  de 
la  ville  des  murailles  &  du  fort  des 
lacopins  ;  mais  pour  cela  les  ennemis 
ne  furent  deflogés,  leur  eftans  arrivées 
neuf  pièces  d'artillerie  de  Touloufe, 
à  favoir  deux  canons  portans  le  bou- 
let pefant  de  quarante  livres,  trois 

(I)  François  de  La  Valette,  seigneur  de 
Cornusson  ,  depuis  sénéchal  de  Toulouse  , 
et  très  zélé  catholique. 
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1Ç62.  coulevrines  de  baterie,  &  quatre  baf- 

tardes ,  dont  eftoient  commiffaires 
deux  capitouls  de  Touloufe,  avec  qua- 
tre compagnies  de  gens  de  pied  d'ef- 
lite  fous  les  capitaines  Gargas ,  Ca- 
dillac, maiflre  des  ports,  Pierre  Del- 
pech ,  marchand  ,  &  Maignagut ,  & 
autres  fept  enfeignes  conduites  par  la 
Garde^  Montmor,  Villemagne,  Tilla- 
det  &  quelques  autres  ;  &  furent  ce 
mefme  iour  rompus  les  conduits  d'eau 
de  la  fontaine  du  Griffol ,  au  îdeffaut 
de  laquelle  fuppléèrent  puis  après  les 
puits  &  la  fontaine  du  convent  des 
lacopins.  Sur  le  foir  auffi  comparu- 
rent trois  gentilfhommes  de  Tennemi 
contre  la  porte  de  Montmurat  qui 
eftoit  murée ,  entre  lefquels  eftoit 
Montbertier  (i),  maiftre  de  Tartillerie, 
lequel  depuis  la  paix  a  fait  profeffion 
ouverte  ae  la  reliçion ,  exhortans  les 
habitans  à  fe  rendre  ;  aufquels  il  fut 
commandé  de  fe  retirer  ;  &  pour  ce 
qu*on  vid  que  c'edoit  à  bon  efcient , 
voici  Tordre  qui  fufl  eflabli  par-dedans 
Les  ministres  pour  fe  défendre  avec  armes  tempo- 
et  les  consuls  relies  &  fpirituelles.  Pierre  Salicet , 
mx^tt  nii^'ftre  de  Rabafteux,  &  Bernard 
^  ^'  Preilfac ,  miniftre  de  Caiarc ,  furent 
affignés  au  fort  des  lacopins;  lean 
Conftans ,  miniftre  de  la  ville ,  à  la 
porte  des  Cordeliers;  Pierre  Gail- 
leufe ,  miniftre  d'Albias ,  à  celle  du 
Mouftier;  Regnaut,  miniftre  de  Ca- 
taleux,  à  celle  des  Carmes  ;  Eftienne 
Moalan,  miniftre  de  Caylus,  à  celle 
du  Pont  ;  Pierre  du  Croiffant,  miniftre 
de  la  ville ,  au  corps  de  garde  de  la 
place  pour  y  faire  les  prières  &  y  de- 
meurer iour  &  nuiâ,  fe  donnans  garde 
que  Dieu  n'y  fuft  oflFenfé  &  qu'au- 
cune trahifon  ne  s'y  fift.  lean  Carvin, 
auffî  miniftre,  mais  defîà  ancien  &  au- 
paravant médecin  de  fa  profeffion  f  2), 
tut  ordonné  pour  vifîter  les  malades. 
Martin  Tafchard,  miniftre  de  la  ville. 


(i)  Antoine  d'Astorg,  baron  de  Montbar- 
Uer,  était  gouverneur  de  Montauban  en 
15Ô9.  Sa  famille  resta  fidèle  à  la  foi  protes- 
tante jusqu'à  la  Révocation. 

(2)  Jean  Carvin  (  voy.  tome  1 ,  page  4^6  ) 
avait  étudié  la  médecine  à  Paris  sous  le  cé- 
lèbre professeur  Jacques  Dubois  dit  Sylvius 
(1478-15 5 5).  11  était  maître  es  arts,  et  M.  le 
professeur  Nicolas  le  signale  en  cette  qualité 
à  la  tète  des  écoles  publiques  de  Montauban 
de  1546  à  1558.  Il  aurait  même  composé 
comme  médecin  le  traité  De  sanguine  dialop 
septem ,  publié  à  Lyon  en  cette  même  année 
1562,  et  réédité  à  Hanovre  en  1605  ,  long- 
temps après  ta  mort  de  Tauteur  {France  pro- 
test,  2«édit.,  m,  col.  8oj). 


eut  la  charge  de  faire  les  prières  au  i02. 

temple  fainâ  laques,  pour  les  femmes 
&  vieilles  gens ,  excufés  d'aller  à  la 
garde  ;  lefquelles  prières  depuis  il 
changea  en  briefves  exhortations , 
comme  aufû  les  autres  miniftres  fe 
mirent  à  prefcher  les  dimanches  à 
leurs  corps  de  garde.  Outre  tout  cela 
ne^  faillit  ledit  Tafchard  ,  pendant  ce 
flége  ,  de  vifîter  tous  les  corps  de 
garde  avec  la  ronde ,  chafque  nuid , 
&  d'y  faire  prières.  Les  confuls  tin- 
drent  quafî  un  ordre  femblable ,  fe  te- 
nant Hugues  Calvet  aux  portes  de 
Tar  &  du  Tefcou  ;  lean  Portus,  à 
celle  du  Mouftier;  lean  Pons,  à  celle 
des  Cordeliers;  Naves,  à  celle  du 
Griffol ,  &  Antoine  Canefîlles ,  à 
Montmurat ,  fans  en  bouger  mefmes 
la  nuid.  En  chafque  porte  auffi  y  avoit 
un  des  confeillers  de  la  ville  pour 
difpenfer  la  corde  &  les  boulets.  Au 
refte,  tous,  foldats,  habitans  &  eftran- 
gers ,  furent  affîs  à  leur  garde ,  à  la 
charge  de  ne  s'en  départir  ne  iour  ne 
nuift ,  ni  aller  coucher  en  leurs  mai- 
fons. 

Le  douziefme  d'odobre,  ceux  de  la 
ville  firent  deux  faillies,  Tune  du  cofté      Sorties  des 
des  Carmes,  pour  mettre  le  feu  au       assiégés, 
fauxbourg  faina  Eftienne  (i),  afin  que 
Tennemi  ne  s'en  faifift;  l'autre  par  la 
porte  des  Carmes,  tirant  vers  un  tem- 

Î)le  de  faind  Michel  qui  eftoit  loin  de 
a  ville,  où  quelques  uns  des  ennemis 
furent  tués.  La  nuid  fuivante  &  le 
iour  d'après ,  la  baterie  commença , 
mais  feulement  des  deux  plus  grofles 
pièces  &  afl*és  foiblement,  tantoft  con- 
tre le  fort  des  lacopins,  tantoft  contre 
la  muraille  de  la  ville  &  la  maifon 
d'un  bourgeois  nommé  Dariat. 

De  là,  remuans  la  nuid  l'artillerie 
plus  bas ,  ils  commencèrent  à  batre    Les  remparts 
avec   quatre   grofles   pièces  la   tour       battus  en 
faind  Léger,  qui  fert  d'encoigneure        brèche, 
aux  murailles  de  la  ville  entre  le  fep- 
tentrion  &  l'occident.  Mais  eftant  le 
lieu  où  ils  pofèrent  leur  artillerie  en 
pente  &  raboteux ,  ils  y  perdirent  en- 
viron  fix-vinçts  pionniers ,  tués   par 
ceux  de  la  ville ,  tirans  à  coup  perdu 
au-travers  des  ténèbres  de  la  nuid. 

Le  (juatorziefme  &  quinziefme  fui- 
vans  ,  ils  bâtirent  la  muraille  ioignant 
cefte  tour,  mais  il  n'y  eut  ni  brefche 
faite  ni  aucun  bleffé,  &  firent  mer- 
veilles les  femmes  &  le  refte  des  habi- 

(i)  Aujourd'hui  faubourg  Sapiac. 
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If 63.  tans  d'apporter  terre ,  bois  &  fumier  ; 
&  tous  les  coftés  qui  avoient  befoin 
de  réparation  &  foutenement  furent 
très  bien  remparés  par-dedans ,  de 
forte  que  Tennemi ,  ni  ces  deux  iours 
ni  le  troifiefme,  n'avancèrent  rien  par 
leur  baterie ,  eftans  conviés  les  affail- 
lans  par  ceux  de  dedans ,  qui  pendi- 
rent aux  murailles  trois  effigies  par 
une  efpèce  de  moquerie ,  1  une  du 
cardinal  Strofiï,  avec  fon  chapeau  & 
fa  robbe  rouge,  Tautre  du  cadet  de 
Montpezat ,  évefque  de  Montauban, 
&  la  troifiefme  du  traiftre  Fontgrave  ; 
auquel  fpeâacle  tous  ceux  de  dehors 
qui  y  accoururent  ne  s'en  retournè- 
rent pas ,  d'autant  que  là  auprès  on 
avoit  logé  des  meilleurs  arquebou- 
ziers ,  qui  ne  failloient  guères  à  leur 
vifée. 

Le  dixfeptiefme ,  un  certain  capi- 
taine apoftat,  envoyé  de  la  part  de 
Terride ,  demanda  de  parlementer 
avec  Laboria  ;  leauel ,  contre  Tadvis 
des  minières ,  «  allégans  que ,  par  ce 
moyen,  peu  à  peu  les  cœurs  eftoient 
affadis  &  tentoient  la  fiance  qu'ils 
avoient  en  Dieu ,  »  y  alla  acompagné 
entre  autres  de  Tafchard  &  de  Conf- 
tans ,  minières.  La  demande  fut ,  du 
cofté  de  Terride,  «  que  ceux  de  Mon- 
tauban  euffent  à  fe  rendre  à  pareille 
condition  que  ceux  de  Ledore  avoient 
rendu  leur  ville.  »  La  refponfe  fut 
«  qu'ils  gardoient  &  garderoient  la 
ville  au  roy ,  par  l'édid  &  confente- 
ment  duquel  ils  avoient  l'exercice  de 
la  religion ,  qui  ne  leur  feroit  iamais 
ofté  qu'avec  la  vie,  s'affeurans  que 
Dieu  les  maintiendroit  en  une  fî  iufte 
défenfe  contre  tous  leurs  effo^s.  » 
Laboria  donc  pour  ce  coup  refpondit 
vertueufement ,  combien  que,  devant 
qu'en  fortir,  il  euft  monftré  qu'il  y 
avoit  defià  quelque  chofe  en  fon  cœur 
qui  ne  valoit  rien,  ayant  refpondu  avec 
grand'  aigreur  aux  miniftres  luy  con- 
tredifans  «  qu'ils  fe  vouloient  faire  car- 
dinaux ,  &  qu'ayant  réfifté  à  la  force 
des  ennemis ,  il  réfifteroit  bien  auffi  à 
la  pointe  de  leurs  langues.  » 
La  batterie  LA  baterie  donques  fut  continuée 

continue.  le  dixneufiefme  &  vingtiefme  contre 
cefte  tour  de  faind  Légeç  &  la  mu- 
raille prochaine,  &  pareillement  de 
deux  pièces  baflardes  contre  le  bou- 
levart  de  la  porte  de  Montmurat. 
Davantage ,  eipérans  les  ennemis  de 
forcer  la  porte  du  Griffol  en  y  mettant 
le  feu,  ils  y  amenèrent  à  diverfes  fois 


deux  mantelets  dreffés  à  la  façon  de  if62. 

ceux  dont  ils  avoient  ufé  à  la  fédition 
de  Touloufe  cy-deffus  efcrite  (i). 
Mais  toutes  leurs  entreprifes  furent 
vaines.  Car  leurs  mantelets,  abandon- 
nés de  ceux  qui  l'es  conduifoient ,  fe 
voyans  batus  avec  des  pièces  de  campa- 

fne,  furent  aifément  renverfés  <&  puis 
ruflés;  &  quant  à  leur  artillerie,  elle 
ne  porta  aucun  dommage  à  perfonne , 
horrmis  un  feul  ieune  nomme  oui  fut 
tué  d'un  coup  d'une  pièce  baAarde. 
Bref,  il  fe  via  à  l'œil,  par  manière  de 
dire ,  que  la  main  de  Dieu  conduifoit 
les  boulets,  eilant  advenu  que  l'un 
d'iceux  rencontrant  par  le  milieu  un 
banc  fur  les  deux  bouts  duquel  deux 
foldats  dormoient ,  le  mit  luflement 
en  deux  pièces ,  fans  endommager  ni 
Tun  ni  l'autre.  Un  autre  boulet  don- 
nant entre  les  Ïambes  d'une  fervante 
fe  courbant  pour  fe  charger  de  terre , 
paffa  outre ,  fans  luy  faire  mal  quel- 
conque. Les  affiégés,  au  contraire, 
en  abatirent  plufieurs,  tirans  incef- 
famment  &  des  murailles  &  du  fort; 
outre  certaines  pièces  pofées  fur  cer- 
taines hautes  tours  &  maifons  de  la 
ville,  s'eftans  auffi  garnis  les  habîtans 
de  grofles  maffes  de  bois ,  garnies  de 
poindes  de  fer,  pour  enfoncer  mefmes 
leurs  morions,  s'ils  venoient  à  l'ef- 
calade.  Bref,  ils  eftoient  tellement 
efchauffés  qu'un  ieune  homme  fut 
bien  fi  hardi  que  d'aller  faifîr  une  en- 
feigne  de  l'ennemi  dedans  le  faux- 
bourg  S.  Antoine,  laquelle  peu  s'en 
falut  qu'il  n'emportaft. 

Le  vingt  &  uniefme  ,  les  ennemis  Les  ennemis 
ayans  pofé  deux  compagnies  devant  la  font  brèche, 
porte  des  Cordeliers  pour  empefcher 
que  ceux  de  dedans  ne  fîffent  quel- 
ques forties,  remuèrent  leur  artillerie, 
à  favoir  cinq  pièces  de  canon ,  plus 
haut,  au  vieil  portail  du  iardin  des  la- 
copins ,  dont  ils  bâtirent  la  cuifine  & 
tout  ceft  endroit  du  convent,  où  furent 
tués  un  ferment  &  un  foldat  de  la 
compagnie  de  Peirol ,  &  firent  bref- 
che ,  à  la  recognoiffance  de  laquelle 
fut  tué  avec  des  autres  un  hardi  fol- 
dat &  fort  regretté  des  fîens,  nommé 
le  Gendre,  ils  tirèrent  auffi  quelques 
coups  contre  la  maifon  de  Dariat  (2), 
qui  fert  de  muraille  comme  auffi  tou- 
tes les  autres  de  ce  cofté-là ,  dont  fut 
tué  un  foldat  qui  en  mourut.   Mais 


^i)  Voy.  ci-dessus,  page  276. 
(2)  Voyez  ci-dessus,  page  joi. 
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1J62.  Quant  à  la  brefche,  le  creux  qui  eftoit 

derrière  fut  tantoft  rempli  de  fagots  & 
de  poudre  avec  des  ais  pleins  de 
doux ,  efpérans  que  l'ennemi  vien- 
droit  à  TaiTaut,  mais  ils  s'en  gardèrent 
bien,  eftans  advertis  de  cela  par  quel- 
ques traiftres  de  la  ville. 

Le  vingtdeuxiefme ,  les  affîé^eans 
ayans  planté  plus  haut  quatre  pièces 
de  leur  artillerie  fur  une  plate-forme 

3ue   les  habitans  avoient  commencé 
e  faire  avant  le  fécond  fiège ,  à  foi- 
Mort  de  Bois-  xante  pas  ou  environ  du  convent,  ba- 
jourdan.        ^.j^^^t  jg  (q^^  ^^  ^^(té  du  dortoir,  & 
fut  cette  baterie  fort  rude,  de  forte 

3ue  la  terre  trembloit  fous  les  pieds 
e  ceux  qui  eftoient  au-dedans  du 
fort,  &  fut  faite  brefche  à  la  première 
courtine ,  laquelle  voulant  recognoif- 
tre  Bazordan,  &  ayant  deftourné  fon 
rondache  pour  regarder  s'il  y  avoit 
moyen  de  faire  quelque  tranchée  pour 
pouvoir  fapper  la  muraille,  receut  une 
narquebouzade  au-deffous  du  tetin  gau- 
che, dont  il  mourut  à  l'inftant  (i).  Ce 
fut  une  très  grande  perte  pour  les 
affîégeans ,  &  grand  avantage  pour 
ceux  de  dedans,  car  il  eûoit  très  vail- 
lant homme  &  entendu  au  faiâ  de 
guerre.  Ce  fut  celuy  qui  s'eftoit  au 
commencement  moqué  de  ceux  de 
Montauban,  quand  ils  luy  dirent  qu'ils 
fe  fioient  en  Dieu,  lequel  le  iceut 
bien  trouver  au  paffage. 
Un  assaut  Lb  vingttroifiefme ,  la  baterie   fut 

manqué.  continuée,  tellement  que  trois  murail- 
les furent  percées  l'une  après  l'autre, 
&  fut  eflargie  la  brefche  iufques  à  y 
pouvoir  entrer'  douze  hommes  de 
front.  Quoy  voyant,  Terride  com- 
manda l'affaut ,  par  lequel  ayant  S. 
Salvi ,  fon  frère  &  maiftre  de  camp, 
choifi  des  plus  hardis  foldats,  con- 
duits par  le  capitaine  Gardouche  , 
fuccefleur  de  Bazordan ,  ils  y  vindrent 
hardiment.  Mais  eftans  entrés,  &  fe 
voyans  enfermés  de  trois  murailles 
avec  un  rempart  en  tefte ,  &  pleuvant 
tout  à  l'entour  d'eux  une  grefle  de 
boulets ,  retournèrent  encores  plus 
vifte  qu'ils  n'eftoient  venus,  tumbans 
&  chancellans  les  uns  fur  les  autres 
pour  gaener  leurs  tranchées.  Plu- 
ueurs  y  Taiffèrent  la  vie  tant  au-de- 
dans de  la  brefche  qu'au  pied  de  la 
muraille,  &  entre  autres  Haulteribe, 
lieutenant  de  S.  Salvi,  &  autres  oflS- 
ciers;  &  n'euft  efté  que  les  affiégeans, 

(1)  Voy.  ci-dessus,  page  105. 
II 


{)Our  couvrir  de  fumée  leurs  gens  à  1562, 

eur  retraide ,  tirèrent  deux  pièces 
d'artillerie  chargées  de  fourrage  & 
poudre  baignée  ,  il  en  fuft  demouré 
davantage.  Quelques  uns  auffi  des 
ennemis  fe  préfentèrent  devant  la 
porte  des  Cordeliers  fur  la  voufte  & 
ruine  du  convent ,  mais  ils  en  furent 
tantoft  defchaiTés  avec  perte  de  ûx  de 
leurs  compagnies,  n'eftant  mort  du 
cofté  de  la  ville ,  en  tout  ceft  afl'aut , 
qu'un  foldat  au  fort  des  lacopins ,  & 
encores  par  fa  faute ,  n'ayant  voulu 
bouger  ae  fa  place ,  combien  qu'on 
l'advertift  de  ce  qui  luy  advint. 

Le  dimanche  vingtcinquiefme,  un  Les  blasphè- 
rempart  de  bois  &  de  tonneaux ,  que  ™®s  des  assié- 
les  affiégeans  avoient  fait  au-devant  de  géants, 
la  porte  des  Cordeliers,  fut  bruflé ,  & 
depuis  cefla  la  baterie,  s'eftans  crevés 
deux  de  leurs  gros  canons ,  à  leur 
grand'  honte  &  confufion.  Car  c'eft 
une  chofe  quafi  incroyable  des  vante- 
ries  <t  blafphèmes  par  eux  prononcés, 
comme  s'ils  euflent  eu  deuà  tout  ga- 
gné ,  ne  diffimulans  point  qu'ils  tue- 
roient  iufques  aux  enfans  au  berceau , 
&  n'efpargneroient  femmes  ni  filles 
en  leurs  vilenies ,  menaçans  mefmes 
Dieu  qu'ils  appeloient  huguenot,  & 
defguifans  avec  blafphèmes  plus  que 
abominables  le  commencement  du 
pfeaume  cinquantiefme ,  commençant 
«  Le  Dieu  le  fort,  &c. ,  »  qu'ils  chan- 
geoient  en  un  blafphème  par  trop  ef- 
pouvantable,  difans  :  «  Le  Dieu  le 
fol;  »  chofes  qui  navroient  les  affiè- 
gés  plus  que  chofes  qu'ils  euffent  peu 
louftrir.  Auffi  monftra  l'expérience 
que  Dieu  ne  foufFriroit  tels  olafphè- 
mes  impunis ,  ayant  vérifié  ce  que 
Tafchard ,  miniftre ,  difoit  au  rebours 
à  ceux  de  dedans ,  à  favoir  «  que  s'iis  Courage  des 
avoient  confiance  en  Dieu ,  il  donne-  femmes  et  dès 
roit  aux  hommes  un  cœur  de  lion  &  enfants. 
aux  femmes  un  cœur  d'homme ,  »  ce 
qui  IQ  trouva  vray  iufques  à  ce  poind 
que  les  femmes  vindrent  iufques  à 
monter  fur  la  muraille  avec  efpées  & 
piftoles,  &  qui  plus  eft,  les  petis  en- 
fans  dreffèrent  une  police  de  guerre 
entre  eux ,  ayans  corps  de  garde ,  & 
iettans  coups  de  fronde  qui  n'eftoient 
quelquesfois  fans  effed,  ayant  efté 
mefmes  Bazordan  bleft'é  près  du  nés 
d'un  de  ces  coups  de  pierre.  Au  con- 
traire ,  de  cinq  cens  coups  de  canon 
-jui  furent  tirés  contre  la  ville,  il  ne 
ut  iamais  tué  que  cinq  perfonnes  ; 
mais  il  reftoit  encore  d'autres  combas 
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1Ç62.  beaucoup  plus  dangereux,  afin  que  la 

poftérité  peuft  avoir  en  celle  pauvre 
ville  un  iingulier  exemple  que  Dieu 
fait  bien  garder  les  fiens  &  par  dehors 
&  par  dedans. 

L'ennemi  veut  VoYANS  donc  les  affiégeans  que  ni 
bloquer  la  p^p  \q  traiftre  Fontgrave,  ni  par  aucun 
.  ^*"®*  .  affaut,  ils  n'avoient  fceu  rien  gagner, 
délibérèrent  de  traider  deux  autres 
moyens,  à  favoir  d'environner  la  ville 
de  bloctfs  &  de  forts  pour  Taffamer, 
ÔL  cependant  attirer  à  quelque  parle- 
ment quelques  uns  de  dedans,  efpé- 
rans  qu'il  s'en  trouveroit  toufiours 
quelqu'un  qui  fe  lailTeroit  gagner  par 
quelque  offre  de  compofition  ,  dont 
ils  ne  tiendroient  puis  après  que  ce 
qu'il  leur  plairoit.  Suivant  donques 
cette  délibération,  ils  envoyèrent  plu- 
fîeurs  tabourins  l'un  après  l'autre,  de- 
mandans  nommément  quelques  uns 
pour  parlementer.  Mais  ils  furent 
renvoyés  avec  défenfes  de  ne  plus  re- 
venir, s'oppofans  formellement  entre 
autres  à  tous  parlemens  les  miniflres  , 
avec  plufieurs  vives  remonftrances  & 
tefmoignages  exprès  de  l'Efcriture,  & 
notamment  de  l'hiftoire  de  Néhé- 
mie  (i)  &  femblables  autres  paffages. 
Ce  qui  les  faifoit  infifter  tant  plus 
fort  fur  ce  poind ,  c'eftoit  que  quel- 
ques uns  fe  trouvoient  defià  de  fi  foi- 
ble  courage  ,  qu'on  ne  leur  pouvoit 
ofter  de  1  entendement  qu'il  ne  fuft 
bon  de  parler  de  la  reddition  de  la 
•  ville  avec  quelques  tolérables  condi- 

tions ;  du  nombre  defquels  fe  trouva, 
contre  toute  efpérance ,  celuy  qui 
avoit  fi  bien  fait  iufques  alors ,  &  qui 
avoit  la  principale  charge  entre  les 
gens  de  guerre ,  à  favoir  Laboria ,  le- 
quel ,  quoy  qu'on  luy  diffuadaft ,  réfo- 
lut  toutesfois  de  parlementer,  comme 
defià  il  avoit  fait  une  fois. 

Une  entrevue.  Ce  parlement  donc  fe  fit  le  vingt- 
huidieime  dudit  mois,  entre  Laboria, 
acomjpagné  de  Ican  Conftans,  minif- 
tre,  &  de  quelques  foldats,  d'une  part, 
&  le  capitaine  S.  Léonard  ,  acompa- 
gné  d'un  autre,  tous  deux  apoftats,  de 
l'autre.  Là  furent  tenus  plufieurs  pro- 
pos par  ledit  faind  Léonard  &  fon 
compagnon ,  pour  efpouvanter  les  af- 
fiégés.  Sur  quoy,  eftans  toufiours  ref- 
pondu  par  Conftans  «  que  Dieu  fau- 
roit  bien  remédier  à  tout  ce  qu'ils 
mettoient  en  avant,  »  dont  les  autres  fe 
moquoient ,  répliquans  «  qu'il  y  avoit 

(1)  Néhémie,  VI,  2-^ 


longtemps  que  Dieu  ne  faifoit  plus  de  i«;62 

miracles ,  »  advint  qu'à  l'inftant  l'arc 
du  ciel  fe  monftra  fort  grand  &  beau  , 
&  derrière  &  comme  fort  près  de  ce- 
luy qui  fe  moquoit  ainfi  ;  auquel  s'a- 
drefiant  Conftans  :  «  Tournés-vous,  » 
dit-il ,  «  monJieUr ,  &  voyés  de  vos 
yeux  Varc  que  Dieu  nous  a  mis  en  ces 
nuées,  qui  ne  permettra  que  nui  déluge 
nous  engloutijTe.  »  Cela  ferma  la  bou- 
che à  ceftuy^à,  ayant  efté  de  la  reli- 
gion ,  &  ouy  parler  de  cefte  hiftoire. 
Mais  Laboria,  tirant  à  part  faind  Léo-  Laboria  faibli 
nard,  parla  longuement  avec  luy,  au 
grand  regret  de  fa  compagnie ,  &  à 
fa  ruine  auffi ,  comme  il  fera  dit  cy- 
après. 

Ce  parlement  s'eftant  fait  au  foir 
affés   tard ,    le   lendemain  au    matin 
vingtneufiefme,  Laboria  fit  afl^embler    On  tient  con- 
un   confeil    particulier   &   extraordi-  seii. 

naire,  où  fe  trouvèrent  quelques  çon- 
fuls,  Antoine  Durant,  lieutenant  du 
iuge  ordinaire,  Tafchard,  du  Croifl*ant 
&  Conftans ,  miniftres ,  avec  quelques 
uns  du  confeil  ordinaire  &  quelques 
autres  qui  n'en  eftoient  point  ;  en  la- 
quelle afl*emblée  Laboria ,  après  plu- 
ueurs  remonftrances,  conclut  «  qu'on 
devoit  entendre  à  la  compofition  re- 
quife ,  &  par  ce  mo^en  recevoir  Ter- 
nde  comme  lieutenant  du  roy,  [<J]  luy 
rendre  la  ville ,  moyennant  qu'il  pro- 
mift  de  conferver  la  religion  en  fon 
entier.  »  Cefte  opinion  fut  fuivie  par 
le  lieutenant ,  du  Croiffant  &  quel- 
ques autres.  Mais  ayant  efté  vivement 
remonftré  par  les  autres,  «  qu'on 
voyoit  à  l'œil ,  tant  par  ce  qui  avoit 
efté  fait  en  toutes  les  autres  villes  pri- 
fes  ou  rendues  que  par  l'arreft  du 
mois  d'aouft ,  donné  à  Touloufe,  l'in- 
tention de  leurs  ennemis  n'eftre  autre 
que  de  renverfer  de  fond  en  comble 
toute  la  religion  ,  quelque  promelfe 
qu'ils  fiffent  au  contraire,  &  d'abon- 
dant que  recevoir  Terride  comme 
lieutenant  du  roy  eftoit  fe  condamner 
foy-mefme  comme  ayant  cy-devant 
porté  les  armes  contre  te  roy ,  &  tra- 
hir le  prince  &  tous  fes  aflbciés,  » 
la  plus  grande  opinion  emporta  qu'on 
refpondroit  à  Terride  «  que  les  habi- 
tans  de  Montauban  garderoient  leur 
ville  au  roy  eux-mefmes  comme  fes 
très  humbles  &  très  anciens  ferviteurs 
&  fuiets,  qui  vouloient  vivre  <&  mourir 
en  la  religion  :  qu'ils  accordoient  aux 
citoyens  qui  s'eftoient  retirés  avec 
l'ennemi  de  rentrer  en  la  ville  &  de 
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U62.  iouir  de  leurs   maifons  &  de   leurs 

biens  fans  aucun  empefchement  ;  & 
finalement,  qu'on  permettoit  à  Ter- 
ride  d'entrer  dans  la  ville  fi  bon  luy 
fembloït ,  mais  comme  voifin  feule- 
ment ,  &  avec  fon  train  ordinaire.  » 

Geste  refponfe  fut  baillée  par  efcrit 
à  Laboria,  pour  eftre  préfentée  par  le 
premier  conful  Calvet  ,  acompagné 
d'iceluy  &  d'aucuns  du  confeil,  après 
avoir  appaifé  le  peuple,  qui  ne  vouloit 
aucunement  confentir  à  ce  que  Ter- 
ride  puft  entrer  dans  la  ville  à  quelque 
condition  que  ce  fuft.  Mais  ils  ne  fu- 
rent en  cefte  peine,  car  cefte  refponfe 
n'avoit  garde  de  le  contenter.  Labo- 
ria, defià  auparavant  à  demi  pratiqué, 
voyant  cela ,  alla  derechef  l'aprefdif- 
Laboria  se  née,  entre  deux  &  trois  heures ,  par- 
laisse  gagner,  lementer  avec  S.  Léonard ,  fans  eftre 
acompagné  de  conful  ni  de  miniftre, 
où  il  fe  laifla  pleinement  gagner,  luy 
ayant  efté  promis  qu'il  feroit  gouver- 
neur de  la  ville  pour  le  roy  &  capi- 
taine de  trois  compagnies  entretenues, 
&  que  S.  Léonard  feroit  gouverneur 
du  fort  des  lacopins.  Cela  fait,  La- 
boria ,  que  Dieu  avoit  defià  aveuglé , 
fit  affembler  le  confeil  ordinaire  pour 
arrefter  ceft  accord.  Mais  Dieu  fufcita 
un  bourgeois,  nommé  Affier(i),  lequel 
entrant  îéans,  rompit  ce  complot,  pro- 
teftant ,  tant  en  fon  nom  que  des  au- 
tres citoyens ,  «  de  ce  qu'ils  venoient 
remettre  au  confeil  ce  qui  avoit  defià 
efté  déterminé,  &  de  fe  prendre  à  eux 
de  tous  les  troubles  &  inconvéniens 
qui  s'en  pourroient  enfuivre.  »  Sur 
cela  donques,  il  fut  arrefté  «que  vraye- 
ment  ceft  affaire  eftant  de  telle  im- 
portance, &  concernant  le  général,  le 
tout  feroit  rapporté  à  une  afl'emblée 
générale  des  habitans.  » 

En  ces  entrefaites,  advint  que  deux 
foldats  eftrangers  eurent  de  grandes 
querelles  enfemble  ;  l'un,  qui  s'appe- 
loit  lean  Meffier,  fouftenant  qu'on  ne 
devoit  faire  compofition  avec  l'en- 
nemi ,  contre  l'autre ,  fe  faifant  nom- 
mer le  capitaine  Pius ,  difant  le  con- 
traire, &  appelant  ceux  de  Montau- 
ban  rebelles  &  féditieux.  Ce  qu'eftant 
rapporté  à  Laboria,  il  fit  mettre  en 
prifon  Meffier,  &  dès-lors  fe  délibéra 
de  gagner  tous  ceux  qu'il  pourroit 
pour  faire  puis  après  une  auemblée 


(i)  Jules  Assier.  La  famille  Assier  était 
originaire  de  Caussade  (  France  protest, , 
2*  édit.,  I,  col.  414). 


générale  à  fa  pofte  ;  &  pource  qu'il  1562. 

(avoit  qu'il  luy  feroit  fort  difficile  de 
rien  exécuter  à  fon  aife  s'il  n'avoit 
quelques  miniftres  de  fon  cofté  ,  il 
s  adrefl'a  premièrement  dans  le  fort  Ses  étranges 
des  lacopins  à  Pierre  Salicet ,  minif-  propos, 
tre,  auquel  il  tint  des  propos  merveil- 
leufement 'eftranges ,  difant  une  fois 
«  que  l'idolâtrie  eftoit  une  chofe  poli- 
tique n'appartenant  aux  confciencps;  » 
une  autre  lois,  «  qu'il  n'eftoit  licite  aux 
chreftiens  de  prendre  les  armes  ni  de 
réfifter  ;  que  le  prince  de  Condé  n'a- 
voit point  d'authorité  ;  que  le  confeil 
du  roy  eftant  légitime ,  Terride  avoit 
authorité  &  puiflance  d'afl'aillir  &  ba- 
tre  les  villes  ;  bref,  aue  Tédid  de  ian- 
vier,  de  la  tranfgrefuon  duquel  on  fe 
plaignoit ,  n'avoit  efté  arrefté  que  par 
l'advis  de  quelques  particuliers,  choifis 
comme  on  avoit  voulu,  &  non  par  les 
Eftats  du  royaume  ;  »  aufquels  poinds 
luy  ayant  efté  pertinemment  refpondu 
par  Salicet!,  il  feignit  de  s'en  conten- 
ter aucunement ,  <&  promit  de  ne  rien 
faire  contre  la  gloire  de  Dieu.  Mais 
cependant,  ayant  avec  ce  Pius,  homme 
pernicieux,  gaené  à  fa  cordelle  quel- 
ques foldats,  il  réfolut  que  fi  le  len- 
demain on  ne  luy  accordoit  ce  qu'il 
propoferoit,  il  fe  faifîroit  du  fort  avec 
ion  parti ,  &  des  munitions  qui  y  ef- 
toient. 

Le  le.ndemain,  trentiefme  du  mois, 
Eftienne  Conftans,  citoyen,  &,  qui 
plus  eft,  confeiller  de  la  ville  &  frère 
de  lean  Conftans,  miniftre,  eftant  venu 
prier  Laboria  pour  la  délivrance  de 
ce  foldat,  nommé  Meffier,  qu'il  avoit 
emprifonné  le  iour  précédent,  il  fut 
bien  fi  outrecuidé,  combien  qu'il  n'euft 
aucune  authorité  fur  les  citoyens  en 
tel  cas.  Se  auffi  (jue  Conftans  n'euft 
aucunement  meffait,  de  le  mettre  luy- 
mefme  prifonnier  ;  ce  qu'il  fit,  tant  en 
hayne  de  lean  Conftans ,  miniftre  & 
frère  d'iceluy,  que  pour  efpouvanter 
les  autres,  afin  de  pouvoir  tant  plus 
aifément  venir  à  bout  de  fes  deffeins, 
ioint  qu'il  eftoit  defià  Ci  troublé  par  un 
iufte  iugement  de  Dieu ,  qu'il  ne  fa- 
voit  plus  ce  qu'il  difoit  ni  ce  qu'il  fai- 
foit ,  appelant  tout  haut  mutins  &  fé- 
ditieux ceux  qui  ne  luy  vouloient 
adhérer.  Mais  tant  y  a  toutesfois  que, 
voyant  que  plufieurs  prenoient  à  cœur 
les  emprifonnements ,  il  fit  quelque 
temps  après  eflargir  tous  les  deux  pri- 
fonniers. 

L'apresdisnée    venue  ,    Laboria  , 
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1562.  penfant  bien  exécuter  fon  deffein,  fit 

Il  convoque  crier  de  fon  authorité  «  que  tous  fol- 
«ne  assemblée  ^^^^^  ^^nt  eftrangers  qu'habitans,  euf- 
généraie.  ^^^^  ^  ^^  trouver  en  la  place  publique 
pour  entendre  chofes  concernans 
grandement  leur  profit.  »  Suivant  don- 
quesce  cri,  grande  multitude  fe  trouva 
en  la  place,  où  affiftèrent  auffi  le  pre- 
mier <x  le  fécond  conful ,  Tafchard  , 
Conftans,  Salicet  &  Regnault,  minif- 
tres.  Adonc  Laboria,  monté  à  cheval, 
la  tefte  couverte,  comme  ainfi  fufl  que 
tous  les  autres,  voire  mefmes  les  con- 
fuls  Â  les  miniûres,  euffent  le  bonnet 
à  la  main,  commença  de  haranguer 
avec  une  contenance  fort  fière ,  re- 
monftrant  «  l'intention  des  ennemis 
toute  réfolue  de  ne  bouger  du  fiége 
qu'ils  n'euffent  pris  la  ville  en  quelque 
façon  que  ce  fuft  ;  le  défaut  des  por- 
tes, des  munitions,  des  vivres,  qu'ils 
voyoient  &  fentoient ,  ioint  que  le 
camp  de  Duras  eftant  deffait,  &  toutes 
les  villes  circonvoifines  réduites  en  la 
puiflance  de  l'ennemi,  ou  par  compo- 
fition  ou  par  force ,  iufques  aux  villes 
eftimées  mexpugnables ,  comme  ef- 
toient  Penne  d  Ledore ,  ils  ne  pou- 
voient  efpérer  fecours  d'aucun  ;  con- 
cluant par  là  qu'il  valoit  beaucoup 
mieux  a'accepter  de  bonne  heure  la 
compoûtion  que  Terride  leur  offroit , 
qu'en  la  reietant  n'y  pouvoir  plus 
parvenir.  » 

Cestb  remonftrance  achevée,  le  fé- 
cond conful  approuva  cefte  opinion , 
&  lors  Laboria,  laiflfant  là  l'autre  con- 
ful &  les  miniftres ,  fe  tourna  vers  les 
autres  affîftans,  demandant  furieufe- 
ment  «  s'il  y  en  avoit  qui  vouluffent 
contredire  à  un  tel  &  fî  néceffaire  ac- 
cord. »  Trois  du  peuple  fur  cela  ref- 
pondirent  «  qu'eftant  impoffible  de  de- 
mander les  voix,  d'autant  que  la  mul- 
titude n'eftoit  point  rengée ,  ils  s'en 
rapporteroient  à  ce  que  le  confeil  de 
la  ville,  les  miniftres  &  certains  nom- 
bres d'habitans  qu'on  y  adioindroit, 
en  arrefteroient.  »  Alors  trois  femmes 
qui  eftoient  au  derrière  du  peuple, 
pouffées  d'un  inftind  extraordinaire. 
Point  d*accord  le  mirent  à  crier  de  toute  leur  puif- 
avec  Tennemi.  fance  «  qu'il  ne  faloit  faire  aucun  ac- 
cord avec  l'ennemi;  »  ce  qu'entendant 
Laboria,  fut  tellement  troublé,  qu'a- 
vec une  extrême  colère  il  tira  droit  à 
elles  ,  faifant  bondir  fon  cheval ,  & 
s'oubliant  fi  fort  que  d'ufer  de  paro- 
les vilaines  &  défhonneftes  contre  ces 
femmes ,    qui    eftoient  toutesfois  de 


bonne  &  honnefte  réputation,  ce  qui  1562. 

ofFenfa  grandement  la  multitude.  Mais 

bien    fit-il    une    plus   grande  faute , 

quand  il  ofa  dire  «  que  l'accord  fe  fe- 

roit  ou  qu'il  s'en  iroit  avec  ceux  qui 

le  voudroient  fuivre,  ou  qu'il  [en]  couf- 

teroit  cinq  cens  teftes.  »  A  quoy  luy 

fut  refpondu  de  mefme  par  plufieurs 

«  qu'il  en  auroit  menti  &  qu'il  eftoit 

traiftre ,  »  &  y  en   eut  mefmes  qui 

dreffèrent  leurs  piques  contre  luy. 

Sur  cela,  entreprindrent  les  minif-  Laboria  traiie 
très  luy  remonftrer  avec  toute  modef-  les  ministres 
tie  le  tort  qu'il  fe  faifoit,  &  le  danger  ^^  séditieux, 
apparent  de  fédition,  mais  il  fut  bien 
derechef  fi  mal  advifé  qu'il  luy  ef- 
chappa  de  fe  drefier  contre  eux,  &  de 
leur  dire  «  aue  tous  les  miniftres  n'ef- 
toient  que  aes  mutins  &  féditieux  ;  » 
laquelle  parole  le  mit  en  tel  danger, 
que  fi  les  confuls  &  ceux  mefmes  qu'il 
outrageoit  ne  fe  fuffent  mis  entre  deux 
&  ne  l'euftent  acompagné  iufques  au 
fort,  à  grand'  peine  en  fuft-il  refchappé. 
Cela  fait,  le  confeil  fut  affemblé,  au- 
quel eftant  d'advis  prefque  tous  que 
Laboria  devoit  eftre  arrefté  &  mis  en 
feure  garde  dans  une  maifon  pour  luy 
faire  fon  procès,  Hugues  Bonencon-  Hugues 
tre,  l'un  des  chefs  &  principaux  de  Bonnenconire 
cefte  brigue,  ayant  mis  divifion,  non  intervient, 
feulement  entre  ceux  du  confeil  dont 
il  en  avoit  tiré  fix  à  fon  opinion,  mais 
auffi  entre  les  habitans,  furvint,  re- 
monftrant  «  que  Laboria  avoit  prononcé 
ces  paroles  en  colère,  dont  il  eftoit 
bien  defplaifant,  priant  que  pour  cela 
on  n'euft  ooint  mauvaiié  eftime  de 
luy,  ne  qu'il  euft  perdu  la  volonté  de 
faire  mieux  que  lamais  fon  devoir.  » 
Cela  fut  caufe  que  le  confeil ,  modé- 
rant fon  premier  advis,  conclut  feule- 
ment «  que  Laboria ,  fe  déportant  du 
gouvernement  du  fort ,  continueroit 
de  faire  le  devoir  au  corps  de  garde 
de  la  place  ,  mais  au  furplus  qu  il  ne 
feroit  plus  parlementé  en  manière  ni 
façon  quelconque.  »  Alors  Bonencon- 
tre  paffa  plus  outre,  requérant,  au  nom 
de  Laboria,  '.(  que  punition  fuft  faite 
de  ceux  qui  avoient  dreffé  les  piques 
contre  luy  Se  qui  l'avoient  appelé 
traiftre ,  »  mais  il  ne  put  obtenir  autre 
chofe  finon  «  que,  puiique  Laboria  avoit 
ufé  de  fon  cofté  de  très  mauvaifes  & 
iniurieufes  paroles,  les  iniures  feroient 
compenfées  &  feroient  faire  réconci- 
liation mutuelle.  »  Sur  quoy  fut  envoyé 
quérir  Laboria,  qui  promit  &  iura  d'ef- 
tre  fidèle  &  loyal  à  la  ville,  retenant 
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1 562.  toutesfois  toufiours  fon  mauvais  cœur, 

cotome  toft  après  il  le  monftra. 

Ce$  chofes  ainfi  paffées,  Laboria 
ayant  changé  de  logis  par  trois  fois  en 
un  iour,  Bonencontre  auffî  A  autres 
de  cefte  fadion,  ne  laiffoit  de  recevoir 
letres  &  préfens,  comme  de  perdrix, 
orenges,  &  autres  telles  chofes  que 
Tévefque  leur  envoyoit.  Cela  les  ren- 
doit  toufiours  de  tant  plus  fufpeds , 
parunefingulière  providence  de  Dieu, 
eftans  à  cefte  caufe  leurs  adions  tant 
mieux  obfervées ,  ce  qu'ils  n'aperce- 
voient  point,  eftans  aveuglés  de  leurs 
paffions.  Davantage  Peyrelongue,  le- 
Une  embus-     quel  on  difoit  s'eftre  révolté  &  avoir 

cade.  trahi  le  camp  de  Duras  (i),  fe  préfenta 

fouventes  fois  à  parlementer,  ayant 
mefmes  drefTé  une  embufcade  avec 
quelque  intelligence  des  traiftres  de  la 
ville,  efpérant,  fous  couleur  de  ce 
parlement,  de  s'emparer  du  boulevart 
des  Cordeliers  le  premier  iour  de  no- 
vembre enfuivant.  Mais  il  fut  toufiours 
refpondu  fuivant  ce  qui  avoit  efté  ré- 
folu  au  confeil.  Et  pourtant  recom- 
mença la  guerre  à  bon  efcient ,  eftant 
le  courage  redoublé  à  ceux  de  dedans, 
tout  au  rebours  de  ce  que  Laboria  & 
ceux  de  fon  parti  efpéroient  ;  de  forte 
que  ce  mefme  iour,  Paupelon ,  capo- 
Le  moulin  de    rai ,  eagna  fur  les  ennemis  le  moulin 

Girac.  de  Girac ,  eftant  delà  la  rivière  &  feul 
reftant  avec  un  autre,  car  tous  les  au- 
tres avoient  efté  bruflés.  Et  combien 
que  ce  moulin  fuft  grandement  efloi- 
gné  de  la  ville,  fi  eft-ce  que  malgré  les 
ennemis  il  fut  tenu  par  l'efpace  de 
fept  iours,  &  le  peuple  y  alloit  moudre 
iournellement  ;  [ce]  qui  fut  un  grand 
foulagement  à  la  ville ,  d'autant  qu'a- 
lors il  y  avoit  peu  de  moulins  à  bras 
qui  y  fuffent  dreffés.  Et  d'abondant , 
ce  mefme  iour,  furent  pris  fur  les  en- 
nemis &  amenés  en  la  ville  huid 
boeufs,  neuf  porceaux  âc  trois  chevaux 
chargés  de  pain ,  chair  &  orenges , 
dont  plufieurs  pauvres  familles  furent 
foulagées. 
Les  assié-  Lfiquatriefme  dudit  mois,  ayans  les 

^^"reniV^^*"  ^^^^^g^^'^s  receu  de  Touloufe  deux 
révôché.  autres  pièces  baftardes  &  trois  efme- 
rillons,  abandonnèrent  le  fauxbourg 
faind  Antoine  &  l'hofpital  de  la  pefte, 
pour  fe  retirer  en  l'évefché  qu'ils 
avoient  fortifié  ;  fur  lequel  remuement 
ceux  de  dedans,  les  pourfuivans  fur 
la  queue ,    gagnèrent  une   charrette 

(i)  Voy.  ci-dessus,  page  2J4. 


pleine  d'armes   &  tuèrent  quelques  1562.        ^ 

uns  de  leurs  ennemis ,  tant  des  habi- 
tans  dudit  fauxbourg  qui  s'eftoient 
rengés  avec  eux  que  des  eftrangers,  & 
mirent  le  feu  au  fauxbourg  qui  fut  en- 
tièrement bruflé.  D'autre  part ,  les 
ennemis  logèrent  trois  baftardes  au 
haut  du  cloiftre  qui  eft  devant  le  tem- 
ple ,  &  deux  à  la  bafl'e  cour  devant  la 
maifon  de  l'évefque.  Et,  quant  aux 
autres  pièces  ,  elfes  furent  logées  par 
eux  iufques  au  nombre  de  cinquante 
ou  plus,  tant  au  clocher  que  aux  vouf- 
tes  du  temple.  Ils  firent  auffî  un  autre 
fort  devant  la  rivière,  ayans  fortifié  la 
tour  de  Palafèque  ;  ce  oui  ne  fe  fit 
fans  efcarmoaches ,  efqueiles  fe  trou- 
vèrent que  bleffés  que  meurtris,  du 
cofté  des  ennemis ,  feize  foldats,  fans 
qu'aucun  de  ceux  de  la  ville  y  receuft 
aucun  mal. 

En  ces  entrefaiâes,  Laboria,  conti-  Les  agisse- 
nuant  en  fa  mauvaife  volonté,  tafchoit  ments  de 
toufiours  d'en  gagner  quelques  uns.  Labona. 
Mais  la  colère  le  furmontoit  fouvent, 
de  forte  que  ,  horfmis  le  corps  de 
garde  de  la  place ,  les  autres  ne  luy 
obéifToient  nullement.  Et  luy  auffi  de 
fon  cofté  ne  les  alloit  plus  vifiter  ;  en 
quoy  fe  trouvans  bien  empefchés  les 
gens  de  bien ,  efpérans  qu'avec  le 
temps  cefte  divifion  cefferoit  &  qu'au 
pis  aller  on  empefcheroit  bien  l'exé- 
cution de  tous  mauvais  defl'eins,  furent 
d'advis  de  moyenner  quelque  réconci- 
liation ;  &  à  ces  fins  donc  le  cinquiefme 
dudit  mois  ayant  efté  mené  Laboria 
par  les  corps  de  garde  par  les  lieu- 
tenant &  confuls  ,  promeffes  furent 
faites  de  part  &  d'autre  d'oublier  tout 
le  pafl'é.  Ce  neantmoins ,  Laboria  ne 
cena  qu'il  n'obtinft  que  ceux  qui 
avoient  drefl'é  les  piques  contre  luy 
feroient  mis  en  prifon  ,  en  grand  dan- 
ger de  leur  vie  û  on  ne  luy  euft  ré- 
fifté.  Il  fit  auffi  emprifonner  un  bon 
foldat,  nommé  lauoart ,  pour  avoir- 
parlé  un  peu  franchement,  &  le  tjnt 
aux  fers  par  Tefpace  de  douze  iours 
&  iufques  à  ce  que  les  confuls,  voyans 
qu'il  n'y  avoit  aucune  preuve  de  crime 
contre  luy,  l'eflargirent  de  leur  au- 
thorité. 

Le  huidiefme,  fur  la  diane,  les  en-  Le  moulin  de 
nemis  ayans  braqué  quelques  pièces  Girac  repris, 
de  l'autre  cofté  de  la  rivière ,  reprin- 
drent  le  moulin  de  Girac,  &  en  furent 
tués  huid  ou  neuf  de  ceux  de  la  ville 
&  quelques  uns  faits  prifonniers,  le 
tout  par  la  faute  &  mauvaiftié  de  La- 
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1562.  boria ,   lequel  eftant  bien  adverti  le 

foir  de  devant  de  ce  que  les  ennemis 
prétendoient,  afin  qu'il  pourveuft  à  ce 
que  la  garnifon  qui  y  eftoit  ne  fe  per- 
dift  point,  n'en  tint  conte  aucunement. 
Mais ,  horfmis  la  perte  des  hommes , 
Dieu  pourveut  à  ce  mal,  ayant  donné 
l'invention  &  moyen  aux  habitans  de 
drefler  telle  quantité  de  moulins  à 
bras  dans  peu  de  temps  cjue  perfonne 
ne  fut  en  néceffité  de  farines  ;  comme 
auffi  quelques  uns  trouvèrent  Tinduf- 
trie  de  faire  du  falpeftre,  dont  ils  firent 
de  la  poudre  fort  exquife  &  en  bonne 
quantité. 

Le  douziefme  dudit  mois ,  Laboria 
&  ceux  de  fon  parti  (jsntre  lefquels 
n'efl  à  oublier  du  Croiflant ,  miniftre) 
fe  fafchans  de  attendre ,  furent  bien 
fi  hardis  d'envoyer ,  nonobftant  la 
fufdite  réfolution  du  confeil,  le  fyndic 
des  confuls ,  nommé  Guichard  Scor- 
biac, vers  Terride,  pour  remettre  fus 
les  termes  de  quelque  accord  ;  lequel 
Scorbiac,  quelques  iours  après,  fut 
fuivi  de  plufieurs  autres  allans  parle- 
menter ouvertement  avec  les  ennemis, 
quelque  défenfe  qu'on  leur  en  fift.  Et 
pource  que,  nonobftant  tout  cela,  les 
foldats  tenans  le  bon  parti  ne  laiflbient 
de  fortir  d  d'efcarmoucher  avec  grand 
fuccès,  Laboria  fe  defpitoit  extrême- 
ment iufques  à  les  outrager,  tellement 
que  les  chofes  eftoient  en  très  piteux 
eftat,  dont  les  ennemis  fe  refiouiiToient 
grandement,  tirans  forces  canonnades 
à  coup  perdu  fur  la  ville,  pour  efpou- 
vanter  les  plus  affeurés. 
Une  assemblée  ^^  dimanche  quinziefme  du  mois  , 
du  conseil,  iour  affigné  par  Laboria  &  les  fiens 
pour  mettre  fin  à  ce  qu'ils  préten- 
doient, ils  donnèrent  ordre  en  pre- 
mier lieu  que  Tafchard  ,  lequel  ils 
craignoient  &  hayffoient  extrêmement, 
ne  prefchaft  au  matin,  comme  la  couf- 
tume  &  l'ordre  eftabli  entre  les  minif- 
tres  le  portoit,  &  fut  pour  ceft  effeft 
fuborné  par  eux  du  Crdiffant ,  lequel 
s'oublia  tant  que,  contre  fon  ordre,  il 
monta  en  chaire  en  la  place  de  Taf- 
chard, devant  que  la  cloche  euft  achevé 
de  fonner  ;  ce  que  voyans  fes  compa- 
gnons ,  furent  oien  eftonnés  d'un  tel 
défordre  qu'ils  n'eufTent  iamais  at- 
tendu. Mais  pour  éviter  un  plus 
grand  mal,  ils  le  laiffèrent  faire,  re- 
mettans  le  tout  à  Dieu,  lequel  auffi 
gouverna  tellement  la  langue  d'ice- 
luy  qu'aucun  plus  grand  mal  n'en  ad- 
vint. 


Après  midi  fut  afiemblé  le  confeil  i  f  62. 

général,  où  fe  trouvèrent  le  principal 

lieutenant  du  fénefchal ,  les  confuis , 

l'advocat  du  roy  &  quelques  confeil- 

1ers  du  fénefchal,  Tafchard,  Carvin 

&  Conftans ,  miniftres ,  defquels  les 

compagnons    eftoient    cependant    en 

prières ,  lefquelles  Dieu  monftra  bien 

qu'il  avoit  exaucées.  Laboria  tout  armé 

avec  ceux  de  fon  parti  s'y  trouva  auffi 

&  fe  mirent  prefque  tous  d'un  ranç. 

Adonc  Scorbiac ,  qui  avoit  efté  motif 

de  faire  cefte  aflemblée ,  après  s'eftre 

excufé  «  d«  ce  qu'il  eftoit  allé  voir 

Terride  malgré  foy,   »  difoit-il,  «  & 

comme  par  contrainte  de  plufieurs  des 

habitans  »  (auffi  n'y  eftoit-il  pas  fans 

le  fceu  d  adveu  de  quelques  uns  des 

confuls) ,  récita  «  comme  Terride  l'a- 

voit  afl'euré  d'une  fingulière  bonne  vo- 
lonté qu'il  portoit  à  la  ville  ;  que 
Monluc  devoit  arriver  bien  toft  avec 

grandes  forces  duquel  ils  ne  pouvoient 

attendre  que  mauvais  traittement;  que 

de  fa  part  il  fe  rendroit  traittable  s  ils 

vouloient  envoyer  vers  luy  pour  advi- 

fer  des  conditions  de  quelque  bon  ac- 
cord. »  Puis  il  adioufta  pour  la  fin 
«  qu'il  avoit  entendu  que  les  ennemis 

fe  vouloient  emparer  de  la  maladerie 

&  du  convent  des  Auguftins ,  pour  en 

faire  des  forts,  comme  ils  avoient  fait 
du  Mouftier  &  de  la  tour  de  Panefei- 
gue,  pour  tenir  la  ville  en  deftrefle  de 
tous  coftés.  » 

Le  lieutenant ,  opinant  fur  cela  le  Les  intentions 
premier,  fut  d'advis  «  qu'on  envoyaft  de  Terride, 
vers  Terride  pour  favoir  plus  ample- 
ment fon  intention.»  Après  luy,  Labo- 
ria opina  par  fes  raifons  acouftumées 
«  qu  on  devoit  faire  accord ,  »  con- 
cluant en  termes  exprès  «  que  tous 
ceux  qui  n'eftoient  d'advis  de  faire 
paix  eftoient  menés  de  l'efprit  du  dia- 
ble. »  Les  officiers  du  fénefchal  par- 
lèrent conféquemment ,  puis  les  mi- 
niftres ,  lefquels  rabatirent  toutes  les 
raifons  de  Laboria  l'une  après  l'autre, 
concluans  tout  au  contraire  d'iceluy 
en  toute  modeftie.  Toutesfois  les  ad- 
vis  qui  fuivirent  furent  divers,  iufques 
à  ce  qu'un  citoyen,  nommé  Beffier,  dit 
hautement  «  qu'avant  que  fe  rendre  à 
l'ennemi,  les  habitans  mettroient  pluf- 
toft  le  feu  à  leurs  maifons,  puis  fe  re- 
tireroient  où  il  plairoit  à  Dieu.  »  Un 
marefchal  nommé  Pyramis  alléga  en 
italien  le  mandement  que  le  pape 
avoit  donné  aux  ennemis  de  râler 
Montauban.    Un    foldat    eftranger  , 


Digitized  by 


Google 


DES    ÉGLISES   RÉFORMÉES. 


327 


1502-  nommé  Meffier,  duquel  il  a  elle  parlé 

cy-delTus,  déclara  au  nom  de  tous  les 
foldats  eftrangers  «  que  fi  on  vouloit 
rendre  la  ville  en  la  puilTance  de  l'en- 
itemi,  à  quelque  condition  que  ce  fuft, 
ils  s'en  départiroient  tous.  »  Un  autre 
remonftra  «  que  la  plufpart  des  ci- 
toyens eftoient  abfens  es  corps  de 
garde,  lefquels  peut-eftre,  û  on  arref- 
toit  quelque  chofe  en  cefte  affemblée, 
ne  le  vôudroient  pas  tenir,  &  pour- 
tant il  feroit  bon  de  députer  quelques 
uns  pour  recueillir  la  voix  des  foldats 
par  les  corps  de  garde.  »  Cefte  der- 
nière opinion  fut  fuivie ,  &  furent  dé- 
L  avis  qui  putés  deux  notaires  pour  ce  faire  ;  ce 
prévaut.  qui  mit  Laboria  en  telle  furie,  qu'il 
ne  fe  pouvoit  tenir  de  prononcer  pa- 
roles merveilleufement  indécentescon-  " 
tre  ce  que  les  miniftres  avoient  ordi- 
nairement en  la  bouche  de  la  fiance 
qu'on  doit  avoir  en  Dieu ,  voire 
iufques  à  refufer  &  renvoyer  à  Taf- 
chard  ceux  qui  luy  demandoient 
quelque  provifion  appartenant  à  fa 
charge. 

Ce  nonobftant,  ceux  qui  avoient  bon 
courage  pourfuivoicnltoufiours,  &  fut, 
fuivant  l'advertiffementdudit  Scorbiac, 
ruiné  le  convent  des  Auguftins,  &  pa- 
reillement la  maladerie  avec  la  voufte 
du  temple  faind  Eftienne  &  de  celuy 
des  Carmes.  En  la  nuid  de  ce  iour-là, 
quelques  uns  du  camp  des  ennemis 
vindrent  advertir  les  fentinelles»  qu'on 
fe  gardaft  bien  de  fe  rendre ,  ne  de- 
mandant Terride  que  de  mettre  le 
pied  dans  la  ville  pour  tout  extermi- 
ner, quelque  promelfe  qu'oji  euft  faite 
&  iurée.  »  Cela  fut  rapporté  aux  con- 
fuls  mefmes,  qui  le  firent  auffi  toft  en- 
tendre à  Laboria ,  efpérans  que  cela 
le  divertiroit.  Mais  1  ambition  &  l'a- 
varice l'avoient  tellement  gagné  qu'au 
lieu  de  changer  d'advis,  il  envoya  de 
fes  fuppofts ,  le  feiziefme  dudit  mois, 
en  divers  endroits  de  la  ville,  deman- 
der aux  plus  fimples  «  s'ils  n'aimoient 
pas  mieux  la  paix  que  la  guerre,  »  lef- 
quels refpondans  «  qu'ouy,  »  leurs  noms 
eftoient  auffi  toft  mis  par  efcrit.  Luy- 
mefme  auffi  d'un  autre  cofté  s'en  alla 
au  principal  corps  de  garde  du  fort 
pour  favoir  l'opinion  des  foldats,  lef- 
quels la  luy  ayans  monftrée  efcrite  à 
la  paroy  en  ces  mots  :  Les  accor- 

DANS  NE  SONT  A  RECEVOIR,  il  fc  dé- 
porta d'aller  aux  autres  corps  de 
garde  &  fe  retira  au  fien  qui  eftoit  en 
fa  place. 


1562. 

Le  consistoire 
avise. 


Mais  le  confîftoire  ne  pouvant  plus 
fouffrir  un  tel  défordre ,  vu  mefme- 
ment  que  Laboria  refufoit  de  faire  fa 
charge  par  defpit  des  miniftres,  en- 
voya lean  Carvin  &  Conftans  remonf- 
trcr  ces  chofes  au  confeil ,  pour  l'ad- 
vertir  «  qu'il  euft  à  pourvoir  à  ce  que 
la  ville  ne  tombaft  en  ruine  &  furprife 
à  faute  de  conduite ,  »  avec  protefta- 
tion  «  Que  fi  on  n'y  pourvoyoït  autre- 
ment, le  confiftoire  feroit  contraint 
d'avoir  recours  à  une  affemblée  géné- 
rale pour  y  pourvoir.  »  Bonencontre, 
homme  pernicieux,  prévoyant  par  cela 
ce  qui  adviendroit  à  Laboria,  fouffla 
lors  en  l'aureille  au  lieutenant,  i<  que 
la  refponfe  fuft  délayée,  laquelle  .il 
feroit  luy-mefme  au  confîftoire  y  ayant 
entrée.  »  Suivant  cefte  réfolution ,  le 
lieutenant  confeillé  par  Scorbiac,  (Si 
venu  en  confiftoire,  requit  trois  cho- 
fes. La  première ,  «  que  déformais  il 
y  euft  entrée.  »  Pour  la  féconde, 
«  qu'il  fuft  traitté  entre  eux  pour  quel- 
les raifons  fondées  en  la  parole  de 
Dieu  il.  n'eftoit  licite  de  parlementer 
avec  les  ennemis  <&  de  taire  accord 
avec  eux.  »  La  troifiefme,  «  qu'on 
prouvaft  qu'il  fuft  permis  aux  miniftres 
de  reprendre  quelqu'un  publique- 
ment, &  le  remarquer  fi  bien  qu'on 
peuft  entendre  qui  c'eftoit.  » 

Quant  au  premier  de  ces  trois 
poinds,  il  luy  fut  refpondu  fur  le 
champ  «  que  l'authorité  des  magiftrats  de" magisTra^. 
&  la  lunfdiaion  eccléfiaftique  eftoient 
chofes  notoirement  diftinaes  par  lé- 
fus  Chrift,  &  par  perpétuelle  ufance 
de  l'Eglife  chreftienne,  tant  à  l'égard 
des  perfonnes  y  féans  que  quant  à  la 
manière  de  procéder  &  quant  au  but 
principal  de  l'un  &  de  l'autre,  et  que 

f)lufieurs  craindroient  de  defcouvrir 
eurs  fautes  au  confiftoire  fi  le  magif- 
trat  y.  eftoit  préfent ,  pour  la  crainte 
des  peines  civiles,  dont  s'enfuivroit 
que  les  admonitions  &  cenfures ,  par 
lefquelles  les  pécheurs  font  amenés  à 
repentance,  n  auroient  plus  de  lieu. 
Et ,  quant  à  ce  que  le  magiftrat  pour- 
ront craindre  que  le  confiftoire  entre- 
prinft  de  faire  quelque  chofe  contre 
l'authorité  d'iceluy,  qu'il  y  avoit  touf- 
iours  un  des  officiers  du  fîége  du  fé- 
nefchal  oui  feoit  au  confiftoire  comme 
ancien ,  lequel  pourroit  avoir  l'œil  à 
ce  que  telle  chofe  n'advinft,  comme 
Dieu  merci  elle  n'eftoit  iamais  adve- 
nue. Les  exemples  des  rois  Saûl  & 
Ozias  ayans  voulu  ufurper  la  facrifica- 
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ture  (i)  ne  furent  oubliés ,  prians  ledit 
fieur  lieutenant  de  fe  déporter  de  fon 
entreprife.  Que  û,  nonobftant  toutes 
ces  remonftrances ,  il  vouloit  pafler 
outre,  ils  n'entendoient  de  luy  réiîf- 
ter,  mais  qu'ils  gémiroient  à  Dieu, 
proteftans  avec  cela  d'avoir  recours 
où  il  appartiendroit  pour  le  recouvre- 
ment de  la  liberté  de  Téglife.  » 

Quant  aux  autres  deux  poinds,  ils 
demandèrent  délay  pour  en  délibérer, 
&  promirent  luy  envoyer  la  réfolution 
qui  en  feroit  faite.  Le  lieutenaut  pro- 
tefta  au  contraire,  &  cela  fait,  &  les 
ades  retenus  des  proteflations  refpec- 
tivement  faites,  te  départit.  La  ref- 
ponfe  au  fécond  poind  fut  telle,  «  que 
vrayement  il  n'eft  pas  fimplement  dé- 
fendu de  parler,  ni  d'avoir  quelques 
convenances  avec  les  infidèles,  ou 
généralement  avec  fes  ennemis,  veu 
que  léfus  Chrift  nous  commande  d'ai- 
mer mefmes  nos  ennemis,  &  l'apoftre 
veut  «  que  nous  ayons  paix  avec  tous 
hommes;  »  mais  ce  qu'il  adioufte,  à  fa- 
voir  que  cela  fe  face  «  autant  qu'il  ejl 
pofjible  (2) ,  »  monftre  qu'il  faut  bien 
confidérer  les  circonftances  de  telles 
chofes  pour  n'offenfer  ni  Dieu  ni  fon 
prochain,  d  pour  ne  fe  précipiter 
foy-mefme  fous  ombre  de  charité  ou 
de  paix ,  attendu  que  David  dit  «  quil 
hait  les  ennemis  de  Dieu  (3),  »  léfus 
Chrift  dit  «  qu'il  n'ejlpoffible  de  fervir 
à  deux  maiftres(4),  »  1  apoftre  dit  «  qu'il 
n'y  a  point  d'accointance  entre  la  lumière 
6 les  ténèbres  (5j.  »  Et  que,  quant  au 
faid  dont  il  eftoit  queftion,  les  paroles 
&  les  faits  monftroient  plus  clair  que 
le  iour  que  ceux  avec  lefquels  on  veut 
parlementer  &  accorder  non  feule- 
ment font  déteftables  &  exécrables 
perfonnes,  ne  cherchans  que  la  vie  & 
les  biens  de  ceux  qu'ils  aflaillent, 
mais  auffi  que  nommément  &  expref- 
fément  ils  ont  les  armes  au  poing  pour 
exterminer  la  religion  de  fond  en 
comble ,  comme  ils  l'ont  monftré  par 
effed  partout  où  ils  ont  peu,  telle- 
ment que  fi  on  en  veut  douter,  c'eft 
autant  que  difputer  s'il  eft  iour  en 
plein  midi.  Il  y  a  davantage,  dit  le 
confiftoire ,  c'eft  à  favoir  que  la  reli- 
gion des  ennemis  porte  exprefl'ément 

(i)  I  Sam.,  XIII,  9-14.  2  Chron.,  XXVI, 
16-21. 
(3)  Rom.,  XII,  18. 

(3)  Ps.  CXXXIX,  22. 

(4)  Matth.,  VI,  24. 
(j)  2  Cor,,  VI,  14. 


Qu'il  ne  faut  point  tenir  de  foy  à  Ten- 
droit  de  nous,  qu'ils  appellent  héré- 
tiques ,  de  forte  que,  s'il  y  a  quelques 
confciencieux  entre  eux,  ils  penfe- 
roient  eftre  damnés  s'ils  nous  avoient 
tenu  promefl'e.  Finalement  que  quand 
Terride,  efmeu  de  quelque  humanité, 
&  fes  capitaines  auroient  délibéré  de 
garder  quelques  équitables  conditions, 
encores  ne  le  pourroient-ils  faire,  veu 
qu'ils  ne  font  fouverains,  ains  ceux 
qui  abufent  du  ieune  aage  du  roy,  & 
nommément  la  cour  de  parlement, 
l'intention  de  laquelle  s  apercevoit 
affés  &  trop  par  leurs  arrefts  &  exécu- 
tions de  tant  de  perfonnes  de  toutes 
qualités.  Et  d'autant  que  parlementer 
avec  eux  ne  fauroit  fervir  à  autre 
chofe  qu'à  vouloir  féduire  ceux  qu'ils 
pourroient,  comme  on  ne  s'aperce- 
voit  que  trop,  ou  bien  à  les  enaigrir 
davantage,  ce  feroit  non  feulement 
peine  perdue,  mais  auffi  dangereufe 
&  très  dommageable,  &  félon  Dieu 
&  félon  les  hommes ,  d'entrer  en  ces 
parlemens ,  ne  s'en  pouvant  enfuivre 
que  la  ruine  de  la  patrie ,  de  laquelle 
on  doit  chercher  la  confervation  fur 
toutes  chofes  après  Dieu.  » 

Quant  au  troifîefme  poind,  l'occa- 
fîoncle  faire  cefte  demande  eftoit  ad- 
venue de  ce  c^ue  Tafchard  deuement 
informé  que  Pius,  duquel  a  efté  parlé, 
avoit  haut  &  clair  fouventes  fois  ap- 
pelé ceux  de  Montauban  féditieux  & 
rebelles  au  roy,  &,  qui  plus  eft,  difoit 
vouloir  maintenir  que  les  hommes 
avoient  franc  arbitre ,  avoit  repris  tel- 
lement cefte  héréfîe  en  chaire,  que 
chacun  avoit  bien  entendu  de  qui  il 
parloit,  encores  qu'il  ne  l'euft  point 
nommé.  Il  fut  donc  refpondu  fur  ce 
poind  «  qu'on  n'avoit  point  failli  en 
ceft  endroit,  non  pas  mefmes  quand 
on  l'euft  nommé  exprefl^ément ,  com- 
me femeur  d'une  faufl*e  dodrine,  & 
détradeur  du  prince  &  de  tant  de  fei- 
gneurs  &  gens  de  bien,  veu  que  l'apof- 
tre veut  «  qu'on  reprenne  publiquement 
ceux  qui  pèchent  publiquement  (1),  » 
&  qu'il  en  a  mefmes  nommé  plufîeurs 
en  fes  épiftres ,  [ce]  qui  eft  bien  plus 
que  nommer  quelqu'un  en  chaire,  veu 
que  la  voix  s'eivanouit  &  l'efcriture  de- 
meure. »  Telle  fut  la  refponfe  du  con- 
fiftoire ,  qui  ferma  la  bouche  aux  plus 
effrontés  &  fervit  de  iugement  à  Pius, 
lequel  voyant  ne  pouvoir  accomplir 

(1)  I  Tim.,  V,  20. 
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fa  trahifon,  fe  retira  au  plus  toft  vers 
les  ennemis ,  au  lieu  qu  on  le  devoit 
attacher  à  un  gibet. 

éparatifs  du       Ce  mefme  iour,  les  affiégeans,  ayans 
blocus.  tantoft  fceu  la  conclufion  de  raffem- 

blée  générale,  levèrent  leur  camp, 
délibérans  de  réduire  la  ville  à  Tex- 
trémité  en  l'environnant  de  garnifons 
de  toutes  parts.  Us  mirent  donc  au 
Mouftier  cinq  enfeignes  fous  les  capi- 
taines Efternan,  gouverneur  auffi  de 
tous  les  forts,  Montmor,  faind  Salvy, 
faind  Léonard  &  Gardouche  ;  une 
compagnie  à  Brelfols,  fous  la  charge 
de  Maces,  frère  d*Efpenan  ;  une  au- 
tre à  la  tour  d'Anguelbaut ,  fous  le 
capitaine  Guérin ,  Colombier  [à  la 
tour  de]  Panefeigue,  duquel  lieu  fe 
remuant  il  occupa  Albias,  Cos  & 
Ardus ,  tenant  tous  les  pafTages  de  la 
rivière  de  TAveron,  au  lieu  duquel  fut 
mis  Gardouche,  n'oublians  pas  auffi  de 
mettre  garnifon  de  cavalerie  &  d'in- 
fanterie à  Mombeton,  Montech,  Pi- 
quecos,  Neigrepelifle,  Vieulle,  Réal- 
ville,  CaulTade  &  Bruniquel. 

Laboria  dis-         Laboria  ,  en  ces  entrefaites ,  diffi- 
simule.  mulant  fa  trahifon  tant  qu'il  pouvoit , 

recommença  d'exercer  fa  charge,  en 
délibération  d'exécuter  encores  fon 
deflein,  en  faifant  reveue  des  foldats , 
tant  habitans  qu'eftrangers ,  pource 
qu'il  efpéroit,  fous  ombre  de  foulager 
ceux  qui  avoient  efié  des  plus  travail- 
lés, de  les  changer  d'un  corps  de  garde 
en  l'autre,  &  par  ce  moyen  de  remplir 
le  fort  des  lacopins,  dominant  fur  la 
ville ,  de  foldats  de  fon  parti  ;  mais 
Dieu  rompit  fon  deflein  par  deux  fois. 
La  première,  d'autant  qu'il  advint  que 
voulant  faire  la  reveue,  la  plus  part 
des  foldats  du  fort  fe  trouvèrent  eftre 
allés  à  l'efcarmouche,  &  les  autres  ne 
voulurent  bouger  de  leur  corps  de 
garde.  La  féconde  ,  en  une  faufle 
alarme.  Ce  que  voyans  les  chefs  de  la 
fadion  furent  bien  fi  malheureux  que 
de  laifler  de  faire  garde ,  difans  «  que 
ceux-là  qui  demandoient  guerre  la 
fiffent  s'ils  vouloient ,  »  dont  il  advint 
que  par  moquerie  ils  furent  appelés 
les  chanoines,  &  les  cent  gentilfnom- 
mes  de  la  maifon  du  roy  ;  mais  ils  en 
firent  tant  pis ,  ayans  drelîé  un  roolle 
des  plus  gens  de  bien  qu'ils  appe- 
loient  mutms  &  féditieux,  lequel  ils 
envoyèrent  à  Terride,  afin  que  u  aucun 
d'iceux  eftoit  pris  en  quelque  efcar- 
mouche,  il  fun  exécuté. 
Et  n'eft  ici   à  oublier  un  évident 


); 


miracle  de  Dieu  au  veu  &  fceu  de  qui  1Ç62. 

l'a  voulu  voir  &  favoir,  c'eft  que  La-  Signes  de  la 
boria  A  les  fiens,  &  notamment  lean  protection  de 
de  Moncau,  lieutenant  de  Laboria,  fe  *^"* 

moquans  ordinairement  des  miniftres , 
exhortans  le  peuple  &  l'affeurans  que 
Dieu  ne  les  laineroit  point  en  leurs 
deftreffes ,  &  notamment  de  ce  que 
Tafchard  avoit  nommément  mis  en 
avant  les  paroles  annoncées  au  roy 
Ezéchias  par  Efaïe  le  prophète ,  fé- 
cond des  roys ,  dix-neuf;  à  favoir 
ces  mots  :  «  Cejle  année  iu  manderas 
ce  qui  ejl  escheu ,  en  la  féconde  ce 
mi  croijtra  fans  femer ,  &  en  la  troi- 
Jiefme  ,  vous  fémerés  &  moiffonne- 
rés  (  I  )  ;  >>  voulant  monftrer  par  cela  que 
Dieu  n'eft  point  fuiet  aux  moyens 
communs  &  ordinaires,  il  advint  qu'un 
bien  grand  champ  près  de  la  tour  de 
Panefeigue,  appartenant  à  la  mère 
dudit  Moncau,  lans  avoir  efté  labouré 
ni  femé,  fe  trouva  tout  couvert  de 
beau  bled  qui  vint  à  maturité  ;  &  fut 
ce  champ,  après  la  paix  faite,  fouvent 
vifité  par  plufieurs  comme  par  miira- 
cle ,  d  autant  qu'il  eftoit  près  de  la 
ville.  Davantage  ,  au  terroir  d'Il- 
made  (2),  en  un  champ  appartenant 
audit  Tafchard  ,  provint  au  millet , 
fans  qu'il  en  euft  efté  femé  plus  de  six 
ans  auparavant. 

Le  vingtfeptiefme  dudit  mois,  pour 
empefcher  ces  divifîons  &  partialités , 
Laboria  avec  les  miniftres  &  autres 
qui  fe  tenoient  offenfés  de  part  & 
d'autre ,  furent  appelés  au  confeil ,  là 
où  après  s'eftre  defchargés  bien  am- 

Î)lement  de  leurs  complaintes  &  do- 
éances ,  finalement  il  fut  arrefté  que 
.toutes  chofes  paffées  s'oublieroient  & 
qu'ils  s'embrafferoient  en  figne  de 
bonne  réconciliation  ;  ce  qui  fut  fait , 
mais  peu  fincèrement  de  l'un  des 
coftés,  comme  l'événement  le  mon- 
ftra. 

Le  vingthuidiefme  du  mois  ,  la  ca-     Les  cruautés 
Valérie  de  l'ennemi  commit  trois  énor-       des  assié- 
mes   cruautés.    La   première  fur   un         géants, 
nommé   Antoine    Flancolon  ,    lequel 
eftant  furpris  hors  la  ville  &  fe  trou- 
vant au  roolle  qu'on  leur  avoit  envoyé 
de  ceux  qui  avoient  contredit  à  l'ac- 
cord au  iour  de  l'afl'emblée  générale, 
ils  le  tindrent  en  un  efgout  parmi  la 


(i)  2  Rois,  XIX,  29. 

(2)  Aujourd'hui  Villemade,  à  deux  lieues 
de  Montauban ,  ou  Barry  d'Islemade ,  en 
face ,  sur  la  rive  gauche  du  Tarn. 
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ijôa.  boue  &  ordure  par  l'efpace  de  neuf 

iours,  puis  le  pendirent  à  Montech. 
L'autre  fut  commife  en  la  pérfonne 
d'une  femme  nommée  Thomafle,  la- 
quelle eftant  fortie  de  la  ville  aux 
fauxbourgs  des  Cordeliers ,  fut ,  non- 
obftant  à  la  vérité  qu'elle  fuft  de  la 
religion  romaine ,  non  feulement  tuée 
par  eux,  mais  auffi  (cas  par  trop  abo- 
minable) charnellement  cognue  après 
fa  mort.  La  troifiefme  fut  exercée 
contre  une  pauvre  vieille  femme  qu'ils 
iettèrent  toute  vive  dans  un  puits,  où 
ils  l'accablèrent  de  pierres,  tellement 
toutesfois  qu'eftant  recourue  &  retirée 
par  quelques  uns  de  la  ville  y  eftans 
accourus ,  elle  vefcut  quelques  heures 
depuis. 

Le  refte  de  ce  mois  fe  pafla  en  di- 
verfes  efcarmouches  vers  Panefeigue 
bailleurs,  efquelles  lean  Affier,  du- 
quel il  a  efté  parlé  cy-deffus,  receut 
un  coup  à  la  cuiffe  dont  il  mourut 
depuis. 
Fuite  de  La-  Le  deuxiefme  du  mois  fuivant  de 
boria.  décembre,  Laboria ,  fentant  bien  qu'à 

la  fin  il  feroit  du  tout  defcouvert  & 
empoigné,  réfolut  de  quitter  la  ville, 
&  après  avoir  arrefté  avec  ceux  de  fa 
ligue  qu'un  certain  iour  il  les  vien- 
droit  quérir,  auquel  ils  mettroient  le 
feu  aux  poudres  &  s'empareroient 
d'une  porte  pour  fortir  avec  leurs 
hardes  Ci  autrement  ils  ne  pouvoient 
mettre  l'ennemi  dedans,  feignit  d'aller 
voir  fa  femme  pour  trois  ou  quatre 
iours  feulement,  promettant  de  reve- 
nir, empruntant  mefmes  du  lieutenant 
&  de  quelques  autres  des  chevaux  & 
des  piftoles  ;  <&  ainfî  s'en  alla  droit  au 
fort  du  Mouftier  avec  Veflet,  fon  fer^ 
gent.  Ce  iour  mefme  le  confiftoire  en 
fut  adverti  par  letres  de  quelque  ami, 
&  quatre  iours  après  luy-mefme  efcri- 
vit  aux  confuls,  déclarant  «  que,  pour 
le  mauvais  traittement  qu'on  luy  avoit 
fait,  il  ne  retourneroit  plus;  toutes- 
fois  que  fi  on  vouloit  entendre  à  com- 
pofition ,  il  y  employeroit  fes  amis ,  û 
non  il  regrettoit  la  prochaine  ruine  de 
la  ville  par  la  faute  des  mutins  &  fé- 
ditieux;  »  &  eftoient  ces  letres  dattées 
d'Efpavel,  combien  qu'à  la  vérité  il 
fuft  au  fort  du  Mouftier  avec  l'ennemi. 
Aufquelles  letres  ne  fut  faite  aucune 
refponfe.  Mais  bien  furent  adverties 
les  églifes  circonvoifînes  de  fe  gar- 
der de  luy  comme  d'un  traiftre  perni- 
cieux. 

Le  huiâiefme  du  mois ,  letres  arri- 


vèrent de  Caftres,  contenans  «  que  le 
prince  avoit  pris  Eftampes  âc  autres 
villes^  &,  s'eftant  ioint  avec  fes  Ale- 
mans ,  alloit  affiéger  Paris ,  &  que  , 
d'autre  cofté  ,  des  Adrés  tenoit  Ne- 
mours affiégéà  Vienne  (i);  ))lefquelles 
letres  eftans  leues  publiquement  en 
l'aflemblée  ,  après  les  prières  du  foir, 
refiouirent  grandement  un  chacun. 
Mais  la  ioye  fut  encores  plus  grande 
le  lendemain,  ayans  efté  receues  d'au- 
tres letres  de  lean  Breflal,  lieutenant 
particulier,  efcrites  d'Affier,  qui  afleu- 
roient  la  ville  d'eftre  bien  toft  fecou- 
rue  par  laques  de  Curfol ,  baron  de 
Baudiné  (2),  fils  de  la  dame  d'Affier, 
lieutenant  pour  le  roy  en  Langue- 
doc ;  advertiflant  auffi  «  qu'il  eftoit 
bien  vray  que  la  ville  de  Rouan  eftoit 
prife,  mais  que  Rendan,  colonnel  de 
l'infanterie  du  duc  de  Guyfe,  &  grand 
nombre  de  grands  fieurs  &  capitaines 
y  eftoient  morts  ;  que  le  prince  s'ap- 
prochoit  de  Paris,  auquel  eftoit  en- 
voyé le  fieur  de  Gonnor  pour  parle- 
menter avec  luy,  de  forte  qu'on  efpé- 
roit  bien  toft  la  paix  ou  une  bataille.  » 
Ces  letres  leues  &  le  foir  venu ,  fu- 
rent faites  prières  folennelles  en  la 
place,  après  avoir  fonné  toutes  les 
cloches  ae  S.  laques,  comme  au  iour 
de  la  Cène  ;  &  turent  les  feux  allu- 
més avec  chants  de  pfeaumes ,  délaf- 
chemens  de  toutes  les  pièces ,  & 
grandes  fcopeteries  par  tous  les  corps 
de  garde  <&  par  tous  les  boulevarts, 
tours ,  clochers  &  autres  lieux  émi- 
nents,  tellement  que  plufieurs  des  en- 
nemis accoururent  de  toutes  parts 
f)our  avoir  part  au  butin ,  penfans  que 
a  ville  fuft  prife,  mais  c'eftoit  le  con- 
traire. Car,  tout  au  rebours,  ces  nou- 
velles afleurèrent  tellement  les  cœurs 
des  plus  infirmes  &  découragés ,  que 
tous  fe  rallièrent  de  nouveau,  s  entrem- 
brafl'ans,  promettans  par  ferment  de 
ne  plus  parlementer  fans  congé  des 
confuls  CL  capitaines.  Par  ainfi  de- 
meura dehors  tout  confus  Laboria , 
eftant  du  tout  rompue  fon  entreprife. 


(i)  Dont  le  duc  de  Nemours  venait  de 
s'emparer  par  surprise  quelques  semaines 
auparavant.  Au  reste,  le  baron  des  Adrets 
ne  devait  pas  tarder  à  faire  défection  au  parti 
protestant.  Voyez  ci-après,  livre  XII,  et 
France  protest. ,  II,  115. 

(2)  Jacques  de  Crussol,  baron  de  Beau- 
diné.  connu  plus  tard,  à  partir  de  1Ç67,  sous 
le  nom  de  d'Acier,  qu'il  devait  échanger  en 
1Ç73  ,  à  la  mort  de  son  frère  aîné  Antoine  , 
contre  celui  de  duc  d'Uzès. 
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1562.  Le  dixiefme,  Dieu  favorifa  encores 

lort  du  capi-  les  affiégés  ,  eftant  mort  le  capitaine 
me  Espenan.  Efpenan,  gouverneur  de  tous  les  forts, 
dedans  le  fort  du  Mouftier,  d'un  coup 
de  tuile  qui  luy  tomba  fur  la  tefte., 
comme  il  fe  promenoit;  dont  les  en- 
nemis demeurèrent  bien  eftonnés  & 
fans  fe  remuer  iufques  au  dixfeptiefme 
dudit  mois,  auquel  ils  firent  faillie 
de  tous  les  endroits ,  &  vindrent  iuf- 
ques au  pré  des  Auguftins.  Mais  ils 
furent  repouffés  de  tous  codés,  fans  y 
rien  gagner  que  des  coups,  comme 
auffl  le  lendemain  dixhuiàiefme ,  au- 
Quel  fut  tué,  entre  autres,  un  fergent 
ae  bande  du  capitaine  de  S.  Salvi. 

Ce  neantmoins,  encores  y  avoit-il 
quelques  foldats  traiftres,  lefquels,  le 
vingtiefme  dudit  mois,  fe  dévoient  al- 
ler rendre  à  ceux  du  fort  de  Panefei- 
gue.  Mais  Dieu  voulut  qu'au  lieu 
qu'auparavant  on  laiffoit  fortir  les 
foldats  à  l'efcarmouche  quand  l'en- 
nemi fe  préfentoit,  les  confuls  tin- 
drent  les  portes  clofes,  doutans  de 
quelque  trame ,  dont  bien  leur  print 
comme  on  a  fceu  depuis,  fans  toutes- 
fois  avoir  peu  defcouvrir  les  coulpa- 
bles. 
Mission  du  Le  vingtdeuxiefme  ,   les    ennemis 

sieur  de  voyans  que  la  force  ne  leur  fervoit  de 
rien,  retournèrent  à  leurs  premières 
erres,  envoyans  à  Montauban  le  fîeur 
de  Verlac ,  qui  eftoit  de  la  religion  , 
mais  ayant  eue  pris  lors  que  ceux  de 
Montauban  fortirent  pour  cuider  fe- 
courir  Touloufe  &  depuis  eflargi,  s'ef- 
toit  contenu ,  fans  fe  formalifer  d'un 
cofté  ni  d'autre.  Sa  charge  portoit 
a  que  toutes  les  garnifons  vuide- 
roient ,  pourveu  que  les  habitans  fe 
fubmiffent  en  l'obéiffance  du  roy,  & 
recevans  pour  gouverneur  tel  gentil- 
homme qu'ils  voudroient  choifir  de 
ceux  de  la  religion  romaine ,  ils  mif- 
fent  les  armes  bas  &  promiflent  de  ne 
faire  plus  invafîons  fur  leurs  voifins.  » 
La  refponfe  fut  «  qu'ils  avoient  efté 
&  feroient  toufiours  loyaux  ferviteurs 
de  Dieu  &  du  roy;  que  la  ville  de 
tout  temps  eftoit  gouvernée ,  du  vou- 
loir &  confentement  du  roy ,  par  les 
confuls  &  autres  magiftrats  ,  d  pour- 
tant ne  recevroient  autre  gouverneur 
fans  exprès  commandement  du  roy, 
&  ne  pourroient  auffi  pofer  les  ar- 
mes ,  eftant  la  ville  ainu  haye  &  en- 
vironnée d'ennemis  ;  & ,  quant  aux 
courfes  &  invafions ,  que  les  capitai- 
nes laiffés  par  Terride  avoient  com- 


Verlhac. 


mencé  le  train  avec  toute  cruauté  &  1562. 

infameté  ,  violans  mefmes  en  public 
les  pauvres  femmes  ravies ,  fans  avoir 
non  plus  de  honte  que  les  chiens,  & 
pourtant  qu'on  les  fift  celîer,  qu'eux 
contiendroient  les  leurs  en  toute  rai- 
fon.  » 

Geste  refponfe  ouye  ,  &  Verlac  Diverses 
s'en  eftant  retourné,  ils  dreflfèrent  une  escarmouches, 
efcarmouche ,  en  laquelle  fut  pris  & 
foudainement  tué ,  dans  le  boulevart 
des  Carmes,  un  foldat  grandement 
regretté  par  eux  ;  &  ce  iour  mefme  , 
deux  meichans  garnemens  ,  à  favoir 
Sébaftien  Dabidon  ,  (qui  avoit  efté 
preftre  &  vicaire  de  faind  laques,  & 
depuis  ayant  volontairement  abiuré  la 
religion  romaine,  avoit  efté  fait  diacre 
pour  faire  les  prières  aux  fauxbourgs 
des  Cordeliers),  &  un  nommé  Robert, 
autresfois  bedeau  de  faind  Eftienne  , 
ayant  defrobé  deux  arquebouzes  au 
corps  de  garde  de  la  porte  des  Cor- 
deliers ,  fe  rendirent  aux  ennemis , 
'leur  donnans  à  entendre  «  que  ceux 
de  la  ville  ne  trouvans  plus  ni  pain  ni 
bled  à  vendre,  &  ne  mangeans  que 
du  pain  de  fon  (ce  qui  eftoit  très  faux^, 
ne  fauroient  encores  durer  plus  de 
huid  iours,  »  [ce]  qui  fut  caule  qu'ils 
s'opiniaftrèrent  davantage. 

LE  vingttroifiefme  fut  drefliée  une 
fort  belle  efcarmouche  aux  fauxbourgs 
faind  Eftienne  (i),  d'efpée  à  efpée , 
fans  aucune  arquebouze ,  en  laquelle 
le  capitaine  de  Lanis ,  du  cofté  de  la 
ville,  fit  merveilles,  de  forte  que  l'en- 
nemi* fut  mis  en  fuite. 

Le  vingtquatriefme ,  Monluc  ,  pen-  Une  tentative 
fant  mieux  venir  à  bout  de  Montau-  ^®  Montluc. 
ban  que  les  autres,  leur  envoya  lean 
Tieys  dit  Dariat,  bourgeois  de  Mon- 
tauban &  receveur  de  Quercy,  qui 
s'eftoit  abfenté  de  la  ville  de  bonne 
heure  ,  avec  fes  inftrudions  fignées 
de  Monluc ,  contenantes  en  fomme 
a  qu'ayant  le  prince  fait  venir  l'An- 
gloys  en  France ,  ils  fe  dévoient  dé- 
partir d'une  telle  guerre,  &  envoyer 
vers  le  roy  pour  luy  demander  grâce 
du  pafl'é;  en  quoy  il  promettoit  de 
leur  ayder  comme  leur  eftant  bon 
ami,  &  de  faire  ^n  forte  qu'ils  de- 
meureroient  en  leur  liberté ,  eftant  li- 
bre l'exercice  des  deux  religions  en 
leur  ville  fous  l'obéift'ance  du  roy,  & 
que  dès-lors  toutes  les  garnifons  vui- 
deroient ,  en  baillant  oftages  de  part 

(i)  Aujourd'hui  faubourg  Lacapelle. 
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iç6a.  &  d'autre,  iufques  au  retour  des  dé- 

putés qu'il  accompagneroit  d'un  fien 
gentilhomme  à  l'aller  &  au  rétour.  » 
Mais  ces  articles,  receus  au  fauxbourg 
faind  Antoine ,  &  communiqués  par 
Hugues  Calvet,  premier  conful,  à  fes 
compagnons  &  au  lieutenant  princi- 
pal ,  on  ne  fut  d'advis  d'en  parler  da- 
vantage, &  fut  refpondu  à  Dariat  «  que 
Monluc  ,  ni  Terride  ,  ni  le  cardinal 
d'Armagnac  n'auroient  l'honneur  de 
la  délivrance  de  Montauban  >  mais 
Dieu  feul  qui  l'avoit  iufques  alors 
préfervée  contre  toute  efpérance  hu- 
maine. » 

Les  iours  fuivans  fe  pafTèrent  en 
efcarmouches ,  toufiours  à  l'avantage 
de  ceux  de  la  ville  ,  &  le  vingtfep- 
tiefme  du  mois  fe  fit  la  Cène ,  avec 
grand'  ioye  d'un  chacun,  en  laquelle 
furent  nommément  excommuniés  le 
capitaine  Fontgrave,  du  Puy,  fon  fer- 
gent ,  taboria  &  Veffet ,  fon  fergent , 
un  nommé  lean  Veffière  &  quel- 
ques autres,  comme  auffi  il  y  en  eut: 
qui  firent  réparation  &  confeffion 
publique ,  fe  réuniffans  à  l'églife , 
avec  grande  édification  &  confolation 
des  affiftans.  Et  ainfi  palTa  tout  ce 
mois. 
1Ç63.  Le  premier  iour  de  ianvier  com- 

iw  janvier.  mençant  l'année  M.D.LXIIL,  quel- 
Les  éirennes  ^^^g  ^^jg  ^^  j^  yjjjg  ^  s'efgayans ,  en- 
es  assi  g  s.  ^^y^j-gj^^  demander  leurs  eftrenes  aux 
ennemis,  leur  préfentans  le  combat  de 
cent  contre  cent ,  iufques  à  ce  que  la 
vidoire  demeurafl  d'un  codé  ou  de 
l'autre  ;  &,  pour  tenir  promefie,  mar- 
chèrent iulques  devant  le  fort  du 
Mouftier.  Mais  quelque  chofe  qu'ils 
peuflent  dire  à  ceux  de  dedans  pour 
les  attirer,  ils  ne  voulurent  iamais  for- 
tir,  combien  qu'au  commencement  ils 
euffent  refpondu  au  tabourin  qu'ils 
fortiroient  feulement  cinquante  con- 
tre cent  ;  mais  au  lieu  de  fortir ,  ils 
firent  pendre  un  pauvre  ieune  garçon 
qu'ils  avoient  furpris  vers  le  fauxbourg 
du  Tar. 
Laboria  Le  deuxiefme  furent  receues  letres 

co"\^at  contre  d'advertilTement ,  «  comme  le  traifire 
Laboria ,  pour  irriter  les  gentilfhom- 
mes  circonvoifins  fconfre  la  ville,  leur 
avoit  donné  fauffement  à  entendre  que 
ceux  de  la  ville  avoient  délibéré  de 
les  aller  faccager  &  de  brufler  entiè- 
rement leurs  maifons  &  chafteaux ,  fi 
le  fîége  pouvoit  eftre  levé  ,  »  laquelle 
fauffeté  &  calomnie  fut  amplement 
remonftrée    au    vicomte   de    Mont- 


la  ville. 


clar  (i).  Mais  Laboria,  continuant  fa  ijo;. 

malheureufe  volonté,  fe  préfenta  luy- 
mefme  en  une  efcarmouche  dans  le 
fauxbourg  fainft  Antoine,  où  il  fut  re- 
cognu ,  nonobftant  qu'il  portail  un  taf- 
fetas rouge  devant  le  vifaçe ,  comme 
de  faid,  il  devoit  bien  rougir  de  honte, 
mais  tant  y  a  qu'ils  furent  gaillarde- 
ment repouffés ,  comme  auffî  du  codé 
de  la  porte  des  Carmes. 

Le  fixiefme  du  mois,  l'efcarmouche 
fe  donna  û  chaude,  en  laauelle  fut  tué 
entre  autres  le  frère  au  capitaine 
Gardouche,  que  les  ennemis  furent 
contraints  d'envoyer  quérir  en  dili- 
gence les  garnifons  ae  Breflbls  & 
de  Mombeton  à  leur  fecours,  lef- 
quelles  arrivées ,  le  capitaine  Lanis 
eut  grand'  peine  de  faire  retirer  fes 
foldats  à  coups  de  plat  d'efpée ,  tant 
ils  eftoient  ef chauffés  ,  &  n'euft  elle 
qu'un  foldat  de  la  ville  fe  hafta  de  ti- 
rer ,  il  y  euft  eu  un  terrible  efchec , 
d'autant  que  les  ennemis  fuflent  tom- 
bés es  embufches  qu'on  leur  avoit  pré- 
parées dans  les  vignes  &  à  Tentour 
des  fofl*és.  Mais  eftans  defcouvertes , 
chacun  fe  retira,  les  uns  toutesfois 
plus  marris  que  les  autres  ;  &  n'euft 
pas  meilleur  fuccès  une  autre  efcar- 
mouche dreffée  devers  le  fort  des 
lacopins. 

Le  huiftiefme,  le  vicomte  de  Bruni-  Lettres  du  1 
quel  envoya  copie  d'unes  letres  du  *"  ^j^'"''  ^ 
roy  efcrites  au  fieur  de  loyeufe  (2),  Joyeuse 
Tadvertifiant  de  la  pfinfe  du  prince,  & 
que  la  v.idoire  eftoit  demeurée  du  cofté 
ae  Guyfe ,  [&]  s'offrit  de  venir  parler 
à  ceux  de  Montauban  &  de  leur  dire 
un  bon  expédient  pour  les  remettre 
en  liberté,  s'ils  luy  vouloient  bailler 
affeurance  de  fa  perfonne.  Ceux  qui 
avoient  bon  cœur  ne  firent  pas  grand 
cas  de  ces  letres ,  aufquelles  fut  ref- 
pondu «  qu'on  le  remercioit ,  &  que 
s'il  favoit  quelque  expédient  pour  le 
bien  de  la  ville,  autre  que  par  la  voye 
de  reddition,  il  luy  pleuft  de  les  en 
advertir  par  letres ,  dont  la  ville  luy 
feroit   à   toufiours   redevable.    1»   Ce 

3u'entendans  les  affîégeans  du  cofté 
u  fort  du   Mouftier,  efcrivirent  le 


(i)  Sans  doute  le  père  du  fameux  vicomte 
Antoine  de  Montciar  ce  dernier  n'ayant  pris 
aucune  part  à  la  première  guerre  civile 
(France  protest ,  VII,  468). 

(2)  Le  vicomte  Guillaume  de  Joyeuse,  de- 
puis maréchal  de  France,  venait  d'être  fait 
lieutenant  général  du  Languedoc  par  la  ces- 
sion du  connétable  Anne  de  Montmorency. 
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i?^?-  deuxiefme  dudit  mois  à  Moncau  le 

vieil ,  qui  avoit  efté  lieutenant  de  La- 
boria,  Tadvertiffans  «  que  û  ceux  de 
la  ville  vouioient  remettre  la  ville  fous 
Tobéiflance  du  roy ,  on  leur  préfente- 
roit  de  fi  bonnes  conditions  qu'ils  au- 
roient  occafion  de  fe  contenter.  »  Ces 
letres  communiquées  aux  confuls,  la 
refponfe  fut  «  qu'ils  avoient  alTés  fou- 
vent  déclaré  qu  ils  ne  tenoient  la  ville 
pour  autre  que  pour  le  roy,  &  qu'ils 
eftoient  meilleurs  ferviteurs  &  fuiets 
Qu'eux,  qui  ne  faifoient  que  brigan- 
der ,  meurtrir ,  ravir  femmes  &  filles , 
blafphémer  Dieu  inceflamment ,  & 
commettre  toute  efpèce  de  cruauté  & 
vilenie  contre  les  commandemens  de 
Dieu  &  du  roy;  mais  aue,  s'ils  vou- 
ioient faire  réparation  de  tels  excès. 
Qu'ils  les  prendroient  à  merci.  »  Et 
aautant  que  les  ennemis  avoient  datte 
leur  letre  «  dwfort  royal  duMouJlier^  » 
il  fut  efcrit  fur  la  letre  de  refponfe  : 
a  Au  temple  papal  &  bourdeau  épifco- 
pal  qui  périra.  »  Cela  fafcha  grande- 
ment leurs  ennemis,  &  toutestois  leur 
fit  fi  grand'  honte,  que  tant  pour  ce 
reproche  que  d'autant  que  les  foldats 
eftoient  mangés  de  vérolle,  ils  chaffè- 
rent  les  putains  du  fort  du  Mouftier 
&  de  Panefeigue  ;  mais  ils  ne  laiffè- 
rçnt  de  retenir  quelques  pauvres  fem- 
mes &  filles  qu  ils  avoient  ravies  de 
Montauban  &  du  pays  d'alentour. 

Ce  mefme  iour,  Verlac  d'un  cofté 
manda  que  Monluc  faifoit  appareil  de 
dix-huid  canons  <&  de  plufieurs  ingé- 
nieux pour  avoir  la  ville  ;  &  d'autre 
part  furent  furprifes  à  la  porte  du 
GrifFol  deux  letres,  dont  l'une  eftoit 
efcrite  par  le  chevalier  de  la  Serre , 
très  mauvais  homme ,  à  un  certain  ha- 
bitant, auquel  ilmandoit((  qu'il  tafchaft 
de  fortir,  &  que,  luy  manclant  le  iour, 
il  le  viendroit  recevoir  &  acompagner, 
d'autant  que  bien  toft  la  ville  feroit 
ruinée.  »  L'autre  letre,  efcrite  d'un  cer- 
tain fugitif  à  fa  femme,  l'advertiffoit 
«  de  ferrer  fes  papiers  en  lieu  bien 
affeuré ,  d'autant  que  bien  toft  la  ville 
feroit  pillée;  »  le  porteur  defquelles 
letres  tut  mis  en  prifon  eftroite.  Mais 
Dieu,  d'autre  cofté,  encouragea  gran- 
dement ceux  de  la  ville  par  autres  le^ 
très  receues  du  fieur  de  Crufol  &  de 
La  vérité  sur  ceux  de  la  ville  de  Caftres,  les  adver- 
la  bataille  de  tilfans  de  la  vérité  de  la  bataille  de 
Dreux.  Dreux ,  «  en  laquelle  il  eftoit  bien  vray 
que  le  prince  avoit  efté  pris,  mais 
avec    un    terrible    contre-efchange , 


ayant  efté  pris  &  mené  à  Orléans  le  i^j- 

conneftable ,  &  le  marefchal  de  faind 
André  tué ,  avec  très  grande  perte  de 
plufieurs  grands  feigneurs  &  gentilf- 
hommes,  &  que  la  place  du  camp 
n'eftoit  demeurée  aux  uns  ni  aux  au- 
tres, »  &  leur  promettant  fecours  en 
brief. 

Le  lendemain  unziefme,  le  capitaine 
faind  lame,  le  moine  de  M  ara  val  & 
lean  [de]  Moncau,  qui  avoit  efté  pris  à 
la  defFaite  de  Duras ,  vindrent  parle- 
menter avec  les  cpnfuls,  hors  la  porte 
de  Tar,  leur  voulans  perfuader  «  que 
l'évefque  leur  portoit  tort  bonne  aff'ec- 
tion,  (X  ne  demandoit  aue  le  payement 
de  fes  difmes  pour  leur  faire  avoir 
quelque  bonne  compofition.  »  Mais  ils 
eurent  telle  refponfe  qu'ils  méritoient. 

Le  douziefme ,  le  capitaine  de  La- 
nis,  avec  douze  chevaux  &  quarante 
arquebouziers ,  befongna  fi  heureufe- 
ment  qu'il  gagna  le  fort  de  Bidonnet, 
&  en  ramena  afl*és  bon  nombre  de 
beftail,  ce  qui  foulagea  grandement 
les  habitans. 

Le  quatorziefme,  le  capitaine  Mont-  Mort  du 
mor,  homme  renommé  pour  avoir  efté  capitaine 
des  plus  cruels  hommes  au  faid  de  ^ontmaur. 
Touloufe,  où  il  s'eftoit  fait  porter 
pour  fe  faire  guérir  tant  de  la  véroUe 
que  d'une  arquebouzade  qu'il  avoit 
receue  en  une  efcarmouche  devant 
Montauban,  mourut,  par  un  grand 
iugement  de  Dieu.  Car,  eftans  ap- 
portées faufles  nouvelles  que  Mon- 
tauban eftoit  pris,  foudain  craignant 
que  le  butin  fuft  départi  fans  luy,  il  fe 
mit  en  chemin  avec  d'Alzon  &  Dan- 
queville,  confeillers  en  parlement. 
Mais  à  grand'  peine  eut-il  fait  trois 
lieues  que  fa  playe  s'ouvrit ,  &  fut  à 
grand'  peine  de  retour  dans  la  ville 
pour  y  mourir,  laiflant  fa  place  à  En- 
traigues. 

Le  quinziefme,  advint  une  eftfange       Nouvelles 
rencontre  en  une  efcarmouche  vers      rencontres. 
Panefeigue,  en  laquelle  quelque  nom- 
bre de  foldats  de  Montauban ,  furpris 
par  cinquante   chevaux  de   l'ennemi 
bien  équippés,  firent  û  bien,  qu'au 
lieu  d'eftre  enfoncés,  ils  blefl'èrent  au 
col  le  capitaine  Gardouche,  dont  il 
s'eft  fenti  toute  fa  vie  ;  navrèrent  à 
mort  faind  lame,  fon  lieutenant,  &  le 
fieur  du  Repaire ,  chef  des  argoulets 
de  Monluc,  très  cruel  &  très  mef- 
chant  homme  ;  tuèrent  fur  la  place     • 
deux  foldats  de  pied  âc  deux  chevaux, 
dont  l'un  eftoit  à  Gardouche,  outre 
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lyôj.  plufieurs  de  pied  &  de  cheval  blefTés, 

fans  qu'un  feul  de  la  ville  fuft  tué  ni 
blelîé,  combien  qu'ils  pourfui virent 
leur  vidoire  iufques  au  fort  auquel 
les  ennemis  fe  tindrent  de  là  en  avant 
plus  cois,  <&  mefmes,  craignans  d'eftre 
forcés,  fe  [rejtranchèrent  tout  à  Ten- 
tour. 
Les  Etats  du  Le  dixhuidiefme ,  le  capitaine  S. 
Quercy.  Salvi  envoya  en  la  ville,  par  un  ta- 
bourin,  la  letre  des  Eftats  de  Quercy, 
dattée  du  quatriefme,  eflans  les  Eftats 
affignés  au  vingtiefme.  La  refponfe 
fut  délayée  iufques  au  lendemain , 
contenant  remonftrances  «  de  la  briefve 
•affignation  qui  leur  avoit  efté  donnée, 

f)our  leur  avoir  efté  trop  tard  rendues 
es  letres  du  mandement.  »  Auffi  leur 
eftoit  remonftré  «  l'ancienne  &  du 
tout  defmefurée  haine  du  parlement 
de  Touloufe  contre  la  ville  de  Mon- 
tauban ,  tant  devant  cefte  guerre  (com- 
me il  avoit  efté  cognu  &  lugé  au  con- 
feil  privé  du  roy)  que  depuis  cefte 
guerre,  en  laquelle  ils  auroient  efté  & 
(croient  encores  autheurs  des  plus 
eftranges  cruautés  &  extorfions  de 
toutes  fortes  qu'on  fauroit  faire  con- 
tre une  pauvre  ville  qu'ils  tenoient 
encores  environnée  de  toutes  parts, 
pour  la  réduire  à  la  faim ,  <&  par  con- 
féquent  l'exterminer  ;  n'eftans  hays 
que  pour  la  profeffion  qu'ils  faifoient 
de  la  religion,  prians  les  Eftats,  à 
cefte  caufe ,  de  leur  eftre  aydans  en  ft 
utile  &  néceffaire  caufe,  &  n'admettre 
aucunes  accufations  contre  eux,  en 
leur  abfence  trop  légitimement  fon- 
dée ;  offrans  toutesfois  de  faire  leur 
devoir  en  leur  endroit  quant  au  dé- 
partement des  tailles,  comme  ils 
avoient  toufiours  efté  &  vouloient  eftre 
très  humbles  fuiets  &  ferviteurs  du 
roy ,  à  la  charge  toutesfois  que  lefdits 
Eftats  ne  les  grèveroient  ne  furchar- 
geroient  en  rien,  contre  lefquels,  en 
faifant  autrement,  ils  auroient  ci-après 
leur  recours  au  roy,  leur  eftant  donné 
feur  accès  à  fa  Maiefté.  »  Cefte  ref- 
ponfe fut  baillée  à  S.  Salvy,  au  faux- 
bourg  du  Mouftier,  par  les  confuls 
qui  s  y  trouvèrent  avec  bonne  garde 
pour  ceft  eflfed.  Et  pource  que  S.  Salvy 
n'oublia  de  mettre  en  avant  les  ter- 
mes de  quelque  compofîtion ,  difant 
«  que  monfîeur  de  Montpenfier  (i). 


devoit  bien   toft  arriver  avec  douze  ic. 

canons ,  »  les  confuls  refpondirent  en 
un  mot,  «  qu'ils  ne  pouvoient  dire 
autre  chofe  que  cela  mefme  qui  avoit 
efté  tant  de  fois  refpondu  ;  »  &  fur 
cela,  chacun  fe  retira. 

Le  refte  du  mois  fe  pafl'a  en  plu-  Nomeiie- 
fieurs  efcarmouches  qui  furent  bien  escanmHi.H^- 
rudes,  furtout  le  vingtfixiefme  &  le 
vingthuidiefme  dudit  mois,  avec  perte 
d'un  cofté  &  d'autre,  mais  trop  plus 
grandes,  fans  comparaifon,  du  cofté 
des  affiégeans,  lefquels,  pour  s'en 
venger,  ufèrent  de  terribles  cruautés, 
notamment  le  capitaine  Colombier,  le 
plus  grand  carnaffier  qui  fut  iamais  de 
fon  eftat ,  iufques  à  brufler  hommes , 
femmes  <&  pauvres  petis  enfans  dans 
quelques  métairies  &  maifons  des 
fauxbourgs,  encores  qu'ils  fufl"ent  de 
la  religion  romaine. 

Ce  fait,  les  affiégeans  remuèrent  L'avantage 
leurs  garnifons  pour  la  perte  de  plu-  reste  aux 
fieurs  des  plus  braves  foldats  qui  assiégés 
fufl'ent  es  compagnies  plus  proches 
de  la  ville  ;  &  fut  mis  famd  Léonard 
dans  Panefeigue,  dont  s'enfuivirent 
plufieurs  efcarmouches  de  iour  à  au- 
tre, efquelles  ceux  de  dedans  eurent 
toufiours  du  meilleur,  non  toutesfois 
fans  en  perdre  toufiours  quelqu'un. 
Mais  aavindrent  nommément  des 
coups  merveilleufement  eftranges  âc 
mémorables  le  fixiefme  de  février, 
auquel ,  du  cofté  de  la  ville  ,  un  vail- 
lant foldat ,  nommé  Robert  Vaillant , 
blefl'é  à  la  tefte  d'une  arquebouzade  , 
&  porté  dans  la  ville  après  avoir  perdu 
la  parole  deux  iours,  fut  toft  après 
guéri.  Un  coup  d'artillerie  emporta 
la  femelle  du  loulier  du  fergent  de 
Forges,  fans  luy  faire  mal  aucun.  Un 
autre  coup  d'artillerie  coupa  à  un  au- 
tre foldat  nommé  Defpailla  le  bois 
de  fon  arquebouze,  fans  l'endomma- 
ger aucunement ,  ni  aucun  de  ceux 
qui  eftoient  auprès  de  luy.  Un  autre, 
nommé  François  de  Portus,  eut  fon 
collet  percé  tout  outre,  demeurant  le 
boulet  près  de  la  chair  fans  l'avoir 
feulement  froifl'ée,  &  û  n'avoit-il  point 
de  chemife  de  noftre  Dame  de  Char- 
tres (i).  Et  ce  mefme  iour  furent  re- 
ceues  certaines  nouvelles ,  comme  les 
efchelles  conduites  par  le  traiftre  La- 


sur-Yon  (voy.  tome  I,  page  i6i),  depuis  que 
(i)  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpen-       les  Guise  lui  avaient  fait  obtenir  le  gouver- 
sier,   définitivement  rallié  au  parti  catholi-       nement  d'Anjou,  Touraine  et  Maine, 
que  avec  son  frère  le  prince  de  la  Roche-  (i)  Voy.  tome  I ,  page  92. 
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i   ÇOî- 


olombier 
ïge   le  fau- 
rg  ci  u  Tarn. 


Jne  requête 

le  Bonnen- 

contre. 


La  ville  est 
ravitaillée. 


boria  s'eftoient  perdues  fur  la  rivière 
de  la  Garonne  au  port  de  Mouleu , 
ce  qui  vint  fort  à  poind  à  ceux  de  la 
ville,  qui  n'eftoient  aucunement  adver- 
tis  de  cefte  efcalade. 

Le  feptiefme  dudit  mois,  le  meur- 
trier Coulombier  donna  à  dix  heures 
de  nuid  dans  le  fauxbourg  de  Tar,  & 
y  exerça  de  merveilleufes  cruautés 
fur  hommes,  femmes  &  enfans  au'il  fît 
brufler  tous  vifs,  &  ravit  la  belle-fille 
d'un  nommé  Fatigue ,  après  l'avoir 
maflacré  &  fa  femme,  combien  qu'ils 
fuffent  de  la  religion  romaine.  Et  ne 
fut  faite  aucune  faillie  du  codé  de  la 
ville,  d'autant  qu'on  avoit  eu  advertif- 
fement,  fur  le  foir,  qu'il  y  avoit  quel- 
que trahifon  qui  fe  devoit  exécuter 
cefte  nuid-là  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'on 
tint  les  portes  foigneufement  gardées. 
Ce  neantmoins  ,  les  ennemis  furent 
finalement  contraints  de  fe  retirer  à 
coups  d'arquebouzes  &  de  moufquets, 
craignans  auffi  quelque  faillie. 

Le  lendemain  huiaiefme  tumba  en- 
tre les  mains  de  Conftans  &  Tafchard, 
miniftres ,  une  certaine  requefte  dref- 
fée  par  Hugues  Bonencontre,  comme 
pour  préfenter  au  roy,  au  nom  des 
confuls ,  fyndics  &  habitans  de  Mon- 
tauban,  pour  le  fupplier  de  comman- 
der à  Burie  de  fe  tranfporter  à  Mon- 
tauban  pour  faire  ofter  les  garnifons 
de  devant  ladite  ville  ;  de  quoy  ad- 
verti  le  confeil ,  ladite  requefte  fut 
défavouée  &  lacérée,  mais  il  ne  fut 
paflié  plus  outre  contre  l'autheur  d'i- 
celle. 

Le  lendemain  neufviefme  ,  une 
troupe  de  bons  foldats  de  la  ville,  for- 
tie  cfe  nuid  fous  la  conduite  du  fer- 

fent  Forges  &  d'un  caporal  nommé 
^ambelon  ,  allèrent  fourrager  iufques 
à  Villeneufve ,  qui  eft  un  mas  diftant 
de  Montauban  a  une  lieue  <&  demie , 
dont  ils  amenèrent  feize  que  bœufs  que 
vaches,  fîx  chevaux,  fix- vingts  mou- 
tons &  feize  porceaux,  avec  nombre  de 
poulailles  &  d'oifons,  &  deux  preftres 
prifonniers ,  l'un  defquels ,  nommé 
Pierre  de  Villeneufve ,  eftoit  un  très 
mefchant  garnement,  qui  fut  pendu, 
eftant  fon  compagnon  délivré  par  ran- 
çon. Mais  ne  fut  fait  aucun  defplaifir 
à  autre  perfonne  qu'on  y  trouvaft,  com- 
bien qu'ils  fuirent  tous  de  la  religion 
romaine  ,  &  qu'ils  donnalTent  fecours 
de  tout  leur  pouvoir  à  leurs  ennemis. 
Et  le  lendemain,  le  mefme  Pambelon, 
caporal ,  donna  iufques  au  village  de 


Gafferas,  où  il  fit  la  vengeance  de  iç6j. 

quelques  uns^qui  s'eftoient  trouvés  au 
bruflement  des  femmes  &  enfans  qui 
s'eftoit  fait  au  fauxbourg  de  Tar. 

L'ONZIESME  dudit  mois,  ayans  efté    Nouvelle  atta- 
affemblées  toutes  les  garnifons  <&  au-  *î"®- 

très  gens  de  guerre ,  couvertement 
avec  appareil  de  béliers  de  guerre 
pour  batre  les  murailles,  d'efchelles, 

Î)ics  &  autres  inftruments  néceflaires, 
es  ennemis,  conduits  par  le  traiftre 
Laboria ,  vindrent ,  environ  les  dix 
heures  de  nuid  ,  &  fur  le  premier 
fommeil ,  vers  le  corps  de  garde  dit 
de  Coffignal,  à  cofté  de  la  courtine  du 
fort  des  lacopins,  &  paffans  le  long 
des  tranchées  larges  6c  profondes  ,  & 
qui  venoient  toucner  à.  un  des  bouts 
de  la  courtine  flanquée  de  peu  de  ca- 
nonnières ,  ioint  que  Laboria ,  avant 
fon  départ,  avoit  fait  démolir  un  petit 
ravelin  eftant  devant  une  porte  qu'il 
avoit  fait  murer,  marchèrent  fi  coye- 
ment  qu'ils  ne  furent  aperceus  iuf- 
ques à  ce  qu'ils  furent  près  de  la  mu- 
raille ,  appiiquans  leurs  engins  pour 
emboucher  les  canonnières  dont  ils 
pouvoient  eftre  batus.  Ces  engins  ef- 
toient  des  pâlies  de  bois,  garnies  par 
derrière  &  tout  au  travers  de  lames 
de  fer,  ayans  les  manches  fort  longs , 
&  mis  à  la  façon  des  pâlies  de  four , 
lefquels  engins,  ainfî  plaqués  contre 
les  canonnières,  incontinent  les  pi- 
quiers  les  raffermiffoient  en  dehors 
avec  les  piques,  afin  qu'on  ne  les 
peuft  ofter  ni  efbranler.  Davantage 
ils  portoient  de  gros  marteaux  pour 
rompre  les  pointes  des  halebardes  ou 
iavelines  qu'on  euft  peu  faire  pafler 
par   quelques  trous  des  canonnières 

f)our  repouffer  lefdites  pâlies  lorfqu'on 
es  auroit  appliquées.  Et  pource  que 
Laboria  devant  qu'eftre  traiftre ,  fe 
deffiant  de  pouvoir  tenir  ce  corps  de 
garde ,  avoit  fait  oindre  de  trébentine 
&  de  fouffre  les  foliveaux  &  poultres 
d'iceluy,  afin  d'y  mettre  le  feu  promp- 
tement  s'il  euft  efté  contraint  de  l'a- 
bandonner ,  il  avoit  auffi  lors  donné 
ordre  de  le  brufler,  en  attachant  au 
bout  dé  quelques  piques  des  fagots  & 
des  farments  fecs,  femés  de  fouffre  & 
de  trébentine,  pour  appliquer  à  l'a- 
vant-toid  &  chevrons  fortans  hors  la 
muraille ,  afin  que  le  corps  de  garde 
fuft  abandonné ,  ou  bien  que ,  cepen- 
dant qu'on  s'amuferoit  à  efteindre  le 
feu,  ils  euffent  moyen  de  batre  la  mu- 
raille avec  leurs  béliers.  Toutesfois 
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M6^  Dieu  anéantit  leur  entreprife,  ne  s'ef- 

tant  pris  le  feu  que  bien  peu ,  lequel 
fut  foudain  amorti ,  d'autant  que  la 
trébentine ,  de  laquelle  les  chevrons 
avoient  efté  frottés  longtemps  aupa- 
ravant, s'eftoit  defféchée  &  confumée. 

Retraite  des  Se  voyans  donc  les  ennemis  defcou- 
ennemis.  verts,  ils  commencèrent  de  crier  d'une 
façon  merveilleufement  efpouvantable 
aux  foldats  eftrangers  «  qu'ils  fe  reti- 
raffent  en  quelque  quartier  de  la  ville 
&  qu'on  les  vouloit  fauver ,  »  comme 
s'ils  euffent  defià  tout  gagné.  D'autre 
cofté,  ceux  du  fort,  fe  voyans  en  petit 
nombre ,  fonnèrent  une  petite  cloche 
pour  avoir  fecours,  duquel  fon  on 
vint  tantoft  au  toxin  ,  qui  amena  tan- 
toft  tel  nombre  de  défendans,  que  les 
affiégeans,  bien  toft  repoufl'és,  reprin- 
drent  leurs  erres  par  le  mefme  che- 
min qu'ils  eftoient  venus,  ayans  efté 
des  leurs,  que  tués  que  blelTés,  environ 
deux  cens,  fans  que  aucun  de  la  ville 
receuft  dommage.  Ce  qui  déceuft  La- 
boria  fut  que,  depuis  fon  départe- 
ment, on  avoit  fait  une  petite  tranchée 
devant  le  corps  de  garde  de  Coffi- 
gnal ,  tellement  qu'on  ne  fe  pouvoit 
approcher  pour  batre  la  muraille  ;  ioint 
qu'on  avoit  coupé  les  hantes  des  pi- 
liers de  la  courtine,  à  cofté  defquelles 
les  ennemis  fe  penfoient  fauver  contre 
les  arquebouzades  qu'on  leur  tiroit  en 
flanc.  Davantage  ,  combien  que  la 
nuid  fuft  obfcure  lors  que  les  ennemis 
s'approchèrent ,  toutesfois  la  lune 
commença  incontinent  à  reluire ,  &  y 
voyoit-on  clair  à  tirer  comme  s'il  euft 
efté  iour;  &  dura  ceft  affaut  environ 
deux  heures ,  pendant  lequel  ceux  de 
la  garnifon  de  Panefeigue,  pour  amu- 
fer  ceux  de  la  ville ,  vindrent  donner 
l'alarme  par  la  porte  du  Pont.  Mais 
le  lieutenant  du  capitaine  S.  Léonard 
ayant  efté  bleffé  au  bras  &  trois  sol- 
dats tués ,  il  furent  pareillement  con- 
traints de  fe  retirer. 

Mort  de  La-  Le  lendemain  douziefme  ,  furent 
boria.  trouvés  plufieurs  morts  des  ennemis 
çà  &  là  ;  &  fut  auffi  trouvée  la  dague 
de  Laboria ,  lequel  dès-lors  devint 
comme  hors  du  fens,  &  finalement  un 
peu  après  la  paix,  par  un  iufte  iuge- 
ment  de  Dieu,  fe  préparant  comme  il 
difoit  (tant  il  eftoit  impudent)  à  vou- 
loir défendre  fa  caufe  en  plein  fynode, 
il  fut  frappé  de  mort  fuoite,  &  alla 
plaider  fa  caufe  devant  Dieu. 
La  répartition       Le  treiziefme  du  mois,  lean  Dariat, 

des  tailles,      receveur  de   Quercy,  duquel  a  efté 


faite  mention  cy-defl'us,  envoya  à  Mon-  i  ç-f?, 

tauban  le  département  fait  fur  la  ville 
par  les  £ftats ,  montant  à  deux  mille 
fix  cens  livres  ;  &  fuivant  l'afleurance 
qu'il  avoit  impétrée,  fe  préfentant  de- 
vant la  porte  des  Cordeliers  avec  le 
capitaine  Malicy  ,  rapporta  «  comme 
les  Eftats  avoient  transporté  le  ûége 
du  fénefchal  à  MoylTac,  &  ordonné 
que  l'office  de  fénefchal  feroit  impé- 
tré  du  roy  pour  Terride,  &  que  les 
garnifons  eftans  à  l'entour  de  Mon- 
tauban  feroient  entretenues  aux  def- 
pens  des  Eftats  ;  »  fur  quoy  depuis  fut 
advifé  par  le  confeil  de  perdfter  en 
leurs  proteftations ,  demandans  copie 
des  letres  patentes  du  roy,  en  vertu 
defquelles  lefdits  Eftats  auroient  efté 
tenus.  Ces  chofes  ainfi  conclues,  Da-  Dariat  inviic 
riat ,  ayant  retiré  à  part  les  confuls ,  la  ville  à  se 
syndics  &  quelques  uns  du  confeil ,  rendre, 
n'oublia  rien  à  dire  de  ce  qui  les  pou- 
voit intimider  &  induire  à  rendre  la 
ville  ,  leur  faifant  entendre  «  comme 
Monluc  ,  Terride  &  Neigrepelifl^e 
avoient  délibéré  d'affaillir  la  ville  de 
plus  près  que  iamais,  s'ils  perdoient 
cefte  occafion  ;  »  <&,  qui  plus  eft,  adiouf- 
toit  les  larmes  à  tout  cela  (combien 
que  le  tout  fuft  très  faux^ ,  comme  s'il 
euft  plaint  grandement  la  ville.  Mais 
il  luy  fut  refpondu  magnanimement  à 
tout  cela  par  Hugues  Calvet,  premier 
conful,  <  que  tant  qu'eux  &  leurs  en- 
fans  feroient  en  vie ,  ils  défendroient 
la  ville  contre  leurs  ennemis ,  contre 
lefquels  ils  efpéroient  bien  d'avoir 
quelque  iour  la  réparation  des  tyran- 
nies &  cruautés  plus  que  brutales 
qu'on  leur  avoit  fait ,  lors  que  le  roy 
feroit  remis  en  la  liberté.  »  Ainfi  fe  pafla 
ce  mois  avec  pluiieurs  efcarmouches, 
en  l'une  defquelles,  le  vingt  &  unief- 
me  iour  du  mois,  ceux  de  la  ville  qui 
eftoieot  fortis  furent  en  grand  danger 
&  finalement  fecourus. 

Le  deuxiefme  de  mars  ,  Coulom-  Colombier  m  - 
bier,  avec  trente  ou  quarante  chevaux  en  déroute 
&  quelque  infanterie,  fe  levant  d'une 
embufche  où  il  avoit  demeuré  la  nuid, 
au  terroir  de  Valgilade ,  fut  chargé  A 
mis  en  [déjroute  par  ceux  de  Mon- 
tauban,  &  pourfuivi  iufcjues  au  fort  du 
Mouftier  ;  &  l'aprefdifnée  du  iour 
fuivant ,  en  une  autre  efcarmouche , 
fut  tué  entre  autres  le  ferçent  de 
bande  du  capitaine  fainâ  Salvi  ;  &  fut 
rapporté  en  la  ville  que  Monluc  avoit 
délibéré  de  batre  la  \ille  dans  dix 
iours  en  deux  endroits,  à  favoir  par 
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If6^  le  fauxbourg  fainâ  Antoine  du  codé 

du  feptentrion,  &  devers  la  porte 
du  Mouftier  du  cofté  du  levant,  de 
forte  que  chacun  fe  prépara  à  le  re- 
cevoir. 
La  mort  de  Le  quatriefme  furent  receues  letres 
Guise.         ^Q  i^  jjjQj.^  ^y  ^m^  ç^Q  Guife  &  comme 

la  paix  fe  traittoit ,  dont  furent  ren- 
dues grâces  à  Dieu  folennellement. 
Depuis,  aucun  iour  ne  fe  paffa  fans 
efcarmouche,  &  furtout  le  dixiefme 
dudit  mois,  ellans  arrivés  aux  ennemis 
deux  confeillers  de  Touloufe  pour 
leur  faire  grandes  reproches  ,  comme 
s'il  eufl  tenu  aux  capitaines  &  foldats 
que  la  ville  ne  fufl  pieça  prife;  fur 
lefquelles  remonftrances  ayans  elle 
aflemblées  toutes  les  garnifons  avec  les 
plus  braves  foldats ,  refcarmouche  fe 
drefla  fort  terrible  en  la  plaine  qui  eft 
entre  le  Mouftier  &  le  fauxbourg 
fainél  Eftienne  ;  en  laquelle,  du  cofté 
de  la  ville ,  fut  tué  un  caporal  &  huiâ 
foldats  blefl*és ,  &  du  collé  des  enne- 
mis en  demeura  trois  fur  le  champ  & 
vingt  bleffés,  comme  il  fut  rapporté; 
entres  autres ,  ce  cruel  Colombier  fut 
griefvement  navré,  &  un  nommé  lean 
Vaifûère  auffi ,  lequel  nous  avons  dit 
cy-deflus  (i)  avoir  efté  excommunié. 
Depuis  cefte  efcarmouche,  ceux  de  la 

•  ville  eurent  plus  grande  liberté  de 

tenir  les  champs  ;  ce  qui  leur  vint  fort 

à  poinft,  car  aeflà  y  avoit-il  néceffité 

de  graines  en  la  ville. 

Jugement  de         Le  quatorziefme  dudit  mois,  advint 

Dieu  sur       ^^  exemple  mémorable  du  iugement 

*^""  de  Dieu  fur  un  ieune  marchand  de 
Touloufe,  nommé  Chalon,  lequel, 
eftant  foldat  dans  la  ville,  prié  d'un 
efcolier  dudit  Touloufe,  nommé  Cor- 
vidat,  de  luy  faire  compagnie,  arrivés 
tous  deux  en  un  bois  nommé  le  Ra- 
mier, à  un  quart  de  lieue  de  Montau- 
ban ,  Chalon  le  tua  &  briganda ,  puis 
revint  en  la  ville;  &  demeura  quelque 
temps  ce  meurtre  en  tel  eftat,  fans 
eftre  defcouvert.  Mais  Chalon ,  tour- 
menté par  fa  propre  confcience,  chan- 
gea premièrement  de  contenance,  ef- 
tant devenu  fort  morne  &  penfif,  puis 
tumba  en  phrénéfie,  en  laquelle  il  crioit 
à  haute  voix  que  c'eftoit  luy  qui  avoit 
fait  ce  meurtre ,  déclarant  où  &  com- 
ment ,  &  criant  que  «  Dieu  n'eftoit  pas 
affés  miféricordieux  pour  luy  pardon- 
ner, »  &,  finalement,  ce  quatorziefme 
iour,  bien  qu'auparavant  il  fuft  débile, 

(i)  Page  H2. 
II 


ne  fe  pouvant  remuer,  s*eftant  celle  ijôj, 

oui  le  gardoit  endormie,  il  fe  pendit 
<x  s'eftrangla  d'une  corde  qu'il  trouva 
d'aventure  pendue  au  plancher. 

Le  vingtiefme  du  mois,  Pierre  Sef-  Mort  de  du 
tier,  dit  du  Croiflant,  miniftre,  mou-  Croissant, 
rut  en  partie  du  regret  de  s'eftre  laifl*é 
tromper  par  Laboria,  non  pas  pour 
trahir  la  ville,  mais  pour  eftre  du  cofté 
de  ceux  qui  demandoient  qu'on  la 
rendift  à  quelques  conditions  toléra- 
bles,  eftimant  qu'il  eftoit  impoffible  de 
la  garder. 

Le  vingtdeuxiefme ,  les  nouvelles  Dernier  effort 
vindrent  en  la  ville  que  la  paix  s'en  ^e  Montiuc. 
alloit  faite,  mais  que  devant  qu'elle 
fuft  publiée,  Monluc  devoit  faire  tous 
fes  eff'orts  pour  prendre  la  ville  ;  de 
quoy  tant  s'en  falut  que  ceux  de  la 
ville  perdifl'ent  courage,  qu'au  con- 
traire le  capitaine  de  Lanis,  acompa- 
gné  d'environ  deux  cens  hommes,  tant 
de  cheval  que  de  pied,  avec  un  bélier 
ou  malmouton,  &  autres  inftruments 
nécefl'aires  pour  batre  une  muraille, 
après  avoir  prié  Dieu  hors  la  ville, 
tira  droit  au  fort  de  Bidonnet  qui 
avoit  defià  efté  forcé  une  fois,  lequel 
fe  trouva  vuide  de  la.  plufpart  des 
foldats,  fortis  pour  voler  ceux  qui  ve- 
noient  du  marché  de  la  Françoife.  Ils 
firent  C\  bien  qu'ayans  fait  brefche, 
ils  contraignirent  ceux  qui  eftoient 
reftés  dedans  de  fe  rendre  à  merci ,  à 
favoir  huiâ  hommes  reftés  vivans  & 
deux  putains,  lefquels,  avec  leur  ba- 
gage &  defpouille  amenés  en  la  ville. 
Furent  promenés  avec  triomphe  en  la 
place  publique,  où  furent  rendues 
grâces  à  Dieu,  avec  grande  efiouif- 
fance.  Quant  aux  foldats  qui  eftoient 
fortis  du  fort,  n'ayans  defcouvert  ceux 
de  Montauban  que  trop  tard,  ils  s'en- 
fuirent à  vau  de  route ,  &  paflTèrent 
quelques  uns  la  rivière  du  Tar ,  à  la 
faveur  de  ceux  de  Panefeigue  qui 
arquebouzoient  delà  l'eau.  Mais  ce- 
pendant le  fort  de  Bidonnet  fut  entiè- 
rement bruflé  avec  une  tour  qui  eftoit 
auprès,  afin  que  les  ennemis  ne  s'en 
vinfl*ent  emparer  ;  & ,  par  ce  moyen , 
tout  ceft  endroit  du  pays  fut  rendu 
feur,  au  grand  avantage  non  feule- 
ment de  la  ville,  mais  auffi  de  tous 
les  villages  de  ce  cofté-là. 

Le  refte  de  ce  mois  fe  paflîa  en 
efcarmouches ,  efquelles  le  premier 
corps  de  ^arde  &  puis  auffi  un  autre 
eftant  au  lardin  dit  du  Celier,  devant 
le  fort  du  Mouftier,  furent  forcés,  y 

22 


Digitized  by 


Google 


Îî8 


HISTOIRE   ECCLÉSIASTIQUE 


156).  eftant  blelTé  à  mort  le  capitaine  la  Na- 

frède,  lieutenant  de  Del  Riu,  fuccef- 
feur  d'Antraigues  qui  eftoit  mort.  . 
L'église  de  Le  premier  d'avril ,  ceux  de  la  ville 

Paraiols       fortis  la  nuid  bruflèrent  le  temple  & 
incendiée.       j^^    granges    de    Perifols    &    faind 
Maurice,  delà  la  rivière  de  l'Averon, 
dont  ils  amenèrent  force  fourrage, 
nonobftant  lefquels  avantages,  enco- 
res  y  en  avoit-il  quelques  uns  û  laf- 
ches  que  de  parler  de  compofition  ; 
deux  defquels   allèrent   parlementer 
vers    les  ennemis,  vers  Panefeigue. 
L'un  d'iceux  eftoit  frère  du  fergent 
Forges,  lequel  en  ayant  efté  prévenu, 
&  depuis  relafché  par  faute  de  bonne 
preuve,  n'efchappa  pour  cela  le  iufte 
lugement  de  Dieu,  eftant  mort  le  len- 
demain ainfî  qu'on  le  rapportoit  d'une 
efcarmouche  en  la  ville ,  eftant  feule- 
ment blelfé  en  la  iambe.  Ainfî  conti- 
nuèrent les  efcarmouches  d'une  part 
&  d'autre  iufques  au  dixiefme  dudit 
mois,  auquel  iour  arrivèrent  les  letres 
du  cardinal  d'Armagnac  &  de  Terri- 
Nouvelles  de    de ,  portans  les  nouvelles  de  la  paix , 
la  paix.        &  défîrans  fur  cela  favoir  l'intention 
de  ceux  de  la  ville.  La  refponfe  fut 
«  qu'on   l'acceptoit  très  volontiers, 
pourveu  que  toutes  les  garnifons  fe 
retiraflent,  &  qu'on  montraft  par  effed 
qu'on  défiroit  auffi  de  leur  obferver  la 
paix.   »   Ce    iour   mefme   arrivèrent 
nouvelles  du  fecours  de  deux  cens 
chevaux  &  de  fix  cens  arquebouziers 
que  Rapin  leur  amenoit  de  Caftres  & 
Puylaurens  ;  lequel  de  faid  y  entra  le 
lendemain  unziefme  dudit  mois  fur  le 
foir,  ayant  efté  la  fainde  Cène  célé- 
brée le  matin  avec  folennelle  adion 
de  grâces  pour  la  paix,  &  dès-lors  on 
fe  print  à  parlementer  touchant  l'exé- 
cution de  cefte  paix.  Mais  le  quator- 
ziefme  arrivèrent  nouvelles  que  ceux 
de    Toulouze ,    conduits    par    d'Al- 
zon,  confeiller  en  parlement,  eftoient 
allés  affiéger  ceux  que  Rapin  en  paf- 
fant  avoit  lailTés  fous  la  charge  du  ca- 
pitaine  la   Légade,   dedans   Buzet, 
pour  afleurer  fon  retour.  Ces  nouvel- 
les receues,  Rapin  partit  en  toute  di- 
ligence avec  deux  cens  foldats  pour 
lever  le  fiége.  Mais  devant  qu'il  y  ar- 
rivaft,  la  Légade  avoit  defià  choqué 
tellement  ceux  de  Toulouze  qui  ef- 
toient un  grand  nombre  de  gens  mal 
aguerris,  &  plus  propres  à  manier  l'ef- 
critoire  aue  l'eipée,  qu'ils  s'eftoient 
retirés  à  leur  grand'  honte ,  y  laiffans 
mort  le  capitaine  Graignague  avec 


trente-deux  foldats,  outre  grand  nom-  ijôj. 

bre  de  blelTés. 

Le  quinziefme ,  arriva  dans  Mon-  Le  sieur  d^ 
tauban  le  fieur  de  Chaumont ,  envoyé  Chaumoct. 
par  la  royne  mère  &  par  le  prince, 
pour  faire  publier  &  exécuter  la  paix 
à  Montauban  ;  ce  qu'ayant  notifié  S. 
Salvi,  qui  demanda  terme  pour  en  ad- 
vertir  Terride  &  ceux  de  Toulouze , 
le  capitaine  Bidonnet ,  lieutenant  de 
Terride,  arriva  avec  commiffion  de 
conclure  &  arrefter  avec  ceux  de 
Montauban  fur  la  vuidange  des  gar- 
nifons ,  demandant  au'on  baillaft  ofta- 
ges  de  toutes  parts  à  quelques  autres 
articles.  Sur  cela  ayant  efté  refpondu 
qu'il  ne  faloit  ni  oftages  ni  articles, 
mais  feulement  bonne  foy  &  conf- 
cience  pour  l'exécution  de  la  paix, 
elle  fut  folennellement  publiée  le  len- 
demain au  matin  ,  iour  de  dimanche  , 
dixhuidiefme  dudit  mois,  par  les  con- 
fuls  veftus  de  leurs  robes  confulaires , 
acompagnés  du  lieutenant  particulier 
(eftant  décédé  auparavant  le  lieute- 
nant principal  ) ,  le  fieur  de  Rapin  & 
plufieurs  autres  gentilfhommes,  &  au- 
tres montés  à  cheval.  L'aprefdifnée 
cefte  publication  fut  réitérée  devant 
le  fort  du  Mouftier,  auquel  ledit  Ra- 
pin, avec  plufieurs  autres  tant  eflran- 
gers  qu'haoitans,  allèrent  fouper  avec  * 

faind  Salvi  en  tefmoignage  de  bonne      Solennelles 
paix  &  amitié ,  &  furent  après  fouper      actions  de 
rendues  grâces  en  la  place  publique         grâces. 
de  la  ville,  avec  feu  de  ioye  à  grande 
efiouifllance ,    eftant  chanté    nommé- 
ment   avec    les   commandemens  de 
Dieu  le  pfeaume  cent  vingt  &  aua- 
triefme ,  commençant  :  «  Or  peut  bien 
dire  Ifrael,  &c.  »  Ceux  de  la  religion 
romaine,  d'autre  part,  déflorèrent  les  i 

uns  après  les  autres,  ne  laifl'ans  rien 
dedans  leurs  forts  que  ce  qu'ils  ne  ! 

pouvoient  vendre  ou  emporter,  & 
mefmes  ayans  mis  le  feu  dans  le  fort 
du  Mouftier,  qui  ne  peut  eftre  efteint 
aue  la  voulte  clu  temple  &  les  maifons 
d'alentour,  qui-eftoient  des  chanoines, 
ne  fuflent  ruinées. 

Le  vingtquatriefme  du  mois  arriva 
le  capitaine  fainde  Colombe ,  envoyé 
par  le  roy  pour  faire  publier  la  paix 
partout ,  avec  charge  de  faire  que 
Montauban  receuft  Terride  pour  gou- 
verneur  ;  ce  que  n'advint  toutesfois , 
ayans  remonftré  ceux  de  la  ville  le 
peu  d'occafion  qu'ils  avoient  de  s'af- 
leurer  de  luy  qui  leur  avoit  fait  une 
guerre  fi  cruelle ,  &  Terride ,  d'autre 
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cofté  ,  comme  auffi  Monluc ,  refufans 
le  gouvernement  de  ladite  ville ,  la- 
quelle par  ce  moyen  demeura  en  la 
puiflance  de  fes  magiftrats  ordinaires. 
Telle  fut  i'iflue  de  toutes  ces  tem- 
peftes  à  l'endroit  de  Montauban,  où 
Dieu  à  la  vérité  démonftra  merveilleux 
tefmoignages  de  fa  providence ,  ayant 
efté  fi  griefvement  affaillie  &  par  de- 
dans &  par  dehors,  y  eftans  demeurés 
de  la  part  des  affiégeans,  par  leur  dire 
mefmes ,  environ  deux  mille  foldats 
avec  les  capitaines  Bazourdan ,  Mont- 
maur ,  Elpenan  &  fon  enfeigne , 
Haute- Rive,  Entragues,  la  Nafrède, 
S.  lame,  Coulombier,  Pellefigue,  un 
italien ,  lieutenant  de  S.  Salvi ,  Gar- 
douche ,  fon  lieutenant  &  fon  frère  , 
le  fleur  de  Zigouzac,  &  plufieurs 
officiers  &  membres  de  compagnies 
defquels  on  n*a  peu  avoir  les  noms , 
avec  plufieurs  autres  griefvement  blef- 
fés ,  au  lieu  que  de  ceux  de  dedans 
ne  font  pas  morts  plus  de  foixante 
foldats,  <x  quant  aux  gens  de  marque, 
feulement  les  capitaines  Affier  &  Con- 
fignal,  Pertinet,  Pierre  Colon,  en- 
feignes ,  &  bien  peu  d'autres  ;  &  n'eft 
à  oublier  entre  autres  chofes  le  bon 
ordre  qui  fut  mis  &  très  bien  obfervé 
dès  le  commencement  iufques  à  la  fin, 
quant  aux  bleds,  ayans  efté  recher- 
chés tous  ceux  oui  en  avoient  outre 
leur  provifion ,  à  contraints  de  les 
vendre  félon  l'ordonnance  &  diftribu- 
tion  faite  par  les  confuls ,  fans  leur 
eftre  permis  de  iamais  hauffer  le  prix , 
tellement  qu'après  la  paix  faite,  le  prix 
du  bled  augmenta  au  double. 

Les  temples  ayans  efté  quittés  par 
ceux  de  la  religion  en  la  ville  de 
Nifmes,  fuivant  le  mandement  du  fei- 
gneur  comte  de  Cruffol  (i),  le  ving- 
tiefme  de  ianvier  M.D.LXII, ,  ils 
commencèrent  leur  exercice  ordinaire 
en  l'hofpital  hors  la  ville.  Il  fut  tenu 
au  mefme  temps  un  fynode  provincial 
au  bas  Languedoc,  à  Nifmes  (2),  où 
fe  trouvèrent  feptante  miniftres,  outre 
ceux  qui  y  furent  efleus  ;  auquel  temps, 
à  favoir  l'unziefme  de  février,  fut  ap- 
porté l'édiâ  de  ianvier,  &  receu  avec 
grande  ioye,  combien  qu'il  femblaft 
défavantageux  en  quelque  poind. 
Mais  cette  efpérance  ne  dura  guères. 


Secours 
d'hommes 
envoyé  au 

prince. 


s: 


(!)  Voy.  tome  I ,  page  480. 

(2)  Ce  synode  s'assembla  le  2  février,  dans 
la  maison  de  François  de  Montcalm,  sei- 
gneur de  Saint- Véran  (A.  Borrel,  Hist.  de 
f Eglise  réformée  de  Nîmes,  page  40). 


eftans  venues  les  nouvelles  du  mafia-  1562. 

cre  de  Vafly,  toft  après  lefquelles  ar- 
riva auffi  un  gentilhomme  de  la  part 
du  prince ,  aavertifl*ant  les  églifes  de 
Languedoc  de  l'eftat  des  affaires  & 
leur  demandant  fecours  de  gens  & 
d'argent.  Ceux  de  la  religion  romaine, 
d'autre  cofté,  auffi  toft  que  Cruflbl  euft 
repris  le  chemin  de  la  cour  où  il  avoit 
efté  rappelé  par  la  royne  mère ,  s'èf- 
meurent  de  toutes  parts ,  &  principa- 
lement les  Provençaux,  conioints  avec 
les  gens  du  pape,  comme  il  eft  dit  en 
l'hiftoire  de  Dauphiné  (i).  Cela  fut 
caufe  que  ceux  de  ces  quartiers,  ayans 
afl'és  d  affaires  à  pourvoir  eux-mefmes, 
ne  peurent  envoyer  au  prince  tout  le 
fecours  d'hommes  &  d  argent  qu'ils 
euflent  bien  défiré.  Ce  neantmoins  ils 
luy  accordèrent  pour  lé  commence- 
ment vingt  mille  livres,  &  luy  en- 
voyèrent cinq  compagnies  de  cens  de 
pied,  conduites  par  les  fieurs  de  Pey- 
rault  (2),  de  Cardet^(3),  de  faind 
Iean(4),  de  Mandagout  &  de  Sef- 
talle  (5),  fils  du  baron  d'Alex;  auf- 
quels  s'adioignirent  quatre  autres 
compagnies  qui  avoient  efté  laiff"ées 
en  garnifon  en  Provence  après  la 
prife  de  Barjols,  def quelles  le  fieur 
de  faind  Auban  eftoit  colonnel ,  con- 
duites par  luy,  le  baron  des  Portes  (6), 
Luflan  (7)  &  Roufl'et.  Et  demeurèrent 
encores  les  chofes  afl'és  paifibles  au 
quartier  de  Nifmes  iufques  au  mois 
ae  may. 

Mais  il  n'en  advint  pas  de  mefme  Massacre  de 
en  plufieurs  autres  endroits  du  Lan-  Castelnaudary 
guedoc.  Car  à  Caftelnaudarry  en 
Lauragais ,  environ  Pafques  fleuries , 
comme  ceux  de  la  religion  eftoient  au 
fermon  hors  la  ville,  fuivant  l'édid  de 
ianvier,  ioignant  un  moulin  à  paftel, 
ceux  de   la  religion  romaine ,  pour 


(1)  Voy.  ci-après,  livre  XIL 

(2)  François  de  Fay,  baron  de  Péraut,  La 
famille  de  Fay  ou  du  Fay  était  originaire  du 
Vivarais  {France  protest,  V,  88). 

(5)  Marc  de  Valette,  seigneur  de  Cardet, 
Lézan  et  Saint-Saturnin. 

(4)  Probablement  Jacques  (ou  son  frère 
François)  de  Bermond  de  Saint-Bonnet,  sei- 
gneur de  Saint-Jean  de  Gardonnenque.  Voy. 
tome  I ,  page  187. 

(5)  Lisez  de  Soustelle.  Jean  de  Cambis , 
seigneur  ae  Soustelle  et  fils  de  Louis  de 
Cambis ,  baron  d'Alais ,  était  gouverneur  de 
la  viguerie  d'Alais  et  lieutenant  pour  le  roi 
en  Languedoc  quand  il  répondit  à  l'appel  du 
prince  de  Condé  {France  protest,,  III ,  165). 

(6)  Jacques  de  Budos ,  baron  de  Portes. 

(7)  Gabriel  d'Audibert ,  sieur  de  Lussan. 
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Le  conseiller 

Thomassi , 

Marion,  Tu- 

quet,  Dachié. 


Le  ministre 
Giscard. 


Béziers. 

Rivalité  des 

deux  religions. 


pratiquer  le  proverbe  à  bon  iour  bon 
œuvre ,  ayans  attitré  une  procef- 
fion  générale  non  iamais  acouftu- 
mée  à  tel  iour,  &  paffans  par- devant 
le  lieu  de  Taffemblée ,  dreuèrent  pre- 
mièrement Tefcarmouche  à  coups  de 
pierres  par  les  enfans,  puis  entrés  au- 
dedans ,  fans  aucune  diftinâion  de 
fexe,  d'aage  ni  qualité,  tuèrent  le 
confeiller  Tomaffi  (i),  le  contrerool- 
leur  Marion  (2),  le  iuge  ordinaire, 
Tadvocat  du  roy ,  les  confuls  Tuquet 
&  Dachié,  <&  quarante  ou  cinquante 
autres,  entre  lefquels  fut  le  miniftre, 
nommé  Gifcart  (3),  auquel  après  la 
mort  on  tira  les  tripes  du  ventre  au'on 
brufla  avec  autres  indignités,  à  en 
bleffèrent  foixante  ou  quatre-vingts, 
mirent  le  feu  au  moulin,  &  rentrés  en 
la  ville ,  ferrèrent  les  portes ,  fe 
mettans  en  défenfe  fous  la  conduite 
d'un  gentilhomme  leur  voifîn.  Ce  fait 
tant  horrible  eftant  rapporté  au  fîeur 
de  Cruflbl,  il  dépefcha  commiffion  au 
fénefchal  de  Touloufe,  pour  y  aller 
avec  bonnes  forces  &  en  faire  iuftice 
exemplaire  ;  auquel  furent  refufées  les 
portes,  &  dès-lors  eftoient  les  chofes 
•tant  enaigries  après  avoir  entendu  le 
maffacre  de  Vafly  &  ce  qui  fe  faifoit 
&  préparoit  à  la  cour,  qu'il  n'y  eut 
orcfre  d'y  pourvoir  ni  d'empefcher  la 
tempefte  toute  prochaine  (4). 

D'autre  part,  l'édid  de  ianvier  ef- 
tant  publié  à  Béziers ,  ceux  de  la  re- 
ligion commencèrent  à  prefcher  avec 
accroilTement  de  peuple,  tant  de  la 
ville  que  des  villages  :  ce  que  ceux  de 
la  religion  romaine,  prévoyans  leur 
ruine  fi  cela  continuoit,  ne'peurent 
endurer.  Ceux  de  la  religion,  d'autre 
part,  fe  voyans  ainfi  accreus,  au  lieu 
de  cheminer  en  humilité,  &  gagner 
leurs  prochains  par  la  pratique  de  ce 
qui  leur  eftoit  prefché  iournellément , 
aevindrentmerveilleufementinfolents. 
Les  uns  donques  appeloienl  les  autres 
papilles  &  grégoriaux  ;  les  autres ,  au 
contraire ,  les  furnommoient  hugue- 
nots, luthériens  &  gréions.  Il  y  avoit 
auffi  des  faftions  es  villages ,  dont  les 
uns  qui  eftoient  les  plus  faibles ,  à  fa- 
voir  ceux  de  la  religion ,  eflans  batus 
par  les   autres  qu'ils  appeloient   les 

(i)  J«an  Thomas,  d'après  Gâches  (Mé- 
moires,  23). 

(2)  Jacques  de  Marion ,  contrôleur  de  la 
reine  mère  en  Lauragais  {ibidJ). 

li)AliàsCin%\9^Q(Franc€proU6L,\l\,  466). 

(4)  HUt.  des  martyrs ,  fol.  669, 


malins,  eurent  recours  à  ceux  de  la 
ville ,  qui  rendoient  la  pareille  à  ces 
bateurs  quand  ils  les  trouvoyent  à 
l'efcart  en  la  ville  ou  aux  champs, 
avec  de  gros  baftons  de  trois  pans  (qui 
eft  une  mefure  d'inviron  de  trois  pieds,) 
qu'ils  nommoient  efpoufettes.  Et , 
combien  que,  pour  remédier  à  ces  in- 
convéniens,  il  y  euft  des  chefs  efleus, 
à  favoir  un  de  chacun  cofté,  marchans 
avec  vingt-cinq  hommes  en  armes ,  fi 
eft-ce  que  le  mal  ne  cefla  pour  cela, 
pource  qu'il  y  en  avoit  toufiours  çiui 
allumoient  le  feu  avec  impunité.  Âinfi 
en  advint-il  un  dimanche,  quioziefme 
de  mars ,  auquel  iour  peu  s'en  falut 
que  tout  n'efclattafl ,  eftant  en  un 
mefme  temps  rapporté  au  grand  tem- 
ple de  fainâ  Nazaire,  comme  on  di- 
foit  la  grand'melTe ,  «  que  ceux  de  la 
religion  eftoient  en  armes  pour  les  venir 
maffacrer,  »  &  au  mefme  inftant  au 
contraire  s'eftant  eflevée  une  rumeur 
en  l'aflemblée  de  dehors  la  ville,  «  que 
ceux  de  la  religion  romaine  leur  ve- 
noient  couper  la  gorge.  »  Ce  neant- 
moins,  nul  ne  comparai  (Tant  de  part  ne 
d'autre,  cela  s'efvanouit. 

Nous  avons  dit  cy-devant  que  ceux 
de  la  religion  eftans  en  la  ville  de  Car- 
caffonne,  nonobftant  que  le  tort  à  eux 
fait  par  la  confpiration  de  certains  de 
leurs  magiftrats  demeuraft  impuni  , 
avoient  commencé  de  iouir  de  1  exer- 
cice de  la  religion  fuivant  l'édiâ  de 
ianvier,  en  vertu  duquel  ayans  obtenu 
pour  miniftre  un  nommé  Vignaux(i), 
ils  le  préfentèrent  au  viguier,  le  trei- 
ziefme  de  mars  audit  an,  pour  faire 
le  ferment ,  lequel  ne  le  voulut  rece- 
voir, aliénant  «  qu'il  vouloit  première- 
ment avoir  l'advis  de  la  cour  de  par- 
lement ,  »  où  ils  avoyent  envoyé  fous 
main  pour  obtenir  letres  d'appel. 
Mais  Dieu  voulut  que  le  meflager  ap- 
portant ces  letres,  quelcun,  auquel  il 
s'en  eftoit  déclaré  fur  le  chemin , 
trouva  façon  de  retirer  fon  paquet  à 
dextrement  ,  qu'eftant  arrivé ,  fes 
letres  fe  trouvèrent  efgarées.  Ceux 
de  la  religion ,  voyans  ce  refus ,  déli- 
bérèrent, le  quinziefme  dudit  mois  de 
mars ,  de  commencer  l'exercice  de 
leur  religion  hors  la  ville,  à  huiâ  heu- 
res du  matin.  Leurs  adverfaires  ad- 
vertis  de  cela  firent  une  proceffion 
générale  extraordinaire ,  &  portèrent 
leur  hoftie  auffi  folennellement  que  le 

(I)  Voy.  tome  I,page  447- 
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iour  de  leur  fefte  Dieu ,  [ce]  qui  fut 
caufe  de  différer  le  fermon  iufques  à 
une  heure  après-midi  ;  après  laquelle 
ils  fortirent,  non  fans  avoir  elle  vifités 
à  la  porte  par  le  iuge  mage  &  par  le  vi- 
guier,  qui  les  trouvèrent  fans  armes. 
Ils  fortirent  donc  environ  deux  cens 
perfonnes  de  la  ville ,  aufquels  s'ad- 
loignirent  trois  ou  quatre  cens  des 
églifes  circonvoifines ,  que  ceux  de  la 
vUle  avoient  priés  de  venir  pour  leur 
affilier  à  ce  commencement  s'ils  en 
avoient  befoin  contre  la  populace. 
Eux  fortis ,  les  portes  furent  inconti- 
nent failles ,  &  fut  en  armes  toute  la 
ville  haute  &  balte ,  ellans  les  magif- 
trats  les  premiers  à  efmouvoir  le  peu- 
ple, notamment  deux  confeillers,  Tun 
nommé  Ellevenely,  &  l'autre  Ellogy , 
avec  du  Vernet  (i),  lieutenant  prin- 
cipal. 

Ceux  de  la  religion  voyans  qu'au 
lieu  de  leur  ouvrir  les  portes  on  les 
repoulToit  à  coups  d'arquebouzade,  de 
traiôs  d'arbalelles  &  de  pierres,  fe 
rangèrent  dans  l'hofpital  de  la  pelle , 
envoyans  en  diligence  leurs  députés 
vers  le  fieur  de  Cruffol,  pour  Tad ver- 
tir  de  tout  &  obtenir  provifion.  Et  ce- 
pendant ,  faifans  leur  orotellation ,  fe 
gabionnèrent  pour  n'elire  offenfés,  veu 
qu'on  avoit  afiis  l'artillerie  fur  les  mu- 
railles à  rencontre  d'eux.  Et  palTèrent 
ainû  les  affaires  en  parlementant  d'un 
collé  &  d'autre  iufques  au  dixneufîefme 
dudit  mois  ;  auquel  iour  ceux  de  la 
ville,  ayans  fait  venir  pour  leur  chef 
le  fils  du  lieur  de  Lanet,  nommé  Caf- 
telmaure ,  &  fe  voyans  de  quatre  à 
cinq  mille  perfonnes ,  commencèrent 
à  canonner  &  à  faire  fonner  par  tout 
les  tabourins  &  trompettes,  dont  le 
petit  nombre  de  ceux  de  la  religion 
tout  effrayé ,  abandonnans  les  faux- 
bourgs  ,  fe  mirent  à  vau  de  route ,  au- 
cuns defquels,  rencontrés  au  bout  du 
pont  par  ceux  de  la  cité  &  des  faux- 
Dourgs,  furent  les  uns  tués,  les  autres 
bleffés.  D'autre  collé  ceux  de  la  ville 
baffe ,  venans  avec  grande  furie  en  la 
maifon  d'un  nommé  laques  Sabatier, 
qui  elloit  de  la  religion  ,  le  tuèrent , 
enfemble  fon  fils  &  trois  ou  quatre 
autres  qu'ils  y  trouvèrent  (2)  ;  &  fut 
amené  prifonnier  aux  prifons  de  l'in- 
quifition  un  nommé  Montirot,  fyndic 


(i)  Guillaume  du  Vernet  (Mim.  de  Gâches, 
(2)  HisL  des  martyrs  ^  ibid. 


de  ceux  de  la  religion  ,  ayant  elle 
trouvé  fort  malade  au-delà  du  pont , 
près  la  baffe  ville  ;  &  finalement , 
.  comme  ayans  fait  une  grande  vaillance, 
ordonnèrent  qu'au  pareil  iour  fe  feroit 
proceffion  folennelle  pour  en  confer- 
ver  la  mémoirq. 

Crussol,  commiffaire  ordonné  de 
par  le  roy  pour  appailer  tous  ces  dé- 
fordres ,  ellant  peu  auparavant  venu 
de  Provence  en  Languedoc,  &  ayant 
entendu  ce  que  deffus ,  ordonna ,  fur 
la  requefte  à  luy  préfentée  le  fixiefme 
d'avril ,  que  les  prifonniers  détenus 
par  l'inquifiteur,  nommé  frère  lofeph 
Corroge,  iacopin,  feroient  eflargis  ;  ce 
qui  fut  exécuté,  après  qu'ils  eurent 
beaucoup  fouffert  de  rançonnements 
&  violences  es  prifons.  Et  ce  fait, 
cuidant  pourvoir  au  principal,  defpef- 
cha  le  fieur  de  l'Efpinaffon  maillre  des 
requeftes,  pour  y  aller  &  remettre  les 
chofes  en  eftat ,  en  attendant  qu'il  y 
vinft  en  perfonne.  Mais  d'Efpinaffon 
ne  fceut  iamais  trouver  moyen  de 
perfuader  à  ceux  de  dedans  de  rece- 
voir ceux  qu'ils  avoient  déchaffés 
qu'avec  des  conditions  fi  défavanta- 
geufes,  qu'eux  aimèrent  mieux  de- 
meurer hors  de  leurs  maifons ,  fe  re- 
tirans  aux  lieux  circonvoifîns ,  en  at- 
tendant la  venue  de  Cruffol.  Mais  il 
fut  tellement  contraint  de  hafier  fon 
retour  à  la  cour  qu'il  n'y  vint  point,  & 
demeurèrent  dehors  ceux  de  la  reli- 
gion iufcjues  à  la  fin  de  la  première 
guerre  civile ,  par  la  faute  du  fieur  de 
îoyeufe,  auquel,  comme  lieutenant 
gouverneur ,  Cruffol  avoit  laiffé  toute 
charge  de  faire  iufiice.  Mais  au  lieu 
de  cela,  le  préfident  de  Laffet  & 
autres  principaux  confeillers,  notoire- 
ment autheurs  &  promoteurs  de  la 
fédition,  en  vertu  des  fauffes  informa- 
tions faites  par  eux-mefmes,  par  lesr 
quelles  ils  mettoient  toute  la  laute  & 
coulpe  fur  ceux  de  la  religion,  décer- 
nèrent prife  de  corps  contre  cent  ou 
fix-vingts  ;  &  nonobftant  les  caufes  de 
récufation  par  lefquelles  ils  efioient 
chargés  un  par  un  d'eftre  eux-mefmes 
ceux  aufquels  il  faloit  faire  le  procès, 
ne  laiffèrent  de  paffer  outre  fous  cou- 
leur de  iufiice,  comme  nous  dirons  en 
fon  lieu. 

L'ÉDiCT  de  ianvier  efiant  aulfi  publié 
à  Revel,  ville  de  Lauragais,  <x  ceux 
de  la  religion  fuivant  iceluy  faifans 
leurs  affemblées  hors  la  ville,  les  pref- 
tres  &  moines ,  le  iour  de  Pafques , 
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ij6a.  vingtneufiefme  de  mars ,   fachans  la 

fufdite  fédition  advenue  à  deux  lieues 
près  d'eux,  en  la  ville  de  Caftelnau- 
darry,  délibérèrent  de  faire  de  mefme, 
faifans  fonner  le  toxin  en  tous  les 
clochers  de  la  ville,  auquel  fon  les 
uns  &  les  autres  eftans  courus  aux  ar- 
mes, peu  s'en  falut  qu'on  n'en  vinft 
aux  coups.  Mais  les  magiftrats  ufèrent 
de  telle  diligence  que  chacun  fe  re- 
tira en  paix  en  fa  maifon.  Cela  fait , 
ceux  de  la  religion  ayans  recours  aux 
fleurs  de  Cruflol  &  de  loyeufe  ,  lieu- 
tenans  pour  le  roy  audit  pays ,  obtin- 
drent  letres  en  datte  du  aixiefme  d'a- 
vril ,  par  lefquelles  il  eftoit  mandé  au 
iuge  &  magiflrats  du  lieu  de  mainte- 
nir les  uns  &  les  autres  en  bonne  paix 
fuivant  les  édiâs  du  roy,  &  de  choifir 
pour  ceft  effeft  tel  nombre  qu'il  ver- 
ront néceflaire  des  habitans  des  mieux 
famés  &  refponfables  ;  ce  qu'eftant 
exécuté,  toutes  chofes  furent  paifibles 
iufques  en  may. 

Ceux  de  Cadres,  oyans  ces  chofes, 
s'eftans  faifis  de  leur  ville  fans  au- 
cune difficulté,  efleurent  d'un  com- 
mun confentement  pour  leur  gouver- 
neur général  le  (feur  de  Ferrières  (i), 
&  lean- laques   de  Bernas  pour  ca- 

Î)itaine,  s'eftans  auffî  retirés  en  la  ville 
es  fleurs  de  Sauvages  &  de  Boiffe- 
fon,  de  Rapin,  de  Soupes,  de  la  Mo- 
the  (2) ,   de    Monledier ,  de  Vaira- 

fnes  (3),  &  le  capitaine  Honorât,  de 
î'oix. 
Crussoi  à  Le  neufiefme  de  mars  ,  CrulTol , 

Montpellier,  acompagné  du  fleur  de  loyeufe  &  de 
fefdits  commiflaires ,  arrivé  à  Mont- 
pellier où  l'édid  de  ianvier  avoit  efté 
publié,  dès  le  feptiefme  de  février, 
lans  (}ue  toutesfois  ceux  de  la  religion 
romaine  eulTent  encores  ofé  recom- 
mencer leur  fervice,  dès  le  lendemain 
appelant  à  foy  les  officiers  des  préfî- 
diaux ,  confuls  ,  &  les  anciens  de  l'é- 
glife  réformée  avec  les  eccléfiaftiques, 
leur  déclara  l'intention  du  roy  fur 
l'exercice  paifible  des  deux  religions  ; 
fur  quoy  les  uns  &  les  autres  ayajis 
protefté  «  de  vouloir  vivre  &  mourir  en 
bonne  paix  &  accord ,  chacun  exer- 
çant fa  religion  en  feureté  &  fans  au- 
cun deftouroier,  »  ordonna  finalement 


(i)  Guillaume  de  Guillot,  sieur  de  Fer- 
rières {Mém,  de  Gâches ^  14). 

(2)  Charles  d'Aures,  sieur  de  la  Mothe  et 
de  Villebrumier. 


{^)   Isaac  de  Gach,  sieur  de  Varaignes 
Mem,  de  Gâches,  76). 


«  que,  pour  remédier  à  tous  inconvé-  1Ç62. 

nients,  le  fleur  de  Mofcon,  gentil- 
homme capable  de  telle  charge ,  de- 
meureroit  en  la  ville ,  fuivi  de  viagt- 
cinq  foldats  de  fuite  ordinaire ,  avec 
puiuance  d'en  lever  davantage  fl  la  * 
néceffité  le  requéroit.  » 

Suivant  ceft  accord,  Pierre  Viret,  Un  météore, 
miniftre  de  grand  renom ,  prefchant  le 
iour  de  Pafques,  vingtneufiefme  dudit 
mois ,  au  foué  du  portail  de  Lattes , 
en  temps  fort  clair  &  ferain  furent 
veus  par  l'efpace  d'une  heure  &  plus 
trois  foleils  environnés  d'une  forme 
d'arc-en-ciel  (i),  chofe  qui  donna  à 
penfer  à  beaucoup  de  gens,  comme 
eftant  préfage  de  quelques  grandes 
divifions.  Et  de  faid  les  guerres  civi- 
les commencèrent  ce  mefme  mois  par 
le  maflacre  de  Vafly,  perpétré  par  le 
fleur  de  Guyfe ,  première  occafion  de 
toutes  ces  calamités  qui  font  enfui- 
vies  ,  outre  la  défolation  des  églifes 
de  Caftelnaudarry,  Carcaflbnne,  Foix 
&  Villefranche,  advenue  en  ce  mefme 
mois.  Qui  plus  eft,  ce  fut  le  mefme 
iour  que  le  prince  de  Condé,  eftant  à 
M  eaux ,  fe  mit  aux  champs  contre  le 
Triumvirat ,  pour  la  confervation  de 
l'Eftat  &  de  la  religion  tout  enfem- 
ble  (2). 

Les  eccléfiaftiques,  d'autre  part,  le  l^  messe 
treiziefme  du  mois  d'avril  fuivant,  re-  rétablie, 
commencèrent  dé  chanter  mefle  à 
Montpellier,  au  temple  de  fainâ  Fir- 
min,  lans  aucune  réfiftence.  Mais  ad- 
vint, fans  qu'on  ait  iamais  peu  favoir 
d'où  venoit  cela ,  que  quelque  bien 

f)etite  pierre  tumba  d'en  haut  au  mi- 
ieu  du  temple,  fur  la  tefte  de  l'un  des 
afflftans,  qui  ietta  un  très  grand  cri; 
&  au  mefme  inftant,  un  garçon,  neveu 
du  capitaine  Rat,  qui  le  trainoit  par 
force  dedans  le  temple,  commença 
auffl  à  s'efcrier.  Ce  qui  donna  telle 
alarme  aux  eccléflaftiques  qu'ils  forti- 
rent  à  la  foule  tous  efperdus,  quittans 
leur  fervice.  Le  fleur  de  loyeufe,  en- 
tre autres ,  s'enfuit  tout  eftonné  en  la 
maifon  du  premier  conful ,  tellement 
qu'à  grand'peine  Crufl'ol  le  peut  raf- 
feurer,  après  avoir  fait  un  tour  par  la 

(1)  D'après  M.  Borrel  {Hist.  de  l'Eglise 
réformée  de  Nîmes  y  page  46),  le  même  phé- 
nomène météo rologicjue  ou  parhélie,  produit 
par  la  réflexion  de  l'image  au  soleil  dans  un 
nuage ,  aurait  été  également  signalé  à  Nîmes 
pendant  la  prédication  du  ministre  Jacques 
de  Chambrun. 

(2)  Voy.  tome  I,  page  49 j. 
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ville  fans  trouver  aucun  qui  fe  bou- 
geait; comme  de  fait,  ainfi  que  puis 
après  il  fut  bien  cognu  ,  dès  Taprès- 
difnée,  pas  un  de  ceux  de  la  religion 
rt'avo'it  penfé  à  fe  remuei;. 

Le  lendemain  ,  quatorziefme  du 
mois,  les  fufdits  commiffaires  ayans 
appelé  derechef  les  miniftres  &  an- 
ciens, s'enquirent  tant  de  la  première 
faifie  des  temples  que  du  brifement 
des  images  ;  lur  quoy  leur  fut  ref- 
pondu  «  que  l'incommodité  des  lieux 
&  riniure  du  temps  ayans  efmeu  quel- 
ques uns  affés  &  par  trop  indifcrets  à 
vouloir  entrer  dans  les  temples ,  il 
avoit  efté  advifé,  pour  éviter  Tefmo- 
tion  &  pillerie  qui  fuft  advenue,  qu'on 
s'avanceroit  de  ferrer  ce  qui  eftoit  le 
plus  dangereux ,  &  par  ainfi  avoit-on 
choifi  le  moindre  mal.  »  Et  quant  au 
brifement  d'images,  leur  fut  remonftré 
«  comme  les  armes  prinfes  par  les  ec- 
cléfiaftiques  en  avoient  donné  Tocca- 
fion  telle  &  fi  foudaine ,  qu'il  n'avoit 
efté  pofûble  d'empefcher  que  les  fol- 
dats ,  qui  autrement  fe  fulïent  achar- 
nés fur  les  homnaes,  ne  fe  ruafl'ent  fur 
les  images.  » 

Ces  chofes  entendues ,  on  ne  con- 
tefta  plus  amplement  fur  cela  ;  mais , 
après  grandes  exhortations,  Cruffol 
leur  donna  congé ,  &  le  lendemain 
partit  pour  aller  ailleurs. 

En  ces  entrefaites,  ceux  de  la  ville 
de  Nifmes,  à  favoir  ceux  de  la  reli- 
gion ,  s'y  eftans  auffi  rendus  les  plus 
forts  fans  aucune  difficulté,  &  voyans 
ce  qui  fe  faifoit  delà  le  Rofne,  &  no- 
tamment que  ceux  de  la  religion  ro- 
maine traittoient  fort  mal  leurs  con- 
citoyens à  Ayguemortes  &  ailleurs, 
ioint  que  de  toutes  parts  on  fe  reti- 
roit  devers  eux  comme  au  principal 
fiége  de  la  fénefchaucée ,  commencè- 
rent à  lever  gens  de  pied  &  de  cheval. 
Quoy  voyans  les  preftres  abandonnè- 
rent volontairement  leurs  temples ,  fe 
retirans  pour  la  plus  part  où  bon  leur 
fembla,  fans  qu'aucun  d'eux  receuft 
aucun  mal  ou  iniure  en  fa  perfonne  ; 
&  afin  de  pourvoir  aux  affaires,  fîx 
perfonnages  furent  efleus  d'un  com- 
mun accord,  tant  d'entre  les  magif- 
trats  que  du  peuple,  pour  eftre  adioints 
aux  confuls ,  avec  puiffance  de  pour- 
voir à  tout  ce  qui  feroit  requis  en  telles 
difficultés. 

A  MoNTPELiER  auffi  ceux  de  la  re- 
ligion ,  s' eftans  fans  aucun  combat 
rendus  les  plus  forts,  après  avoir  en- 


Béziers. 

Préparatifs  de 

défense. 


tendu  les  cruautés  exercées  à  Tou-  1J62. 

loufe  &  Orenge(i),  délibérèrent  de  fe 
bien  défendre ,  &  fuivant  leurs  privi- 
lèges, efleurent  quatre  hommes  pour 
la  défenfe  de  la  ville,  à  favoir  San- 
ravi(2],faina  André,  faind George (3) 
ATuffani  (4).  Vrayeftqu'ayans  enten- 
du la  furprife  de  Beaucaire,  ils  furent 
merveilleufementefbranlés;  mais  leur 
ayans  auffitoft  efté  apportées  les  nou- 
velles de  la  reprife  par  le  fecours 
envoyé  de  Nifmes, ils  reprindrent  cou- 
rage iufques  à  fecourir  les  autres.  Fi- 
nalement ,  le  vingtfeptiefme  de  may, 
fut  efleu  à  Nifmes  pour  chef  &  pro- 
tefteur  des  églifes  de  Languedoc, 
fous  l'authorité  du  roy  &  du  prince , 
le  fieur  de  Baudiné ,  frère  puiiné  du-  Le  sieur  de 
dit  fieur  comte  de  Cruflbl,  laquelle  Beaudiné 
éledion  fut  depuis  ratifiée  par  toute  ^^''^l'ysïï. 
la  nobleffe ,  âc  généralement  de  ceux 
du  parti  de  la  religion.  Auffi  eftoit-il 
bien  befoin  qu'il  y  euft  quelque  chef 
&  bien  capable  de  cefte  charge  pour 
conduire  les  affaires  qui  s'enaigriffoient 
fort  de  plus  en  plus. 

Car  du  cofté  de  Béziers  où  toutes 
chofes  avoient  efté  affés  paifibles,  no- 
nobftant  les  maffacres  advenus  à  Car- 
caffonne  &  à  Caftelnaudarry ,  telle- 
ment que  la  Cène  y  avoit  efté  célé- 
brée fans  trouble  le  dimanche  d'après 
Pafques ,  eftans  venues  les  nouvelles 
du  maffacre  de  Vaffjr  &  de  ce  que  le 
conneftable  avoit  fait  à  Paris  &  es 
lieux  où  on  prefchoit ,  ceux  de  la  re- 
ligion ,  prévoyans  une  guerre  ou  pour 
le  moins  quelque  grande  efmeute , 
mirent  en  avant  de  fe  fournir  de  gens, 
chacun  félon-  fa  puiffance  ,  pour  les 
avoir  &  nourrir  en  fa  maifon  ,  -&  s'en 
fervir  au  befoin ,  efpérans  les  intro- 
duire fans  aucun  bruit  un  iour  de 
marché ,  qui  eftoit  le  premier  iour  de 
may.  Ce  confeil  n'eftoit  pas  des  pires, 
veue  la  néceffité  du  temps,  s'il  euft 
efté  fagement  conduit,  <&  fi  on  en  euft 
bien  ufé  ;  mais  il  advint  tout  autre- 
ment, eftant  foudain  monté  en  la  tefte 
de  quelques  uns  qu'il  faloit  fe  fervir 
de  ce  moyen  pour  abatre  les  images , 

(1)  Voy.  ci-après,  livre  XII,  et  Hist.  des 
martyrs  y  fol.  675. 

(2)  Michel  de  Saint-Ravi,  sieur  de  Mey- 
rargues ,  conseiller  à  la  Cour  des  aides  de 
Montpellier  {Bull,  de  Vhist  du  proUst.^  W, 
90). 

(3)  Guillaume  Sandic,  seigneur  de  Saint- 
Georges. 

(4)  Guillaume  Tuffany  était  garde  pour  le 
roi  du  pays  de  Languedoc  (/a.,  ibid^. 
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s-'os-  de  forte  que  plufieurs  de  ceux  qui  fu- 

rent appelés  en  la  ville  y  vindrent  en 
cette  elpérance.  Mais  ceux  du  con- 
fifloire  qui  avoient  efté  nouvellement 
efleus  s'y  eftans  oppofés  fort  &  ferme, 
chacun  fe  contint  ledit  iour  premier 
de  may,  &  le  lendemain  furent  d'ad- 
vis  les  plus  fages  de  renvoyer  les  fol- 
dats  qui  eftoient  venus.  Mais  le  di- 
manche ,  troifiefme  dudit  mois ,  eftant 
advenu  qu'une  troupe  de  ces  gens 
qui  fe  retiroient,  paflans  par-devant  le 
temple  des  Augutlins,  ouït  une  cloche 
qui  fonnoit  la  meûe ,  foudain  ils  en- 
trèrent dedans ,  &  fe  mirent  à  tout 
renverfer.  Ce  qu'eftant  entendu  parmi 
la  ville,  on  fut  tout  efbahi  que  plu- 
fîeurs  de  toutes  parts  fuivirent  ceft 
exemple ,  de  forte  que  quelques  re- 
monftrances   que   fceuffent  faire   les 

Images  ren-     confuls  &  autres  officiers ,  ni  les  an- 
versées,        ciens  ni  les  miniftres ,  les  autels  & 
images  furent    abatus  en   treize  ou 
Quatorze  temples  qu'il  y  a ,  entre  dix 
•  Œ  unze  heures  devant  midi,  le  peuple 

au  refte  fe  tenant  affis  devant  les  por- 
tes des  maifons,  fans  que  pour  cela  il 
furvinft  mutinerie  ne  querelle ,  ayans 
auffi  les  preftres  pourveu  Quelques 
iours  auparavant  à  mettre  en  lieu  feur 
leurs  reliques  &  autres  chofes  plus 
précieufes. 

Les  plans  de  Ces  chofes  ainfi  advenues ,  &  fë 
Joyeuse.  confeil  aflemblé  en  la  maifon  de  ville, 
quelques  uns  furent  députés  pour  en 
advertir  loyeufe  en  pofte ,  lequel  fe 
trouva  bien  eftonné,  non  feulement  à 
caufe  du  faiâ  auquel  il  ne  s'efloit  at- 
tendu ,  mais  auffi  &  principalement 
pource  qu'il  voyoit  les  entreprifes 
avoir  efté  prévenues.  Car  c'eft  chofe 
bien  certaine  que  luy  &  Fourque- 
vaux,  capitaine  de  Narbonne,  tehans 
le  parti  du  Triumvirat,  avoient  préparé 
fous  main  tout  ce  qu'ils  avoient  peu 

f)our  l'extermination  de  ceux  de  la  re- 
igion.  Tout  ce  qu'il  peut  donc  faire 
en  telle  néceffité  fut  qu'il  manda  à 
ceux  de  Béziers  «  qu'ils  fiflent  vuider 
tous  les  foldats,  en  attendant  qu'il 
vinft  luy-mefme  en  la  ville  pour  paci- 
fier le  tout.  »  C'eftoit  la  couleur  qu'il 
vouloit  donner  à  fon  entreprife,  ayant 
cependant  donné  ordre  que  les  fol- 
dats fe  faififlent  de  faind  Nazaire,  qui 
eft  le  fort  de  la  ville ,  &  envoyé  le  capi- 
taine Donesfefaifir  de  Villeneufve(i),* 
qui  eft  à  une  lieue  de  Béziers. 

(i)  Vîlleneuve-lès-Béziers  (Hérault). 


Ceux  de  la  ville  cependant,  pré-  lyôa. 

fuppofans  que  loyeufe  y  allaft  à  la  lis  sont  dé- 
bonne foy,  s'accordèrent  volontaire-  J<>«^ 
ment  les  uns  avec  les  autres  Qu'on  fe 
contenteroit  d'avoir  en  la  ville  deux 
capitaines,  avec  cinquante  hommes  du 
pays,  bien  cognus,  avec  autres  condi- 
tions fort  avantageufes  pour  ceux  de 
la  religion,  lefquelles  eftans  envoyées 
à  loyeufe,  pour  les  authorifer,  le  con- 
traignirent de  lever  le  mafque  pour 
ne  défavantaçer  par  trop  ceux  de  la 
religion  romaine,  pource  qu'en  ces  ar- 
ticles n'eftoit  faite  aucune  mention  du 
reftablilTement  de  la  mefte,  &  qu'il 
eftoit  dit  par  exprès  «  que  les  ecclé- 
fiaftiques  fe  pourroient  trouver  à 
l'exercice  de  la  religion,  fans  eftre 
empefchés  es  fruits  &  revenus  de 
leurs  bénéfices.  »  Cela  fut  caufp  que 
d'autre  cofté  ceux  de  Béziers,  ne 
doutans  plus  de  la  mauvaife  volonté 
de  loyeufe,  advertirent  de  toutes 
chofes  les  églifes  circonvoifines  pour 
en  avoir  fecours,  &  faifans  fortîr  deux 
canons,  contraignirent  Dones  de  quit- 
ter Villeneufve,  où  les  images  à:  au- 
tels furent  incontinent  brif^  &  rom- 
pus. 

CEnonobftant,  loyeufe  pourfuivoit 
fes  coups,  ayant  fait  défenfe,  fous 
peine  de  la  vie,  de  bailler  ni  apporter 
aucuns  vivres  à  Béziers,  &  rempliflant 
de  capitaines  &  foldats  tous  les  lieux 
circonvoifins,  pillans  &  faccageans  les 
biens  de  ceux  de  la  religion  iufques 
aux  portes  de  la  ville,  qui  en  fut  tel- 
lement eff'rayée  qu'ils  furent  prefts  de 
s'accorder  de  recevoir  pour  gouver- 
neur le  fieur  de  Connas,  que  loyeufe 
leur  préfentoit.  Mais  eftans  furvenus 
Quelques  uns  de  Pézenas  &  le  fieur 
ae  Combas,  avec  fîx-vingts  hommes 
qui  avoient  marché  toute  la  nuid  pour  Les  réformés 
ceft  effed,  ils  furent  tellement  iorti-  secourus, 
fiés  qu'ils  fe  réfolurent  de  tenir  bon , 
offrans  toutesfois  à  loyeufe  de  rece- 
voir un  gouverneur,  pourveu  qu'il  fuft 
de  la  religion. 

Mais  en  ces  entrefaites,  la  ville  fe 
defnuoit  fort,  fe  retirans  ceux  de  l'une 
&  de  l'autre  religion ,  mefmes  des  of- 
ficiers &  des  gens  de  qualité.  Tou- 
tesfois cinq  confeillers  préfidiaux  & 
le  procureur  du  roy,  avec  le  lieute- 
nant du  iuge  royal  &  plufieurs  advo- 
cats  y  demeurèrent ,  &  gens  de  pied 
&  de  cheval  y  arrivoient  de  iour  en 
iour.  Mais  furtout  y  vint  bien  à  poind 
le  fieur  de  Baudiné,  que  i'ay  dit  avoir 
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1563.  efté  efleu  à  Nifmes  chef  des  armes  en 

celle  guerre  en  Languedoc,  lequel 
Arrivée  de  ayant  accepté  celle  charge,  &  fur  le 
Beaudiné.  champ  adverti  que  loyeufe  pratiquoit 
la  ville  d'Agde  (i),  tenue  auffi  par 
ceux  de  h  religion,  y  accourut  en 
pofte  après  avoir  donné  ordre  que 
cinquante  pilloliers  envoyés  de  Bé- 
ziers  y  entreroient  auffi  à  poinô  nom- 
mé ;  ce  qu'ayant  elle  bien  exécuté ,  il 
trouva  qu'un  nommé  Antoine,  (leur 
de  Belican,  avoit  drelfé  une  compa- 
gnie de  gens  de  pied  es  villages  cir- 
convoifins ,  pour  s'y  rendre  le  plus 
fort  fous  Tauthorité  de  loyeufe,  le- 
quel Antoine  avec  partie  de  fes  gens 
il  fit  prifonnier  ;  mais  il  le  relafcha 
puis  après,  pour  n'enaigrir  les  affaires 
davantage.  Puis  ayant  lailTé  léans  le 
capitaine  Codroùhac,  &  venu  à  Bé- 
ziersle  trentiefme  de  may,  donna  or- 
dre à  toutes  chofes  &  notamment  à 
la  cueillette  des  deniers  nécelTaires 
pour  celle  guerre,  en  l'exadion  def- 
quels  toutesfois  il  ufa  d'une  rigueur 
qui  en  dégoulla  plufieurs.  Ce  neant- 
moins,  les  habitans  en  général  prin- 
drent  courage,  fe  vovans  affiliés  d'un 
chef  acompagné  de  plufieurs  feigneurs 
&  capitaines  de  nom,  comme  des 
fleurs  de  Coulombiers,  du  baron  de 
Momperroux,  Gafparet,  Codroùhac, 
Olivier,  les  Gremians  (2)  &  autres. 
Il  s'assure  du  Le  premier  exploit  de  Baudiné 
pays.  eftant  à  Béziers  fut  fur  la  garnifon  de 

Magalas(3),  empefchant  le  chemin  de 
Béziers  à  Pézenas,  laquelle  place  fi- 
nalement fe  rendit  après  avoir  attendu 
le  canon.  Toutesfois  on  n'y  ufa  d'au- 
•  cune  violence,  pource  que  n'y  trou- 

vant les  foldats  qui  s'en  eftoient  allés 
le  iour  de  devant  à  Gabian ,  les 
pauvres  payfans  furent  efpargnés , 
comme  auffi  les  damoyfelles  des  fieurs 
de  Magalas  &  de  Connas,  qui  y  fu- 
rent lailfées  contre  l'advis  de  plu- 
fieurs capitaines,  qui  vouloient  qu'on 
les  retinft  prifonnières  avec  tout  bon 
traittement,  pour  s'en  ayder  en  quel- 
que efchange  de  prifonniers,  &  pour 
tenir  en  bride  leurs  maris.  Peu  après 

(i)  Dont  les  protestants  venaient  de  s'em- 
parer, ainsi  aue  de  la  plupart  des  places  en- 
vironnantes, à  la  nouvelle  de  la  prise  d'armes 
que  les  Guise  venaient  d'ordonner  contre 
eux  {Mém.  de  Gâches,  29). 

(2)  Antoine  Dupleix ,  sieur  de  Grémian  et 
de  Lecques,  et  son  frère  Guillaume  Dupleix, 
sieur  de  La  Tour  {France  protest,  IV,  445). 

h)  Magalas  et  Gabian ,  canton  de  Roujean 
(Hérault). 


ils  allèrent  au  village  de  Lefpignan  (i)  i J62. 

qui  fut  pris  à  la  diane,  où  furent  tués 
environ  quatre-vingts  ou  cent  foldats 
de  deux  compagnies  d'infanterie  de 
bandouliers,  que  Fourquevaux,  gou- 
verneur de  Narbonne,  y  avoit  mi- 
fes,  s'eftant  le  demeurant  fauve  au 
chafteau,  qui  ne  peut  eftre  forcé.  De 
là,  Baudiné  fut  à  Servian  (2),  pour 
alfaillir  deux  autres  compagnies  des 
capitaines  Bizanet  &  Dones  ;  mais 
pour  élire  mal  fervi  d'artillerie  &  de 
vivres,  ioint  qu'il  faifoit  une  extrême 
chaleur,  on  revint  à  Béziers  fans  rien 
faire,  horfmis  que  vingt-neuf  foldats 
de  bon  conte ,  revenans  de  piller  les 
métairies,  &  furpris  en  une  grange,  y 
furent  tués.  Mais  lors  eftans  lortis 
ceux  de  dedans,  exercèrent  une  gran- 
de cruauté  à  l'endroit  d'un  pauvre 
ieune  laquais  du  lieutenant  ordinaire  . 
de  Béziers,  lequel  trouvé  dormant  au 
pied  d'un  olivier  ils  attachèrent  & 
bruflèrent  vif  au  pied  de  l'arbre  en  la 

f)réfence  de  leurs  deux  capitaines, 
efquels  Dieu  en  punit  depuis,  ayant 
efté  Bizanet  tué  aevant  Montpefier, 
&  Dones  devant  Agde,  &  ce  village 
furpris  depuis  &  très  mal  traitté  par 
ceux  de  Béziers. 

loYEUSE  entendant  ces  chofes  fur        Joyeuse 
le  commencement  du  mois  de  iuillet,    assemble  des 
&  fe  voyant  fruflré  de  l'opinion  gu'il         forces, 
avoit  de  gagner- Béziers  par  famine, 
afl'embla  fes  forces  de  toutes  parts, 
&  s'eftant  mis  aux  champs  avec  envi- 
ron cinq  mille  hommes  recueillis  de 
divers  lieux,  avec  quatre  canons,  deux 
coulevrines,  deux  ballardes  &  quatre 
pièces  de  campagne,  fe  vint  camper 
a   une   lieue  ae   Béziers    devant  le 
chafieau  de  Lignan  (3),  où  nous  le 
laiiTerons,  pour  réciter  ce  qui  advint 
en  ces  entrefaites  à  Limoux,  Carcaf- 
fonne,  Beaucaire  &  Revel. 

LiMOUx  donc  eftant  l'une,  finon  des        Limoux. 
plus  grandes ,  toutesfois  des  plus  ri-       Les  deux 
ches  villes  de  Languedoc,  pour  le  P*"^**  ^^  P^' 
faid  de  draperie  qui  s'y  exerce,  iouif-         sence. 
foit  comme  les  autres  de  l'exercice  de 
la  religion,  fuivant  l'édid  de  ianvier, 
ceux  de  la  religion  eflans  de  beaucoup 
les   plus  forts ,   quand  un  dimanche 
premier  de  mars ,  fur  l'heure  de  vef- 
pres ,  une  fédition  s'y  efmeut ,  en  la- 

(i)  Lespignan,  canton  de  Béziers. 
f2)  Servian ,  à  deux  lieues  de  Béziers. 
(3  )  Lignan ,  canton  de  Béziers.  Le  château 
de  Lignan  appartenait  aux  évêques  de  Bé- 
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iSbi.  quelle  deux  de  la  religion  romaine 

furent  tués ,  &  qui  ne  peut  s'appaifer 
tellement ,  que  le  vingtfeptiefme  d'a- 
vril eftant  renouvelée,  trois  autres  n'y 
fuflent  tués.  Cela  fut  caufe  que  la 
Çuerre  ayant  commencé  de  s'efchauf- 
fer ,  le  feptiefme  de  may ,  le  fieur  de 

Le  sieur  de  Pomas,  arrivé  de  Carcaflbnne  au  fe- 
Pomas.  cours  de  ceux  de  la  religion  romaine 
de  Limoux,  la  guerre  fut  ouverte, 
s'eftans  à  cefte  occafion  ceux  de  la  re- 
ligion faifis  de  la  grande  ville  (partie  de 
la  ville  ainfî  appelée),  [ce]  qui  fut  caufe 
que  Pomas,  avec  ceux  de  fon  parti, 
fut  contraint  de  s'arrefter  en  la  petite 
ville,  dont  il  deflogea  toft  après.  Mais 
ce  fut  pour  revenir  avec  trop  plus 
grandes  forces  l'unziefme  du  mefme 
mois,  tenant  &  pillant  les  villages 
d'alentour  Tefpace  de  dix-huiâ  iours 
.avant  que  fe  camper  devant  la  ville, 
combien  qu'il  euft  dix  compagnies, 
auquel  s'adioignirent  de  fept  à  huid 
cens  bandouliers,  la  plus  part  efpa- 
gnols,  conduits  par  un  infîgne  larron, 
nommé  Peyrot  Loupian.  Mais  de 
l'autre  cofté,  le  feiziefme  du  mois, 
cinquante  bons  hommes  venus  de 
Foix  avec  deux  charges  de  poudres 
entrèrent  en  la  ville  au  fecours  des 
affiégés. 

Le  maréchal        Hn  ces  entrefaites  advint  la  ruine 

de  Foix  pille  du  parti  de  la  religion  en  la  ville  de 
la  ville.  Touloufe,  &,  incontinent  après,  le 
marefchal  de  Foix  (iK  par  authorité 
de  la  cour ,  fut  envoyé  à  Limoux  avec 
nouvelles  forces,  lequel,  après  l'avoir 
batue  en  vain  avec  feize  pièces  d'ar- 
tillerie ,  finalement  le  iixiefme  de  iuin 
y  entra  par  trahifon ,  ayant  un  certain 
marchand  trouvé  moyen  de  percer 
^ne  fîenne  maifon  refpondant  fur  la 
muraille  de  la  ville,  &  d'introduire 
fans  qu'on  s'en  aperceuft  bon  nombre 
d'ennemis,  qui  fe  firent  par  ce  moyen 
maiftres  de  la  ville,  où  fut  exercée 
toute  efpèce  de  cruauté  &  de  pillerie, 
avec  violement  de  femmes  &  de  fil- 
les ,  le  plus  vilain  &  détefiable  qui  ait 
iamais  efté  commis,  fans  aucune  dif- 

Vignaux  est     tindion  de  religion.  Vignaux,  miniftre, 

tué.  y  fut  tué ,  les  principaux  chefs ,  à  fa- 

voir  le  fieur  de  Nouvelles  &  le  baftard 

de  fainft  Coignat,  avec  foixante  fol- 

dats  d'eflite,  ayans  efté  pris  prifon- 

(i)  Appelé  aussi  le  maréchal  de  Mirepoix. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Thomas  de 
Foix,  seigneur  de  Lescun,  dit  également 
le  maréchal  de  Foix ,  mais  déjà  mort  depuis 
plusieurs  années  à  cette  époque. 


niers,  furent  ce  nonobftant  pendus  à  1Ç62. 

l'inftance  du  fénefchal,  père  dudit 
marefchal  de  Foix.  Un  nommé  Pey- 
rot Dauches  (i)  y  commit  entre  autres 
un  aâe  merveilleufement  déteftable , 
s'eftant  logé  en  cefte  prife  chés  une 
honnefte  femme  veuve,  laquelle  ayant 
racheté  de  luy  avec  bonne  ftmme 
d'argent  la  pudicité  d'une  fienne  fort 
belle  fille  unique  qu'elle  avoit  avec 
elle,  ce  mefchant  toutesfois,  après 
avoir  receu  l'argent  &  iuré  qu'elle  fe- 
roit  confervée,  la  viola  en  la  préfence 
de  fa  propre  mère,  puis,  pour  le  com- 
ble de  fa  mefchanceté  plus  qu'énorme, 
les  tua  toutes  deux  de  fa  main.  Le 
butin  du  marefchal  de  Foix,  en  ce 
faccagement,  fut  eftimé  valoir  de  trois 
à  quatre  cens  mille  livres ,  &  n'y  eut 
capitaine  ni  foldat  qui  ne  fe  fift  riche 
de  la  défolation  de  cefte  pauvre  ville, 
pillée,  comme  nous  avons  dit,  fans  ef- 
pargner  mefmes  ceux  de  la  religion 
romaine,  à  l'un  defquels  nommé  fean 
Ribes,  trouvé  hors  la  ville,  ils  crevè- 
rent les  yeux  &  coupèrent  le  nés, 
comme  auffi,  le  treiziefme  dudit  mois 
de  iuin,  Bernard  Semer,  lieutenant  Bernard 
du  viguier,  aagé  de  quatre-vingts  ans,  Semer. 
fortant  du  temple  où  il  avoit  ouy  fa 
meffe  ordinaire,  fut  ce  neantmoins  tué 
à  coups  d'efpée,  defpouillé  &  laifl'é 
tout  nud  fur  le  pavé,  fur  le  corps  du- 
quel une  pauvre  femme  ayant  mis  un 
Imceul  blanc,  le  linceul  tut  auffi  toft 
defrobé ,  &  fut  finalement  ce  corps  à 
grand'peine  enterré  (2). 

Toutesfois  ,  ce  pillage  ayant  fina-      Procès  aux 
lement  celTé,  la  ville  commença  peu  à        absents, 
peu  à  fe  redrefler  par  ceux  qui  avoient  • 

efté  caufe  de  cefte  deftrudion,  ame- 
nans  avec  eux  certains  commifl'aires 
&  confeillers  de  Touloufe,  lefquels, 
pour  achever  d'exterminer  ceux  de  la 
reliçion  aui  s'eftoient  abfentés,  ne 
faillirent  Je  leur  faire  leur  procès ,  & 
de  les  condamner  à  la  mort  avec  con- 
fifcation  de  leurs  biens.  Et  dura  cefte 
furie  û  longuement  que  ,  mefmement 
après  l'édia  de  pacincation  publié,  il 
y  eut  pour  un  coup  quatorze  de  ceux 
de  la  religion  tués,  qui  s'eftoient  ha- 
fardés  d'y  rentrer;  comme  auffi  un 
autre,  bien  qu'il  fuft  ferviteur  de 
loyeufe,  ce  neantmoins  fut  tué  en 


(i)  Sans  doute  le  même  que  le  capitaine 
Dauche,  aliàs  d*Auch  {Mém.  de  Gâches ^ 
137),  dont  il  est  question  un  peu  plus  loin. 

(2)  Hist  des  martyrs,  fol.  670. 
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15Ô3. 


Nouveaux 
«ubles  à  Car- 
cassonne. 


Condamna- 
lions  juridi* 
ques. 


pleine  rue  &  pillé  de  cent  nonante 
efcus,  pour  avoir  elle  trouvé  à  la  fuite 
de  Pierre  du  Chafteau,  iuge  de  Li- 
moux ,  qui  eut  grande  peine  à  fe  fau-  * 
ver ,  s'eftant  ietté  dans  un  eftable ,  & 
de  là  en  une  maifon ,  où  il  fut  caché. 
Nous  avons  dit  que  ceux  de  Car- 
caflbnne  qui  eftoient  de  la  religion 
romaine,  non  contens  d'avoir  déchaffé 
leurs  concitoyens  dès  devant  la  guerre 
ouverte,  perfévéroient  en  leur  furie  de 

f)lus  en  plus.  Premièrement  donques, 
e  dixieime  de  may ,  le  fieur  de  Pom- 
mas, retourné  du  ilége  de  Limoux  à 
Carcaflbnne  pour  lever  gens,  les  fé- 
ditieux  qui  eftoient  demeurés  prifon- 
niers  depuis  le  mois  de  décembre 
précédent ,  &  lefquels  iufques  alors , 
quelque  défordre  qu'il  y  euft  en  la 
ville ,.  n'avoient  eflé  délivrés ,  furent 
eflargis  à  pur  &  à  plein.  Le  fruiâ  de 
cela  fut  que,  le  dixneufiefme  du  mef- 
me  mois,  trois  maifons  de  riches  bour- 
geois furent  pillées  &  faccagées,  à 
ravoir  celle  de  Monterai,  de  Bernard 
Ithier  &  de  Pech.  Davantage,  le  pro- 
pre iour  de  Pentecofte,  un  de  la  reli- 
gion, nommé  Lugua,  du  lieu  de  Con- 
ques, amené  prifonnier  à  CarcalTonne, 
fut  aflbmmé  es  fauxbourgs  à  coups  de 
pierres,  avec  telle  cruauté  qu'après  fa 
mort  ils  luy  coupèrent- encore  les  au- 
reilles  &  le  nés  &  luy  arrachèrent  les 
yeux  de  la  tefte  (i). 

La  populace  ayant  ioué  ces  ieux , 
les  bons  magiftrats  c^ue  deffus,  qui  ef- 
toient notoirement  luges  &  parties, 
procédans  au  iugement  contre  ceux 
qu'ils  avoient  aioufnés  iufques  au  nom- 
bre de  cinquante-neuf  de  toutes  qua- 
lités,les  condamnèrent  à  eftre  pendus 
&  eftranglés,  en  vertu  d^  laquelle  fen- 
tence  furent  quelques  uns  exécutés 
en  effigie  iufques  au  nombre  de  dix, 
&  des  prifonniers  qu'ils  tenoient  fut 
exécuté  un  nommé  Artigues,  avec 
quatre  autres,  &  plufieurs  condamnés 
en  amendes  pécuniaires,  comme  entre 
autres  le  receveur  de  fainâ  Pons,  & 
depuis ,  à  favoir  le  troifîefme  d'odo- 
bre,  le  fleur  du  Villa  (2),  gentilhomme 
paifîble,  &  toutesfois  renommé  tant 
pour  fa  vaillance  que  pour  fa  preu- 
d'hommie,  eftant  chargé  d'avoir  efté 
aux  fauxbourgs  de  la  bafle  ville  avec 
ceux  de  la  religion ,  ayant  corcelet  & 


(i)  Hist.  des  martyrs ^  ibid. 
[2)  Barthélémy  du  Ferrier,  sieur  du  Villa 
{Mem,  de  Gâches,  72). 


f>iftole  (ce  qui  eftoit  faux) ,  s'eftant ,  à 
a  perfuafion  de  quelques  uns  de  fes 
parens,  qui  le  trahiffoient ,  rendu  pri- 
fonnier à  Carcaflbnne  pour  fe  iuftiher, 
fut,  fans  eftre  ouy  en  fes  défenfes  ni 
admis  à  prouver  fes  reproches,  con- 
damné à  eftre  décapité ,  comme  il  le 
fut  hors  la  porte,  au  lieu  nommé  le 
Pradet. 

Au  mefme  temps  que  cefte  piteufe 
tragédie  fe  iouoit  à  Limoux,  ceux  de 
Nifmes  aduertis  par  ceux  de  Beau- 
caire ,  qui  auoient  iouy  de  l'exercice 
de  la  religion  paifiblement  depuis  le 
douziefme  de  ianvier ,  que  ceux  de  la 
religion  romaine  avoient  délibéré  de 
les  exterminer  le  deuxiefme  de  iuin , 
iour  des  oftaves  de  leur  fefte  Dieu ,  y 
envoyèrent  deux  compagnies ,  fous  la 
conduite  des  capitaines  faind  Vé- 
ran  (i),  Beauvoiun  (2),  Servas  (3)  & 
Bouillargues  (4),  lefquels,  trois  iours 
devant  ce  iour-là ,  arrivés  de  bon  ma- 
tin à  une  petite  porte  appelée  le  Can- 
ceau,qui  leur  fut  fubtilement  ouverte, 
firent  en  forte  que  s'eftans  faits  maif- 
tres  de  la  ville  &  du  chafteau  fans  of- 
fenfer  perfonne,  ils  entrèrent  dans  les 
temples ,  tant  de  la  parroifl'e  que  des 
Cordeliers,  où  ils  eurent  tantoft  brifé 
les  autels  &  rompu  les  images ,  dont 
ils  firent  deux  ou  trois  feux  par  la 
ville  ;  &  cela  fait,  fe  retirèrent,  ayant 
efté  drefliée  une  compagnie  pour  la 
garde  de  la  ville,  fous  la  charge  d'Ar- 
douin  de  Porcelles,  fleur  de  Mail- 
lane  (5),  ayant  pour  lieutenant  Beau- 
regard  &  le  fleur  d'Adignan  (6)  pour 
enfeigne.  Ceft  exploit  fafcha  extrême- 
ment ceux  de  la  religion  romaine ,  de 
forte  qu'ils  fe  délioérèrent  d'avoir 
leur  revanche,  moyennant  le  viguier 

(ï)  Honoré  de  Montcalm,  sieur  de  Saint- 
Veran ,  et  le  fils  aîné  de  François  de  Mont- 
calm mentionné  plus  haut  (France protest., 

VI  1,460)- 

(2)  Melchior  de  Gênas ,  sieur  de  Beau- 
voisin. 

(3)  François  Pavée,  sieur  de  Servas.  De 
Serres  appelle  Dalmas  le  capitaine  ntmois 
qui ,  avec  Beauvoisin  ,  Saint- Véran  et  Bouil- 
largues, chassa  les  catholiques  de  Beau- 
caire  [France  protest.,  VIII ,  161  ). 

(4)  Pierre  Suau  dit  le  capitaine  Bouillar- 
gues. 

(5)  Hardouin  des  Porcelets,  sieur  de  Mail- 
lane  (  Gâches  l'a  confondu  à  tort  avec  Por- 
cairès  ),  était  le  parent ,  peut-être  Toncle  du 
jeune  Saint-Véran ,  dont  le  père  François  de 
Montcalm  avait  épousé  Louise  des  Porcelets 
en  1546. 

(6)  Lwq  de  Lédignan ,  comme  plus  lom 
(France protest,,  VII,  461). 


1562, 


Les  réformés 
de  Ntmes 

s'emparent  de 
Beaucaire. 


Le  sieur  de 
Maillane. 
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ij6a.  de  Tarafcon,  qui  leur  promit  tous  les 

fouages  de  fa  iurifdiftion.  Et  de  faift, 
la  nuit  du  dixiefme  dudit  mois,  plu- 
fîeurs  des  ennemis  habillés  en  payfans 
entrèrent  fecrètement  &  furent  cachés 
en  la  maifon  d'un  nommé  Pierre  Tai- 
ron,  audit  lieu. 

La  ville  Ce  mefme  iour,  environ  onze  heu- 

'cSK'  res  de  nuia,  ayant  eflé  donné  un 
fignal  à  ceux  de  Tarafcon ,  n'y  ayant 
que  le  Rhofne  entre  deux ,  qu'ils  eu- 
rent tantoft  palfé ,  &  les  portes  de  la 
ville  de  ce  cofté-là  leur  eflans  ouver- 
tes, ils  entrèrent  de  quinze  à  feize 
cens,  veftus  de  chemifes  blanches, 
avec  hurlemens  &  crieries  efpouvan- 
tables ,  tuans  &  pillans  fans  aucun 
refpeâ  tous  ceux  ae  la  religion  qu'ils 
pouvoient  rencontrer,  entre  lefquels 
ledit  fieur  de  Lédignan  fut  tué.  Ce 
neantmoins,  ils  fe  fauvèrent  quafi  tous 
au  chafleau,  &  entre  autres  le  minière, 
lequel ,  ayant  prié  Dieu  &  raffeuré 
chacun  du  mieux  qu'il  peut ,  s'advifa 
de  dévaler  un  garçon  avec  une  corde 
par  la  muraille ,  pour  aller  à  Mon- 
•  rrain  (i)  demander  fecours  à  toutes 

aventure ,  &  ne  fâchant  ce  que  Dieu 
y  avoit  préparé.  Car  le  iour  précé- 
dent ,  Servas  &  Bouillargues ,  adver- 
tis  que  les  ennemis  s'eftoient  faifis 
d'Aramon  ,  eftoient  accourus  à  Mon- 
frain  ,  en  efpérance  de  regagner  Ara- 
ipon  ;  ce  que  ne  ayans  peu  faire,  s'ef- 
toient  arreflés  là  après  une  barque, 
chargée  de  leurs  ennemis  tirans  à 
Beaucaire,  laquelle  ils  gagnèrent, 
ayans  deffait  tout  ce  qui  eftoit  de- 
dans ,  en  intention  de  s'en  retourner 
le  lendemain.  Mais  Dieu  voulut  que 
les  nouvelles  de  la  camifade  de  Beau- 
caire leur  furent  apportées  par  ce  gar- 
çon, lefquelles  entendues ,  ils  firent  fi 
bonne  diligence,  qu'environ  huid  heu- 
res du  matin  ils  arrivèrent ,  à  favoir 
l'infanterie  au  chafteau,  &  la  cavalerie 
le  long  des  oliviers,  paffant  le  long 
de  la  muraille  au  travers  des  arque- 
bouzades ,  pour  aller  à  l'endroit  ap- 
pelé le  four  de  la  chaux ,  où  il  y 
avoit  deux  bateaux  pleins  de  gens, 
charrians  le  bagage  qu'ils  ,avoient 
pillé  toute  la  nuia,  iufques  aux  doux 
des  maifons ,  ayans  auffi  mis  le  feu 
es  maifons  de  Maillane  &  de  Beau- 
resard. 

Serras  et  VoYANS  ces  chofes  ceuxqui  avoient 

Bouillargues    foit  jeur  conte  de  iouir  de  la  ville  & 
s*en  emparent 

de  nouveau. 

(i)  Montfrin,  oanton  d^Aramon  (Gard). 


du  chaileau  mefme  à  leur  plaifir,  ne  1Ç62. 

penfans  qu'à  leur  butin,  tombèrent 
auffi  toft  en  merveilleufe  confufion.  Ce 
neantmoins ,  repouffèrent  Servas  avec 
fon  infanterie  aflTés  rudement  du  pre- 
.mier  coup  ;  mais  finalement  tous  fe 
mirent  à  fuir  en  merveilleux  défor- 
dre  ;  &  nonobftant.que  parmi  les  rues 
&  maifons  ils  fe  fuffent  remparés  avec 
du  bois  &  autres  befongnes  femées 
par  les  rues,  fi  efl-ce  que  partout  ils 
furent  forcés ,  iettans  leurs  armes  & 
crians  miféricorde ,  à  plufieurs  def- 
quels  Servas  pardonna.  Cependant 
les  gens  de  cheval  de  Bouillargues, 
qui  eftoient  à  Fentour  de  la  ville,  laf- 
fés  de  tuer  ceux  qui  s'enfuioient  & 
fautoient  par  deflus  les  murailles ,  en- 
trés en  la  ville  en  dépefchèrent  au- 
tant qu'ils  en  peurent  attrapper.  Ce 
neantmoins,  quelque  nombre  eftoit  ef- 
chappé ,  s'efians  lettés  les  uns  dans 
deux  bateaux,  les  autres  fur  un  ra- 
deau. Mais  Dieu  ne  voulut  que  pas 
un  d'eux  fe  fauvaft,  s'eftant  noyé  le 
bateau  au  milieu  du  Rhofne,  &  le  ra- 
deau près  de  Valabrègue  (i). 

Telle  fut  la  fin  de  ces  pillars  qui  Menace  d'une 
fe  trouvèrent  tant  tués  que  noyés  plus  troisième 
de  douzm  cens,  ayant  efté  prifc  la  ville  attaque. 
fur  la  minuid ,  &  reprife  devant  les 
dix  heures  du  matin  (2) ,  n'eftant  à 
oublier  qu'environ  trois  heures  après 
midi,  faind  Véran  arriva  dans  le  cnaf- 
teau  avec  trois  cens  hommes  de  pied, 
au  mefme  infiant  que  les  ennemis , 
s'eftans  raffemblés  à  Tarafcon  avec 
ceux  d'Arles  conduits  par  Venta- 
bran  (3),  avoient  palTé  le  Rhofne  & 
s'efioient  campés  devant  la  ville  en 
intention  de  l'affiéger.  Mais  voyans  le 
nouveau  fecours  arrivé  dans  le  chaf- 
teau ,  ils  s'en  déportèrent.  Par  ainfi 
demeura  Beaucaire,  ville  &  chafteau, 
en  la  puiffance  de  ceux  de  la  reli- 
gion iufques  à  l'édiét  de  la  paix. 
Mais  Ventabran  avec  fa  fuite ,  crai- 
gnant d'eflre  chargé  en  «'embarquant 
pour  retourner  à  Tarafcon ,  defcendit 

(i)  Valabrègue,  village  sur  la  rive  gauche 
du  Rhône ,  un  peu  en  amont  de  Tarascon. 

(a)  «  Ainsy  fut  pris ,  perdu  et  repris  Beau- 
caire dans  douze  heures,  et  resta  entre  les 
mains  de  ceux  de  la  religion  jusqu'à  la  paix  « 
{Mém,  de  Gâches,  31). 

{3)  Voy.  tome  I ,  page  480.  Jean  de  Qui- 
queran,  sieur  de  Ventabren,  était  Tun  des 
principaux  chefs  du  parti  catholique  à  Arles. 
Nous  le  retrouftrons  très  activement  mêlé 
aux  massacres  de  Provence.  Voy.  ci-après, 
livre  XI II. 
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1563. 

Veniabren  à 
Fourques. 


Revel. 
Ceux  de  la  re- 
ligion quittent 

la  ville. 


Le  jugc  Jean 
Roques. 


Un  arrêt  du 

parlement  de 

Toulouse. 


trois  lieues  plus  bas  pour  repaffer  le 
Rhofne ,  à  favoir  iufques  à  Four- 
ques (i),  là  où  trouvant  le  challeau 
abandonné  par  le  capitaine  Goyart ,  il 
s*en  faifit,  au  grand  dommage  de  tout 
le  pays ,  ne  ceflans  les  voleurs  qui  s'y 
logèrent  &  qui  avoient  barques  &  fré- 
gates à  leur  commandement,  de  cou- 
rir toutes  les  nuiâs ,  iufques  à  ce  que 
Bouillargues  les  reflerra  de  près , 
ayant  deffait  un  nommé  le  Chevau- 
cheurde  Sargnac,  qui  s'eftoit  faiû  d'ua 
lieu  clos,  nommé  Domchan  (2),  au 
nom  de  ceux  d'Avignon,  après  la- 
quelle deffaite  Bouillargues  tint  toute 
la  rivière  en  quelque  fuiétion. 

D'autre  codé ,  le  vingt  &  uniefme 
de  may,  eflans  venues  les  nouvelles  à 
ceux  de  Revel  que  ceux  de  la  religion 
avoient  abandonné  Touloufe  &  que 
le  fiége  eftoit  devant  Limoux,  ce  qui 
haufToit  merveilleufenient  le  cœur  à 
leurs  concitoyens,  ils  furent  contrains, 
pour  éviter  plus  grand  mal,  d'aban- 
donner leurs  biens  &  familles ,  fe  re- 
tirans  les  uns  à  Caflres,  les  autres  ail- 
leurs, où  ils  penfoient  eftre  en  plus 
grande  feureté.  Mefmement  le  luge 
du  lieu,  nommé  lean  Roques,  enco- 
res  qu'il  ne  fuft  de  la  religion,  toutes- 
fois  pour  avoir  affifté  aux  affemblées , 
feulement  pour  empefcher  la  fédition, 
comme  il  luy  avoit  efté  commandé,  fut 
contraint,  pour  fauver  fa  vie,  de  quit- 
ter auffi  fon  eflat  &  abandonner  la 
ville ,   au  lieu  duquel  fut  eftabli   un 
perfonnage  propre  à  leurs  defleins , 
nommé  Sébaftien  Turées.  Ils  créèrent 
auffi  nouveaux  confuls,  &  finalement, 
pour  avoir  moyen  d'occuper  fous  om- 
Dre  de  iullice  les  biens  de  ceux  qui 
s'eftoient  retirés,  introduirent  en  la 
ville  un  nommé   Simon   de   Canes , 
lieutenant  particulier  au  fiége  du  fé- 
nefchal  de  Lauragais,  pour  informer 
du  port  d'armes  dont  ils  chargeoient 
ledit  iuge  &  ceux  de  la  religion ,  ap- 
pelans  port  d'armes  ce  qui  avoit  efté 
fait  par  letres  patentes  &  commande- 
ment  exprès  des  fufdits   lieutenans 
pour  le  roy  au  pays.  Ce  lieutenant, 
ayant  fait  telles  informations  que  bon 
leur  fembla ,  les  envoya  au  parlement 
de  Touloufe,  qui  décerna  auffi  toft  en 
une  mefme  commiffion  adiournement 


(i)  Fourques,  canton  deBeaucaire  (Gard), 
en  face  de  Tendroit  où  le  Rhône  se  bifurque 
en  grand  et  petit  Rhône ,  d'où  son  nom. 

(2)  Domazan,  canton  d'Aramon. 


à  trois  briefs  iours,  prife  de  corps,  1^62. 

&  à  faute  d'appréhenfion ,  annotation 
de  biens ,  tant  contre  ledit  Roques , 
iuge ,  que  contre  cent  &  douze  per- 
fonnes,  entre. lefquels  il  y  avoit  plu- 
fieurs  des  plus  notables  <&  honora- 
bles (i).  Et  pour  l'exécution  de  cette 
commiifion ,  ayans  efté  les  nouveaux 
confuls  advertis  qu*un  nommé  Martin 
du  Puits ,  l'un  pes  diacres  ,  homme  Le  diacre 
paifible  &  fans  reproche,  s'eftoit  retiré  Dupuy. 
en  une  petite  borde  près  de  la  ville , 
battie  à  fimple  «nuraille  de  terre  fei- 
che,  appartenant  à  un  nommé  Paul 
Bertrand,  fortis  avec  grand  nombre 
d'arquebouziers  &  une  pièce  d'artil- 
lerie, comme  s'ils  euflent  voulu  afiail- 
lir  quelques  grands  guerriers  &  quel- 
que grande  forterefle,  le  faifirent  fans 
aucune  réfiftence,  ayans  toutesfois  mis 
le  feu  en  ladite  borde,  &  ne  celTèrent 
que  ce  pauvre  homme,  quoy  qu'il 
peuft  alléguer,  ne  fuft  pendu  &  eftran- 
glé ,  s'eftant  monftré  fort  conftant  iuf- 
ques à  la  mort.  Qui  plus  eft,  le  corps 
eftant  pendu  au  gibet ,  le  vifage ,  les 
pieds  <&  mains  luy  furent  noircis  fe- 
crètement ,  faifans  courir  le  bruiâ 
qu'il  avoit  eu  le  diable  au  corps,  <& 
finalement  fut  ietté  par  terre  &  baillé 
à  manger  aux  chiens  (2). 

Quelques  autres  aulfi  faifis  &  me-  Mesures  de 
nés  à  la  boucherie,  c'eft  à  dire  à  Tou-  proscription, 
loufe ,  furent  condamnés ,  les  uns  aux 
galères ,  les  autres  en  greffes  amen- 
des pécuniaires,  les  autres  bannis.  Et 
quant  aux  abfens,  les  confuls  &  autres 
habitans  s'eftans  emparés  de  leurs 
meubles ,  les  immeubles  furent  anno- 
tés ,  les  femmes  defpouillées  de  tous 
leurs  biens ,  contraintes  ce  nonobftant 
de  loger  &  nourrir  les  foldats  ettran- 
gers,  forcées  d'aller  à  la  meffe  à 
coups  de  bafton ,  &  les  enfans  rebap- 
tifés.  Outre  tout  cela ,  ils  firent  venir 
de  Touloufe  le  capitaine  Montmaur 
en  la  ville ,  avec  fa  compagnie,  lequel 
ayant  fait  crier  que  quiconque  auroit 
en  garde  quelque  chofe  appartenant 


(i)  On  trouvera  cette  liste,  qui  comprend 
cent-quatorze  noms ,  dans  le  relevé  déjà 
mentionné  des  condamnés  de  Toulouse 
(France  trotesl. y  2*  édit.,  col.  jo  à  55).  L'ar- 
rêt est  du  10  juin.  A  côté  des  noms  du  juge 
Jean  Roques  et  du  diacre  Martin  Dupuy, 
elle  renferme  ceux  des  consuls  Frayssinet , 
Sauret,  Barthe,  Portai,  de  Serigos ,  des 
ministres  de  Bosco  et  Jean  Gineste  et  d'un 
grand  nombre  de  personnes  notables  de  la 
ville. 

(2)  Hist,  des  martyrs,  fol.  671. 
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1J62.  à  ceux  de  la  religion  euft  à  le  rele- 

ver &  apporter  fous  peine  de  la^vie , 
en  quatorze  iours  qu'il  fut  dans  la 
ville,  acheva  de  fourrager  tout  ce  que 
ces  pauvres  femmes  avaient  peu  fer- 
rer. 

Tel  fut  l'eftat  de  Revel  iufques  à  la 
publication  de  la  paix. 
Véftès  pris  par       Le  huidiefme  de  iuillet ,  les  com- 

escalade.  pagnies  de  Caftres  &  de  Roque- 
courbe  prindrent  par  efcalade  la  ville 
de  Venés  (i),  où  eftoil  une  garnifon 
de  très  raefchans  hommes  qui  s'ef- 
toient  ramaffés ,  defquels  les  uns  fu-  ' 
rent  tués ,  les  autres  amenés  prifon- 
niers  &  depuis  exécutés  par  iuftice , 
pour  eftre  convaincus  de  voleries  & 
Drigandages. 

Joyeuse  à  Nous  avons  laiffé  loyeufe  devant 

Lignan.  Lignan,  chafteau  appartenant  à  Tévef- 
que  de  Béziers ,  <x  lequel  le  cardinal 
StroflB  ,  faifant  efchange  de  Béziers 
contre  Alby ,  s*eftoit  réfervé  pour  en 
faire  fon  bordeau  ;  mais  ceux  de  Bé- 
ziers s'en  eftoient  faifîs  dès  le  com- 
mencement de  cefte  guerre.  Or  n'y 
avoit-il  lors  en  cefte  place  aue  douze 
foldats ,  avec  munition  de  deux  iours 
feulement,  aufquels  voulant  Baudiné 
donner  moyen  de  fe  fauver ,  forti  de 
Béziers  avec  quatre  compagnies,  amufa 
tellement  fon  ennemi  que  les  foldats 
eurent  loifir  de  percer  la  muraille  à 
l'endroit  auquel  la  rivière  touche  le 
chafteau ,  laquelle  ayans  gayée ,  ils  fe 
rendirent  à  leurs  compagnons ,  &  de 
là  à  Béziers.  Cela  fait ,  loyeufe,  pour 
tenir  en  feureté  le  chemin  de  Nar- 
bonne  à  fon  camp ,  au  lieu  d'aflaillir 
Béziers,  où  il  y  avoit  encores  pour 
lors  cinq  grandes  brefches  faites  par 
les  pluyes  dès  dix  ans  auparavant, 
prenant  la  route  de  la  ville  de  Péze- 
nas,  laiffant  dans  Lignan  le  capitaine 
Il  prend        Crouzille  avec  deux  compagnies  d'in- 

Lézignan  et     fanterie,  affiégea  Lézignan  (2)  qui  at- 

Montagnac.  Rendit  le  canon  &  fut  forcé  au  deu- 
xiefme  aflaut ,  y  eftant  mort  entre 
autres  ,  du  cofté  de  loyeufe  ,  le  (leur 
de  Pomas.  De  là,  paffant  plus  outre , 
il  aflaillit  Montagnac,  où  il  trouva  les 
compagnies  des  capitaines  Paraloup  (3  ) 
&  Porquerez  (4) ,  lefquels  ayans  vail- 

(i)  Vénès ,   canton  de  Lautrec  (Tarn) ,  à 
deux  lieues  de  Castres. 

(2)  Lézignan-la-Cèbe ,  canton  de  Monta- 
gnac (Hérault). 

(3)  N.  de  Lom ,  sieur  de  Pareloups. 

(4)  Hérail  de  Pages ,  sieur  de  Porcairés 
ou  de  Porquerez  {France  protest,  VIII,  64). 


lamment  fouftenu  leurs  ennemis,  fina- 
lement toutesfois  fe  rendirent  leurs 
vies  fauves  ;  nonobftant  laquelle  com- 
pofition ,  loyeufe  en  fit  mourir  quatre, 
entre  lefquels  eftoit  le  fieur  cfe  Bo- 
mail. 

Baudiné  cependant  faifoit  auffî  fon 
amas  de  toutes  parts  pour  fecourir 
Pézenas,  luy  eftans  envoyées  forces 
de  pied  &  de  cheval  des  Cévènes,  du 
Vivarais,  d'Ufés,  Nifmes  &  Lunel, 
.  qui  fe  rendirent  en  Agde  où  il  les  de- 
voit  ioindre.  Par  ainu  partant  de  Bé- 
ziers ,  avec  ce  qu'il  peut  tirer  de  for- 
ces ,  le  quatorziefme  de  iuillet ,  il  ar- 
riva le  lendemain  à  midi  à  Pézenas, 
ayant  deffait  en  chemin  une  compa- 
gnie de  l'ennemi  conduite  par  fon  en- 
feiçne,  nommé  la  Veine,  de  Lodève, 
qu'il  furprint  pillant  une  métairie  ap- 
pelée Concergue.  L'armée  de  loyeufe, 
approchant  auffi ,  le  voyoit  entrer,  & 
repartant  la  rivière,  fe  mit  en  bataille. 
Baudiné,  combien  que  l'heure  fuft  in- 
deue,  d'autant  que  le  foir  n'eftoit  pas 
loin  &  que  la  campagne  eftoit  fort  à 
l'avantage  pour  loyeufe,  qui  eftoit  fort 
d'artillerie  &  de  cavalerie ,  ioint  que 
les  gens  de  cheval  n'avoient  eu  loifir 
de  repaiftre  &  aue  les  capitaines  ef- 
toient  d'advis  d'attendre  au  lende- 
main, veu  que  Bouillargues  &  le  ba- 
ron d' Aigremont  dévoient  arriver  avec 
deux  cens  chevaux,  ne  fe  tint  d'affail- 
lir  l'ennemi  de  toutes  fes  forces,  dref- 
fant  le  premier  l'efcarmouche,  où  il  fit 
fort  bien,  s'eftant  méfié  tellement 
parmi  l'ennemi  qu'il  fut  pris  une  fois  ; 
mais  efchappé  de  leurs  mains ,  il  fe 
retira  vers  fon  infanterie  ,  laquelle 
marchant  en  fort  bel  ordre  le  long 
d'une  colline,  avec  trois  pièces  de 
campagne  feulement,  au  couvert  de 
l'artillerie  de  l'ennemi  ,  les  capi- 
taines Servas  &  Grémian ,  ayans  tiré 
cinq  cens  arquebouziers  de  la  troupe , 
&  s  acheminans  vers  le  camp  de  l'en- 
nemi à  flanc  de  l'artillerie,  l'alloient 
faifir  pour  certain ,  branflant  defià  la 
plus  part  de  l'infanterie  de  loyeufe, 
quand  Cordognac ,  maiftre  de  camp , 
cria  qu'on  tournaft  vifage  pour  gagner 
la  montagne  ;  ce  qu'eftant  fait ,  &  le 
front  du  bataillon  eftant  parvenu  au' 
pied  de  la  montagne ,  fut  expofé  au 
canon,  lequel  en  emporta  les  deux 
premiers  rangs;  ce  qui  mit  tout  en 
defroute  &  défordre ,  tellement  que , 
fans  les  vignes  qui  garentirent  ceux 
qui  fe  fauvoient ,  &  la  nuid  qui  fur- 


1^62. 


Dé£aite  de 
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1Ç62.  vint,  tout  elloit  perdu.  La  defroute 

fut  grande ,  en  laquelle  furent  per- 
dues cinq  enfeignes  d%  Baudiné ,  de- 
meurant le  champ  à  loyeufe.  Mais 
on  afleure  que  de  part  &  d'autre  il  ne 
Trahison  de  mourut  plus  de  cent  perfonnes.  Cor- 
Cordognac.  dognac  tut  grandement  chargé  d'avoir 
pratiqué  celle  rencontre  &  trahi  le 
camp  ;  &  de  faid ,  peu  de  iours  après 
fut  faifî  d'une  maladie  à  Montpeiier, 
dont  il  mourut.  On  dit  qu'il  confeffa 
que  l'ennemi  luy  avoit  promis  quinze 
cens  efcus ,  defquels  il  avoit  defîà 
receu  cina  cens.  Auffi  eftoit-ir  un  or- 
dinaire blafphémateur  du  nom  de 
Dieu,  &  y  avoit  plufieurs  gens  de 
bien  qui  n  eftoient  pas  contens  de  le 
voir  en  telle  charge.  Ce  nonobftant , 
on  fe  rallia  dans  peu  de  temps,  & 
dès  le  lendemain  matin  furent  redref- 
fées  les  enfeignes  comme  auparavant. 
Mais,  à  vray  dire ,  le  nombre  de  tous 
les  foldats  ne  s'y  trouva  pas,  plufîeurs 
s'eftans  efcartés ,  lefquels ,  fe  retirans 
comme  fi  tout  eftoit  perdu,  furent  caufe 
que  ceux  de  la  religion  romaine,  qui 
faifoient  bonne  mine  en  plufîeurs  lieux 
auparavant ,  fe  déclarèrent  ennemis  » 
comme  à  Grgnac,  Clermont  (i),  faind 
Andien  (2) ,  &  nommément  à  Fronti- 
gnan  ,  dont  nous  parlerons  tantoft. 

Quelques  iours  après  cefte  defroute, 
Baudiné,  par  le  confeil  (comme  on 
eftimej  du  capitaine  Daiffe  (3),  auquel 
il  avoit  grande  créance ,  confentit  de 
La  bonne  foi  parlementer,  eftans  moyenneurs  deux 
de  Joyeuse,  gentilfhommes  voifîns  de  Pézenas ,  à 
lavoir  le  fleur  de  Chaftelnon,  du  cofté 
de  loyeufe,  &  le  fleur  de  S.  Martin, 
de  la  part  de  ceux  de  la  religion,  of- 
frant loyeufe  «  de  laifl'er  paiflbles  ceux 
de  la  religion  partout  en  la  iouiffance 
de  l'édid  de  lanvier,  &  de  fe  retirer 
à  Narbonne,  pourveu  qu'il  fuft  recognu 
pour  gouverneur  du  pays ,  &  que  dès- 
lors  on  luy  mift  entre  les  mains  Péze- 
nas &  Béziers.  »  Ces  offres  furent  auffl 
toft  acceptées ,  à  favoir  le  vingttroi- 
fiefme  de  iuillet,  contre  l'advis  de 
plufîeurs  capitaines,  &  au  grand  mef- 
contentement  des  églifes ,  allégans 
que  cela  ne  fe  pouvoit  nji  devoit  faire 
en  cefte  façon.  Ce  neantmoins,  Bau- 
diné fe  retira  en  Agde ,  départant  fes 

(1)  Clermont-Lodève  (Hérault). 

(2)  Saint-André-de-Sangonis ,  canton  de 
Clermont.  v 

(j)  Pierre  Daisse  ou  d'Aisse  {aliàs  Daysse), 
gouverneur  d'Aigues^Mortes  en  1560.  Voy. 
tome  I,  pages  12^  et  185. 


compagnies  par  garnifons,  &  loyeufe,  1J62. 

d'autre  cofté ,  entra  dans  Pézenas , 
auquel  lieu  il  ne  fut  plus  toft  arrivé , 
qu'oubliant  les  promefl*es  (dont  bien 
en  print  à  ceux  de  la  religion,  qui  ef- 
toient perdus  s'il  euft  fait  contenance 
de  tenir  l'accord) ,  on  n'ouït  que  me- 
naces par  la  ville,  qui  furent  tantoft 
fuivies  de  l'efFed,  y  eftans  tués  les 

J)auvres  foldats  bleffés  qu'on  y  avoit 
aifîiés  ,  &  quelques  autres  habitans 
oui  n'avoient  eu  moyen  de  fortir  avec 
1  armée. 

Suivant  donques  ceft  accord ,  lo-  Il  échoue  de- 
yeufe ,  penfant  auffî  recouvrer  Bé-  ^^nt  Béziers. 
ziers ,  y  accourut ,  faifant  fommer  la 
ville  par  le  capitaine  Coulombiers, 
qui  avoit  efté  pris  prifonnier  à  la  def- 
route de  Pézenas.  Mais  il  trouva  vi- 
fage  de  bois,  d'autant  que  Baudiné 
ayant  entendu  le  traittement  fait  à 
Pézenas ,  contre  les  promefl*es  accor- 
dées, y  avoit  defîà  envoyé  les  capi- 
taines la  Laignade ,  Tourrie  &  la 
Caftelle.  Et,  qui  plus  eft,  durant  les 
affaires  de  Pézenas ,  à  favoir  le  dix- 
feptiefme  de  iuillet ,  ceux  de  Béziers 
avoient  pris  &  bruflé  le  chafteau  de 
Lignan ,  ayans  defFait  les  deux  enfei- 
gnes laiffées  par  loyeufe  en  çarnifon, 
&  avoient  amené  leur  capitaine  Cro- 
zille  prifonnier  en  la  ville.  Mais  il  n'en 

J)rint  pas  ainfî  à  ceux  de  Bédarieux , 
ieu  diftant  de  cinq  lieues  de  Béziers, 
lefquels  iufques  alors  avoient  conf- 
tamment  continué  l'exercice  de  la  re- 
ligion, &  eftimans  que  l'accord  de 
Pézenas  tiendroit ,  s'adreffèrent ,  le 
vingthuidiefme  dudit  mois  de  iuillet, 
au  baron  de  Puzol ,  leur  voifin  ,•  le 
priant  de  les  recevoir  &  maintenir 
tant  les  uns  que  les  autres  en  bonne 
paix,  fuivant  ledit  accord,  ce  qu'il 
leur  promit  ;  mais  auffî  toft  qu'il  y  fut 
entré,  il  remplit  la  ville  de  preftres  & 
foldats  ramaffés ,  &  mefmes  y  eftablit 
pour  lieutenant  un  fîen  frère ,  moine 
&  fécretain  de  l'abbaye  de  Villeman- 
che ,  ce  qui  contraignit  tous  ceux  de 
la  religion  de  fortir  &  de  fe  fauver 
où  ils  peurent. 

Baudiné,  d'autre  part,  après  avoir     Beaudinéà 
laifTé  bonne  garnifon  dans  Agde ,  vint     Montpellier, 
à  Montpeiier,  où  il  trouva  les  capitai- 
nes Grille  (i),  envoyé  de  la  part  du 


(i)  Honoré  des  Martins,  sieur  des  Baux 
et  de  Vaquières,  dit  le  capitaine  Grille,  du 
nom  de  sa  mère  Françoise  de  Grille.  Il  ve- 
nait de  Lyon,  où  le  prince  de  Condé  Tavait 


Le  baron  de 

Puzol  à 
Bédarieux. 
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i$6a.  baron  des  Adrets  au  fecours  de  Lan- 

guedoc, &  Bouillargues,  avec  les  fei- 
gneursdeThouras(i)&Monvaillant(2) 
qui  luy  venoient  au  fecours,  ayans 
entendu  fa  defroute  advenue  à  Péze- 
•  nas,  avec  lefquelles  forces,  ayant  fceu 
que  loyeufe  ne  tenoit  rien  de  ce  qui 
avoit  efté  accordé,  il  fe  délibéra  de 
faire  la  guerre  plus  forte  que  iamais. 
Et  d'autant  qu'à  Frontignan  ceux  de 
la  religion,  lefquels,  au  commence- 
ment de  cefte  guerre ,  ayans  efté  en 
danger  d'avoir  la  goree  coupée  par 
leurs  concitoyens  dç  Ta  religion  ro- 
maine, les  avoient  mis  hors  la  ville, 
&,  au  contraire ,  après  la  defroute  de 
Pézenas ,  ayans  efté  induits  à  les  laif- 
fer  rentrer  à  certaines  conditions  , 
avoient  efté  déchaifés  par  eux ,  il  fe 
délibéra  de  les  aflaillir  les  premiers , 
ce  qu'il  fit  le  dixiefme  d'aouft ,  mais 
mal  à  propos  ;  car  pource  qu'on  luy 
avoit  donné  à  entendre  qu'ils  fe  ren- 
droient  au  premier  coup  de  canon, 
cela  fut  caufe  qu'au  lieu  d'y  mener 
toutes  fes  forces  &  de  les  arfaillir  vi- 
vement, il  n'y  alla  qu'avec  quelques 
compagnies  &  quelques  pièces,  fans 
pionniers  <&  fans  grandes  munitions. 

Il  échoue  II  s'y  trouva  donques  bien  trompé,  fe 
devant         défendans   les  affiégés  fort  vaillam- 

Frontignan.     ^^^^^  ^  ^^  Çq^q  que  plufieurs  vaillans 

hommes  y  furent  tués,  comme  entre 
autres  les  capitaines  la  Caftelle,  re- 
venu de  Béziers,  &  Coftier,  &  plu- 
fieurs bien  blelfés ,  comme  entre  au- 
tres le  feigneur  de  la  Valette ,  lieute- 
nant du  capitaine  Bombas. 

loYEUSE,  entendant  ce  fiége,  pré- 
para fes  forces  pour  y  accourir,  ayant 
commandé  au  leigneur  de  Connas , 
fon  maiftre  de  camp  &  gouverneur  de 
Pézenas,  de  s'avancer  des  premiers, 
lequel ,  acompagné  de  fept  à  huid 
cens  hommes  de  pied ,  &  de  cent  ou 
fix-vingts  chevaux,  eftant  venu  à  Lou- 
pian  (3),  fut  tellement  chargé  à  la 
defpourveue  par  Grille  &  Bouillar- 
gues ,  menans  avec  eux  deux  cens 
chevaux  &  cinq  arquebouziers ,  qu'il 
fut  contraint  de  fe  retirer  à  fon  dom- 
mage. Cela  fe  portoit  bien,  ce  fem- 


envoyé  avec  Moreau  et  Daisse ,  en  les 
chargeant  d'y  soulever  les  protestants  {France 
protest. ,  II,  107,  et  ci-après,  livre  XI). 

(i)  Jacques  (ou  François)   Bermond  de 
Saint-Bonnet ,  seigneur  de  Thoiras. 

(2)  Jean  de  Belcastel ,  seigneur  de  Mont- 
vaillant  et  de  Castanet. 

(3)  Loupian,  canton  de  Mèze  (Hérault). 


bloit,  au  défavantage  des  affiégés,  1^62. 

mais  tout  au  contraire  fut  occafion  de 
leur  délivrante,  d'autant  qu'à  cefte 
caufe,  ayant  efté  abandonnée  la  plage 
de  la  mer  fans  grande  garde,  deux 
frégates  de  Provençaux  vindrent  au 
fecours  de  la  ville.  Ce  qu'entendant 
Baudiné,  fut  contraint  de  fe  retirer  à 
Montpelier,  tant  pour  rafraifchir  les 
foldats  que  pour  redreffer  les  compa- 
gnies ,  à  fin  de  faire  tefte  à  l'ennemi. 
Car  Fourquevaux  &  Connas,  ayans 
afiemblé  grandes  forces  &  trouvé 
Frontignan  délivré,  eftoient  venus  iuf- 
ques  au  Terrail,  chafteau  appartenant 
à  l'évefque  de  Montpelier ,  à  une 
lieue  de  la  ville  ,  monftrans  conte- 
nance de  le  vouloir  affiéger.  Baudiné  Montpellier 
donc,  pour  ofter  l'avantage  à  l'ennemi  menacé, 
de  fe  camper  aux  fauxbourgs ,  conte- 
nans  autant  ou  plus  que  le  corps  de 
la  ville ,  avec  plufieurs  temples  qui 
pouvoient  nuire  grandement,  com- 
manda de  les  rafer  ;  qui  fut  un  mer- 
veilleux dommage,  y  eftant  ruiné  grand 
nombre  de  fuperbes  édifices ,  avec 
une  trentaine  de  temples,  outre  la 

f)erte  ineftimable  des  pauvres  particu- 
iers,  ayans  eu  bien  fort  peu  de  délay 
f)our  retirer  ce  qu'ils  pouvoient  de 
eurs  biens  dedans  la  ville. 

Fourquevaux  &  Connas  voyans  Foorquevaux 
cela ,  prirent  leur  chemin  à  Lates  (i),  et  Connas. 
pour  le  camper  au  masd'Eufimade, 
lieu  environné  d'eau  par  la  rivière  du 
Lez,  à  une  lieue  françoife  de  la  ville, 
où  ils  s'affirent  le  deuxiefme  de  fep- 
tembre ,  ayans  forcé  en  chemin  une 
tour  antique  &  non  flanquée ,  en  la- 
quelle avoient  efté  logés  quelques  ar- 
quebouziers, lefquels  s'eftans  rendus 
la  vie  fauve  par  faute  de  munitions , 
furent  tous  tués  ce  neantmoins  à  la 
fortie.  Trois  iours  après ,  à  favoir  le 
cinquiefme  dudit  mois ,  Peyrot  Lou- 
pian ,  célèbre  bandoulier ,  duquel 
nous  avons  parlé  en  l'hiftoire  de  Li- 
moux,  leur  amena  renfort  de  grand 
nombre  d'Efpagnols ,  tant  à  cheval 
qu'à  pied.  Baudiné ,  d'autre  cofté , 
après  les  avoir  efcarmouchés  à  l'entour 
de  la  ville ,  fortit  de  Montpelier  l'on- 
ziefme  du  mois ,  avec  feize  enfeignes 
d'infanterie  &  cinq  cornettes  de  ca- 
valerie, fe  campant  en  un  lieu  appelé 
la  métairie  de  Boifon,  fi  près  de  1  en- 
nemi que  les  uns  pouvoient  tirer  fur 


(I)  Lattes,  petit  village  aux  environs  de 
Montpellier. 
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les  autres,  où  Baudiné  faillit  d'eftre 
tué,  luy  ayant  efté  emporté  d'une 
moufquetade  un  chapeau  de  paille  de 
deflus  fa  tefte.  Par  ce  moyen ,  ceux 
qui  eftoient  venus  pouraffiéger  Mont- 
pelier  fe  trouvèrent  affîégés,  ayans 
d'un  cofté  le  camp  qui  Tempefchoit 
d'avoir  vivres  par  terre ,  &  d'autre 
part  le  chafteau  de  Maguelone  (i) 
leur  fermant  la  mer,  pour  eftre  affis  à 
la  chauffée  d'entre  la  mer  &  l'eftang  de 
Pequaix  (2),  lequel,  à  cefte  caufe,  ils 
affaillirent,  mais  en  vain,  îufques  à  ce 
qu'il  leur  fut  vendu  &  rendu  par  le 
capitaine  du  fort,  autrement  bon  fol- 
dat ,  mais  pauvre  âc  convoiteux  de 
s'enrichir,  lequel  toutesfois  n'en  re- 
ceut  d'autre  payement  que  la  mort 
qu'il  méritoit,  avec  vingt  foldats  qu'il 
avoit,  ne  leur  ayant  efté  non  plus  tenu 
promelfe  qu'à  ceux  de  la  tour,  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant. 

EsTANS  donc  les  chofes  en  ces  ter- 
mes, des  Adrets,  requis  auparavant 
de  ceux  de  Languedoc  de  les  fecou- 
rir,  arrivé  à  Nifmes,  avec  une  incroya- 
ble diligence,  à  onze  heures  du  foir, 
paffant  le  lendemain  outre  Montpelier 
fans  y  entrer,  arriva  au  camp  de  Bau- 
diné le  treiziefme  dudit  mois,  &  d'une 
mefme  célérité,  ayant  donné  ordre 
que  leurs  forces  fulfent  départies  en 
trois,  à  favoir  fous  luy,  Baudiné  & 
Bouillargues,  affaillit  ainfi  l'ennemi 
de  trois  divers  coftés,  fur  la  nuid  du 
mefme  iour,  ayans  efté  reveftus  leurs 
foldats  de  toiles  blanches  pour  s'en- 
trecognoiftre.  Et  fut  ceft  aflaut  G  bien 
&  ft  vaillamment  pourfuivi  qu'ainO 
qu'on  a  entendu  depuis  par  des  prin- 
cipaux des  ennemis,  fi  l'affaut  euft 
duré  iufques  au  iour ,  la  cavalerie 
avoit  réfolu  de  fe  fauver  de  vifteffe, 
abandonnant  l'infanterie  à  la  merci  de 
des  Adrets.  Mais  on  ne  fait  à  quelle 
occafion  ,  environ  la  minuid ,  comme 
les  tranchées  de  l'ennemi  s'en  alloient 
infailliblement  forcées ,  on  fonna  la 
retraitte,  &  des  Adrets  ayant  ramené 
rafraifchir  fa  cavalerie  en  la  ville ,  le 
feiziefme  dudit  mois,  ayant  entendu 
nouvelles  de  Soubize  &  de  ce  qui  ef- 
toit  advenu  à  Vienne ,  retourna  avec 


(i)  Le  château  de  Maguelonne ,  qui  était 
demeuré ,  avec  Téglise  qui  subsiste  encore , 
à  peu  près  le  seul  vestige  de  l'ancienne  ville 
épiscopale  de  ce  nom ,  fut  démoli  par  ordre 
de  Louis  XIII  en  16^  ^ 

(2)  Aujourd'hui  Peccais ,  vaste  marais  sa- 
lant à  rO.  d'Aigues-Mortes. 


J5? 
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la  compagnie  du  capitaine  Merle  (i), 
avec  non  moindre  diligence  qu'il  ef- 
toit  venu.  Toutesfois  il  laifTa  à  Lates 
les  compagnies  d'argoulets  du  baron 
du  Bar,  du .  fieur  de  Senas  (2)  &  du 
capitaine  Herbaut,  lefquels,  batans 
l'eftrade,  attrappoient  toufiours  quel- 
qu'un des  bandouliers  &  pillars,  entre 
lefquels  fe  trouva  finalement  un  nep- 
veu  de  Peyrot  Loupian,  auffi  homme 
de  bien  à  peu  près  que  fon  oncle. 

Le  dixhuiaiefme  dudit  mois ,  deux  Deux  ministres 
mimftres,  1  un  de  Uchau  &  l'autre  de  mis  à  mort. 
Cornonterrail ,  allans  à  Mogueul  (5), 
furent  pris  de  l'ennemi ,  conduits  au 
camp,  &  auffi  toft  pendus  à  un  arbre, 
[ce]  qui  fut  caufe  qu'on  pendit  quel- 
ques ennemis  à  Montpelier. 

Or  l'intention  des  ennemis  eftoit, 
après  la  prife  de  Cifteron  par  Somme- 
rive  J4)&  de  Vienne  par  Nemours,  de 
ioindre  toutes  leurs  forces,  à  favoir  les 
Provençaux,  ceux  du  bas  Languedoc 
&  de  Gévaudan,  pour  prendre  Mont- 
pelier &  nettoyer  entièrement  le  Lan- 
guedoc ;  comme  de  faid.  Ci  toutes  ces 
forces  fe  fuffent  iointes  enfemble ,  il 
n'y  euft  eu  moyen  de  leur  faire  tefte, 
à  parler  humainement,  mais  Dieu  y 
pourveut  comme  s'enfuit.  Suze  (5) 
ayant  fceu  comme  le  baron  des  Adrets 
avoit  pafl'é  le  Rhofne  pour  aller  à  Lat- 
tes au  fecours  de  Baudiné,  paffa  le 
Rhofne  avec  fes  régimens ,  le  quin- 
ziefme  dudit  mois,  à  Villeneufve 
d'Avignon,  qui  furent  fuivis  le  lende- 
main par  Sommerive,  &  finalement 
tous  enfemble  fe  campèrent  au  lieu  de 
Fourques ,  à  une  lieue  d'Arles,  eftans 
en  nombre  d'environ  trois  mille  hom- 
mes de  pied  &  quatre  cens  bons  che- 
vaux, avec  deux  canons  &  une  coule- 
vrine. 

Baudiné,  entendant  cela,  ramena 

(i)  N.  de  Merles ,  originaire  de  Courthe- 
zon ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Mat- 
thieu Merle  dit  aussi  le  capitaine  Merle.  Ce 
dernier,  né  à  Uzès  en  1548,  avait  à  peine 
quatorze  ans  à  cette  époque,  et  ne  se  signala 
que  quelques  années  plus  tard  dans  les  guer- 
res religieuses  de  l'Auvergne  et  du  Vivarais 
(France  protest.,  VU ,  540). 

(2)  Balthazar  de  Gérente  ou  de  Jarente 
baron  de  Sénas.  ' 

(3)  Uchaud,  à  deux  lieues  O.  de  Nîmes 
—  Mogueul,  aujourd'hui  Mauguio,  à  la 
même  distance  E.  de  Montpellier.  —  Cour- 
nonterral ,  canton  de  Montpellier. 

(4)  Honorât  de  Savoie,  comte  de  Somme- 
rive  ,  était  le  fils  aîné  du  comte  de  Tende 
dont   il  prit  le  nom  et  les  titres  à  la  mort 
de  ce  dernier,  en  i  J66. 

(5)  François  de  La  Baume,  comte  de  Suze. 
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1562.  .  fou  camp  dans  Montpelier,  dont  fut 

Beaadiné  envoyé  le  capitaine  Grille  pour  ietter 

prend  ses  ^^g  arquebouziers  dans  S.  Gilles  (1), 

dispositions.  j^^  ^jjj^  ^^j.  j^  Ylhoîne ,  conduifant 

les  trois  fufdites  compagnies  d'argou- 
lets  provençaux  avec  ux  cens  hommes 
de  pied,  fous  la  charge  du  capitaine 
Rapin.  Bouillargues  auffi,  avec  fa  ca- 
valerie <&  celle  du  capitaine  Albe- 
nas  (2),  fut  envoyé  à  Nifmes.  Ceux- 
ci  s'eftans  ioints  enfemble,  en  inten- 
tion de  fecourir  fainâ  Gilles,  en  nom- 
bre de  fix  cens  chevaux  &  huid  cens 
hommes  de  pied,  partis  de  N  if  mes  le 
vingtfeptiefme  dudit  mois ,  &  tirans  à 
Fourques,  prindrent  trois  hommes  de 
cheval  provençaux  en  une  métairie 
nommée  Eftaçels,  à  demie  lieue  de 
fainft  Gilles,  deux  defquels  ayans  efté 
tués,  le  troifîefme,  pour  fauver  fa  vie, 
leur  déclara  Teftat  du  camp  des  en- 
nemis, ne  fe  doutans  de  rien,  &  logés 
fans  aucun  ordre  militaire  en  la  plaine, 
ioignant  une  maifon  des  Croifats  de 
Malte.  Ce  qu*ayans  defcouvert  eftre 
véritable,  &  pourfuivans  leur  chemin, 
non  point  en  intention  de  combatre, 
s'ils  le  pouvoient  éviter,  mais  feule- 
ment de  fecourir  faind  Gilles,  y  met- 
tans  leurs  arcjuebouziers  que  Bouil- 
largues conduifoit ,  ils  ne  furent  pluf- 
toft  defcouverts,  defcendans  de  la 
montagne,  tous  de  front  avec  leur  in- 
fanterie au  milieu ,  &  leurs  drapeaux 
ployés  (ce  qui  faifoit  paroiftre  leur 
nombre  au  double),  que  leurs  enne- 
mis, furpris  en  défordre,  &  ce  per- 
fuadans  que  ce  n'eftoit  que  l'avant- 
garde ,  &  que  la  bataille  fuivoit  puis 
après ,  en  laquelle  il  penfoit  que  des 
Adrets  fuft  en  perfonne,  fe  mirent  à 
vau  de  route,  tant  capitaines  que  fol- 
dats,  avec  le  plus  grand  efpouvante- 

Défaite  des      '"^"t  qu'il  «ft  poffible.  Cela  fut  caufe 
catholiques  à    que   Bouillargues ,  au   lieu   de   tirer 

Saint-Gilles,  droit  à  faind  Gilles ,  comme  il  avoit 
pourpenfé,  frappa  delTus  ces  fuiarts, 
dont  il  eut  très  bon  marché ,  pas  un 
d'eux  ne  tournant  vifage.  Grille  fur- 
vint  puis  après,  qui  fit  une  terrible 
boucnerie,  de  forte  qu'il  ne  mourut 
de  l'infanterie  moins  de  deux  mille 
hommes  que  tués  que  noyés,  eftans 
gagnées  les  barques  par  une  partie  de 
ceux  de  cheval ,  &  les  autres  tirans  à 
courfe  de  cheval  au  pont  de  Four- 

(i)  Saint-Gilles-les- Boucheries  (Gard). 
{2)  Vital    Poido  d'Albenas  [France  pro- 
test, l,  2Ç0- 


ques,  les  autres  vers  Aiguemortes,  où  i  ccr 

toutesfois  ils  n'arrivèrent  pas  tous. 
Tout  le  bagage  du  camp  fut  pris  auffi, 
&  nommément  les  coffres  de  Somme- 
rive  &  de  Suze,  où  furent  trouvées 
plufieurs  letres  &  commiffions  bien 
eftranges.  Le  butin  fut  grand,  d'au- 
tant que  ces  gens  s'eftoient  équippés 
comme  pour  aller  aux  nopces,  de  forte 
Qu'il  s'y  trouva  une  infinité  de  violons 
A  de  livres  d'amour  qui  furent  tous 
rompus  &  brifés.  Les  deux  canons 
furent  pris  auffi  avec  vingt-deux  en- 
feignes  &  le  guidon  du  colonnel,  & 
menés  à  Nifmes,  eftant  la  coulevrine 
fubmergée  au  Rhofne ,  qu'on  ne  peut 
onques  recouvrer.  De  prifonniers  il 
n'y  eut  que  le  baron  de  Ledenon.  Or 
n'eft  à  oublier,  entre  les  miracles  de 
cefte  iournée,  qu'un  feul  homme  de 
ceux  de  la  religion  n'y  mourut  de  la 
main  de  leur  ennemi ,  ains  feulement 
deux  furent  tués  par  ceux  de  leur 
cofté  mefme ,  ayans  oublié  le  mot  du 
guet  qui  eftoit  Salomon  ;  comme ,  au 
contraire,  quelques  Efpagnols  &  Ita- 
liens l'ayans  appris,  fe  fourrèrent  pefle- 
meflc  parmi  les  vidorieux  ;  mais  leurs 
langues  les  ayans  tantoft  defcouverts, 
ils  paffèrent  au  prix  des  autres.  Le 
lenaemain  matin ,  le  capitaine  Bouil- 
largues, eftant  venu  à  Fourques, 
trouva  le  pont  rompu,  &  le  chafteau 
tout  ouvert  &  abandonné ,  muni  tou- 
tesfois de  pain  &  de  farines  (i). 

Ceste  vidoire  rapportée  à  Nifmes  Echec  du  poa 
&  de  là  à  Baudiné,  grâces  à  Dieu  en  Juvénai 
furent  rendues  partout.  Si  eft-ce  qu'en 
ces  entrefaites,  à  favoir  le  vingtfixiefme 
du  mois,  ceux  de  la  religion  eurent 
une  frottée ,  eftant  advenu  que  des 
deux  capitaines  Gremians,  l'un  fut  tué 
au  pont  luvénal ,  &  auffi  le  fils  du 
fieur  de  Maillane,  de  Beaucaire  (2), 
ayant  efté  furprife  &  forcée  une  em- 
bufcade  qu'ils  avoient  drefliée  aux  en- 
nemis ,  lefquels ,  voyans  que  Baudiné 
s'eftoit  retiré  en  la  ville  &  avoit  gran- 
dement diminué  fes  forces,  commen- 
cèrent de  courir  le  pays  plus  libre- 
ment. Si  eft-ce  aue  les  morts  vendi- 
rent bien  cher  leur  vie,  ayans  tué 
plufieurs  des  ennemis,  entre  lefquels 
le  trouva  Peyrot  Loupian ,  ce  détef- 


Ji)  Une  relation  anonyme  de  cette  victoire 
a  cté  publiée  dans  le  tome  III  des  Mémoires 
de  Condé,  sous  ce  titre  :  «  Bricf  &  véritable 
discours  de  la  dcffaitc  des  Provençaux^  appe^ 
lée  la  bataille  de  Saint-Gilles.  » 

(2)  Voyez  ci-desus,  page  547,  note  ç. 


Digitized  by 


Google 


DES    ÉGLISES   RÉFOR'MÉES. 


?55 


I  ^<^2.  table  brigand  ,  tué  d'une  arquebou- 

zade. 
cuse  arrive  Le  lendemain,  vingtfeptiefoie  du 
camp  de  mois ,  &  le  oropre  iour  de  la  desfaite 
Lattes.  jg  ^glj^^  Gilles,  loyeufe ,  efpérant 
bien  de  fe  ioindre  avec  les  Proven- 
çaux, arriva  au  camp  de  Lattes  avec 
fix  enfeignes  d'infanterie  <&  deux  cor- 
nettes de  cavalerie,  entre  lefquels  il 
y  avoit  plufieurs  preftres  &  moines, 
recueillis  pour  la  plus  part  de  Carcaf- 
fonnc,  qu'on  appelle  les  mendits  verds, 
&  huid  ou  neuf  pièces  d'artillerie,  où 
il  entendit  les  piteufes  nouvelles  de 
la  desfaite  à  famd  Gilles.  Ce  neant- 
moins,  &  combien  qu'outre  cefte  perte 
il  fuû  bien  marri,  voire  defpité, contre 
Fourquevaux  &  Connas,  de  ce  qu'ils 
s'eftoient  campés  fi  mal  à  propos  <^ 
en  lieu  fi  défavantageux ,  délibéra 
toutesfois  d'attendre  les  forces  qu'Ap- 
cher  (i)  devoit  amener  de  Givaudan, 
fuft  pour  fe  retirer  tant  plus  aifément 
de  ces  marets,  fuft  pour  affiéger  Mont- 
pelter.  Mais  il  fut  derechef  trompé  de 
ce  cofté-là,  s'eftant  Apcher  amufé  au 
fxé^e  de  Florac,  comme  il  eft  dit  en 
rhiftoite  de  Givaudan.  Toutesfois,  le 
vingtneufiefme  dudit  mois  ,  'Poix  , 
qui  s'appeloit  le  marefchal  de  la  Foy, 
arriva  vers  loyeufe ,  amenant  fix  ca- 
nons &  deux  doubles  canons  pour  fer- 
vir  à  batre  Montpelier,  avec  vingt- 
trois  pièces ,  fi  leur  deffein  euft  fuc- 
cédé. 
Grille  est  PouR  retourner  à   la   desfaite   de 

battu  aux  faind  Gilles,  Grille,  le  premier  iour 
Arcnasses.  d'oAobre ,  eftant  fur  fon  retour  à 
Montpelier,  loyeufe  luy  dreffa  une 
très  forte  embufcade  de  deux  mille 
hommes  de  pied  &  de  cinq  cens  che- 
vaux, dans  le  bois  de  Grammont,  dont 
il  fut  averti  afiés  à  temps,  avec  con- 
feil,  devant  que  pafTer  outre,  d'atten- 
dre les  compagnies  qui  eftoient  de- 
meurées derrière,  ioint  qu'çn  luy 
promettoit  de  faire  faillir  de  Mont- 
pelier, &  d'enclorre  par  ce  moyen 
l'embufcade  des  ennemis  devant  & 
derrière ,  ou  bien  que  laiflant  le  pays 
plat,  il  prinft  chemin  vers  Vendar- 
gues  (2),  &  gagnant  la  garrigue  du 
Crefts  il  fe  rendift  en  feureté  lufques 
à  Chafteauneuf  &  Montpelier  ;  mais 
enflé  par  trop  de  fa  vidoire ,  au  lieu 


(i)  N..  comte  d'Apcher,  sieur  de  Billièrc 
et  de  Marlorie,  en  Rouergue. 

(2)  Vendargues ,  canton  de  Castries  (Hé- 
rault). 


de  croire  ce  confeil,  il  marcha  tant 
plus  audacieufement  iufques  au  lieu 
appelé  la  Belle  croix,  dont  ayant  def- 
couvert  les  morions  &  corcelets  des 
ennemis,  reluifans  parmi  les  olivettes, 
il  pafTa  outre  ce  neantmoins,  &  par- 
venu en  une  plaine  de  fablons  (lieu 
appelé  les  Arenafles),  attendit  fon 
ennemi  en  bataille.  Là  donc  fut  char- 
gée fa  cavalerie,  laquelle  fit  fort  bien 
du  commencement,  mais  finalement 
fut  contrainte  de  céder  au  grand  nom- 
bre des  ennemis,  fe  reculant  iufques 
dans  l'infanterie  qu'elle  rompit.  L'in- 
fanterie, d'autre  part,  ne  fongeant 
Qu'à  fauver  fon  butin  de  faind  Gilles, 
<x  voyant  qu'il  n'y  avoit  qu'un  traid 
d'arquebouze  à  pafl'er  la  plaine  pour 
gagner  les  olivettes  &  de  là  la  monta- 
gne, fe  mit  auffi  à  la  retraitte,  horfmis 
quelques  uns,  lefquels,  aveuglés  de  la 
pouffière,  fe  trouvèrent  enveloppés  de 
leurs  ennemis,  tellement  que  le  capi- 
taine Merle  y  fut  tué  combattant  vail- 
lamment ,  &  demeurèrent  fur  le  champ 
d'une  part  &  d'autre  environ  cent  cin- 
quante foldats.  Baudiné  en  ces  en- 
trefaites, ayant  defcouvert  la  méfiée, 
fortit  avec  ce  qu'il  peut  de  forces,  & 
rencontrant  encores  plufieurs  des  en- 
nemis, les  uns  occupés  au  pillage, 
les  autres  pourfuivans  les  vaincus,  les 
contraignit  de  lafcher  prife,  ayant  tué 
entre  autres  le  capitame  Bizanet ,  & 
par  ainfi  ramena  Grille  dedans  la 
ville.  Mais  la  defroute  fut  Ci  grande, 
que  les  uns  fuyans  vers  Lunel,  les  au- 
tres à  Maugueul,  les  autres  vers  Som- 
mières,  à  peine  la  troifiefme  partie 
rentra  pour  lors  dans  la  ville ,  &  paf- 
fèrent  quelques  iours  devant  que  le 
tout  fe  peuft  raffembler. 

lo YEUSE,  nonobftant  cefte  vidoire, 
fe  voyant  enferré  dans  ces  marets  û 
puans  que  plufieurs  mouroient  de 
caquefangue,  ou  enflés  comme  cra- 
paux ,  à  caufe  des  mauvaifes  eaux ,  & 
d'autant  qu'ils  n'avoient  autre  vin  que 
du  mouft  de  raifins  paiftris  dans  des 
tonneaux,  demanda  de  parlementer; 
ce  que  luy  eftant  accordé  au  pont  lu- 
vénal,  l'iffue  en  fut  telle  qu'on  luy 
donna  paflage,&  ainfi  reprint  fon  che- 
min de  Fabrecques  (i)  &  Frontignan, 
après  avoir  chargé  leur  artillerie  & 
autre  attirail  de  leur  camp,  fur  les 
eftangs,  en  barques  plates.  Ce  no- 

(i)  Fabrègues,  canton  de  Montpellier  (Hé- 
rault). 
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Grille  occupe 

la  tour 
Carbonnière. 


Béziers  ;nan- 

que  d'être 

surpris. 


nobftant,  les  garnifons  qu'avoit  l'en- 
nemi, en  la  vallée  de  Montferrant  (i) 
venoient  tous  les  foirs  iufques  aux 
portes  bailler  Talarme,  &  pillans  les 
granges,  contre  lefquelles  courfes  le 
capitaine  Olivier,  eftant  forti  de  la 
ville,  tua  quelques  uns  de  ces  cou- 
reurs ;  mais  les  pourfuivant  iufques 
aux  Matelles  ^2),  il  fut  tué  d'un  coup 
d'arquebouzaae ,  dont  le  capitaine 
Herouart  fit  peu  après  la  vengeance, 
ayant  furpris  &  tué  Tun  de  leurs  chefs 
principaux,  nommé  Valeftre.  Ce  qui 
taifoit  ainfi  tenir  les  voleurs  à  Tentour 
de  la  ville  eftoit  une  fecrète  intelli- 
gence que  loyeufe  avoit  dans  la  ville 
avec  le  capitaine  Rafcalon  &  fon  lieu- 
tenant Annet  lacommel,  lefquels,  ac- 
cufés  d'autre  faid,  à  l'avoir  d'avoir 
pillé  la  maifon  du  lieutenant  du  gou- 
verneur, &  condamnés,  le  huiftiefme 
d'odobre,  d'avoir  la  telle  tranchée, 
confeffèrent  à  leurs  derniers  foufpirs 
cefte  trahifon  de  laquelle  on  ne  s*eftoit 
iamais  aperceu. 

Le  camp  de  Lattes  eftant  ainfi  dé- 
parti ,  Grille  délibéra  de  gagner  une 
tour  de  garde,  appelée  la  Carbon- 
nière (3),  affife  es  palus  d'Aiguemor- 
tes,  à  une  lieue  de  la  ville,  &  défen- 
dant le  palTage  ,pour  aller  à  la  ville 
par  terre  ferme.  Pour  ceft  efFed  donc, 
parti  de  Montpelier  le  neufiefme 
d'odobre,  ayant  oraqué  le  canon  con- 
tre un  endroit  de  la  tour  où  eftoit  la 
montée  des  degrés,  par  advertilfement 
de  quelques  gens  du  pays ,  il  contrai- 
gnit ceux  de  dedans  à  fe  rendre ,  ne 
reftans  que  deux  foldats  en  vie,  de  Gx 
qu'ils  eftoient,  aufquels  la  vie  fut  don- 
née contre  les  droits  de  guerre.  Et 
de  là,  Bouillargues,  allant  de  nuiâ  au 
port  d' Aiguemortes ,  fe  failît,  malgré 
la  garnifon  de  la  ville,  des  barques  & 
luts ,  qu'il  mena  à  la  Carbonnière  , 
avec  lefquelles  furent  enlevés  les  fels 
de  Pequais ,  dont  ceux  de  la  religion 
firent  depuis  de  grands  deniers  pour 
les  frais  de  la  guerre. 

Pendant  ces  entrefaites,  Béziers, 
qui  eftoit  toufiours  environné  de  quel- 
ques garnifons,  cuida  eftre  furpris,  ef- 
tans  venus  les  ennemis  iufques  aux 


(i)  Liseï  Montferrier,  à  une  lieue  de  Mont- 
pellier. 

(2)  Les  Matelles,  à  trois  lieues  N.-O.  de 
Montpellier. 

(3)  La  seule  route  pour  se  rendre  à  Aigues- 
Mortes,  du  côté  de  la  terre,  passe  encore 
sous  le  porche  de  cette  tour. 


pieds  de  la  muraille,  le  feiziefme  d'oc- 
tobre ;  mais  la  providence  de  Dieu  y 
pourveut  miraculeufement ,  eftant  ad- 
venu au'un  certain  tabourin,  nommé 
Candalier,  s'eftant  enyvré  le  foir,  & 
d'aventure  refveillé  en  furfaut,  fur  les 
deux  heures  après  minuiâ ,  au  mefme 
inftant  que  l'ennemi  vouloit  planter  fes 
efchelles ,  fe  mit  à  fonner  la  diane ,  qui 
fut  caufe  que  les  alTaillants,  cuidans 
que  ce  fuft  une  alarme  contre  eux ,  fe 
mirent  en  fuite,  lailTans  leurs  efchel- 
les, qui  furent  trouvées  le  lendemain. 
Les  confpirateurs  eftoient  un  nommé 
Marot  CalTeneufve,  Antoine  Rocoles, 
Pierre  Pages  dit  de  Revel,  Foulcrant 
Vainte  &  autres  ;  lefquels,  pour  faire 
la  bonne  mine,  avoient  fait  profeffion 
de  la  religion  en  l'airemblée,  mais 
peu  après,  le  faid  eftant  defcouvert  & 
convemcus,  furent  exécutés.  Ce  no- 
nobftant,  le  vingtquatriefme  du  mois, 
quelques  uns  des  ennemis  ayans  bien 
beu  au  lieu  de  Beian ,    délibérèrent 

f>ar  bravade  de  toucher  en  plein  iour 
es  portes  &  murs  de  Béziers.  Mais 
ce  fut  à  leurs  defpens,  y  eftant  frappé 
entre  autres  un  renommé  capitaine  & 
grandement  regretté  par  les  fiens , 
nommé  Fendilles ,  dont  il  mourut 
bien  toft  après ,  faifant  de  grands  re- 

frets,  comme  il  a  efté  depuis  rapporté, 
e  s'eftre,  contre  fa  confcience,  Dandé 
contre  ceux  de  la  religion. 

Pour  retourner  à  ceux  qui  eftoient 
fortis  de  Lattes,  loyeufe  ayant  pris  la 
route  de  Pézenas,'  laiflant  Rapin  pour 
gouverneur  dans  Montpelier,  Baudiné 
vint  à  Poufan  (i),  auquel  lieu  loyeufe 
avoit  mis  deux  compagnies  d'infante- 
rie fous  la  charge  du  capitaine  la 
Crofe  ;  lequel,  non  content  d'avoir  in- 
finiment affligé  les  pauvres  habitans 
qui  eftoient  prefque  tous  de  la  reli- 
gion,  &  fe  voyant  prelTé  de  fortir, 
pour  n'cftre  le  lieu  de  grande  réfif- 
tence",  délibéra  de  leur  couper  la 
gorge,  la  nuift,  devant  fon  partement  ; 
mais  Dieu  y  pourveut  par  le  moyen 
d'une  honnefte  damoyfelle ,  leur  voi- 
fine,  qui  les  en  advertit,  tellement 
qu'ils  évadèrent  tous,  &  le  lendemain 
rentrèrent  avec  Baudiné,  louans  Dieu 
de  ce  que  tous  enfemble  il  les  avoit 
délivrés  d'une  telle  fervitude  corpo- 
relle &  fpirituelle.  Cela  fait,  Baudmé, 


(i)  Poussan,  canton  de  Mèze  (Hérault).  Il 
faut  lire  évidemment  :  «  Beaudiné ,  laissant 
Rapin  j  »  etc. 
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1562.  ayant  entendu  que  la  ville  d'Agde  ef- 

toit  aucunement  menacée,  y  envoya  le 
capitaine  Sanglas  ^i),  <&  s  en  alla  af- 
fiéger  le  Bourg  (2),  fur  le  Rhofne. 
jîchard  et         lOYEUSE  cependant  eftant  arrivé  à 
Péiissier.     Pézenas ,  on  luy  amena  certains  pri- 
fonniers  de    Montpelier,   entre   lef- 
quels  eftoit  un  nommé  François  Gui- 
chard  ,  homme  d'efprit  fubtil  &  d'en- 
treprife,  avec  un  nommé  lean  le  Pe- 
lifner,  tous  deux  très  mefchans  &  très 
ingrats,  lefquels,  ayans  receu  à  Mont- 
pelier beaucoup  plus  d'honneur  que 
ne  portoit  leur  qualité ,  s'eftoient  vo- 
lontairement fait  prendre  prifonniers, 
pour  mieux  venir  à  bout  de  leur  mal- 
heureufe    intention.    Or    avoient-ils 
mis  en  tefte  à  loyeufe  d'affembler  à 
Gignac  toutes  les  plus  grandes  forces, 
avec  tous  les  chevaux,  mulets  &  mu- 
les qu'il  pourroit  recouvrer,  pour  por- 
ter nombre  d'arquebouziers,  avec  lef- 
quels ,  venu  fur  la  diane  à  Montpe- 
lier, comme  il  le  pouvoit  faire  à  cou- 
vert iufques  à  cent  pas  près  de  la  ville 
à  caufe  des  olivettes  &  fauxbourgs 
ruinés ,  &  l'infanterie  mife  en  embuf- 
che,  Guichard,  comme  s'eftant  fauve, 
viendroit  à  la  porte ,  où  il  favoit  qu'il 
feroit  le  fort  bien  receu  pour  la  bonne 
eftime  qu'on  avoit  de  luy,  de  forte 
que  chacun  feroit  ioyeux  de  fa  déli- 
vrance, mais  au'il  y  trouveroit  de  fes 
Compagnons  <x  amis  avec  lefquels  il 
fe  faifiroit  de  la  porte,  &  donneroit 
aifément  l'entrée  à  ceux  qui  fortiroient 
de  l'embufcade,  Cefte  entreprife,  pour 
certain,  eftoit  très  aifée  à  exécuter; 
mais  Sanglas,  adverti  de  l'affemblée 
de  Gignac,  &  fe  doutant  de  ce  qui 
eftoit,  envoya  auffî  toft  le  capitaine 
Calvet,  fon  enfeigne,  vers  Rapin,  le- 
quel ayant  encores  eu  advertifrement 
plus  ample  de  fe  tenir  fur  fes  gardes, 
La  trahison     pourveut  fi  bien  à  la  fermeture  &  ou- 
îst  découverte  verture  des  portes ,  &  à  faire  bonnes 
rondes  toute  la  nuid ,  que  loyeufe , 
perdant  toute  efpérance  de  cefte  exé- 
cution ,    print  clélibération  d'affiéger 
Agde,  venant  à  Florenfac  &  Marfil- 
lan  (3);  ce  qu'ayant  defcouvert  Cal- 
vet, qui  retournoit  de  Montpelier  en 
Agde ,  en  vint  advertir  incontinent 
Baudiné ,  qui  cependant  avoit  pris  le 


(i)Jean  Amairi  dit  le   capitaine  Sanglar 
ou  Sanglas  (France  protest  y  I,  67). 

(2)  Le  Bourg-Saint- Andéol  (Ardèche). 

(3)  Florensac  et  MarseiUan,  entre  Béziers 
et  Agde. 


Bourg.  Il  envoya  donc  auffî  toft  &  en  1562. 

extrême  diligence  la  compagnie  d'ar- 
goulets  du  capitaine  Antoine  Duplex, 
dit  Gremian  ,  avec  cent  foldats  des 
compagnies  de  Montpelier  que  devoit 
mener  Calvet ,  pour  fe  ietter  dans 
Agde,  s'il  eftoit  poffible,  &  cependant 
fe  mit  à  ralfembler  à  Montpelier  les 
plus  grandes  forces  qu'il  peut  recou- 
vrer pour  fecourir  les  afiiégés.  Mais 
eftant  defià  la  ville  enceinde,  dès  le 
pénultiefme  d'odobre,  par  le  fleur  de 
Villeneufve ,  auquel  Ipyeufe  fe  rap- 
portoit  principalement  dfu  faid  de  fon 
armée,  il  ne  fut  poffible  à  ces  compa- 
gnies d'y  entrer,  dont  l'une  demeura 
à  Mefe,  l'autre  fe  tint  à  Loupian;  & 
par  ce  moyen ,  demeura  la  ville  en 
grand  danger,  eftant  mal  munie  d'elle- 
mefme,  &  avec  cela  mal  fournie  de 
poudres  &  munitions  &  de  gens,  eftant 
décédé  le  capitaine  de  Lom,,  autre- 
ment Pareloups ,  &  fon  lieutenant , 
nommé  Perreau ,  abfent.  Ce  neant- 
moins.  Sanglas,  acompagné  d'un  bon 
confeil  de  quelques  nabitans,  pour- 
veut bien  &  diligemment  à  toutes  cho- 
fes.  Le  pénultiefme  d'odobre,  Ville- 
neufve, eftant  venu  recognoiftre  le 
lieu -propre  pour  affeoir  fes  pièces,  fut 
frappé  d'une  arquebouzade  au  pied, 
près  la  porte  S.  lulien,  [ce]  qui  fut 
caufe  que  on  le  ramena  à  Pézenas, 
faifant  place  à  Connas. 

Le  premier  de  novembre ,  la  bâte-  Agde  assiégée, 
rie  fe  fit  du  mefme  cofté  de  S.  lulien, 
avec  trois  canons  &  une  coulevrine , 
aufquels  on  adioufta  encores  un  canon 
&  une  coulevrine  venue  d'Aigue- 
mortes,  qui  eurent  tantoft  fait  bref- 
che  à  fleur  de  terre,  &  fort  large, 
pour  y  entrer  mefmes  à  cheval.  Toft 
après,. les  affiégeans  fe  préparèrent  à 
l'afl'aut  ;  ceux  de  dedans,  d'autre  part, 
faifans  un  merveilleux  devoir,  tant 
hommes  que  femmes ,  fe  préparèrent 
auffl  à  les  recevoir,  ayans  furtout  re- 
cours à  Dieu  par  prières  qui  fe  faifoient 
à  haute  voix,  &  iufques  à  fe  faire  ouir 
de  leurs  ennemis,  par  Torreau,  minif- 
tre ,  homme  plein  de  zèle  &  de  cou- 
rage. Ceft  aflaut  dura  quatre  bonnes 
heures,  auquel  rien  ne  fut  oublié  iuf- 
ques à  comoatre  à  coups  de  coutelas, 
avec  telle  ardeur  qu'il  y  en  eut  de 
ceux  de  dedans  qui  fortirent  hors  la 
brefche,  pourfuivans  leurs  ennemis, 
&  iufques  à  une  femme ,  qui  fit  mer- 
veilles avec  une  efpée  baftarde.  Ce- 
pendant on  donnoit  l'efcalade  d'autre 
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cofté,  en  laquelle  les  aflîégeans  ne 
gagnèrent  auffi  que  des  coups  ;  telle- 
ment que  force  leur  fut  de  fe  retirer 
fur  le  deffaut  du  iour,  laifTans  plufieurs 
morts  au  Heu  du  combat.  Et  fut  faite 
la  nuiét  fuivante  telle  diligence  de 
remparer,  que  le  lendemain  la  brefche 
fe  trouva  pfus  forte  qu'en  autre  en- 
droit de  fa  ville.  Le  iour  fuivant, 
deuxiefme  dudit  mois,  ne  fe  continua 
la  baterie,  par  faute  de  munition,  & 
les  affaillans  s'eftans  faifis  d'un  cou- 
lombier  près  de  la  brefche,  endomma- 
gèrent grandement  ceux  de  dedans, 
entre  lefquels  Torreau  ,  miniftre ,  fut 
bleffé  d'une  moufquetade ,  duquel 
coup  il  décéda  quelques  iours  après 
le  ùége  levé. 

Or  avoient  ceux  de  dedans,  dès  le 
commencement  *  du  fiége ,  envoyé  à 
Béziers  un  foldat,  nommé  Trencaire, 
natif  deja  ville,  pour  demander  fe- 
cours,  lequel,  ayant  trouvé  un  gué  en- 
tre deux  corps  de  garde ,  fit  (i  bien , 
qu'y  eftant  arrivé  &  ayant  expofé  la 
néceffité  des  affiégés  qui  avoient  faute 
de  gens  &  de  poudres,  il  fut  arrefté 
de  leur  envoyer  fix-vingts  arquebou- 
ziers,  portans  chacun,  outre  leur  four- 
niture ,  une  livre  de  poudre ,  avec 
charge  que  fi  Dieu  leur  faifoit  la  grâce 
d'entrer  dans  la  ville,  ils  fiflent  un 
fignal  de  feu  au  clocher,  dès  leur  ar- 
rivée. Ceux-cy  donques,  partans  fur 
le  commencement  d'entre  le  deuxiefme 
&  troifiefme  iour  du  mefme  mois , 
conduits  par  le  capitaine  Angles  (i), 
&  guidés  à  couvert  par  Trencaire  droit 
audit  gué,  pafl'èrent  ayans  l'eau  iuf- 
ques  aux  aiflelles,  de  forte  qu'il  faloit 
porter  la  poudre  &  le  flafque  au  bout 
de  la  arquebouze.  De  là,  parvenus  aux 
iardins,  près  de  la  ville,  ils  s'arreftè- 
rent  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Hé- 
raut, fort  large  &  profonde,  laquelle 
Trencaire  ayant  paflié  à  nage,  & 
apporté  les  nouvelles  du  fecours  , 
foudain  bateaux  leur  furent  envoyés  à 
la  faveur  de  la  nuid,  qui  les  rendirent 
à  fauveté  dans  la  ville,  laquelle,  pour 
certain,  fans  cela  eftoit  perdue,  autant 
Qu'on  en  peut  iuger.  Et  fut  foudain 
donné  le  ugnal  du  feu  au  haut  du  clo- 
cher, lequel,  aperceu  de  ceux  de  Bé- 
ziers, qui  eftoient  toufiours  au  guet, 
donna  occafion  d'en  rendre  grâces  à 
Dieu  &   de  faire    prières  publiques 

(i)   Jacques   Cabrol ,  sieur   d'Angles  ou 
d'Angles. 


partout,  pour  là  fauveté  des  affiégés;  ij-w. 

mefmes  advint  que  les  deux  fufdites 
compagnies  vindrent  au  mefme  inflant 
donner  l'alarme  au  camp  des  ennemis 
ppur  monftrer  aux  affiégés  -que  Bau- 
aîné  veilloit  pour  leur  fecours.  De 
faid,  il  eftoit  arrivé  à  Poufan,  &  y 
avoit  defià  grandes  forces  à  Mefe ,  à 
Loupian  &  autres  villages ,  arrivans 
toufiours  gens  de  pied  &  de  cheval  à 
la  file. 

Ce  nonobftant ,  loyeufe ,  le  troi-  joyeuse  i*.% 
fiefme  du  mois ,  ayant  fait  nouvelle  'c  sièg:*. 
baterie ,  par  l'advertifl'ement  d'un 
preftre,  à  un  autre  quartier  de  muraille 
Daftie  feulement  de  terre  &  pierres 
rondes,  y  fit  belle  &  grande  brefche , 
ayant  percé  le  mur  tout  outre  en  trois 
coups  de  canon ,  &  commanda  quant 
&  quant  de  donner  l'afi'aut  ;  mais  les 
affiégés  ayans  ufé  de  la  diligence 
acouftumée,  les  uns  à  remparer,  les 
autres  à  fe  préfenter  à  la  défenfe,  peu 
de  foldats  s'offrirent  à  l'afi'aut,  lefquels 
eftans  repoufl'és  furent  fort  mal  fuivis. 
Voyant  donc  cela  loyeufe ,  &  d'abon- 
dant adverti  du  fecours  que  Baudiné 
amenoit ,  leva  fon  camp  fur  la  minuid 
du  quatriefme  du  mois,  les  uns  allans 
à  Pézenas ,  les  autres  à  Gignac ,  les 
autres  à  Agienne  (i^. 

Baudiné  ,  adverti  de  cela  à  Mont-  Une  charge  i^ 
pelier,  envoya  Bouillargues  pour  fa-  BouiUargucs 
voir  leurs  brifées ,  lequel ,  ayant  en- 
tendu par  un  payfan  que  deux  com- 
pagnies, à  favoir  celle  du  baron  de 
Combas  ,  conduite  par  le  cadet  Tou- 
villon,  &  celle  de  faind  Félix,  eftoient 
à  faind  Paragone  (2),  tenant  la  route 
de  Gignac,  les  chargea  Ci  à  propos, 
qu'il  en  tua  fur  le  champ  deux  cens 
feptante-quatre ,  de  conte  fait ,  entre 
lefquels  fut  le  capitaine,  enfemble  le 
cadet  de  Balfonds,  &  Morgue,  cha- 
noine de  Montpelier,  fans  perdre  un 
feul  homme  que  le  pauvre  payfan,  qui 
fut  tué  pour  n'avoir  feu  dire  le  mot  ; 
&  rapporta  Bouillargues  les  enfei- 
gnes,  armes  &  chevaux  à  Montpe- 
Fier. 

Après  cefte  deff*aite,  Bouillargues 
s'eftant  retiré  à  Nifmes,  adverti  par 
le  capitaine  Burgondi ,  eftant  en  gar- 
nifon  à  Monfrain,  que  trois  cens  hom- 
mes, mis  en  garnifon  par  ceux  d'Avi- 


(O  Lise^f  comme  à  la  page  560,  Agnane 
ou  Aniane ,  à  cinq  lieues  de  Montpellier. 

(2)  Saint- Pargoire,  canton  de  Gignac  (Hé- 
rault). 
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S<>i.  gnon  dans  Aramon ,  couroient  ordi- 

nairement iufques  aux  portes  de  Ba- 
gnols ,  y  donna  Ci  bon  ordre ,  que  les 
ayant  attirés  en  une  embufchc ,  il  en 
deffit  la  plus  part ,  mettant  auffi  en 
fond  une  frégate  que  ils  avoient  ame- 
née. 
comto  de        En  ces  entrefaites,    le   comte   de 
::russoi         Cruflbl,    lequel   à    fon    retour   à   la 
^Us^  ^®*  cour,  dont  il  a  efté  parlé  en  fon  lieu , 
^       "  ayant  trouvé  les  chofes  merveilleufe- 

ment  confufes ,  avoit  pris  le  chemin 
d'Alemagne  &  de  SuilTe,  &  finalement 
s'eftoit  rendu  en  Dauphiné,  en  fa 
maifon  de  Charme  (i) ,  &  de  là  en  fa 
ville  d'Uzès,  fut  inftamment  requis  (& 
toutesfois  en  vain) ,  dès  le  premier 
d'odobre,  par  ceux  de  Languedoc, 
d'accepter  le  gouvernement  tSc  la  pro- 
tedion  de  tout  le  pays,  durant  ces 
troubles,  à  la  faveur  de  ceux  de  la 
religion  ,  fous  TobéilTance  du  roy. 
Mais  finalement ,  ayant  efté  efleu  par 
les  Eftats  généraux ,  qui  avoient  com- 
mencé de  [le]  tenir  à  Nifmcs,  le  deu- 
xiefme  de  novembre  (où  fe  trouvèrent 
avec  la  noblefle,  les  confuls  &  députés* 
des  villes  &  diocèfes  de  Montpelier, 
Nifmes,  Béziers,  Agde,  pour  lors  affié- 
gée,  Uzès,  Viviers,  Caftres,  Mande 
&  Lavaur),  ayant  efté  nommément  ef- 
leu, par  commun  accord,  comme  très 
digne  de  cefte  charge ,  l'accepta  l'on- 
ziefme  dudit  mois ,  après  avoir  receu 
ferment  de  tout  le  corps  de  l'alTem- 
bléé,  parlant  parla  bouche  de  Charles 
de  Barges  (2),  iuge  &  lieutenant  crimi- 
nel au  gouvernement  de  Montpelier, 
'.<  de  demeurer  entièrement  en  l'obéif- 
fance  &  fuiétion  du  roy,  &  d'obferver 
inviolablement  les  loix  politiques  du 
royaume,  par  cy-devant  receues,  d  avec 
quelc^ue  autre  reiglement  pour  la  dis- 
tindion  des  confiftoires  d  avec  la  iu- 
ridiâion  des  magiftrats ,  dont  chacun 
•fut  grandement  refioui." 
Ordonnances  PLUSIEURS  ordonnances  furent  auffi 
des  Etals.  faites  en  la  féance  defdits  Eftats  (après 
avoir  folennellement  approuvé  raffo- 
ciation  iurée  à  Orléans  ) ,  tant  fur  la 
recepte  &  diftribution  des  deniers  pro- 


(i)  Charmes  ,  canton  de  Saint-Donat 
(Drôme). 

(2)  Plus  exactement  de  Barges  (  France 
protest. ,  1 ,  242  ).  Le  procès-verbal  de  cette 
négociation  .  signé  par  François  Arson ,  no- 
taire royal  à  Nîmes ,  et  Jaques  Rossel ,  no- 
taire royal  à  Uzès,  a  été  inséré  in  extenso 
dans  les  Preuves  de  Y  Histoire  du  Languedoc 
par  dom  Vaissète. 


cédans  partie  des  receptes  du  roy,  par- 
tie des  impofts  qui  fe  feroient  &  des 
biens  eccléfiaftiques,  que  fur  les  gages 
des  officiers,  miniftres,  capitaines  & 
foldats,  &  fur  l'exécution  de  la  iuftice 
<&  taxe  des  vivres  ordinaires,  afin  que 
toutes  chofes  fuft'ent  faites  par  bon 
ordre.  Et  nommément  fut  arrefté  que 
ledit  fieur  comte  ne  tiendroit  en  fon 
fervice  &  fuite  aucuns  de  la  religion 
romaine,  ni  temporifeurs,  de  quelque 
eftat  &  condition  qu'ils  fulTent.  Et  fe- 
roit  auffi  prié  de  ne  recevoir  aucun 
gouverneur  ni  capitaine  ,  fans  avoir 
receu  bonne  atteftation  de  fa  vie  &  de 
fes  mœurs  ;  à,  auroit  pour  fon  confeil 
le  baron  d'Andufe  (1),  préfident  en 
la  cour  des  généraux  des  aydes  ;  le 
fieur  de  fainft  Ravi  (2),  général  en  la- 
dite cour;  Guillaume  de  Contour  (3), 
contreroolleur  général  des  finances  ; 
le  fieur  de  Claufonne  (4) ,  conseiller 
préfidial  de  Nifmes;  le  fieur  de  Bouf- 
fargues ,  de  la  ville  de  Bagnols  ;  le 
fieur  de  la  Roche (O,  viguier  d'Uzès; 
Antoine  du  Solier  (6),  de  Privas  ;  An- 
toine Fabre ,  de  Nonnay;  Pierre  de 
Prata,  d'Agde,  &  Antoine  du  Chemin, 
médecin  ,  de  Béziers.  Et  demeura 
Crufi'ol  à  Uzès,  iufques  au  treiziefme 
de  décembre,  qu'il  fit  fon  entrée  à 
Nifmes. 

Tandis  que  les  Eftats  du  pays  pour- 
veurent  ainfi  très  bien  &  fagement  à 


(i)  Guy  d'Aircbaudouze,  baron  d'Anduze 
{France  proicst.,  I,  17). 

(2)  Voyez  ci-dessus,  page  343.  Condamné 
à  mort  par  contumace  avec  d'Anduze  et  beau- 
coup d'autres,  en  mors  1569,  par  le  parle- 
ment de  Toulouse  ,  à  la  suite  des  troubles 
de  1Ç67,  Saint-Ravi  figura  longtemps  encore 
parmi  les  principaux  membres  de  Téglisc  de 
Montpellier  {Bull,  de  rhisi  du  protest.,  III, 

227>. 

(3)  Guillaume  de  Contour  avait  assisté 
comme  délégué  du  conseil  de  Montpellier  au 
colloque  général  des  églises  de  Languedoc 
qui  se  tint  dans  cette  ville  le  10  janvier  1562 
{Bull,  de  rhisi.  du  protest.,  lU,  228). 

(4)  Guillaume  Rocques,  sieur  de  Clau- 
sonne,  joua  un  rôle  considérable  dans  le 
parti  protestant.  Il  fut  chargé  de  plusieurs 
missions  importantes  et  fut  enfin  pourvu,  en 
1560,  de  la  charge  de  président  dans  la 
chambre  mi-partie  établie  à  L'IsIe,  en  Albi- 
geois {France  protest. j  VIII,  Ç24). 

(5)  Appartenait  peut-être  a  la  famille  de 
La  Roche  Massillan^  dont  un  membre,  An- 
toine Massillan,  était  conseiller  au  présidial 
de  Montpellier  et  ancien  du  consistoire  en 
1582  {Bull,  de  Vhisl.  du  protest.,  II,  90). 

(6)  La  famille  du  Solier  était  originaire  de 
Rome.  De  ses  nombreuses  branches,  une 
seule,  celle  du  Vivarais,  a  professé  le  protes- 
tantisme (France  protes^.,  IV,  Ç12). 
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i$6a«  leurs  affaires  (ce  qui  fut  puis  après 

fuivi  par  les  Eflats  du  Dauphiné ,  là 
où  tout  le  grand  effort  de  la  guerre 
tomba) ,  ceux  de  Béziers  non  feule- 
ment fe  défendoient ,  mais  auffi  ga- 
gnèrent fur  les  garnifons  circonvoifi- 
nes  ce  qu'ils  pouvoient,  eftant  loyeufe 
trop  foible  pour  tenir  la  campagne  en 

fros.  Ainfi ,  le  douziefme  de  novem- 
re ,   le  capitaine    Lauraguès ,   avec 
fa  compagnie  ,  fut  deffait  par  ceux  de 
Béziers  près  de  Ceffenon  (i).  Quant 
au  dedans  de  la  ville,  les  uns  fe  gou- 
vernans  félon  le  temps ,   les  autres 
ayans  eu  quelque  bon  vouloir,  mais 
eftans  auparavant furmontés  de  crainte, 
embraifèrent  franchement  &  publique- 
ment la  religion ,  &  nommément  tou- 
tes les  nonnains  quittans  leur  habit 
fans  force  ni  violence  aucune.  Plu- 
ûeurs  auffî  qui  s'eftoient  retirés  de  la 
ville  y  rentrèrent,  non  toutesfois  fans 
difficulté.    Mais    il    advint    un    faiâ 
bien  vilain ,  &  qui  monftra  bien  que 
ceux  qui   avoient   la   religion   en  la 
bouche,  &  qui  la  portoient  avec  Tar- 
quebouze  fur  Temaule,  ne  Tavoient 
pas  au  cœur.  C'elt  qu'un  nommé  An- 
toine Salvin ,  ferviteur  d'un  bourgeois 
de  la  ville ,  ayant  elle  pris  en  une  ef- 
carmouche ,  lequel  on  offroit  de  ren- 
dre pour  un  cheval  pris  en  la  mefme 
efcarmouche  au  capitaine  Verdaille , 
on  aima  mieux  le  laiffer  pendre  que 
rendre  le  cheval.  Mais  Dieu  en  fit 
bien  toft  après  la  vengeance ,  ayant  ce 
cheval ,  qui  avoit  forte  bouche ,  em- 
porté un  gentilhomme  auquel  il  avoit 
efté  donné  au  milieu  des  ennemis,  qui 
tuèrent  le  maiftre  &  recouvrèrent  le 
cheval. 
Paiement  des        Au  furplus,  ce  mefme  mois,  ceux  de 
soldats.        Béziers  fe  trouvèrent  en  merveilleufe 
perplexité  pour  le  payement  de  leurs 
garnifons ,  à  quoy  n  avoit  encores  efté 
donné  ordre  par  les  Eflats ,  de  forte 
aue  les  foldats  efloient  prefls  àïortir, 
èc  peut-efbe  à  fe  payer  eux-mefmes. 
Mais  la  providence  de  Dieu  y  pour- 
veut  miraculeufement ,  eflant  advenu 
qu'ainfi  qu'on  creufoit  une  foffe  pour 
la  fonte  de  l'artillerie  au  lieu  où  le 
chapitre  de  fainél  Nazaire  avoit  acouf- 
tumé  de   fondre    fes    cloches ,    une 
grande  table   d'argent  &  de  grand 

f>rix ,  qui  avoit  fervi  au  grand  autel  de 
adite  églife,  âc  que  certains  chanoi- 


(i)   Cessenon,   canton   de   Saint-Chinian 
(Hérault). 


nés  y  avoient  enfouye,  y  fut  trouvée  & 
auffi  tofl  rompue  &  monnoyée  à  Mont- 
pelier,  dont  les  foldats  furent  payés. 
Cependant  que  ces  chofes  fe  fai- 
foient ,  une  troupe  de  brigands  qui 
couroient  à  l'entour  du  Bourg  (pris 
auparavant  par  Baudiné)  ayans  pris  & 
tué  le  fieur  de  Sauzet  (i),  de  Nifmes, 
homme  fort  zélé  ,  qu'ils  trouvèrent 
allant  vers  des  Adrets ,  advertis  au'il 
n'y  avoit  point  de  garnifon  audit  lieu 
de  Bourg,  s'en  faifirent  fans  réfîflence, 
&  y  tuèrent  le  baron  de  faind  Re- 
mefy  (2)  avec  un  fîen  fils ,  de  l'aage  de 
douze  ans ,  qui  s'y  trouva  d'aventure 
palTant  par  là  &  y  ayant  couché;  de 
quoy  advertis  ceux  de  la  religion,  af- 
fiégèrent  la  place  avec  le  canon  pris  à 
faind  Gilles,  &  la  forcèrent  le  douzief- 
me de  novembre,  où  furent  tuésenviron 
quatre-vingts  voleurs,  qui  s'eftoient  là 
ramaffés  de  tout  le  pays,  outre  une 
batelée  qui  fe  noya ,  fe  fauvant  par  la 
porte  du  Rhofne.  Mais,  d'autre  coflé, 
les  capitaines  Aiffe  (}) ,  iadis  gouver- 
neur d'Aiguemortes,  &  Claude  Rays, 
guidon  de  Bouillargues,  hommes  vail- 
lans  &  hardis ,  qui  avoient  eflé  laiffés 
à  la  Carbonnière  pour  preffer  Aigue- 
mortes,  dont  ils  faifoient  très  bien 
leur  devoir,  furent  furpris  &  tués  par 
certains  arquebouziers ,  en  un  vallon , 
le  mefme  douziefme  dudit  mois. 

L'oNziESME  du  mois  de  décembre 
fuivant ,  ceux  de  la  religion  qui  avoient 
eflé  chaffés  de  Bédarieux,  dès  le  mois 
de  iuillet,  par  le  moyen  du  fecours  de 
ceux  de  Béziers ,  conduits  par  le  ca- 
pitaine Angles,  furprindrent  la  ville  en 
plein  iour,  &  la  tindrent  toufiours  de- 
puis ,  iufques  à  l'édiâ  de  pacification  ; 
comme  auffi  ,  huiâ  iours  après ,  le  ca- 
pitaine Rapin ,  gouverneur  de  Mont- 
pelier ,  adverti  qu'une  troupe  de  bri- 
gands ,  qui  tenoient  le  lieu  d'Agnane 
&  faifoient  mille  maux  dans  les  lieux, 
circonvoifins ,  ayans  convié  tous  les 
preftres  d'alentour  faifans  leurs  ba- 
.  chanales ,  acompagné  de  cinq  cens 
arquebouziers  &  de  la  cavalerie  du 
capitaine  Gremian ,  les  vint  refveiller 


(i)  Guillaume  de  Sauzet,  diacre  de  Nîmes, 
avait  été  délégué  par  l'église  de  cette  ville 
au  colloque  général  du  10  janvier  (Bull,  de 
nist.  du  protesta  III,  228). 

(2)  Victor  de  Comban,  baron  de  Saint- 
Rernés]^  {France  protest.,  IV,  132). 

(3)  Pierre  Aisse  {aliàs  Daisse  ou  Daysse), 
gouverneur  d'Aigues-Mortes  en  1560  (Voyez 
tome  I,  pages  123  et  185). 
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Duillafgues 
passe  le 
Rh^fie. 


uyiaurens  est 
recouvré. 


1  S 6a.  fl  à  propos,  qu'il  les  furprint,  les  uns 

endormis,  les  autres  en  chemife,  def- 
quels  la  plus  part  furent  mis  à  mort , 
les  autres  amenés  prifonniers  à  Mont- 
pelier;  avec  lefquels  fe  trouvèrent 
quelaues  damoyfelles  de  la  ville ,  qui 
s-y  eftoient  retirées  pour  avoir  la  meffe 
&*ce  qui  en  dépend  à  commandement. 
Ce  fut  le  mefme  iour  que  la  bataille 
de  Dreux  fut  donnée. 

BouiLLARGUES,  d'autre  Codé,  après 
avoir  longtemps  demeuré  en  garnifon 
à  Loudon  (i^,  adverti  que  trente-cinq 
lanciers  italiens,  foixante  arquebou- 
ziers  à  cheval  &  une  compagnie  de 

?ens  de  pied  s'eftoient  faifis  de  faind 
,aurens  des  Arbres  ^2),  au  comté  de 
Veniffe,  d'où  ils  faifoient  mille  maux, 
paflant  le  Rhofne ,  les  approcha  iuf- 
ques  à  les  fapper,  où  il  perdit  fept 
hommes.  Et  le  lendemain  ,  ayant  fait 
venir  l'artillerie  de  Roquemaure,  fina- 
lement, les  Italiens  eftans  fortis,  il  les 
chargea  &  repouffa  dedans,  horfmis 
ceux  qui  demeurèrent  fur  la  place ,  & 
fut  le  lieu  abandonné  la  nuid  &  lailfé 
à  fa  difcrétion. 

La  veille  de  Noël,  vingtquatriefme 
de  décembre ,  ceux  de  Béziers  ayans 
entreprife  fur  Pézenas  ,  la  faillirent , 
ayans  efté  defcouverts  ;  mais ,  au  re- 
bours ,  le  vingthuidiefme  de  décem- 
bre, ceux  de  Puylaurens  rentrèrent 
dans  la  ville  par  efcalade ,  dont  ils 
avoient  efté  tirés  par  cautelle,  &  y  fut 
incontinent  l'exercice  de  la  religion 
ï5^î.  reftabli.  En  ce  niefme  temps  arrivè- 

rent les  nouvelles  de  la  prife  .du 
prince ,  à  la  iournée  de  Dreux,  [ce]  qui 
tut  caufe  que  ceux  de  Béziers ,  pré- 
fuppofans  que  leurs  ennemis  ne  fau- 
droient  de  s'en  prévaloir,  commencè- 
rent de  regarder  de  plus  près  à  leurs 
affaires,  amenans  de  tous  coftés  bleds 
&  vins  en  la  ville,  &  nettoyans  le  pays 
circonvoifm  le  plus  qu'ils  pouvoient. 
Entre  autres ,  le  lieu  de  Servian , 
acouftumé  de  favorifer  à  ceux  de 
loyeufe,  fut  pris  d'efcalade  par  le  ca- 
pitaine Montpeiroux,  le  dixhuidiefme 
de  ianvier  ;  mais  il  y  gagna  une  pleu- 
réfie,  dont  il  mourut  puis  après.  La 
garnifon  de  Cafouls  (3)  fut  auffi  for- 


{i)  Lise:{  Laudun,  canton  de  Roquemaure 
(Gard). 

(2)  Saint- Laurent-des-Arbres  .  canton  de 
Roquemaure.  Le  comtat  Venaissin  avait  une 
petite  partie  de  son  territoire  sur  la  rive 
droite  du  Rhône. 

(0  Cazouls-lè»-Béziers  (Hérault). 


Saint-Paul  et 
Damiatte. 


cée  par  le  capitaine  Gremian,  lequel  i^6j. 

peu  après  s'en  alla  vers  Caftres,  &  de 
là  à  Montauban;  mais  ce  mefme  iour, 
le  capitaine  Peyrot ,  fils  de  Monluc , 
affiégea  &  bâtit,  avec  des  canons  tirés 
de  Touloufe,  deux  petites  villes,  fépa- 
rées feulement  de  larivièred'Agout(i), 
à  favoir  S.  Paul  &  Damyate ,  qu'il 
traitta  très  cruellement,  les  ayant  pri- 
fes  le  troifiefme  iour.  Ce  neantmoms, 
lean  Sevin  (2),  miniftre,  fut  fauve  par 
le  moyen  d'un  capitaine  enfeigne,  nom- 
mé Amadine,  natif  de  Florence  (3)  en 
Gafcogne,  lequel  ayant  tué  un  preftre, 
cria  que  c'eftoit  le  miniftre,  qu'il  fit 
conduire  trois  iours  après  à  Puylau- 
rens, &  de  là  à  Caftres ,  là  où  les  ha- 
bitans,  pour  fe  fortifier  à  bon  efcient, 
démolirent  le  chafteau  de  la  Café  (4), 
maifon  forte  de  l'évefque  de  Caftres , 
&  prochaine  de  la  ville. 

Au  mois  de  février  enfuivant ,  Bé-      Béziers  en 
ziers  fut  en  grand  danger  par  deux    B^^and  danger, 
fois,  à  favoir  par  une  fédition  qui  s'ef- 
meut  entre  les  foldats  &  ceux  de  la 
ville ,  tant  à  caufe  de  la  folde  qu'on 
ne  leur  payoit  pas  que  pour  quelques 

fjaroles  mdifcrètes,  qui  fafchèrent  tel- 
ement  les  foldats ,  que  fi  les  princi- 
paux capitaines  n'euflent  fait  fermer 
les  portes  de  la  ville ,  ils  l'eufl'ent  du 
tout  abandonnée.  L'autre  occafion  fut 
que  les  ennemis,  l'onziefme  dudit  mois, 
donnèrent  une  efcalade ,  moyennant 
une  intelligence  qu'ils  avoient  avec 
quelques  preftres,  foufferts  iufques 
alors  dans  la  ville.  Et  de  faid,  com- 
bien que  les  ennemis  fufl'ent  repoufl'és, 
fi  eft-ce  qu'ils  eftoient  venus  fi  forts. 
Qu'ils  emmenèrent  un  grand  nombre 
ae  beftail,  &  mefmes  quelques  prifon- 
niers furpris  en  leurs  iardins.  Cela  fut 
caufe  que  tous  les  preftres  furent  iet- 
tés  hors,  fans  toutesfois  leur  faire  au- 
tre mal.  Un  autre  inconvénient,  plus 
grand  &  plus  dangereux ,  furvint  en- 
cores  entre  ceux  de  la  religion  mef- 


(i)  L'Agout,  petite  rivière  qui  passe  à 
Castres  et  va  se  jeter  dans  le  Tarn  à  La- 
Pointe-Saint-Suipice,  canton  de  Lavaur. 

(2)  Jean  Sevin  ou  Savin  devint ,  quelque 
temps  après,  ministre  à  Mazères,  ou  il  dut 
mourir  vers  1598  {France  protesta  IX,  277). 

{})  Fleurance  (Gers). 

(4)  Le  château  de  Lacaze,  dit  Lacazeépis- 
copal,  pour  le  distinguer  d'un  autre  château 
du  môme  nom,  voisin  de  Vabre,  et  qui  de- 
vait être,  au  siècle  suivant,  la  résidence  de 
la  famille  de  Bourbon-Malauze.  Voyez  sur 
ce  dernier  la  savante  monographie  de 
M.  Ph.  Corbière,  La  famille  de  Bourbon- 
Malaw^e  et  le  château  de  Laçage, 
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mes,  s'eftant  efmeue  une  grande  envie 
entre  ceux  qui  eftoient  natifs  de  la 
ville  &  les  eftrangers,  fe  plaignans 
ceux  de  la  ville  de  ce  que  quelques 
eftrangers  eftoient  employés  aux  affai- 
res. Pour  ces  caufes,  Cruftbl,  afin  de 
remédier  à  ces  divifions ,  envoya  le 
capitaine  la  Cofte  (i)  avec  une  com- 
pagnie d'argoulets  pour  commander  à 
Béziers.  Et  d'abondant  députa  le 
fieurde  Maillane  ,  conduit  par  un 
dodeur  en  médecine,  homme  de  grand 
favoir  &  iugement,  nommé  Antoine 
du  Chemin,  pour  entendre  que  c*eftoit 
de  ce  différent ,  &  y  pourvoir.  Mail- 
lane ,  fur  cela ,  ayant  pris  cognoif- 
fance  de  ce  faid ,  fit  fortir  de  la  ville 
quelques  uns  des  plus  mutins  ;  de 
quoy  fe  fentant  irrité  un  très  mauvais 
homme  de  la  ville,  nommé  François 
Porteffons ,  ayant  rencontré  ledit  du 
Chemin  fur  la  muraille  ,  le  précipita 
du  haut  en  bas ,  le  quatriefme  de 
mars ,  dont  il  mourut  le  feiziefme 
d'avril  enfuivant,  grandement  regretté 
par  tous  les  gens  de  bien.  Mais  Por- 
tefl'ons,  qui  fe  difoit  auparavant  de  la 
religion  ,  s'enfuit  au  camp  des  enne- 
mis. Quelque  temps  après,  à  favoir  le 
dixfeptiefme  dudit  mois  ,  ledit  capi- 
taine la  Cofte  print  Villeneufve  lez 
Béziers  d'efcalade. 

En  ces  entrefaites ,  Cruffol,  entré 
en  fon  gouvernement  le  vingtfeptiefme 
de  novembre ,  avoit  pourveu  en  toute 
diligence  aux  garnifons  néceflaires 
contre  les  forces  de  loyeufe,  du  coflé 
de  Béziers ,  &  contre  Apcher ,  en 
Givaudan.  Et  finalement ,  pour  la 
faute  commife  par  des  Adrets,  ample- 
ment defduite  en  l'hiftoire  de  Dau- 
phiné (2),  eftant  requis  par  les  Eftats 
du  pays  de  prendre  auffî  leur  protec- 
tion ,  eftans  par  ce  moyen  iointes 
par  une  particulière  aflbciation  4es 
trois  provmces ,  à  favoir  Lygnnois , 
gouvernée  par  Soubize ,  Languedoc 
&  Dauphiné ,  fous  la  charge  de  Cruf- 
fol ,  il  pafla  le  Rhofne  pour  fecourir 
Grenoble,  où  il  entra  le  cinquiefme 
de  mars,  durant  lequel  temps  Aramon 
fut  en  vain  affiégé  par  ceux  de  la  re- 
ligion. 

Cela  fait,  les  Eftats  furent  affignés 
à  Bagnols  (3)  le  dernier  de  mars,  où 

(i)  France  protest.,  VI ,  i8i,  et  Mém.  de 
Gâches j  p.  216. 

(2)  Voyez  ci-après,  livre  XII. 

0)  Bagnols  ,'  sur  la  Cèze,  à  quatre  lieues 
d'Uzès  (Gard). 


fe  trouvèrent  les  délégués  des  fufdi- 
tes  trois  provinces,  où  furent  propofés 
quatre  poinds.  Le  premier  touchant 
les  deniers  néceffaires,  à  quoy  on 
n'avoit  pas  fuffifamment  pourveu  pour 
n'avoir  peu  favoif  au  vray  quel  nombre 
de  gens  il  faloit  entretenir.  Le  fécond 
touchant  le  deffaut  de  Tadminifiration 
de  la  iuftice  &  police.  Le  troifiefme 
pour  le  défir  qu'avoient  les  confeillers 
de  rendre  conte  de  leur  adminiftra- 
tion  &  d'eftre  defchargés  pour  leur 
foulagement.  Le  quatriefme  eftoit 
touchant  certaines  letres  avec  une 
copie  d'articles,  non  fignée,  du  traitté 
de  la  paix ,  que  le  prince  avoit  en- 
voyées à  Crufiol.  Il  fut  donc  pourveu 
à  tout  cela,  &  fe  départit  l'aflemblée, 
en  grand'  ioye ,  eftans  entendues  les 
nouvelles  de  la  mort  de  Guife,  ap- 
portant certaine  efpérance  de  la  paix, 
puis  que  le  principal  empefchement 
en  eftoit  ofté.  Et  de  faid,  les  nouvel- 
les certaines  en  arrivèrent  bientoft , 
lefquelles  receues ,  Cruffol  leva  fon 
armée  qu'il  avoit  au  comté  de  Veniffe, 
la  départant  par  les  garnifons ,  & 
quant  &  quant  affîgna  une  autre  af- 
femblée  des  Eftats  à  Montpelier 
Tonziefme  de  may,  ayant  auparavant 
efté  envoyés  de  la  cour  le  fieur  de 
Caylus  (i)  de  par  le  roy,  prenant  fon 
chemin  droit  à  Touloufe,  &  le  fieur 
de  Boucart  de  la  part  du  prince,  à 
Crufl'ol ,  pour  donner  ordre  à  la  pu- 
blication de  l'édiâ. 

Boucart  donques,  ledit  iour,  on- 
ziefme  du  mois,  fit  une  longue  &  belle 
harangue ,  comme  il  eftoit  gentilhom- 
me de  letres  &  d'efpée,  déclarant  par 
le  menu  «  les  iuftes  caufes  &  néceffaires 
qui  avoient  contraint  le  prince  d'ac- 
cepter cefte  paix ,  encores  qu'il  fem- 
blaft  que  quelque  chofe  fuft  congnue 
de  l'édid  de  lanvier.  »  Deux  iours 
après,  Caylus,  arrivé,  déclara  «comme 
il  avoit  fait  publier  l'édid  à  Touloufe, 
Carcaffonne  &  Caftelnaudarry ,  qu'il 
avoit  auffî  fignifié  à  Narbonne,  à 
loyeufe.  Et  combien  qu'il  euft  trouvé 
du  commencement  les  peuples  affés 
mal  difpofés  à  la  paix ,  n  eft-ce  que , 
depuis  fon  partement,  il  avoit  receu 
letres  qu'ils  avoient  fait  meilleur  de- 
voir ;  »  ce  qui  n'eftoit  pas  toutesfois 
trop  véritable.  Il  adioufta  puis  après 
«  qu'il  avoit  commandement  exprès  du 
roy  de  déclarer,  tant  à  Cruffol  qu'aux 

(1)  Antoine  de  Levis,  comte  de  Caylus. 


NouvelL 

assemblée  -^ 

Montpellier 

II  mat. 


Harangues  Jw 
Boucard  e*. 
de  Caylus. 


Digitized  by 


Google 


DES    ÉGLISES   RÉFORMÉES. 


J63 


i5<^5. 


éponse  de 
'lausonne. 


es  requêtes 
des  Etats. 


manans  &  habitans  du  pays  faifans 

f>rofefflon  de  la  religion,  que  le  roy  & 
a  royne  fa  mère  avoient  à  gré  tout  ce 
qu'ils  avoient  fait  pour  leur  iufte  dé- 
fenfe,  &  les  tenoient  pour  bons  & 
loyaux  fuiets,  voire  lesremercioientdu 
bon  fervice  qu'ils  avoient  fait  pour  le 
bien  de  la  couronne;  »  puis  fit  lire  les 
letres  patentes  de  fa  million,  donnée  à 
Amboyfe  le  fixiefme  d'avril ,  en  vertu  ' 
de  laquelle  il  dit  «  qu'il  prétendoit  de 
faire  publier  l'édid  tant  en  la  ville  de 
Montpelier  que  par  tout  autre  lieu  où 
il  appartenoit ,  efpérant  qu'il  n'y  au- 
roit  oppofîtion  ni  contredit.  »  Cruflbl, 
auffî  ae  fa  part,  fit  lire  certaines  letres 
à  luy  envoyées  par  la  royne  mère ,  à 
mefme  fin,  datées  d' Amboyfe  du  qua- 
triefme  avril. 

Sur  lefquelles  ramonftrances ,  le 
lendemain ,  treiziefme  dudit  mois , 
Claufonne,  au  nom  des  Eftats,  fit  am- 
ple refponfe  â  Caylus,  «  remerciant 
très  humblement  le  roy  de  l'honneur 
qu'il  leur  faifoit,  &  du  tefmoignage 
Qu'il  plaifoit  à  fa  Maiefté  leur  rendre 
du  devoir  qu'ils  avoient  fait  à  fon  fer- 
vice  ;  en  quoy  ils  délibéroient  de  per- 
févérer  à  toufiours  comme  très  obéif- 
fans  fuiets  &  ferviteurs ,  confentans  à 
la  publication  de  l'édid,  fans  y  con- 
trevenir diredement  ou  indirede- 
ment  :  mais  au  furplus ,  fupplioient  le 
roy  de  deux  poinds.  Le  premier,  que 
ceux  qui  leur  avoient  efté  tant  iniufte- 
ment  adverfaires  fuffent  rengés  au 
mefme  devoir  qu'eux ,  &  à  ce  con- 
traints par  toutes  voyes  de  légitime 
rigueur  ,  veu  qu'on  eftoit  alTés  adverti 
qu'ils  renforçoient  leurs  garnifons  au 
heu  de  les  ofter,  &  que,  depuis  la  pu- 
blication de  l'édid  à  Touloufe,  plu- 
fieurs  grands  maux  s'eftoient  commis 
&  commettoient  tous  les  iours.  Le 
fécond,  qu'attendu  le  cruel  traitte- 
ment  qu'ils  ont  receu  de  loyeufe, 
ayant  mefmes  introduit  les  Efpagnols 
au  royaume ,  il  pleuft  au  roy  leur  ot- 
troyer  un  autre  gouverneur,  &  nom- 
mément un  prince  du  fang,  comme 
portoyent  leurs  anciens  privilèges  ; 
lefquelles  chofes  ils  efpéroient  faire 
entendre  au  roy  par  députés  exprès.» 
Et  quant  au  fieur  de  Boucart,  en- 
voyé de  la  part  du  prince ,  il  fut  prié 
«  luyjpréfenter  tout  fervice  au  nom  def- 
dits  Eftats,  avec  remerciemens  de  tant 
de  peines  <&  travaux  qu'il  avoit  fouf- 
ferts  pour  la  délivrance  des  églifes  & 
confervation  de  l'Eftat,  dont  ils  con- 


feflbient  luy  eftre  infiniment  obligés  à  156Î. 

iamais,  &  en  général  &  en  particulier, 
le  fupplians  de  continuer,  &  furtout 
de  donner  ordre  à  l'entière  <&  chref- 
tienne  inftrudion  de  la  ieunefle  du 
roy ,  leur  fouverain  feigneur.  Bien  le 
fupplioient-ils  outre  cela,  fe  trouvans 
en  l'édid  quelques  dures  conditions, 
tant  en  ce  qui  concerne  l'exercice  de 
la  religion  que  pour  la  feureté  de 
ceux  qui  ont  fuivi  &  acompagné  ledit 
fieur  prince,  &  quelques  chofes  auffi 
concernans  particulièrement  le  païs 
de  Languedoc,  qu'il  luy  pleuft  de  faire 
en  forte  qu'ils  ne  fuifent  point  prelTés 
à  une  eftroite  obfervation  de  tous  les 
points  de  l'édid,  devant  qu'ils  euffent 
eu  loifir  &  moyen  de  faire  les  remonf- 
trances  au  roy,  &  d'entendre  fur  cela 
fon  bon  plaifir.»  Semblablement  quant 
à  Crufl*ol ,  après  avoir  déclaré  com- 
bien ils  luy  eftoient  tenus  &  obligés, 
ils  le  fupplièrent«  qu'ayant  efgard  aux 
menaces  &  à  la  mauvaife  volonté  de 
leurs  adverfaires,  eftant  pluftoft  ac- 
creue  que  diminuée ,  luy  pleuft  conti- 
nuer encore  en  leur  défenfe  &  con- 
fervation ,  iufques  à  ce  que  le  roy  y 
euft  plus  feurement  pourveu.  »  Sur 
quoy,  Cruflbl  s'eftant  excufé  bien  & 
longuement,  finalement  il  leur  promit 
«  de  faire  tout  ce  qu'il  pourroit  pour 
leur  confervation,  fous  le  bon  vouloir 
du  roy.  » 

Ces  chofes  furent  bien  &  fagement 
confidérées  &  remonftrées.  Mais  , 
nonobftant  toutes  allégations  ,  lo- 
yeufe ,  par  la  faveur  du  conneftable , 
gouverneur  en  chef  du  Languedoc, 
duquel  il  avoit  efpoufé  une  niepce 
quittant  l'évefché  d'Alet  (i),fut  main- 
tenu en  fa  lieutenance  ;  &,  qui  plus 
eft,  tumba  le  gouvernement  principal 
entre  les  mains  de  Henry  de  Mont- 
morency, fieur  de  Damvifle  (2)  &  fé- 
cond fils  dudit  conneftable,  l'un  des 
plus  grands  &  cruels  ennemis  de  la 
religion. 

EsTANTpuis  après  queftion  de  Mont-  Montpellier, 
pelier  &  ae  la  publication  &  exécu- 
tion de  l'édid,  une  affemblée  fe  fit 
entre  ceux  de  l'une  &  l'autre  religion 
en  la  maifon  confulaire,  où  ceux  de 
la  religion  romaine  accordèrent  d'un 
commun  confentement  à  ceux  de  la 


(i)  Aleth,  ancienne  ville  épiscopale,  à  deux 
lieues  de  Limoux  (AudeJ,  et  dont  Guillaume 
de  Joyeuse  avait  été  éveque. 

(2)  Voyez  tome  I,  page  599. 
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religion  trois  temples  qu'ils  leur 
avoient  .quittés,  fuivant  la  teneur  de 
l'édid,  à  favoir  celui  de  la  Loge,  de 
S.  Firmin  &  de  S.  Paul  (i).  Nonobf- 
tant  lequel  accord ,  Caylus  vouloit 
exécuter  Tédid  à  toute  rigueur  ;  mais 
ceux  de  la  religion  romaine  ne  com- 
paraiflans  point  devant  luy,  encores 
qu'il  les  fommaft,  il  remit  cela  à  un 
autre  voyage,  qui  fut  le  dernier  de 
iuillet.  Ceux  de  la  religion  cependant 
rentrèrent  aux  temples  delfurdits  qui 
leur  avoient  elle  accordés. 

De  là,  Crulfol  &  Caylus  vindrent  à 
Béziers  où  ils  firent  publier  l'édid  le 
feiziefme  de  may,  après  avoir  parle- 
menté avec  loyeufe,  tellement  que 
peu  à  peu  les  chofes  s'appaifèrent. 
Auffi  fut-il  tenu,  fur  le  commencement 
de  iuillet,  un  fynode  provincial  des 
églifes  réformées  à  Béziers,  où  fe 
trouvèrent  environ  vingt -cinq  miniftres 

3ui  adoucirent  grandement  les  cœurs 
e  plufieurs,  tellement  que,  fans  con- 
tredit, le  quatriefme  d'aouft,  fuivant 
mandement  du  fieur  de  Caylus,  com- 
miffaire  ordonné  par  le  roy,  le  temple 
fut  abandonné  par  ceux  de  la  religion, 
continuans  leur  exercice  à  la  grande 
place  iufques  au  commencement  de 
novembre ,  que  Damville ,  lieutenant 
pour  le  roy  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc, le  leur  défendit  par  cries  pvh 
bliques,  nonobftant  Tédia. 

Les  chofes  fe  portèrent  beaucoup 
plus  mal  àCarcalïonne,  où  ceux  de 
dedans  pourfuivoient  toufiours  leur  fu- 
rie contre  ceux  de  la  religion  qu'ils 
avoient  fi  cruellement  defchaffés.  Et 
finalement  furent  tous  prefts  de  fe 
tuer  eux-mefmes ,  avant  efté  mis  en 
avant  en  une  aflemblée  de  ville,  en- 
viron le  temps  de  l'édiâ  de  la  pacifica- 
tion, par  Roque,  advocat  du  roy,  de 
chafîer  hors  certains  qu'il  difoit  eflre 
fufpeds  d'eftre  de  la  religion,  tant 
hommes  que  fenunes  &  enfans,  iuf- 
ques au  nombre  de  deux  à  trois  cens 
perfonnes ,  pour  les  expofer  en  proye 
aux  meurtriers  qui  les  cfevoient  fuivre. 
Mais  Dieu  ne  voulut  qu'un  fî  mal- 
heureux confeil   fuft    fuivi.   Ce    que 


(i)  Déjà,  le  24  février  précédent,  un  ar- 
rangement intervenu  à  l'amiable  par-devant 
notaire,  entre  les  députés  de  l'église  ré- 
formée et  ceux  du  chapitre,  avait  accordé 
aux  protestants,  «  pour  la  paix  publique,  » 
les  temples  appelés  de  Notre-Dame  (ou  des 
Changes),  de  Saint-Paul  et  de  Saint-Mat- 
thieu {Bull,  de  Chist  du  protest,  UI,  227). 
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voyans  ceux  qui  s'eftoient  attendus  à  «Ç6> 

ce  butin,  defquels  eftoit  chef  un  nom- 
mé Pierre  Dauches,  ils  délibérè- 
rent d'exécuter  dans  la  ville  ce  qu'ils 
n'avoient  peu  faire  aux  champs  ;  mais 
Dieu  derechef  y  pourveut  par  une 
certaine  femme  qui  defcouvrit  la  conf- 
piration  au  iuge  mage,  lequel  y  donna 
fi  bon  ordre  que  Dauches  fut  faifi 
prifonnier,  mais  non  pas  exécuté  com- 
me il  méritoit ,  d'autant  qu'il  fut  en- 
voyé à  Touloufe ,  auquel  lieu  telles 
gens  eftoient  les  bien  venus  pour  lors, 
tant  s'en  faloit  que  iuftice  euft  lieu. 
Peu  de  temps  après  arriva  l'édid  de 
pacification  ,  auquel  tant  s'en  falut 
qu'on  vouluft  obéir,  qu'au  contraire 
ceux  qui  fe  hafardèrent  de  le  publier 
en  un  feul  carrefour  furent  en  grand 
danger  de  leur  vie ,  &  dura  cefte  ré- 
bellion bien  Çix  mois  après  devant 
qu'ils  ouvriflent  les  portes  à  leurs 
concitoyens. 

L'année  de  cefte  guerre,  qui  fut 
mil  cinq  cens  foixante-deux,  furent 
commifes  deux  exécrables  cruautés  en 
la  ville  de  Souraize  (i)  en  Lauragais, 
où  il  y  a  une  abbaye  de  moines  noirs, 
par  un  nommé  le  capitaine  Durre,  du 
régiment  du  fieur  d'Angarravaques, 
que  i'ay  ici  remarquées  à  part  pour 
n'avoir  peu  favoir  le  mois  ni  le 
iour.  L'une  fut  en  la  perfonne  d'un 
homme  de  faind  Ain,  en  la  baronnie 
de  la  Gardeolle,  lequel,  en  haine  de 
ce  qu'il  avoit  renoncé  à  la  preftrife 
pour  fe  renger  à  la  religion ,  gagnant 
la  vie  au  labeur  de  fes  mains ,  fut  pris 
&  amené  à  Souraize,  &  conduit  fur 
une  haute  tour  &  arquebouzé,  puis 
ietté  en  bas  dans  les  fofl'és.  Celuv  qui 
tira  le  premier  coup  à  ce  pauvre  hom- 
me fut  un  moine  de  cefte  abbaye, 
donnant  exemple  aux  autres  de  l'en- 
fuivre. 

L'autre  fut  encores  plus  exécrable  Casiiiie 
en  la  perfonne  d'une  pauvre  femme  Roques, 
nommé  Caflille  Rocques,  vefve  d'un 
menuifier  nommé  Benoift  Laveine  (2), 
aagée  de  foixante  ans,  laquelle  s'ef- 
tant  retirée  en  une  fienne  petite  mai- 
fon  près  de  Souraize ,  y  fut  prife  par 
le  capitaine  Durre  acompagné  de 
trois  cens  hommes  de  pied,  &  amenée 

(i)  Sorèze,  et  plus  bas  Garrevaques  (ou 
Engarrevaques)  et  La  Gardiole,  sont  situés 
tous  les  trois  dans  le  canton  de  Dourgnes 
(Tarn). 

(2)  Laverne ,  d'après  Crespin  (HisL  des 
martyrs f  fol.  671). 
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en  la  ville,  où  il  commanda  qu'elle 
fuft  liée  fort  eftroiâement  de  cordes , 
luy  difant  en  blafphéraant  Dieu  «qu'il 
la  feroit  arquebouzer  comme  il  avoit 
fait  le  preftre huguenot.»  Mais,  à  caufe 
qu'il  eftoit  trop  tard,  il  la  fit  ferrer  en 
un  retrait  toute  celle  nuid ,  luy  te- 
nant une  corde  au  col. 

Le  lendemain  ,  l'ayant  à  demi- 
eftranglée  &  trainée  par  la  place  , 
il  luy  demanda  par  dérifion  «  combien 
de  fois  elle  avoit  paillarde  en  l'affem- 
blée  de  ceux  de  la  religion  ,  »  à  quoy 
luy  fut  refpondu  par  cefle  pauvre 
femme  courageufement  «  que  telles 
^  vilenies  n'avoient  aucun  lieu  es  aflem- 
'  blées  chreftiennes.  »  Sur  cela ,  Durre 
la  print  par  les  ioues,  luy  heurtant 
la  teflé  contre  les  murailles  par  telle 
violence  &  par  tant  de  fois  que  peu 
s'en  falut  que  la  cervelle  n'en  fortifl. 
Après  cela  luy  demanda  fept  cens 
pièces  d'or  qu'il  difoit  qu'elle  avoit 
cachées.  A  quoy  luy  ayant  refpondu 
«  qu'elle  eftoit  pauvre  &  qu'en  tout 
fon  avoir  elle  n'avoit  qu'un  feul 
tournois,  »  irrité  de  cette  refponfe., 
il  la  traina  derechef  la  corde  au  col , 
&  ,  qui  pis  eft ,  il  fit  cuire  des  œufs 
durs  qu'il  luy  appliqua  tous  chauds 
fous  les  elfailles  de  telle  façon  qu'il 
luy  brufla  partie  des  coftes  ,  & 
blafphémant  luy  difoit  par  moquerie 
«  qu'elle  criaft  à  fon  père  qui  eft  aux 
cieux  afin  qu'il  la  vinft  fecourir.  »  Elle 
refpondit  :  «  le  ne  crie  tas  hautj  mais 
il  m'entend  bien,  &  me  délivrera  de  tes 
mains;  »  eftant  plus  affligée  des  blaf- 
phèmes  prononcés  par  ce  malheu- 
reux que  du  tourment  qu'elle  endu- 
roit  en  fon  corps.  Et  frappant  les  i ara- 
bes d'iceluy  avec  des  fabots  qu'elle 
portoit  en  fes^  pieds ,  luv  reprocha  fa 
cruauté  qui  furpaflbit  celle  des  Turcs 
&  infidèles.  Ce  mefchant  fur  cela 
l'appelant  huguenotte  ,  luy  dit  «  que 
cela  n'eftoit  que  commencement  de 
douleurs,  &  que  û  elle  ne  luy  révéloit 
les  fept  cens  pièces  d'or,  il  luv  larde- 
roit  les  ioues  &  les  mammelles  avec 
des  lardons ,  puis  l'attacheroit  fur  un 
banc  &  la  flamberoit  toute  vive ,  puis 
la  feroit  monter  fur  le  plus  haut  clo- 
cher de  la  ville  &  la  précipiteroit  en 
bas.  »  A  quoy  elle  fit  refponfe  «  que 
Ji  fon  corps  eftoit  ietté  en  bas,  fon  cune 
voleroit  en  haut  au  ciel.  »  Adonc  ce 
capitaine,  enflambé  plus  que  devant , 
reniant  Dieu ,  à.  ayant  pris  du  papier 
preffé,  luy  en  remplit  la  bouche  avec 


grande  force,  puis  la  bâillonna  de  fon  i02. 

couvrechef  &  l'eftraignit  de  telle  force 

3u'il  luy  rompit  deux  dens.  D'abon- 
ant ,  voyant  que  tous  ces  tourmetits 
ne  pouvoient  efbranler  la  foy  &  conf- 
tance  de  cefte  pauvre  femme,  il  luy 
dit  :  «  Mange  ce  fucre,  »  <&  luy  ou- 
vrant la  bouche ,  il  print  du  mortier, 
&  luy  faifant  ouvrir  la  bouche  avec  fa 
dague,  le  luy  fit  avaller.  Davantage, 
non  content  de  cela ,  luy  fit  boire  un 
verre  d'urine  <ju'il  avoit  faite  devant 
elle,  puis,  luy  ietta  le  verre  contre  la 
face  avec  ce  qui  reftoit  dedans.  Fina- 
lement il  la  fit  proumener  à  l'entour 
de  la  ville  &  par  les  corps  de  garde , 
en  la  préfence  des  magiftrats  &  d'un 
prévoft  des  marefchaux  nommé  de 
Menerbes,  qui  ne  s'en  faifoient  que 
moquer.  Finalement,  combien  qu'elle 
fuft  proumenée  entre  les  foldats  en 
intention  de  la  faire  mourir,  toutesfois 
eftans  efmeus  de  compaffion ,  ils  ne 
luy  firent  aucun  mal;  ce  que  voyant, 
ceft  enragé  capitaine  la  fit  ramener 
en  fon  logis,  où  il  luv  donna  quatre 
traits  de  corde,  dont  il  luy  rompit  les 
bras  &  tout  le  corps,  &  luy  ferra 
tellement  les  bouts  des  doigts  qu'il 
les  luy  brifa ,  de  telle  façon  qu'elle 
tumba  comme  morte  ;  &  l'euft  achevée 
du  tout  fans  quelques  habitans  du 
lieu,  lefquels,  moyennant  dix  efcus 
Qu'ils  baillèrent  à  ce  cruel  tyran,  la 
nrent  ramener  en  fa  maifon ,  où  elle 
mourut  peu  de  temps  après. 

Les  nouvelles  du  maflacre  de  Annonay. 
Vafly  &  de  ce  qui  s'en  eftoit  enfuivi  ^^  châsse  des 
eftans  venues  à  Nonnay,  ceux  de  la  Saintes  Vertus, 
religion,  pourvoyans  à  leur  défenfe,  fe 
rendirent  les  plus  forts,  <&,  toft  après, 
les  images  &  autels  furent  abatus,  & 
notamment  la  chafle  qu'on  appeloit 
les  faindes  vertus ,  dont  nous  avons 
parlé  en  fon  lieu  (i),  fut  ouverte  & 
oruflée  à  la  veue  d'un  chacun  en 
pleine  place.  Ces  chofes  irritèrent 
grandement  leurs  voifins,  &  notam- 
ment le  baron  de  faind  Vidal,  l'évef- 
que  du  Puy,  &  plufieurs  autres,  les 
menaçans  de  les  venir  affiéger.  Ce 
nonobftant,  ils  demeurèrent  affés  pai- 
fibles  iufques  à  la  fin  du  mois  d'aouft 
mille  cinq  cens  foixante-deux,  auquel 
temps  leur  fut  envoyé  pour  gouver- 
neur   \       "*      -     ^       ^  /     X      . 

baron 


le  fieur  de  Sarras  (2)  de  par  le 
n  des  Adrets,  lequel  ayant  en- 


Le  sieur  de 
Sarras  gou- 
verneur. 


i)  Voyez  tome  I,  p.  5. 

2)  François  de  Buisson ,  sieur  de  Sarras. 
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HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUE 


I Ç62.  tendu  que  les  deffufdits  fe  tenans  forts 

.  de  ce  que  le  fieur  duc  de  Nemours 
avoit  de  nouveau  pris  la  ville  de 
Vienne ,  fe  préparoient  à  le  venir  af- 
fiéger,  délibéra  de  les  fouftenir,  quel- 
ques conditions  que  Nemours  luy  of- 
frift  par  le  capitaine  larnieu,  bailJy  de 
la  ville.  Et  d  autant  qu'il  avoit  trouvé 
la  ville  defgarnie  d'armes,  eftant  forti 
de  nuid  le  vingtfeptiefme  d'oAobre 
avec  le  plus  d'armes  qu'il  peut  amaf- 
fer ,  fe  trouva  fur  le  poinA  du  iour  à 
faind  Eftienne  de  Foreft,  petite  ville 
renommée  pour  la  multitude  d'armes 
qui  s'y  forge  ;  &  foudain  mettant  le 
feu  aux  portes  y  entra,  &  fit  prendre 
&  emballer  toutes  les  armes  qui  luy 
faifoient  befoin,  fans  commettre  autre 
excès  dans  la  ville.  Mais  cela  ne  s'ef- 
tant  peu  faire  fans  donner  loifir  au 
voifinagede  s'aflembler,  &  la  retraide. 
eftant  par  trop  longue ,  Sarras  &  les 
ficns  furent  chargés  au  retour  Ci  rude- 
ment que  tout  fut  mis  en  [defjroute , 
luy  pris  prifonnier,  un  fîen  frère  fort 
ble(fe,  &  de  ceux  de  Nonnay  environ 
fîx-vingts  que  tués  que  blefles,  &  fort 
mal  traittés  depuis. 
S»-Chaumont  Le  bruit  de  cefte  deffaite  troubla 
assiège  la  ville,  merveilleufement  les  pauvres  habi- 
tans,  deftitués  d'armes,  de  gens  &  de 
gouverneur,  [ce]  qui  fut  caufe  que  plu- 
fieurs  dès  lors  s'en  retirèrent.  Mais  le 
pis  fut  que  quatre  iours  après,  à  fa- 
voir  le  dernier  dudit  mois,  le  fieur  de 
faind  Chaumont,  leur  mortel  ennemi, 
avec  grandes  forces  de  pied  <&  de 
cheval,  fe  trouva  devant  les  portes, 
envoyé  par  Nemours,  au  nom  duquel 
ayant  fommé  la  ville,  &  feignant  ne 
demander  finon  obéifiance  au  roy , 
avec  quelque  fommc  de  deniers  pour 

f)ayer  fes  foldats ,  cuida  entrer  dans 
a  ville  fans  réfiftencc.  Mais  il  en  ad- 
vint autrement ,  s'eftans  ceux  de  de- 
dans efvertués  à  le  repouffcr,  lefquels 
toutesfois,  prévoyans  leur  eftre  impof- 
fible  de  tenir  longuement,  après  avoir 
trouvé  moyen  de  fauver  Pierre  Ail- 
let  (i)  &  Pierre  Bollot  (2),  leurs  mi- 
niftres ,    qu'ils   firent   conduire   avec 


(i)  Plus  exactement  Pierre  Raillet  {France 
protest,,  Il I,  79,  et  Bull,  de  l'hist.  du  protest., 
II,  294). 

(2)  Le  ministre  Pierre  Bollot  avait  des- 
servi réglise  de  Noyers  avant  de  venir  à 
Annonay.  La  famille  Bollot,  Boullod  ou 
mieux  Bolot,  qui  a  fourni  plusieurs  pasteurs 
aux  églises,  notamment  à  celles  de  Bourgo- 
gne, paratt  avoir  été  originaire  de  Cluny. 


leurs  familles  iufques  en  lieu  de  feu- 
reté,  fe  délibérèrent  d'entrer  en  com- 
pofition ,  (ju'ils  efpéroient  d'obtenir 
pour  n'avoir  faind  Chaumont  aucunes 
pièces  de  baterie.  Mais  ils  furent  bien 
efbahis  quand ,  fur  les  deux  heures 
après  midi ,  ils  virent  les  rues  pleines 
de  leurs  «nnemis,  les  uns  eftans  en- 
trés par  une  vieille  poterne  ioignant 
la  rivière ,  les  autres  par  une  porte 
appelée  de  Deome.  La  défolation  de 
cefte  pauvre  ville  ai n fi  furprife  fut  fort 
extrême  ,  n'y  eftant  oubliée  aucune 
efpèce  de  pillerie  quant  aux  biens, 
iufques  à  emporter  les  gonds,  barres 
&  ferrures ,  ni  de  cruauté  quant  aux 
meurtres ,  avec  les  plus  horribles  & 
déteftables  blafphèmes  qu'il  eft  poffi- 
ble  de  penfer,  dont  ie  réciteray  feu- 
lement trois  exemples. 

Un  pauvre  ferrurier,  fommé  de  re- 
nier Dieu  pour  avoir  la  vie  fauve , 
ayant  refufé  de  ce  faire ,  fut  découpé 
à  coups  d'efpée.  Un  autre  nommé 
lean  Balmaret ,  payfant ,  luy  eftant 
propofé  ceft  exemple  &  ayant  auffi 
peu  voulu  prononcer  ce  blafphème, 
fut  afiommé  iufques  à  luy  crever  la 
cervelle  du  talon  d'une  arquebouze. 
Un  autre  pauvre  clouftier,  aagé  de 
quatre-vingts  ans,  &  qui  avoit  quafi 
perdu  la  veue,  refufant  de  fe  donner 
au  diable,  trainé  par  fes  pauvres  che.- 
veux  gris  en  fa  boutique,  fut  enlevé 
par  les  pieds  fur  fon  enclume,  fur  la- 
quelle fa  tefte  luy  fut  efcarbouillée  à 
coups  de  marteau  (i).  Au  refte,  le  feu 
mis  à  la  porte  gagna  tellement  par  un 
vent  impétueux  qu'il  brufla  vingt- 
deux  maifons,  &  n'euft  efté  qu'à  l'ayde 
du  capitaine  larnieu  le  feu  fut  amorti, 
toute  la  ville  eftoit  en  mefme  danger. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  faifoient 
en  la  ville,  le  fieur  d'Achon  faifoit  fes 
ravages  parmi  les  villages,  autant  ou 
plus  cruellement  que  S.  Chaumont 
en  la  ville,  &  dura  cefte  défolation 
iufques  au  fécond  de  novembre,  au- 
quel iour  eftans  venues  nouvelles  que 
des  Adrets  remuoit  mefnage  du  cofté 
de  Vienne ,  les  gens  de  guerre  forti- 
rent  de  Nonnay  après  midi  pour  fe 
rendre  au  camp  de  Nemours,  eftant 
laifi^é  larnieu  en  garnifon  dans  le  chaf- 
teau  des  Céleftins,  à  demi-lieue  de 
la  ville. 

Après  ce  fac ,  la  ville  demeura 
longtemps  défolée  &  comme  déferte, 

(i)  Hist.  des  martyrs,  fol.  672. 


Elle  esi  p-  .. 
et  sacc3*7^î. 
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I  5  62.  OÙ  fe  retiroient  toutesfois  quelques 

uns  peu  à  peu  qui  s'eftoient  cachés, 
les  uns  en  quelques  maifons  des  gen- 
tilfhommes  voifîns ,  les  autres  par  les 
bois  &  les  montagnes,  ne  penfans  à 
autre  chofe  à  leur  retour  qu  à  fe  tenir 
cois  &  à  céder  à  celle  tempefte.  Mais 
les  confuls  avec  le  procureur  du  roy 
&  cinq  ou  fix  autres  qui  s'eftoient  re- 
tirés à  Tournon  &  Valence,  ayans 
plus  de  courage  ,  firent  tant  que  le 
fieur  comte  de  Curfol,  efleu  pour  chef 
des  églifes  de  Languedoc  fous  Tobéif- 
fance  du  roy,  leur  envoya  le  fieur  de 
e  sieur  de  faind  Martin  (i)  pour  fon  lieutenant 
ini-Martin.  au  païs  de  Vivarés.  Lequel  arrivé  à 
Nonnay  le  vingthuidiefme  de  décem- 
bre, avec  environ  quatre  cens  hom- 
mes que  de  pied  que  de  cheval ,  ufa 
de  toute  diligence  pour  réparer  les 
murailles,  fortifier  les  portes,  &  pour- 
voir en  général  à  la  défenfe  de  la  ville, 
ayant  mefmes  fommé  &  tafché  d'avoir 
le  chafteau  des  Céleftins,  mais  en 
vain  ;  car  foudain  Nemours  renvoya 
S.  Chaumont  avec  forces  d'environ 
quatre  mille  hommes  ramaffés  de  tous 
les  païs  d'alentour,  avec  lefquels  & 
deux  pièces  de  canon  il  fe  trouva  de- 
vant la  ville  le  dixiefme  de  ianvier 
1563. 
1Ç63.  Dès  le  matin,  faind  Martin  ayant 

Nouveau  entendu  ceft  appreft,  s'eftoit  retiré  à 
siège.  Tournon  avec  la  plus  part  de  fes  gens 
de  cheval ,  ayant  laifle  le  refte  &  la 
garde  de  la  ville  fous  la  charge  des 
capitaines  Proft,  le  Mas  &  Montgros. 
Les  fauxbourgs  furent  incontinent  fai- 
fis,  &  l'artillerie  pofée  devant  le  mo- 
naftère  fainde  Claire,  au  bourg  de 
Deome,  &  la  baterie  drelfée  à  l'en- 
droit d'un  coulombier  contre  la  mu- 
raille ,  ioignant  certain  iardin  en  lieu 
haut  &  pendant.  Là  donc  furent  tirés 
environ  cinquante  coups  de  canon , 
qui  firent  affés  grande  orefche ,  mais 
de  fi  difficile  accès  qu'il  eftoit  mefmes 
comme  impoffible  cle  la  venir  recog- 
noiftre,  ioint  que  Montgros,  qui  avoit 
la  charge  de  ce  quartier,  faifoit  une 
merveilléufe  diligence  de  remparer 
autant  de  pertuis  que  pouvoit  faire  le 
canon.  Cela  fut  caufe  que  S.  Chau- 
mont délibéra  de  parlementer  &  faire 
compofition,  &  fit  tant  après  plufieurs 
allées  à:  venues  de  larnieu  &  d'une 
pauvre    femme   du    fauxbourg   qu'on 


(1)  N.  de  Sôinl-Martin,  seigneur  de  Cour- 
nonterral  (France  protesLy  IX,  92). 


contraignoit  de  faire  office  de  trom-  156a. 

pette,  que  la  capitulation  fut  accordée    . 
fur  la  minuid ,  au  grand  regfet  des     On  capitule, 
foldats  eftrangers  &  de  leurs  capitai- 
nes, aux  conditions  qui  s'enfuivent  : 

«  Que  les  chefs  &  foldats  efiran- 
gers,fe  retireroient  en  toute  feureté 
avec  leurs  armes  &  chevaux,  laiflans 
toutesfois  leurs  enfeignes; 

»  Que  l'infanterie  n'entreroit  point 
dans  la  ville,  mais  feulement  quelques 
gens  de  cheval  en  petit  nombre,  pour 
s'y  rafraifchir  &  y  demeurer  feulement 
un  iour  ; 

1*  Qu'aucun  de  la  ville  ne  recevroit 
dommage  ni  defplaifir,  pouvans  les 
hommes  pour  plus  d'affeurance,  i\  bon 
leur  fembloit ,  fe  retirer  au  chafteau , 
&  les  femmes  &  enfans  es  maifons 
des  fieurs  de  larnieu  &  du  Peloux.  » 

Telle  fut  la  capitulation,  en  vertu 
de  laquelle  les  haoitans  laiffèrent  en- 
trer quelque  compagnie  de  gens  dé 
cheval ,  fortans  les  capitaines  <&  fol- 
dats eftrangers  qui  avoient  tenu  la 
ville  par  la  porte  dfe  Tournon,  aufquels 
fut  baillée  efcorte  pour  un  peu  de 
chemin.  Mais  ayans  paflTé  outre,  ils 
furent  chargés  par  Acnon  qui  n'y  ga- 
gna rien,  eftant  vaillamment  repoufl'é 
par  Montgros ,  comme  auffi  larnieu 
fit  très  grand  devoir  à  ce  que  la  pro- 
mefie  ruft  obfervée.  Mais  Achon  La  capitulation 
voyant  cela  fit  du  pis  qu'il  peut ,  pil-  ®^'  violée, 
lant  &  tuant  tout  ce  qu'il  rencontroit 
à  deux  lieues  à  Tcntour  de  la  ville , 
fans  refpeél  d'aage  ni  de  fexe.  Cepen- 
dant les  portes  furent  defmurées,  & 
nonobftant  toutes  promefl'es  bien  û- 
gnées  &  iurées ,  l'infanterie  ayant  eu 
le  mot  du  guet  pour  ce  foir  «  la  dou- 
ble mort-Dieu,  »  entra  dans  la  ville,  où 
il  n'eft  poffible  de  dire  les  cruautés 
qui  y  furent  commifes ,  dont  il  fuffira 
de  réciter  quelques  exemples. 

Une  pauvre  ieune  femme,  trouvée 
cachée    dans    une   maifon   avec    fon 
mari ,  fut  violée  en  fa  préfence ,  puis 
contrainte  de  tenir  l'efpée  en  fa  main 
de  laquelle  un  autre  luy  pourtant  le 
bras  tua  fon  mari.  Antoine  Fabre,  qui   Antoine  Fabre 
avoit  defià  beaucoup  fouff'ert  pour  la 
religion ,  &  procureur  du  roy  en  la 
baronnie  de  Nonnay,  &  pareillement 
lean  Monchal,  honnefte  bourgeois  &  Jean  Monchal. 
Ymbert  Ranchon  ,   chirurgien  ,   tous         Imbcrt 
trois    anciens   du    confiftpire ,   furent       Ranchon. 
précipités  de  la  haute  tour  en  préfence 
&  du  commandement   de   S.  Chau- 
mont ,  monftrans  une  fingulière  conf- 
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1562.  tance.   Plufîejurs    autres  furent  auffi 

précipités  comme  par  pafletemps,  & 
entre  autres  deux  leunes  laboureurs , 
par  faute  de  deux  teftons  que  quel- 
ques foldats  leur  demandoient.  Bref, 
c'eftoit  une  chofe  plus  qu'horrible  de 
veoir  Tun  enfermé  dans  fa  maifon  &  y 
brufler,  l'autre  précipité  d'une  fenei- 
tre  ou  de  plus  haut  fur  le  pavé  ;  les 
cris  &  hurlements  des  filles  &  des 
femmes  ;  tout  rempli  de  flambes ,  de 
La  ville  à  feu  fang  &  de  glaives  ;  les  perfonnes  ex- 
et  à  sang.  pofées  à  l'inquant,  <è  pour  ne  trouver 
aucun  qui  les  rachetait ,  cruellement 
tuées  <&  maffacrées  (i).  Les  maifons 
auffi  eftoient  expofées  de  mefme ,  & 
s'il  ne  fe  trouvoit  perfonne  qui  en 
baillaft  argent,  le  feu  eftoit  mis  de- 
dans ,  iufques  à  en  brufler  de  cent  à 
fix-vingts  en  cefie  façon  ;  &  fans  la  di- 
ligence de  quelques  gens  de  bien  ,  & 
entre  autres  de  larnieu  &  du  Peloux 

iqui  fauvèrent  furtout  la  plus  part  des 
èmmes ,  ioint  que  Dieu  fit  ouverture 
miraculeufement  à  quelques  uns,  mef- 
mes  à  ceux  qui  s'eftoient  retirés  au 
chafteau),  il  femble  qu'il  ne  fuft  de- 
meuré créature  vivante  en  celle  pau- 
vre ville,  ni  mefmes  aucuns  biens,  ef- 
tant  rompu  &  brifé  par  les  foldats 
tout  ce  qu'ils  ne  pouvoient  emporter, 
voire  iufques  à  tirer  coups  de  pifloles 
'contre  les  tonneaux  pleins  de  vin  dont 
il  y  avoit  grande  quantité  au  pays, 
après  en  avoir  beu  leur  faoul ,  telle- 
ment que  plufieurs  caves  furent  rem- 
plies de  vin  ainfi  perdu.  Et  dura  cefie 
furie  iufques  au  quatorziefme  dudit 
mois,  auquel  ioùr  S.  Chaumont  ayant 
fait  outre  tout  cela  abatre  les  murail- 
les de  la  ville  en  vingt  lieux  iufques 
au  fondement,  démanteler  les  tours, 
ofter  les  portes,  fe  retira  à  Boulieu  (2), 
petite  ville  à  demi-lieue  de  Nonnay , 
où  il  fit  quafi  de  mefme. 
Elle  répare  II  femoloit  bien  qu'il  fut  impoffible 
c«„  ^  ^^^  ^^^^  pauvre  ville,  ainfi  défolée  en 
toutes  fortes,  à  grand'peine  fe  relèye- 
roit  iamais;  &  toutesfois  Dieu  en  dif- 
pofa  autrement,  donnant  un  tel  cou- 
rage au  demeurant ,  de  ces  pauvres 
gens  que,  nonobftant  tout  le  paffé ,  & 
combien  que  depuis  encores  ils  ayent 
efté  chargés  de  garnifons  &  pafl'ages 
de  gendarmerie ,  toutesfois  s'entre 
aydans  les  uns  les  autres ,  &  affiftés 
d  une  grâce  miraculeufe  de  Dieu,  de- 

(i)  Hist  des  martyrs,  ibid. 
(2)  Boulieu,  canton  d'Annonay. 


ses  ruines. 


vant  les  yeux  de  leurs  ennemis,  en  i.-  : 

peu  de  temps  ils  fe  remirent  en  quel- 
que eftat.  Surtout  ils  pourchaffèrent 
le  reftabliflement  de  l'exercice  de  la 
religion  au  milieu  d'eux  ;  lequel  leur 
fut  premièrement  accordé  par  le  ma- 
refchal  de  Vieilleville ,  puis  défendu 
par  le  m^refchal  Damville,  auquel  fe 
rendans  obéifl'ans  ,  ils  défîftèrent  de 
s'afl'embler  publiquement,  mais  ne 
laifl*èrent  d'eflre  particulièrement  con- 
folés  par  les  maifons ,  avec  prières  & 
larmes  affiduelles ,  par  Pierre  Aillet , 
leur  miniflre ,  y  faifant  un  très  bon  <& 
grand  devoir.  Finalement  Dieu  leur 
nt  cefie.  grâce  que  la  ville  de  Nonnay, 
le  vingtiefme  d'aouft  M.D.LXIV., 
fut  affiçnée  par  le  roy  eftant  à  Romans 
pour  heu  cleftiné  à  l'exercice  public 
de  la  religion  pour  toute  la  fénef- 
chaucée  de  Beaucaire ,  fuivant  l'édid 
de  pacification ,  avec  plufieurs  privi- 
lèges &  exemptions  en  confidération 
des  calamités  par  eux  fouffertes.  En 
quoy  leur  ayda  grandement  envers  le 
roy  Monluc,  évefque  de  Valence,  fe 
fouvenant  du  gracieux  traittement 
qu'il  y  avoit  receu ,  lorfqu'il  y  eftoit 
retenu  prifonnier  par  le  commande- 
ment de  des  Adrets. 

Nous  avons  dit  cy-defl'us  (i),  par-  viUefranche^ 
lantde  Rouergue,  que  plufieurs  égli-  de-Roueriru; 
fes  s'y  drefl'èrent  mefmes  devant  l'é- 
did cfe  ianvier ,  mais  d'une  façon  fort 
violente ,  dont  auffi  ils  furent  aigre- 
ment repris ,  tant  par  les  plus  fages 
des  lieux  mefmes  que  par  letres  efcri- 
tes  des  miniftres  députés  qui  eftoient 
lors  à  la  cour.  Nous  avons  auffi  veu 
comme  à  l'occafion  du  maflacre  ad- 
venu à  Cahors  &  de  la  mort  de  Fu- 
mel ,  commilTaires  furent  envoyés  de 
la  part  du  roy  pour  faire  iuftice  (2); 
ce  qu'ayant  efté  bien  ordonné  pour 
appaifer  les  troubles  de  part  &  a'au- 
tre,  tourna  entièrement  contre  ceux  de 
la  religion  par  le  moyen  premièrement 
de  Monluc,  puis  après  [de]  Burie, 
lefquels  entendans  le  changement  ad- 
venu à  la  cour  depuis  la  faâion  du 
Triumvirat ,  firent  au  pis  qu'ils  peu- 
rent,  fous  couleur  de  punir  les  rom- 
peurs  d'images.  Eftans  donc  les  def-  Arrivée  de 
lufdits  folicités  par  le  cardinal  d'Ar-  MonUuc  et  A 
magnac,  ils  vindrent  à  Villefranche  Burie. 

l'onziefme   d'avril.    Ce    iour    mefme 
auffi  eftoit  arrivé  d'Orléans  au  pais  le 

(0  Voyez  tome  I,  page  469. 
(2)  Ibid.,  page  4j6. 
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Jn  tailleur. 


La  Serrette 
diacre. 


fleur  d'Arpaion,   envoyé  du  prince, 
pour  advertir  chacun  de  la  religion 
de   Teftat  des  affaires.    Mais  ce  fut 
trop  tard ,  car  dès  le  lendemain,  dou- 
zieune  du  mois,  les  delTufdits,  fans 
plus  ufer  de  diffîmulation ,  ayans  af- 
failli  Taflemblée  hors  la  ville,   prin- 
drent    prifonnier    en    pleine    chaire 
Vaiffe  ,  miniftre ,  &  dixnuid  ou  vinçt 
des  principaux  avec  luy.  Toutesfois 
ils  furent  eflargis  le  foir ,  horfmis  le 
miniftre  qui  fut  en  grand  danger  de 
fa  vie ,  &  toutesfois  fut  relafché  dans 
le  ûxiefme  iour ,  après  avoir  péremp- 
toirement   refpondu    aux    calomnies 
qu'on  luy   impofoit ,   avec  inhibition 
toutesfois  de  plus  prefcher  dans  Rouer- 
gue ,  <S  commandement  de  vuider  de 
Villefranche  avec  fa  famille  dans  deux 
iours.  Mais  au  lieu  d'iceluv,  Monluc, 
pour  complaire  au  cardinal,  y  fit  exé- 
cuter fans  forme  de  procès  un  tailleur 
de  la  Baftide  (i),  qui  fouloit  recueil- 
lir tous  gentilihommes  de  la  religion. 
Ces  chofes  ainû  exécutées,  le  fleur 
de  Valfergues  (2)  y  fut  lailTé  en  garni- 
fon,  fous  Tauthorité  duquel  vingt-fix 
autres  perfonnages  y  furent  exécutés , 
entre  lefquels  ne  fut  oublié  un  diacre 
nommé  la  Serrette.  Toutes  fortes  de 
ieux,  paillardifes  &  dilTolutions,  qui  en. 
avoient  efté  dechaffées,  y  furent  remi- 
fes,  les  enfans  rebaptifés,   plufleurs 
filles  &  femmes  violées ,  &  par  confé- 
quent  tout  le  troupeau  de  ceux  de  la 
religion  diffipé.  Autant  en  print  aux 
églifes    de   Villeneufve ,    Perroufle , 
Froiffac,  Savignac  (3),  la  Guepye  (4), 
Efpaillon  <&  fainde   Afrique,  par  le 
moyen  de  Tarrière-ban  de  Rouergue 
qui  y  fut  envoyé  ;  mais ,  nonobftant 
cefte  tempefte,  Millau,  Brefeul  (5K 
Compeyre,  S.  Félix,  Cornus  &  le. 
Pont  de  Camarès  tinrent  bon.  S.  An- 
tonin  auffi  ayant  efté  furpris  par  le 
fleur  de  CornilTon ,  fut  recouvré  par 
le  fleur  de  Savignac  au  commence- 
ment de  may,  qui  l'en  dechafl*a  avec 
trente  foldats  feulement;  ainfl  s'ef- 
meuft  la  guerre  en  Rouergue  entre 
les  deux  parties.  Au  mefme  eftat  auffl 
eftoit  le  pais  de  Givoudan,  &  fe  firent 


(i)  La  Bastide-l'Evêque,  canton  de  Rieu- 
peyroux  (Aveyron). 

(2)  N.  d'Albin,  sieur  de  Vaizergues. 

(  3  )  Villeneuve  -  la  -  Crémade ,  Pey russe  , 
Foissac,  Savignac  (Aveyron). 

(4)  La  Guépie  ,  canton  de  Cordes  (Tarn). 

(5)  Verfeil,  canton  de  Saint-Antonin  (Tarn- 
et-Garonne). 
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plufleurs  çrands  exploits  de  guerre  en  1^62. 

ces  païs  ainfl  que  s  enfuit. 

Environ  le  20.  de  iuin ,  ceux  des  CWmborigaud 
Cévènes,  conduits  par  le  baron  d'Alès,  P'"^- 

entrèrent  à  lamberigaut  (i).  Mais  au 
lieu  d*y  planter  la  religion,  ils  ne 
firent  que  piller  &  brufler. 

Le  quinziefme  de  iuillet  en  fut  fait 
autant  au  fort  de  Quefac  (2),  où  fut 
bruflée  une  image  de  noftre  Dame 
fort  renommée,  <x  n'y  fut  efpargné  le 
pillage  des  çeliques  &  autres  orne- 
mens,  qui  fe  trouvèrent  monter  à  deux 
cens  octante  marcs  d'argent ,  que  les 
foldats  à  la  vérité  cherchoient  pluftoft 
que  la  gloire  de  Dieu. 

Ces  chofes  eftans  en  ceft  eftat ,  le 
capitaine  Boy  Sezon  (3),  par  Tadvis 
de  Marchaftel ,  partant  de  Montau- 
ban ,  reprint  d'amblée  Villeneufve  en 
Rouergue,  diftant  d'une  lieue  de  Vil- 
lefranche, &  là  fe  ioignirent  à  luy  les 
compagnies  de  la  Manne  &  de  Sou- 
pets,  auffl  forties  de  Montauban  & 
conduites  par  Honorât,  fon  enfeigne. 
Entendans  cela  les  capitaines  Val- 
fergues, Vezin  (4)  &  Belcaftel  {5),  les 
vindrent  auffl  toft  envelopper  avec 
multitude  de  populace  eftimée  de 
quatre  à  cinq  mille  hommes  ;  mais  le 
capitaine  Savignac ,  nommé  Raymond 
Gauthier ,  &  Belfort ,  avec  environ 
deux  cens  hommes  feulement,  voyans 
le  danger  où  eftoient  les  afflégés,  en- 
treprindrent  de  les  fecourir,  &  de 
faia  les  faulfèrent  tout  au  travers  iuf- 
ques  dedans  la  ville,  duquel  effort  les 
afflégeans  eftonnés  fe  retirèrent. 

Sur  la  fin  du  mefme  mois,  ceux  qui 
avoient  pris  Quefac,  eftans  la  plufpart 
de  Marvejols,  vindrent  droit  à  Mende, 
où  ils  entrèrent  par  compofltion  faite 
avec  le  fleur  de  la  Vigne ,  eftant  ac- 
cordé que  Léon  de  la  Vigne ,  fleur 
de  Monbrun  (non  pas  celuy  de  Dau- 
phiné),  en  feroit  gouverneur.  Il  y 
avoit  parmi  ces  troupes  un  nommé 
Copier,  miniftre ,  mais  au  refte  faifânt 
du  capitaine  au   grand   fcandale   de 


(i)  Chamborigaud ,  canton  de  Génolhac 
(Gard). 

(2)  Quézac,  canton  de  S"-Enimie  (Lozère). 

0)  Voyez  ci-dessus,  page  511. 

(4)  Probablement  Jean  de  Vezins ,  sei  • 
gneur  du  Rodier-Charry,  qui  devint  séné- 
chal deQuercy  en  1Ç76. 

(^)  Qu'il  ne  raut  pas  confondre  avec  Jean 
de  Belcastel,  seigneur  de  Montvaillant  et  de 
Castanet,  qui  combattait  à  ce  moment  même 
sous  les  ordres  de  Beaudiné  et  pour  la 
cause  de  la  Réforme  {France protest  t  II,  158). 

24 
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M62.  •  plufieurs,  lequel  avec  quelques  au- 
tres, a  toft  qu'ils  furent  entrés,  com- 
'^  mencèrent  de  tout  manier,  &  notam- 
ment les  deniers,  defquels  ils  fourni- 
rent deux  mille  efcus  aux  foldats 
qu'ils  renvoyèrent,  n'y  reftant  que 
vingt-cinq  ou  trente ,  au  lieu  qu'il  en 
faloit  pour  le  moins  trois  cens  pour 
bien  garder  la  ville ,  quand  melmes 
elle  n  euft  pas  efté  pleine  de  preftres 
comme  elle  eftoit. 

Entreprise  sur  ^N  cefte  mefme  faifon,  cent  ou  ûx- 
Chirac.  vingts  foldats  de  Marvejols,  dépar- 
tans  de  Mende  &  conduits  par  un 
chaufFetier  d'Albi  tout  fraifcnement 
fait  capitaine,  nommé  Eftienne  Cri- 
fas,  &  depuis  fe  faifant  appeler  le 
capitaine  la  Croix,  vindrent  fonner 
ceux  de  Chirac ,  aufquels  ils  en  vou- 
loient ,  tant  pour  eftre  leurs  voifins 
que  pour  une  querelle  particulière  du 
fieur  d'Auriac ,  gouverneur  de  Mar- 
vejols ,  contre  le  baftard  d'Entrai- 
gues ,  habitant  de  Chirac.  L'ifTue  de 
cefte  entreprife  fut  telle ,  qu'eftans 
trefves  de  quelques  iours  accordées  à 
ceux  de  dedans  qui  baillèrent  oftages, 
&  ce  nouveau  capitaine  &  ces  foldats 
courans  les  champs  en  défordre  ,   le 

Treillans  re-     capitaine  Treillans,  le  puifné,  le  pre- 

couvre  Mende.  mier  iour  d'aouft  ,  avec  une  cornette 
de  cinquante  chevaux  &  quelques  fol- 
dats à  pied,  les  ayant  furprins,  en  tua 
une  bonne  partie,  s'eflant  le  refte  fauve 
à  la  fuite  dans  Marvejols.  Après  la- 
quelle exécution,  ayant  pris  le  chemin 
de  Mende,  dont  peu  auparavant  Mon- 
brun  eftoit  forti  pour  réparer  la  faute 
de  Copier»  &  amener  des  forces ,  il  y 
entra  mns  réfiftence ,  prenant  prifon- 
nier  le  capitaine,  le  miniftre,  avec  les 
foldats  reftans  dans  la  vilte  ;  en  quoy 
il  ne  fauroit  eftre  blafmé ,  mais  non 
pas  en  ce  que ,  difant  /aire  la  guerre 
pour  la  religion  romaine ,  il  s'appro- 
pria un  calice  eftimé  mille  efcus  & 
davantage,  avec  grand  butin,  fans  ef- 
pargner  mefmes  l'argent  du  roy,  pillé 
chez  Serré,  receveur,  duquel  auffi  il 
emporta  les  papiers ,  qui  luy  couftè- 
rent  trois  cens  efcus  à  ravoir  depuis 
la  paix.  Cela  fait,  il  s'en  retourna  en 
Rouergue  avec  fon  butin,  laiflant  la 
ville  à  l'abandon  ;  mais  le  fieur  d'Ap- 
cher  &  de  S.  Remèfe ,  le  père,  fe 
iettèrent  dedans  environ  le  quinziefme 
d'aouft,  en  intention  de  la  bien  garder. 
Le  sieur  de         Ceux  de  Marvejols  voyans  ces  cho- 

Peyre  envoie  fes ,  firent  tant  envers  le  fieur  de 
du  secours.     Peyre ,  leur  voifin  &  grand  fieur  en 


ces  quartiers-là ,  (  favorifant  tellement  in-6: 

à  la  religion,  en  laquelle  Marchaflel, 
fon  fils,  s'eftoit  embarqué  bien  avant, 
que  cependant  iufques  alors  il  ne  s'ef- 
toit nullement  déclaré  ,  )  qu'il  leur 
bailla  letres  de  créance  envers  ceux 
des  Cévènes,  pour  en  avoir  fecours  & 
par  ce  moyen  venir  à  bout  de  Chirac. 
Cela  fut  caufe  que  le  fieur  de  Ga-  Le  capiu:a 
briac  fe  mit  aux  champs  avec  quinze  Gabni; 
cens  hommes ,  recueillis  des  églifes 
du  pais,  avec  lefquels  ayant  pris  Cha- 
nac  (i)  en  paflant,  il  n'avoit  pas  fait 
peu  de  chofe,  d'autant  que  c'eft  le 
partage  pour  aller  aux  Cévènes;  mais 
pour  l'amitié  qu'il  portoit  particulière- 
ment à  l'évefque  de  Mende  comme 
comte  de  Givoudan ,  il  l'abandonna  ; 
&  lors  fe  ietta  dedans  le  chevalier  de 
la  Vigne ,  avec  fix-vingts  hommes  qui 
firent  depuis  beaucoup  de  maux.  De 
là  eftans  Gabriac  &  fes  troupes  arri- 
vés devant  Chirac ,  le  vingtroifîefme 
d'aouft,  Peyre  s'y  trouva  auffi,  non 
pour  autre  chofe  que  pour  empefcher 
cju'il  n'y  euft  du  fang  refpandu  ;  &  ne 
tint  à  luy  qu'ainfi  ne  fuft,  ayant  amené 
ceux  de  Marvejols  à  cefte  raifon 
qu'ils  ne  demancioient  à  ceux  de  Chi- 
rac ,  finon  «  qu'ils  chafl'aflent  les  pref- 
tres, &  donnans  quelque  chofe  pour 
contenter  les  foldats ,  ils  receuffent 
l'exercice  de  la  religion  ;  »  mais  ceux 
de  dedans  ayans  fièrement  refpondu , 
&  fans  occanon ,  n'eftant  la  ville  au- 
cunement tenable  de  foy  mefme,  avec 
cela  très  mal  garnie  ,  à  favoir  de 
quelques  25.  hommes  d'armes,  quel- 
ques preftres  mal  advifés  &  le  tout 
conduit  par  un  gentilhomme  de  peu 
d'expérience  nommé  Salebrufle,  Peyre 
pria  le  fieur  d'Entraiçues,  qui  n'eftoit 
pour  lors  de  la  religion ,  d'aller  luy- 
mefme  remonftrer  à  ces  pauvres  gens 
le  danger  où  ils  eftoient  ;  ce  qu'il  fit , 
voire  mefmes  avec  larmes  &  iufques 
à  leur  offrir  de  leur  faire  puis  après 
refaire  leurs  images  à  fes  defpens. 
Mais  cela  ne  fervit  de  rien  envers  ces 
opiniaftres ,  entretenus  par  leur  curé , 
qui  fut  la  fource  de  tout  leur  mal.  Par 
quoy  le  lendemain  ayans  efté  aifément 
abatues  quelques  défenfes  par  deux 
moufquets,  &  le  feu  mis  en  trois  por-  pnse  d« 
tes  &  un  trou  fait  à  la  muraille,  la  Chine, 
ville  fut  forcée ,  où  furent  tués  fans 
aucun  refped  quatre-ving|is  perfonnes 

(i)  Chanac,  à  deux  lieues  de  Marvejols 
(Lozère). 
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1  562.  pour  le  moins,  &  fut  pillé  tout  ce  que 

les  foldats  peurent  emporter,  le  feu 
mis  au  temple  &  en  trois  ou  quatre 
maifons  pour  avoir  ceux  qui  s'y  ef- 
toient  cachés,  les  cloches  fondues,  & 
la  ville  démantelée.  Mais  quant  à  y 
mettre  la  religion,  on  ne  s'en  foucia 
pas  beaucoup  ;  &  fut  vendu  ce  butin 
puis  après  à  Marvejols,  duquel  enco- 
res  ne  fe  contentèrent  pas  les  foldats, 
difans  qu'on  leur  avoit  promis  argent 
pour  leur  paye. 

De  là,  le  vingtfeptiefme  d'aouft, 
ils  allèrent  droit  à  Mende,  en  efpé- 
rançe  de  l'avoir  &  piller  auffi.  Mais 
Apcher  eftant  dedans  avec  plufieurs 
gentilfhommes  de  l'arrière -ban,  tout 
ce  qu'ils  peurent  faire  fut  de  ravoir 
les  prifonniers ,  à  favoir  Copier  & 
vingt-cinq  foldats.  Vray  eft  que  ceux 
de  dedans  promirent  auffi  de  vivre  en 
paix,  fuivant  l'édid  de  ianvier,  mais 
il  n'en  fut  rien  fait. 

Cependant   le  fieur  de   Vefin  & 
Compeyre      Treillans,  le  puifné,  affîéçèrent  Com- 
assiégé.        peyre  en  Rbuergue,  mai§  ils  furent 
repouffés  par  ceux  de  dedans.  Ceux 
de   Millau,   eflans  fortis  pour   leur 
donner  fecours  fous  la  conduite  d'un 
de  leurs  bourgeois,  nommé  Peigre, 
peu  ou  point  expérimenté  au  faiot  de 
la  guerre,  perdirent  de  vingt-cinq  à 
trente  hommes ,  &  fut  pris  leur  capi- 
taine ,  lequel  depuis ,  à  la  folicitation 
du  cardinal  d'Armagnac,  fut  defmem- 
bré  tout  vif  à  Touloufe  ;  &  peu  au- 
paravant, le  mefme  Treillans,  entré 
au  chafteau  de  Beaucaire,  y  print  pri- 
fonniers trois   confeillers  de  la  fé- 
nefchaucée ,   l'un  defquels ,   nommé 
Cavagnac,  fut  rançonné  par  luy  de 
quatre  mille  livres,  les  deux  autres  fu- 
rent maffacrés  fans  forme  de  iuftice , 
combien  que  l'un ,  nommé  Guifart , 
n'eull  iamais  efté  de  la  religion ,  & 
l'autre,  nommé  Pomeraux,  s'en  fuft 
notoirement  révolté. 
Le  baron  de        SuR  la  fin  de  feptembre ,  le  baron 
la  Goize.       jg  jg^  Goize  ,  guidon  du  fieur  de  la 
Fayette,  fils  d' Apcher,  entré  dedans 
Givoudan,  où  toutes  chofes  commen- 
çoient  d'eftre  afl'és  paifibles ,  fit  un 
terrible  &  vilain  mefnage,  ayant  pillé, 
entre  autres ,  un  village ,  nommé  le 
Mafet,  près  de   Marvejols  ,  puis  la 
montagne  de  Lauzerre ,  &  iufques  au 
Pont  de  Monvert  (i),  violant  partout 

(i)  Le  Pont-de-Montvert ,  sur  le  Tarn ,  à 
trois  lieues  de  Florac  (Lozère). 


filles  &  femmes,  &  mefmes  ayant  mis         1J62. 
le  feu  à  quelques   maifons.    Par  là 
commencèrent  ipfinies  voleries,  meur- 
tres &  pillages  par  tout  le  pais  de    Piliaees  dans 
Givoucfan ,  où  ne  reftoit  quafi  de  pla-    le  Gévaudan. 
ces'  bien  tenables  que  Marvejols  pour 
ceux  de  la  religion,  &  ayant  mis  Ap- 
cher ,   nouvellement   créé  lieutenant 
pour  le  roy  en  Givoudan,  des  gou- 
verneurs &  garnifons  par  tout.  Entre 
autres  vilains  &  déteftables  ades,  n'eft 
à  oublier  le  rapt  d'une  fille  de  païfant 
fur   les   terres   du   fieur  de   Peyre, 
qu'un  certain  gentilhomme,  que  ie  ne  • 

veux  nommer ,  commit  d'une  façon 
bien  vilaine,  ayant  contraint  le  pau- 
vre père ,  aagé  de  quatre-vingts  ans , 
de  luy  tenir  fa  fille  pour  commettre 
fa  vilenie.  Il  y  en  avoit  bien  d'autres 
auffi  fe  renommans  de  la  religion  qui 
ne  faifoient  guères  mieux ,  tefmoins 
ceux  de  la  Cappelle  Livron  (i) ,  lef- 
quels,  fe  voulans  venger,  difoient-ils, 
du  commandeur  du  lieu  abufant  d'une 
nonnain ,  leur  fœur ,  le  tuèrent  en  fa 
maifon  qu'ils  pillèrent,  &  puis  fe  fai- 
fans  braves  du  pillage  ,  fe  rengèrent 
au  camp  de  Duras.  Dans  Marvejols 
mefme,  où  eftoient  les  forces  de  ceux 
de  la  religion  ,  les  gros  mangeoient 
les  petits ,  &  horfmis  les  meurtres  & 
violemens,  il  n'y  avoit  guères  meilleur 
ordre  qu'ailleurs. 

Sur  le  commencement  du  mois  Apcher  assiège 
d'odobre,  Apcher,  baron  S.  Vidal,  la  Fiorac. 
Fare,  Treillans  &  autres,  ayans  aflem- 
blé  leurs  forces  de  pied  &  de  cheval , 
iufques  au  nombre  de  deux  mille  hom- 
mes ,  en  intention  de  fe  ,ioindre  avec 
loyeufe  au  camp  de  Lates,  comme  il 
fera  dit  au  refte  de  l'hiftoire  de  Lan- 
guedoc, ayans  entendu  que  les  affai- 
res s'y  portoient  mal ,  &  nommément 
la  defFaite  des  Provençaux  à  faind 
Gilles ,  changèrent  d'advis  ;  &  d'au- 
tant qu'un  peu  auparavant  ceux  de  la 
religion  ,  tenans  Fleurac ,  fe  doutans 
de  ceftamas  de'çens  qu'avoit  fait  Ap- 
cher ,  avoient  fait  vuider  ceux  de  1  é- 
glife  romaine  pour  leur  feureté ,  con- 
clurent de  les  avoir,  fachans  Tcomme 
c'eftoit  la  vérité)  qu'il  y  avoit  tort  peu 
de  gens  pour  la  défendre  ;  car,  de 
faid,  il  n'y  avoit  que  huid  foldats  qui 


(i)  Sans  doute  La  Capelle,  canton  de  La 
Canourgue  (Lozère).  La  Capelle-Livron  se 
trouve,  il  est  vrai,  dans  le  voisinage  de 
Montauban,  canton  de  Caylus,  mais  nous 
doutons  qu'il  s'agisse  ici  de  cette  dernière 
localité.  • 
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HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUE 


Le  capitaine 

Boissy  défend 

la  ville. 


Le  ministre 
Louis  Dumas. 


Savignac  au 

château  de 

Crânes. 


fceiifTcnt  [ce]  que  c'eftoit  de  la  guerre, 
conduits  par^un  vaillant  foldat  nommé 
Boiffi ,  de  Montpelier;  mais  plus  ef- 
toient  foibles  les  affiégés,  plus  appa- 
rut la  puiflTance  de  Dieu  en  leur  déli- 
vrance vrayement  miraculeufe  ;  car 
ayant  efté  la  ville  affîégée  l'efpace  de 
huid  jours,  batue,  a(fiiillie  par  efca- 
lades  &  tentée  par;  la  sappe  ,  les  af- 
faillans  ,  n'y  ayans  gagné  que  des 
coups,  furent  finalement  contraints 
d'abandonner  le  fiége,  à  leur  grand' 
honte  &  confufion ,  aux  premières 
nouvelles  qu'ils  ouyrent  que  Baudiné 
venoit  au  .  fecours  des^  affîégés.  Les 
femmes ,  &  une  entre  toutes  les  au- 
tres, firent  merveilles  en  ce  fiége, 
faifans  elles-mefmes  les  rondes  &  ti- 
rans  arquebouzades,  outre  la  diligence 
incroyable  de  ietter  pierres  &  bois 
fur  les  alTaillans,  faifans  auffi  un  mer- 
veilleux devoir  de  prier  Dieu  &  d'en- 
courager chacun  leur  miniftre,  nommé 
Louys  du  Mas ,  auparavant  miniftre 
d'Efpaillon.  Boiffi  y  acquit  un  grand 
honneur,  mais  il  n'en  peut  iouir  long- 
temps, eftant  advenu,  fur  le  poinét  que 
le  fiége  fe  levoit,  qu'il  fut  bleffé  d'une 
arquebouzade,  ce  qu'il  diffimula  telle- 
ment ,  de  peur  d'effrayer  fes  foldats , 
que,  par  faute  d'avoir  de  bonne  heure 
pourveu  à  la  playe,  qui  de  foy  n'eftoit 
mortelle,  il  en  mourut  certain  temps 
après,  au  grand  regret  de  ceux  qui  luy 
eftoient  tenus  après  Dieu  de  leur  con- 
fervation. 

Sur  la  mi-novembre  ,  la  compagnie 
du  capitaine  Sobeyras ,  allant  à  la 
Convertirade ,  fut  rompue  par  vingt- 
cinq  ou  trente  chevaux  de  l'évefque 
de  Lodève. 

Le  premier  de  décembre  advint  un 
grand  mefchef  au  fieur  de  Savignac , 
lequel  ayant  failli  de  furprendre  Vil- 
lefranche  de  Rouergue  en  faveur  de 
ceux  de  la  religion ,  s'eftoit  retiré  au 
chafteau  de  Granes  (i)  avec  cent  fol- 
dats ou  plus,  efpérant  de  tenir  la  ville 
en  fuiétion  ;  mais  il  en  advint  tout  au- 
trement ,  ayant  efté  luy-mefme  auffi 
toft  enveloppé  &  preffé  de  û  près  que , 
pour  la  néceffité  des  eaux ,  ayans  efté 
empoifonnés  les  conduits  de  la  cifterne 
du  chafteau,  il  fut  contraint  dedans  le 
treiziefme  iour  de  venir  à  compofition , 
fignée  par  les  capitaines  des  ennemis, 
par  les  confuls  de  Villefranche  &  par 


(i)  Le  château  de  Granes,  près  de  Ville- 
rf eu ve-de- Rouergue  (Aveyron). 


lean  Ymbert,  feigneur  dudit  chafteau, 
portant  «  aue  tous  fortiroient  la  vîe 
lauve,  en  aélaiflant  leurs  armes,  fauf 
ledit  fieur  de  Savignac  &  fix  autres 
tels  qu'il  voudroit  choifir,  &  autres 
ûx  foldats  de  Foix  &  un  autre  de 
Villefranche  y  dénommés,  aufquels  il 
eftoit  permis  de  fortir  avec  leurs  ar- 
quebouzes  &  autres  armes  ;  »  mais 
comme  ils  eftoient  prefts  de  fortir, 
quelques  uns,  envoyés  pour  fe  faifîr 
des  armes  qu'on  devoit  laifler  au  chaf- 
teau ,  perfuadèrent  à  Savignac  qu'il 
eftoit  expédient ,  de  peur  d'efmotion  , 
que  les  arquebouzes  des  réfervés  leur 
fuflent  portées  dans  quelques  facs,  en 
certain  lieu.  Eftans  donc  ainfi  fortis 
fans  armes ,  auffi  toft  qu'un  capitaine 
eut  fait  figne  à  ceux  qui  eftoient  difpo- 
fés  tout  à  l'entour,  ils  furent  acca- 
blés de  coups  d'arquebouzes  très  mal- 
heureufement  iufques  au-  nombre  de 
quatre-vingts  &  quinze  ;  entre  lefquels 
eftoient  les  fleurs  de  Savignac,  de 
Geniers  &  de  Toloniac,  Jes  corps 
defquels  ayans  efté  afl'és  contemplés 
par  ceux  de  Villefranche  qui  en  firent 
grand'  fefte  &  y  vindrent  en  procef- 
non,  furent  iettés  en  deux  foffes  en 
un  pré  devant  le  chafteau,  horfmis  les 
corps  de  cinq  ;  l'un  defquels,  à  favoir 
de  Daigna,  advocat,  fut  enfeveli  à 
Verzac ,  &  les  autres  quatre  ailleurs , 
s'en  eftans  fauves  ûx  ou  fept,  au  moyen 
des  bruines  qui  eftoient  lors  fort  ef- 
peffes.  Ce  fut  la  première  foy  rompue 
en  la  guerre  de  ces  quartiers-là,  dont 
vint  Duis  après  le  proverbe  :  t  La  foy 
de  Granes.  » 

Environ  ce  mefme  temps,  Treillans 
affiégea  Loupiac  (i),  chafteau  fort  au- 
près de  Séverac,  qui  fe  rendit;  &  Mil- 
lau, d'autre  part,  voyant  aller  mal  les 
affaires  de  Rouergue,  fe  mit  fous  la 
protedion  du  comte  de  Cruffol,  gou-' 
verneur  de  Languedoc  pour  ceux  de 
la  religion  ,  lequel  leur  envoya  le  ca- 
pitaine Beaufort. 

Sur  le  commencement  de  ianvier, 
le  capitaine  Puechaut  (2) ,  qui  fe  te- 
noit  à  Servières(3),  ayant  pillé  faind 
Lager  de  Peyre  (4),  où  il  n'y  à  que 
de  pauvres  drapiers ,  vint  auffi  à  Chi- 
rac piller  la  maifon  d'Entraigues,  qui 

(1)  Loupiac,  canton  d'Asprières  (Aveyron). 

(2)  Lise:{  Puechassaut. 

(^)  Servières,  canton  de  Saint-Amans 
(Lozère). 

{4)  Saint-Léger-de- Peyre,  canton  de  Mar- 
véjols. 


i;f  :. 


La  foi  de 
Granes. 


Le  sieur 

d'Entraigues 

devient 

hugueooi. 
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1  f  65.  n'eftoit  encores  de  la  religion  & ,  pour 

fa  feureté ,  ne  fe  voulant  méfier  de 
ces  affaires,  fe  tenoit  à  Marvejols; 
mais  ayant  entendu  l'outrage  à  luy 
fait  par  Puechaut,  &  s'eftant  mieux 
informé  de  la  doârine  de  ceux  de  la 
religion ,  il  Tembraffa  dès-lors  &  for- 
tit  de  Marvejols,  avec  le  capitaine 
Rouzier  &  trois  cens  hommes ,  pour 
avoir  fa  revanche  de  Puechaut  ;  mais 
il  faillit  de  l'attrapper  dans  Servières , 
parquoy  fe  vengeant  fur  fes  gens ,  il 
pilla  Servières,  de  forte  que  Puechaut 
fut  du  tout  defpouillé  de  fa  garni fon. 
Et,  d'autre  part,  le  fieur  de  Peyre, 
irrité  de  quelque  pillage  fait  fur  luy , 
scellant  auffi  tenu  comme  neutre  iuf- 
ques  alors ,  commença  de  fe  déclarer 
pour  la  religion,  &  envoya  quérir  des 
forces  aux  Cévènes. 
Prise  de  SuR  le  cjbmmencement  de  février , 

vfarchastel.  un  nommé  le  Coffart,  chef  de  la  gar- 
nifon  de  Recolès  d'Albrac  (i),  afOé- 
gea  la  place  de  Marchaflel  ,  &  la 
print  par  la  trahifon  d'un  fils  de  pu- 
tain nommé  lean  Briffonnade,  no- 
taire, &  fuivant  l'exemple  de  Granes, 
ayant  donné  la  foy  à  quelques  foldats 
qui  y  eftoient,  les  fit  tous  cruellement 
marfacrer. 
La  lutte  Adonc  recommença  la  guerre  en 

'^éîS^d^^  Givoudan,  plus  cruelle  que  iamais , 
!n  u  an.  gj^g^^g  arrivés  à  Marvejols,  à  la  fe- 
monfe  du  fieur  de  Peyre,  le  capitaine 
faind  lean  de  Gardonnenche  &  Fon- 
tenailles  (2),  avec  leurs  compagnies; 
tous  lefquels  affemblés  allèrent  à  Re- 
coulès  <x  à  fainde  Orfille,  où  furent 
tués  de  foixante  à  feptante  de  leurs 
ennemis.  Le  Coffart  &  le  Chaylar, 
fon  enfeigne ,  furent  pris ,  Tun  mis  à 
rançon  de  trois  cens  efcus  ,  après 
avoir  eflé  très  rudement  traitté ,  mais 
■  non  pas  comme  il  le  méritoit  ;  l'autre, 
à  favoir  le  Chaylar,  a  depuis  fait  pro- 
feffion  de  la  religion. 

Le  chafieau  de  Marchâfiel  auffi  fut 
repris  &  rendu  par  ceux  qui  eftoient 


(i) -Recoulès-d'Aubrac  et  Marchastel  , 
canton  de  Nasbinals  (Lozère). 

(2)  AUàs  Fontrailles.  Ne  doit  pas  être 
confondu,  d'après  MM.  Haag  (France  pro- 
testf  I,  143  ),  avec  Michel  d'Astarac,  baron 
de  Fontrailles,  qui  devint  sénéchal  d'Ar- 
magnac, et  prit  une  part  active  à  tous  les 
événements  de  la  troisième  guerre  civile 
jusqu'à  la  bataille  de  Jarnac.  Le  Fontenailles 
ici  mentionné  ne  serait-il  pas  plutôt  Charles 
de  Couhé ,  sieur  de  Fontenailles ,  gendre  de 
René  de  Clermont-Gallerande,  vice-amiral 
de  France?  {France  protest. j  III,  495O 


dedans,  aufquels  la  foy  fut  tenue.  Pa-  1563. 

reillement  les  garnifons  de  Haumont& 
de  Serniantes(i)vuidèrent,  tellement 
que  les  affaires  de  ceux  de  la  religion 
fe  i*emirent  fus.  Et  en  Rouergue  auffi 
le  Pont  de  Camarès  fut  pris  par  ceux 
de  la  religion.  D'autre  part ,  Apcher 
faifoit  fon  amas,  auquel  le  vint  ioindre 
Brefons,  fe  difant  lieutenant  du  roy  au 
haut  pays  d'Auvergne  ;  ce  qu'ayant  en- 
tendu Marvejouls,  Guillot,  lieutenant       Guillot  et 
de  fainél  lean,  &  Fontenailles  forti-      Fontenailles 
rent  avec  cent  cinquante  hommes  pour  enfermés  dans 
recognoiftre  l'ennemi  ;  mais  ils  furent  "°^°°  ' 

tellement  &  Ci  foudainement  envelop- 
pés qu'ils  furent  contraints  de  fe  iet- 
ter  dedans  Haumont,  où  il  n'y  avoit 
poudres  ni  vivres  requis  à  fouftenir  un 
fiége.  D'autre  cofté,  ceux  de  Marve- 
jouls n'avoient  forces  fuffifantes  pour 
lever  le  ûége.  Ce  que  voyans  les  af- 
fiégés,  prindrent  courage  de  lions ,  & 
fe  fouvenans  de  la  foy  de  Granes,  fans 
s'arrefter  à  aucune  promefle  qu'on 
leur  fit ,  le  deuxiefme  iour  de  leur  - 
fiége ,  qui  fut  le  quatriefme  de  mars  , 
entre  les  dix  &  onze  heures  de  nuiâ , 
fortirent  les  armes  au  poing  ;  &  ayans 
fauffé  trois  corps  de  garde  fe  rendi- 
rent à  Marvejouls,  ayans  perdu  toutes- 
fois  vingt-fix  hommes  de  leur  compa- 
gnie, qui  furent  tués  fur  la  place,  & 
quatre  prifonniers,  l'un  defquels  ,  qui 
eftoit  taDourin  de  fainél  lean,  Apcher 
tua  de  fa  main,  comme  on  dit.  Les  au- 
tres trois  amenés  à  faind  Chely  (2)  fu- 
rent lafchés  comme  fi  on  leur  euft 
donné  la  vie  fauve ,  mais  furent  auffi 
toft  mafl'acrés  qu'ils  furent  fortis  fans 
armes,  à  la  façon  de  Granes. 

Ainsi  pafl*èrent  les  affaires  de  cefte  Caractère  de 
miférable  guerre  dans  les  provinces  ^^  '"^^®- 
de  Rouergue  &  Givoudan ,  dont  plu- 
fieurs  fe  fervoient,  les  uns  pour  occa- 
fion  de  butiner,  les  autres  pour  exé- 
cuter leurs  vengeances  &  paffions 
particulières,  les  autres  pour  gratifier 
aux  plus  grands  dont  ils  efpéroient 
récompenfe ,  faillans  grandement  en 
cela  non  feulement  ceux  de  la  religion 
romaine  qui  eftoient  notoirement  af- 
faillans,  mais  auffi  ceux  de  la  religion, 
auoy  qu'ils  euflent  iufte  caufe  de  fe 
défendre,  eftans  armés  de  Tédid  du 
roy,  pour  le  moins  durant  fa  minorité  ; 


(i)  Lise:{  Aumont  et  sans  doute  Serverette, 
à  quatre  lieues  N.  et  N.-E.  de  Marvejols. 

(2)  Saint-Chely-d'Apcher,  à  six  lieues  N. 
de  Marvejols. 
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156J.  mais  ces  défauts,  après  eftre  arrivées 

les  nouvelles  de  l'édid  de  la  paix ,  fe 
montrèrent  encores  plus  clairement 
du  codé  de  ceux  de  la  religion  ro- 
maine. Car  comme  ainfi  fuft  que  ceux 
de  la  religion  oflfrilTent  toute  obéif- 
fance  &  ne  demandaffent  autre  chofe 
finon  (jue  l'édid  fuft  pratiqué,  leurs 
ennemis,  au  lieu  de  s'accorder  à  la 
raifon  &  à  Tédiét,  ne  laiflTèrent  de 
faire  du  pis  qu'ils  peurent.  Ainfi  fe 
Le  baron  de  porta  le  baron  de  la  Fare  qui  avoit 
^^  u^î^fliî^'^^^  ^^^  misa  Mende,  lequel,  après  avoir 
"  '^"'*  effayé  par  tous  moyens  de  fuborna- 
tion  d'avoir  à  fon  commandement  une 
icune  fille  de  Florac  renommée  pour 
fa  beauté,  fuft  pour  foy,  ou  pour 
Apcher,  comme  on.  diioit ,  depuis 
l'édid  de  la  paix,  le  cinquiefme  d'avril 
M.D.LXIII.,  affiégea  Florac;  mais 
Dieu  ne  permit  une  telle  mefchan- 
ceté ,  eftant  venu  au  fecours  de  la 
ville  le  fîeur  de  Baudiné ,  qui  le  con- 
traignit de  fe  retirer. 

Au  mefme  temps,  la  Vigne,  qui 
n'avok  iamais  commandé  durant  la 
guerre,  s'efmouvant  fans  aucune  rai- 
fon, print  Queyfac  par  compofition, 
&  finalement ,  après  avoir  en  vain  af- 
failli  Hifpaçnac  (1),  fe  ietta  dedans 
Mende,  déiaifTée  par  la  Fare,  &  s'y 
porta  û  bien  avec  une  compagnie  qu'il 
y  amena  ,  qu'il  en  acquit  le  furnom 
de  Mange-peuple.  Treillans,  fur  le 
commencement  de  iuin  ,  rendit  Lou- 
piac ,  mais  tout  pillé  &  defnué  ,  traî- 
nant avec  foy  deux  prifonniers  qui  luy 
avoient  defpleu ,  nommés  les  Crei- 
pias,  qu'il  efpéroit  bien  faire  mourir 
à  Rodez.  Mais  leur  innocence  fe 
trouva  telle  qu'ils  furent  eflargis  quel- 
ques mois  après.  Le  gouverneur  de 
Marvejouls,  penfant  éviter  lagarnifon, 
accorda  au  marefchal  Damville,  gou- 
verneur du  Languedoc  en  l'abfence 
du  conneftable  fon  père,  ce  qu'il  vou- 
lut ,  fans  avoir  alTés  d'efgard  à  ceux 
de  la  religion.  Mais  il  ne  laiffa  d'eftre 
contraint  de  recevoir,  avec  la  mefTe, 
la  compagnie  de  dom  Francisque 
d'Eft  ,  conduite  par  Perneranches  , 
guidon,  <&  après  ceftuy-là  une  compa- 
gnie du  régiment  de  Sarlabos,  compo- 
sée plus  de  putains  <&  autre  bagage 
que  de  foldais,  les  plus  mal  com- 
plexionnés  qu'il  eft  poffîble,  qui  rava- 
gèrent tout  le  pays  de  Givoudan ,  de 
lieu  à  autre,  aveques  toute  impunité. 

(i)  Ispagnac,  canton  de  Florac  (Lozère). 


La  Vigne 
Mange-peuple. 


D'autre  cofté,  en  Rouergue,  Val- 
fergue ,  deflogeant  de  Villefranche  , 
donna  l'alarme  à  Millau,  ayant  tué  & 
pillé  ce  qu'il  rencontra.  Et  quant  à 
ceux  de  villefranche ,  vray  eft  que  fi- 
nalement ils  rentrèrent  en  leurs  mai- 
fons,  mais  iamais  il  ne  leur  fut  poffîble 
d'obtenir  que  quelque  lieu  fuft  nommé 
pour  l'exercice  de  la  religion ,  fuivant 
l'édiâ;.  Ce  neantmoins,  les  aflemblées 
de  ceux  de  la  religion  fe  redrefl*èrent 
peu  à  peu ,  & ,  qui  plus  eft ,  plufieurs 
qui  leur  avoient  fait  la  guerre  fe  ren- 
gèrent  à  elles,  comme  entre  autres  le 
baron  de  S.  Remèfe  &  fon  fils,  le  ba- 
ron de  Tournel,  lefquels,  fuivant  la 
permiffion  du  roy,  ont  depuis  drefl'é 
de  belles  églifes  en  leurs  maifons. 

L'ÉDiCT  de  ianvier  eftant  publié , 
ceux  de  Foix  qui  eftoient  de  la  reli- 
gion commencèrent  à  prelther  hors  la 
ville,  obéifl'ans  à  l'édia  en  tout  &  par- 
tout. Mais  tant  s'en  falut  que  cela 
adoucift  Pailles  (i),  gouverneur  du 
païs  pour  le  roy  de  Navarre,  ni  c^ux 
qu'il  avoit  mis  dans  le  chafteau,  livré 
par  fubtils  moyens,  comme  a  efté  dit, 
qu'au  contraire  (fur  tout  après  avoir 
entendu  les  nouvelles  du  maflacre  de 
Vafly  &  ce  qui  s'en  eftoit  enfuivi  en 
cour) ,  il  délibéra  de  fe  fervir  de  cefte 
occafîon  pour  tout  exterminer.  Ceux 
de  la  religion,  apercevans  cela  claire- 
ment, diffîmulèrent  toutesfois  iuf- 
ques  à  ce  que  ceux  du  chafteau  com- 
mencèrent ouvertement  à  faire  provi- 
fion  de  vivres  &  munitions,  &  de  nom- 
bre de  gens,  contre  l'accord  qui  avoit 
efté  fait.  Alors  donques  ils  délibérè- 
rent de  prévenir,  eipérans  d'affamer 
le  chafteau  aifément  à  faute  d'eau.  Et 
de  faid  il  en  fuft  ainfî  advenu ,  n'euft 
efté  que  Pailles,  ufant  de  fes  rufes 
acouftumées,  donna  le  tort  en  appa- 
rence à  ceux  du  chafteau  ,  &  promet- 
tant merveilles  à  ceux  de  la  religion, 
les  détourna  de  leur  entreprife  pour 
exécuter  la  fienne. 

Il  y  avoit  lors  au  confeil  du  roy  de 
Navarre  l'évefque  de  Mende,  baftard 
du  feu  chancelier  du  Prat,  lequel  nous 
avons  dit  (2)  avoir  efté  des  principaux 
inftrumens  pour  perfuader  fon  maiftre 
de  quitter  le  parti  de  ceux  de  la  reli- 
gion. Ceftuy-là,  outre  la  hayne  qu'il 
portoit  en  général  à  tous  ceux  de  la 
religion,  eftoit  nommément  irrité  con- 


150; 
Valsersuû 


Foix. 
Prêches  bxi 
la  ville 


Les  pro^ecs  de' 
Pailles. 


L'évèque  de 

Mende  obtient 

des  lettre5    ' 

du  roi  de 

Navarre. 


(i)  Voy.  tome  I,  page  471. 


Ibid, ,  page  371, 
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tre  ceux  de  Foix,  qui  luy  avoient  ruiné 
une  abbaye  dedans  la  ville  ;  à  raifon 
de  quoy  il  ne  faillit,  à  la  folicitatîon 
de  Pailles,  d'avoir  telles  letres  qu'il 
voulut  du  roy  de  Navarre  contre  fes 
pauvres  fuiets,  donnant  à  entendre 
qu'ils  avoient  les  armes  en  main  & 
ne  vouloient  aucunement  obéir  à  l'é- 
did.  Les  nouvelles  de  ces  letres  rap- 
portées à  ceux  de  la  religion ,  ils  ne 
faillirent  d'envoyer  à  Pailles  faire 
leurs  doléances,  &  pour  le  prier  de 
leur  bailler  letres  de  tefmoignage  en- 
vers le  roy  de  Navarre,  pour  s'en  fer- 
vir  contre  ceux  qui  les  auroient  ainfl 
calomniés.  Sa  refponfe  fut  «  qu'il  feroit 
cela  luy-mefme  pour  eux,  &  qu'ils 
n'avoient  rien  à  craindre,  pourveu 
qu'ils  vouluflent  s'accorder  que  toutes 
leurs  armes  fuffent  réduites  en  la  mai- 
fon  de  ville  ;  ce  qu'il  feroit  faire  auffi 
à  tous  ceux  de  la  religion  romaine, 
afin  que  tous  vecuflent  en* paix,  fui- 
vant  l'édid  du  roy.  » 

TosT  après  cefte  refponfe ,  le  fei- 
gneur  de  Koquebrune  fut  envoyé  par 
luy  en  la  ville  pour  exécuter  ce  qiie 
deflus ,  avec  letres  l.es  plus  gratieufes 
qu'il  eftoit  poffîble.  C'eftoit  alors  que 
la  fédition  commença  à  Touloufe ,  & 
que  Limoux  fut  affiégé  ;  ce  qui  faifoit 
tenir  Pailles  en  fufpends,  pour  fe 
gouverner  félon  que  ces  affaires-là  fe 
porteroient. 

Estant  donc  rapportée  la  défola- 
tion  advenue  à  Touloufe,  &  Pailles 
preffant  ce  que  deffus,  ceux  de  la 
ville  confentirent  à  rendre  les  armes; 
ce  qu'eftant  rapporté  à  Pailles ,  enco- 
res  ne  fe  pouvoit  -  il  affeurer ,  & 
pourtant  leur  manda  par  letres  plus 
gratidbfes  que  iamais  «  qu'eftant  befoin 
qu'il  M  un  tour  à  la  ville  pour  donner 
ordre  à  tout ,  il  leur  confeilloit  &  les 
prioit  (jue  quelques  uns  d'entre  eux 
(à  favoir  ceux  qu'il  craignoit  le  plus, 
&  qui  éftoient  pour  conduire  les  au- 
tres en  cas  de  réfiftence)  fe  retiraient 
de  la  ville  pour  quelques  iours  ,  d'au- 
tant, difoit-il,  qu'ils  fe  trouvoient 
chargés  de  la  démolition  des  autels  & 
des  images,  &  toutesfois  il  ne  leur 
vouloit  mal  faire.  »  Ceux-là  donques 
eftans  départis,  &  le  refte  eftant  dé- 
farmé  &  fans  conduite,  fut  aifé  à  Pail- 
les, arrivé  en  la  ville,  de  faire  tout  ce 
qu'il  avoit  entrepris,  mettant  prifon- 
niers  tous  ceux  que  bon  luy  fembla  ; 
ce  qui  effraya  tellement  les  autres, 
qu'ils  fortirent  pour  la  plufpart  ainfi 


comme  ils  peurent.  Entre  ceux-là,  le 
miniftre,  nommé  Antoine  Caffer  (i), 
fe  fauva  en  habft  de  berger.  Mais  fa 
femme,  nommée  Ruth,  fe  voulant  fau- 
ver  en  habit  de  payfanne ,  fut  furprife 
à  la  porte,  à  laauelle  Pailles  fit  cefte 
courtoifîe,  qu'il  ta  recommanda  à  une 
maifon  honnefte,  &  quelque  temps 
après  la  fit  feurement  conauire  à  fon 
mari  dans  Pamiers.  Mais  la  cruauté 
de  laquelle  il  ufa  envers  les  pauvres 
prifonniers  innocens,  quoy  qu'il  les 
chargeaft  de  tels  crimes  qu'il  vouloit, 
ayant  auffi  nombre  de  tefmoins  à  fon 
commandement ,  effaça  tout  le  los  de 
cefte  humanité.  Car  ayant  fait  venir 
un  iuge  de  fes  terres,  nommé  Abatia, 
qu'il  créa  prévoft,  &  f e  defbordant  du 
tout,  après  avoir  entendu  la  prife  & 
faccagement  de  Limoux,  de  dix  pri- 
fonniers qu'il  avoit,  pour  lors  il  en  fit 
mourir  deux  d'une  cruelle  forte ,  leur 
faifant  couper  bras  &  iambes,  &  fina- 
lement la  tefte.  L'un  d'iceux  eftoit 
nommé  Aconrat  (2),  qui  avoit  efté 
capitaine  de  ceux  de  la  ville,  homme 
paifîble  &  irrépréhenfible  en  fa  vie. 
L'autre  eftoit  un  gentilhomme,  dit 
d'Amboys  (3).  Il  en  fit  brufler  deux 
autres,  l'un  defquels  fut  accufé  d'avoir 
fait  la  couronne  de  paille  à  l'image  de 
Mongaufi ,  dont  il  a  efté  parlé  en  fon 
lieu  (4)  ;  l'autre ,  d'avoir  dit  par  rifée 
à  un  grand  crucefix  qu'on  avoit  abatu  : 
«  Tu  te  chauffes  à  plus  de  points  que 
moy.  »  Les  fix  autres  furent  pendus  ; 
comme  auffi ,  quelque  temps  après , 
ayant  fait  venir  quelques  commiffai- 
res,  vingt-deux  perfonnages  furent 
exécutés  à  mort,  &  dix  condamnés 
aux  galères. 

Si  les  perfonnes  n'eftoient  efpar- 
gnées,  encores  avoitron  moins  d'efgard 
aux  biens  abandonnés  au  pillage  des 
foldats,  furtout  de  ceux  qui  eftoicnt 
fortis  de  la  ville.  Ce  qui  effraya  telle- 
ment tout  le  comté  de  Foix  que  tou- 
tes les  villes,  horfmis  Pamiers,  pofè- 
rent  les  armes  ainfi  qu'il  pleuft  à  Pailles 
de  commander.  Ce  nonobftant,  ceux 
de  la  religion  n'eftoient  affeurés  ni  es 

(i)  France  protest,  III ,  92,  et  Bull,  de 
Uhist.  du  protest.,  IX,  297. 

(2)  Ancorat,  d'après  Crespin  (fol.  675). 

(3)  Ou  mieux  d'Amboux,  d'après  la  pro- 
nonciation du  pays.  Sur  la  famille  d'Amboix 
de  Larbont  ou  de  Larboust,  restée  protes- 
tante et  dont  les  représentants  existent  en- 
core dans  le  pays  ,  voy.  France  protest, 
2"  édit.,  I,  col.  i68. 

(4)  Voy.  tome  I,  page  471. 
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1(62.  villes  ni  aux  champs,  eftans  les  paîfans 

par  tout  au  guet  pour  deftrouffer,  tuer 
&  rançonner  les  paflkns,  fuflent  en 
troupe  ou  non,  leur  eftant  permis  de 
fonner  le  toxin  quand  &  comme  bon 
leur  fembleroit. 

Ceux  de  Pamiers ,  en  ces  entrefai- 
tes, oyans  telles  chofes,  &  cognoiflans 
le  peu  de  moyen  qu'ils  avoient  de  ré- 
fifter  s'ils  eftoient  aflaillis  avec  çrande 
force,  fe  trouvoient  en  merveilleufe 
^  perplexité,  de  forte  qu'un  iour  ils  for- 
'  tirent ,  en  délibération  de  fe  retirer  à 
Caftres  d'Albigeois  ou  à  Montauban. 
Mais  ayans  fceu  qu'ils  eftoient  aguet- 
tés  par  les  champs,  &  confidérans  plus 
meurement   que    pourroient   devenir 
leurs  pauvres  familles  ainfi  abandon- 
nées à  leurs  ennemis,  ils  rentrèrent 
auffî  toft,  &  dès-lors  fe  réfolurent  de 
fe  remettre  à  la  bonne  volonté  de 
Dieu ,  encores  que ,  félon  les  hom- 
mes, ils  fe  vilTent  deftitués  de   tout 
moyen.   Ce  neantmoins,   peu  après 
quelques  uns  fe  retirèrent  là  où  ils 
Le  prêche  est  peurent ,  &  la  prédication  eftant  cef- 
interrompu.     fée,  force  fut  aux  miniftres  de  fe  con- 
tenter de  faire  ce  qu'ils  pourroient, 
confolans  &  exhortans  particulière- 
ment les  perfonnes,  iufques  à  ce  que 
le  peuple  les  contraignit  de  fe  retirer 
en  un  chafteau  fur  la  montagne ,  pour 
eflre  là  comme  en  dépoft,  iukiues  à  ce 
qu'il  pleuft  à  Dieu  de  leur  donner 
plus  cie  moyen  de  s'aflembler. 
Comment  Dieu       La  ville  donques,  en  tel  eftat,  n'at- 
y  pourvoit,      tendoit  autre  chofe,  (inon  que  l'en- 
nemi y  entraft  fans  réfiftence.  Mais 
Dieu  y  pourveut  d'une  eftrange  façon, 
envoyant  la  pefte  dans  la  ville,  laquelle 
fut  tellement  conduite  par  la  main  de 
Dieu  que,  quant  à  ceux  qui  eftoient  à 
craindre  par  dehors,  il  n'y  eut  per- 
fonne  d'eux  qui  euft  envie  d'y  entrer, 
eftant  leur  cruauté  &  leur  avarice  fur- 
montée  par  la  crainte  de  la  mort.  Et 
quant  à  ceux  de  dedans  de  la  religion 
romaine ,  les  uns  s'enfuirent  de  bonne 


heure ,  à  favoir  les  plus  riches  &  qui 
avoient  plus  de  moyen  de  nuire  ;  les 
autres  plus  pauvres,  &  qui  euflent  peu 


avoient  plus  de  moyen  de  nuire  ; 
autres  plus  pauvres,  &  qui  euf 
eftre  d  autant  plus  ardens  au 
furent  tellement  frappés  de  ce  Héau^de 
pefte,  que  chacun  iour  il  en  mouroit 
grand  nombre,  au  lieu  que  ceux  de 
la  religion  eftoient  merveilleufement 
efpargnés,  voire  de  telle  forte  que  de 
trois  mille  &  plus  qui  moururent  de 
ce  mal,  il  ne  s'en  trouva  pas  plus  de 
cinquante  de  ceux  de  la  religion.  Qui 


plus  eft,  beaucoup  de  ceux  de  la  reli- 
^on  qui  eftoient  perfécutés  d'une  part 
&  d'autre ,  fe  venoient  renger  à  Pa- 
miers, de  forte  qu'ils  demeurèrent 
ainfi  maiftres  de  la  ville,  ayans  la  pefte 
pour  tout  rempart.  Car,  quant  à  la 
royne  de  Navarre,  leur  dame  A  maif- 
trefle,  qui  eftoit  en  Béam,  A  laquelle 
ils  folicitoient  fouvent  par  letres,  la 
pauvre  dame  eftoit  elle-mefme  bien  enn 
pefchée  à  fe  garder  foy-mefme  en  fon 
païs  fouverain.  Us  eurent  donques  re- 
cours à  Dieu  feul ,  &  reprenans  cou- 
rage, redreft<èrent  la  prédication  pu- 
blique.  Mais  la  plusi  part  du  peuple 
s'eftant  trouvée  iaifie  de  telle  crainte 
que  fort  peu  de  gens  fe  trouvoient  à 
Taftemblée,  il  fut  advifé  que  les  ex- 
hortations fe  feroient  en  fecret  &  par 
les  maifons,  pour  n'irriter  davantage 
Pailles  n'attendant  autre  chofe  finon 
que  la  pefte  fortift  afin  qu'il  y  entraft. 
En  ces  entrefaites,  la  royne  de  Na- 
varre voulant  donner  à  fa  ville  de  Pa- 
miers le  rafraifchiftement  qu'elle  pou- 
voit,  leur  envoya  le  baron  de  Benac(  i  ), 
lequel ,  leur  ayant  donné  quelque  ef- 
pérance  d'eftre  fecourus  par  Duras , 
qui    fut    deffait    environ   ce    mefme 
temps,  fe  retira  à  Caftres,  invefti  pour 
lors  par  le  chevalier  d'Ambres  (2)  & 
le  fieur  d'Albiçeon  (3),  tenans  les  vil- 
lages circonvoifins ,  &  preflans  la  ville 
de  fi  près ,  que  force  luy  fut  de  de- 
mander fecours  de  quelques  gens  de 
Pamiers.   Cela  fut  caufe  qu'environ 
foixante  foldats  de  bon  cœur,  aufquels 
fut  adioint  un  de  leurs  miniftres,  nom- 
mé Geoffroy  Brun  Ç4) ,  fe  mirent  au 
hazard  de  traverfer  iniques  à  Caftres, 
diftant  de  douze  grandes  lieues  du 
pays,  fous  la  conduite  du  capitaine 
Honorât. 

Suivant  donques  cefte  réfolutiçn, 
s' eftans  iettés,  fur  la  nuid,  en  une 
métairie  de  Lauragais,  &  s'y  eftans 
tenus  enfermés  tout  le  iour  fuivant, 
qui  eftoit  le  vingthuiAiefme  'd'odobre, 
ils  cheminèrent  toute  la  nuid  fuivante, 
en  telle  diligence,  qu'ils  firent  environ 
neuf  lieues  de  chemin,  fans  que  le 
pays  fuft  efmeu.  Mais  fur  la  pointe  du 


iÇDt 


(i)  Bernard  de  Montaut,  baron  de  Bénac. 

(2)  Sans  doute  François  de  Voisins,  baron 
et  non  pas  seulement  chevalier  d'Ambres , 
qui  devint  gouverneur  de  Castres  Tannée 
suivante  {Mém.  de  Gâches  ^  40). 

h)  Louis  d'Amboise,  comte  d'Aubijoux. 

(4)  Voy.  tome  I ,  page  468,  et  France  pr<h 
tesl.j  2*  édit.,  III,  coi.  289  et  290. 
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^^:&.  iour,  s*e(lans  rencontrés  quelques  mu- 

letiers portans  quelque  marchandife 
de  Touioufe  en  Efpagne,  &  quelques 
uns  de  la  compagnie ,  convoiteux  de 
ce  butin ,  les  ayans  faifis  avec  com- 
mandement de  les  fuivre  à  Cadres, 
Talarme  fut  aufO  toft  donnée  par  un  de 
ces  muletiers,  qui  s'en  eftoit  fui  en  un 
village  prochain,  nommé  Efcoirans(n. 
&  dangers     Par  ce  moyen,  le  toxin  fonnant  cle 

voyage,  village  en  village ,  ils  furent  auffi  toft 
aflaillis  <&  environnés  de  toutes  parts, 
quelque  diligence  qu'ils  fiflent  de  ga- 
gner païs.  Car  outre  ce  qu'ils  eftoient 
lafTés  d'avoir  fait  un  tel  chemin  fans 
repaiftre,  ioint  qu'il  avoit  beaucoup 
.  pieu  tout  ce  iour-là,  il  leur  faloit  che- 
miner par  les  champs  çras  &  fraifche- 
ment  labourés,  au  milieu  defquels  le 
miniftre ,  eftant  cheu  deflbus  un  petit 
cheval  fur  leauel  il  eftoit  monté,  fut 
fauve  miraculeufement.  L'iffue  de 
toute  cefte  rencontre,  en  laquelle  dix 
ou  douze  de  ceux  de  Pamiers  demeu- 
rèrent ,  fut  telle  que ,  s'eftant  le  refte 
fauve  en  une  maifon  champeftre,  ils  fe 
défendirent  depuis  hulâ  heures  du 
matin  iufques  à  trois  heures  après 
midi.  Et  lors  leur  vindrent  au  fecours 
ceux  de  Caftres,  advertis  par  un  de 
la  troupe  qui  s'y  eftoit  fauve  en  fuyant, 
quoy  qu'il  y  euft  la  diftance  de  deux 
bonnes  lieues  entre  Caftres  &  cefte 
maifon. 

Retour  à  Les  afftégés  donques ,  délivrés  par 

Pamiers.  ce  moyen,  fe  rendirent  en  la  ville,  où 
ils  fervirent  beaucoup  depuis.  Et  (ix 
fepmaines  après,  entendans  les  mena- 
ces de  Pailles,  ils  retournèrent  à  Pa- 
miers avec  leur  capitaine  Honorât  & 
une  autre  compagnie  que  ceux  de 
Caftres  leur  fournirent,  pour  leur  ren- 
dre la  pareille  ;  mais  leur  voyage  fut 
fans  grand  hazard ,  ayans  efté  con- 
traints de  rebrouffer  chemin  une  fois, 
depuis  un  lieu  appelé  Lamyate  (2), 
pour  avoir  entendu  une  embufcade 
qu'on  leur  avoit  préparée  ;  &  depuis , 
s'eftans  remis  en  chemin  le  huidiefme 
de  décembre,  leur  guide,  qu'ils  eftoient 
contraints  de  prendre  pource  qu'ils  ne 
pouvoient  cheminer  affés  feurement 
que  de  nuiâ,  les  mena  droit  aux  por- 
tes de  la  ville  de  Revel ,  fur  les  onze 
heures  de  nuiâ;  auquel  lieu  eftans 


(i)  Escoussens,  canton  de  Labruguière 
(Tarn). 

(a)  Lm\  Damiatte^  qu'on  écrivait  aussi 
La  Miattc.  Voy.  ci-dessus,  p9gi9  )jàit 


defcouverts,   &  l'alarme  eftant  auffi  1563. 

toft  donnée ,  de  clocher  en  clocher, 
par  tout  le  païs,  bien  leur  print  qu'il 
le  leva  un  *Drouillard  {\  efpés ,  qu'ils 
eurent  moyen  de  paflTer  le  refte  de 
leur  chemin  fans  qu'on  les  ofaft  feu- 
lement venir  recognoiftre.  Ils  entrè- 
rent donaues  dans  Pamiers  en  fau- 
veté ,  &  nuid  iours  après  donnèrent 
une  efcalade  au  chafteau  de  Saverdun, 
en  efpérance  d'en  faire  leur  retraite 
en  la  néceffité  comme  eftant  cefte 
place  beaucoup  plus  défenfable  que 
Pamiers  ;  mais  ils  n'y  firent  rien ,  en 
ayans  efté  ceux  de  dedans  advertis,  ne 
fe  pouvant  faire  dans  Pamiers  aucune 
entreprife  qu'elle  ne  fuft  incontinent 
décelée  à  leurs  ennemis. 

Le  parlement  de  Touioufe  enten-  Menaces  du 
dant  ces  chofes,  menaçoit  fort  Pa-  parlement, 
miers  ;  de  quoy  eftans  advertis,  quel- 
ques temporifeurs  firent  tant  qu'il  fut 
arrefté  d'y  envoyer  pour  traitter.  de 
quelque  accord  tolérable  &  duquel 
les  conditions  feroient  préalablement 
communiquées  &  approuvées  de  ceux 
de  la  religion.  Mais  ces  députés,  ex- 
cédans  leur  commiffîon  ,  accordèrent 
tout  outre,  que  ceux  de  Pamiers  fe-  ' 

roient  vuider  les  miniftres  &  vivroient 
félon  l'églife  romaine  ;  ce  qu'eftant 
rapporté  à  la  ville,  ils  furent  très  bien 
défavoués ,  &  fervit  cela  à  ceux  de  la 
religion  pour  mieux  cognoiftre  ceux 
aufquels  ils  avoient  à  faire. 

N'estant  donques  plus  queftion  te  capitaine 
que  de  faire  la  guerre,  le  capitaine  Honorât. 
Honorât,  au  mois  de  février  M.D. 
LXIII.,  acompàgné  de  deux  frères 
nommés  les  Lombats  &  de  trente- 
huid  hommes ,  entreprint  d'entrer 
dans  Tarafcon  en  Foix  (i),  païs  de  fa 
naifl^ance  ;  mais  le  vicomte  de  Sères 
&  fon  frère  ,  advertis  de  leur  venue , 
ayans  affemblé  trois  cens  hommes , 
les  contraignirent  de  fe  retirer  es 
montagnes,  efquelles  les  pourfuivans, 
ils  fe  trouvèrent  eux-mefmes  enclos  ; 
de  forte  que  non  feulement  le  vicomte 
y  fut  tué  de  la  main  propre  de  Hono- 
rât ,  quelque  rançon  qu  il  luy  offrift  , 
mais  auffi  fon  frère  y  fut  tué  &  la 
plus  part  de  leurs  gens.  Ce  fut  un 
grand  iugement  de  Dieu,  ayant  le  vi- 
comte commis  infinies  cruautés  <&  pil- 
leries  au  comté  de  Foix  ,  &  fe  prépa- 
rant [à]  y  en  faire  encores  davantage. 

(i)  Tarascon-sur-Ariège,  à  trois  lieues  S. 
de  Foix, 
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Cela  fait,  Honorât  revint  à  Pamiers, 
&  Lombat  n'ofant  encores  y  entrer  à 
caufe  de  fa  mauvaife  vie  pafiée,  revint 
à  une  vieille  tour  qui  eftoit'fa  retraitte 
acouftumée ,  en  un  lieu  apelé  les  Ca- 
banes (i). 

Ceux  de  Pamiers  cependant  s'ef- 
fayèrent  de  furprendre  un  petit  lieu 
nommé  Varilles  (2) ,  fitué  fur  le  che- 
min de  Foix  &  Tarafcon ,  &  fafchant 
fort  les  allans  &  venans ,  à  caufe  du 
paflTage.  Mais  outre  ce  qu'ils  furent 
defcouverts,  leur  eftant  venu  un  adver- 
tiffement  qu'un  conful  de  la  ville  , 
nommé  Dou  Rieu  (3),  faifant  aupara- 
vant profeffion  d'eftre  de  la  religion , 
avoit  efmeu  fédition  en  la  ville,  après 
leur  partement ,  force  leur  fut  de  re- 
tourner à  grande  halle.  Toutesfois  ils 
ne  peurent  revenir  û  vide  qu'ils  ne 
trouvaflent  les  portes  fermées  &  plu- 
fieurs  de  la  religion  romaine  fur 'les 
muDailles  ;  quoy  voyans ,  ils  fe  haftè- 
rent  auffî  de  leur  codé,  &  firent  fi 
bren  qu'avec  des  efchelles  ik  entrè- 
rent par  un  endroit  dont  on  ne  fe 
doutoit ,  près  d'une  porte  appelée  la 
porte  de  l'Eftang.  Chacun  peut  efti- 
mer  en  quelle  colère  ils  eftoient,  pour 
la  defloyauté  de  laquelle  on  avoit  ufé 
envers  eux ,  fans  aucune  occafion.  Et 
de  faid ,  leur  délibération  eftoit  d'en 
faire  une  horrible  vengeance.  Mais 
Dieu  voulut  qu'un  nommé  Semer, 
homme  d'authorité  &  craignant  Dieu, 
voyant  fes  compagnons  ainfi  animés, 
les  retint,  difant  «  que  pour  le  moins 
il  faloit  avant  toutes  chofes  remercier 
Dieu  de  la  grâce  qu'il  leur  avoit  fait 
d'eftre  ainfi  rentrés  dans  la  ville,  »  & 
ayant  luy-mefme  fur  cela  fait  une 
prière  très  ardente  à  haute  voix ,  leur 
cœur  fut  tellement  adouci  tout  fou- 
dain  &  incliné  à  rendre  le  bien  pour 
le  mal,  qu'ils  fe  contentèrent  de  mar- 
cher par  la  ville  en  bataille ,  fans  au- 
cunement offenfer  aucun  de  leurs  ad- 
verfaires,  demeurans  convaincus  en 
leurs  propres  confciences. 

Ceste  trahifon  n'ayant  fuccédé ,  le 
parlement  folicita  le  capitaine  Peyrot, 
fils  de  Monluc,  d'effayer  quelque  au- 


(i)  Les  Cabannes,  entre  Tarascon  et  Ax. 

(2)  Varilhes,  sur  l'Ariège,  entre  Foix  et 
Pamiers. 

0)  Peut-être  un  parent  du  capitaine  Del 
Riu,  mentionné  plus  haut,  page  338.  Le  nom 
de  Delrieu  (Derrieu ,  Durrieu;  est  d'ailleurs, 
encore  aujourd'hui,  très  répandu  dans  le 
pays. 


tre  moyen  ;  ce  gu'il  entreprint  par 
une  fecrète  intelligence  avec  un  pref- 
tre  nommé  Rafpaud ,  &  un  autre 
nommé  Rodés,  ayans  entrepris  de  luy 
donner  entrée  par  le  convent  des  Au- 
gufiins.  Mais  la  trahifon  ayant  efté  dé* 
celée  par  un  tiers  qu'ils  avoient  taf- 
ché  de  pratiquer,  Rodés  fut  faifi  & 
emprifonné  à  temps.  Le  mal  fut  que , 
bien  peu  après ,  il  efchappa  des  pri- 
fons,  foit  qu'on  luy  ouvrift  la  porte  ou 
autrement. 

Au  mefme  temps,  un  grand  pillard, 
faind  Paul,  s'eftant  logé,  par  le  com- 
mandement de  Pailles ,  en  un  village 
nommé  Artigat,  en  intention  d'affié- 
ger  Cariât  (i),  petite  ville  du  comté 
de  Foix,  à  trois  lieues  de  Pamiers, 
qui  avoit  toufiours  refufé  de  pofer  les 
armes  &  qui  tenoit  pour  la  religion  , 
ceux  de  Pamiers,  efpérans  d'entrer 
dans  Artigat  par  le  moyen  d'un  pref- 
tre,  fe  mirent  en  chemin.  Mais  eftans 
defcheus  de  leur  efpérance ,  ils  ne  fi- 
rent autre  chofe  que  fe  préfenter  à 
l'efcarmouche ,  en  laquelle  quelques 
uns  eftans  tombés  de  part  &  d'autre , 
chacun  fe  retira.  Tant  y  a  toutesfois 
que  Cariât  demeura  en  paix  depuis 
cefte  efcarmouche. 

Nous  avons  dit  cy-deflus  que  les 
Lombats,  après  la  deflfaite  du  vicomte 
de  Sères  ,  s'eftoient  retirés  en  leur 
vieille  tour,  des  mœurs  &  de  la  condi- 
tion defquels  il  eft  bon  de  faire  ici 
quelque  mention.  L'aifné  de  ces  deux 
frères,  nommé  Guiraut,  quelques  an- 
nées devant  ces  guerres,  ayant,  pour 
quelque  querelle  affés  légère ,  tué  un 
homme  des  principales  familles  de  Ta- 
rafcon, qu'on  appelle  les  Merciers, 
s'eftoit  acompagné  de  quelques  fiens 
femblables  ,  tenans  les  champs  & 
tuans  autant  de  parens  defdits  Mer- 
ciers qu'ils  en  pouvoient  rencontrer, 
fans  qu'il  fuft  poffible  de  l'attrapper 
pour  en  faire  iuftice ,  &  ainfî  s'entre- 
cerchoient  ces  deux  familles  avec  une 
inimitié  irréconciliable.  Mais  ce  qui 
fortifia  le  plus  les  Lombats  en  leur 
mefchanceté,  fut  que  Pailles,  quelque 
commandement  qu'il  euft,  comme  fé- 
nefchal  ,  de  les  prendre  &  de  leur 
faire  leur  procès,  au  lieu  de  les  punir, 
s'en  fervit  au  fîége  de  Foix ,  au  mois 
de  février,  l'an  M.D.LXII.  Et  de- 
puis ,  les  ayant  fupportés  contre  les 


(i)  Artigat  et  Caria-Ie-Comte,  canton  du 
Fossat  (Ariège). 


iî6?. 


Le  Carlt 
attaqué. 


Les  fipères 
Lombat. 


Digitized  by 


Google 


DES   ÉGLISES   RÉFORMÉES. 


Î79 


^^j  Merciers,  qui  eftoient  de  la  religion, 

les  envoya  à  Monluc,  auquel  ils  firent 
bonne  compagnie  en  toutes  les  pille- 
ries  &  cruautés  commifes  à  Montfé- 
gur  ;  auquel  lieu ,  faifans  comme  les 
autres,  ils  prindrent  deux  ieunes  filles 
fort  bien  inftruites  en  la  religion,  qu'ils 
violèrent  (Remmenèrent  en  leurs  mon- 
tagnes, en  intention  d'en  abufer  à  leur 
manière  acouflumée  ;  mais  il  en  advint 
tout  autrement  par  un  fingulier  mira- 
cle de  Dieu.  Car ,  au  contraire ,  ces 
pauvres  femmes  défolées  firent  tant 

f)ar  leurs  remontrances  que  ceux  qui 
es  avoient  ainfi  ravies  commencèrent 
à  recognoiftre  &  détefier  leur  mef- 
chante  vie  paffée,  &  preftans  Taureille 
&  le  cœur  à  ce  qui  leur  fut  dit  tant 
par  ces  deux  femmes  que  par  autres 
qu'elles  envoyèrent  quérir  pour  les 
enfeigner,  ils  embraflèrent  la  religion 
à  bon  efcient ,  les  efpoufans  en  loyal 
mariage  ;  &  mefmes ,  ayans  appointé 
avec  les  Merciers ,  auparavant  leurs 
ennemis,  ils  fe  vouèrent  dès-lors  à  la 
religion,  à  la  vie  &  à  la  mort. 
Us  sont  Tels  eftoient  ces  Lombats,  alors 

assiégés.  qu'ayans  deflfait  le  vicomte  de  Sères  , 
ils  fe  retirèrent  en  leur  vieille  tour  ; 
de  quoy  eftans  indignés  ceux  qui  les 
avoient  chéris  tanais  qu'ils  eftoient 
brigands,  &  qui  ne  les  pouvoient  en- 
durer eftans  devenus  gens  de  bien  , 
délibérèrent  de  les  avoir  à  quelque 
prix  que  ce  fuft  ;  &  de  faid,  ayans  af- 
lemblé  nombre  d'hommes,  les  affiégè- 
rent  en  efpérance  de  les  avoir  pour  le 
moins  par  famine  ,  d'autant  que  l'ar- 
tillerie ne  pouvoit  eftre  conduite  con- 
tre leur  tour.  Mais  les  affîégeans  fu- 
rent les  premiers  affamés ,  ne  leur 
pouvans  eftre  fournis  vivres  à  fuffifance 
qu'avec  un  merveilleux  travail.  Ce 
neantmoins,  les  uns  furvenans  au  prix  • 
que  les  autres  s'en  retournoient ,  le 
(lége  continuoit ,  là  où  nous  les  laif- 
ferons  pour  cefte  heure  pour  revenir 
à  Pamiers. 

Nous  avons  dit  que  Rodés,  le  traif- 
tre,  eftoit  efchappé  des  prifons,  dont 
ceux  de  la  iuftice  qui  eftoient  compo- 
fés  de  l'une  &  de  l'autre  religion  s'ex- 
cufoient  grandement.  Mais  Te  mal  ef- 
toit très  grand  en  toute  l'adminiftration 
de  la  iuftice ,  fur  tout  en  la  punition 
des  crimes ,  en  partie  par  la  pufîllani- 
mité  des  iuges ,  allégans  qu'il  ne  leur 
eftoit  licite  de  iuger  en  dernier  ref- 
fort ,  en  partie  pource  que  parmi  les 
armes  il  eft  fort  difticile  d'exercer  la 


Brimont  met 

ordre  aux 

affaires. 


iuftice  civile  comme  durant  la  paix.  1563. 

Ce  défordre  donc  croiffant  &  attirant 
plufieurs  maux  qui  demeuroient  impu- 
nis ,  les  plus  gens  de  bien  &  les  plus 
fages,  prévoyans  que  cela  ne  pourroit 
durer,  fe  délibéroient  d'abandonner 
la  ville ,  quand  un  gentilhomme  de  la 
Guyenne ,  nommé  Brimont ,  de  la 
preudhommie  &  vaillance  duquel  il  a 
efté  parlé  en  l'hiftoire  de  Ledore  (1), 
eftant  arrivé  à  Pamiers,  donna  û  bon 
ordre  aux  affaires ,  reprenant  les  uns, 
encourageant  les  autres  ,  &  faifant 
dreffer  potences  par  tout ,  au  nom  de 
la  royne  de  Navarre,  que  chacun  re- 
print  courage.  Voyans  cela  ceux  de 
la  religion  romaine,  commencèrent  à 
pratiquer  avec  Pailles  &  autres ,  irri- 
tés auffi  de  ce  que  peu  à  peu  leur 
fervice  eftoit  empefché  par  les  foldats 
ne  fe  pouvans  plus  contenir.  Mais  ef-  * 
tans  tombées  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un certaines  letres,  par  lefquelle^ 
il  apparoiflbit  de  l'entreprife  faite  pour 
introduire  l'ennemi  par  l'intelligence 
des  convents,  tout  le  mal  efclatta  en 
un  coup  ,  après  avoir  longuement 
couvé  ,  eftans  les  foldats  courus  en 
un  inftant  es  convents  des  quatre  men- 
diants ,  efquels  incontinent  après  il 
ne  fe  trouva  un  feul  moine,  foit  qu'ils  Guerre  aux 
s'en  fuffent  fuis  tous  à  la  fois,  foit  moines, 
(comme  il  eft  beaucoup  plus  vrayfem- 
blable)  qu'ils  les  eulient  tués,  ade 
cruel  pour  certain  &  non  convenable 
à  la  religion  ,  pour  laquelle  ils  fe  di- 
foient  porter  les  armes.  Au  bruit  de 
cela,  les  chanoines  &  preftres  de  la 
ville  s'enfuirent  à  Foix,  &  furent  leurs 
maifons ,  comme  auffi  celle  de  l'évef- 
que,  pillées,  quoy  que  les  miniftres  Se 
Brimont  peuflent  dire  ne  faire. 

ToST  après  arrivèrent  les  nouvelles  Nouvelles  de 
de  la  paix ,  auffi  agréables  aux  gens  '*  P^^- 
de  bien  que  mal  plaifantes  à  ceux  de 
l'une  &  de  l'autre  religion  qui  faifoient 
leur  proffit  des  calamités  d'autruy. 
Par  ce  moyen  la  guerre  s'amortiffoit 
fort  lentement,  quand  Dieu,  iuftement 
irrité,  envoya  une  grefle,  fur  le  com- 
mencement de  may,  fur  tout  le  terri- 
toire de  Foix  &  de  Barbillières,  là  où 
avoient  commencé  les  armesM'année 
précédente,  fi  terrible  &  fi  impétueufe, 
&  continuée  par  trois  fois  de  huid  en 


(1)  Charles  de  Brimond  (ou  Brémond), 
sieur  d*Artz,  de  Gimeux  et  des  Chastelliers. 
Voy.  ci-dessus,  page  2J7,  et  France  protest., 
2*  èdit. ,  III,  çol.  ICI. 
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huiâ  iours,  qu'il  ne  demeura  fruiâ  ni 
verdure  aucune  fur  le  pays,  non  plus 
qu*en  plein  hyver  ;  voire  mefmes  plu- 
fleurs  maifons  furent  entièrement  def- 
couvertes.  Cela  fut  interprété  en  di- 
verfes  fortes  ,  les  uns  confeffans 
«  que  c'eftoit  un  iufte  iugement  de 
Dieu,  pour  les. cruautés  &  pilleries 
qu'ils  avoient  commifes  contre  leurs 
concitoyens  préfens  &  abfens,  »  les 
autres  ,  au  contraire ,  difans  «  que 
Dieu  s'eftoit  courroucé  de  ce  qu  on 
avoit  laiffé  rentrer  par  les  villes  quel- 
ques uns  de  ceux  de  la  religion  en 
vertu  de  Tédiél  de  la  paix.  »  Mais 
tant  y  a  que  les  chanoines  de  Pamiers, 
qui  fembloient  au  commun  peuple 
avoir  amené  cefte  grefle  à  leur  queue, 
furent  contraints,  pour  éviter  la  fureur 
de  la  commune,  de  fortir  de  la  ville 
de  Foix  &  fe  retirer  à  Mongauzy. 

Les  Lombats  cependant  eftoient 
toufiours  affîégés  en  qualité  de  bri- 
^gands ,  de  forte  que  perfonne  ne  les 
ofoit  fecourir.  Eux  d'autre  part  fe  dé- 
fendoient  à  merveilles,  n'eftans  léans 
qu'environ  trente  perfonnes.  Il  y  avoit 
une  fontaine  près  de  la  tour,  que  les 
affiégeans  avoieqt  trenchée ,  comme 
l'affîete  du  lieu  le  pouvoit  porter.  Ce 
nonobftant,  ceux  de  dedans  trouvoient 
façon  de  s'en  fervir  iufques  à  ce  que 
les  affiégeans  l'empoifonnèrent ,  iet- 
tans  dedans  du  fublimé,  avec  du  bled 
&  plufieurs  charongnes.  Enfin  les 
Lombats ,  un  fécond  iour  de  may,  fe 
voyans  contraints  de  quitter  la  place , 
ayans  percé  la  tour  du  coflé  par  lequel 
l'ennemi  ne  la  pouvoit  approcher , 
mirent  au  pertuis  plufieurs  canons 
d'arqueboufes ,  chargées  iufques  à  la 
gueule,  puis  ayans  envoyé  les  femmes 
avec  les  foldats  par  certains  palTages 
entrecoupés,  fefauvèrentà  leur  queue, 
après  avoir  mis  le  feu  dedans  un  grand 
tas  de  bois  qu'ils  avoient  expreffément 
arrengé  pour  cela  ;  de  quoy  s'aperce- 
vans  ceux  de  dehors,  qui  avoient  plus 
d'envie  d'avoir  les  defpouilles  qu'ils 


penfoient  eflre  là-dedans  que  de  pour" 
fuivre  ceux  qui  fe  retiroient  par  che- 
mins û  fafcheux  &  roides,  accoururent 
pour  entrer  &  efleindre  le  feu.  Mais 
plufieurs  s'en  trouvèrent  bien  mal  , 
s'eftans  crevées  les  arquebouzes  char- 
gées comme  dit  a  eflé ,  dont  plufieurs 
furent  tués  &  d'autres  bleflés.  Les 
Lombats  cependant  avec  leur  troupe 
recueilloient  plufieurs  qui  s'eftoient 
retirés  es  cavernes  de  ces  montagnes, 
qu'on  eflime  avoir  elle  autres  fois  des 
minières,  eftans  merveilleufement  lon- 
gues &  fpacieufes,  &  qui  ne  fervirent 
pas  moins  à  plufieurs  en  ce  temps-là 
qu'autrefois  à  David ,  auffi  fugitit ,  les 
rochers  d'Engaddi.  Et  enfin  arri- 
vèrent à  Pamiers,  là  où  s'eftans  repo- 
sés quelques  iours,  &  n'ofans  y  fé- 
iourner  davantage ,  s'en  allèrent  à 
Caftres,  où  pour  lors  eftoit  la  pefte 
bien  grande  qui  les  contraignit  de  fe 
retirer,  en  intention  d'aller  redreffer 
leur  tour,  ou  en  baftir  une  autre  au- 
près. Mais  voulans  exécuter  leur  en- 
treprife ,  ils  moururent  tous  deux  de 
pefte ,  combien  que  quelques  uns 
ayent  eftimé  qu'ils  fe  foient  plus  toft 
retirés  en  quelcjuc  pays  eftrange.  Mais 
tant  y  a  que  iamais  depuis  ils  n'ont 
efté  veus. 

Au  furplus,  bien  que  l'édid  de  la 
paix  euft  efté  publié ,  &  que  dès  le 
mois  d'avril  Montauban  euft  efté  dé- 
livré ,  fi  eft-ce  que  ceux  du  comté  de 
Foix  ne  vouloient  aucunement  rece^ 
voir  ceux  de  la  religion.  Mais  eftant 
advenu  au  Mas  d'Azil  qu'eftant  re- 
fufée  une  troupe  de  ceux  de  la  reli-' 
gion,  ils  s'eftoient  eux-mefmes  fait 
ouverture  ,  fans  faire  au  demeurant 
aucun  mal  à  perfonne ,  les  autres  vil- 
les s'adoucirent  peu  à  peu ,  comme  fit 
auffi  la  ville  de  Foix,  après  avoir  lon- 
guement réfifté,  nommément  quant 
au  chafteau  que  le  capitaine  refufa  de 
rendre  à  fa  dame  &  maiftreffe,  mefmes 
depuis  la  paix. 


Ils  se  reuîc 
à  Pamkru 
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CONTENANT  L'HISTOIRE  DE  LA  VILLE  DE  LYON  ET  PAYS  CIRCON- 
VOISIN  DU  RESSORT  DU  PARLEMENT  DE  PARIS. 


1561. 
-es  commen- 
cements de 
l'église  de 
Lyon. 


EUX  de  Lyon ,  que 
nous  avons  dit  en 
rhiftoire  du  roy 
Henry  ,  dès  Tan 
M.D.LI.(i),  avoir 
continué  leurs  af- 
femblées  fecrètes 
fous  le  miniflère  de 
Pierre  Fournelet  &  Claude  Monier, 
qui  y  fut  bruflé  en  ladite  année  , 
pourluivirent  ce  nonobftant ,  ayans 
auffi  receu  pour  miniftre  premièrement 
un  nommé  la  Rochebouiller  (2),  & 
depuis  encores  un  nommé  Semide  (3), 

(i)  Voy.  tome  I,  pages  52  et  49. 

(2)  Avant  de  venir  à  Lyon ,  où  son  nom 
se  trouve ,  avec  quelques  interruptions ,  de 
1Ç58  à  1565 ,  Jean  Boulier  dit  de  La  Roche 
avait  été  ministre  à  Vendœuvres.  Il  fut  reçu 
habitant  de  Genève  le  jo  octobre  1572 
{BulL  de  ripist.  du  protest.,  XII,  482,  et 
France  protest.,  2*  édit.,  Il,  coJ.  1014). 

(3)  Le  pasteur  Semide  ou  L.  de  Semidde 
était  sans  doute  parent  du  capitaine  de  ce 
nom  (Voy.  ci-dessus,  page  31).  Il  est  déjà 
signalé  par  M.  Puyroche  {Bull  de  rhist,  du 
protest. y  ibid.)  comme  ministre  à  Lyon  en 
1558.  En  septembre  1561,  un  pasteur  du 
nom  de  Semidde  fut  envoyé  de  Genève  aux 
protestants  du  Pont-Saint-Esprit.  C'est  pro- 
bablement le  même. 


&  conféquemment  un  nommé  laques  '  i$6i. 
Ruffi  (i),  provençal,  s^accroilTant  tou- 
fiours  le  nombre  iufques  en  Tan 
M.D.LXI.,  auquel  temps  voyans 
comme  en  la  plufpart  du  royaume,  âc 
mefme  en  la  cour  du  roy,  on  prefchoit 
publiquement,  ils  s'enhardirent  de 
taire  le  femblable.  Premièrement ,  en 
la  maifon  de  Archimbault,  près  le 
temple  de  la  Platière  ;  puis ,  trois 
iours  après,  au  cimetière  de  fainâ 
Pierre,  &  de  là  en  la  maifon  de  Mar- 
tin Pontus  (2),  près  de  [la]  maifon  de 
ville.  Au  mefme  temps  (  à  favoir  le 
dixneufiefme  dudit  mois)  arriva  en  la 
ville  le  comte  de  Sault  (3)  pour  y 

(i)  Il  s'appelait  de  son  vrai  nom  Jacques 
Roux,' et  fut  chassé  de  Lyon  le  25  juin  1565, 
à  la  suite  d'une  émeute  (ju'on  l'accusa  d'avoir 
provoquée  {BulL  de  l'hist.  du  protest. j  ibid.). 

(2)  Que  le  jésuite  Colonia  appelle  {Hist. 
liÛér.  de  Lyon  )  «  la  grande  hostellerie  de 
Saint-Martin.  Ils  y  élevèrent,  dit-il,  une 
forme  de  temple  environné  de  galeries  et 
d'amphithéâtres  qui  pouvoiçnt  aisément  con- 
tenir trois  mille  personnes,  et  qu'Us  nommè- 
rent le  temple  Martin.  » 

(3)  François  d'AgouIt  de  Montauban  , 
comte  de  Sault.  La  molle  résistance  qu'il 
opposa  à  la  prise  de  Lyon  par  les  huguenots 
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Le  comte  de 
Sault,  lieute- 
nant général. 


commander  en  titre  de  lieutenant  gé- 
néral ,  en  râbfence  du  marefchal  de 
S.  André,  perfonnage  de  grande  qua- 
lité ,  &  dès-lors  non  ennemi  de  la  re- 
ligion ,  défirant  toutesfois ,  en  tout  & 
f)artout ,  de  fe  gouverner  félon  ce  qui 
uy  feroit  commandé.  A  fon  arrivée 
donques,  il  ne  tint  pas  à  luy  que  ceux 
de  la  religion  ne  re  déportaffent  de 
prefcher  en  public.  Mais  il  luy  fut 
remonftré  par  ceux  de  la  religion 
qu'il  ne  devoit  les  prcffer  davantage 
que  le  roy  ne  preflbit  ceux  de  fa 
cour,  luy  offrans  au  refte  toute  obéif- 
fance.  Si  eft-ce  qu'il  obtint  d'eux  qu'ils 
fe  déporteroient  du  lieu  fi  proche  de 
la  maifon  de  la  ville ,  &  lors  furent 
achetés  par  eux  les  fruids  pour  fix 
ans  de  la  maifon  du  général  de  Breta- 
gne (i),  où  fe  firent  les  aflemblées 
lufques  à  la  publication  de  Tédid  de 
ianvier ,  y  exerçans  le  miniftère ,  avec 
Ruffi ,  le  fleur  d'Andufe  (2),  lean 
l'Anglois  {}),  Paiani,  Pagefi  (4)  & 
Pierre  Viret  {<)). 

Pour  revenir  au  fieur  de  Sault , 
quelques  iours  après  avoir  fait  retirer 
les  aflemblées  en  ladite  maifon,  s'cf- 
fayant  de  moyenner  quelque  manière 
de  vivre  entre  les  uns  &  les  autres , 
tafcha  de  leur  perfuader  de  s'en- 
trafl*eurer  par  quelques  bonnes  cau- 
tions ;  à  quoy  ceux  de  la  religion  s'ef- 
tans  accordés,  &  ayans  offert  caution 
de  quatre  cens  mille  efcus,  ceux  de  la 
religion  romaine  n'y  voulurent  enten- 
dre, s'excufans  fur  ce  que  la  ville  ef- 
toit  compofée  de  plufieurs  eflrangers 


le  fit  soupçonner  d'être  un  partisan  secret 
des  idées  nouvelles.  MM.  Haag  lui  ont 
d'ailleurs  donné  place  à  ce  titre  dans  la 
France  protestante. 

(i)  «  La  maison  qu'ils  achetèrent  à  cest 
enct  cstoit  située  au  coin  de  la  place  des 
Cordeliers  et  de  la  [rue]  Grcnùtc.  la  plus 
large  de  nos  rues  »  (  Hist.  litiér.  de  Lyon). 

(2)  Pierre  d'Airebaudouze,  sieur  d'An- 
duze  et  ancien  ministre  de  Jussy  (Voy.  Bull, 
de  riiist.  du  protest.,  VIII ,  74,  et  XII ,  482  , 
et  J.-P.  Hugues,  Histoire  de  l'Eglise  ri  formée 
d'knduT^e^  page  20).  Le  ministre  d'Anduze 
desservit  plus  tard  les  églises  d'Uzùs,  de 
Nîmes  et  de  Montpellier. 

(3)  Plus  exactement  Jacques  Langlois  , 
Normand  d'origine.  Il  était  venu  de  Lausanne 
et  se  trouvait  encore  à  Lyon  à  l'époque  de 
la  Saint-Barthélcmy,  dont  il  fut  une  des  pre- 
mières victimes  (Mt'/n.  de  ï Estât  de  France 
sous  Charles  IX,  II.  482). 

(4)  Lise^  Payan  et  P.  Pages  {Bull,  de 
Vhist.  du  protest.,  XII,  ibid.). 

(j)  Pierre  Viret  resta  à  Lyon  jusqu'au 
mois  d'août  156c,  où  il  fut  forcé  de  quitter 
la  ville  comme  étranger. 


pour  lefquels  ils  ne  pouvoient  refpon- 
are.  Edans  donc  les  chofes  ainfi  con- 
fufes,  le  comte  de  Cruflbl  y  arriva 
envoyé  par  le  roy  au  pays  d'en  bas 
pour  remédier  aux  troubles  qui  s*y 
eflevoient,  lequel  fit  tant  avec  de 
Sault  que  ceux  de  la  religion  s'ac- 
cordèrent de  prefcher  hors  la  ville,  es 
fauxbourgs  de  la  Guillotière  ;  mais 
nonobfiant  cela ,  &  que  le  peuple  fui- 
vant  le  commandement  fait  à  cri  pu- 
blic fuft  défarmé,  les  défiances  conti- 
nuoient ,  &  fur  cela  fut  apporté  Tédiâ 
de  ianvier,  avec  letres  patentes  du 
roy ,  qui  portoit  expreffément  de  re- 
mettre les  prefches  de  ceux  de  la  re- 
ligion dans  les  villes  de  frontières. 
Ce  que  craignit  toutesfois  de  Sault 
d'exécuter  en  la  ville  de  Lyon ,  s'y 
oppofans  ceux  de  la  religion  romaine, 
en  laquelle  difficulté  le  gouverneur 
fe  voyant  délibéra,  avec  le  bon  vou- 
loir du  roy ,  de  fe  rendre  fort  dedans 
la  ville  pour  empefcher ,  quoy  qu'il 
advinfi  ,  que  les  uns  ne  fe  heurtanent 
contre  les  autres.  Pour  cell  effed 
donc  il  envoya  en  Dauphiné  le  capi- 
taine Mormoiron,  pour  luy  amener 
deux  cens  hommes ,  &  en  leva  cinq 
cens  autres  dans  la  ville,  à  favoir  trois 
cens  de  ceux  de  la  religion  romaine 
&  deux  cens  de  la  religion ,  lefquels 
il  diftribua  en  telle  forte  que  ceux  de 
la  religion  romaine  eurent  la  garde 
des  portes  &  chaînes,  &  des  places 
plus  importantes  de  la  ville.  Et  quant 
aux  deux  cens  autres,  les  faifant  con- 
duire par  un  capitaine  de  fa  maifon , 
nommé  Vertis,  il  s'en  fervoit  feule- 
ment pour  faire  efcorte  à  ceux  qui 
revenoient  du  prefche  de  la  Guillo- 
tière &  pour  la  garde  de  la  Platière, 
dont  ceux  de  la  religion  fe  difoient 
avoir  receu  plufieurs  outrages  par  les 
bouchers  &  bateliers  du  quartier  S. 
Vincent.  Et  ainfi  payèrent  les  affaires 
avec  grande  deffiance  de  part  &  d'au- 
tre, fans  notable  tumulte  toutesfois, 
iufques  aux  nouvelles  du  maffacre  de  Nomreii«^ 
Vafly ,  qui  fut  caufe  que ,  non  feule- 
ment à  Lyon,  mais  auffî  beaucoup 
plus  avant ,  ceux  de  la  religion  com- 
mencèrent à  préparer  tout  ce  qu'ils 
penfoient  eftre  néceffaire  pour  leur 
défenfe  (i). 

(i)  D'après  le  récit  de  la  «  prinse  de 
Lyon,»  publié  dans  les  Mémoires  de  Condé, 
les  protestants  de  Lyon  auraient  été  déter- 
minés à  s'emparer  de  la  ville,  non  par  le 
massacre  de  Vassy,  mais  par  la  nouvelle  de 


massacre  J 
Vassy. 
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Comment  ils 

emparent  de 

la  ville. 


Alors  donc  fut  envoyé  en  diligence 
à  Orléans  le  capitaine  Moreau,  de  la 
part  des  églifes  du  comtat  de  Veniffe, 
de  Languedoc ,  du  Dauphiné  &  de 
Lyon ,  pour  entendre  du  prince  ce 
qu'il  leur  comraanderoit  pour  le  fer- 
vice  du  roy  &  repos  du  royaume  con- 
tre les  transgrefleurs  de  Tédid  de 
ianvier.  Le  prince  renvoya  inconti- 
nent en  pofte  ledit  Moreau,  enfemble 
le fieurdeGrille(i), gentilhomme  delà 
chambre  du  ro^,  à  le  capitaine  Aiffe, 
auparavant  capitaine  d'Aiguemortes , 
par  lefquels  il  prioit  ceux  de  la  reli- 
gion «  de  luy  envoyer  des  forces ,  & 
notamment  ceux  de  Lyon,  &  de  fe 
tenir  afleurés  de  la  ville  pour  le  roy , 
fous  la  charge  du  fieur  de  Sault ,  gou- 
verneur en  icelle ,  pourveu  qu'il  fe 
contentaft  de  ne  tenir  autres  gens  de 
guerre  que  de  ceux  de  la  religion.  » 
Ces  trois  gentilfhommes ,  avec  grand 
péril  de  leur  vie,  notamment  en  la 
ville  de  Bourges ,  où  ils  furent  arref- 
tés  quatre  ou  cinq  heures,  arrivèrent 
à  Lyon ,  le  pénultiefme  iour  d'avril , 
où  peu  s'en  falut  qu'ils  ne  fulTent  def- 
couverts ,  eftans  menés  par  les  gardes 
de  la  porte  de  Véze  audit  feigneur 
gouverneur,  qui  les  enquit  foigneufe- 
ment.  Mais  ils  feurent  û  bien  refpon- 
dre  qu'ils  furent  renvoyés  pour  s'en 
aller  loger  &  rafraifchir  pour  ce  foir  ; 
mais  leur  rafraifchiflement  fut  tel , 
qu'ayans  envoyé  quérir  des  principaux 
de  ceux  de  la  religion ,  aufquels  ils 
firent  entendre  leur  créance,  &  ayans 
trouvé  leur  cœur  &  leurs  forces  dif- 
pofés ,  ils  fe  délibérèrent  de  fe  faifir 
la  nuiâ  mefme  de  la  ville  fans  plus 
attendre. 

Suivant  donques  cefte  délibéra- 
tion ,  auffi  chaudement  prife  que  exé- 
cutée, la  providence  de  Dieu  le  vou- 
lant ainfi,  le  dernier  iour  d'avril,  à 
deux  heures  après  minuid,  fortans 
ceux  de  la  religion,*  alTaillirent  les 
corps  de  garde  ordonnés  à  faind  Ni- 
zier  &  dans  la  maifon  commune  , 
comme  lieux  les  plus  importants,  qui 
fe  laifTèrent  furprendre  fans  peu  ou 
point   de    réfiftence,    n'y  eftant   tué 


la  découverte  d'une  lettre  de  la  cour  trouvée 
dans  les  coffres  de  La  Motte-Gond rin,  qui 
venait  d'être  tué  à  Valence  (voy.  ci-après), 
et  qui  portait  que  «  le  deuxiesme  jour  de 
may  (or  on  était  au  28  avril)  estoit  dédié  et 
consacré  au  massacre  des  protestants  d 
( France  protest ,  II ,  1 07 ). 
(i)  Voy.  ci-dessus,  page  îm« 


î8j 

ûu'une  feule  fentinelle ,  le  capitaine 
du  Perat  n'ayant  eu  le  loifir  de  pren- 
dre fes  chauffes  qu'il  ne  fuft  arrefté 
dans  le  lid.  Par  ainfi  fe  firent  maiftres 
ceux  de  la  religion  tant  de  la  maifon 
commune  que  de  l'églife  &  clocher 
de  faind  Nizier.  Au  mefme  infiant  ils 
forcèrent  les  églifes  des  Cordeliers  & 
de  Confort ,  gagnans  les  clochers  qui 
commandent  aux  places  qui  font  de- 
vant icelles ,  où  ils  logèrent  de  leurs 
forces.  Ils  furprindrent  pareillement 
la  porte  du  Rhofne,  rompans  les  ferru- 
res, &  du  cofté  de  deçà  l'eaii  gagnèrent 
les  places  du  Change  &  s'emparèrent 
des  advenues  du  pont,  fans  que  le 
corps  de  garde  eftant  à  faind  Eloy 
dû  aucun  ofevoir  de  fe  défendre,  s'ef- 
tant  depuis  excufé  le  capitaine  qui  y 
commandoit  fur  ce  qu'ayant  envoyé 
de  fes  foldats  frapper  aux  portes  de 
faind  Paul  &  de  Véze  pour  recueillir 
quelques  bonnes  forces,  l'on  avoit  ref- 
pondu  par  tout  qu'on  vouloit  garder 
la  maifon,  ce  qui  l'empefcha  d'affaillir 
ceux  qui  avoient  gagné  lefdites  places 
du  Change  &  du  Pont. 

Le  gouverneur  oyant  tout  &  n'ayant 
avec  foy  que  vingt  arquebouziers  de 
garde ,  avec  fes  ferviteurs  &  domefti- 
ques,  envoya  foudain  de  cofté  &  d'au- 
tre recognoiftre  que  c'eTloit,  difpofant 
fes  gens,  tant  aux  portes  de  fa  maifon 
qu'autour  du  parapet  des  cloiftres  de 
1  arcevefque  ,  quand  arrivèrent  vers 
luy,  bien  eftonnés ,  trois  comtes  de 
S.  lean,  à  favoir  la  Barge,  le  comte 
Marc  &  Chevrières ,  avec  autres  ,  la 
plus  part  armés  de  corcelets,  lefquels 
ayans  envoyé  dehors  appeler  des  for- 
ces ,  n'avoient  fceu  ramaffer  que  fept 
hommes ,  chacun  de  ceux  qui  eftoient 
appelés  refpondant  qu'ils  vouloient 
garder  chacun  fa  maifon.  Plufieurs 
du  clergé  arrivèrent  puis  après  à  la 
file  vers  le  gouverneur  &  les  ofiiciers 
du  roy ,  auiïi  pour  fe  fauver  ;  par  le 
confeil  defquels  un  nommé  la  Motte 
fut  envoyé  pour  parler  à  ceux  de  la 
religion ,  qui  luy  envoyèrent  le  fieur 
Defplans ,  avec  leauel  il  fut  .commu- 
niqué des  moyens  de  quelque  accord. 
Mais  cependant  ceux  de  la  religion 
ne  voulans  perdre  l'occafion  s'appro- 
chèrent plus  près,  braquans  à  cha- 
cune des  portes  du  cloiftre  une  grande 
coulevrine  &  deux  autres  dans  le  iar- 
din  des  Céleftins ,  vis  à  vis  de  l'arce- 
vefché.  Quoy  voyans  lefdits  comtes 
&  quelques  foldats  de  la  ville,  qui  s'y 
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eftoient  auffî  venus  fauver  à  la  file  & 
qu'on  avoit  affis  pour  la  garde  defdi- 
tes  portes ,  ils  furent  furpris  de  telle 
frayeur  qu'abandonnans  tout  ils  fe 
fauvèrent  par  la  porte  fainft  George. 
Le  gouvernetir ,  ayant  entendu  cela , 
fit  refferrer  la  porte  faind  George, 
eflans  demeurés  avec  luy  les  fufdits 
la  Barge,  le'comte  Marc  &  Chevriè- 
res  ,  à  rinftance  defquels  il  permit 
que  certaines  reliques  &  autres  orne- 
mens  fuflent  logés  dans  urie  chambre 
de  fon  logis,  dont  ils  retindrent  la 
clef,  ne  s'en  eftant  voulu  charger,  & 
ainfî  paflTa  cède  nuiél  iufques  au  matin, 
que  ceux  de  la  religion,  heurtans  à  la 
porte  du  cloiftre  &  fe  difans  eftre  feu- 
lement cinq  ou  fix  qui  vouloient  par- 
ler audit  fieur  gouverneur,  y  entrè- 
rent puis  après  à  la  foule ,  par  la 
faute  de  ceux  qui  leur  firent  ouver- 
ture, &  montans  iufques  à  la  chambre 
dudit  gouverneur ,  après  quelques 
briefves  remonftrances  des  caufes  qui 
les  avoient  efmeus  à  prendre  les  ar- 
mes ,  Tuy  demandèrent  les  trois  com- 
tes fufdits,  pour,  les  emmener,  afin  de 
recouvrer  quelques  uns  de  leurs  mi- 
niftres,  prifonniers  en  Foreft.  Ce  que 
ne  leur  eftant  accordé  par  le  gouver- 
neur ,  qui  leur  dit  «  que  pluftoft  il  fe- 
roit  luy-mefme  fait  prifonnier  que  de 
les  lafcher,  »  ils  s'en  retournèrent,  & 
furent  puis  après  ces  comtes  envoyés 
hors  de  la  ville  en  feureté. 

Voila  en  fomme  comme  cefte  grande 
&  tant  peuplée  ville  de  Lyon  fut  faifie 
par  petit  nombre  de  gens  &  peu  expé- 
rimentés, aydés  de  bien  peu  de  gens 
de  guerre  ayans  titres  de  capitaines, 
comme  entre  autres  du  capitaine  Brion, 
du  Dauphiné  (i),  Prau,  de  Vivarets, 
Montfégut,  gafcon,  Cherverieu  &  Pi- 
fay,  de  la  ville,  comme  auffi  s'y  por- 
tèrent vaillamment,  entre  autres,  Rau- 
coulès  &  la  laquière.  Mais  entre  tous 
eft  deue  principalement  cefte  exécu- 
tion au  confeil  &  à  la  confiance  d'un 
des  miniftres,  lequel,  entre  autres 
chofes,  modéra  fi  bien  le  tout  par  une 
fingulière  providence  de  Dieu,  qu'en- 
cores  que  ceft  exploit  euft  duré  depuis 
après  minuid  iufques  à  huid  heures 
du  matin,  il  ne  s  y  trouva  de  morts 

(i)  Jean  des  Vieux,  sieur  de  Brion,  noni 
sous  lequel  il  est  généralement  connu,  ce  qui 
pourrait  le  faire  confondre  avec  le  capitaine 
Brion,  qui  passa  dans  le  camp  des  Guise 
après  la  prise  de  Bourges  (Voy.  ci-dessus, 
page  86). 


que  deux  hommes,  &  tous  deux  de  la 
religion  romaine  (i). 

Or,  eftant  donques  la  ville  ainfi  ré- 
duite entre  les  mains  de  ceux  de  la 
religion,  la  première  chofe  qu'ils  firent 
fut  d'aller  au  gouverneur,  auqu.el  deux 
heures  après  midi,  par  la  bouche  d'un 
notable  marchand  nommé  lean  Da- 
rut,  ils  firent  leurs  excufes  de  ce  qui 
eftoit  advenu,  alléguans  pour  leurs  rai- 
fons  «  que ,  voyans  comme  ceux  de  la 
religion  eftoient  traittés  en  plufîeurs 
endroits  du  royaume ,  &  n'ignorans 
pas  ce  que  le  fieur  de  Maugeron  (2)  & 
autres  leur  préparoient,  dont  ils  avoient 
certains  advertifl'emens ,  ils  avoient 
efté  contraints  de  prévenir  leurs  ad- 
verfaires  ;  auquel  exploit  toutesfois 
chacun  voyoit  à  l'œil  qu'ils  n'avoient 
procédé  par  vengeance ,  ni  pour  ravir 
les  biens  d'autrui,  proteftans  au  fur- 
plus  ne  s'eftre  faifis  des  forces  en  in- 
tention de  tenir  la  ville  pour  autre 
quelconque  que  pour  le  roy,  leur  fou- 
verain  feigneur  après  Dieu,  contre 
les  perturbateurs  de  repos  public  & 
notoires  violateurs  des  édias  dudit 
feigneur,  prians  au  furplus  ledit  fieur 
gouverneur  de  demeurer  en  fa  charge 
&  de  leur  commander  comme  à  ceux 
qui  eftoient  prefts  de  luy  obéir,  au- 
tant que  faire  fe  pourroit  &  devroit.  » 

La  refponfe  du  gouverneur  fut 
«  qu'ils  ne  fe  pouvoient  excufer  de 
rébellion ,  dont  il  advertiroit  le  roy  ; 
&  quant  à  fa  charge,  que  s'ils  re- 
mettoient  les  armes *entre  fes  mains, 
&  déchaftoient  les  foldats  eftrangers , 
alors,  &  non  autrement,  il  reprendroit 
fa  charge,  &  moyenneroit  envers  le 
roy  à  ce  que  cefte  rébellion  fuft  ou- 
bliée &  qu'ils  fufl'ent  confervés  félon 
les  édids;  »  &  ne  fut  pour  lors  conclu 
ne  réfolu  autre  chofe,  ne  voulans  nul- 
lement ceux  de  la  religion  fe  défar- 
mer. 

Le  lendemain ,  tous  les  officiers  de 
la  iuftice ,  efchevins  de  la  ville  &  au- 
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Ils  expliquent 
leur  conduite 
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(i)  S'il  nV  eut  pas  d'effusion  de  sang, 
paraît  que  les  vainqueurs  se  rendirent  co 
pables   de  graves  dégâts ,   notamment  dans 


les  églises.  Ces  excès  furent  d'ailleurs  sévè- 
rement blâmés  par  Calvin  {Lettres  françaises ^ 
II,  46c),  et  les  protestants  eux-mêmes  les 
déplorèrent  en  les  mettant  sur  le  compte  de 
la  populace  (Encyclop.  des  sciences  relig., 
VIII,  509). 

(2)  Plus  exactement  Maugiron.  Sur  Lau- 
rent de  Maugiron ,  ancien  lieutenant  général 
pour  le  roi  en  Dauphiné ,  voyez  tome  I , 
page  191  et  suiv. ,  et  ci-après,  livre  XII. 


Sa  réponse. 


Il  restera  à 
son  poste. 
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1Ç62.  très  principaux  bourgeois  de  la  reli- 

gion romaine ,  craignans  d'avoir  pis , 
prièrent  très   inftamment  ledit   ueur 
gbuverneur  de  continuer  en  fa  charge  ; 
ce  qu'il  ne  leur  voulut  accorder  que 
toute  la  force  ne  luy  demeuraft  entre 
fes  mains.  Ils  vindrent  donc  iufques  à 
protefter  contre  luy,  en  fon  propre  & 
privé  nom  ;  ce  qui  fut  caufe  finalement 
qu'il  promit  de  demeurer ,  &  faire  du 
mieux  qu'il  pourroit  en  la  ville,  atten- 
dant la  refponfe  du  roy  fur  le  tout. 
Et,  quant  aux  armes,  ceux  de  la  reli- 
gion romaine  confentirent  qu'elles  de- 
meureroient  entre  les  mains  de  ceux 
de  la  religion ,  avec  lefquels  ils  con- 
tribueroient  pour  l'entretenement  de 
douze  cens  hommes  de  guerre,  fous 
la  charge  de  fix  capitaines,  tous  choi- 
fis  de  la  religion,  par  lefquels,  avec 
approbation  du   gouverneur,  fut  fait 
certain  reiglement  pour  la  tuition  & 
tranquillité  de  la  ville. 
5  baron  des        DEUX    iours   après   arrivèrent  les 
^rLyon"''^    capitaines  Blacons  (i)  &  Condour- 
cet  (2)  avec  quelques  gentilfhommes 
&  leurs  compagnies.  Le  mefme  iour, 
au  foir,  arriva  auffi  François  de  Beau- 
mont,  fleur  &  baron  des  Adrets  h), 
aufquels  les  fufdits  capitaines  Grille, 
Aiffe  &  Moreau  ayans  fait  entendre 
l'intention  &  charge  qu'ils  avoient  du 
prince,  pour  le  fervice  du  roy  &  con- 
servation des  provinces  du  Dauphiné, 
du  Comtat ,  de  Provence  &  Langue- 
doc ,  partirent  par  eau ,  dès  le  lende- 
main, pour  exécuter  leur  charge,  non 
fans   avoir  donné   advertilTement  au 
prince  de  l'eftat  aucjuel  ils  laiflbient 
la  ville  de  Lyon.  Le  baron  des  Adrets 
eftoit  auparavant  colonnel  des  légion- 
naires de  Lyonnois,  Dauphiné,  Pro- 
vence &  Languedoc,  homme  vigilant 
au  poffîble,  hardi  &  heureux  entre- 
preneur, &  vrayement  doué  de  plu- 
fieurs  qualités  requifes  en  un  grand 
capitaine,  mais  au  refte  extrêmement 
ambitieux  &  cruel ,  lefquels  deux  vi- 
ces obfcurciffoient  le  luftre  de  fes  au- 


(1)  Jacques  de  Forest,  seigneur  de  Bla- 
cons. D'après  de  Thou,  ce  serait  son  fils 
Hector  de  Forest ,  alors  sieur  de  Mirabel 
et  plifs  tard  seulement  de  Blacons ,  qui  au- 
rait reçu  de  des  Adrets  la  mission  de  se. 
porter  au  secours  des  protestants  de  Lyon 
(France  protest,  V,  1)4). 

(a)  Henri  de  Caritat,  seigneur  de  Con- 
dorcet.  Il  était  gouverneur  d'Orange  lors 
du  massacre  des  protestants  de  cette  ville 
le  5  juin  1^62. 

(?)  Voy.  tome  l,  page  486. 
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très  vertus  &   finalement   luy  firent  1^62. 

perdre  confcience  &  réputation.  Tant 
y  a  que  s'eftant  trouvé  à  Valence 
en  Dauphiné,  le  vingthuidiefme  d'a- 
vril ,  qui  fut  le  lendemain  de  la  fédi- 
tion  en  laquelle  la  Motte  Gondrin 
avoit  efté  tué,  comme  il  eft  dit  en  l'hif- 
toire  de  Dauphiné  (i),  il  fut,  du  vou- 
loir &  par  l'advis  de  la  nobleflfe  de  la 
religion,  choifi  pour  avoir  le  manie- 
ment des  affaires,  en  attendant  plus 
ample  déclaration  du  prince,  fî  d'a- 
venture il  n'avoit  cela  pour  agréable. 
Des  Adrets  donques  fur  cela,  û.  loft 
qu'il  eut  entendu  ce  qui  eftoit  advenu 
à  Lyon,  ne  faillit  dy  accourir,  & 
combien  que  ceux  de  la  ville  ne  luy 
euffent  baillé  aucune  charge ,  fi  eft-ce 
qu'il  eftendit  fon  éledion  iufques  là, 
(ans  qu'eux  s'y  oppofaflfent,  voyans 
qu'il  eftoit  homme  d  exécution,  &  pré- 
fuppofans  qu'après  leur  avoir  donné 
fon  advis  de  ce  qui  feroit  de  faire,  il 
s'en  retourneroit  en  Dauphiné.  Mais 
du  premier  coup  il  s'empara  de  toute 
authorité,  ordonnant  &  faifant  tout  à 
fon  appétit.  Quoy  voyant  ledit  fieur  Le  gouverneur 
de  Sault,  après  avoir  temporifé  quel-  quitte  la  ville, 
que  temps ,  obtint  congé  du  roy  pour 
s  en  retourner  en  fa  maifon.  Ce  qu'il 
fit  le  dernier  de  iuin  M.D.LXIL, 
combien  que  le  capitaine  Moreau  luy 
euft  amené,  dès  le  quinziefme  de  may, 
deux  cens  bons  hommes  de  pied  âc 
quelques  hommes  de  cheval ,  levés  es 
propres  terres  d'iceluy. 

Environ  le  mefme  temps,  arrivè- 
rent auffi  à  Lyon,  envoyés  d'Orléans 
de  la  part  du  prince,  lesi  fieurs  de 
Poncenat  (2)  &  de  Changy  (3),  gen- 
tilfhommes de  bon  lieu  &  honora- 
bles ;  l'un ,  à  favoir  Poncenat ,  pour 
commander  aux  gens  de  cheval ,  & 
Changy  pour  les  gens  de  pied,  en  ef- 
tat  de  maiftre  de  camp ,  ce  qui  cuida 
caufer  dès-lors  quelque  divorce  ;  mais 
le  tout  fut  appaifé  par  la  modeftie  de 
Changy,  lequel  fe  contenta  d'eftre 
envoyé  pour  gouverneur  à  Valence, 
demeurant  la  maiftrife  de  camp  à  Bla- . 
cons,  &  fut  la  ville  de  Lyon  défignée 
pour  lieu  principal ,  dont  fe  prendroît 
le  confeil  &  la  force  pour  la  confer- 
vation  tant  du  Dauphiné  que  des  au- 

(1)  Voy.  ci-après,  livre  XII. 

(2)  Jacques  de  Boucé,  sieur  de  Ponsenat 
ou  Poncenac.  Voy.  tome  I,  page  19 j. 

(3)  Michel  du  Fay,  seigneur  de  Changy.  Il 
avait  un  frère ,  nommé  Jacques  dit  le  jeune 
Changy,  dont  il  sera  question  un  peu  plus  loin. 

25 
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1Ç62.  très  pays  circonvoifins,  fous  le  gou- 

vernement de  des  Adrets,  duquel  Bla- 
cons  fut  fait  lieutenant  en  fon  ab- 
fence ,  d'autant  que  le  baron  des 
Adrets  alloit  &  venoit  avec  une  ex- 
trême diligence  en  divers  lieux. 

Montbrun  à  MoMBRUN  donques,  le  qulnziefme 
Chalon.  iour  de  may,  fut  envoyé  à  Chaflons, 
dont  riflue  fut  malheureufe,  comme  eft 
dit  en  Thifloire  de  Mafconnois  (i),  & 
peu  après ,  les  capitaines  Moreau  & 
Verty  furent  auffi  envoyés  à  Mafcon, 
qui  efloit  demeurée  defpourveue,  dont 
eftans  retournés,  il  leur  falut  auffi  tofl 
aller  à  Villefranche ,  à  favoir  Vertv 
avec  fa  compagnie  de  cent  foldats  & 
deux  coulevrines  baftardes,  &  Moreau 
avec  fa  troupe  de  gens  à  cheval , 
acompagnant  Blacons ,  outre  cin- 
quante hommes  de  cheval,  conduits 
par  le  capitaine  baron  de  Villeneufve 
de  Berc,  l'exploit  defquels  eft  déclaré 
en  rhiftoire  de  Mafconnois.  Tort 
après,  des  Adrets  eftant  parti  pour 
affaillir  Maugiron  en  Daupniné,  Bla- 
cons, fon  lieutenant  dedans  Lyon, 
adverti  que  le  baron  de  faind  Vidal 
&  autres  gentilfhommes  d'Auvergne 
avoient  aflemblé  grand  nombre  de 
gens  du  plat  pays  pour  tenir  les 
champs  &  pour  faire  le  dégaft  à  l'en- 
Poncenat  dans  tour  le  pays  de  Lyonnois ,  y  envoya 
le  Forez.  Poncenat  pour  les  combatre ,  acom- 
pagné  du  capitaine  Montferrier,  fon 
neveu,  feulement  avec  environ  cinq 
cens  hommes,  lefquels,  encores  que 
leurs  ennemis  fuffent  en  nombre  de 
trois  à  quatre  mille  (mais  quafi  tous 
payfans  &  autres  gens  mal  aguerris) , 
leur  donnèrent  la  chafTe ,  &  en  firent 
tel  carnage  Qu'ils  en  délivrèrent 
tout  le  pajrs,  êc  pourfuivit  Poncenat 
fa  vidoire  iufques  en  Feur(2),  Tune 
des  principales  villes  de  Foreft,  en 
laquelle  le  fieur  de  faind  Prye  &  au- 
tres gens  de  nom,  luy  voulans  faire 
tefte,  furent  tellement  repouffés  en 
une  efcarmouche ,  que  les  uns  gagnè- 
rent le  haut,  les  autres  furent  affiégés 
çn  la  ville ,  laquelle  ayant  ledit  Pon- 
•  cenat  affiégée  &  forcée,  il  la  garda 
iufqu'à  la  prife  de  Mombrifon,  comme 
il  fera  dit  ci-après. 

Entraigues  Ceux  de  Mafcon,  environ  ce  mefme 

gouverneur  de   temps,  ayans  demandé  fecours  à  Lyon, 

MAcon.        obtindrent  pour  gouverneur  le  capi- 


(i)  Voy.  ci-après,  livre  XV. 
(2)  Feurs ,  sur  la  Loire ,  à  quatre  lieues  de 
Montbrison,  et  lancicnne  capitale  du  Forez. 


taine  Entrages,  avec  cent  arquebou-  1^62 

ziers  conduits  par  le  capitaine  fainâ 
Louys,  &  quelques  pièces  de  campa- 
gnes, lefqueiles  y  firent  très  bien  leur 
devoir,  ayans  repouffé  Tavanes,  à  fon 
grand  défhonneur,  comme  il  eft  dit 
en  l'hiftoire  de  Mafconnois. 

Pendant  ces  exploits  de  Blacons   Des  Adrets  en 
&  Poncenat  en  Foreft,  des  Adrets  fit      Dauphiné. 
merveilles  en  Dauphiné,  contre  les 
commis  de  Sommerive,  Suze,  Carfes, 
Maugeron  &  autres,  puis  retournant 
à  Lyon,  fur  le  commencement  de  iuil- 
let,  délibéra  d'aftaillir  deux  places  de     . 
Foreft,  à  favoir  Mouron  (i)  &  Mom- 
brifon; pour  lequel  exploit  il  employa 
quafi  toutes  fes  forces  avec  celles  de 
Vivarets,    ayant  laiflié  à  Lyon  pour 
gouverneur  en  fon  abfence  le  fénef- 
chal  de  Valentinois  (2),  homme  de 
letres  &  non  de  guerre.  Cela  mefcon-    „  „,éconteatc 
tenta  fort  les  Lyonnois,  outre  plufieurs    les  Lyonnais, 
autres  déportements ,  ne  voulant  des 
Adrets  faire  [qu']à  fa  fantaifîe,  de  forte 
qu'ils  importunoient  fort  le  prince  de 
leur  envoyer  quelque  feigneur  de  mar- 
que, pour  mieux  conduire  les  affaires. 

Des  Adrets  cependant,  pourfuivant  ses  cruautés  à 
fon  entreprife,  print  les  places  qu'il  Montbrison. 
prétendoit ,  comme  auffi  elles  iref- 
toient  de  grande  réfiftence  ni  munies 
de  forces.  Mais  le  feiziefme  de  iuillet, 
il  ufa  d'une  cruauté  qui  fit  grand  tort 
à  fes  vidoires  &  réputation,  ayant  fait 
précipiter  de  fang  froid  &  comme 
pour  pafl"e-temps,  après  difner,  plu- 
fieurs prifonniers  du  fommêt  de  la 
haute  tour  de  Mombrifon,  entre  lef- 
quels mefmes  il  y  avoit  quelques  gen- 
tilfhommes de  nom  (3).  Ce  fut  au 
grand  regret  de  Blacons  &  Poncenat 
&  des  autres  capitaines,  qui  firent  tout 
ce  qu'ils  peurent  pour  l'en  deftourner, 
alléguant  des  Adrets ,  qui  eftoit  dans 
une  merveilleufe  furie,  que  les  enne- 
mis en  avoient  fait  cent  fois  autant  à 
Orençe,  &  que  le  moyen  de  faire  cef- 
fer  tels  ades  eftoit  de  leur  rendre  la 


(i)  Probablement  Meylieu-Montrond,  can- 
ton de  Saint-Galmier  (Loire). 

(2)  Félix  de  Barjac  ou  de  Bourjac.  Voy. 
tome  I ,  page  124. 

(3)  On  prétend  que,  de  toute  la  gapnison, 
un  seul  homme  fut  épargné.  Comme  il  venait 
de  reprendre  à  deux  fois  son  élan,  au  mo- 
ment de  se  précipiter  par  ordre  du  haut  de 
la  plateforme,  des  Adrets  impatienté  lui 
cria  «  qu'il  lui  suffisait  d'avoir  sondé  deux  fois 
le  gué.  —  Je  vous  le  donne  en  quatre,  mon- 
seigneur, »  lui  repartit  le  malheureux.  Ce  mot 
lui  sauva  la  vie. 
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Soubîse  fait 
des  remontran- 
ces à  des 
Adrets. 


1Ç62.  pareille  (i).  De  là,  il  tourna  vers  le 

Puy  en  Auvergne,  mais  il  ne  fit  que 
jaffer,  fe  retirant  à  Lyon,  où  il  trouva 
es  chofes  changées.  Car  ayant  le 
prince  failli  à  combatre  fes  ennemis  à 
Talfi ,  près  de  Bogency ,  comme  il  efl 
dit  en  rhiftoire  d'Orléans,  &  voyant, 
après  la  furprife  de  Bloys ,  qu  il  ne 
pouvoit  faire  tefte  en  campagne  à  fes 
ennemis,  renforcés  nouvellement  de 
reiftres  &  lanfquenets,  il  délibéra  de 
fe  mettre  fur  fa  défenfive,  envoyant  le 
fieur  de  la  Rochefoucaut  en  Poitou, 
le  fieur  de  Duras  en  Guyenne,  le 
fieur  d'Andelot  en  Alemagne,  pour 

Il  trouve  à      luY  amener  nouvelles  forces  en  toute 
Lvon  le  sieur    diligence,  &  pour  commander  à  Lyon, 

de  Soubise.  j^  gg^^  de  Soubize  (2),  chevalier  de 
Tordre,  plein  de  confeil  &  d'expé- 
rience tout  enfemble. 

Soubize  donc  y  eftant  arrivé  le  dix- 
neufiefme  dudit  mois  de  iuillet  (non 
fans  avoir  efchappé  de  grands  dangers 
en  chemin),  au  mefme  temps  que  des 
Adrets  retournoit  de  Foreft ,  après 
luy  avoir  déclaré  fa  charge ,  luy  fit 
quelques  douces  remonflrances  tou- 
chant celle  cruauté  (3),  &  d'abondant 
déclara  à  toutes  gens  de  guerre  ayans 
charge  &  foldats ,  que  ceux  qui  en 
vouclroient  faire  autant  eulfent  à  fe 
retirer  de  Lyon  ,  fous  peine  d'eflre 
chaftiés.  Sur  quoy  des  Adrets ,  au 
commencement ,  ne  peut  diffimuler 
fon  mefcontentement  ;  mais  ayant  en- 
tendu Tintention  du  prince ,  tant  par 
letres  que  par  la  bouche  de  Soubize , 
il  fe  rappaifa,  délibérant  quant  &  quant 
d'aller  befongner  en  Dauphiné,  où  il 
eftoit  appelé  par  Mombrun,  ce  qu'il 
fit,  menant  avec  foy  quatre  des  plus 
belles  compagnies  françoifes  &  une 
de  cent  Suiffes  pour  fa  garde ,  toutes 
bien  armées  &  payées  pour  un  mois  ; 
ce  que  Soubize  luy  accorda  gratieufe- 
ment  pour  ne  l'irriter,  &  au  contraire 
l'incita  de  faire  de  bien  en  mieux.  Ce 


(1)  u  Nui  le  fait  cruauté  en  la  rendant , 
disait-il;  les  premières  s'appellent  cruautés, 
les  secondes  justice.  » 

(2)  Vov.  tome  I,  pages  492  et  J41. 

(3)  u  Ledit  sieur  de  Soubize  luy  en  feit 
une  doulce  et  gratieuse  remonstrance ,  luy 
disant  que  telles  cruaultez  n'estoient  point 
agréables  à  Dieu,  et  que  Ton  pouvoit  faire 
son  service  et  de  son  église  beaucoup  mieux 
en  n'en  usant  point,  etc.  «  {Discours  des 
choses  advenues  en  la  ville  de  Lyon  pendant 

Sue  M.  de  Soubi:{e  y  a  commandé,   publié 
ans  le  BulL  de  Vhist  du  protest,  XXVIII , 
J96  et  suiv.). 
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qu'il  promit,  &  partit  en  apparence 
fort  content  dudit  fieur  de  Soubize,  & 
fit  merveilles  puis  après ,  eftant  def- 
cendu  en  diligence  contre  Suze  au 
fecours  de  Mombrun  ,  comme  il  eft 
dit  en  l'hiftoire  de  Dauphiné. 

QuELC^E  temps  devant  l'arrivée  du 
fieur  de  Soubize,  ceux  de  Lyon  avoient 
furpris  unes  letres  du  roy  de  Navarre 
au  fieur  de  Sommerive,  lieutenant  du 
comte  fon  père  au  gouvernement  de 
Provence ,  par  lefauelles  il  luy  man- 
doit  «  qu'il  afl'emblaft  toutes  les  plus 
grandes  forces  qu'il  pourroit  en  Pro- 
vence, pour  icefles  iointes  avec  celles 
que  Maugeron  lèveroit  en  Dauphiné, 
<x  Tavanes  en  Bourgogne  &  lieux  cir- 
convoifins,  empefcherla  ville  de  Lyon 
de  faire  la  cueillette ,  &  l'affaillir  de 
toutes  parts.  »  Unes  letres  de  Tava- 
nes, efcrites  à  Sommerive  &  autres 
chefs  des  Provençaux,  furent  furprifes, 
par  lefquelles  il  [les]  exhortoit  à  faire 
diligence,  comme  il  promettoil  de  faire 
de  fa  part.  Sur  ces  advertiifemens , 
ceux  de  Lyon  firent  tant  qu'il  leur 
fut  accordé  hui6l  enfeignes  de  la  ville 
de  Berne  ,  trois  de  Neufchaftel  & 
Quatre  des  Valefans ,  faifans  nombre 
de  cinq  à  Çim  mille  hommes,  auffi  bien 
armés  &  équippés  qu'il  en  fortit  ia- 
mais  de  ce  pays-là ,  avec  certaines 
conditions  portées  par  la  refponfe  def- 
dits  feigneurs  de  Berne ,  l'unziefme 
de  iuillet,  à  favoir  «  qu'ayans  entendu 
la  requefte  à  eux  préfentée  par  lean 
Freflon ,  libraire  de  Lyon ,  à  ce  com- 
mis, pour  leur  accorder  une  levée  de 
huid  enfeignes,  tant  pour  la  défenfe 
de  la  ville  de  Lyon  aue  pour  fecourir 
leurs  circonvoifins  ficièles,  eux  s'arref- 
tans  au  premier  poind  du  fecours  de 
Lyon  ,  fans  accepter  le  fécond  de 
pafl'er  outre,  leur  refpondoient  que  la 
difficulté  du  temps  &  leur  propre  dan- 
ger les  gardoient  de  leur  donner  fe- 
cours par  éledion  &  commandement  ; 
mais  que  ,  préfumans  que  quelques 
uns  de  leurs  fuiets,  acouftumés  de 
fuivre  les  guerres  par  le  pafl'é  contre 
leurs  défenfes  <&  'édiéls ,  oyans  ce 
commun  bruit  de  guerre,  s'eflèveroient 
pour  la  fuivre,  leurs  dits  commis  les 

f)ourroient  attendre  à  Genève,  pour 
es  mener  à  leur  fecours,  entendans 
que  ce  fuft  pour  la  défenfe  &  confer- 
vation  de  ladite  ville ,  afin  qu'elle  ne 
fuft  foulée  ni  opprefl'ée  comme  quel- 
ques autres  defpourveues  degarnifon. 
Puis  donc  que  ladite  levée  eftoit  ve- 


1502. 


Lettre  du  roi 

de  Navarre 

à  Sommerive. 


Les  Suisses 
envoient  des 

secours  aux 

huguenots  de 

Lyon. 
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156a.  nue  en  effed,  s'arreftans  à  cefte  leur 

intention,  ils  avoient  fait  commande- 
ment aux  capitaines  condudeurs  déf- 
aites enfcignes,  à  peine  de  corps  & 
biens  &  honneurs,  cju'ils  euffent  à  fui- 
vre  leur  dite  limitation,  &  eflre  &  de- 
meurer en  garnifon  audit  Lyon,  pour 
y  faire  ceft  honneur  au  roy  &  fervice 
de  garder  &  préferver  de  tout  leur 
pouvoir  la  ville  &  les  habitans  d'icelle 
des  inconvénients  advenus  en  d'autres 
villes  defgarnies  d'ayde  ,  durant  ces 
troubles  de  France,  lufcques  à  ce  qu'il 
pleuft  à  Dieu  reftablir  la  paix  du 
royaume  ,  &  de  dreffer  les  moyens 
que  fa  Maiefté  puifTe  conftituer  fa  ville 
de  Lyon  &  autres  en  l'eftat  de  paix  & 
tranquillité,  contre  les  cruels  afîaux 
de  ceux  qui,  iufques  alors,  les  avoient 
tant  tourmentés.  Partant  ils  avoient 
enioint  aufdits  capitaines  &  conduc- 
teurs de  fe  déclarer  de  ce  que  deffus 
à  tous  demandans  raifon  de  leurs  en- 
treprifes ,  à  favoir  qu'ils  ne  portoient 
les  armes  contre  le  roy,  ni  aucuns  de 
leurs  alliés  <&  confédérés ,  ains  leur 
intention  n'eftoit  autre  que  de  garder 
la  ville  de  Lyon  de  force  &  violence, 
de  quoy  il  les  avoit  bien  voulu  adver- 
tir,  afin  qu'ils  euflfent  pour  excufés 
lefdits  capitaines  &  conaudeurs,  s'ils 
refufoient  d'eftre  autrement  employés, 
les  leur  recommandans  au  furplus,  & 
prians  fe  contenter  d'un  tel  fervice  , 
fans  les  importuner  outre  leur  vouloir 
&  intention ,  qui  n'eftoit  qu'eux  ni 
les  leurs  entrcprilfent  ade  d'hoftilité 
contre  la  couronne  de  France.  » 
Ce  aue  de-  SUIVANT  donques  cefte  réfolution  , 

mande  Sou-  ces  compagnies  ,  aufquelles  s'eftoient 
adioints  à  Genève  cent  hommes  de 
cheval  en  fort  bon  équippage,  eftoient 
defià  à  Sardon  en  Savoie ,  lieu  diftant 
de  Lyon  de  iournée  &  demie ,  quand 
le  (leur  de  Soubize  arriva  à  Lyon  ;  le- 
quel, trouvant  eftrange  cefte  capitula- 
tion, renvoya  à  Berne,  remonftrant 
«  que  pour  garder  Lyon,  il  n'eftoit 
befoin  de  s'enclorre  dans  les  murailles, 
mais  de  tenir  la  campagne,  pour  favo- 
rifer  la  cueillette  &  envitailiement,  & 
faire  tefte  aux  ennemis  qui  s'afl*em- 
bloicnt  à  Chaflon  pour  leur  ofler 
toute  commodité.  »  A  auoy  fut  fina- 
lement refpondu  par  lefaits  feigneurs 
de  Berne,  «  qu'ils  accordoient  que 
leurs  gens  aliaflent  là  partout  où  il  feroit 
befoin ,  feulement  pour  la  feureté  & 
défenfe  de  la  ville  de  Lyon,  &  pour 
la  cueillette.  »  Cola  fut  caufe  qu'au 


bise. 


lieu  de  fe  loger  dans  la  ville,  ils  mar-  1562. 

chèrent  vers  Mafcon,  avec  autres  for- 
ces commifes  à  Poncenat,  difans  ceux 
de  Neufchaftel  &  les  Valaifans  «  qu'ils 
iroient  par  tout  où  l'on  voudroit,  »  & 
promettans  auffi  quelques  particuliers 
des  Bernois  «  de  fe  defbander  s'ils 
eftoient  rapelés  par  leurs  fupérieurs, 
&  faire  bon  fervice  en  tous  lieux  pour 
la  querelle  de  la  religion.  »  Cela  met- 
toit  Soubize  en  quelque  efpérance 
d'en  envoyer  iufques  à  quatre  mille 
à  Orléans  au  fecours  du  prince ,  en- 
voyant d'autre  cofté  à  Strafbourg  , 
pour  efl*ayer  d'avoir  quelques  reiftres 
pour  leur  efcorte.  Mais  tout  cela  fut 
rompu  par  la  furprife  de  Mafcon,  aînfi 
qu'il  eft  dit  en  fon  lieu  (i). 

D'autre  cofté  ,  Soubize  ,  ayant  11  approvi- 
pourveu  à  plufieurs  défauts  qu'il  trouva  sionne  la  ville. 
au  gouvernement  du  dedans  de  la  ville, 
tant  en  la  police  qu'en  la  iuftice ,  & 
notamment  à  ce  qu'elle  ne  fuft  def- 
pouillée  du  refte  de  plufieurs  grandes 
richefl'es,  dont  les  ennemis  qui  eftoient 
dehors  fe  prévaloient  en  les  tirant 
par  faveurs  &  corruptions  ,  envoya 
quelques  compagnies  au  pays  de  Fo- 
reft ,  pour  amener  des  bleds ,  fans  la- 
quelle provifion  la  ville  s'en  alloit  af- 
famée. Blacons  en  eftoit  le  conduc- 
teur, lequel,  ayant  pris  l'abbaye  de  la 
Chaife-Dieu  (2),  y  laifla  en  garnifon 
Monjoux  {}) ,  fon  beau-frère,  &  alla 
iufques  en  la  ville  du  Puy  en  Auver- 
gne, où  il  ne  fit  rien,  par  faute  d*ar- 
tillerie  ;  ioint  qu'il  avoit  en  tefte  les 
forces  conduites  par  faind  Eran,  faind 
Chaumont,  faina  Vidal  &  autres,  lef- 
quelsreprindrent  ladite  abbaye,  &con-  * 

tre  la  compofîtion  faite  avec  Monjoux, 
l'envoyèrent  prifonnier  â  Ryon  (4) , 
où  il  demeura  longuement  &  fut  très 
inhumainement  traitté.  De  là,  ils  fu- 
rent à  faind  Saphorin  (^),  où  eftoit  le 
capitaine  Chaftelus,  qui  fit  quelque 
mine  de  tenir ,  mais  fe  retira  puis 
après,  fans  attendre  le  fecours  qui  luy 
eftoit  envoyé,  de  forte  que  l'ennemi  y 
entra  à  fon  aife. 


(i)  Voyez  ci>après,  livre  XV. 

(2)  La  Chaise-Dieu  (Haute-Loire).  Là 
célèbre  abbaye  de  bénédictins  de  cette  ville 
avait  été  fondée  en  1041  par  saint  Robert 
d'Aurillac. 

(3)  Jean  de  Forest  dit  de  Vesc,  sieur  de 
Montjoux. 

(4)  Riom  (Puy-de-Dôme). 

(ç)  Saint-Symphorien-sur-Coise  (Rh6ne), 
ou  Saint-Symphorien-d'Ozon,  entre  Lyon  et 
Vienne(Isèrc),dont  il  va  être  question  ci*après* 
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1Ç62.  Cependant  on  n'oublioit  de  prati- 

La  cour  tente    quer  Soubize  ,  pour  luy  perfuader  de 
de  le  corrom-   remettre  Lyon  entre  les  mains  du  roy, 
^^^'  comme  portoient  les  letres  qu'on  luy 

efcrivoit  ;  mais  comme  il  eftoit  fagô  <x 
advifé,  il  favoit  bien  auffi  faire  telles 
refponfes  qu'il  appartenoit,  déclarant 
«  qu'il  ne  la  tenoit  point  contre  le 
roy,  &  qu'on  ne  la  pouvoit  commet- 
tre pour  ce  temps-là  en  meilleure 
main  que  la  Tienne ,  pour  la  luy  bien 
garder.  »  En  ces  entrefaites,  ceux  qui 
faifoient  cefte  guerre  fous  le  nom  du 
roy  envoyèrent  Mandozze  (  i  )  en 
Suiffe,  pour  fe  plaindre  aux  Bernois  , 
comme  conlrevenans  au  traitté  perpé- 
tuel des  Ligues  avec  la  couronne  de 
France  ,  &  pour  les  prier  de  rappeler 
leurs  gens.  A  quoy  leur  fut  faite  am- 
ple refponfe ,  contenant  en  fomme 
«  que  leurs  gens  n'eftoient  point  en- 
voyés par  leur  commandement ,  mais 
que  ne  les  pouvans  empefcher  d'aller 
à  la  guerre ,  ils  les  avoient  toutesfois 
amenés  à  ce  poind,  de  leur  faire  iu- 
rer  &  promettre  de  ne  faire  autre  ex- 
ploit que  de  garder  la  ville  de  Lyon 
d'eflre  forcée  ou  pillée  comme  plu- 
fieurs  autres  villes  ;  en  quoy  ils  efti- 
moient  faire  un  grand  fervice  au  roy, 
tant  s'en  faloit  qu'ils  enflent  prétendu 
contrevenir  au  traitté  de  paix  perpé- 
tuelle ;  mais  que ,  ce  neantmoins ,  ils 
renvoiroient  quérir  leurs  gens ,  puis 
qu'ils  entendoient  que  le  roy  n'avoit 
à  gré  ce  qu'ils  en  avoient  fait.  » 
II  congédie  les  SUIVANT  donc  cefte  réfolution ,  fu- 
mercenaires  rent  envoyés  à  Lyon  deyx  de  leurs 
suisses.  confeillers,  à  favoir  les  feigneurs  Ni- 
colas de  Grafenried  &  lérofme  Ma- 
nuel ,  qui  donnèrent  à  entendre  tout 
ce  que  defl*us  au  fieur  de  Soubize ,  le- 
quel ils  prioient  «  fe  fouvenir  à  quelle 
condition  leurs  gens  leur  avoient  efté 
envoyés ,  &  que  ù  toft  que  le  terme 
de  leur  fervice  feroit  expiré,  ou  bien 
que  dès-lors,  s'ils  s'en  pouvoient  paf- 
fer,  ils  les  contentafl'ent  &  leur  bail- 
laflent  congé  de  s'en  retourner.  »  Sou- 
bize leur  accorda  cela  très  volontiers, 
d'autant  qu'il  n'en  avoit  que  faire 
pour  la  garde  de  la  ville.  Et  pourtant, 
eftans  receiis  dans  la  ville,  deux  iours 
après ,  il  leur  fit  faire  monftres  &  les 

(i)  Nous  supposons  qu'il  s*agit  ici  de 
Diego  Hurtado  de  Mendoza  qui  fut  chargé 
par  Charles-Quint  et  Philippe  II  de  missions 
importantes ,  assista  au  concile  de  Trente , 
et  fut  pendant  six  ans  gouverneur  de  la  Tos- 
cane. Il  ne  mourut  qu'en  1575. 


congédia  dès  le  lendemain.  Ce  néant-  ij[6i. 

moins ,  les  capitaines  des  Valefans  & 
de  Neufchaftel,  fous  la  charge  de  Pe- 
ter Ambiel ,  leur  colonnel ,  fe  rangè- 
rent fous  fix  enfeignes ,  ayans  fait 
nouvelle  capitulation,  &  demeurèrent 
à  Lyon ,  où  ils  firent  depuis  de  très 
bons  fervices.  Ce  département  des 
Suifles  ne  pleut  pas  à  tous  les  habi-  Plusieurs  habi- 
tans  de  Lyon ,  qui  penfoient  par  ce  ^^^^^  sortent 
moyen  eflre  abandonnas  en  proye  aux  a^ec^eux. 
ennemis,  de  forte  que  plufîeurs  d'iceux 
fortirent  avec  les  Suifles,  abandonnans 
la  ville  ,  les  uns  fous  couleur  d'acom- 
pagner  quelques  marchandifes  baillées 
aux  Suïfl'es  pour  en  faire  argent  & 
en  fournir  leur  payement ,  les  autres 
feignans  d'aller  à  leurs  granges,  les 
autres  fortans  à  pied  comme  pour  voir 
pafler  les  Suifles  ;  de  quoy  eflant  ad- 
verti  Soubize ,  tant  s'en  falut  qu'il  en 
fuft  marri,  que  mefmes  il  dit  publique- 
meut  «    que  tous   ceux  qui    avoient 

Î)eur  luy  feroient  plaifîr  de  fortir  après 
es  autres,  laifl'ans  toutesfois  bons  ga- 
ges après  eux  pour  la  défenfe  de  leur 
patrie  qu'ils  abandonnoient.  » 

Peu  de  iours  après  ,  Tavanes,  fai-  Tavannes  me- 
fant  fon  conte  d'aflaillir  Lyon  à  bon  «ace  Lyon, 
efcient,  s'approcha  iufques  à  Anfe  (i) 
à  trois  lieues  de  la  ville  de  Lyon  & 
non  plus  près  ,  attendant  fa  grofl*e  ar- 
tillerie de  Chaflon  &  le  fecours  des 
Italiens,  au  devant  defquels  arrivés  à 
Mafcon  en  nombre  d'environ  trois 
mille,  fous  la  charge  du  comte  d'An- 
guefole  (2),  il  alla  iufques  à  Belleville 
dont  il  les  amena  en  fon  camp,  où  fe 
trouvèrent  auffi  les  troupes  de  faind 
Chaumont,  grand  prieur  d'Auvergne. 
Ce  neantmoins,  il  ne  s'approcha  point 
plus  près  de  la  ville,  à  1  entour  de  la- 
quelle, vers  la  porte  appelée  de  Vèze, 
fe  firent  plufîeurs  belles  efcarmouches 
durant  le  féiour  de  Tavanes  à  Anfe , 
qui  fut  d'environ  un  mois,  empefchant 
ceux  de  Lyon  de  faire  leurs  vendan- 
ges, exceptés  les  lieux  les  plus  voisins 
de  la  ville. 

En  ces  entrefaites,  la  roy  ne  mère    La  reine  mère 
efcrivit   derechef  à   Soubize   par    le         éfcrit  à 
fieur  de  Monchenu,  le  neufiefme  de        Soubise. 
feptembre,  le  conviant  à  rendre  Lyon 
qu'elle  eflimoit  eflre  en  danger  d'eflre 
laccagée.  A  quoy  Soubize  fit  refponfe 

(i)  Anse,  sur  la  Saône,  entre  Villefranche 
et  Lyon. 

(3)  Appelé  par  Soubize  comte  Jehan  In- 
gulsoul  {Bull,  de  Vhist  du  protesl.,  XXVIII, 
496). 


Digitized  by 


Google 


390 


HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE 


156a. 


Arrivée  du  duc 
de  Nemours. 


«  que  c'eftoit  au  roy  qu'il  la  gardoit  & 
garderoit  tant  qu'il  y  auroit  comman- 
dement. »  Ce  qu'entendans  ceux  de 
Guyfe,  y  envoyèrent  le  duc  de  Ne- 
mours avec  nombre  de  cavalerie   & 
les  reiftres  du  comte  de  Roquendolf , 
eftimans  que  Tavanes  fe  contenteroit 
de  demeurer  fous  ledit  de  Nemours  , 
en  quoy  ils  furent  déceus.  Car  eftqnt 
Nemours  arrivé  au  camp  le  quinziefme 
de  feptembre ,  Tavanes  mal  coûtent , 
ou  pluftoft,  comme  il  eftoit  un  homme 
prévoyant  les  chofes  de  loing,  eftant 
Dien  aife  d'avoir  quelque  occafion  de 
fe  retirer  de  ce  fiége,  dont  il  n'atten- 
doit  aucune  ilTue  qui  fuft  à  fon  hon- 
neur ,  fâchant  la  force  des  affiégés  & 
la  vigilance  de  Soubize ,  fe  retira  en 
fon   gouvernement    de    Bourgongne. 
Nemours  donques  recueillit  toutes  les 
forces  de  ce  camp  iointes  aux  fîennes, 
&  il  tira  droit  en  Dauphiné ,  où  fe 
firent   plufieurs    exploits   dont    nous 
parlerons  en  fon  lieu.  Mais  le  comte 
d'Anguefol ,  fe  plaignant  qu'il  n'eftoit 
payé ,  fe  retira  dès-lors ,  horfmis  dx 
cnfeignes    oui    acompagnèrent    Ne- 
mours fous  la  charge  de  Brancaccio. 
Ces  troupes  d'Italiens  envoyés  &  fol- 
doyés  par  le  pape  firent  beaucoup  de 
maux  par  où  ils  paffèrent,  &  pillèrent 
iufques  aux  fouliers  des  pauvres  la- 
dres qu'ils  trouvoient ,  &  au  refte  fi 
vilains  &  déteflables  en  leur  vie  qu'ils 
trainoient  avec  eux  des  chèvres  pour 
s'en  fervir  à  leurs  vilenies  plus  que  bru- 
tales, [ce]  qui  fut  caufe  que  puis  après, 
en  tous  les  lieux  par  où  ils  avoient 
palTé,  les  chèvres  furent. tuées  &  iet- 
tées  en  la  voyrie  par  les  payfans. 

Pendant  le  féiour  de  Nemours  à 
Vienne,  qui  luy  fut  rendue  par  le  capi- 
taine Bernin(i),  comme  il  fera  dit  en 
l'hiftoire  de  Dauphiné,  les  vivres  de- 
venoient  fort  courts  à  Lyon.  Pour  à 
quoy  remédier  ,  Soubize  tafcha  d'ob- 
tenir des  habitans  la  folde  de  deux  ou 
trois  cornettes  de  reiflres,  avec  lef- 
quels ,  ioints  à  fa  cavalerie  &  autres 
forces,  il  fe  promettoit  de  pouvoir  te- 
nir la  campagne  &  envitailler  la  ville. 
Ce  que  luy  eftant  refufé  par  ceux  qui 
fe  difoient  avoir  efté  efpuifés  d'argent 
par  les  Suiffes  ,  &  fâchant  que  Mou- 

(i)  Des  Adrets  ayant  laissé  Vienne  dégar- 
nie de  troupes,  François  de  Terrail,  sieur 
de  Bernins,  n'eut  que  le  temps  de  se  réfugier 
dans  le  château  voisin  de  Pipet,  qui  appar- 
tenait à  Claude  de  Bcrangcr,  avec  les  mi- 
nistres et  les  principaux  membres  de  l'église. 


vans  (i)  &  Senas  (2) ,  par  faute  de  fe- 
cours,  ayans  efté  contraints  d'aban- 
donner Cifteron ,  comme  il  fera  dit 
en  l'hiftoire  de  Provence  (3),  s'eftoient 
retirés  du  cofté  de  Pragela  (4),  avec 
bon  nombre  de  bons  &  braves  foldats 
provençaux,  endurans  grande  nécef- 
fité ,  &  en  grand  danger  d'eftre  per- 
dus, il  leur  efcrivit,  enfemble  à  des 
Adrets  qui  eftoit  au  Pont  S.  Efprit, 
afin  de  le  venir  trouver  en  telle  nécef- 
fité.  Suivant  donc  cefte  délibération , 
des  Adrets ,  avec  trois  ou  quatre  cens 
argoulets,  n'ofant  entreprendre  d'a- 
mener des  gens  de  pied  ,  parce  que 
quafi  toute  1  armée  de  Nemours  eftoit 
logée  près  des  lieux  où  il  vouloit  paf- 
fer,  fe  mit  en  chemin  fans  attendre 
les  Provençaux.  Mais  il  ne  fceut 
achever  fon  voyage  fi  coyement  ni  Çi 
diligemment  qu'auprès  de  Beaure- 
paire  (5)  il  ne  fuft  chargé  de  toute  la 
cavalerie  de  Nemours,  laquelle  finale- 
ment le  mit  en  [defjroute.  Si  eft-ce  qu'il 
entra  dans  Lyon  avec  la  plus  part  de 
fes  gens ,  &  combien  que  fes  argou- 
lets prinlTent  la  fuite ,  touteefois  il  fe 
trouva  que  Nemours  y  perdit  plus 
qu'il  n'y  gagna.  Quant  aux  Proven- 
çaux, ils  avoient  tiré  à  Grenoble,  & 
advertis  de  laifler  leur  droit  chemin , 
tournèrent  vers  Crémieu,  là  où  ayans 
féiourné  une  nuid  feulement,  &  re- 
ceu  l'efcorte  envoyée  de  Soubize , 
finalement  ils  arrivèrent  à  Lyon  en 
fauveté,  comme  il  fera  déduit  en  fon 
lieu. 

Outre  ces  forces ,  Soubize  dépef- 
cha  à  Orléans,  &  d'autre  part  auffi  au 
fieur  de  Andelot ,  fur  les  confins 
d'Alemagne  ,  le  capitaine  Bataille  (6) 
pour  avoir  trois  cornettes  de  reiftres 
qui  dévoient  eftre  conduites  par  la 
Bourgongne  en  toute  feureté  par  le- 
dit Bataille,  fâchant  fort  bien  tous  les 
deftroits  &  chemins,  fe  délibérant  avec 
ces  forces  de  combatre  Nemours  avec 
grande  efpérance  de  vidoire  ;  pour 
lequel  efFeft  auffi  il  fit  à  Lyon  trois 
fontes  d'artillerie,  à  favoir  quatre 
canons,  douze  grandes  coulevrines,  & 


(i)  Paul  de  Mouvans.  Voy.  tome  l,  p.  204. 
(2)  Balthazar  de  Gérente,  baron  de  Sénas. 
(?)  Voy.  ci -après,  livre  XIII. 

(4)  L'une  des  hautes  vallées  des  Alpes, 
habitée  par  les  Vaudois  du  Dauphiné,  non 
loin  de  la  frontière  du  Piémont. 

(5)  Beaurepaire,  à  quatre  lieues  devienne 
(Isère). 

(6)  Pierre  de  Rostaing,  sieur  de  Bataille. 
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Sou  bise  rap- 
pelle des 
Adrets. 


li  rassemble 
des  forces. 
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1562.  le   refte  de   moyennes  &  baftardes  ; 

mais  il  rie  peut  obtenir  ce  qu'il  de- 
mandoit ,  tant  pource  que  les  reiftres 
refufèrent  de  prendre  le  hazard  du 
chemin  en  fi  petit  nombre,  que  pour 
eftre  prefTé  le  prince  à  Orléans  de  fe- 
courir  Rouan  s'il  eftoit  poffible,  ef- 
crivant  de  iour  à  autre  à  Ajidelot  qu'il 
le  vinft  trouver  avec  toutes  fes  forces 
&  en  diligence. 

EsTANS  les  affaires  de  Lyon  en  ces 
termes,  Soubize  voyant  qu'il  n'avoit 
faute  de  capitaines,  mais  bien  de  fol- 
dats ,  pour  faire  fon  renvitaillement , 
fit  tant  que  des  Adrets  fut  content  de 
repaffer  en  Dauphiné  pour  luy  ame- 
ner plus  grandes  forces,  tant  de  pied 
que  de  cneval,  le  priant  Soubize  de 
ne  faillir  de  l'advertir  quand  il  appro- 
cheroit,  afin  qu'il  ne  luy  en  print  comme 
à  l'autre  fois,  par  faute  d'avoir  efté 
fortifié  de  cavalerie.  Des  Adrets,  ar- 
rivé en  Dauphiné  ,  fît  telle  diligence 
qu'il  affembla  de  quatre  à  cinq  mille 
hommes  de  pied  &  environ  quatre 
cens  chevaux,  avec  lefquels  fans  ad- 
vertir   Soubize   (en  quoy   il   fit   une 

li  est  rais  en     grande  faute)  eftant  près  de  Beaure- 
déroute  à       paire,  il  fut  derechef  chargé  comme 

Beaurepaire.  l'autre  fois  de  toute  Tarmée  de  Ne- 
mours, où  il  y  eut  un  grand  combat 
pour  quelque  peu  de  temps.  Mais 
une  partie  de  l'infanterie  de  des 
Adrets ,  &  mefmement  fa  cavalerie  , 
ne  s'oplniaftra  guères  au  combat,  pre- 
nant la  route  de  Lyon  ,  où  ils  donnè- 
rent un  grand  efFroy.  Ce  nonobflant , 
des  Adrets,  ralliant  fes  gens,  gagna 
Bourgoing,  &  puis  après  Crémieu,  où 
il  fut  mal  fuivi  de  Nemours,  qui  per- 
dit lors  une  belle  occafion  de  le  def- 
faire  du  tout,  &  advint  cefte  [defjroute 
le  dixneufiefme  d'odobre. 

Soubize  ,  adverti  le  mefme  iour  de 
ce  fait  par  letres  de  des  Adrets 
mefme ,  qui  l'afleuroit  n'avoir  perdu 
gens  ni  bagages,  &,  qui  plus  efi,  que 
le  fleur  de  Mirabel  (1) ,  avec  dix  ou 
douze  gentilshommes  &  environ  foi- 
xante  foldats  partis  de  Romans,  l'ef- 
tant  venu  trouver  bien  à  poind,  & 
ayant  laiffé  derrière  eux  plus  de  trois 


(i)  Probablement  Claude  Grinde,  sei- 
gneur de  Mirabel  (Voy.  tome  I ,  page  189  et 
suiv.).  Au  reste,  MM.  Haag  comptent  à 
cette  époque  jusqu'à  quatre  capitaines  pro- 
testants désignés  sous  le  nom  de  Mirabel,  et 
entre  lesquels  il  devient  à  peu  près  impos- 
sible de  se  reconnaître  (France  protest  ^  V, 
U7). 


cens  chevaux  qui  dévoient  bientoft  ar- 
river, feréfouloit  d'aller  vers  l'ennemi 
le  plus  près  qu'il  pourroit,  demandant 
feulement  des  vivres  en  attendant 
qu'il  euft  loifir  d'en  dreffer  quelque 
eftat,  Soubize,  di-ie,  entendant  ces 
chofes  &  ne  voulant  perdre  une 
a  bonne  occafion  de  recouvrer  des  vi- 
vres ,  luy  envoya  auffi  toft  les  deux 
mille  Suifles  qu'il  avoit  fous  la  charge 
d'Ambiel,  &  environ  trois  mille  hom- 
mes de  pied  françois  conduits  par 
Senas ,  avec  trois  cens  chevaux  fous 
la  conduite  de  Poncenat  &  Mouvans, 
le  priant  de  planter  fon  camp  entre 
Lyon  &  Vienne,  afin  que  fous  fa  fa- 
veur il  peuft  retirer  le  plus  de  bled 
qu'il  pourroit  du  pays  de  Dauphiné. . 
Des  Adrets  donques  planta  fon  camp 
es  villages  de  fainél  Simphorian  ex 
Tenay  (i),  à  deux  lieues  près  de 
Vienne ,  où  il  féiourna  l'efpace  de 
trois  femaines ,  durant  lefquejles  fe 
firent  plufieurs  belles  efcarmouches , 
efquelles  ceux  de  Nemours  eurent 
toufiours  du  pire  ,  comme  il  fera  dit 
en  l'hifloire  de  Dauphiné. 

EsTANS  les  afi'aires  en  tel  eflat ,  à 
favoir  Nemours  avec  fon  armée  ayant 
des  Adrets  devant  foy ,  &  Soubize 
donnant  ordre  cependant  à  ce  qui  ef- 
toit nécefllaire  pour  avoir  du  bled,  ad- 
vint que  un  certain  meflager  que  Sou- 
bize avoit  envoyé  vers  l'amiral  à  Or- 
léans, portant  letres  tant  de  luy  que 
du  cardinal  de  Ghaftillon  (2^ ,  eftant 
pour  lors  en  Languedoc  avec  le  comte 
de  CruflTol ,  au  lieu  de  s'en  revenir  à 
Lyon  avec  la  refponfe  de  l'amiral , 
porta  le  tout  au  marefchal  de  Briflac, 
fous  lequel  il  avoit  autresfois  efté  fol- 
dat.  En  cefte  dépefche  de  l'amiral,  il 
y  avoit  une  letre  contenant  fur  ce  qui 
luy  avoit  efté  efcrit  des  déportemens 
de  des  Adrets ,  «  qu'il  faloit  endurer 
le  plus  qu'on  pourroit  de  fes  bouil- 
lons ,  &  l'entretenir,  de  peur  de  le 
faire  devenir  d'infolent  du  tout  in- 
fenfé  ;  »  ce  qu'ayant  leu  Brifl*ac,  il  ne 
faillit  d'envoyer  en  pofte  un  gentil- 
homme de  Dauphiné ,  nommé  faind 
Sernin  (3),  premièrement  vers  Ne- 
mours, luy  ouvrant  ce  moyen  pour 
pratiquer  des  Adrets,  &  de  là  vers 

(i)  Lise^  Terney,  canton  de  Saint-Sym- 
phorien-d'Ozon  (Isère). 

(2)  Odet  de  Châtillon,  comte  de  Beau- 
vais  et  frère  de  l'amiral  Colignv. 

(})  Soubise  (Discours,  etc.;  appelle  ce 
capitaine  Saint-Sornin. 
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1562.  des  Adrets  mefmes,  auquel  il  efcrivit 

des  letres  que  nous  inférerons  en  son 
lieu  (1). 
Des  Adrets  AiNSi  que  ces  chofes  avoient  efté 
séduit  par  proiettées ,  elles  furent  auffi  exécu- 
Nemours.  ^^^^  ^  tellement  que  dès-lors  des 
•  Adrets  commença  d'eftre  gagné  ;  mais 
la  providence  de  Dieu  &  la  vigilance 
de  Soubize  pourveurent  à  tout ,  car 
Soubize,  le  lendemain  que  fainft  Ser- 
nin  eftoit  venu  parler  à  des  Adrets, 
eftant  venu  en  perfonne  au  camp  , 
tant  pour  le  vifiter  que  pour  commu- 
niquer avec  des  Adrets  de  quelque 
entreprife,  il  aperceut  tantoft,  parlant 
à  luy,  qu'il  avoit  quelque  eftrange  dé- 
libération en  fon  entendement ,  ce 
qu'il  déclara  en  partant  pour  s'en  re- 
venir à  Lyon  à  quelc|ues  gentilfhom- 
mes ,  les  priant  d'avoir  l'œil  fur  luy , 
&  de  l'advertir  de  tout  ce  qu'ils  en 
pourroient  defcouvrir,  dont  ils  s'ac- 
quittèrent fidèlement  depuis,  comme 
il  fera'dit  en  l'hiftoire  de  Dauphiné. 
Il  licencie  ses  Des  Adrets  donques ,  après  avoir 
troupes.  communiqué  avec  Nemours  tant  par 
perfonnes  interpofées  qu'en  préfence, 
rompit  fon  armée ,  &  tout  auffi  toft 
Nemours  ,  tant  pour  faire  femblant 
qu'il  ne  prétendoit  qu'à  la  ville  de 
Lyon ,  combien  qu'à  la  vérité  il  s'at- 
tendift  bien  d'eftre  bien  toft  en  polTef- 
fion  de  tout  le  Dauphiné ,  fe  vint  lo- 
ger à  faind  Genis  (2),  à  une  bonne 
lieue  de  Lyon,  empefchant  par  efcar- 
mouches  qu'aucuns  vivres  n  y  entraf- 
fent  ;  &  attendant  que  le  terme  affigné 

Î)our  le  mettre  dans  Romans  &  Va- 
ence  fuft  efcheu  ,  monta  iufques  à 
Villefranche ,  &  mit  garnifon  par  tout 
le  pays  de  Dombes ,  de  forte  qu'il  ne 
.  pouvoit  fortir  homme  par  la  porte  de 
Lyon  ,  nommée  de  faind  Sébaftien , 
qu'il  ne  fuft  en  grand  danger.  Davan- 
tage, en  ce  mefme  temps,  le  capitaine 
faind  Auban  (3),  revenant  du  camp 
du  prince  avec  quelques  autres  capi- 
taines &  foldats ,  iufques  au  nombre 
de  quatre-vingts  chevaux  ,  fut  deflfait 
&  pris  avec  fon  fils  fur  la  montagne 
de  Tarare  ,  mais  ,  peu  après  ,  lafché 
par  Nemours,  auquel  il  laiffa  fon  fils 
en  oftage,  tellement  que  Soubize  n'ef- 
toit  pas  fans  grande  perplexité  pour 
le  deffaut  de  vivres  qui  le  menaçoit. 
Bref,  fans  que  la  providence  de  Dieu 


(i)  Voy.  ci-après,  livre  XII. 
(2)  Sainl-Genis-Laval  (Rhône). 
(5)  Voy.  tome  I,  page  jjf. 


y  remédia  d'une  eftrange  façon ,  c'ef-  1562, 

toit  chofe  afl'eurée  que  Lyon  euft  eu 
beaucoup  à  fouff'rir. 

L'intelligence  donques  d'entre  Ne-  Une  sortie  de 
mours  &  des  Adrets,  par  laquelle  Ne-  Soubise. 
mours  efpéroit  venir  à  bout  de  toutes 
chofes,  fut  caufe  que  Nemours,  s'af- 
feurant  d'avoir  Dauphiné  &  puis  Lyon, 
n'eut  m  l'un  ne  l'autre  ;  car  eftant  venu 
le  temps  de  l'affignation,  Nemours  re- 
venu à  fainft  Genis  ,  tira  droit  à 
Vienne  avec  fon  armée  qu'il  ne  pou- 
voit pas  départir  en  deux  fans  eftre 
trop  Ibible.  Ce  qu'ayant  fceu  Soubize, 
comme  il  n'avoit  faute  de  bons  ef- 
pions ,  fit  fortir  auffi  toft,  &  comme  à 
poind  nommé,  trois  mille  hommes  de 
pied,  &  de  trois  à  quatre  cens  che- 
vaux ,  pour  luy  amener  du  bled  de 
Dombes.  D'autre  part,  il  dépefcha  les 
capitaines  Mouvans  &  Cléry  en  Dau- 
phiné ,  avec  charge  de  fe  faifir  du  ba- 
ron des  Adrets,  fuivant  l'advertifle- 
ment  que  luy  en  avoient  donné  les 
gentilfhommes  qu'il  luy  avoit  mis 
à  la  queue  pour  veiller  fur  toutes  fes 
adions,  ce  qui  fera  plus  amplement 
déclaré  en  fon  lieu.  Ceux  qui  furent 
envoyés  en  Dombes ,  tant  pour  avoir 
vivres  que  pour  nettoyer  tout  le  pays 
des  garnifons  que  Nemours  y  avoit 
laifl'ées,  firent  ce  qu'ils  voulurent  fans 
grande  réfiftence,  d'autant  que  toutes 
les  garnifons,  auffi  toft  qu'elles  eurent 
entendu  quelles  forces  eftoient  en 
pays  contre  eux,  abandonnèrent  laf- 
cheraent  les  places ,  horfmis  quarante 
hommes  qui  entreprindrent  de  garder 
le  chafteau  de  Trévoux ,  lequel  tou-  Prise  du  châ- 
tesfois  fut  forcé  par  le  capitaine  Mo-  ^^"  ^^  '^'"^- 
reau.  Ce  que  voyans  ceux  de  dedans,  voux. 

gagnèrent  une  tour  à  trois  vouftes, 
d'où  ils  fe  défendirent  tellement,  ef- 
tans  montés  par  une  efchelle  fur  le 
plus  haut  eftage,  &  ne  fe  voulans  ren- 
dre à  compofîtion  qu'on  leur  offrift , 
qu'on  fut  contraint  par  le  moyen  d'un 
caque  de  poudre  de  les  faire  tous 
fauter  &  enfevelir  en  la  ruine  de  la 
tour.  Cela  fait,  furent  amenées  environ 
cinq  mille  charges  de  bled  dans 
Lyon  ,  dudit  pays  de  Dombes ,  pour 
mettre  au  magazin,  avec  bonne  affeu- 
rance  du  payement  à  ceux  à  qui  on 
l'avoit  pris. 

Nemours  adonc,   voyant   Tentre-   Les  projets  de 
prife  de  Dauphiné  faillie,  &  mefmes  le       Nemours, 
Daron  des  Adrets  arrefté  prifonnier, 
ayant    auffi    entendu    quel    nombre 
d'hommes  eftoit  forti  de  Lyon,  efcri- 
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1Ç63.  vit  à  S.  Chaumont  (lequel  avec  révef- 

que  du  Puy  avoit  auemblé  quelque 
bon  nombre  d'hommes)  «  à  ce.au'il  en- 
treprill  d^  donner  une  efcalade,  avec 
grande  apparence  d'y  entrer,  veu  le 
petit  nombre  de  foldats  refiés  au- de- 
dans». Mais  Soubizeen  eflant  bien  ad- 
verti ,  iufques  à  Savoir  la  nuiâ  Qu'ils 
dévoient  venir ,  donna  fi  bon  orare  à 
toutes  les  advenues,  que  S.  Chau- 
mont l'ayant  aperceu ,   n'ofa  iamais 
approcher  la  muraille  de  cinq  cens 
pas.  Voyant  cela  Nemours,  retourné 
à  S.   Genis,  délibéra  luy-mefme  de 
bailler  une  efcalade  par  le  codé  de 
S.  luû ,  dès  le  premier  foir  de  Ton  ar- 
rivée, dont  Brancaccio  eut  la  charge 
avec  Tes  Italiens.   Ils  gagnèrent  les 
fauxbourgs  fans  combatre,  par  ce  qu'ils 
eftoient  abandonnés  ;  mais  aind  qu'ils 
fe  perfuadoient  d'eftre  tous  riches  & 
d'avoir  tout  gagné,  Soubize  arrivé  à 
la  porte ,  après  avoir  tout  mis  en  bon 
eilat  du  codé  des  murailles,  fît  une 
faillie  fur  eux  û  rude  &  û  afpre,  qu'ils 
deflogèrent  encores  plus  habilement 
qu'ils  n'y  efloient  entrés.  La  mefme 
nuiâ ,  les  autres  forces  donnèrent  à 
un  quartier  des  tranchées ,  où  on  dit 
que  Nemours  fe  trouva  en  perfonne , 
<x  fe  mit  à  pied.  Mais  voyant  le  bon 
nombre  d'hommes  qui  efloient  fur  les 
tranchées,  tous  prefts  à  le  recevoir,  il 
fe  retira ,  laiffant  les  efchelles  dans 
les  vignes  avec  grande  confufion. 
La  ville  est         SuR  cela,   voyant   Nemours   qu'il 
ravitaillée,      ^^^j^  débouté  de  cefle  entreprife,  & 
que  cependant  la  ville  s'envitailloit , 
fit  quelque  femblant  de  tirer  à  Maf- 
con,  d'autant  qu'il  n'avoit  autre  moyen 
de  pafTer  la  rivière  pour  aller  en  Dom- 
bes ,  à  caufe  que  ceux  que  Soubize  y 
avoit  envoyés  avoient  retiré  tous  les  * 
bateaux  de  leur  coflé.  Mais  Soubize, 
prévoyant  cela,  fit  retirer  ces  gens 
tout  à  temps ,  qui  luy  amenèrent  les 
bateaux  tous  chargés  de  vivres  ;  outre 
cefle  provifion,  encores  fit-il  en  forte 
que  monûeur  le  duc  de  Savoye  fut 
content,  pour  avoir  du  fel   dont  il 
avoit  grande  faute  en  fes  pays,   de 
luy    fournir   deux  mille   charges  de 
bled.  Et  n'eufl  eflé  la  cherté  du  grain, 
qui  lors  efloit  bien  grande  en  Savoye, 
il  en  eufl  bien  eu  davantage. 
Essai  d'esca-        NONOBSTANT  Cela,  Nemours  s'opi- 
lade.  niaflra  de  tenter  encores  une  efcalade 

du  coHé  de  fainâ  lufl  &  de  Loiaffe  (i). 


faifant  auffi  monter  des  bateaux  par  le  1^62. 

Rhofne ,   pour   faire   defcendre   des 
gens  dans  le  pré  d'Esnay,  pource  que 
de  ce  coflé-là  les  tranchées  &  boule- 
varts  efloient  fort  bas  &  fans  foffé ,  & 
penfoit  bien  que  ,  s'il  avoit  moyen  de 
faire  defcendre  gens  dans  le  pré ,  il 
forceroit  aifément  les  tranchées,  mef- 
mement  affaillant  la  ville    par   plu- 
fieurs   endroits  ,  après  avoir  adverti 
quelques  uns ,  avec  lefquels  il  avoit 
intelligence  dans  la  ville ,  de  s'eflever 
foudain  qu'ils  entendroient  l'alarme. 
Soubize ,  adverti  de  tout  ce  que  def- 
fus  ,  fit  mettre  la  moitié  de  toutes  les 
compagnies  en  garde  &  tenir  prefte 
l'autre  moitié  en  leurs  quartiers  ;  fit 
suffi  marcher  la  cavalerie  en  armes  & 
toute  la  nuiâ  par  la  ville ,  pour  em- 
pefcher  qu'aucun  traiftre   ne   s'efle- 
vafl  ;  outre  cela  mit  bon  nombre  d'ar- 
tillerie fur  les  remparts  du  coflé  d'Ef- 
nay ,  gardée  par  bon  nombre  de  gens 
de  pied,  avec  commandement  de  Taif- 
fer  defcendre  les  ennemis  dans  le  pré 
fans  les  empefcher ,  iufques  à  ce  qu'il 
y  fufl  arrivé.  Outre  tout  cela,  il  en- 
voya des  gens  de  cheval  fur  les  ad- 
venues ,  pour  eftre  adverti  de  bonne     Vigilance  de 
heure  û  les  ennemis  marchoient ,  qui        Soubise. 
fut  caufe  que  l'entreprife  du  coflé  du 
pré  d'Efnay  ne  fut  exécutée.  Car  le 
lîeurde  Leffein,  frère  de  Maugeron(i) 
qui  menoit  une  troupe  de  cavalerie  le 
long  du  bord  du  Rhofne ,  près  des 
bateaux   qui   portoient   les   gens  de 
pied ,  ayant  eflé  rencontré  par  trois 
ou  quatre  chevaux  que  Soubize  avoit 
fait  forlir  du  coflé  ae  la  Guillotière , 
où  ils  fe  fauvèrent ,  cognoifTant  par  là 
que  leur  entreprife  efloit  defcouverte, 
s  en  retourna  incontinent,  faifant  recu- 
ler arrière  fes  bateaux ,  lefquels  auffi 
n'eufTentpeu  arriver  que  le  iour  ne  les 
eufl  defcouverts.  Mais  Nemours,  qui 
efloit  de  l'autre  coflé  avec  le  refle  de 
fon  armée  vers  faind  lufl,  n'eflant  ad- 
verti de  cela ,  ne  laifTa  de  faire  don- 
ner l'efcalade ,  qui  ne  peut  auffi  avoir 
effea,  d'autant  que  le  iour  les  furprit 
comme  ils  montoient ,  &  que  par  de- 
dans la  ville  il  ne  fe  fit  aucune  ru- 
meur, n'ayans  peu  ceux  qui  avoient 
intelligence  avec  les  ennemis  fe  re- 
muer, à  caufe  de  la  cavalerie  marchant 
par   tous  les   quartiers   de   la  ville. 
Cefle   entreprife    donques   tourna,  à 
néant  comme  les  autres,  moyennant 


(i)  Saint-Just  et  Loyasse,  à  Test  de  la  ville.  (i)  Anet  de  Maugiron,  sieur  de  Lessii^. 
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La  bataille  de 
Dreux. 


La  reine  mère 
en  informe 
Nemours. 


la  vigilance  de  Soubize ,  lequel  fina- 
lement fit  une  faillie  fur  la  queue  des 
ennemis ,  dont  ils  emmenèrent  quel- 
ques uns  prifonniers. 

Nemours  avec  un  grand  defplaifir, 
tant  de  n'avoir  peu  exécuter  fon  en- 
treprife  que  de  fe  voir  trop  foible 
pour  batre  &  aflaillir  une  telle  ville 
par  vive  force,  s'en  retourna  à  S.  Ge- 
nis ,  attendant  nouveaux  moyens  ,  & 
entretenant  les  intelligences  qu'il 
avoit  en  la  ville,  &,  peu  après,  re- 
ceut  les  nouvelles  de  la  bataille  de 
Dreux ,  avec  charge  de  les  faire  en- 
tendre à  Soubize,  luy  envoyant  les 
letres  de  la  royne  mère  ,  en  datte  du 
vingtdeuxiefme  de  décembre ,  dont  la 
teneur  s'enfuit  : 

«  Mon  coufin ,  ie  vous  efcrivis  hier 
comme  nous  avons  perdu  la  bataille , 
&  véritablement  le  penfois  ;  mais  de- 
puis i'ay  fceu  comme  ayant  efté  la  ba- 
taille rompue  où  eftoit  mon  coufin  le 
conneftable,  &  luy  prins,  dont  cefte 
alarme  eftoit  venue,  mon  coufin  le  duc 
de  Guife  ,  avec  l'avant-garde ,  avoit 
chargé  avec  une  telle  furie,  qu'il  avoit 
recouvré  l'artillerie  qui  eftoit  perdue, 
rompu  leurs  troupes  &  reçagné  la 
bataille  perdue,  de  façon  que  le  prince 
fut  pris  prifonnier  &  toute  l'armée 
taillée  en  pièces.  Et  penfe-on  que 
l'amiral  foit  mort ,  ayant  efté  combatu 
avec  une  telle  obftination,  qu'il  ne  fut 
iamais  une  bataille  mieux  combatue. 
De  (quoy  ie  n'ay  voulu  faillir  vous  ad- 
vertir  en  toute  diligence,  afin  que  vous 
le  faciès  femer  &  entendre  par  tout , 
&  que  vous  retiriés  tous  ceux  d'entre 
eux  qui  voudront  venir  au  fervice 
du  roy,  monfieur  mon  fils,  leur  pro- 
mettant qu'il  leur  fera  pardonné,  fans 
qu'ils  foient  recerchés  ni  travaillés 
pour  le  paffé,  &  que  ceux  qui  ne  vou- 
dront revenir  fe  peuvent  affeurer 
que  leurs  biens  feront  confifqués , 
fans  efpérance  de  grâce  ou  miféri- 
corde.  Ce  que  vous  ferés  publier  par 
tout,  afin  que  voyans  toute  leur  efpé- 
rance perdue,  ils  regardent  à  eux  & 
prennent  parti.  Vous  ferés  aufQ  en- 
tendre cefte  nouvelle  au  fieur  de  Sou- 
bize, afin  qu'il  regarde  fi  luy  eftant 
toute  l'efpérance  de  fecours  levée,  & 
ne  pouvant  attendre  qu'une  ruine 
prompte  &  manifefte,  il  ne  veut  pas 
remettre  la  ville  de  Lyon  entre  vos 
mains,  &  la  rendre  au  roy  mondit  fils, 
lequel  aéte  fera  fuffifant  pour  eflFacer 
tout  le  mal  qu'il  fauroit  avoir  fait ,  ou 


il  fe  peut  afleurer  que,  faifant  autre- 
ment, il  s'en  trouvera  fi  mal  aue  la 
repentance  fuivra  de  bien  près  le  pé- 
ché, me  femblant,  fur  cefte  occafion, 
que  vous  avez  beau  moyen  de  faire 
quelque  chofe  de  bon.  Quant  à  l'ar- 
gent ,  i'efpère  en  trouver  maintenant 
plus  aifément  qu'auparavant  cefte  def- 
taite,  ce  que  ie  vous  feray  favoir  le 
plus  promptement  qu'il  me  fera  poffi- 
Dle.  Et  cependant  ie  prieray  Dieu, 
mon  coufin ,  vous  avoir  en  fa  fainde 
&  digne  garde.  De  Paris,  ce  22.  iour 
de  décembre  1562.  Et  au^deflbus  eft 
efcrit  :  Voftre  bonne  coufine ,  Cate- 
rine.  » 

Sur  cela ,  ne  croyant  pas  la  moitié 
de  ces  nouvelles,  qui  avoient  efté  ef- 
crites  fi  toft  après  la  bataille,  &  devant 
qu'on  peuft  favoir  pleinement  qu'elle 
en  pouvoit  eftre  l'iflue  de  part  &  d'au- 
tre, fâchant  auffi  que  ceux  de  Guife , 
ayans  le  roy  &  la  royne  en  leur  puif- 
fance ,  leur  faifoient  efcrire  en*  tel 
ftyle  que  bon  leur  fembloit,  ne  fit  au- 
tre refponfe  à  Nemours,  finon  «  qu'il 
attendroit  nouvelles  du  roy  &  de  la 
royne  mefmes,  adrefl'antes  àluy.  »  Cela 
fut  tantoft  fait,  &  en  telle  diligence, 
que  le  roy  &  la  royne  luy  en.efcrivi- 
rent  en  mefmes  termes  &  en  mefme 
fin,  en  date  du  27.  &  du  dernier 
de  décembre  (i).  Soubize,  pour  y 
faire  refponfe,  eftant  arrivé  fort  à 
propos  un  gentilhomme ,  envoyé  à  la 
cour  de  la  part  du  cardinal  de  Chaf- 
tillon  Acomte  [de]  Cruflbl,  adiouftafa 
créance ,  «  que  quand  il  voudroit  re- 
mettre la  ville  de  Lyon  en  autres 
mains,  ceux  de  la  ville  ne  confenti- 
roient  iamais  qu'elle  fuft  remife  en  la 
puiflance  de  Nemours ,  fachans  qu'il 
leur  eftoit  ennemi  capital  (ce  aui  ef- 
toit fufiîfant  pour  l'excufer  d'ooéir  fi 
toft  à  ce  commandement)  ;  mais  que 
voyant  leurs  Maieftés  en  leur  pleme 
liberté ,  &  hors  la  puiflance  de  ceux 
de  Guife,  il  monftreroit  par  efFed  que 
les  armes  n'avoient  efté  prifes  que 
pour  la  confervation  d'eux  &  du  royau- 
me, defquels  il  eftoit  fidèle  &  obéiuant 
fuiet  &  ferviteur.  » 

Ce  gentilhomme ,  arrivé  à  la  cour, 
expofa  fi  mal  cefte  créance  &  Tampli- 


(i)  On  trouvera  ces  deux  lettres,  ainsi 
que  celles  des  15  et  14  janvier,  insérées  in 
extenso  dans  le  Discours  des  choses  advenues 
à  Lyon,  etc.  {BulL  de  VhisL  du  protest, 
XXIX,  205-207). 


1562. 


Sa  lettre  a 
Soubise. 


IÇ6?. 
Comment  la 
réponse  de 
Soubise  est 
interprétée. 
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156J.  fia  .  tellement  ,    qu'on   entendit   que 

Soubize  ne  faifoit  difficulté  que  de  la 
perfonne  de  Nemours,  &  pourtant, 
efcrivirent  le  roy  &  la  royne,  en  datte 
du  treiziefme  ^&  quatorziefme  de 
ianvier,  à  SouBize  ,  «  que  puis  que 
Nemours,  pour  fi  iufte  occafion,  n'ef- 
toit  agréable  à  ceux  de  Lyon ,  il  re- 
mift  la  ville  entre  les  mains  du  fieur 
de  Bourdillon  (i),  qui  eftoit  ençores 
delà  les  monts,  auquel  auffi  ils  en  ef- 
crivoient  pour  la  recevoir  de  fes 
mains.  »  Cefte  refponfe ,  apportée 
par  le  gentilhomme  mefme  qui  avoit 
porté  la  créance,  &  qui  advoua  en 
Donne  compagnie  de  l'avoir  amplifiée 
par  néceffité  &  ne  penfant  pas  que 
ce  qu'il  avoit  adioufté  fuft  de  telle  im- 
portance, mit  Soubize  en  grand'peine, 
ne  voulant  eftre  trouvé  en  deux  paro- 
les, &  fe  voyant  eftre  contraint  de 
défavouer  le  gentilhomme  ;  ioint  qu'il 
craignoit  que,  fi  ces  nouvelles  eftoient 
rapportées  au  prince  à  Orléans ,  cela 
ne  le  defcourageaft  grandement,  & 
ne  mift  en  doute  fa  réputation.  Il  ré- 
folut  donc  de  fufpenare  fa  refponfe 
iufques  à  ce  qu'il  euft  adverti  l'amiral 
11  envoie  de  toutes  ces  chofes,  ce  qu'il  fit,  luy 
Poitrot  de      envoyant  Merey  (2),  un  de  fes  domefti- 

àîSil.  ^"^^'  P^"^  ^^  P,"^'"  fe  luy  envoyer 
certames  nouvelles  de  la  bataille , 
d'autant  qu'il  n'en  avoit  rien  entendu, 
finon  ce  que  deifus,  tant  avoient  efté 
les  paffages  diligemment  fermés  & 
empefchés. 

Quelque  temps  après ,  à  fa  voir  le 
auatriefme  de  février,  eftant  le  fieur 
a'Albeine  venu  au  camp  de  Nemours, 
dont  il  advertit  Soubize  qu'il  alloit  à 
la  cour,  il  luy  donna  letres  de  créance, 
quafi  pareilles  à  la  précédente,  horfmis 
la  fufdite  amplification  adiouftée  parle 
gentilhomme,  fuppliant  auffi  le  roy  & 
la  royne  l'excufer  s'il  ne  leur  faifoit 
encores  refponfe  à  leurs  dernières, 
pour  des  raifons  qu'il  leur  feroit  en- 
tendre bien  tort  après. 
Le  stratagème  Or  y  avoit-il  à  Lyon  un  nommé 
^Heriiï^  Marc  Herlin  (3),  receveur  du  tail- 
lon  pour  le  roy ,  lequel  ,  eftant 
homme  de  cœur,  avoit ,  par  la  per- 
miffion  de  Soubize,  levé  &  entretenu 
à  fes  propres  defpens  une  compa- 
gnie d  arquebouziers  à  pied  ,  l'efpace 


(i)  Woy.  tome  I ,  page  ^60. 
m  Ibid,,  page  627. 

(3)  Soubise  l'appelle   Herrain  (Bull,  de 
Vhist  du  protest, ,  ibid.). 


de  2.  à  3.  mois,   après  lefquels  ex-  ij^j. 

pires,  &  les  moyens  luy  eftans  défaillis 
<&  ces  foldats  remis  en  d'autres  com- 
pagnies, s'eftant  bien  monté  &  armé, 
il  (ortoit  fouvent  à  l'efcarmouche  ^ec 
les  autres.  Advint  donc ,  fur  la  fin  de 
février,  qu'eftant  forti  pour  aller  à  la 
guerre  ,  fous  la  charge  de  Poncenat ,  ' 
il  fut  pris  &  mené  au  camp ,  où  il  fut 
recoçnu  par  les  Lyonnois,  qui  le  me- 
naçoient  de  le  faire  pendre,  comme 
portant  les  armes  contre  le  roy,  duquel 
il  eftoit  officier.  Mais  il  fit,  parLigne- 
rolles  qu'il  cognoifl*oit  de  longtemps, 
qu'il  fut  préfenté  à  Nemours,  comme 
ayant  à  luy  dire  chofe  d'importance, 
Cj  qu'il  luy  dit  fut  en  forame  que, 
s'il  luy  plaiioit,  il  luy  mettroit  entre 
main  une  porte  de  Lyon.  Enquis  quel 
moyen  il  en  avoit,  affeura  «  qu'il  avoit 
de  fes  foldats ,  iufques  au  nombre  de 
cent  &  plus ,  aufquels  il  feroit  faire 
tout  ce  qu'il  voudroit  pour  avoir  en- 
tièrement gagné  leurs  cœurs ,  durant 
le  temps  de  deux  à  trois  mois  qu'il  les 
avoit  fort  bien  foldoyés  &  entretenus, 
en  délibération  de  s'en  ayder  pour 
faire  un  bon  fervice  au  roy,  &  qu'il 
eftoit  forti  exprès ,  en  intention  de  fe 
faire  prendre  pour  s'y  employer.  »  Il 
adiouftoit  a  que  la  porte  cle  faind  luft 
eftoit  la  plus  propre,  tant  à  caufe  des 
montagnes  &  vignes  qui  font  tout  au- 
près ,  où  grand  nombre  de  gens  fe 
pourroit  tenir  caché,  que  pour  avoir 
moyen  de  loger  un  foldat  à  la  defro- 
bée  au  tourrion  du  fauxbourg ,  qui 
leur  donneroit  le  fignal,  fi  toft  que  luy 
avec  fes  gens  auroit  coupé  la  gorge  à 
ceux  du  corps  de  garde  de  la  porte , 
mais  qu'il  faloit  nécefl'airement  que 
cela  s'exécutaft  de  iour,  à  favoir  à  huid 
heures  du  matin,  d'autant  que  lors  on 
prefchoit  par  toute  la  ville,  la  plus 

Î)art  des  foldats  allant  au  fermon ,  & 
es  autres  s'amufans  à  defiuner,  iuf- 
ques à  laifler  quelquesfois  les  portes 
bien  mal  gardées,  au  lieu  que  Sou- 
bize faifoit  Ç\  bonne  garde  toutes  les 
nuids  qu'il  eftoit  impoffible  de  le  fur- 
prendre. 

Nemours,  adiouftant  foy  à  ce  que       Nemours 
defl'us ,  donna  ordre  que  Herlin  fuft  donne  dans  le 
lafché,  comme  fi  (eftant  mal  gardé)  il       P^^n^au. 
fuft  efchappé  ,  lequel  eftant  de  retour 
à  Lyon,  &  foudain  ayant  le  tout  dé- 
claré fecrètement  à  Soubize ,  trama  fi 
bien   tout  ceft  affaire  par  le  confeil 
d'iceluy,  qu'envoyant  letres  &  rece- 
vant refponfe ,  &  mefmement  parlant 
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1565*  quelquefois  en  perfonne  à  Nemours, 

le  iour  de  l'exécution  fut  affigné ,  à 
favoir  le  feptiefme  de  mars  M.D. 
LXIII. 

Ce  iour  donques,  eftans  arrivés 
trois  mille  hommes  de  pied  ,  fui- 
vant  le  fignal  qui  leur  fut  donné  du 
tourrion,  entrèrent  dans  le  fauxbourg 
S.  luft  fans  aucun  empefchement  ;  ce 
qu'ils  ne  trouvèrent  eftrange,  pource 
qu'ils  eftoient  bien  advertis  qu  on  ne 
faifoit  point  de  garde  en  ce  fauxbourg, 
&  eft  à  noter  que  les  premiers  qui  y 
entrèrent  eftoient  les  vieilles  bandes 
du  comte  de  Briffac ,  lequel  y  fit  à  la 
vérité  auffi  vaillamment  &  bravement 
que  ieune  homme  fauroit  faire.  Ainfi 
entrés  &  marchans  vers  la  porte,  Her- 
•  lin,  qui  les  conduifoit  en  perfonne, 
eftant  entré  par  le  guichet ,  le  leur 
ferma  foudain,  &  auffi  toft  fut  def- 
chargée  fur  eux  toute  la  groffe  artil- 
lerie ,  avec  deux  ou  trois  cens  mouf- 
quets  qui  avoient  efté  portés  la  nuid 
dans  les  boulevarts  &  le  long  des 
murailles ,  outre  le  nombre  de  trois  à 
quatre  mille  arquebouziers  qui  tirè- 
rent deffus  cefte  troupe  branflante  & 
fort  eftonnée.  D'abondant  furent  fou- 
dain mis  dehors  environ  fix  cens  ar- 
quebouziers des  plus  aifeurés ,  fous  la 
charge  des  capitaines  Blacons,  Po- 
^et  (i),  Audefroy  (2)  &  Entraxes,  qui 
es  achev^ent  de  rompre ,  les  uns 
fortans  à  la  foule  par  la  mefme  porte 
du  fauxbourg  par  où  ils  eftoient  entrés, 
les  autres  fe  iettans  pardelTus  les  mu- 
railles &  fe  rompans  bras  &  iambes  ; 
quelques  autres  fe  retirans  par  la  porte 
s'enclouèrent  aux  chauffes-trappes  que 
quelques  uns  cachés  dans  le  portail 
avoient  eu  charge  de  ietter  au  premier 
coup  de  canon  qu'ils  entendroient  ti- 
rer. Il  y  en  eut  auffi  plufieurs  affom- 
més  de  coups  de  pierres,  de  forte  qu'à 
cefte  porte  il  fe  fit  un  monceau  fi  haut 
de  morts  &  de  bleffés  que  le  pafl'age 
fut  fermé  aux  derniers.  Et  fi  la  cava- 
lerie conduite  par  Poncenat,  qui  avoit 
efté  envoyée  à  la  porte  de  Vèze,  avec 
commandement  de  fortir  dès  qu'ils 
orroient  le  premier  coup  de  canon, 
pour  s'en  venir  tout  le  long  des  bou- 
levarts iufques  à  la  porte  du  fauxbourg. 


(i)  Lise^  du  Poët.  Rajrmond  de  BlaTn  , 
sieur  du  Poêt-Célard,  devint  en  1^84  grand 
chambellan  de  Navarre  et  gouverneur  de 
Montéiimar. 

(8)  Charles  des  Isnards,  sieur  d'Odefred 
ou  a*Odefroy. 


T 

le 


euft  bien  fait  ce  qui  luy  avoit  efté  corn-  if6^ 

mandé,  à  grand'peine  un  feul  des  en- 
nemis fe  fuft-il  iauvé  ;  mais  par  quel- 
que faute  qui  y  furvint ,  ils  y  arrivè- 
rent fi  tard  que  ceux  qui  avoient  eu 
moyen  de  fortir  s' eftoient  defià  fauves, 
n'ayans  pas  grande  retraitte  à  faire , 
d'autant  que  Nemours  eftoit  fur  la 
montagne  prochaine  &  fort  près  dudit 
fauxbourg;  mais  tant  y  a  qu'il  y  en 
demeura  de  trois  à  quatre  cens  de 
morts  dans  les  fauxbourgs,  outre  grand 
nombre  de  bleffés^  dont  les  uns  mou- 
rurent en  fe  retirant  les  uns  en  leur 
camp  &  les  autres  à  Vienne,  où  on 
les  conduifit  pour  eftre  penfés.  Ne- 
mours, qui  en  avoit  efté  fpeôateur  de 
deffus  la  montagne ,  conceut  de 
cela  tel  defplaifir  qu'il  en  cuida  mou- 
rir, &  en  fut  malade  au  lia  près  de 
deux  mois. 

Les  chofes  donques  demeurèrent  La  paix  est 
en  ceft  eftat,  fe  faifans  toufiours  quel-  signée, 
ques  efcarmouches  à  l'entour  de  la 
ville  iufques  à  ce  que  la  paix  eftant 
faite  à  Orléans,  le  dix-neufiefme  dudit 
mois  de  mars ,  &  auffi  toft  envoyée  à 
Nemours ,  il  la  fit  publier  en  fon 
camp,  en  donnant  advertiffement  à 
Soubize  &  le  priant  de  faire  le  fem- 
blable.  La  reiponfe  de  Soubize  fut 
qu'il  attendroit  que  luy-mefme  en  re- 
ceuft  les  nouvelles,  envoyant  quant  & 
quant  letres  de  créance  à  la  cour  par 
Bonacourfy  le  ieune,  avec  fauf-con- 
duit  de  Nemours  à  luy  accordé.  La 
créance  portoit  en  fomme  a  qu'il  fup- 
plioit  le  roy  &  la  royne  luy  faire  en- 
tendre ce  qui  eftoit  de  la  paix  &  leur 
volonté  fur  icelle  pour  luy  obéir,  ■  y 
adiouftant  «  qu'il  eftoit  raifonnable  que 
Nemoursdéfaffiégeaftla  ville  entière- 
ment devant  que  ceux  de  Lyon  fe 
fiaffent  à  cefte  paix,  »  &  les  advertiffant 
auffi  des  moyens  qu'il  penfoit  eftre 
les  plus  propres  pour  rendre  cefte 
paix  ferme  &  durable. 

Cest    advertiffement    receu    à    la     Le  sieur  de 
cour,  le  fieur  de  Gordes,  gentilhomme  Cordes  est  en- 
de  Dauphiné  &  chevalier  de  Tordre,    ^^X^  *  ^r^^- 
avec  letres  patentes  du  roy,  fut  en- 
voyé à  Lyon  avec  bonnes  &  gratieufes 
letres  à  Soubize,  en  datte  du  huic- 
tiefme  avril  mille  cinq  cens  foixante- 
trois,  afin  qu'il  ne  fift  difficulté  de  re- 
mettre la  ville  entre  les  mains  d'iceluy, 
après  avoir  donné  ordre  à  tout  ce  qu  il 
penfoit  eftre  néceffaire  pour  y  induire 
les  habitans  &  acheminer  toutes  cho- 
fes à  une  bonne  tranquilité.  Et  defià 
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î6^ .  auparavant  le  fieur  de  Boucart(i),  avec 

letres  non  feulement  du  roy  &  de  la 
royne,  mais  auffi  du  prince ,  lequel  il 
avoit  toufiours  fuivi  en  cefte  guerre, 
eftoit  paffé  par  Lyon  pour  aller  en 
Dauphiné  &  Languedoc,  avec  charge 
bien  ample  pour  Texécution  de  Tédid 
de  la  paix.  Sur  cela,  Soubize  ayant 
appelé  les  confeillers  &  efchevins  de 
la  ville  en  la  préfence  du  fieur  de 
Gordes,  auquel  il  eftoit preft  de  quitter 
fa  place,  ils  leur  propoièrent -plufieurs 
difficultés ,  &  non  lans  caufe ,  après 
un  tel  &  fi  grand  changement,  fur  lef- 
quelles  fut  arrefté  qu'ils  envoyeroient 
leurs  députés  au  roy,  acompagnés  des 
letres  defdits  Soubize  &  de  Gordes. 
Cependant  il  leur  fut  efcrit ,  quant  à 
Tarmée  du  duc  de  Nemours,  qu'il  luy 
eftoit  mandé  &  à  Maugeron  d'en  li- 
cencier la  plus  part,-  outre  ce  que  les 
vieillesbandeseftoient  rappelées.  Mais 
cela  mefmes  ayant  accreu  le  fôupçon 
plus  grand  qu'auparavant ,  combien 
que  Nemours  fe  fuft  retiré  en  une 
uenne  maifon  &  non  fans  caufe,  d'au- 
tant qu'il  fembloit  par  là  qu'on  les 
vouluft  feulement  affiéger  de  plus 
loin  ,  il  y  avoit  encores  deux  autres 
difficultés  grandes,  c'eft  qu'il  falioit 
trouver  deniers  pour  payer  les  foldats 
eftrangers ,  &  davantage  comme  ainfi 
fuft  qu'entre  les  foldats  il  y  euft  plu- 
fieurs  françois  d'autres  provinces,  & 
nommément  comme  de  Provence  & 
de  Bourgongne,  aufquels,  nonobftant 
l'édid,  on  refufoit  l'entrée  en  leurs 
maifons,  cela  fut  caufe  que  ceux  de 
Lyon  ne  firent  autre  refponfe  fînon 
qu'ils  attendroient  le  retour  de  leurs 
aéputés  envoyés  à  la  cour.  Cela  fut 
maréchal  caufe  que  le  marefchal  de  Vieilleville 
Vieiiieviile.  fut  envoyé  à  Lyon  pour  paifer  puis 
après  plus  outre,  à  favoir  en  Dauphiné 
&  en  Languedoc,  la  venue  duquel, 
comme  il  eftoit  homme  d'efprit  paifi- 
ble  &  ne  s'eftoit  iamais  rendu  partial 
en  ces  derniers  troubles,  fervit  de 
beaucoup  pour  adoucir  les  efprits , 
mais  non  pas  qu'il  n'y  euft  de  très 
grandes  difficultés  &  non  fans  caufe  ; 
car,  outre  ce  que  deflus ,  ceux  de  la 
religion  ne  pouvoient  eftre  amenés  à 
confentir  de  voFr  derechef  la  meffe 
devant  leurs  yeux  ni  à  fe  fier  à  ceux 
gui  efloient  fortis.  Ce  neantmoins , 
finalement  la  paix  fut  publiée ,  lieux 
affîgnés  à  ceux  de  la  religion,  qu'ils 

(!)  Voy.  tome  I,  page  J85. 


baftirent  depuis  à  grands  frais,  dont 
l'un  fut  nommé  Paradis  &  l'autre  la 
Fleur  de  Lys,  &  fut  le  tout  accom- 
modé par  la  venue  du  marefchal  de 
Vieilleville  (i),  attrempant  tellement 
l'humeur  des  uns  &  des  autres  qu'en- 
fin ceyx  de  dehors  rentrèrent  dedans, 
&  commença  chacun  de  faire  fes  be- 
fongnes  &  trafiques,  mais  en  condition 
non  efjçale,  eftans  peu  à  peu  ceux  de 
la  religion  fort  mal  traittés,  nonobftant 
(qu'ils  n'efpargnaflent  rien  pour  adver- 
tir  le  roy  des  contraventions,  donnans 
bons  &  gros  gages  à  un  perfonnage 
qu'ils  entretenoient  à  la  cour  pour 
ceft  efFed.  Mais  l'efFed  monftra  que 
le  texte  de  l'édid  &  l'intention  de 
ceux  qui  manioient  les  affaires  ne  s'ac- 
cordoient  pas. 

Ce  feroit  chofe  par  trop  longue  de 
vouloir  réciter  toutes  les  particulari- 
tés &  traverfes  advenues  en  ce  temps- 
là.  Mais  l'en  diray  feulement  une  aes 
plus  notables ,  &  dont  i'ay  eu  bonne 
&  certaine  cognoiflance.  Il  fut  imprimé 
fous  main  en  ce  temps-là,  dans  Lyon, 
fans  y  appofer  le  nom  de  l'autheur  ni 
de  l'imprimeur.  Un  livre  intitulé  :  «  La 
défenfe  civile  &  militaire  des  innocens 
&  de  VE^life  de  Chrijl,  »  forgé  vraye- 
ment  en  la  boutique  de  quelque  efprit 
malin  &  féditieux  ;  lequel  livre  eftant 
tombé  entre  les  mains  de  quelques 
gens  de  bien ,  on  fit  tout  ce  qu'on 
peut  pour  favoir  d'où  il  venoit  ;  mais 
il  ne  îut  poffible  d'en  favoir  la  vérité , 
horfmis  qu'il  y  avoit  de  grandes  con- 
iedures  que  Charles  du  Moulin  (2), 
advocat  &  iurifconfulte  célèbre  du 
parlement  de  Paris  ,  qui  pour  lors  ef- 
toit à  Lyon  &  avoit  fuivi  le  parti  de 
ceux  de  la  religion  dès  le  temps  du 
roy  Henry,  en  eftoit  l'autheur,  ayant 
toufiours  devant  &  depuis  monftré  un 
efprit  par  trop  fantaftique.  Mais  tant 
y  a  qu'il  s'en  excufa  mefmes  avec 
grands  fermens ,  foit  à  tort  ou  à 
droit    (j).    Pour   s'arrefter   donques 


(i)  Voy.  tome  I,  page  287. 

(2)  Charles  du  Moulin,  en  latin  MolinœuSj 
se  rattachait  au  protestantisme  depuis  1542. 
Il  était  parent  éloigné  du  célèbre  contro- 
versiste  Pierre  du  Moulin,  et  se  signala  lui- 
même  par  la  publication  de  nombreux  ou- 
vrages de  jurisprudence  {France  protest.,  IV, 
411). 

(j)  Il  publia  même  à  ce  sujet  une  réfuta- 
tion du  pamphlet  sous  ce  titre  :  «  Apologie 
contre  un  livre  intitulé  :  La  défense  civile  et 
militaire,  etc.,  à  laquelle  est  ajoutée  l'ordon- 
nance de  M.  de  Soubise  sur  ledit  livre ,  en- 


Les  huguenots 

de  Lyon 

construisent 

deux  temples. 


Un  libelle 
séditieux. 


On  en  accuse 

Charles 

du  Moulin. 
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ijô}. 


Il  est  censuré 
par  les  minis- 
tres. 


Ordonnance 

de  Soubise  à 

ce  sujet. 


pluftoft  au  livre  qu'à  Tautheur,  le  tout 
fut  renvoyé  par  Soubize  aux  miniftres 
pour  entendre  leur  iugement,  lefquels 
refpondirent  ce  que  s.'enfuit  : 

«  Nous,  miniftres  de  la  parole  de 
Dieu  en  l'églife  réformée  de  Lyon , 
fuivant  le  commandement  à  nous  fait 

f)ar  monfeigneur  de  Soubize  ,  iheva- 
ier  de  Tordre,  gouverneur  pour  le 
roy  en  ladite  ville ,  après  avoir  invo- 
qué le  nom  de  Dieu  &  veu  un  cer- 
tain livre,  puis  naguères  imfjrimé,  in- 
titulé :  «  La  défenfe  civile  &  militaire 
des  innoce ns  &  de  iEglife  de  Chrijl,  » 
certifions  &  tefmoignons  iceluy  eftre 
plein  de  fauffe  &  mauvaile  dodrine, 
conforme  en  aucuns  poinds  à  celle 
des  Anabatiftes,  induiiant  les  hommes 
à  fédition ,  rébellion  &  défobéiffance 
aux  roys  &  princes  contre  l'exprès 
commandement  &  ordonnance  de 
Dieu  ;  &  ce  d'autant  plus ,  que  l'au- 
theur  d'iceluy  abufe  de  plufieurs  tef- 
moignages  &  exemples  des  Efcritures 
faindes,  lefquelles  il  applique  très 
mal  à  fon  propos  contre  le  vray  fens 
&  faine  intelligence  d'icelles ,  comme 
nous  fommes  prefts  -  de  monftrer  & 
maintenir  par  la  parole  de  Dieu.  Au 
moyen  de  quoy  nous  défirons ,  &,  en 
tant  que  befoin  eft,  requérons  cjue  le- 
dit livre  foit  totalement  aboli,  afin 
que  les  hommes  ne  foient  infedés  de 
telle  féditieufe  &  peftilente  dodrine. 

»  Ainsi  figné  :  Pierre  Viret,  L.  de 
Semidde,  laques  Roux,  l'Anglois,  la 
Roche,  de  Mefmes,  Payan  ,  Pelet, 
P.  Pages,  Micaël.  » 

Suivant  laquelle  cenfure ,  Soubize 
fit  l'ordonnance  cjui  s'enfuit  : 

«  Sur  l'advertiffement  à  nous  fait 
qu'aucuns  efprits  malins ,  meus  de 
mauvaife  &  damnable  affedion  envers 
le  repos  public,  ont  puis  naguères 
fait  imprimer  un  livre  intitulé  :  «  La 
défenfe  civile  &  militaire  des  innocens 
&  de  l'Eglife  de  Chrijl ,  »  &  ledit  li- 
vre parvenu  en  nos  mains ,  l'ayant 
trouvé  plein  de  fauffe  dodrine,  ten- 
dant à  fédition  &  efmotion  populaire 
contre  l'obéiffance  deue  au  roy  &  à 
fes  magiftrats,  &  comme  tel  eftant  cen- 
fure par  l'advis  des  miniftres  de  la 
parole  de  Dieu  de  l'églife  réformée 
de  cefte  ville  de  Lyon  ; 

»  Pour  ces  caufes,  il  eft  très  expref- 

semble  la  censure  des  ministres  de  la  Parole 
de  Dieu  en  ceste  ville  de  Lyon.  »  In-8«».  Lyon, 


fément  commandé  à  tous  ceux  qui  au- 
ront devers  eux  ledit  livre  de  l'appor- 
ter &  mettre  es  mains  dudit  feigneur 
de  Soubize,  dedans  vingt-quatre  heu- 
res après  la  publication  de  ces  pré- 
fentes ,  &  défendu  à  tous  marchands, 
imprimeurs ,  libraires  &  autres ,  d'au- 
cunement vendre  ni  s'entrecomrouni- 
quer  ledit  livre,  d'en  diftribuer,  tranf- 
porter  ou  faire  tranfporter  hors  cette 
dite  ville,  en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  foit ,  le  tout  fous  peine  à  ceux 
qui  s'en  trouveront  faifîs  &  qui  les 
auront  diftribués ,  ou  qui  les  auront 
&  retiendront  devers  eux  après  cefte 
publication ,  d'eftre  pendus  <&  eftran- 
glés  fans  aucune  forme  &  figure  de 
procès,  &  fans  efpérance  de  grâce  ni 
modération  de  peine.  Pareillement 
eft  commandé  à  tous  ceux  qui  en  au- 
ront ia  mis  hors  cefte  ville  de  venir 
déclarer  les  lieux  &  perfonnes  où  ils 
les  ont  envoyés  ;  &  cependant  feront 
leurs  diligences  de  les  retirer  &  re- 
mettre par  devers  ledit  fieur,  autre- 
ment où  ils  fe  trouveront  en  faute  ou 
demeure  de  ce  faire ,  ils  feront  punis 
de  la  mefme  peine.  Et,  afin  que  l'au- 
theur  &  l'imprimeur  foient  chaftiés  fé- 
lon leurs  démérites,  celuy  ou  ceux 
qui  les  révéleront  feront  rémunérés 
comme  bons  &  loyaux  &  fidèles  fer- 
viteurs  de  Dieu  &  du  roy  ;  autrement 
ils  feront  punis  comme  criminels  & 
convaincus  de  lèfe  maiefté  divine  & 
humaine ,  où  il  fe  trouvera  qu'ils 
rayent  fceu  fans  le  relever  audit  neur. 
Davantage  nous  avons  ordonné  &  or- 
donnons au  prévoft  du  camp  de  faire 
brufler  ledit  livre  en  quatre  des  prin- 
cipales places  de  cefte  dite  ville ,  & 
par  mefme  moyen  réitérer,  avec  les 
préfentes,  les  dféfenfes  ci-deffus  faites 
à  tous  imprimeurs  [de]  faire  imprimer 
ni  expofer  en  vente  aucuns  livres  nou- 
veaux ,  fans  le  privilège  du  roy  ou 
noftre  permiffion,  fous  les  peines  con- 
tenues en  nofdites  défenfes  ci-devant 
publiées.  Donné  à  Lyon ,  le  onziefme 
de  iuin  mille  cinq  cens  soixante- trois. 
Ainfi  figné ,  Soubize.  Par  commande- 
ment de  mondit  feigneur,  Servin.  » 

«  Leue,  criée  &  publiée  à  haute 
voix  &  cri  public  &  fon  de  trompe 
par  tous  les  carrefours  de  cefte  ville 
de  Lyon,  par  moy,  Claude  Ravot, 
crieur  public  de  cette  dite  ville,  afin 
que  du  contenu  en  icelle  nul  n'en 
puiffe  prétendre  caufe  d'ignorance,  ce 
lourd'nuy  famedi ,  douziefme  iour  du 
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ivre  est 
è  par  la 
du  bour- 
■cau. 


mois  de   iuin    M.D.LXIII.    Signé, 
Ravot.  » 

«  Ladite  publication  faite  comme 
deffus  &  efcrite  fuivant  l'ordonnance 
de  mondit  feigneur  de  Soubize,  adref- 
fée  au  prévoft  de  camp  à  Lyon,  les  li- 
vres fus  mentionnés  en  laciite  ordon- 
nance ont  elle  bruflés  par  l'exécuteur 
de  la  haute  iuftice  à  Lyon,  à  favoir  es 

Î>laces  des  deux  defcentes  du  pont  de 
,  a  Saonne ,  des  Cordeliers ,  Confort , 
puis  Pelu  ,  &  puis  de  la  Sel ,  audit 
Lyon,  préfens  lefdits  crieur  &  trom- 
pette, enfemble  des  archers  dudit 
prévoft  de  camp,  le  douziefme  iour  de 
luin  mille  cinq  cens  soixante-trois. 
Signé,  Gafteron.  » 

Ainsi  paffèrent  les  affaires  touchant 


ce  livre ,  duquel  plufîeurs  années  de- 
puis fut  accufé,  comme  en  eftant  au- 
theur,  du  Rofier  (i),  miniftre  d'Or- 
léans, qui  n'eftoit  lors  à  Lyon,  mais  à 
Orléans ,  ne  fâchant  non  plus  ce  qui 
fe  faifoit  lors  à  Lyon  que  le  gouver- 
nement des  Indes.  Si  en  fut-il  recer- 
ché ,  mené  prifonnier  à  Paris  avec 
gra'nd  bruit,  comme  fi  ceux  de  la  reli- 
gion approuvoientceftedodrine.  Mais 
Dieu  voulut  que  la  vérité  fut  tantoft 
cognue,  bien  que  du  Rofier  euft  forte 
partie  ,  nommément  Birague  ,  qui , 
quelques  années  après,  fut  gouver- 
neur indigne  de  Lyon. 


(i)  Hugues  Sureau  dit  du  Rosier  {France 
protest,  IX,  529). 
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AU  ROYAUME  DE  FRANCE 


LIVRE   XII 

CONTENANT  L'HISTOIRE  DES  VILLES  ET  LIEUX  DU  RESSORT  DU 
PARLEMENT  DE  GRENOBLE  EN  DAUPHINÉ. 


1Ç62. 

Le  prêche  à 

Grenoble. 


ous  avons  veu  ci- 
deffus  (i)  comme 
le  prefche,  fuivant 
l'édid  de  ianvier, 
fe  faifoit  à  Gre- 
noble ,  aux  faux- 
bourgs  ,  en  une 
cour  appartenant  à 
un  marchand  nommé  Bernardin  Cu- 
rial  (2).  L'églife  donc  commençoit  de 
multiplier  grandement ,  combien  que 
leurs  adverfaires,  ordinairement,  leur 
dilTent  mille  iniures  ;  dont  finalement 
ceux  de  la  religion  firent  plaintes  au 
préfident  Defportes  &  à  Bûcher , 
procureur  du  roy,  lefquels,  au  lieu  d'y 
donner  .ordre  ,  ne  refpondirent  autre 
chofe(3),  finon  «  que  puifqu'on  vouloit 
ofter  au  peuple  fa  religion,  il  faloit 
qu'on  en  vinlt  aux  mains.  »  Qui  plus 


(i)  Voy.  tome  I ,  page  484. 

(2)  Bernardin  Curial  avait  été  consul  de 
la  ville  en  154). 

h)  Guillaume  de  Portes  était  second  pré- 
sident. Quant  au  procureur  général  Pierre 
Bûcher,  que  les  protestants  avaient  le  plus 
en  haine,  il  est  qualifié,  dans  un  libelle  con- 
temporain, ((  du  plus  malheureux  athéistc  que 
la  terre  ait  porté  »  (Arnaud,  Hist,  des  pro- 
testants du  Dauphiné,  I,  page  123). 


eft ,  le  quatriefme  de  mars ,  la  cour, 
dérogant  à  l'édid,  fit  défenfe  à  ceux  de 
la  religion  de  n'aller  en  troupe  en 
plus  grande  compagnie  que  de  dix, 
adioudant,  pour  colorer  leur  modifi- 
cation, défenfes  au  peuple  de  les 
iniurier,  dont  le  peuple  fe  moauoit, 
ce  que  toutesfois  ceux  de  la  religion 

f portèrent  patiemment.  D'autre  coflé, 
e  fieur  de  la  Motte  Gondrin  (i),  lieu- 
tenant au  gouvernement  de  Dauphiné, 
en  l'abfence  du  duc  de  Guife  gouver- 
neur en  chef,  au  fervice  duquel  il 
s'eftoit  du  tout  voué,  n'oublioit  aucun 
moyen  de  travailler  ceux  de  la  reli- 
gion ,  de  forte  qu'eflant  allé  à  Ro- 
mans, il  commença  de  faire  abatre 
une  maifon  où  s'efloient  faits  quel- 
ques prefches ,  dont  il  s'éleva  tantoft 
un  tel  tumulte  ,  qu'il  fut  contraint  de 
fortir  par  Thuis  de  derrière  &  fe  fau- 
ver  au  galop  à  Valence,  plein  de  def- 
pit  de  vengeance  ;  pour  exécution  de 
laquelle ,  il  obtint  de  la  cour  de  par- 
lement de  Grenoble,  à  la  requefle  de 
Bûcher,  procureur  du  roy,  adiourne- 


(i)  Hector  de  Pardaillan,  seigneur  de  la 
Motte-Gondrin  (Voy  tome  I,  page  198  et 
suiv.). 

20 


1562. 


La  Motte- 
Gondrin  .  lieu- 
tenant au 
gouvernement 
de  Dauphiné. 
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iç6a.  ment  perfonnel  contre  quelques  uns 

des  principaux  dudit  Romans;  mais 
îceux  ayans  eu  recours  au  fieur  de 
Curfol ,  ayant  charge  expreflTe  du  roy 
de  telles  matières,  le  tout  fut  renvoyé 
aux  commiffaîres  oui  luy  avoient  efté 
ordonnés  pour  1  exécution  de  fa 
charge.  Suze  &  Vinay,  eftans  venus 
parlementer  avec  Gondrin,  avoient 
de  là  pris  le  chemin  vers  le  duc  de 
Guife ,  des  deffeins  duquel  Sl  du 
changement  de  la  volonté  du  roy  de 
Navarre  plufieurs  nouvelles  fe  fe- 
moient.  lis  furent  auffi  advertis  que 
le  duc  de  Guife  avoit  efcrit  certaines 
letres  à  Gondrin  ,  dont  la  teneur 
s'enfuit  : 
Lettre  du  duc  «  MONSIEUR  de  la  Motte,  depuis 
de  Guise  à  vous  avoir  dernièrement  efcrit  par  la 
La  Motte-  YQye  du  capitaine  Fouroux  retournant 
"°*  en  Provence,  la  royne  m'a  fait  enten- 
dre que  i'aille  incontinent  la  trouver, 
comme  celuy  qui  y  feroit  le  très  bien 
venu  ;  &  fuivant  la  réfolution  que  j'a- 
vois  prife  par  la  dépefche  qu'elle  m'a- 
voit  faite  peu  auparavant,  comme  vous 
avés  veu  par  mefdites  dernières,  ie 
m'avance  toufiours  le  plus  qu'il  m'eft 
poffible,  &  ay  efté  bien  aife  de  m'eftre 
conformé  là-deffus  félon  fon  inten- 
tion. Fay  cependant  veu  ce  que  vous 
me  mandés  du  dixneufiefme  du  mois 
palTé  &  troifiefme  du  préfent.  Et  au 
regard  de  la  déclaration  qui  a  efté 
prife  d'eftabiir  bien  toft  au  chafteau  de 
Quirieu(i^  quelque  garnifon,  i'efpère, 
à  mon  arrivée  à  la  cour,  entendre  plus 
à  plein  ce  qui  en  fera  ;  &  fi  cefte  oc- 
cafion  advient  dépendant  de  mon  au- 
thorité,  i'auroy  plaifir  que  le  capitaine 
Nicolas  Allouard  ait  la  charge  dudit 
chafteau,  veu  le  bon  rapport  que  vous 
m'en  faites,  &  tant  plus  volontiers 
qu'il  eft  natif  &  habitant  du  pais. 
Quant  à  l'advertiflement  que  vous  m'a- 
vés  fait  au  refte  de  l'alarme  que  vous 
avés  eue  partant  par  Romans,  i'ay  efté 
merveilleufement  aife  que  vous  y  a^jés 
fi  bien  pourveu  que  le  mal  n'ait  point 
efté  plus  grand  de  voftre  cofté  que 
vous  me  le  faites  favoir,  &  neantmoins 
ie  vous  prie  bien  fort  que  ,  fans  d\(û- 
mulation,  ce  faid  ne  demeure  impuni, 
à  ce  qu'il  puifle  fervir  d'exemple  , 
m'affeurant  que  le  vouloir  du  roy  à  de 
la  royne  &  du  roy  de  Navarre  font 


tels,  &  qu'il  n'y  a  celuy  d'eux  qui  r 

le  trouve  mauvais.   le  penfe  que  s*il 
fe  fait  par-delà  quelque  aftemblée  no- 
table ^  où  il  y  ait  beaucoup  de  gens, 
qu'il  fera  bon  de  fe  faifir  du  miniflre 
A  le  faire  tout  foudain  pendre  <&  eftran- 
gler,  comme  autheur  des  féditions  ou 
tumultes  dont  on  a  ufé  à  l'encontre 
de  vous  &  des  rebellions  qu'on  fait 
auiourd'huy  contre  les  ordonnances  A 
commandemens  du  roy  &  de  fa  iuf- 
tice,  eftimant  que  ,  par  ce  moyen  ,  les 
autres  fe    voudront  garder  de  mef- 
prendre  &  que  cela  réprimera  à  plu- 
fieurs leur  folie.  Vous  me  ferés  plai- 
fir de  n'efpargner  en  cela  chofe  que 
vous  puiffiés,  car  ie  ne  penfe  point 
qu'on  en    puiffe  autrement    venir  à 
bout  ;  ai  a  vos  forces  ne  font  fuflifantes 
avec  les  trois  compagnies  qui  ont  efté 
ordonnées  tenir  garnifon  au  pays  & 
Tayde  que  vous  pourrés  trouver  de 
gens  de  bien,    qu'il  y  foit   pourveu 
ainfi  qu'il  fera  néceffaire;  priant  tou- 
fiours Dieu,  monfîeur  de  la  Motte, 
qu'il  vous  ait  continuellement  en  fa 
très  fainde  &  digne  garde.  Efcrit  à 
Dampmartin  le  Franc,  près  leinville, 
ce  dernier  de  février  mule  cinq  cens 
soixante-un  (i).  » 

Ces  letres  furent  envoyées  quatre  un  sinisr^ 
iours  après ,  comme  fe  peut  iuger  par  posi'Scrkt:.i^ 
ce  qui  eftoit  adioufté  de  la  main  pro- 
pre dudit  fieur  de  Guife ,  au-deflous 
&  au  marçe  :  «  Vous  eftes  homme  de 
guerre  ;  il  vous  faut  attrapper  ledit 
prédicant ,  quand  ils  font  peu  acom- 
pagnés  hors  de  leurs  prefches ,  ou  en 
autres  lieux  comme  verres  à  propos, 
&  foudain,  le  billet  au  pied ,  le  faire 
pendre  par  le  prévoft  comme  féditieux. 
contrevenant  aux  édids  du  roy.  De 
mes  voifins  &  fuiets  m'ont  voulu  de- 
puis trois  iours  faire  une  braverie,  où 
ils  m'ont  blefl'é  une  douzaine  de  gen- 
tilfhommes ,  de  quoy  ils  fe  font  trou- 
vés marchands.  Voilà  leurs  belles 
évangiles.  Voftre  bien  affedionné 
ami  François  de  Lorraine.  »   Et  au-  ! 

deffus  d'icelle  letre  eft  efcrit  :  «  A  ' 

monfieur  de  la  Motte  Gondrin,  che- 
valier de  l'ordre,  capitaine  de  cin-  i 
quante  lances  &  lieutenant  pour  le 
roy  au  Louvernement  de  Dauphiné.  » 

Ces  letres  ayans  efté  defcouvertes    uie"re«^ 

découve'"* 
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Dieu,  ceux  de  la  religion,  fe  trouvans 
bien  empefchés  comme  ils  pourvoi- 
roient  à  leurs  affaires,  receurent  nou- 
velles de  la  retraide  du  prince  à  Or- 
léans ,  du  deuxiefme  avril  ,  &  de 
Taffociation  qui  y  avoit  efté  iurée  le 
onziefme  dudit  mois  ;  laquelle  eftant 
rapportée  &  publiée  par  toutes  les 
églifes,  chacun  fe  délibéra  d'em- 
ployer fes  biens  &  fa  vie  pour  une 
lufte  défenfe  contre  une  d  intolérable 
tyrannie  de  ceux  de  Guyfe  »  s'armans 
(Y  fe  couvrans  de  Tauthorité  du  roy  de 
Navarre  ,  ainfi  miférablement  féduit 
par  eux.  Or  eftoit-ce  la  couftume  ob- 
fervée  de  toute  ancienneté  en  la  ville 
Valence.  de  Valence  eflire  nouveaux  confuls 
lection  de  &  confeillers  le  iour  de  faind  Marc , 
nouveaux  vingtcinquiefme  iour  dudit  mois ,  au- 
2^ Tvru!  quel  'our  prétendant  Gondrin  de  faire 
eflire  des  confuls  à  fa  porte ,  &  pour 
ceft  effed  ayant  fait  fermer  les  portes 
de  la  ville,  armé  tous  fes  gens  de  pied 
&  de  cheval ,  defquels  il  environnoit 
le  lieu  où  fe  faifoit  Téledion ,  18. 
ou  20.  perfonnes  de  la  religion , 
s'aperceyans  de  cela ,  s'affemblè- 
rent  en  une  maifon  en  délibération 
de  fe  défendre  iufques  à  la  mort  s'ils 
eftoient  affaillis.  Ce  qu  ayant  efté  rap- 
porté à  Gondrin ,  il  envoya  d'un  collé 
le  capitaine  Nicolas  pour  les  def- 
faire  ,  &  luy-mefme  entrant  en  per- 
fonne  en  Taffemblée ,  avec  un  ronda- 
che  à  la  main  gauche  &  une  piftole  à 
la  droite  ,  qu  il  délafcha  contre  un 
fien  fecrétaire  trouvé  en  l'affemblée , 
mit  le  tout  en  une  horrible  confufion. 
Cependant  ceux  qui  s'eftoient  af- 
femblés  en  cefte  maifon ,  fortis  par 
une  porte  de  derrière,  gagnèrent  la 
porte  faind  Félix,  qu'ils  trouvèrent 
moyen  d'ouvrir  pour  donner  ouverture 
à  tous  ceux  de  la  religion  qui  vou- 
droient  fe  fauver ,  eftant  le  bruit  ef- 
meu  par  toute  la  ville  qu'on  les  vou- 
loit  tous  maffacrer.  Mais  Gondrin , 
pour  leur  couper  le  chemin  ,  avoit 
defià  fait  fortir  par  une  autre  porte 
nombre  de  cavalerie,  pour  les  rencon- 
trer &  les  mettre  en  pièces.  Ce 
qu'eux  ayans  defcouvert  fe  tindrent 
au-dedans  de  la  porte,  dont  ils  fe  te- 
noient  couverts.  Mais  la  cavalerie  ne 
les  ayant  trouvés  fe  mit  à  batre  les 
chemins  ,  efquels  rencontrans  quel- 
Paysans  ques  pauvres  païfans  des  villages 
assassinés.  circonvoifinsvenansau  marché,  pource 
que  c'cftoit  un  iour  de  famedi ,  fe  rua 


deffus    fans    autre    cognoiffance    dt^  i^a» 

caufe  ,  &  en  furent  trouvés  ce  iour- là 
quelques  uns  morts  dans  les  bleds  , 
les  corps  defquels  eftans  apportés  un 
la  ville  fur  des  efchelles,  devant  ics 
yeux  de  tout  le  peuple,  un  merveil- 
leux tumulte  s'efmeut  des  gens  de 
l'une  &  l'autre  religion  crians  iuftîce , 
ce  qui  rompit  le  deffein  de  Gondrin , 
voyant  qu'il  avoit  à  faire  aux  uns  l% 
aux  autres  ,  dont  l'iffue  fut  telle ,  que 
ceux  de  la  religion  romaine,  appaifés 
par  le  vicaire  de  l'évefque,  &  ceux  de 
la  religion  par  la  Place  (i) ,  leur  mi- 
niftre ,  chacun  retourna  en  fa  maifon. 
Le  lendemain ,  vingtfixiefme  dudit 
mois ,  l'expérience  monftra  combitjn 
ce  bruit  s'eftoit  efpandu  au  long  6k   ly    Les  étrangers 
loing ,   arrivant  à  la   file  à   Valent  c       «ccourem 
grand  nombre  d'hommes,  non  feule-      '^^  ^ecour*. 
ment  des  lieux  circonvoifins  de  la  ville 
du  cofté  de  Dauphiné,  mais  auffi  du 
Vivarets,  féparé  du  Dauphiné  par  la 
feule  rivière  du  Rhofne,  tous  en  déli- 
bération de  fecourir  ceux  de  la  reli- 
gion qui  eftoient  à  Valence,  aufqucis 
ils  avoient  entendu  qu'on  vouloit  cou- 
per la  gorge ,  lefquels ,  craignans  su 
contraire  que  ce  remède  ne  fuft  pîre 
que  la  maladie,  leur  envoyèrent  gens 
au-devant  pour  leur  remonftrer  qui.* 
le  tout  avoit  efté  appaifé,  &  pour  les 
remercier   de  leur  tonne  volonté  ^ 
de  la  peine  qu'ils  avoient  prife.  Qui 
plus  eh,  d'autant  que  ces  chofes  fe 
faifoient  environ  le  temps  que  le  pref- 
che  avoit  acouftumé  d'eftre  fait,  au- 
quel  défiroient  affifter    plufieurs  de 
ceux  qui  eftoient  furvenus,  ceux  de 
l'églife  de   Valence,    craignans   que 
cefte  occafîon  les  retenant,  le  nombre 
des   eftrangers   n'accreuft    toufiour^  , 
furent  d'advis,  combien  que  ce  fuft  un 
iour  de  dimanche  ,   de   ne  prefcher 
point  pour  ce  iour.   Mais  Gondrin  ,    Gondrin  veut 
penfant  avoir  trouvé  une  belle  occa-   expulser  ctn^ 
lion  pour  faire  fortir  de  la  ville  ceux    "^"^  ^^  reUffiun. 
de  la  religion ,  &  par  ce  moyen  de- 
meurer feul  maiftre  d'icelle    en  leur 
fermant  les  portes  au  retour,  d'autant 
que  les  prefches  ,  fuivant  l'édiâ ,   fe 
faifoient  aux  fauxbourgs,  ne  ceffa  qu  it 
ne  les  euft,  tant  par  prières  que  par 
•commandement ,  perfuadés  de  pref* 


(i)  Le  ministre  Jean  de  La  Place  dessertit 
réglise  de  Valence  jusqu'en  1566.  Ce  fan 
suffit  pour  le  distinguer  de  son  homorymu, 
autre  Jean  de  La  Place,  ministre  de  M^nc- 
peilier  en  1565,  et  qui  présida  le  huiuûinc 
synode  national ,  tenu  à  Nîmes  en  mai  H71 
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M62.  cher,    difant    cjue    par    cela  chacun 

monftreroit  avoir  défir  de  fe  gouver- 
ner félon  l'édid.  Ce  nonobUant,  Dieu 
deflourna  fur  la  telle  de  Gondrin 
cefte  mauvaife  volonté,  ayant  efté  fur- 
pris  le  portier  fur  le  poind  qu'il  vou- 
loit  fermer  les  portes.  Cela  fut  caufc 
que  la  multitude ,  tant  de  ceux  de  la 
ville  que  des  eftrangers,  fans  attendre 
la  fin  de  la  prédication  ,  fe  iettans 
dans  la  ville,  fe  faifirent  des  portes , 
croiffant  le  trouble ,  quoy  que  les 
plus  fages  tafchaflfent  d'appaifer  le 
tout  d'une  part  &  d'autre. 

Le  iourvenu,  gui  eftoit  le  vingtfep- 
tiefme  dudit  mois  ,  advint ,  par  une 
fîngulière  providence  de  Dieu  (comme 
il  en  apparut  très  évidemment  puis 
après)  que  les  principaux  gentilfhora- 
mes  de  la  religion  au  pays  de  Dau- 

Î)hiné  arrivèrent  à  Valence ,  à  favoir 
es  fieurs  baron  des  Adrets,  de  Mom- 
brun,  de  Mirabel  &  Monjoux,  beau- 
frère  du  fieur  de  Blacons,  qui  trou- 
vèrent la  ville  ainfi  faifie  que  dit  eft , 
I)  est  assiégé  &  Gondrin  affiégé  de  toutes  parts  en 
dans  sa  fa  maifon ,  avec  merveilleufes  crieries 
maison.  ^  menaces ,  les  uns  fe  plaignans  des 
outrages  &  concuffions  de  Gondrin  <& 
de  fes  gens,  les  autres  demandans  que 
les  meurtriers  qui  avoient  tué  le  iour 
précédent  ces  pauvres  païfans  fuffent 
chaftiés  fur  le  champ  &  devant  tous. 
Et  dura  celle  efmeute  (nonobftant 
toutes  remonftrances  tant  des  magif- 
trats  que  du  miniftre,  tafchans  par 
tous  moyens  d'appaifer  îe  peuple) 
iufques  à  ce  que,  deux  heures  après 
midy,  le  feu  fut  mis  à  la  porte  de  la 
maifon. 

Quoy  voyant  Gondrin ,  combien 
qu'il  euft  à  ladite  porte  une  coule- 
vrine  toute  chargée  d'un  boulet  & 
d'une  chaine,  &  qu'il  euft  affés  de 
force  avec  foy  pour  enfoncer  cefte 
commune,  défarmée  pour  la  plus  part 
&  efparfe  fans  aucun  ordre ,  &  que 
mefmes  bon  &  grand  nombre  de 
ceux  de  la  religion ,  aufquels  ce  tu- 
multe defplaifoit  ,  s'offrilTent  de  luy 
faire  faire  paffage  au  hazard  de  leur  pro- 
pre vie  ,  perdant  fens  &  courage  tout 
enfemble ,  fe  retira  .en  la  maifon  voi- 
U  est  massacré*  fine  (  i  ),  en  laquelle  il  fut  fuivi  Sl  tué  avec 
*  fix  ou  fept  de  fes  domeftiques  ;  &  ne 

peut  encores  eftre  appaifé  ce  peuple , 

(i)  Cette  maison  appartenait  au  président 
Plovier  (  Arnaud ,  Hist  des  proUst  du  Dau- 
phiné,  I,  108). 


f. 


que  le  corps  n'eufl  efté  pendu  en  une  i-.: 

feneftre  regardant  fur  la  grand'rue, 
pour  eftre  recognu  de  tous.  Encores 
fut  cela  fort  mal  aifé ,  à  caufe  que 
Gondrin ,  durant  ce  tumulte ,  cuidant 
fe  fauver  par  ce  moyen ,  avoit  telle- 
ment fait  noircir  &  rongner  fa  barbe , 
voire  tout  fon  vifage,  qu'il  falut  prou- 
ver à  ce  peuple  que  c'eftoit  luy- 
mefme  (1).  Mais  au  furplus  nul  ne  lut 
endommagé  en  fes  biens  ni  en  fa 
perfonne,  horfmis  que  la  maifon  de 
Gondrin  fut  faccas^ée  ,  de  laquelle 
toutesfois  les  meubles  furent  après 
rendus,  à  la  pourfuite  des  anciens  du 
confiftoire ,  &  remis  entre  les  mains 
du  capitaine  Cadret  (2).  Ce  fait,  &  les 
eftrangers  s'eftans  retirés,  les  plus  fa- 
jes,  confidérans  l'importance  d*un  tel 
aid,  envoyèrent  à  Grenoble,  fup- 
plians  le  parlement  de  députer  quel- 
ques commiflaires  pour  informer  de 
ce  faid.  Suivant  laquelle  réquifi- 
tion  fut  délégué  un  confeiller  qui  en 
print  les  informations.  Mais  pource 
que  ceft  ade  femble  avoir  efté  la  pre- 
mière ouverture  de  cefte  guerre  civile 
en  Dauphiné,  ie  diray  en  quel  èftat 
eftoient  lors  les  affaires ,  outre  ce  qui 
en  a  efté  dit  auparavant. 

Ceux  du  parlement  de  Grenoble  Lesdéfec^ 
fe  monftrans  notoirement  partiaux,  duparieiad 
dès  le  6.  d'avril,  dérogans  à  l'édid,  <^^<^'-' 
firent  exprefTes  défenfes  aux  magif- 
trats  royaux  de  fe  trouver  aux  aflem- 
blées  de  ceux  de  la  religion,  &  le 
18.  dudit  mois  arreftèrent  (chofe  ne 
leur  appartenant  aucunement)  que 
perfonne,  fous  peine  de  la  hart,  n'euft 
à  partir  de  fa  maifon  fans  congé  du 
vibailly.  Qui  plus  eft,  le  vingtfeptief- 
me  du  mefme  moi* ,  commandement 
fut  fait  à  tous  gentilfhommes  ayans 
fervice  au  roy  «  de  fe  trouver  à  Paris, 
vers  le  roy,  dans  le  vingtiefme  de 
may,  avec  leur  équippage  de  guerre , 
fous  peine  de  crime  de  lèfe-maiefté , 
pour  fecourir,  difoient-ils ,  le  prince 
de  Condé,  détenu  prifonnier  à  Or- 
léans par  les  féditieux  »  (3).  Au  refte, 


(1)  Il  paraîtrait  même  que  la  corde  fut 
coupée  et  le  cadavre  précipité  dans  la  rue  : 
«  AbscinJitur  funis,  ut  cadaver  ad  Urram 
dclapsum  popuîus  agnoscat»  (Légende  d'une 
gravure  du  temps,  citée  par  M.  Arnaud). 

(2)  Il  faut  sans  doute  lire  Cardet  (  ou 
mieux  Cardé) ,  gendre  du  comte  de  Tende , 
dont  il  sera  question  ci-après  (Voy.  livre 
XIII).  ^ 

{})  Des  ordres  analogues  avaient  déjà  été 
envoyés  en  Dauphiné  les  2  et  7  février  pré- 
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I  Ç62. 

îspositlons 

ises  contre 

i  huguenots 

Oauphiné. 


Ceux-ci  choi- 
sissent des 
Adrets  pour 
chef. 


voici  Tordre  que  ceux  de  Guife  avoient 
donné  pour  faire  leurs  befongnes  à 
rentière  ruine  de  ceux  de  la  religion 
es  pays  de  Lyonnois ,  Dauphiné  & 
Provence.  Maugeron  avoit  defià  arré 
grande  quantité  d'armes  dans  la  ville 
de  Lyon ,  en  laquelle  il  prétendoit 
d'eftre  introduit  avec  puilTance  de  com- 
mander par  les  forces  &  confeil  de 
Gondrin.  Le  naturel  paifîble  du  comte 
de  Tendes  ,  gouverneur  en  chef  de 
Provence ,  n'eftant  propre  à  remuer 
mefnage ,  le  fieur  de  Sommerive ,  fon 
fils,  eftoit  fubrogé  en  fon  lieu.  Le  pape 
diligentoit  d'envoyer  compagnies  de 
cheval  &  de  pied  à  Fabrice  Serbe- 
lonne  au  Comtat.  Tous  les  féditieux 
&  rebelles  de  Provence,  tels  déclarés 
par  Tarreft  des  commiflaires ,  comme 
il  eft  dit  en  Thiiloire  de  Provence, 
s'eftoient  réunis ,  &  tenoient  defià  la 
campagne.  Grenoble  eftoit  fous  le  gou- 
vernement d'un  gentilhomme  du  pays, 
gendre  de  Tun  des  confeillers  de  par- 
lement, avec  garde  de  gens  choifis  & 
efleus,  tous  adverfaires  de  la  reli- 
gion ,  &  à  Tappétit  de  certains  parti- 
culiers notoirement  paffionnés.  Tous 
ces  defl^eins  pour  la  plus  part  furent 
rompus  par  la  mort  de  Gondrin,  fur- 
venue  *par  un  iufte  iugement  de  Dieu, 
&  fort  à  propos  pour  cmpefcher  infi- 
nies cruautés,  combien  que  le  moyen 
de  l'exécution  ne  foit  de  foy-mefme 
excufable. 

EsTANS  donc  les  chofes  en  tel  eftat, 
le  mefme  iour  de  la  mort  de  Gondrin, 
les  gentilfhommes  &  autres  perfonnes 
notables  qui  fe  retrouvèrent  dans  Va- 
lence ,  s'eftans  afl'emblés ,  choifirent 
pour  chef  le  baron  des  Adrets,  comme 
eftant  defià  colonnel  des  légionnaires 
du  Dauphiné,  Provence  &  Langue- 
doc ,  pour  la  confervation  de  ceux  de 
la  religion  fuivant  l'édid,  en  adhé- 
rant à  l'aflbciation  faite  à  Orléans, 
feize  iours  auparavant;  &  dont  la  copie 
leur  avoit  efté  apportée,  le  tout  ce 
neantmoins  par  provifion,  en  attendant 
plus  certain  commandement  du  prince. 
Davantage  il  fut  ordonné  en  la  mefme 
aflemblée  «  c^u'en  attendant  plus  parti- 
culier adverti fixement  du  prince,  on  ne 
toucheroit ,  eil  forte  que  ce  fuft ,  aux 
biens  eccléfiaftiaues ,  ains  que,  pour 
empefcher  tous  aéfordres,  les  temples 

cédents.  Le  rendez-vous  avait  été  fixé  au 
10  mvs,  soit  au  camp  de  Tours,  soit  aux 
environs  de  Sens  (  Arnaud  ,  Hist  des  protest 
du  Dauphiné f  I,  123). 


Sages  précau- 
tions de  des 
Adrets. 


demeureroient  clos  &  fermés.  »  Et  fut  1562. 

cela  fait  <&  obfervé ,  iufques  à  ce  que 
les  nouvelles  du  brifement  des  images 
fait  par  tout  le  royaume  furent  arrivées, 
n'ayant  efté  lors  poffible  de  les  garentir 
en  Dauphiné,  non  plus  qu'ailleurs. 

Des  Adrets,  homme  d'extrême  vi- 
gilance, confidérant  de  quelle  impor- 
tance eftoit ,  entre  autres  villes,  celle 
de  Lyon,  de  l'eftat  de  laquelle  il  eftoit 
en  grand  fouci,  &  celle  de  Grenoble, 
où  eftoit  affis  le  parlement  du  Dau- 
phiné qui  pouvoit  faire  de  grandes 
nuifances,  ne  faillit  d'advertir  incoa- 
tinent  ceux  de  la  religion  dedans 
Grenoble  qu'ils  advifaflent  à  leurs  af- 
faires en  toute  diligence,  leur  pro- 
mettant bonne  affiftence.  Et  pource 
qu'il  connoiftoit  les  particuliers  plus 
paffionnés  contre  ceux  de  la  religion, 
dès  le  premier  de  may,  il  envoya  le- 
tres  pleines  d'authorité  à  la  cour  de 
parlement,  comme  choifi  pour  gouver- 
neur du  pays  pour  la  confervation 
d'iceluy  durant  ces  troubles,  à  ce  qu'ils 
eufl^ent  à  faire  abfenter  de  la  ville  cer- 
tains féditieux,  comme,  entre  autres, 
Guillaume  de  Portes,  fécond  préfi- 
dent,  Pierre  Bûcher,  procureur  géné- 
ral, lean  de  Bufîevent,  vibailly,  lean 
Robert  (i),  advocat  de  la  ville,  lean 
Paviot,  dit  Bariat,  quatriefme  confui, 
lefquels  il  menaçoit  de  faire  pendre  & 
eftrangler,  s'ils  ne  fortoient  inconti- 
nent de  la  ville  ;  mais  ils  n'attendirent 
pas  le  commandement ,  ains  fe  fauvè- 
rent  à  l'intention  qui  s'enfuit.  Ces 
bonnes  gens,  eftans  de  l'intelligence 
de  Gondrin,  avoient  fait' complot  avec 
un  gentilhomme,  nommé  Rozans,  fieur 
de  Mirebel,  de  le  mettre  dans  la  ville 
avec  trois  cens  hommes,  ce  qui  euft 
efté  exécuté ,  fe  proumenant  defià 
Rozans  dans  la  ville  avec  quelque 
fuite,  n'euft  efté  que  ce  complot  fut 
defcouvert  tout  à  temps,  par  une  fin- 
gulière  providence  de  Dieu. 

Advint  donc  qu'un  certain  perfon-  Complot 
nage ,  allant  foliciter  Bûcher  pour  un  avorté, 
fien  procès,  entre-ouït ,  fans  qu'on 
s'en  donnaft  garde,  comme  Bûcher, 
parlant  à  Mirebel,  luy  promettoit  de 
luy  faire  bailler  ce  foir-là  toutes  les 
armes  qui  eftoient  en  la  tour  de  l'ifle 
pour  armer  fa  compagnie  ;  ce  qu'ef- 
tant  foudain  rapporté  à  ceux  de  la  re-  , 

(i)  M.  Arnaud  (  Hist.  des  protest,  du  Dau- 
phiné, ibid.)  rappelle  Jean  Rabot,  et  donne 
à  Buffevent,  vibaiili  de  Grésivaudan,  le  pré- 
nom d'Abel. 
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i$62.  ligion,  ils  ne  firent  pas  comme  l'efche- 

vin  dont  fera  parlé  en  rhiftoire  de 
Mafcon  (i),  ains  tout  incontinent  s'en 
allèrent  au  parlement,  fe  plaignans  de 
Tentreprife  faite  contre  eux  de  leur 
couper  la  gorge.  Cela  ainfi  dit  &  en- 
tenau ,  &  fa  cour  s'eftant  incontinent 
levée ,  ceux  de  la  religion ,  tant  con- 
feillers  qu'autres,  fe  retirèrent,  décla- 
rans  qu'ils  pourvoiroient  à  leurs  affai- 
res ;  &,  quant  à  des  Portes,  faifant  la 
meilleure  mine  qu'il  pouvoit,  il  alla 
par  la  ville,  feignant  de  cercher  Mi- 
rebel,  lequel,  au  premier  bruit  en- 
tendu ,  eftoit  defià  lorti ,  &  ne  l'ayant 
trouvé,  mais  bien  un  fîen  valet  portant 
une  arquebouze,  au  lieu  de  le  faire 
mettre  prifonnier,  l'envoya  hors  la 
ville  avec  grandes  menaces  ;  &  tort 
après  fouper,  feignant  d'aller  à  l'efbat, 
s  enfuit  luy-mefme.  Autant  en  firent 
les  fus-nommés  Bûcher,  Robert  &  au- 
tres complices ,  &  mefmes  un  corde- 
lier,  nommé  Caperon ,  qui  prefchoit 
ordinairement  devant  ledit  préfident 
&  autres  (2) ,  le  plus  féditieufement 
qu'il  eftoit  poffible. 
Les  huguenots  Ceux-la  eftans  defpartis,  ceux  de 
s*emparent  la  religion,  voyans  bien  qu'ils  eftoient 
des  portes,  perdus  s'ils  ne  pourvoyoient  à  leurs 
affaires,  fe  faifirent  des  portes  de  la 
ville  ledit  premier  iour  de  may,  & 
commencèrent  à  les  garder,  fans  tou- 
tesfois  offenfer  aucun  en  leurs  biens 
ni  en  leurs  perfonnes,  &  pour  la  iufte 
crainte  qu'ils  avoient  d'eftre  alTaillis 
dans  les  fauxbourgs,  du  confentement 
exprès  des  députés  tant  de  la  cour 
de  parlement  <x  chambre  des  contes 
que  du  confeil  de  la  ville ,  entrèrent 
au  convent  des  cordeliers,  qu'ils  net- 
toyèrent de  toutes  les  images  &  au- 
tels, pour  déformais  y  continuer  l'exer- 
cice de  la  religion  ,  fe  plaignans  tou- 
tesfois  grandement  les  cordeliers,  & 
reprochans  au  parlement  «  que  leur 
marchandife  eftoit  d'auffi  bonne  mife 
que  celle  des  autres  eccléfîaftiques.  » 
Mais  tant  y  a  qu'il  leur  fut  permis, 
fans  aucun  empefchement ,  de  tirer 
leurs  meubles  &  de  fe  retirer  en 
paix ,  fans  perdre  une  maille  ni  rece- 
voir aucun  outrage. 

(i)  Voy.  ci-après,  livre  XV. 

(2)  Le  cordelier  Georges  Chaperon ,  ori- 
ginaire de  Picardie ,  prêchait  le  carême  à  la 
cathédrale ,  tandis  que  le  prédicateur  en  titre 
du  parlement  prêchait  à  Saint-André.  Ce 
dernier,  qui  était  jacobin,  s'appelait  Jacques 
Périer  (  Arnaud ,  Hist.  des  protest,  du  Dau- 
phiné,  ibid.). 


En  ce  mefme  temps,  eftant  remife  ifw. 

fus  l'éledion  des  confuls ,  entrepofée  Election  des 
trois  mois  &  plus ,  comme  il  a  efté  dit  consuls, 
en  fon  lieu ,  quatre  confuls  nouveaux 
furent  efleus,  dont  les  trois  eftoient  de 
la  religion  «  &  les  confeillers  de  ville 
furent  choifis  de  ceux  de  l'une  &  de 
l'autre  religion,  quafi  en  nombre  efgal, 
le  tout  en  confeil  général  à  la  ma- 
nière acouftumée,  &  fans  contradiâion 
d'aucun ,  eftant  cefte  éledion  faite 
nomméement,  afin  de  pourvoir  à  ce 
que  la  ville  fuft  gardée  contre  tous 
fans  ayde  d'eftrangers.  Pareillement 
les  députés  de  la  cour  de  parlement , 
des  contes,  du  confeil  de  la  ville,  & 
de  ceux  de  la  religion ,  eftans  affem- 
blés,  efleurent  pour  capitaine  de  la 
ville  un  ieune  homme  natif  d'icelle , 
nommé  Aynemont  Cot  (i),  auquel  ils  Ennemond  de 
permirent  de  lever  deux  cens  foldats,  ^^ct. 

payés  aux  defpens  communs  de  la 
ville ,  qui  fe  lèveroient  par  letres  de 
permiffion  de  la  cour,  i  le  premier 
payement  defquels  fut  prefté  par  quel- 
ques particuliers,  entre  lefquels  furent 
volontairement  quelques  confeillers 
de  la  religion  romaine. 

Estant  la  ville  en  cet  eftat ,  Mau- 
geron,  d'autre  cofté,  ayant  failli  à  fon 
entreprife  de  Lyon,  faifoit  cflielque 
amas  de  gens  à  Chambéry  pour  alfail- 
lir  Grenoble,  [ce]  qui  fut  caufe  que  les 
habitans ,  pour  ne  fe  voir  affés  forts , 
envoyèrent  à  des  Adrets,  alors  accouru 
à  Lyon  incontinent  après  la  faifie  de 
ladite  ville,  le  fupplians  de  venir  pour- 
voir à  leurs  affaires.  Suyvant  donques 
ceft  advertiffement ,  des  Adrets  y  en- 
voya une  compagnie  de  gens  de  pied, 
fous  la  charge  du  capitaine  Commung, 
puis  vint  luy-mefme  en  perfonne  avec 
cinquante  chevaux,  fuivi  de  plufieurs 
compagnies  de  gens  de  pied,  recueil- 
lies tant  du  plat  pays  que  des  monta- 
gnes, &  meimes  de  ceux  de  Pragela, 
fous  la  charge  du  capitaine  Fur- 
meyer  {2)  ;  lesquelles  troupes  eilans 
arrivées,  il  ne  fut  poffible  de  garantir 
les  images  des  autres  teinples,  def- 
quelles  une  partie  fut  bruflée  depuis 
en  plufieurs  places  de  la  ville ,  &  en 
avoit  efté  fait  autant  dès  &  auparavant 

(i)  Qu*il  ne  faut  pas  confondre  avec  son 
homonyme  Anémond  de  Coct,  mort  avant 
ino  et  qui  avait  été,  dans  le  Dauphiné. 
l'un  des  premiers  et  des  plus  fervents  disci- 
ples du  réformateur  Farel  (France  protest., 
ni,  îoj). 

(2)  Jacques  de  Rambaud,  sieur  de  La  Vil- 
lette-Furmeyer. 
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M62.  par  tout  le  Dauphiné,  horfmis  à  Am- 

brun  &  Briançon. 
D#s  Adrets  Des  Adrets  arrivé  fit  crier  «  qu'au 
P^P**"®  **  lieu  de  prefter  ayde  ni  faveur  à  Mau- 
ense.  geron ,  ufurpant  le  titre  de  lieutenant 
général  au  pays  de  Dauphiné,  on  euft 
à  le  pourchaffer  &  prendre,  fi  faire  fe 
pouvoit,  comme  féditieux  &  violateur 
des  édids  du  roy  ^  le  tout  fous  peine 
de  la  vie  aux  contrevenants.»  Inconti- 
nent après,  faifant  le  tour  de  la  ville, 
il  ordonna  ce  qui  eftoit  néceffaire  pour 
la  défenfe  d'icelle  ,  commandant  d'a- 
batre  certaines  maifons  bafties  auprès 
des  murailles  &  quelques  iardins  édi- 
fiés aux  vieux  foffés  ;  fit  auffî  plufieurs 
ordonnances  fur  la  police  ,  lefquelles 
furent  affés  mal  exploitées.  Ce  fait, 
le  vingtfixiefme  dudit  mois  de  may,  il 
envoya  des  compagnies  iufques  au 
chafleau  de  la  Buffière  (i),  avec  quel- 
ques pièces  de  campagne ,  lequel ,  ef- 
tant  abandonné  des  ennemis,  fut  baillé 
en  garde  aii  capitaine  la  Coche  (2). 
Auffi  fut  envoyé  au  chafteau  de  Mire- 
bel  (^),  en  garnifon,  le  capitaine  Lo- 
quet (4). 
Le  trésor  de  De  là ,  eftant  retourné  à  Lyon ,  les 
la  cathédrale  ennemis  s'effayèrent  en  vain  de  recou- 
respecté.  ^^^^  j^  chafteau  de  Mirebel  ;  [ce]  qui 
fut  caufe  que  tout  incontinent,  à  fa  voir 
le  deuxiefme  de  iuin,  il  retourna  dans 
Grenoble ,  là  où ,  deux  iours  après ,  à 
favoir  le  quatriefme  du  mois,  furent 
defcouvertes  &  portées  en  fa  maifon 
les  reliques  de  réglife  cathédrale,  à 
favoir  les  images  de  faind  Hugon  & 
de  faind  Vincent,  appelés  patrons  de 
ladite  églife,  une  autre  de  la  vierge 
Marie,  avec  quelques  croix  &  calices 
&  la  mitre  épifcopale ,  le  tout  mis  en 
inventaire,  &  pefé  &  eftimé  deux  cens 
foixante  marcs  d'argent.  Ces  reliques 
furent  auffî  toft  envoyées  à  Valence , 
dont  il  fe  fit  grand  murmure  en  la 
ville,  allégans  les  habitants  de  l'une 
&  de  l'autre  religion  u  qu'il  les  faloit 
retenir,  &  en  faire  batre  monnoye  au 
coin  du  roy,  pour  en  foldoyer  la  gar- 
nifon. »  Ce  qu'eftant  rapporté  à  des 
Adrets,  il  leur  en  fit  telles  remonftran- 

(i)  La  Buissière,  canton  du  Touvet,  à  six 
lieues  N.-E.  de  Grenoble.  Le  château  de  La 
Buissière  commandait  la  vallée  de  la  haute 
Isère,  non  loin  de  la  frontière  de  Savoie. 

{2)  Pierre  de  Theys ,  seigneur  d'Hercules, 
dit  le  capitaine  La  Coche. 

(3)  Miribel-les-Echelles,  canton  de  Saint- 
Laurent-du-Pont  (Isère). 

(4)  A  Lias  Luquot  ou  même  Boquet  {France 
protesta  II,  iio). 


ces,  en  une  aflemblée  générale  fca  tjcij» 

laquelle  affilièrent  François  de  famâ 
Marcel,  évefque,  &  plufieurs  confeil- 
1ers  du  roy  en  parlement  &  des  com- 
tes,  &  grand  peuple  de  l'une  &  de 
l'autre  religion),  Qu'ils  approuvèrent 
le  tranfport  de  laaite  argenterie.  Ce 
fait ,  leur  ayant  des  Adrets  remontré 
que ,  s'ils  vouloient  vivre  en  bonne 
union,  ils  fe  pourroient  conferver  avuç 
peu  de  defpenfe  &  fans  garnifon  d'ef- 
trangers,  il  fe  fit  un  autre  confeil  gé- 
néral, auquel  il  fut  arrefté  que  cin- 
quante  citoyens ,  tous  folvables ,  fe- 
roient  choifis  de  l'une  &  de  l'autre 
religion ,  &  pleigeroient  refpedivc- 
ment  qu'il  n'adviendroit  du  cofté  de 
leur  parti  aucune  défunion ,  auquel 
advis  la  cour  de  parlement  confentit 
de  parole  &  non  pas  d'effeâ ,  ne  le 
voulant  émologuer  par  arreft  efcrit, 
ni  eftre  du  nombre  cles  pleiges  ;  «  non 
pas,  ce  difoient-ils,  qu'ils  ne  trouvai'-' 
fent  bon  &  néceffaire  ceft  advis,  mais 
de  peur  tant  feulement  de  faire  va- 
quer leurs  efiats.  » 

Le  cinquiefme  dudit  mois  ,  ayafii  ExpédUion  à 
elle  rapporté  qu'il  y  avoit  queiquu  ^a  Grande^ 
nombre  de  gens  de  guerre  en  la  grand'-  Chartreuse, 
Chartrouffe,  à  trois  lieues  de  la  ville, 
dans  les  montagnes,  lieu  très  fort  de 
fituation,  &  duquel  on  pouvoit  venir 
à  couvert  iufques  auprès  de  la  ville» 
on  y  envoya  des  compagnies  qui  n'y 
trouvèrent  grande  réfiftence  ;  âc  fut-on 
d'advis  de  la  brufler  (i),  ce  qu'eflant 
exécuté,  tous  retournèrent  à  Grenoble. 
Ce  fait,  des  Adrets  voyant  que  la  ville 
de  Grenoble,  où  il  y  avoit  bonne  pro- 
vifion  d'artillerie  ,  n'eftoit  pas  pour 
foutenir  un  fort  fiége  ,  &  qu  advenant 
le  cas  qu'elle  fuft  prife  par  l'ennemi , 
il  fe  pourroit  prévaloir  cle  ces  pièces, 
dont  il  auroit  faute  ailleurs,  ioint  que 
û  elle  eftoit  affiégée,  il  auroit  moyen 
de  la  fecourir,  il  fit  charger  &  con- 
duire à  Valence  deux  groffes  pièces 
de  baterie,  avec  une  vingtaine  de  pî*^- 
ces  de  campagne ,  &  plufieurs  mouf- 
quets  &  arquebouzes  à  croc.  Mais 
fur  cela,  les  nouvelles  qu'il  entendit 
de  la  prife  &  faccagement  de  la  ville 
d'Orenge  par  le  fieur  de  Suze,  acom- 

(i)  Le  prieur  général  de  la  Grande-Char- 
treuse, Pierre  Sarde,  s'attendanl  à  une  atta- 
que, avait  mis  en  sûreté  ce  qu'il  y  avait  Je 
f)lus  précieux  dans  le  couvent ,  dont  il  avait  « 
confié  la  garde  à  deux  de  ses  religieux  les 
plus  âgés  (Chorier  cité  par  Arnaud,  Hist. 
des  protest,  du  Dauphiné  y  I,  127). 
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1562.  pagné  des   forces  du  Comtat  &  de 

Provence,  le  contraignirent  de  def- 
cendre  au  bas  Dauphîné  en  toute  di- 
ligence ,  partant  de  Grenoble  le  fcp- 
tiefme  de  iuin ,  où  11  lailfa  pour  com- 
mander le  fieur  de  Brion,  gentilhomme 
voifin  de  la  ville,  avec  quatre  compa- 
gnies. Nous  lailTerons  donques  pour 
maintenant  des  Adrets  au  bas  Dau- 
phiné  &  Maugeron  à  Chambéry,  pour 
venir  au  faid  d'Orenge  ,  lequel  nous 
reprendrons  un  peu  de  plus  haut. 
Pnncipauté  Orenge,  ville  cpifcopalc,  en  titre 

d'Orange.  dc  principauté  fouvcraine ,  enclavée 
dans  le  Comtat  de  VeniflTe  »  ville  très 
ancienne,  Otuée  à  demie  lieue  du 
Rhofne  &  à  quatre  lieues  d'Avignon, 
où  fe  voit  encores  le  grand  trophée 
de  Marius  &  Catulus,  confuls  Ro- 
mains, qu'ils  greffèrent  de  la  vidoire 
tant  célèbre  contre  les  Cymbres  (i), 
après  avoir  fervi  de  retraitte  à  plufieurs 
•  de  la  religion,  perfécutés  es  temps  du 
roy  Henry  &  François  deuxiefme  , 
roys  de  France,  eut  finalement  un  mi- 
niftre,  l'an  M.D.LXI.,  qui  les  enfel- 
gnoit  es  maifons  privées ,  nonobftant 
la  réfiftence  du  parlement  d'icelle 
principauté  ,  enfemble  du  fieur  de 
Caufans,  gouverneur,  &  de  Philippes 
de  la  Chambre,  évefque,  folicités  par 
les  officiers  du  pape,  ne  pouvans  fouf- 
frir  cela  H  près  de  leurs  nés.  Toutes- 
fois  les  chofes  allèrent  toufiours  en 
croiflant,  iufques  à  ce  que  Tédid  de 
ianviereftant  lait  en  France,  le  prince, 
qui  eft  de  la  maifon  de  NalTau  &  re- 
ndent en  Flandre  (2),  leur  envoya  un 
fien  efcuyer,  nommé  Alexandre  de  la 
Tour,  pour  pacifier  toutes  chofes  ; 
comme  de  faid,  tout  y  fut  paifîble  iuf- 
ques à  ce  qu'après  le  malTacre  de 
Vafly,  les  armes  s'eftant  levées  en 
Dauphiné,  ceux  d'Orenge,  qui  eftoient 
de  la  religion,  fe  rendirent  auffi  les 
plus  forts ,  voyans  ce  qui  leur  eftoit 
apprefté  par  François  Fabrice  Serbel- 
lonne ,  parent  du  pape ,  &  envoyé  au 
mefme  temps  en  Avignon  avec  forces , 
aufquelles,  environ  la  fin  du  mois  de 
may,  fe  ioignirent  celles  du  fieur  de 
Sommerive,  lieutenant  de  fon  père  au 
gouvernement  de  Provence,  avec  com- 
pagnie des  fieurs  de  Suze,  de  Çarces, 


(i)  Remportée  à  Aix  {Aquœ  Sextiœ)  en  l'an 
102  av.  J.-C. 

(2)  L'illustre  Guillaume  I*'  de  Nassau  dit 
le  Taciturne,  devenu  pfince  d'Orange  de- 
puis 1544,  à  la  mort  de  son  oncle  René  de 
Nassau. 


Flafian  ,  Ventebran ,  Sental ,  Laver-  i 

dière,  Mondragon,  Venterol  &  autres, 
dont  la  plus  part  avoient  elle  condam- 
nés comme  féditieux  par  le  parlement 
d'Aix,  ainfi  qu'il  fera  dit  ailleurs. 

Toutes  ces  forces  donques  s'af-     Le  ^nz  - 
femblèrent    à    Cavaillon  ,   attendans        ^*7*- 
l'opportunité  de  fe  ietterdans  Orenge 
par  intelligence  qu'ils  y  avoient.  Ceux 
de  la  religion,  a  autre  part,  s'eftans 
munis  d'environ  fix  cens  nommes,  ad- 
vint aue  Perrin,  fieur  de  Parpaille  (i  ), 
préfident  d'Orenge ,  qui  eftoit  allé  à 
Lyon,  tant  pour  autres  raifons  que 
pour  amener  des  armes,  fut  à  fon  re- 
tour trahi  avec  fon  bateau  par  le  ba- 
telier qui  le  conduifoit ,  &  livré  entre 
les  mains  des  ennemis,  au  Boui^  fainâ 
Andiol ,  à  deux  lieues  au-deflus  du 
Pont  fainâ  Efprit ,  &  à  cinq  lieues 
d'Orenge.    De  quoy  eftant   advertis 
ceux  d'Orenge,  voyans  que  leurs  en- 
nemis n'eftoient  encore  fortis  en  cam- 
pagne, envoyèrent  auffi  toft  quafi  tou- 
tes les  forces  qu'ils  avoient  de  pied 
&  de  cheval  audit  lieu  du  Bourg,  fous 
la  charge  du  capitaine  fainâ  André, 
pour  ravoir  Parpaille.    Mais  cepen- 
dant, leurs  concitoyens  de  la  religion 
romaine  n'ayans  failli  d'en  donner  ad- 
vertifl'ement  à  Fabrice ,  il  fe  trouva     Fabnce  Se 
devant  la  ville  avec  toutes  fes  forces,   *^^^°^^J^' 
le  lendemain  cinquiefme  dudit  mois, 
au  poinâ  du  iour,  ayant  cheminé  toute 
la  nuiâ  avec  deux  pièces  de  baterie 
&  quelques  autres  de  campagne  ;  la- 

Quelle  eftant  auffi  toft  fommée,  ceux 
e  dedans  envoyèrent,  d'un  cofté,  un 
nommé  la  Rays  audit  capitaine  fainâ 
André,  pour  avoir  fecours,  &,  d'autre 
cofté,  députèrent  ùx  hommes  pour 
parlementer,  lefquels  ne  peurent  ob- 
tenir autres  conditions,  finon  que  tous 
les  eftrangers  fortiroient  promptement 
de  la  ville ,  &  le  refte  des  habitans , 
ayans  mis  toutes  leurs  armes  au  grand 
temple ,  en  bailleroient  la  clef  à  la 
Tour,  qui  s'eftoit  déclaré  leur  ennemi 
capital  dès  le  commencement ,  lequel 
puis  après  y  entreroit  avec  deux  com- 
pagnies. 

Ces  conditions  entendues  par  ceux     n  çomaenc^ 
de  dedans  de  la  religion,  qui  eftoient       ï«  siège. 


(i)  Jean  Perrin  ou  Perrinet  Parpaille. 
dont  le  nom ,  d'après  quelques-uns ,  a  été 
l'origine  du  sobriquet  de  parpaillots  donné 
aux  protestants  (Bull,  dc  Vhist.  du  protesta 
VIII,  27c  ;.  Il  rut  décapité  à  Avignon  le 
8  (d'autres  disent  le  1$  )  août  1562.  Voy.  ci- 
après,  page  410, 
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>:2-  encores  plus  forts  que  leurs  conci- 

toyens de  la  religion  romaine,  la  réfo- 
lution  fut  de  mourir  plus  tqft  que  de 
les  accepter.  Fabrice,  d'autre  cofté, 
commença  de  batre  du  cofté  de  faind 
Eutrope,  vers  le  chafteau,  à  l'endroit 
nommé  Pourtoulles,  duquel  lieu  eftant 
repouflés ,  pour  eftre  grandement  en- 
dommagés par  ceux  du  chafteau ,  où 
eftoit  le  capitaine  la  Cofte  le  ieune, 
defplaçant  de  là,  il  fe  logea  du  cofté 
de  la  porte  des  Moulins,  bâtant  ft  fu- 
rieufement ,  qu'après  avoir  tiré  huid- 
vingts  coups  de  canon ,  il  fit  brefche 
raifonnable.  Cependant  ceux  qui 
avoient  efté  envoyés  à  Bourç ,  oyans 
la  baterie,  prindrent  le  chemin  du  re- 
tour en  toute  diligence,  s'eftans  ioints 
avec  plufieurs  des  autres  églifes  p^o- 
chaines ,  de  forte  qu'ils  pouvoient  ef- 
tre iufques  au  nombre  de  douze  cens 
hommes ,  efpérans  de  rentrer  dans  la 
ville ,  durans  encores  les  ténèbres  de 
la  nuid ,  pour  n'eftre  endommagés  de 
la  cavalerie  de  leurs  ennemis  ;  mais 
le  iour  les  ayant  furpris,  ils  furent  con- 
traints de  demeurer  à  Sérignan,  à  une 
lieue  d'Orenge. 
e  partie  Ceste  meime  nuid ,  ceux  de  la  re- 

assiégés ligion  eftans  en  fort  petit  nombre  pour 
i  la  fuite,  défendre  la  brefche ,  &  voyans  que 
leurs  concitoyens  mefmes  s'appref- 
toient  pour  leur  courir  fus,  quittèrent 
la  ville  en  partie ,  emmenans  leurs 
femmes  &  petis  enfans  avec  telle  mi- 
fère  que  chacun  peut  penfer,  aufauels 
Dieu  fit  cefte  faveur  qu'ils  parvindrent 
iufques  audit  lieu  de  Sérignan.  Les 
autres,  s'eftans  recommandés  à  Dieu, 
fe  préparoient  à  défendre  la  brefche, 
quand  le  matin  fixiefme  dudit  mois, 
ils  ouïrent  le  bruit  de  l'ennemi ,  en- 
trant tant  par  un  treillis  de  fer  où 
s'efcoulent  les  eaux  du  pont  Toillard, 
qui  leur  avoit  efté  ouvert  par  leurs 
traiftres  concitoyens,  que  par  plufieurs 
autres  maifons  d'iceux  iointes  aux  mu- 
railles &  par  les  portes  mefmes ,  qui 
furent  incontinent  bruflées.  Auquel 
effroy  plufieurs  fe  retirèrent  au  chaf- 
teau &  les  autres  là  où  ils  pouvoient , 
avec  efpérance  de  s'y  pouvoir  cacher. 
Affreuse  Les  ennemis  entrés  (i)  n'oublièrent 

tuerie.        aucune  forte  de  cruauté  plus  que  bar- 
bare &  inhumaine ,  n'efpargnans  fexe 

(i)  «  Les  vainqueurs  se  répandirent  dans 
les  rues  en  criant  comme  des  forcenés,  pour 
s'exciter  au  carnage  :  «  Paguo  BarjolSy  » 
c'est-à-dire  :  «  Porte  la  peine  aes  excès  com- 
mis à  la  prise  de  Barjols  »  (L'abbé  Papon). 


ni  aage ,  fain  ni  malade;  car,  quant  1562. 

aux  hommes,  ils  en  tuèrent  qui  eftoient 
aagés  de  feptante  à  oâante  ans,  & 
mefmes  quelques  paralitiques ,  gifans 
de  longtemps  en  leurs  lids  ;  voire 
mefmes  entrés  en  l'hofpital ,  ils  tuè- 
rent tous  les  pauvres  fans  en  excepter 
un  feul ,  &  n'efpargnèrent  non  J)lus 
grand  nombre  de  pauvres  moiffbn- 
neurs  montagnars  ,  defcendus  fuivant 
leur  couftume  pour  les  moiflbns,  & 
n'ayans  rien  que  leurs  faucilles  pen- 
dues en  efcharpes.  Quant  aux  filles  & 
femmes  enceintes  ou  non,  ils  en  tuè- 
rent un  grand  nombre  ,  les  pendans 
toutes  grofl'es  aux  feneftres  A  galle- 
ries ,  &  plufieurs  furent  arquebouzées 
avec  leurs  pauvres  petis  enfans  qu'el- 
les tenoient  en  leurs  bras  ;  plufieurs 
auffi  furent  violées  ,  defquelles  les 
unes  moururent  de  trifteue ,  autres 
avortèrent  en  danger  de  leur  vie.  Plu-  , 
fieurs  petites  filles  de  cinq  à  fix  ans 
furent  ravies  d'entre  les  bras  de  leurs 
mères  &  emmenées,  fans  iamais  les 
avoir  voulu  rendre  depuis.  Et  eft  à 
remarquer  que  non  feulement  ils  tuè- 
rent, mais  auffi  en  tuant  exercèrent 
toutes  les  cruautés  à  eux  poffibles, 
faifans  mourir  les  uns  à  petits  coups 
de  dague  &  d'efpée,  précipitans  les 
autres  fur  les  pointes  des  halebardes 
&  efpées,  en  pendans  plufieurs  par  le 
menton  au  croc  des  crémalières  des 
cheminées  &  les  y  faifans  brufler, 
coupans  auffi  lés  génitoires  à  plufieurs, 
&  qui  plus  eft  ficnans  aux  parties  hon- 
teufes  des  femmes  mortes  des  cornes 
de  bœuf  &  gros  caillous ,  &  fourrans 
pfeaumes  &  autres  livres  de  l'Efcri- 
ture  fainde  dans  les  playes  des  hom- 
mes morts.  Leur  mot  du  guet  eftoit  : 
«  le  renie  Dieu  par  trois  fois,  »  &  les 
oyoit-on  crier  à  haute  voix  de  toutes 
parts.  Quant  aux  biens,  il  ne  faut  pas 
demander  s'ils  furent  pillés  fans  y  rien 
laifl'er;  le  refte  fut  refpandu  &  perdu, 
eftant  trouvée  la  ville  bien  fournie  de 
bled  &  de  vin. 

Mais,  parmi  telle  cruauté.  Dieu  Les  catholi- 
exerça  un  notable  iugement  fur  les  ques  ne  sont 
autheurs  de  tout  ce  mal ,  qui  avoient  P*^  épargnés, 
fait  ouverture  à  l'ennemi,  n'eftans  non 

Î>lus  efpafgnés  hommes  &  femmes  que 
es  autres,  combien  qu'ils  fe  fuffent 
retirés  en  armes  en  la  place ,  penfans 
y  recevoir  &  remercier  ceux  qu'eux- 
mefmes  avoient  fait  venir.  Mais  les 
ennemis,  penfans  qu'ils  fuflent  là  pour 
faire  réfiftence ,  fe  ruèrent  defl'us  & 
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156a.  mirent  tout  au  fil  de  l'efpée.  Ce  fait , 

ceux  qui  s'efloient  retirés  au  chafteau, 
s'eftans  rendus  après  avoir  eu  pro- 
meife  &  ferment  de  la  vie  fauve ,  ne 
furent  pas  mieux  traittés  que  ceux  de 
la  ville  )  y  eftans  tués  de  fan^  froid 
cent  &  neuf  hommes,  précipités  en 
partie  du  haut  en  bas,  de  forte  que 
tes  marques  du  fang  coulant  à  plein 
ruiifeau  y  demeurèrent  longtemps.  Ce 
ne  fut  point  afl*és  à  ces  inhumains  d'a- 
voir exercé  telles  cruautés  contre  les 
perfonnes,  mais  auffi,  fur  le  foleil 
Le  feu  est  mis  couchant,  le  feu  fut  mis,  à  la  folicita- 
à  la  ville.  tion  de  Suze ,  tant  au  chafteau  qu'au 
lieu  où  on  tenoit  le  parlement,  en 
l'évefché  &  ailleurs,  dont  furent  bruf- 
lées  environ  trois  cens  maifons ,  avec 
plufieurs  perfonnes  qui  s'eftoient  ca- 
chées dedans  ;  &  n'euft  efté  que  Dieu, 
comme  monftrant  d'en  haut  que  les 
blafphèmes  &  cruautés  des  uns  &  les 
cris  A  lamentations  des  autres  eftoient 
parvenus  iufques  à  luy  efclata  fur  les 
unze  heures  de  nuid,  terribles  ton- 
nerres avec  une  pluie  merveilleufe  & 
extraordinaire ,  il  ne  fuft  refté  une 
feule  maifon  en  la  ville.  Ce  fut  auffî 
un  moyen  que  Dieu  envoya  pour  faire 
évader  aux  champs  quelques  uns  de 
ceux  qui  s'eftoient  cachés,  defquels 
toutestois  une  grande  partie  fut  fur- 
prife  êc  maflacrée  par  les  villages. 

Le  lendemain ,  pour  parachever  ce 
beau  mefnage,  Sufe,  ayant  pris  du 
plus  beau  &  meilleur  butin  dont  il 
meubla  fa  maifon,  Rt  tant  envers  Fa- 
brice, que  partie  mefmes  de  la  mu- 
raille de  la  ville  fut  démolie  &  rafée 
iufques  à  la  terre,  &  furent  menés 
priionniers  à  Tarafcon  le  capitaine  la 
Code  le  ieune,  le  fieurde  la  Caritat  (i) 
&  un  nommé  de  la  Rays.  Ceux  qui 
eftoient  à  Sérignan  ,  entendans  ces 
chofes  fans  y  pouvoir  aucunement 
donner  ordre,  fe  retirèrent  à  Monté- 
Parpaille  limart ,  <&  quant  à  Parpaille ,  après 
décapité.  avoir  longtemps  demeuré  prifonnier 
en  Avignon,  d  où  il  eftoit,  il  eut  fina- 
lement ,  par  le  commandement  du 
vice-légat ,  la  tefte  trenchée ,  le  huic- 
tiefme  d'aouft  enfuivant.  Ainfi  de- 
meura la  ville  d'Orenge  en  ce  piteux 
eflat  entre  les  mains  de  ceux  de  la 
religion  romaine,  fous  le  gouverne- 
ment dudit  de  la  Tour,  plus  fidèle 
ferviteur  du  fîége  romain  que  de  fon 


(1)  Plus  généralement  connu  sous  le  nom 
de  Condorcet(Voy.  ci-dessus,  page  )6f). 


maiftre,  attendu  qu'à  la  folicitation 
d'iceluy  la  ville  fut  ainfi  deftruite.  Mais 
le  vingt  &  uniefme  de  mars  M.D. 
LXIII. ,  le  fleur  comte  de  Curfol , 
efleu  gouverneur  de  Dauphiné  en  la 
place  de  des  Adrets ,  y  eftant  entré  à 
main  forte ,  y  eftablit  ceux  de  la  reli- 
gion, Y  mettant  pour  gouverneur  le 
ueur  de  fainâ  Auban ,  fous  lequel 
finalement ,  le  vingtfixiefme  de  iep- 
tembre  audit  an ,  1  exercice  des  deux 
religions  y  fut  eftabli  de  rauthorîté 
du  prince ,  fuivant  l'édîd  de  la  paix 
au  royaume  de  France. 

Pour  revenir  au  fac  d'Orenge,  l'ar-  Rert^  a 
mée  de  Fabrice  ,  après  cefte  belle  nsasi*^ 
exécution  ,  fe  partit  en  trois.  Car , 

3uant  à  luy,  il  le  retira,  avec  fes  fol- 
ats  apoftoliques  fanglans  du  fang  in- 
nocent &  chargés  de  butin ,  en  fa  ta- 
nière d'Avignon.  Ceux  de  Provence 
reprindrent  leur  chemin  par  Vedan- 
nes  (i),  Chafteauneuf  &  Coumons, 
venans  camper  aux  Baumettes,  comme 
il  fera  dit  en  l'hiftoire  de  Provence. 
Et  quant  à  Suze ,  qui  faifoit  bien  fon 
conte,  eftant  paffé  iufques  à  Pierre 
Latte  (2),  petite  ville  en  Dauphiné, 
d'aller  plus  outre  &  de  piller  Monté- 
limart ,  eftant  adverti  des  forces  gu'il 
y  trouveroit ,  il  s'alla  rafraifchir  à 
Suze ,  fa  maifon  paternelle ,  à  deux 
lieues  d'Orenge,  laiftant  trois  cens 
hommes  de  garde  au  chafteau  de 
Pierre  Latte. 

Il  eft  temps  maintenant  de  retour-  Lcsrer« 
ner  à  des  Adrets,  lequel  nous  avons  "*|J^f 
dit  eftre  parti  de  Grenoole,  le  feptiefme  pierreUri^ 
de  iuin ,  en  délibération  de  venger  le 
faccagement  d'Orenge  &  de  garantir 
le  bas  Dauphiné  contre  Suze ,  âc  le 
haut  contre  Maugeron.  Eftant  donc 
arrivé  à  Montélimart,  où  il  trouva  les 
forces  d'Orenge  qui  y  eftoient  venues 
de  Sérignan  comme  dit  a  efté ,  A  en 
ayant  recueilli  d'autres  en  extrême  di- 
ligence ,  il  tira  droit  à  Pierre  Latte , 
ville  affife  en  plat  pays,  <&  n'ayant 
montagne  plus  prèâ  que  d'une  lieue , 
horfmis  un  grand  &  fpatieux  rocher 
dans  la  ville ,  delfus  lequel  eft  affts  le 
chafteau,  commandant  à  toute  la  cam- 
pagne ,  fans  qu'il  y  ait  aucun  accès , 
finon  par  un  feul  petit  chemin  &  ef- 
troit ,  de  forte  qu'il  eft  non  feulement 


(1)  Vedènes,  canton  de  Bédarrides  (Vau- 
ciuse  ). 

(2)  Pierrelatte,   sur  la   rive  gauche  du 
Rh6ne,  entre  Orange  et  Montèiimar. 
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tenable ,  mais  prefque  tenu  comme 
inexpugnable.  Ce  neantmoins  des 
Adrets,  en  approchant  comme  une 
foudre,  eut  tantoft  fait  brefche  à  la 
ville ,  avec  un  tel  eûonnement  des 
trois  cens  foldats  que  Suze  y  avoit 
laiffés  fous  la  charge  du  capitaine  Ri- 
chart,  de  Vauréas(i),  qu'abandonnans 
la  brefche ,  ils  fe  retirèrent  au  chaf- 
teau.  La  ville  prife,  en  laquelle  tous 
ceux  qui  furent  trouvés  en  armes ,  & 
non  autres ,  furent  mis  au  fil  de  Tef- 
pée,  des  Adrets  cognoiffant  la  place 
&  Teftonnement  des  ennemis  ,  tira 
droit  au  chaûeau ,  duouel  il  faifit  la 
porte  avec  une  telle  hardiefle ,  que 
ceux  de  dedans  eftonnés  &  n'ayans  eu 
loifir  de  fe  recognoiftre,  demandèrent 
foudain  à  parlementer  ;  mais  tandis 

3u'on  parloit  des  conditions ,  la  furie 
es  foldats  d'Orenge ,  enflambés  par 
le  faccaçement  de  leur  patrie ,  fut 
telle  qu'ils  entrèrent  dedans,  où  ils 
n'efpargnèrent  rien ,  tuans  les  uns  & 
précipitans  les  autres  du  haut  en  bas. 
De  là  ,  fans  aucunement  féiourner, 
des"  Adrets  tira  droit  à  Bourg,  qui  fe 
rendit  fans  attendre  le  canon  ;  comme 
fit  auffl  le  Pont  faind  Efprit,  qui  luy 
apporta  les  clefs  ;  auquel  lieu  il  laiifa 
forte  garnifon  à  caufe  du  paffage,  fous 
la  charge  d'un  capitaine  manchet 
d'un  bras,  nommé  le  Pont.  Et  de  là 
s'achemina  à  Boulènes,  ville  frontière 
du  Comtat  du  codé  de  Dauphiné,  la- 
quelle il  força  &  print  d'affaut ,  y  ef- 
tans  dedans  quelques  foldats  de  la 
compagnie  du  capitaine  Bartelaife  , 
qui  pauèrent  tous  au  fil  de  l'efpée  (2). 
Et  de  là  eftoit  bien  délibéré  des  Adrets 
de  tirer  droit  en  Avignon.  Mais  les 
nouvelles  de  l'eftat  de  Grenoble  le 
contraignirent  d'y  remonter  en  toute 
diligence,  s'y  eftans  portés  les  affaires 
en  Ion  abfence  ainfi  que  s'enfuit. 

Des  Adrets  eftant  forti  de  Greno- 
ble, les  affaires  commencèrent  à  s'y 
manier  avec  grand  défordre,  eflant  de- 
venu malade  le  fieur  de  Brion,  ioint 
qu'à  là  fuafion  d'un  certain  confeiller 
peu  entendu  &  voulant  toutesfois  tout 
manier,  plufîeurs  petis  confeils  parti- 
culiers fç  faifoient  au  defceu  du  con- 
fiiloire  &  des  principaux  de  la  "reli- 


gion, prévoyans  le  mal  qu'ils  ne  pou-  1562, 

voient  empefcher.  Maugeron,  d'autre 
coflé,  eftant  en  Savoye,  amaffoit  gens, 
n'ayant  faute  d'intelligence  dans  la 
ville.  Advertis  de  cela,  ceux  de  la  re- 
ligion eurent  recours  à  la  ceur  de 
parlement ,  remonftrans  les  occafions 
qu'ils  avoient  de  n'accorder  à  Mau- 
geron l'entrée  de  la  ville,  &  les  maux 
Qu'il  en  adviendroit  s'il  y  eftoit  intro- 
duit. A  quoy  feignant  la  cour  de  vou- 
loir entendre,  envoyèrent  devers  luy, 
à  Chambéry ,  Laurens  Rabot ,  con- 
feiller du  roy  &  le  quatriefme  conful 
de  la  ville,  pour  le  fupplier,  difoient- 
ils,  «  de  fe  aéporter  d  y  venir  pour  le 
mal  qui  s'en  enfuivroit,  y  eftans  aucu- 
nement les  chofes  paifibles  &  en  tran- 
quillité pfar  l'accord  de  ceux  des  deux 
religions  fous  l'obéiffance  du  roy  ;  » 
mais  c'eftoit,  à  la  vérité,  pour  s'accor- 
der fecrètement  avec  Maugeron  des 
moyens  qu'il  tiendroit  pour  y  entrer, 
comme  il  fit  bien  toft  après. 

Sur  cela  donques,  Maugeron,  filant  Belles  promes- 
doux  à  fa  manière  acouftumée ,  ref-  ses  de  Mau- 
pondit  «  qu'il  ne  pou  voit  faire  moins  giron, 
que  d'entrer  en  pofTeffion  de  fon  gou- 
vernement, promettant  que  fi  on  le 
vouloit  recevoir  amiablement ,  il  vien- 
droit  en  petite  compagnie,  puis  fe  re- 
tireroit  fi  on  le  trouvoit  bon  &  ne  per- 
mettroit  iamais  qu'aucun  fuft  recerché 
pour  le  faid  de  la  religion.  »  Cefte  ref- 
ponfe  donnée,  Maugeron,  fâchant 
que  des  Adrets  eftoit  occupé  en  bas 
comme  dit  a  efté ,  &  voyant  qu'il  ne 
luy  reftoit  que  d'entrer  le  plus  fort  à 
Grenoble,  fuivant  les  fecrètes  pro- 
meffes  qu'il  avoit  de  la  cour  de  par- 
lement ,  commença  de  faire  fon  amas 
au  Pont  de  Beauvoifin(i),  féoarant  la 
Savoye  d'avec  le  Dauphiné  par  un 
pont  qui  y  eft ,  &  pour  affeurer  les 
paffages  envoya  certains  capitaines 
lur  les  advenues  qui  firent  beaucoup 
de  maux  au  pays,  qui  avoit  efté  iufques 
alors  ouvert  &  libre  pour  les^allans  & 
venans.  Les  uns  donques  fe  faifirent 
de  la  Cofte  faind  André  (2),  ville  de 
Viennois ,  fur  le  grand  chemin  de 
Vienne  à  Grenoble,  laquelle  fut  pillée 
d'une  eftrange  façon  par  le"capitaine 
Meiftral,  apoftat  &  mauvais  homme. 


(i)  Valréas  (Vaucluse).  Voy.  tome  I,  p.  196. 

(2)  On  trouvera  plus  loin  la  lettre  adressée 
par  des  Adrets  au  duc  de  Nemours  ,  à  la 
date  du  15  novembre,  et  dans  laquelle  il 
justifie  ces  massacres  au'il  présente  comme 
une  revanche  légitime  ae  celui  d'Orange. 


(i)  Le  Pont  de  Beauvoisin  forme  toujours 
deux  communes  distinctes ,  séparées  par  le 
torrent  de  Guiers,  et  qui  se  rattachent  aux 
deux  départements  de  l'Isère  et  de  la  Savoie. 

(2)  La  Cûte-Saint-André ,  à  sept  lieues  de 
Vienne. 


Digitized  by 


Google 


412 


HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUE 


1562.  Autres  furent  envoyés  à  Morenne  (.1), 

bourgade  à  trois  lieues  de  Grenoble , 
fur  le  chemin  de  Valence ,  &  d'autre 
cofté  fur  les  deftroits  de  la  defcente 
de  la  rivière  d'Ifère,  deux  lieues  âu- 
deffou*  de  Grenoble,  pour  deftrouffer 
les  bateaux  defcendans  à  Romans. 
Assemblée  du  Ce  fait,  le  quatorziefme  de  iuin , 
conseil.  Maugeron,  fe  préfentant  au  port  de 
la  Roche,  &  s'affeurant  de  la  plus  part 
de  ceux  de  dedans  Grenoble,  envoya 
dès  le  matin  un  gentilhomme  avec  le- 
tres  adreffantes  aux  confuls,  manans 
&  habitans  de  la  ville ,  pleines  de 
douceur  &  de  belles  promefles  ,  pour 
la  leéture  defquelles  fut  ademblé  un 
confeil  général  où  fut  auffi  leue  une 
copie  en  papier  &  non  fignée  de  la 

f)rovirion  cle  l'eftat  de  lieutenant  pour 
e  roy  au  gouvernement  de  Dau- 
phiné,  en  Tanfence  du  duc  de  Guyfe, 
gouverneur  en  chef,  comme  vacant 
par  le  décès  de  feu  Gondrin  ;  &  tou- 
tesfois  ces  1  êtres  eftoient  en  datte  du 
deuxiefme  de  may ,  c'eft  à  dire  cinq 
iours  après  la  mort  de  Gondrin  ,  de 
forte  qu'il  y  avoit  apparence  de  fauf- 
feté  toute  évidente.  Mais  on  difputoit 
là  d'une  chofe  defià  conclue  aupara- 
vant ,  de  forte  qu'à  la  pluralité  des 
voix  il  fut  conclu  «  que  Maugeron 
entreroit ,  &  que  les  foldats  que  des 
■  Adrets  y  avoit  laiffés  fe  retireroient 
où  bon  leur  fembleroit,  avec  leurs  ar- 
mes &  bagues,  »  promettant  Mauge- 
ron ,  non  feulement  de  ne  molelter 
perfonne  de  la  religion ,  mais  auffi 
que  l'exercice  en  demeureroit  aux 
Cordeliers,  ainfi  que  la  cour  l'avoit 
ordonné. 
Comment  VoiLA  ce  que  promit  Maugeron, 

Maugiron  en  vertu  de  quoy  il  entra  ce  mefme 
^"^"^viUe"^  ^*  quatorziefme  de  iuin,  acompagné  d'en- 
viron deux  cens  chevaux  &  fuivi  de 
quatorze  ou  quinze  cens  hommes  de 
pied.  Mais  bien  qu'il  euft  efté  receu 
avec  un  très  grand  accueil,  non  feule- 
ment de  ceux  de  l'églife  romaine , 
mais  mefmes  de  ceux  de  la  religion 
qui  reftoient  (  car  les  plus  fages ,  tant 
capitaines,  foldats  qu'autres,  s'eftoient 
retirés  auffi  toft  par  les  montagnes), 
foudain  les  foldats  crians  :  «  Tue  y 
tue,  »  fe  mirent  au  pillage,  leur  efiant 
permife  toute  efpèce  de  force  &  vio- 
lence. Gibets  avec  les  efchelles  fu- 
rent drefl^és  par  la  ville;  proceffion 
générale  fut  commandée  le  lendemain 

(i)  Moirans,  canton  de  Rives  (Isère). 


avec  l'iniondion  à  tous  de  s  y  trouver  1562. 

fous  peine  de  la  hart  ;  les  livres  de  la 
religion  furent  faifis,  defchirés  &  ef- 
pandus  par  les  rues  &  bruflés ,  &  là 
quelques  uns  iettés  du  pont  à  bas  dans 
rifère  &  autres  tués  par  la  ville  ;  plu- 
fieurs  auffi  mis  prifonniers ,  entre  lef- 
quels  n'eft  à  oublier  Efnard  Pichon  (i), 
minifire ,  lequel  ayant  efté  pris  en  un 
village,  comme  il  venoit  de  la  Mure, 
&  de  là  mené  en  pourpoint  avec  mille 
opprobres  &  préfenté  à  Maugeron, 
qui  luy  dit  plufieurs  outrages ,  il  fut 
réduit  finalement  entre  les  mains 
de  l'évefque ,  qui  ufa  envers  luy  de 
toute  douceur. 

Ce  fait,  Maugeron,  ayant  fait  inté-  Le  baron  ài 
riner  fes  letres,  partit  le  dixhuidiefme  Sassenage 
du  mois  pour  aller  à  la  Cofte  faind  '^^^^J^^ 
André,  laiflant  pour  gouverneur  de  la 
ville  &  du  bailliage  de  Grifvodan  (2) 
le  baron  dé  Seflbnnage  (5),  lequel, 
ayant  fait  crier  que  tous  eftrangers 
fans  exception  eufi*ent  à  vuider  la 
ville ,  fit  monftres  en  armes  des  habi- 
tans en  nombre  de  fept  à  huiâ  cens. 
Vray  eft  qu'il  fit  crier  auffi,  fous  gran- 
des peines ,  que  les  foldats  ou  autres 
eufl'ent  à  rendre  dans  vingtquatre 
heures  le  pillage  qu'ils  avoient  pris, 
&  à  n'entrer  plus  aux  maifons  ;  mais 
tout  le  contraire  eftoit  pratiqué,  eftans 
plufieurs,  .de  iour  à  autre ,  menés  pri- 
fonniers &  quelques  uns  précipités 
du  pont  en  la  rivière.  Davantage , 
n'ayant  peu  obtenir  du  capitaine  la 
Coche  qu'il  leur  rendift  le  chafteau 
de  la  Buffière,  ils  aflemblèrent  les 
communes  iufques  en  nombre  d'envi- 
ron deux  mille  hommes  pour  le  for- 
cer, mais  ils  n'y  perdirent  que  leurs 
peines  &  plufieurs  de  leurs  gens. 

Pendant  ces  beaux  exploits,  &  que  Des  Adrcis 
Maugeron  eftoit  après  à  lever  un  em-  s'endort  pu 
prunt  de  quatorze  mille  efcus  dont  il 
avoit  fait  les  roolles,  des  Adrets  ne 
dormoit  pas  ;  lequel  ayant  entendu 
ces  nouvelles  de  Grenoble ,  &  con- 
traint par  ce  moyen  de  laifl'er  fon  en- 
treprife  du   Comtat ,   où   il  eTpéroit  ' 

(i)  Voyez  tome  l,  page  482. 

(2)  Le  Grésivaudan  (  GratianopoUtanus 
fagus)  comprenait  la  plus  grande  partie  de 
la  vallée  de  Tlsère.  Il  forma  dans  l'organisa- 
tion des  églises  Tun  des  huit  colloques  de  la 
province  de  Dauphiné. 

(3)  Laurent  de  Béranger,  baron  de  Sas- 
senage.  On  trouve  un  Jean  de  Sassenage, 
seigneur  de  La  Rochette  ,  parmi  les  capi- 
taines protestants  qui  servirent  à  la  même 
époque  sous  les  orclres  de  des  Adrets. 
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uite  de  Mau 
giron. 


içôa.  bien  toft  de  chaftier  Fabrice,  Suze  & 

tous  ceux  qui  avoient  û  inhumaine- 
ment traitté  Orenge,  tourna  bride 
vers  Valence,  &,  d'une  célérité  in- 
croyable, arriva  Ci  à  propos  dans  Ro- 
mans avec  tout  fon  camp,  qu'il  raf- 
feura  la  ville  contre  Tentreprife  de 
Maugeron ,  qui  s'en  approcnoit  ;  & 
n'y  ayant  féiourné  qu'une  nuid,  s'en 
vint  droit  à  S.  Marcellin,  qu'il  força 
d'une  mefme  impétuofité  ,  ayant  mis 
en  pièces  la  garnifon  de  trois  cens 
hommes  que  Nlaugeron  y  avoit  laiffés, 
lequel  il  défiroit  extrêmement  de  ren- 
contrer &  combatre  en  campagne 
rafe,  combien  qu'il  fuft  beaucoup  plus 
foible  que  luy  de  cavalerie.  Mais  il 
n'avoit  garde  de  le  rencontrer.  Car 
au  lieu  de  l'attendre ,  il  s'enfuit  droit 
en  Savoye,  fans  dire  à  Dieu  à  ceux 
de  Grenoble  ,  &  de  là  fe  rendit  vers 
Tavanes  en  Bourçongne ,  dont  il  ne 
revint  qu'avec  le  auc  de  Nemours. 

Ces  nouvelles,  tant  de  la  prife  de 
S.  Marcellin  que  de  la  fuite  ae  Mau- 
geron &  de  la  furie  de  des  Adrets, 
eftans  rapportées  Je  vingtcinquiefme 
du  mois  à  Grenoble ,  ce  fut  à  qui  fe 
fauveroit  le  premier ,  tant  des  con- 
feillers  de  la  cour  que  de  plufieurs 
du  peuple,  fe  fentans  coulpables  de 
ce  que  deffus ,  qui  fe  retirèrent  pa- 
reillement   en    èavoye  ,    maudilïans 
Maugeron  &  falafcheté.  Eftansceux-là 
départis ,  les  prifonniers  furent  tantoft 
laichés ,  &  s'eftans  aflemblés  ceux  de 
la  religion  qui  reftoient  en  ville,  réfo- 
lurent,  en  premier  lieu,  d'aller  au-de- 
Dcs  Adrets     vant  de  des  Adrets ,  pour  le  fupplier 
rentre  à  Gre-    de  pardonner  au  menu  peuple  &  à  leurs 
noble.         pauvres  concitoyens.  A  quoy  s'acc'or- 
dant  des  Adrets ,  y  entra  fans  aucune 
réfiflence,  le  vingtfixiefme  du  mois, 
acompagné  de  fept  à  huid  cens  che- 
vaux, entre  lefquels  eftoient  les  fieurs 
de  Cipierres  (i),  fils  du  comte  de 
Tandes,  le  fîeur  de  Senas ,  le  capi- 
taine M  ou  vans  &  autres ,  logeant  ion 
^     camp,  qui  eftoit  de  cina  à  fix  mille 
hommes  de  pied  ,  avec  u  bon  ordre , 
qu'il  n'y  eut  pillage  ni  faccagement 
fait  en  la  ville.  Il  fit  auffî  crier,  afin 
que  la  iuftice  ne  ceflaft ,  «  que  tous 
confeillers  de  la  cour  &  autres  iuges 
royaux  ou  bannerets  &  tous  autres 
euffent  à  fe  retirer  dans  ûx  iours  en 
la  ville  pour  y  faire  leurs  charges,  » 
promettant  oubliance  de  toutes   les 

(i)  René  de  Savoie,  seigneur  de  Cipières. 


chofes  paflTées,  exceptés  feulement  les 
cinq  perfonnages  cy-deffus  nommés  & 
oui  eftoient  deflogés  de  Grenoble 
dès  lors  qu'elle  fut  faifie  au  commen- 
cement. Mais  perfonne  d'eux  ne  com- 
parut pour  cela.  Toft  après*  arriva 
dans  Grenoble  le  confeiller  Ponat, 
venant  par  les  montagnes  avec  cinq 
ou  fix  compagnies  de  gens  de  pied, 
&  furent  envoyés  aux  frontières,  à  fa- 
voir  à  Chaperolian  (i).  Pont  Char- 
ra  (2),  Allevard  &  autres  lieux  pro- 
chains de  la  frontière ,  fous  la  charge 
du  ieune  faind  M[aluris  (3),  les  com- 
pagnies du  ieune  Changy(4)  &  du  ca- 
pitaine Charbonneau,  lefquels  y  firent 
prefcher  &  y  demeurèrent  environ 
trois  femaines.  Ces  chofes  ainfi  heu- 
reufement  exécutées  &  en  fi  peu  de 
iours ,  des  Adrets ,  avec  fes  torces , 
dès  le  dernier  de  iuin ,  c'eft  à  dire 
quatre  iours  après  fon  arrivée,  prit  le 
chemin  de  Lyon  &  de  là  en  Foreft , 
laiflant  Ponat ,  colonnel  de  cinq  com- 
pagnies ,  pour  commander  dans  la 
ville,  &  le  chevalier  Caflart  (5)  au 
chafteau  de  la  Buffière ,  pour  garder 
la  frontière. 

Pendant  aue  le  baron  des  Adrets 
eftoit  empefché  au  fait  de  Grenoble  & 
de  Foreft,  ayant  laifl'é  à  Mombrun 
partie  de  fes  forces  pour  faire  tefte  à 
Suze  &  pourfuivre  l'entreprife  du 
Comtat  tant  qu'il  pourroit,  comme, 
d'autre cofté,  Mouvans  eftoit  defcendu 
à  Cifteron ,  en  Provence ,  pour  rom- 
pre les  deffeins  de  Sommerive,  Suze 
fit  fon  amas  premièrement  au  lieu  de 
Serrian  j^6),  avec  quelques  pièces  d'ar- 
tillerie à  nombre  de  compagnies,  tant 
des  fiens  que  de  celles  de  Fabrice  & 
de  l'arrièreban  du  Comtat,  en  déli- 
bération de  fe  camper  à  Orenge  ; 
aufquels  s'eftans  préfentées  le  cin- 
quiefme  de  iuillet  quelques  troupes 
près  la  rivière  d'0[u]vèze,  ioignant 
Orenge ,  il  y  eut  une  efcarmouche , 

(i)  Lise:[  Chapareillan,  canton  du  Touvet 
(Isère). 

(2)  Pontcharra ,  canton  de  Tarare  (Rhône) . 
*  (3)  Sans  doute  le  frère  ou  le  fils  d'Antoine 
d'Appîna,  seigneur  de  Saint-Maurix,  dont  il 
sera  question  un  peu  plus  loin.  Voy.  Arnaud, 
Hist,  des  protesL  du  Dauphiné,  I,  491'. 

(4)  Jacques  de  Fay  ou  du  Fay  dit  le  jeune 
Changy  (  Voy.  ci-dessus ,  page  jBj)  reçut 
cette  même  année  de  des  Adrets  le  gouver- 
nement de  Grenoble. 

(5)  Alexandre  Cassard  dit  le  chevalier 
Cassard. 

(6)  Sarrians ,  canton  de  Carpentras  (Vau- 
cluse). 


1Ç62. 


Le  conseiller 

André  de 

Ponat. 


Suze  rassemble 
des  troupes. 
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I $62.  en  laquelle  Suze,  ayant  eu  du  meilleur, 

délibéra  fe  camper  au  pont  de  Sorgue, 

le  lendemain  fixiefme  du  mois,  avant 

laifTé   dans    les    ruines    du   chafteau 

d^Orenge  le  capitaine  Hugon. 

Montbnin  MoMBRUN,  aautre  cofté,  le  huic- 

assiègc        tiefme  dudit  mois,  affiégea  Mornas(i  ), 

Mornas.        ^^^^  ^^^  ^jg^^  j^  Comtat ,  où  elloit  le 

capitaine  la  Combe ,  avec  nombre  de 
fofdats  fuffifant  pour  défendre  la  place. 
Ce  nonobftant ,  la  ville  fut  forcée  A 
pareillement  le  chafteau,  quoy  que  le 
rocher  où  il  e(l  affîs  foit  fort  haut  A 
difficile  à  monter.  Car  le  fommet  d'i- 
celuy  gagné  par  les  foldats  avec  une 
extrême  difficulté ,  la  Combe  com- 
mença de  parler  de  compofition,  mais 
il  n'eftoit  plus  temps  ;  &  par  ainfi  fut 
tué  tout  ce  qui  eftoit  declans ,  ayans 
toufiours  les  foldats  de  Mombrun  le 
fac  d'Orenge  en  la  bouche  &  tuans 
les  uns  &  précipitans  les  autres ,  les 
corps  defquels  ils  envoyèrent  puis 
après  en  Avignon  par  le  Rhofne,  leur 
attachans  des  efcriteaux  par  infolence 
La  garnison  militaire ,  qui  portoient  «  qu'on  les 
est  massacrée,  laijjfaft  pajjer  comme  ayans  payé  le 
péage  à  Mornas ,  »  fans  que  iamais 
Mombrun  y  peuft  donner  ordre  ,  tant 
eftoient  les  loldats  d'Orenge  achar- 
nés à  la  vengeance  de  leur  patrie. 
'  Mais  un  cas  remarquable  y  aavint  à 
un  des  foldats  précipité  comme  les 
autres,  lequel  eûant  demeuré  fauf  & 
pendu  de  fes  mains  à  mi-chemin  du 
rocher,  luy  ayant  efté  tiré  en  vain 
grand  nombre  d'arquebouzades ,  fut 
finalement  fauve  par  Mombrun ,  au 
fervice  duquel  il  fe  rengea. 

Ceste  prife  de  Mornas  entendue, 
tout  le  peuple  des  lieux  d'alentour , 
comme  de  CaderouflTe,  Pyoulène  (2), 
Orenge ,  Courtaifon ,  Bédarrides  & 
Chafteauneuf,  quittans  leurs  maifons 
à  Mombrun ,  fe  retirèrent  aux  fortes 

f)laces,  comme  Avignon,  Carpentras, 
'Ifle  (3),  Vayfon  &  autres,  lefquelles 
ne  furent  affaillies  par  Mombrun,  ef- 
tant  contraint  d'envoyer  partie  de  fes 
Ce  qui  arrête  forces  à  Cifteron.  Or  avoit  bien  Mom- 
Montbrun.  ^jj-^^  délibéré  de  fuivre  le  cours  de  fa 
vidoire;  mais  deux  chofesl'en  gardè- 
rent, à  favoir  le  fiége  de  Cifteron,  & 
l'amas  de  Suze ,  eftans  Mouvans  & 
Senas  dans  Cifteron  ,     affiégés   par 


(i)  Mornas ,  canton  de  Bollène  (Vaucluse). 
(2)  Piolenc,  canton  d'Orange. 
(5)   L'Isle-sur-la-Sorgue,   à  quatre  lieues 
d'Avignon. 


1; 


Sommerive.  Il  envoya  donc  partie  de 
fes  forces,  logeant  le  refte  dans  Bou- 
lène ,  où  il  fe  tint  en  perfonne  ,  âc  à 
Vauréas,  pour  oppofer  à  Suze,  lequel 
parti  du  pont  de  Sorgue ,  avec  bon 
nombre  d'infanterie  &  gens  de  cheval, 
un  canon  &  une  grande  coulevrine, 
vint  droit  à  Boulène.  Mais  il  y  fut  û 
bien  receu  le  dixneufiefme  dudit  mois, 
qu'il  fonna  tantoft  la  retraitte,  y  ayant 
efté  tué ,  entre  autres,  le  capitaine 
Roffieu  &  bleffé  le  capitaine  Gaucher 
de  Ventabran ,  en  faiiant  une  grande 
folie,  qui  eftoit  d'entreprendre  d*alier 
efcrire  de  fa  main,  aux  murailles  de 
Boulène,  le  nom  d'une  dame  qu'il  ap- 
peloit  fa  maiftreft*e,  à  la  manière  acouf- 
tumée  de  la  folle  ieunefle  de  France. 

Suze,  ainfi  repoufi*é  de  Boulène,   Suze  ^^m 
s'adreffa  à   Vauréas  ,  qui  fut  quittée     ^*^  ^*  "^ 
par  le  capitaine  André ,  le  vingttroi- 
fiefme  dudit  mois,  s'eftant  fauve  de 
nuid  avec  fes  gens  ;  &  fut  la  ville  pil- 
lée par  Suze  de  fond  en  comble.  Mais 
la  polfeffion  ne  luy  en  dura  guères, 
ayant  auparavant   Mombrun    adverti 
des  Adrets ,   retourné    de    Foreft    à 
Lyon  ,  de  le  venir  fecourir  ;  &  îuy- 
mefme  eftant  forti  de  Boulène  fî  à 
propos  &  fi  fagement,  qu'au  iour  mef- 
me  que    Suze  entra  dans  Vauréas , 
Mombrun  fe  préfenta  fur  un  coufteau 
remparé  de  vignes  &  voifin  de  la  ville, 
attendant  des  Adrets,  lequel,  ufant 
de  fa  célérité  acouftumée  &  comme 
trainant  le  bon  heur  avec  foy,  arrivé 
qu'il    fut,   le   vingtcinquiefme   dudit 
mois,  audit  Mombrun,  avec  quelques 
compagnies  bien  armées  &  payées,  & 
cent  Suifles,  que  Soubize,  envoyé  par 
le  prince  à  Lyon  pour  ▼  commander 
déformais,  luy  avoit  baillés,  fans  don- 
ner efpace  à  l'ennemi  de  le  venir  re- 
cognoiftre,  délibéra  quant  &  quant  de 
raflTaillir  &  de  l'attaquer  de  toutes  fes 
forces. 

Au  fortir  de  Vauréas,  il  y  a  une 
colline  fur  le  fommet  d'une  planure 
affés  grande  &  capable ,  commandant 
en  cavalier  à  la  ville,  en  laquelle  Suze 
avoit  affis  fon  camp ,  ayant  la  ville  à 
dos ,  retranchée  d'un  bon  fofllé ,  cSr 
ayant  braqué  fon  artillerie  en  fond  vis 
à  vis  de  la  colline  vers  la  bize.  A  la 
portée  du  canon  eftoit  un  autre  petit 
coufteau  plus  bas  que  la  colline  «dé- 
fendu feulement  des  ceps  de  vigne,  là 
où  des  Adrets  trouva  Mombrun.  Il  y 
avoit  encores  une  autre  chofe  qui  for- 
tifioit  le  camp  de  Suze ,  à  favoir  plu- 
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?<3a.  fieurs  folTés  tirés  tout  à  l'entour  des 

terres,  lefquels  il  falloit  paffer  defcen- 
dant  du  coufteau  pour  retourner  à  la 
urie  de  colline  ;  mais  toutes  ces  difficultés  ne 
A^drets.  peurent  aucunement  retarder  l'impé- 
tuofité  de  des  Adrets ,  ni  la  furie  de 
fes  foldats ,  fautans  les  foffés  &  mon- 
tans  à  cefte  colline  de  telle  roideur, 
qu'entre  autres,  Tenfeigne  des  Suiffes 
que  des  Adrets  avoit  amenés  de  Lyon 
eftouffa  dans  fon  harnois;  &  ne  faut 
douter  que  Ci  des  Adrets  euft  pour- 
fuivi  cefte  pointe  il  fe  fuft  perdu,  d'au- 
tant que  fes  gens  ayans  perdu  Thaleine 
euffent  efté  aifément  aoatus  par  gens 
frais,  &  les  attendans  de  pied  coy 
avec  plus  grandes  forces  ;  mais  des 
Adrets  y  pourveut  incontinent,  laiffant 
ce  chemin  &  fe  hafardant  de  pafler 
contre  les  murailles  de  la  ville  &  de 
monter  par  les  flancs  de  la  colline, 
criant  &  faifant  crier  vidoire.  Cela 
eftonna  tellement  les  ennemis,  qu'en 
peu  d'heures  Suze,  non  toutesfois  fans 
avoir  vaillamment  combatu  quant  à  fa 
perfonne ,  fut  contraint  de  fe  fauver  à 
toute  bride ,  fans  fa  bourguignotte , 
ayant  perdu  la  plus  part  de  fon  infan- 
terie ,  toute  fon  artillerie  &  quelques 
gentilfhommes  &  capitaines  de  mar- 
que ;  entre  lefquels  fe  trouva  le  che- 
valier Dolon,  enfeigne  de  Glandages, 
&  le  capitaine  de  Seps  d'Avignon,  ou- 
tre pluueurs  gentilfhommes  françois  & 
italiens  bleffés. 
a  mardie  APRÈS  cefte  vidoire,  des  Adrets, 

rapide.  j^s  le  lendemain ,  vingtfixiefme  dudit 
mois,  ayant  marché  à  Tulotte  (i), 
diftant  de  deux  lieues  de  Vauréas,  & 
nettoyé  des  garnifons  italiennes  les 
lieux  de  Caderouife,  Bédarrides  , 
Orenge,  Courtaifon ,  Serrian  ,  Pyou- 
lène  &  Chafteauneuf  du  Pape ,  em- 
porta la  ville  &  chafteau  du  Pont  de 
§orgue,  [ce]  qui  donna  un  tel  efFroy  à 
la  ville  d'Avignon  qu'ils  fe  préparèrent 
au  fiége  comme  fl  des  Adrets  luft  defià 
aux  portes.  Mais  au  lieu  de  cela  il 
s'alla  camper  devant  Carpentras,  le 
premier  d'aouft ,  au-deffous  des  arcs 
des  fontaines ,  à  la  portée  du  canon , 
efpérant,  comme  on  préfuppofe,  l'em- 
porter par  quelque  intelligence  ;  ce 
que  ne  luy  ayant  fuccédé  &  fes  fol- 
dats eftans  harraffés  au  poffible,  ioint 
que  fes  exécutions  fe  faifoient  fi  fou- 
clainement  que  fouventes  fois  les  fol- 
Ci)  Lisez  Tulettes ,  canton  de  Saint- Pâul- 
Trois-C bateaux  (Drûme). 


dats  fe  trouvoient  affamés  de  vivres,  1562. 

ce  qui  les  contraignoit  de  fe  déban- 
der çà  &  là,  il  fe  retira  à  Valence , 
non  fans  perte  d'aucuns  de  fes  gens 
furpris  par  les  païfans  en  cefte  retraitte 
oui  fe  fit  de  nuid ,  le  deuxiefme 
d'aouft. 

En  ces  entrefaites,  Cifteron  eftoit  Sénas  et  Mou- 
menacé  d'un  fécond  fiége  par  Som-  ^^^s  l'appei- 
merive,  auquel  arrivoient  gens  de  tous  ^^nt  à  Sisteron. 
coftés ,  s'y  eftant  acheminé  Suze  avec 
feize  compagnies  de  gens  de  pied  & 
deux  de  cheval.  Senas  &  Mouvans  ef- 
toient  dedans  préparans  tout  ce  qui 
eftoit  requis  ;  mais  prévoyans  qu'ils 
feroient  extrêmement  preffés,  tant  par 
l'ennemi  au-dehors,  comme  il  fera  dit 
en  fon  lieu ,  que  par  faute  de  vivres 
au-dedans,  cela  fut  caufe  que  ramen- 
tevans  à  des  Adrets  comme  ils  l'a- 
voient  fuivi  &  fecouru  au  voyage  de 
Grenoble,  ils  le  prièrent  par  ïetres  & 
homme  exprès  qu'il  luy  pleuft  leur 
rendre  la  pareille  en  telle  néceffité. 
Des  Adrets  fur  cela  fit  du  long,  ce 
qu'on  imputoit  partie  au  mefconten- 
tement  qu'il  avoit  &  qu'il  ne  pouvoit 
oublier  ce  que  le  prince  avoit  envoyé  Des  Adrets  se 
Soubize  à  Lyon  en  fa  place ,  de  forte  fa>t  attendre, 
qu'il  fembloit  vouloir  faire  paroir  dès- 
lors  qu'on  s'en  repentiroit ,  &  partie 
auffi  parce  que  les  efprits  de  ces  deux 
çrands  capitaines,  à  lavoir  des  Adrets 
&  Mouvans,  n'eftans  fans  grande  ému- 
lation ,  ne  fe  pouvoient  affés  bien  ac-  . 
corder  enfemble ,  bien  que  des  Adrets 
fuft  d'autre  qualité  que  Mouvans ,  qui 
n'eftoit  que  fîmple  gentilhomme,  mais 
au  refte  d'un  cœur  haut  &  de  grande 
créance  envers  les  foldats. 

Ce  neantmoins,  des  Adrets,  prelTé 
par  les  gentilfhommes  de  Dauphiné , 
loint  qu'il  voyoit  bien  que  ce  luy  euft 
efté  trop  grand  reproche  d'avoir  laiffé 
perdre  de  fi  vaillants  hommes  fans  au- 
cunement s'en  efmouvoir ,  commença 
de  raffembler  fon  camp  au  Pont  du 
faind  Efprit  ,  envoyant  l'artillerie 
prife  à  Vauréas ,  avec  les  munitions 
néceffaires,  par  le  fieur  de  Mombrun, 
par  le  chemin  de  Grenoble  &  de  la 
Croix  haute  (i),  comme  eftant  plus 
ayfé  au  charriage,  promettant  le  venir 
rencontrer  par  le  chemin  des  Baron- 
nies  (2).  Ainfi  donc  Mombrun  fe  partit 

(i)  Le  col  de  la  Croix-Haute,  à  dix  lieues 
S.  de  Grenoble,  par  lequel  passait  une  des 
routes  qui  conduisaient  du  Dauphiné  dans 
le  Comut. 

(2)  On  donnait  ce  nom  à  toute  une  région 
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1562.  de  Valence  avec  cinq  cens  hommes  de 

pied  ,  le  quinziefme  d'aouft ,  &  finale- 
ment arriva  à  Orpierre,  petite  ville  du 
Gapanfois.  D'autre  coflé,  des  Adrets, 
ayant  ramafTé  fes  forces  &  fait  monftre 
à  fes  gens  de  pied  pour  mieux  les  con- 
tenir fous  la  aifcipline  militaire,  força 
premièrement  faind  Laurent  des  Ar- 
bres ,  puis  le  fort  lieu  de  Roquemaure, 
le  vingtfîxiefme  d'aouft,  &  trois  iours 
après  reprindrent  le  chafteau  de  Pont 
de  Sorgues,  auquel  Fabrice  avoit  laiflTé 
quelque  garnifon  de  foldats  italiens , 
qui,  furent  bruflés  avec  le  chafteau,  & 
peu  s'en  falut  qu'ils  ne  priflTent  d'em  - 
olée  la  tour  du  pont  de  Villeneufve  lés 
Avignon  &  le  fort  S.  André  y  ioignant. 
Il  surprend  Le  lendemain  trentiefme ,  Fabrice , 

Fabrice  Ser-  ayant  envoyé  quelques  frégates  con- 
tremont  le  Rhofne ,  pour  amufer  des 
Adrets  d'un  cofté  &  cependant  l'af- 
faillir  de  l'autre  ,  fit  une  fortie  acom- 
pagné  de  toute  la  nobleffe  d'Avignon 
&  de  trois  cens  hommes  de  pied , 
choifis  de  toutes  les  compagnies. 
Mais  il  y  fut  luy-mefme  furpris  par  la 
rufe  de  des  Adrets,  lequel,  eftant  allé 
en  perfonne  efcarmoucher  les  fréga- 
tes, avoit  envoyé  d'autre  part  Mire- 
bel  batre  le  chemin  d'Avignon ,  là  où 
fe  trouva  Fabrice,  non  pas  affaillant 
comme  il  vouloit,  mais  aliailli  û  rude- 
ment que  fon  cheval  luy  fervit  fort 
bien  au  befoin,  fe  fauvant  à  toute 
bride  dans  la  ville  avec  fa  cavalerie , 
mais  non  pas  avec  toute  fon  infante- 
rie ,  parce  qu'une  partie  d'icelle  de- 
meura dans  les  vignes.  Ce  fait,  des 
Adrets,  pourfuivant  fon  chemin  vers 
la  Durance  ,  renverfant  tout  ce  qu'il 
trouvoit  devant  foy,  arriva  à  Cavaillon 
le  premier  de  feptembre  ,  courant 
tout  le  païs  d'alentour ,  &  là  ,  adverti 
des  Adrets  que  quelque  bon  nombre 
de  cavalerie  de  la  ville  d'Arles ,  avec 
quelques  compagnies  d'infanterie,  ve- 
noit  à  Orgon  vis  à  vis  de  Cavaillon  & 
féparé  par  -la  rivière  de  la  Durance , 
pafTa  à  gué  1?  rivière ,  qui  lors  eftoit 
tort  balTe,  Ci  à  propos  qu'il  renverfa  les 
ennemis  &  en  tua  une  grand'  partie  , 
fuyant  le  refte  comme  en  une  pleine 
defconfiture. 


du  haut  Dauphiné  qui  se  composait  à  Tori- 
gine  des  deux  baronnies  de  Mévoillon  et  de 
Montauban.  Le  colloque  des  baronnies  com- 
prenait en  1603 ,  lors  du  synode  national  de 
Gap ,  les  églises  de  Nyons ,  Vinsobres  ,  le 
Buis,  Taulignan,  Saint-Sauveur,  Orange, 
Courthezon  et  Saint-Paul-Trois-Châteaux. 


De  là ,  des  Adrets ,  au  lieu  de 
pourfuivre  fon  chemin  comme  il  avoit 
commencé,  foit  qu'il  ne  vouluft  à  la 
vérité  fecourir  Cifleron  (en  quoy  il 
fit  très  mal ,  fi  ainfi  eft  ) ,  foit  qu'il 
penfaft  encores  y  arriver  à  temps ,  fit 
une  grande  faute,  prenant  un  autre 
chemin  plus  long  par  la  campagne , 
dont  advindrent  deux  grands  maux. 
Car  Mombrun,  voyant  la  longueur  de 
des  Adrets ,  &  s'effayant  par  tous 
moyens- de  conduire  fes  forces  de- 
dans Cifteron  ,  fut  furpris  &  défilait 
entièrement  par  Suze,  le  deuxiefme 
de  feptembre ,  à  demi-lieue  d'Or- 
pierre,  en  un  lieu  appelé  Lagran  Çi), 
&  y  fut  auffi  reprife  par  Suze  l'artille- 
rie qu'il  avoit  auparavant  perdue  à 
Vauréas.  Et  quant  à  Cifteron  ,  force 
fut  à  Mouvans ,  après  s'eftre  défendu 
autant  que  faire  fe  pouvoit,  de  l'aban- 
donner le  cinquiefme  de  feptembre , 
fe  retirant  d'une  façon  merveilleufe 
quafi  tout  le  peuple  de  la  ville  par  les 
montagnes,  comme  il  fera  dit  en  l'hif- 
toire  de  Provence  (2). 

Des  Adrets  cependant  ayant  com- 
mencé de  batre  la  ville  d'Apt,  pen- 
fant  peut-eftre  que  ce  ûége  cfe  Cifte- 
ron le  lèveroit  à  cefte  occafion,  fi  toft 
qu'il  eut  entendu  la  [def]route  de 
Mombrun ,  penfa  de  la  retraide  le 
plus  vifte  qu  il-  luy  fut  poffible  ,  non 
tans  quelque  perte  d'hommes  toutesfois 
fur  les  chemins ,  &  ne  cefla  qu'il  ne 
fuft  arrivé  au  Pont  faind  Efprit,  ayant 
diftribué  de  fon  infanterie  à  Boulène, 
Roquemaure ,  Baignols  &  Pierre 
Latte,  &  de  là  fe  retira  à  Valence 
avec  fa  cavalerie.  Ce  fut  un  très 
grand  défavantage ,  tant  pour  la  Pro- 
vence que  pour  Te  Dauphiné  ,  d'avoir 
ainfi  lailTé  perdre  cefte  ville  de  Cifte- 
ron ,  fervant  de  clef  à  ces  deux  pro- 
vinces. Par  cela  peut-on  cognoiftre 
mieux  encores  que  par  ce  que  récite 
Homère  du  courroux  de  fon  Achil- 
le (3),  combien  eft  dommageable  le 
defpit  d'un  grand  capitaine  ambitieux 
ou  laloux  de  fa  réputation.  Mais  il  v 
a  encores  à  confidérer  en  ce  faia 
quelque  faute  du  plus  grand  poids  ,  à 
favoir  l'infolence  &  diftblution  des 
foldats,  lefquels  peu  à  peu,  depuis  la 

(i)  Lagrand,  canton  d'Orpierre  (Hautes- 
Alpes). 

(2)  Voy.  ci-après,  livre  XIII,  tous  les  dé- 
trfîls  de  cette  héroïque  retraite. 

(?)  Iliade,  I,  2. 
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reprife  de  Grenoble ,  s'eftoient  mer- 
veiUeufement  defbordés  en  pilleries, 
cruautés ,  bruflemens  &  autres  excès 
non  tolérables  mefmes  en  la  guerre 
fans  une  extrême  néceffîté,  monftrans 
par  effed  qu'ils  avoient  oublié  les 
deux  occafions  de  cefte  guerre ,  à  fa- 
voir  Tobfervation  de  Tédid  de  ian- 
vier  &  la  confervation  de  l'eftat  du 
royaume  contre  les  perturbateurs  du 
repos  public,  &  non  la  ruine  du  peu- 

Ele  &  du  pais ,  ni  reflabliflement  de 
I  religion  &  abolition  de  TEglife  pa- 
f)ale  à  force  d'armes ,  encores  moins 
'anéantiflement  de  toute  religion. 

La  première  ville  de  Daupniné  oui 
fe  fentit  de  la  prife  de  Cifteron  fut 
Gap,  ville  épifcopale,  &  tout  le  bail- 
liage d'icelle  qui  eft  de  quinze  à  vingt 
lieues  d'étendue  ,  dont  nous  avons  à 
parler  maintenant.  Cefte  ville ,  en  la- 
quelle Guillaume  Farel ,  qui  en  eftoit 
natif,  avoit  dreflTé  l'églife  (i)  dès  en- 
viron le  colloque  de  Poiffy  (s'eftant 
puis  après  retiré  en  fon  églife  de 
Neufcnaftel  en  Suiffe),  fut  auffi  faifie 
au  commencement  de  ces  troubles 
par  ceux  de  la  religion ,  fans  aucun 
autre  défordre ,  là  où  ils  fe  maintin- 
drent  paifiblement  iufques  à  ce  que  le 
capitaine  Gargas ,  natif  de  Ventavon , 
environ  la  faind  lean ,  furprint  la 
ville  &  chafteau  de  Talart  (2),  à  deux 
lieues  de  Gap ,  là  où  il  fut  affiégé  Ci 
toft  &  de  û  près  qu'il  fut  contraint  au 
bout  de  trois  fepmaines  de  rendre 
ville  &  chafteau,  y  eftans  furvenus 
fort  à  propos  M  ou  vans  &  Senas ,  à 
leur  retour  de  la  prife  de  Grenoble , 
où  ils  avoient  acompagné  des  Adrets. 
Car  fans  cela  les  affîégeans ,  qui  ef- 
toient  à  grand'peine  cent  cinquante 
hommes,  eftoient  perdus  par  le  moyen 
de  l'évefque  d'Ambrun  ,  ayant  aflTem- 
blé  de  huiâ  à  neuf  cens  foldats  de 
fes  fuiets,  lefquels  eftans  defcen- 
dus  &  tout  prefts  de  fe  ietter  fur  cefte 
petite  troupe,  furent  rencontrés  & 
deffaits  au  heu  de  Chorges  (3),  entre 
Gap  âc  Ambrun,  par  les  deux  deffuf- 
dits ,    s'y   eftans  rencontrés    non  de 

(i)  Les  premières  prédications  de  Farel 
Gap  paraissent  remonter  à  l'année  1^22 , 


à 

c'est-à-dire  entre  ses  deux  séjours  à  M  eaux 
qui  eurent  lieu  en  1521  et  ipj  {France  pro- 
test.,  V,  60}.  Voy.  aussi  Bull,  de  l'hist.  du 
protest,,  II ,  }7o  et  suiv. 

(2)  Taliard,  chef-lieu  de  canton  des  Hau- 
tes-Alpes. 

(}J  Choses,  Tancienne  Caturiges,  à  qua- 
tre lieues  O.  d'Embrun. 

Il 


propos  délibéré,  mais  par  une  fpé- 
ciale  providence  de  Dieu.  Ainfi  donc 
demeura  cefte  ville  en  repos  iufques 
à  la  prife  de  Cifteron,  laquelle  en- 
tendue ,  avec  la  retraide  de  des 
Adrets ,  voyans  ceux  de  la  religion 
que  la  ville  n'eftoit  aucunement  lena- 
ble  contre  le  canon  ,  départirent  de 
nuid  environ  dix  heures  tous  en 
troupe  tant  hommes  que  la  plus  part 
des  temmes  &  enfans,  au  mieux  qu'ils 
peurent,  &  ainfi  cheminèrent  iulques 
à  Corp  (1) ,  là  où  Dieu  leur  préfenta 
le  capitaine  Furmeyer,  s'eftant  fauve 
de  la  deff'aite  de  Mombrun  avec 
Quelque  peu  de  foldats ,  qui  leur 
donna  courage ,  &  les  ayant  conduits 
à  Dye ,  donna  ordre  que  les  femmes 
&  autres  n'eftans  pour  porter  les  ar- 
mes y  furent  receus  en  la  garde  de 
Dieu,  prenant  avec  foy  ceux  qui  vou- 
lurent fuivre,  lefquels  il  rendit  à 
Monlélimart,  où  nous  les  laiflerons 
pour  maintenant. 

Pendant  ces  exploits  du  mois 
d'aouft  au  Comtat  &  confins  de  Pro- 
vence ,  Monluc ,  frère  de  Monluc 
dont  il  a  efté  tant  parlé  en  l'hiftoire 
de  Guyenne  ,  confeiller  du  confeil 
privé  &  évefque  de  Valence  (homme 
de  merveilleux  efprit ,  &  qui  es  affai- 
res de  la  religion  ,  mefmes  depuis  la 
guerre  commencée ,  s'eftoit  rendu  à 
Orléans,  &  s'eftoit  tellement  porté 
qu'il  fembloit  eftre  de  ce  parti ,  &  ce 
neantmoins ,  d'autre  cofté  ,  s'entrete- 
noit  de  telle  forte  avec  la  royne  mère 
que  plulîeurs  le  tenoient  pour  eftre 
du  nombre  de  ceux  qui  favoient  faire 
leur  profit  de  tout)  (2) ,  eftant  defparti 
d'Orléans  en  afl'és  mauvaife  grâce , 
foit  que  la  royne  s'en  vouluft  fervir  en 
Dauphiné,  foit  qu'il  prétendift  ailleurs, 
defcendit  à  Lyon,  où  il  tint  (comme 
il  eft  homme  fort  libre  en  paroles) 
Quelques  propos  qui  fembloient  con- 
damner la  caufe  ou  la  procédure  de 
ceux  de  la  religion.  Cela  eftant  rap- 
porté à  Vienne,  à  l'heure  qu'il  en  ef- 
toit forti  pour  tirer  à  Valence  ,  il  fut 
pourfuivi  par  Berny  (3),  alors  gouver- 
neur commandant  à  Vienne,  en  inten- 
tion de  l'arrefter;  ce  qu'ayant  defcou- 


(1)  Corps,  sur  le  Drac,  entre  Grenoble 
et  Gap. 

(2)  «M.  révesque  de  Valence  estoit  fin , 
trinquât,  rompu  &  corrompu,  autant  pour  son 
sçavoir  que  pour  sa  pratique  »  (Brantôme). 

(5)  Alias  Bernins.  Vov.  ci-dessus,  page  jço, 
et  Bull,  de  Vhist,  du  protesU,  XXVIIl,  500. 


1562. 


Ils  abandon- 
nent la  ville. 


L'évèque  Jean 
de  Montluc. 


Il  s'enfuit  à 
Annonay. 
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Des  papiers 
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Ce  que  lui 

prépare  des 

Adrets. 


Montluc 
s'échappe. 


Sommerive  et 

Suze   ravagent 

le  pays. 


vert  à  temps ,  il  paffa  le  Rhofne  &  fe 
fauva  dans  Nonnay ,  le  quinziefme 
d'aouft,  là  où  derechef  partie  par  foup- 
çon ,  en  partie  auffi  fuivant  les  letres 
exprefles  foudainement  efcrites  à  ces 
fins  par  Berny,  qui  avoit  retenu  fon 
bagage  &  fon  fecrétaire ,  il  fut  arrefté 
monftrant  un  grand  eftonnement  en 
fon  vifage,  [ce]  qui  donna  occafion  à  un 
certain  perfonnage,  nommé  Morgues,, 
homme  contrefait  en  fon  corps  ,  mais 
au  refte  de  fort  bon  entendement, 
Tefpier  tellement  c]^u'il  Taperceut  ca- 
chant certains  papiers  en  un  endroit 
des  privés  du  logis  où  il  eftoit ,  def- 
quels  il  fe  faifit ,  &  a  dit  depuis  ledit 
Morgues,  qui  les  porta  à  des  Adrets, 
qu'ils  contenoient  chofes  eftranges  à 
la  ruine  de  ceux  de  la  religion.  Cela 
fut  caufe  que  Berny,  fuivant  le  com- 
mandement de  des  Adrets,  fit  ce  qu'il 
peut  à  ce  qu'il  luy  fuft  renvoyé  à 
Vienne;  de  quoy  s'apercevant  l'évef- 
que ,  efcrivit  à  Lyon ,  ramentevant  à 
Soubize  leur  ancienne  amitié ,  &  le 
priant  avec  grandes  excufes  des  fuf- 
dits  propos  de  le  vouloir  envoyer  qué- 
rir ou  de  moyenner  pleine  délivrance. 

Soubize  fur  cela,  ne  fe  pouvant 
perfuader  que  l'évefque  fut  tel  qu'on 
le  foupçonnoit,  ne  faillit  de  prier  ceux 
de  Nonnay  de  le  bien  garder  fans  le 
mettre  entre  autres  mains;  ce  qui  mef- 
contenta  tellement  des  Adrets ,  defià 
marri  de  ce  que  Soubize  commandoit 
à  Lyon ,  qu'il  s'en  formalifa  tout  ou- 
tre, comme  gouverneur  de  Dauphiné, 
Vivarets  &  Languedoc ,  &  menaça 
bien  rudement  ceux  de  Nonnay,  leur 
ordonnant  «  de  ne  faillir  de  le  bien 
garder  quoy  qu'il  leur  fuft  mandé  d'ail- 
leurs, &  de  [ne]  le  délivrer  [qu']à  ceux 
qu'il  leur  envoyeroit ,  fi  luy-mefme  ne 
le  venoit  quérir  pour  en  faire  bonne 
iuftice  ;  ))  &  ne  faut  douter  que  ce  mef- 
contenteraent  n'ait  efté  caufe  en  par- 
tie de  ce  que  des  Adrets  fit  puis  après  ; 
tant  y  a,  quoy  qu'il  en  foit,  que  Tévef- 
que,  le  premier  de  feptembre,  trouva 
façon  avec  fes  gens  de  faire  un  trou 
en  la  muraille  de  fon  logis ,  ioignant 
les  folfés  ,  par  lequel  ils  fe  fauvèrent, 
&  n'a  point  efté  fceu  depuis  plus  am- 
plement le  contenu  de  fes  papiers  & 
mémoires. 

Or  Cifteron  eftant  ainfi  abandonné 
&  des  Adrets  s'eftant  retiré,  il  fut 
aifé  à  Sommerive  &  à  Suze  de  ravager 
le  pays  à  leur  plaifir,  eftans  entrés 
fans   réfiftence   dedans   Gap  ,    Vau- 


Grenobie. 

Incapacité  de 

Ponat. 


pierre  ,   Talard ,  &  autres  plufieurs  iç6a. 

places.  Corp  auffi  &  Mens  en  Triè- 
ves,  ville  du  bailliage  de  Grifvaudan, 
n'ayans  gens  expers  en  guerre,  furent 
finalement  abandonnés  par  les  uns, 
occupés  &  pillés  par  les  autres,  def- 
quels  eftoit  condudeur  le  capitaine 
Gargas  ,  avec  Baratier  &  Salettes. 
Mais  finalement  ces  troupes,  char- 
gées de  butin ,  fe  retirèrent  dedans 
Avignon ,  dont  puis  après  partirent 
Sommerive ,  Suze  &  Carces ,  le  qua- 
torziefme  feptembre,  pour  aller  en 
Provence  ,  là  où  nous  les  laiflerons 
pour  retourner  à  Grenoble,  où  nous 
avons  dit  avoir  efté  laifl^é  pour  gou- 
verneur par  des  Adrets ,  clés  le  der- 
nier de  iuin,  le  confeiller  Ponat, 
homme  incapable  d'une  telle  charge, 
comme  l'efFed  le  monftra  ;  car,  quant 
à  la  iuftice ,  il  n'y  tenoit  aucunement 
la  main.  Cela  fut  caufe  que  ceux  de 
l'une  &  de  l'autre  religion  s'eftans  af- 
femblés  conclurent,  d'un  commun  ac- 
cord ,  de  faire  tant  que  les  confeillers 
de  la  cour  de  parlement^  qui  s^eftoient 
retirés  à  Chambéry  &  ailleurs,  retour- 
naient en  la  ville  pour  y  exercer  leur 
eftat ,  leur  ofFrans  toute  feureté  &  af- 
fiftence,  tant  par  letres  que  par  homme 
exprès.  Mais  on  ne  fceut  gagner  ce  j 

pomd  fur  eux.  Et ,  quant  au  faid  de  ' 

la  guerre ,  tout  ce  qu'il  entreprint  fut 
pour  fecourir  Gap  &  Cifteron.  Il  fit 
quelques  amas  de  gens  de  pied  &  de 
cheval,  avec  lefquels,  le  vingtdeuxief- 
me  de  iuillet ,  il  partit ,  laiflant  fon 
frère,  le  capitaine  Pierre  Ponat,  pour 
commander  en   la  ville  avec  quatre  1 

compagnies  de  gens  de  pied.  Mais  il  ' 

retourna  le  onziefme  du  mois  d'aouft 
fuivant,  fans  avoir  fait  aucun  exploit. 

Quelque  temps  après,  eftant  paffé    U  quitte  Grej 
Mombrun  par  Grenoole  pour  aller  au  noble.     I 

fecours  de  Cifteron ,  ainfi  qu'il  a  efté  1 

dit  cy-defl'us ,   Ponat ,  feignant  de  le  | 

vouloir  fuivre,  partit  derechef  de  Gre-  j 

noble  avec  fes  forces.  Mais  au  lieu  de 
ce  faire  (ce  qui  euft  peut-eftre  garenti 
Mombrun  de  la  grand'  perte  qu'il  fit 
puis  après),  il  elïaya  d'entrer  au  bourg 
d'Oyians  (i)  pour  chaftier  les  habi- 
tans  de  ce  que ,  fe  plaignans  d'eftre 
furchargés  cfe  la  contribution  des  de- 
niers à  eux  impofés ,  ils  n'avoient 
voulu  obéir  à  fes  mandements;  mais 
eftant  ce  bourg  fitué  entre  les  monta- 


(i)  Bourg-d'Oisans,  à  huit  lieues  S.-E.  de 
Grenoble. 
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1562.  gnes,  &  Ponat  ne  fâchant  rien  de  l'art 

de  la  guerre,  il  s'en  retourna  sans 
rien  faire,  &  fut  cela  puis  après  caufe 
d'un  grand  mal  pour  la  ville  de  Gre- 
noble &  pour  tout  le  pays,  ayans  re- 
ceu  ceux  du  bourg  le  lecours  des  en- 
nemis, qui  puis  après  en  firent  leur 
plus  seure  retraitte. 
Vinay  entre  En  ces  entrefaites,  le  fieur  de  Vinay, 
ï  La  Buissière.  fâchant  le  pauvre  ordre  &  le  peu  de  for- 
ces qui  eftoit  dans  Grenoble ,  qui  ne 
pouvoit  attendre  fecours  d'autre  lieu, 
eftans  toutes  les  forces  de  part&  d'au- 
tre tournées  vers  Cifteron  qui  fe  rendit 
au  mefme  temps,commença  d'affembler 
quelques  forces  en  Savoye  des  fugitifs 
ae  Dauphiné;  ce  qu'entendant  Caf- 
fart ,  auquel  avoit  efté  laiffé  en  garde 
le  chafteau  de  la  Buffière,  fit  tout  de- 
voir d'en  advenir  Ponat ,  luy  de- 
mandant gens  de  renfort  ;  lequel  n'en 
faifant  conte ,  il  trouva  façon  de  ven- 
dre fecrètement  les  bleds  &  vins  de 
la  munition  du  chaûeau,  puis  en  remit 
les  clefs  à  Ponat ,  lequel ,  ne  confi- 
dérant  l'importance  de  celle  place ,  y 
envoya  un  chanoine,  nommé  Bally, 
devenu  foldat  tout  nouvellement ,  & , 
qui  plus  eft,  l'envoya  quafi  tout  feul,  tel- 
lement que  Vinay  n'eut  aucune  peine 
d'y  entrer ,  l'ayant  trouvé  abanclonné 
par  le  chanoine ,  pratiqué  par  un  fien 
frère,  advocat. 
Grenoble  De  là  donc,   prenant ' Vinay  fon 

menacée.  chemin  à  Gonfelin  (i),  La  Pierre  & 
Domeine,  arrivé  à  Gière,  à  une  petite 
lieue  de  Grenoble,  adverti  qu'à  la  porte 
appelée  Trefclauftre  il  n'y  avoit  quafi 
perfonne ,  fit  foudain  marcher  fon 
camp ,  le  feiziefme  de  feptembre ,  & 
luy-mefme ,  avec  les  meilleurs  arque- 
bouziers  de  fes  troupes  &  quelques 
;ens  de  cheval ,  entra  dans  le  faux- 
urg  ;  &  de  faid  euft  palTé  aifément 
iufques  au-dedans  ,  n'euft  efté  le  cou- 
rage &  la  diligence  du  capitaine  la 
Coche  avec  le  fieur  de  faind  Mau- 
ris  (2),  lefquels,  ayans  refveillé  Po- 
nat qui  dormoit ,  firent  monter  à  che- 
val les  autres  capitaines,  &  ayans 
affemblé   à  la  hafte  le  plus  de  gens 

au'ils  peurent ,  fortans  par  cefte  porte 
e  Trefclauftre,  attaquèrent  fi  bruf- 
quement    i'efcarmouche    aux    faux- 

(1)  Goncelin,  sur  Tlsère,  à  six  lieues  N. 
de  Grenoble.  La  Pierre ,  Domène  et  Gières 
marquent  les  diverse?  stations  qui  condui- 
sent de  cette  ville  à  la  capitale  du  Dauphiné. 

(2)  Antoine  d'Appina,  seigneur  de  Saint- 
Maurix. 


bourgs ,  qu'en  ayans  tué  d'iceux  en-  1J62. 

viron  foixante ,  qu'italiens  qu'efpa- 
gnols  pour  la  plus  part,  &  blefl'é 
plufieurs ,  fans  avoir  perdu  que  trois 
des  leurs ,  ils  en-  defchalTèrent  l'en- 
nemi iufques  à  la  plaine  nommée  du 
RafFourt  ;  auquel  lieu  ,  apercevans  le 
gros  du  camp  qui  marchoit  en  nom- 
bre de  quinze  à  feize  cens  hommes 
de  pied  &  de  deux  cens  chevaux ,  ils 
fe  retirèrent  tout  bellement  en  la 
ville,  avec  quelques  prifonniers,  entre 
lefquels  fe  trouva  un  Efpaenol,  pris 
par  le  capitaine  Champé  le  ieune. 
Et  fur  cela ,  Vinay ,  ayant  entendu 
fauflement  que  Senas  &  Mouvans,  à 
leur  retour  de  Cifteron,  avoient  af- 
fiégé  Briançon,  quitta  le  fiége  pour 
s'y  en  aller,  où  il  fît  beaucoup  de 
maux  à  ceux  du  val  de  Pragela,  pillant 
&  bruflant  les  maifons  abandonnées 
par  les  habitans.  En  quoy  la  provi- 
dence de  Dieu  fe  monftra  merveil- 
leufe ,  eftant  chofe  certaine  que ,  fi 
Vinay  ne  fuft  deflogé  de  devant  Gre- 
noble ,  Mouvans  pour  le  moins  & 
toute  la  troupe  qu  il  menoit  eftoient 
perdus. 

Nonobstant  cefte  délivrance  plus  La  Coche  rem- 
miraculeufe  qu'autrement  ,  la  ville  place  Ponat. 
de  Grenoble  eftoit  en  merveilleux  ef- 
froy ,  tant  pour  eftre  très  mal  munie 
de  gens  que  pour  n'avoir  autre  gou- 
verneur que  Ponat,  lequel,  au  lieu 
d'affeurer  les  autres,  délibéroit  de 
s'en  aller,  confeillant  mefmes  aux  mi- 
niftres  de  ce  faire,  comme  la  ville 
n'eftant  défenfable  contre  les  forces 
des  ennemis,  furtout  eftans  entendues 
les  nouvelles  de  la  venue  du  duc  de 
Nemours  avec  grandes  forces,  pour 
donner  ordre  au  Lyonnois  &  Dau- 
phiné. Voyans  donques  cela  ceux  de 
Grenoble,  ils  advertirent  de  toutes 
leurs  difficultés  le  baron  des  Adrets , 
lequel ,  appelant  Ponat  à  foy ,  mit  en 
fa  place  le  capitaine  la  Coche ,  par  la 
diligence  &  vaillance  duquel  Dieu  be- 
fongna  tellement,  qu'avec  bien  peu 
de  gens  la  ville  fut  confervée,  ainfi 
qu'il  fera  dit  cy-après. 

Pendant  ces  entrefaites  donques ,       Nemours 
Nemours,  environ  le  quinziefme  de       maître  de 
feptembre  ,  ayant  recueilli  toutes  les        Vienne, 
forces  que  Tavanes  avoit  auprès  de 
Lyon,  avec  celles  qu'il  avoit  amenées, 
en  voyant  l'avantage  qu'avoient  ceux 
de  la  religion  romaine  en  Dauphiné , 
devant  que  s'arrefter  à  Lyon  tira  droit 
à  Vienne ,   en  laquelle  il   entra  par 
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1562.  la   grande  faute   de    Berny  qui    en 

avoit  le  gouvernement ,  auquel  il 
monftra  par  effed  qu'il  n'eftoit  capa- 
ble, pour  n'avoir  eflé  nourri  aux  ar- 
mes, combien  qu'il  fuft  gentilhomme 
de  bon  lieu  ;  car  combien  qu'il  fuft 
adverti  par  Soubize  qu'il  euft  à  fe  te- 
nir fur  fes  gardes  attendant  le  fecours 
que  des  Adrets  &  luy  ne  faudroient 
nullement  à  luy  envoyer,  luy  mettant 
auffi  devant  les  yeux  de  auelle  confé- 
quence  eftoit  cefte  place-là,  ce  neant- 
moins ,  il  voulut  fortir  en  campagne , 
là  où  trouvant  ce  au'il  n'efpéroit  pas , 
il  fut  fi  effrayé,  <x  les  foldats  auffi 
après  leur  capitaine,  qu'abandonnant 
la  ville ,  il  fe  retira  dans  le  chafteau 
Le  château  de  de  Pipet,  lequel  s'il  euft  tenu  quelque 
Plp^  rendu  peu  de  iours ,  encores  y  euft-il  eu 
par  Bemms.  ^^y^j^  j^  recouvrer  fa  faute,  eftant  la 
place  pour  commander  à  la  ville  & 
très  forte.  Mais  outre  Teftonnement 
de  luy  &  de  fes  foldats,  defquels,  ef- 
tans  au  nombre  de  deux  cens ,  il  ne 
fe  trouva  que  quinze  de  bonne  vo- 
lonté, il  avoit  û  mal  pourveu  aux  cho- 
fes  requifes  à  un  fiége,  que  fe  voyant 
n'avoir  que  bien  peu  d'eau  en  la  cif- 
terne,  il  quitta  la  place  auffi  bien  que 
la  ville ,  eftant  par  ce  moyen  le  Dau- 
phiné  ouvert  aux  ennemis,  tant  du 
cofté  de  Provence  par  Cifteron ,  que 
du  cofté  du  Lyonnois  par  la  prife  de 
Vienne,  au  grand  regret  de  des 
Adrets ,  qui  avoit  envoyé  à  Berny  un 
vieux  foldat  defguifé ,  pour  l'advertir 
qu'il  tinft  feulement  trois  iours.  Mais 
le  foldat  trouva  la  place  defià  quit- 
tée ,  &  toutesfois ,  cleux  iours  après  , 
Dieu  envoya  tant  de  pluye ,  que  Ci 
Berny  euft  attendu  b*ien  peu,  il  ne 
luy  euft  point  falu  craindre  la  faute 
d'eau.  Voilà  comme  il  en  prend  de 
commettre  les  places  d'importance  à 
gens  non  expérimentés. 
Belle  retraite  Des  Adrets,  qui  avoit  cependant 
de  Mouvans  et  accouru  en  Languedoc  iufques  à  Lat- 
de  Sénas.  j^g^  \y\Q^  defplaifant  de  ce  faid,  reprit 
le  chemin  de  Lyon ,  comme  Soubize 
l'en  avoit  inftamment  requis ,  ayant 
affaire  de  plus  grandes  forces  pour  le 
renvitaillement  de  Lyon.  Mouvans , 
d'autre  cofté ,  &  Senas ,  avec  environ 
quatre  mille  perfonnes ,  y  comprifes 
les  femmes  avec  plufieurs  petis  en- 
fans,  ayans  abandonné  Cifteron,  prin- 
drent  le  chemin  des  plus  hautes  & 
afpres  montagnes ,  &  fe  peut  dire 
qu'à  grand'peine  fe  fit-il  iamaîs  re- 
traitte   plus    courageufement    entre- 


prife  ni  plus  courageufement  exécu-  156^ 

tée ,  comme  il  fera  dit  en  Thiftoire  de 
Provence  (i). 

Toute  cefte  troupe  donques  arriva 
faine  &  fauve  à  Grenoble ,  le  vingt- 
feptiefme  de  feptembre ,  là  où  Mou- 
vans ,  ayant  laiffé  quelque  petit  nom- 
bre de  malades  pour  fe  repofer ,  tira 
droit  à  Crémieu  avec  toute  fa  fuite , 
de  laquelle  fe  rendit  à  Lyon ,  fans 
eftre  rencontré  des  forces  de  Nemours 
qui  avoit  l'œil  fur  des  Adrets,  duquel 
le  voyage  ne  fut  pas  fi  heureux.  Car 
ayant  laiflfé  derrière  fon  infanterie 
pour  ne  l'expofer  à  la  cavalerie  de 
Nemours,  il  délibéra  de  passer  avec 
quatre  cens  argoulets,  efpérant  de 
revenir  quérir  fes  gens  avec  nouvelles 
forces  de  Lyon.  Mais  eftant  à  Beaure- 
paire,  il  fut  chargé  &  mis  en  [deflroute  Déroute  ik 
par  la  cavalerie  de  Nemours,  avec  des  Adre-^s 
telle  iflfue  toutesfois,  qu'ayant  rencon- 
tré Mouvans  à  la  Cofte  ,  lequel  avoit 
lailTé  fon  infanterie  à  Ryves  (2),  tous 
deux  arrivèrent  à  Lyon  ,  dont  fortit 
incontinent  Mouvans,  avec  efcorte, 
au-devant  de  fes  gens  qu'il  avoit  laif- 
fés  derrière ,  afin  de  les  amener  feu- 
rement,  comme  il  fit,  iufques  à  Lyon, 
avec  un  grand  heur  &  honneur.  Mais 
quant  à  l'infanterie  que  des  Adrets 
avoit  laiffée  derrière ,  voici  quelle  fut 
fon  avanture. 

Ceux  de  Gap  ,  eftans  environ  trois  Les  réfugiêsl 
cens,  que  nous  avons  lailTés  à  Monté-  de  Gap  j 
limart  avec  Furmeyer,  leur  capitaine, 
pour  ne  perdre  temps ,  eftoient  paflfés 
en  Vivarets  pour  affîéger  la  Cha- 
pelle (3),  où  le  fieur  de  Balazu  fut 
tué,  &  de  là  revenus  à  Montélimart, 
puis  de  là  à  Romans  où  fe  trouvèrent 
environ  treize  enfeignes,  s'acheminè- 
rent à  Beaurepaire,  fous  la  charge  de 
Mombrun,  auquel  lieu  ayans  féiourné 
une  nuid,  ils  furent  le  lendemain  af- 
faillis  par  la  mefme  cavalerie  de  Ne- 
mours, grolTe  &  forte,  qui  avoit  baillé 
la  chaflfe  à  des  Adrets,  là  où  il  fut 
combatu  tout  le  iour,  y  eftant  tué,  du 
cofté  de  Nemours,  le  capitaine  Peirat 
de  Lyon,  &  n'y  avoit  apparence  que 
cefte  infanterie  peuft  efchapper  aucu- 
nement, d'autant  que  Nemours  atten- 
doit,  d'heure  à  autre,  fept  mille  hom- 
mes de  pied  avec  trois  canons  &  une 
coulevrine.    Mais   Dieu    y   pourveut 


(1)  Voy.  ci-après,  livre  XIII. 

(2)  Rives-sur- Fures,  à  six  lieues  de  Grenoble. 
())  La  Chapelle-sous-Aubenas  (Ardèche). 
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1Ç62.  d'un  eftrange  façon,  eftant  advenu  que 

le  maiftre  d'hoflel  de  Nemours,  ve- 
nant de  Vienne  avec  fix  chevaux,  & 
cuidant  que  fon  maiftre  fuft  dedans 
Beaurepaire ,  au  lieu  qu'il  s'eftoit  re- 
tiré à  une  lieue  de  là  pour  repaiftre 
en  un  lieu  appelé  Moura  (i),  eftant 
pris  de  ceux  dedans  Beaurepaire  à 
l'entrée ,  &  interrogué ,  déclara  com- 
me l'infanterie  approchoit  avec  lef- 
dites  pièces.  Cela  lut  caufe  que  Mom- 
brun  deflogea  tout  fur  l'heure,  &  ù 
coyement  qu'à  la  poinde  du  iour  ar- 
rivés à  la  Cofte  faind  André ,  où  ils 
repeurent  légèrement,  puis  ayans  mar- 
ché tout  le  iour  &  la  nuid  fuivante 
par  une  montagne  &  dans  un  bois,  ils 
le  rendirent  à  Romans,  attendans 
nouvelles  &  plus  grandes  forces. 
NouveUe  Des  Adrets  d'autre  part,  reftorti 

iérouie  de  de  Lvon ,  ayant  raflemblé  en  tout  de 
trois  à  quatre  mule  hommes  de  pied 
&  environ  Quatre  cens  chevaux ,  fans 
advertirSouDize(qui  avoit  grand  moyen 
de  le  renforcer,  comme  aufft  il- avoit 
efté  arrefté  entre  eux  qu'il  feroit  fait), 
marcha  iufques  à  Beaurepaire,  auquel 
lieu,  le  vingtneufiefme  d  odobre,  ef- 
tant derechef  chargé  de  la  cavalerie 
de  Nemours,  qui  eftoit  forte  au  Qua- 
druple de  la  fienne,  il  fut  mis  en  [def-] 
route  encores  plus  lourdement  que  la 
première  fois  ;  &  ne  faut  douter  que 
n  Nemours  euft  bien  fceu  pourfuivre 
fa  vidoire,  des  Adrets  &  tous  fes  gens 
fuflent  morts  ou  pris.  Mais  n'eftant 
pourfuivi  de  mefme  vigueur  qu'il  avoit 
efté  aflailli,  n'ayant  perdu  qu'environ 
fîx-vingts  hommes,  mefmes  ayant  fauve 
fon  bagage ,  il  gagna  Borgoin ,  &  de 
là  fe  rendit  à  Crémieu ,  à  cinq  lieues 
Il  reçoit  du  de  Lyon ,  où  le  vint  rencontrer  le  fe- 
secours.  cours  de  Lyon ,  fort  &  roide ,  à  favoir 
de  deux  mille  Suifl'es,  fous  la  charge 
du  capitaine  Ambiel,  d'autant  de  fran- 
çois,  fous  la  charge  de  Senas,  &  trois 
cens  chevaux,  conduits  par  Poncenat 
&  Mouvans.  Toutes  ces  forces  don- 
ques  eftans  iointes ,  des  Adrets  fe  mit 
entre  Vienne  &  Lyon,  pour  donner 
moyen  à  Soubize  de  fe  renvitailler , 
comme  il  fit,  en  tirant  droit  à  Vienne, 
fe  logeant  à  Ternay,  à  deux  lieues  de 
Vienne ,  avec  les  gens  de  pied ,  en- 
voyant fept  en  feignes  en  un  autre 
village  dit  Commenay  (2).  Pendant 


(OMoras,  canton  du  Grand-Serre  (Drôme). 
(2)  Ternay,  Communay,  canton  de  Saint- 
Symphorien-d'Ozon  (Isère). 


lequel  temps,  la  cavalerie  de  Lyon,  1562. 

demeurée  devant  Vienne ,  drefla  une  Vaillance  de 
fort  belle  efcarmouche,  en  laquelle  Mouvans. 
Mouvans  fit  une  merveilleufe  preuve 
de  fa  vaillance,  s'eftant  ietté  pefle- 
mefle  avec  dix  ou  douze  gentilihom- 
mes,  efbranlans  fi  bien  les  ennemis 
que ,  s'il  euft  efté  fuivi ,  il  y  a  grande 
apparence  que  Vienne  euft  efté  re- 
prife,  tant  fut  grand  l'eftonnement. 
Par  ce  moyen  furent  les  chofes  bien 
toft  changées,  eftant  affiégé  Nemours 
avec  toutes  fes  forces,  lequel,  un  peu 
auparavant,  tenoit  affiégé  Lyon,  & 
avoit  donné  deux  fois  la  chafl^  à  des 
Adrets,  lequel  nous  laiflerons  main- 
tenant en  ce  fiége,  pour  retourner  à 
la  ville  de  Grenoble ,  qui  fut  cepen- 
dant ferrée  de  fort  près,  &  toute  . 
prefte  à  fe  rendre. 

Nous  avons  dit  que  par  le  peu  Grenoble  en 
d'advis  de  Ponat,  la  ville  eftoit  en  piteux  état, 
'un  piteux  eftat.  Ce  neantmoins.  Dieu 
y  pourveut ,  tant  par  le  moyen  du  ca- 
pitaine la  Coche ,  eftabli  au  gouver- 
nement au  lieu  de  Ponat ,  que  par  la 
venue  de  huid  ou  neuf  miniftres,  les 
uns  envoyés  de  Lyon,  les  autres  s'ef- 
tans  retirés  des  montagnes  que  les 
ennemis  avoient  faifies  depuis  la  prife 
de  Cifteron  ;  lefquels,  &  entre  autres 
un  nommé  Eftienne  Noël  (i),  miniftre 
de  la  vallée  d'Angrongne  (lequel,  à 
fon  retour  de  France  où  il  avoit  fait 
un  voyage  pour  fes  affaires ,  s'eftoit 
trouvé  enclavé  dedans  Grenoble),  fi- 
rent un  tel  devoir  d'encourager  ce 
pauvre  peuple  ,  prefchans  à  toutes 
heures ,  avec  prières  ardentes  &  con- 
tinuelles de  iour  &  de  nuid,  qu'ils  fe 
réfolurent  de  tenir  bon  iufques  à  la 
mort  fous  la  garde  de  Dieu ,  au  lieu 
qu'auparavant  chacun  eftoit  preft  de 
Quitter  la  ville,  fachans  l'auemblée 
des  ennemis  qui  tenoient  la  Buffière 
&  les  montagnes ,  &  faifoient  leur 
amas  au  lieu  de  Seyfonnage  (2) ,  & , 
qui  plus  eft,  ayans  receu  letres  de 
Mombrun ,  eftant  à  Romans  où  il  af- 
fembloit  les  forces  qui  acompagnèrent 
des  Adrets  au  voyage  de  Lyon,  comme 
il  a  efté  dit,  par  lefquelles  il  les  exhor- 
toit  à  le  venir  trouver  en  quittant  & 
démantelant  la  ville.  A  cela  fervit 
auffi  merveilleufement  la  Coche ,  ap- 

(i)  On  trouve  déjà  Etienne  Noël  pasteur  en 
1540  dans  le  pays  de  Montbéliard  {France 
protest.,  VIII,  21). 

(2)  Sassenage,  à  deux  lieues  O.  de  Gre- 
noble. 
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Une  surprise. 


La  ville  est 
assiégée  de 
tous  côtés. 


pelant  haut  &  clair  traillres  &  couards 
ceux  qui  s'en  vouloient  fuir  avant  que 
d'avoir  veu  Tennemi ,  allégant  auffi 
plufieurs  autres  raifons  d'homme  cou- 
rageux &  guerrier,  de  forte  que  la  ré- 
folution  fut  prife  de  demeurer.  Quant 
&  quant  cnacun  commença  de  fe 
remparer  &  de  fermer  les  lieux  dan- 
gereux, mefmes  du  codé  de  la  rivière 
d'Ifère ,  avec  tonneaux  remplis  de 
terre  &  de  fumier.  Deux  coulifles 
auffj  furent  mifes  aux  portes  du  Pont 
&  Trefclauflre  ;  &  cognoifTant  bien  la 
Coche  qu'il  feroit  impoffible  de  gar- 
der les  rues  faind  Laurens  &  de  la 
Perrière  ,  à  caufe  des  advenues  du 
cofté  de  la  montagne ,  &  pource  auffi 
que  les  habitans  de  ces  deux  rues  ef- 
toient  quafi  tous  de  la  religion  ro- 
maine, il  ne  voulut  plus  qu'on  fift  la 
ronde  de  ce  cofté-là,  de  peur  que  l'en- 
nemi n'y  apprinft  le  mot  du  guet  pour 
après ,  par  ce  moyen  ,  entrer  dans  la  ' 
ville,  &  mit  feulement  aux  portes  des- 
dites rues ,  à  chacune  fix  foldats  pour 
les  garder.  Ils  mirent  auffi  cri  une 
maifon  forte  fur  la  montagne,  appelée 
la  tour  de  Rabot,  huidou  dix  foldats, 
fous  la  charge  d'un  nommé  la  Loge, 
feulement  pour  defcouvrir  la  venue 
des  ennemis. 

Ayans  donc  ainfi  pourveu  à  leurs 
affaires,  advint  la  nuia  précédente,  le 
vingtquatriefme  d'odobre  après  mi- 
nuià,  que  le  capitaine  la  Rochette, 
de  la  part  des  ennemis,  avec  quelque 
compagnie  de  foldats ,  entra  par  les 
vignes  dans  les  maifons  de  quelaues 
uns  de  la  religion  romaine ,  oui  leur 
donnèrent  accès  en  la  rue  de  la  Per- 
rière, de  forte  qu'ayans  furpris  les 
gardes  des  portes,  ils  fe  firent  maiftres 
de  ces  deux  rues,  auquel  brurt  ayant 
efté  baiffé  le  treillis  de  la  porte  du 
Pont,  chacun  accourut  en  armes  en 
fon  quartier,  eftant  par  ce  moyen  la 
ville  &(Ç\égée  de  ce  cofté-là.  Le  len- 
demain au  foir,  vingtcinquiefme  dudit 
mois,  autre  partie  des  ennemis  vin- 
drent  au  quartier  de  Trefclauftre,  aux 
fauxbourgs  S.  laques  &  du  Breul  & 
aux  lacopins.  Par  ce  moyen  la  ville 
fut  affiégée  de  tous  coftés ,  en  condi- 
tion fort  inégale ,  n'y  ayant  dedans , 
pour  le  plus,  qu'environ  deux  cens 
hommes  de  guerre,  au  lieu  que  les  af- 
fiégeans  efloient  environ  fix  mille  hom- 
mes ,  d'autant  que ,  outre  les  gentilf- 
hommes  du  pays  (aufquels  il  fut  com- 
mandé de  fe  trouver  en   ce  fiége) , 


toutes  les  communes  des  villages  cir- 
convoifins  y  arrivèrent.  Outre  cela,  il 
y  avoit  quelques  compagnies,  tant 
d'italiens  que  d'Efpagnols,  qui  gou- 
vernoient  quafi  tout  le  refte,  voire  iuf- 
ques  à  ce  poind  que  la  plus  part  des 
capitaines  &  foldats  portoient  l'ef- 
charpe  rouge  pour  les  gratifier  ;  &  fut 
fouvent  ouy  crier  :  «  Vive  Efpagne ,  » 
dont  les  affiégés  prindrent  informa- 
tions par  authorité  de  iuftice  pour  faire 
apparoir  en  temps  &  en  lieu  de  quel 
cofté  eftoient  les  vrais  fuiets  du  roy. 

Il  refte  maintenant  de  déclarer  quçl 
ordre  il  y  avoit  dans  la  ville  &  quels 
efforts  firent  les  affiégeans.  Quant  à 
la  ville ,  voicy  le  bon  &  faind  ordre 
eftabli  &  obfervé  exactement  par  la 
Coche ,  aue  i'ay  bien  voulu  defcrire 
au  long  ann  qu'il  puifl'e  fervir  à  d'au- 
tres. Premièrement ,  les  prefches  & 
prières  continuoient  fans  intermiffion, 
tant  en  l'affemblée  générale  qu'es 
corps  de  garde  &  par  les  tours,  où  fe 
trouvoient  les  miniftres  avec  une  grande 
diligence,  exhortans  les  foldats  iour 
&  nuid.  Quant  aux  vivres,  certains 
bons  perfonnages  de  la  ville  firent 
entière  defcription  des  bleds  &  vins^ 
trouvés  es  greniers  &  caves,  lequel 
roolle  eftant  mis  entre  les  mains 
du  gouverneur,  il  empruntoit  par  né- 
ceffité  pour  la  nourriture  de  les  fol- 
dats félon  la  quantité  &  portée  des 
maifons,  baillant  afl^eurance  par  efcrit 
de  tout  ce  qu'il  empruntoit.  Et, 
d'autant  que  tous  les  moulins  acouf- 
tumés  eftoient  hors  la  ville,  il  fit  tant 
chercher  des  moulins  d'acier  qu'il  en 
trouva  fept,  qu'il  fit  tous  porter  en 
fon  logis ,  où  il  faifoit  moudre  le  bled 
&  pétrir  le  pain  pour  donner  à  fes 
foldats,  lefquels  n'en  avoient  qu'une 
livre  par  iour  avec  deux  pots  de  vin , 
mefure  du  lieu  qui  eft  petite,  &  quel- 
aue  peu  de  chair  de  certains  moutons 
<x  bœufs  amenés  dans  la  ville  devant 
le  fiége.  Quant  aux  autres  citoyens, 
ils  faifoient  moudre ,  les  uns  aux  mor- 
tiers des  apothicaires,  les  autres  en 
des  mouftardiers  de  pierre ,  tellement 
que ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  la  farine 
ne  deffaillit  point. 

Quant  au  faid  de  la  guerre,  cha- 
cun des  citoyens  hommes  &  femmes, 
s'employoient  de  grand  courage  à 
porter  <x  trainer  terre  &  pierres,  pour 
la  réparation  des  endroits  les  plus 
foibles.  Les  quartiers  de  la  ville  fu- 
rent diftribués  aux  capitaines,  à  leurs 
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i^2,  lieutenans  &  enfeignes  ;  les  corps  de 

garde  bien  garnis  &  iamais  abandon- 
nés ne  nuia  ne  iour ,  leur  eftans  ap- 
portés les  vivres  iufques  au  lieu  à 
poind  nommé.  La  nuid  fe  faifoient 
force  rondes,  &  le  gouverneur  mefme 
en  faifoit  deux  toutes  les  nuids  ;  &, 
outre  cela,  quand  les  nuids  eftoient 
obfcures,  il  faifoit  de  quart  en  quart 
d*heure  ietter  brandons  de  paille  tous 
allumés  dans  le  foffé  pour  defcouvrir 
fi  l'ennemi  faifoit  quelque  approche. 
Bref,  la  vigilance  de  ce  gouverneur 
eftoit  incroyable,  eftant  au  relie  de  pe- 
tite ftature  &  d'un  corps  maigre  (i) , 
tellement  que  chacun  s'efDahiflbit 
comme  il  pouvoit  fournir  à  un  tel  la- 
beur. 

Ces  chofes  ainfi  bien  préparées 
pour  defcouvrir  à  la  vérité  le  nombre 
des  aflîégeans ,  la  Coche  voyant ,  dès 
le  commencement  du  fiége,  un  en- 
droit nommé  le  Gentil,  auquel  l'en- 
nemi ne  faifoit  comme  point  de  bruit, 
il  fortit  environ  cinquante  foldats  avec 
trois  chevaux  feulement,  lefquels  tuè- 
rent quelques  ennemis  daus  les  mai- 
Plus  de  fons  Se  emmenèrent  quelques  prifon- 
sorties.  niers,  defquels  ayant  entendu  le  grand 
nombre  des  ennemis,  il  ne  voulut  on- 
ques  puis  qu'aucune  faillie  fe  fift,  ré- 
fervant  le  petit  nombre  de  fes  foldats 
pour  la  4éienfe.  Le  baron  de  Seyffon- 
nage,  à  caufe  de  fon  degré,  com- 
mandoit  au  dehors  comme  lieutenant 
de  Maugeron.  Mais  d'autant  qu'il 
n'eftoit  tenu  pour  homme  de  guerre, 
les  capitaines  ne  fe  vouloient  gouver- 
ner par  luy,  s'eftimans  tous  autant 
l'un  que  l'autre;  laquelle  difcorde  era- 
pefcha  l'exécution  de  plufieurs  entre- 
prifes  &  fut  à  la  vérité  l'un  des  prin- 
cipaux moyens  de  la  fauveté  de  la 
ville ,  eftant  Ci  peu  défenfable  en  plu- 
fleurs  endroits  &  Ci  mal  fournie  de 
foldats. 
ifforts  pour  ^E  fiége  dura  trois  fepmaines ,  à 
l'atuque.  favoir  depuis  le  vingtcinquiefme  d'oc- 
tobre iufques  au  feiziefme  de  novem- 
bre, durant  lequel  temps  les  affiégeans 
ne  faifoient  leurs  eflorts  que  de  nuid, 
donnans  force  alarmes,  principale- 
ment du  cofté  de  la  thréiorerie.  Ils 
avoient  une  pièce  de  campagne  de 
laquelle  ils  batoient  la  porte  de  la 
tour  du  Pont.  Et  voyans  qu'ils  n'y  fai- 
foient pas  grand  dommage ,  voulurent 


(i)   «  Homo  quant  pusillo  corpore  tàm  in^ 
genti  animo  prœditus  »  (  de  Thou  ). 


fe  fervir  d'un  autre  moyen,  attachans  1562. 

la  nuid  aux  treillis  de  ladite  porte 
deux  grands  crocs  de  fer  tenans  à 
deux  grofl'es  cordes  qu'ils  tiroient  fi 
fort  avec  tours  &  engins,  que  peu 
s'en  falut  qu'ils  ne  tiraflent  le  treillis 
à  eux.  Voyans  cela  les  affiégés,  allu- 
mèrent foudain  une  torche  à  bafton 
avec  lacjuelle  ils  bruflèrent  ces  cor- 
des, puis  tirèrent  à  eux  les  crochets. 
Ils^  tafchèrent  auffi  d'approcher  d'au- 
tres endroits  de  la  ville  avec  des 
mantelets  de  bois  chargés  fur  des 
charrettes ,  &  avoient  fait  grandes 
provifions  d'efchelles,  mais  ils  ne  peu- 
rent  iamais  rien  exécuter  à  propos.  Du 
cofté  de  [la]  porte  Troyne,  ils  avoient 
commencé  à  faire  une  mine  par  def- 
fous  les  murailles,  à  l'endroit  de  la 
maifon  d'un  advocat ,  nommé  Vervin , 
ioignant  à  la  muraille  ;  ce  qu'ayant 
efté  fenti  la  nuid  par  le  corps  de 
garde,  &  le  gouverneur  en  eftant  fou- 
dain adverti ,  il  donna  ordre  inconti- 
nent ,  pource  que  cefte  maifon  eftoit 
toute  loignante  les  murailles,  que  le 
feu  y  fuft  mis,  tellement  que  la  mai- 
fon fut  bruflée,  les  mineurs  defchafl^és 
&  le  trou  de  la  mine  comblé. 

Cependant  les  vivres  commencé-  On  manque  de 
rent  à  faillir.  Pour  à  quoy  remédier  vivres, 
de  bonne  heure,  la  Coche  fit  fortir  de 
nuid  quelqjies  uns  pour  demander  fe- 
cours  à  des  Adrets,  eftant  lors  au  fiége 
de  Vienne.  Mais,  comme  on  a  fceu  de- 
puis ,  ceux  qui  fortojent  ne  tafchoient 
qu'à  évader  &  ne  fe  foucioient  pas 
.beaucoup  de  faire  leur  meflage.  Cela 
fut  caufe  que  la  Coche,  n'ayant  nulle 
efpérance  de  fecours,  [rejpréfenta  par 
plufieurs  fois  aux  ennemis  «  que ,  s  ils 
vouloient  combattre  cent  contre  cent 
des  fiens,  ou  vingt  contre  vingt,  ou 
dix  contre  dix ,  en  luy  donnant  bons 
oftages,  il  fortiroit,  à  la  charge  que  s'il 
eftoit  vaincu  il  quitteroit  la  place , 
comme  eux  auffi ,  d'autre  part ,  eftans 
vaincus,  lèveroient  le  ûé^e.  »  Mais  les 
affiégeans  n'y  voulurent  iamais  enten- 
dre (i).  Les  chofes  donques  eftans 
réduites  en  ces  termes ,  la  Coche ,  fi-  La  coche 
nalement,  commença  de  parler  de  ca-  pense  à  capi- 
pituler,  &  furent  donnés  oftages  de  '"^®''' 

part  &  d'autre ,  à  favoir ,  du  cofté  de 


(i)  Le  chef  catholique  répondit  aux  pro- 
positions des  assiégés  «  que  s'ils  voulaient 
se  battre ,  ils  se  battraient  contre  leurs  ven- 
tres y  qui  leur  feraient  bientôt  une  plus 
cruelle  guerre  que  lui  »  (  France  protesta 
IX,  369). 
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1563.  dedans,  le  capitaine  Champ  &  le  fieur 

de  S.  Marie  de  Theis^  &  du  cofté  de 
dehors ,  le  fieur  de  Servin  &  le  capi- 
taine Meiftral.  Mais  pendant  qu  on 
difputoit  de  ces  capitulations,  Dieu 
pourvoyoit  à  la  délivrance  de  la  ville 
par  un  moyen  tout  autre,  &  tel  que 
s'enfuit. 

Quelques  perfonnages  de  Valence 
&   dé  Romans,  advertis  par  aucuns 
de  la  religion  &  enfans  de  Grenoble 
abfens  de  la  ville ,  fe  retrouvans  au 
camp  des  Adrets  devant  Vienne,  û- 
Furmeyer       rent  tant  que  Furmeyer,  avec  les  trois 
amène  du  se-    cens  hommes  de  Gap,  s'en  vint  droit 
cours.         ^  Valence  &  à  Romans  ;  là  où  ayant 
alfemblé  de  trois  à  quatre  cens  autres 
avec  environ  quatre-vingts  chevaux, 
conduits  par  le  capitaineTerrendel(i), 
provençal,  aufquels  fe  ioignirent  le 
îîeur  de  Changy,  le  capitaine   Ba- 
ron (2),  le  fieur  de  Pipet  (3)  &  quel- 
ques autres   gentîlfhommes   de   bon 
cœur,  ils  fe  réfolurent  tous  enfemble 
de  mourir  ou  de  fecourir  Grenoble, 
c}uoy  que  Tentreprife  femblafl  comme 
impoffible,  ou  pour  le  moins  merveil- 
leufement   hafardeufe.   Arrivés  don- 
ques  en  un  lieu  appelé  Noyare  (4) , 
ils  trouvèrent  qu'il  faloit  pafTer  par 
un  fort  petit  chemin  eftroit,  ayant  la 
grande  montagne  au-defl'us  &  la  ri- 
vière d'Ifère  au  pied.  Ou^e  cela,  ce 
chemin  fe  trouva  trenché  avec  une 
muraille  de  pierre  feiche,  &  eûoient 
les  payfans  au-deflus  de  la  montagne, 
roulans  force  pierres,  tellement  qu'il 
fembloit    que   ce    paflTage    leur    fuft» 
clos    entièrement.    Ce    neantmoins , 
ils  délibérèrent  de  forcer  celle  tren- 
chée  &  muraille ,  en  quoy  ils  firent 
tel    devoir  que,   fans    perdre   qu'un 
feul  homme,  nommé  le  fergent  Co- 
lombis,  &  ayans  tué  huid  ou  dix  de 
ceux  qu'ils  rencontrèrent,  ils  pafl'èrent 
outre,  s'eftans  retirés  le  refte  des  en- 
nemis vers  la  montagne,  &  de  là  firent 
tant  qu'ils  arrivèrent  à  Safl'enage ,  à 
une  lieue  de  Grenoble,  ayans  devant 
eux  la  rivière  du  Drac  qu'il  faloit  paf- 
fer  pour  arriver  à  la  ville. 
Les  assié-  Ayans  entendu  cela  les  affiégeans 

géants  vont  à    &  cognu  le  petit  nombre  qui  venoit 
sa  rencontre.     ^^  ^^^^^^^  ^^^  ^^ç^^^^^  ^  un  lundi  ma- 

(i)  A  lias  Tarrendol  (France  protest,  VI H, 
î68). 

(2)  Claude  Baron,  sieur  de  Vallouse. 

(0  Claude  de  Béranger,  sieur  du  Gua  et 
de  Pipet. 

(4)  Noyarey,  canton  de  Sassenage. 


tin,  feiziefme  de  novembre,  ils  firent  1562. 

palTer  le  Drac  à  trois  ou  quatre  cens 
chevaux  avec  la  fleur  de  leur  infante- 
rie ,  [ce]  qui  fut  caufe  de  leur  ruine , 
s'eftans  ainfi  partis  en  deux.  Eftant 
donques  le  iour  venu ,  Furmeyer  avec 
fa  fuite  arrivé  fur  le  bord  de  la  rivière , 
encores  qu'il  vift  l'autre  cofté  bordé 
d'arquebouziers ,  &  que  le  guay  fut 
afl'és  profond,  il  fe  délibéra  toutesfois 
de  pafler  outre,  quand  Dieu  voulut 
qu'il  defcouvrities  ennemis,  lefquels 
eftans  paffés  coyement  s'eftoient  em- 
bufchés  dans  un  bois  pour  leur  donner 
en  queue,  &  par  ce  moyen  les  defFaire 
à  leur  aife,  fe  trouvans  au  guay  enve- 
loppés devant  &  derrière.  Cefte  difiB- 
cultés'eftant  ainfi  foudainement  offerte, 
Furmeyer  trouva  auffi  toft  le  remède , 
commandant  à  fes  foldats,  qui  ne  fa- 
voient  rien  de  cefte  embufche,  de 
tourner  vifage,  ce  qu'il  fit  crier  à 
haute  voix  de  main  en  main ,  mettant 
toutesfois  fes  gens  en  bataille,  comme 
fi ,  ayant  trouvé  le  palfage  impoffible, 
il  reprenoit  le  chemin  par  où  il  eftoit 
venu.  L'ennemi  mefmes,  croyant  cela, 
fe  defcouvrit  alors  pleinement,  les  ap- 
pelant fuyars  &  couards,  &  lors  Fur-  Furmeyer  les 
meyer,  les  ayant  en  tefte,  tourna  droit  met  en  dé- 
à  eux  avec  telle  furie  que  la  plufpart  route. 

y  demeura  fur  la  place,  le  refte  eftant 
du  tout  defconfit  à  la  veue  de  leurs 
compagnons  qui  eftoient  delà  l'eau,  & 
avec  fort  peu  ou  point  de  perte  des 
fiens  ;  lefquels  d'une  mefme  impé- 
tuofité  fe  iettans  dedans  le  guay  qu'ils 
payèrent,  ayans  l'eau  iufques  aux  aif- 
felles,  eftonnèrent  tellement  les  ar- 
quebouziers  qu'ils  avoient  en  tefte, 
qu'il  ne  fut  plus  queftion  que  de  don- 
ner fur  ceux  qui  tournoient  le  dos  & 
fuyoient  de  tous  coftés,  ayans  ouy  la 
deffaite  de  leurs  gens  de  delà  l'eau, 
combien  qu'ils  fuflent  encores  fix  con- 
tre un,  &  que,  du  cofté  de  S.  Laurens, 
ils  euffent  la  rivière  entre  deux  &  fe 
fuflent  remparés  au  bout  du  pont,  fe 
mirent  à  fuir  &  ne  cefl'èrent  Qu'ils  ne 
fe  fufl'ent  rendus  en  Savoye  (i).  Telle  Le  siège  est 
fut  l'ifl'ue  de  ce  fîége,  d'une  façon  '  levé, 
pluftoft  miraculeufe  qu'autrement. 

Après  ce  fiége  levé,  la  Mure,  Mens 
en  Triefves  &  quelques  autres  lieux 

(i)  Lesdiguières ,  qui  faisait  alors  ses  pre- 
mières armes  en  qualité  d'enseigne  de  Fur- 
meyer (il  n'avait  que  dix-neuf  ans),  prit  une 
grande  part  à  cette  affaire.  Furmeyer  le 
nomma  guidon  d'une  compagnie  de  gen- 
darmes. 
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furent  abandonnés  de  ceux  qui  les 
avoient  occupés,  où  rentrèrent  ceux  de 
la  religion  ;  mais,  quant  au  chaûeau  de 
la  Buffière, on  y  fit  une  grande  faute, 
s'eftans  écoulés  fix  iours  devant  que 
d'y  aller,  durant  lequel  temps  les  en- 
nemis eurent  loifir  de  fe  rafTeurer, 
ayans  receu  environ  cinquante  lan- 
ciers italiens,  fous  la  charge  d'un 
nommé  Jean  Antoine  de  Laqua,  qui 
firent  infinis  maux  par  tout  le  pays , 
pillans  tout  le  monde  fans  diftindion 
de  religion.  Et,  combien  qu'au  bout 
de  fix  iours,  à  favoir  4e  vingtdeuxiefme 
de  novembre,  quelques  uns  fortis  de 
Grenoble  y  allaflfent  pour  les  recog- 
noiftre,  fi  n'y  receurent-ils  que  perte 
&  honte ,  y  eftans  pris  prifonniers  le?: 
capitaines  Ricobeau,  de  Dauphiné,  (k 
S.  Didier ,  provençal ,  outre  la  perte 
de  quelques  foldats  qui  s'eftoient  def- 
bandés. 

Ie  revien  maintenant  à  des  Adrets 
que  nous  avons  laifl<é  devant  Vienne, 
où  il  fit  fon  dernier  exploit  avec  la 
perte  entière  de  la  réputation  qu'il 
avoit  acquife  auparavant,  &,  qui  plus 
eft ,  mit  fa  vie  en  extrême  danger.  La 
caufe  pour  certain  fut  telle  que  s'en- 
fuit. Soubize  s'eftant  aperceu  que  des 
Adrets,  ne  pouvant  oublier  le  mefcon- 
tentement  qu'il  avoit  de  ce  qu'il  eftoit 
defcheu  du  gouvernement  de  Lyon, 
avoit  beaucoup  relafché  de  fon  affec- 
tion première  &  faifoit  tout  comme 
par  defpit,dont  eftoit  advenu  un  grand 
changement  d'affaires  en  Daupniné, 
en  avoit  adverti  premièrement  les 
comtes  de  Curfol  &  de  Beauvois,  au- 
trement le  cardinal  de  Chaflillon , 
frère  de  l'amiral,  par  un*  foldat  ex- 
prefl'ément  envoyé  à  Orléans,  lequel, 
comme  il  a  efté  dit  en  l'hiftoire  de 
Lyon  (i),  au  lieu  d'apporter  la  ref- 
ponfe  à  Lyon ,  s'en  alla  droit  au  ma- 
refchal  de  Briffac ,  ducjuel.  autresfois 
il  avoit  efté  foldat  en  Piedmont,  &  luy 
mit  fon  paquet  entre  les  mains.  En  ce 

Faquet  fe  trouvèrent  unes  letres  de 
amiral  à  fondit  frère  le  cardinal 
comte  de  Beauvois,  efquelles  il  man- 
doit  à  Soubize ,  quant  à  des  Adrets , 
ce  qui  s'enfuit  :  «  Quant  à  ce  que  me 
mandés  du  baron  des  Adrets ,  chacun 
le  cognoift  pour  tel  qu'il  eft  ;  mais 
puisqu'il  a  fi  bien  fervi  iufques  icy  en 


(i)  Voy.  ci-dessus,  page  391,  où  les  mêmes 
faits  sont  racontés  dans  des  termes  presque 
identiques. 
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cefte  caufe,  il  eft  force  d'endurer  un  1562. 

peu  de  fes  infolences ,  car  il  y  auroit 
danger  en  lieu  d'infolent  de  le  faire  ■ 
devenir  infenfé  ;  pourquoy  ie  fuis  d'a- 
vis que  vous  mettiés  peine  de  l'entre- 
tenir &  d'en  endurer  le  plus  que  faire 
fe  pourra.  »  Briftac,  ayant  veu  cela,  ne 
faillit  d'envoyer  en  pofte  un  gentil- 
homme de  Dauphiné,  nommé  S.  Ser- 
nin,  premièrement  vers  Nemours,  luy 
ouvrant  ce  moyen  pour  pratiquer  des 
Adrets,  puis  après  vers  des  Adrets 
mefmes,  auquel  il  efcrivit  letres  por- 
tant ces  mots  :  «  Vous  verres  par  la 
letre  que  M.  l'amiral  efcrit  à  fon  frère 
le  cardinal,  en  quel  conte  ils  vous  tien- 
nent, &  comme  vous  employés  bien  vos 
peines  &  les  fcrvices  que  vous  faites 
à  ceux  à  <^ui  vous  les  faites.  Parquoy 
ie  vous  prie  d'y  penfer,  &  vous  fouve- 
nir  que  les  plus  courtes  folies  font 
les  meilleures.  Vous  favés  que  ie  vous 
ay  toufiours  aimé ,  ie  défire  voftre 
heur,  voftre  bien  &  voftre  grandeur. 
De  fuivre  le  chemin  que  vous  tenés 
il  ne  vous  en  peut  rien  advenir  qu'une 
confifcation  de  corps  &  de  biens  ; 
mais  fi  vous  voulés  venir  au  fecours 
du  roy,  &  vous  ioindre  à  monfieur 
de  Nemours ,  ie  vous  afleure  de  vous 
faire  donner  l'ordre ,  &  cinquante 
hommes  d'armes  &  cent  mille  francs 
de  récompenfe.  Et  fi  vous  ne  vous  y 
voulés  fier,  &  que  vous  vouliés  aller 
demeurer  hors  le  royaume,  ie  vous 
afleure  de  vous  faire  tenir  dans  Straf- 
bourg  ou  autre  ville  d' Alemagne,  telle 
que  vous  la  voudrés  choifir,  cent  mille 
efcus  contens.  » 

Sainct  Sernin  ,  avec  cefte  dépef-  ^ 
che,  arriva  à  Vienne  où  des  Aclrets  * 
eftoit  fans  rien  faire,  d'autant  que  Ne- 
mours fe  contenoit  avec  les  fiens  dans 
la  ville  ,  ne  voulant  rien  hazarder,  & 
s'attendant  bien  que  le  camp  ennemi 
peu  à  peu  s'efcrouleroit  par  faute 
de  vivres.  Ayant  donc  Nemours  re- 
ceu cefte  letre,  il  ne  faillit  d'envoyer  à 
des  Adrets  deux  pentilfhommes,  l'un 
nommé  Gaft  qu'il  tenoit  prifonnier, 
&  un  des  fiens  nommé  la  Duché ,  cast  et  La 
pour  l'advertir  «  qu'il  défiroit  fort  de  Duché, 
parlementer  avec  luy  pour  trouver 
moyen  de  pacifier  toutes  chofes.  »  Ce 
qui  faifoit  ouverture  à  Nemours,  ou- 
tre ce  que  defl'us ,  de  rechercher  des 
Adrets,  eftoit  une  letre  que  des  Adrets 
luy  avoit  efcrite  le  premier,  en  un 
ftile  fort  doux  &  mol ,  en  quoy  il  luy 
rendoit  conte  de   fes  déportements, 


Les  avances 
de  Nemours. 
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1562.  depuis   les  commencemens  de  celle 

guerre  iufques  à  ce  temps ,  fous  cou- 
leur de  luy  demander  deux  prifon- 
niers  italiens ,  laquelle  letre  pouvoit 
donner  opinion  qu'il  avoit  defià  quel- 
aue  envie  de  regagner  la  bonne  grâce 
de  ceux  qu'il  avoit  ofFenfés ,  &  pour- 
tant en  ay-ie  bien  voulu  inférer  la 
teneur  pour  la  conféquence  du  faiA. 
«  Monseigneur  ,  ces  iours  paffés, 
près  de  Beaurepaire ,  furent  prins 
deux  foldats  italiens  qui  elloient  à 
mon  fervice,  l'un  appelé  Faffin  & 
l'autre  Baftian  Das;  lefquels  ie  vous 
fupplie  commander  élire  mis  en  li- 
berté, &,  en  femblable  chofe  &  toute 
autre  qu'il  vous  plaira  me  comman- 
der ,  expérimenterés  le  fervice  & 
prompte  obéilTance  que  de  bon  cœur 
délire  vous  faire.  Au  relie ,  monfei- 
gneur,  pource  que  i'ay  elle  taxé  entre 
mes  ennemis  d  avoir  exercé  cruauté, 
permettant  indifféremment  tuer  les 
nommes  de  froid  fang,  i'av  bien  voulu 
adioufter  à  ce  petit  mot  crefcrit  la  dé- 
claration de  tout  ce  qui  en  ell ,  vous 
en  lailTant,  monfeigneur,  le  iugement, 
&  à  tout  autre  prince  &  feigneur  qui, 
fans  affedion  privée,  voudra  ouïr  mes 
raifons,  lefquelles  ie  vous  fupplie 
très  humblement  d'entendre. 

»  Or  ell-il  ainli  que  me  trouvant 
inopinément  au  tumulte  excité  à  Va- 
lence, deux  iours  auparavant  mon  ar- 
rivée ,  par  une  partie  de  la  noblesse 
&  du  peuple  de  Uauphiné ,  contre  le 
feu  fieur  de  la  Motte  Gondrin ,  ie  fis 
tous  efforts  d'empefcher  que  violence 
ne  luy  full  faite.  Mais  la  fureur  du 
peuple  elloit  tellement  embrafée 
'  qu'elle  furmonta  ma  rélillence ,  &  ne 
peus  empefcher  qu'il  ne  full  tué.  Et, 
voyant  que  l'efmotion  &  tumulte  du 

f peuple  s'augmentoit  à  rencontre  de 
uy  pour  la  haine  qu'on  luv  portoit , 
ne  pouvant  croire  qu'il  fuit  mort,  ie 
fus  contraint  de  le  leur  montrer  pour 
éviter  plus  grand  mal  &  fauver  la  vie 
au  relie  de  fes  gens,  lefquels  avec 
grand  travail  &  hazard  i'empefchay 
d'ellre  aucunement  olfenfés. 
Pourquoi  il  a  »  Puis  ayant  pris  les  armes,  tant  par 
pris  les  armes.  Téledion  de  la  plus  grande  partie  de 
la  noblelTe  &  au  peuple  de  ce  pays 
qu'auffi  par  le  commandement  de 
monfeigneur  le  prince  de  Condé  & 
autres  feigneurs  du  confeil  privé  , 
pour  défendre  &  maintenir  les  édids 
du  roy  nollre  lire  contre  les  delTeins 
^  entreprifes  des  ennemis  de  la  reli- 


II  s*excuse  du 

meurtre  de 

Gondrin. 


la  guerre 


gion    dont   nous   faifons   profeffion,  M^j- 

lefquels  delfeins  &  entreprifes  nous 
avons   cognus  pour   la  plupart    des 

Perfonnes  qui  les  menoient ,  &  par 
inllrudion  des  mémoires  &  autres 
letres  c[ui  font  tombées  entre  nos 
mains ,  le  me  fuis  tellement  porté  en 
ma  charge,  &  avec  û  bon  ordre  par  la 
grâce  de  Dieu ,  qu'il  n'y  a  homme  en 
tout  le  pays  de  Uauphiné  qui  ait  elle 
de  par  moy  offenfé  en  fa  perfonne  ni 
en  les  biens.  Et  commençant  par  les 
plus  contraires  à  nollredite  religion ,  Sa  modéraucs 
ay  porté  tel  honneur  &  tel  refpeô  à  ^^^ 
monfieur  de  Tournon  (i),  comme  fa 
qualité  le  mérite,  le  lailfant  en  fa 
maifon  en  toute  liberté ,  vivre  félon 
fa  religion  fans  toucher  à  fa  maison, 
&  quand  il  luy  a  pieu  en  partir  ne  luy 
a  elle  donné  aucun  empefchement. 
De  telle  façon  ay  ufé  femblablement 
envers  mesdames  de  Suze,  Mauge- 
ron  &  de  Vinay,  leur  envoyant  fauve- 
garde  telles  qu  elles  me  la  demandè- 
rent pour  la  protedion  &  confervation 
de  leurs  biens,  leur  préfentant  à  tou- 
tes ,  en  l'abfence  de  leurs  maris  ,  tout 
fervice  &  plailîr.  Outre  plus ,  ie  n'ay 
iamais  preué  ni  contraint  gentilhomme 
à  prenare  les  armes  pour  fuivre  nof- 
tre  parti ,  ne  les  voulant  forcer  en 
leurs  volontés  ni  en  leurs  confciences. 
le  n'ay  iamais  permis  impofition  de 
tailles  ni  tributs,  comme  [de]puis  quel- 
ques iours  i'ay  veu  qu'on  a  fait.  I'ay 
guerroyé  toufiours  fur  la  terre  du 
pape ,  pour  exempter  mieux  le  pays 
des  ruines  &  diffipations  que  la  guerre 
apporte  après  foy. 

»  MoY  ellant  empefché  à  Lyon, 
l'armée  des  fieurs  de  Sommerive  & 
Fabrice,  acompagnés  des  fieurs  de 
Cental ,  de  Suze  &  de  Carces  ,  print 
la  ville  d'Orenge,  là  où,  combien  qu'il 
n'y  euft  gens  de  guerre,  ils  firent  tou- 
tesfois  le  plus  hideux  &  exécrable 
fpedacle  que  iamais  ait  elle  veu  entre 
les  barbares.  Car ,  indifféremment , 
fans  regarder  à  l'aage  ni  fexe ,  ni  [à] 
ceux  mefmes  de  leur  religion  romaine, 
tout  fut  mis  au  trenchant  de  l'efpée  ; 
&,  n'ellans  encores  raffafiés  du  fang 
des  innocens,  ils  mirent  le  feu  en  la 
ville.  Or,  ayant  entendu  cefte  horri- 
ble &  lamentable  tragédie ,  mes  en- 


(i)  Il  s'agit  ici  du  cardinal  François  de 
Tournon ,  qui  fut  en  effet  l'un  des  plus  im- 
placables adversafres  de  la  Réforme  en 
France  (Voy.  tome  I,  pages  26  et  275). 
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trailles  furent  tellement  efmeues  qu'en 
deux  iours  l'afTemblay  à  Montélimart 
trois  ou  quatre  mille  hommes  avec 
une  bonne  troupe  de  gentilfhommes , 
&  me  délibéray  avec  ce  peu  de  les 
aller  combatre  pour  venger  tant  de 
fang  iniquement  efpandu,  fâchant  bien 
que  Dieu ,  qui  conduit  &  donne  les 
vidoires  ,  chaftieroit  celle  cruelle  ar- 
mée qui  eftoit  trois  fois  plus  grande 
que  la  mienne. 

»  Eux  m*ayans  quitté  la  campagne, 
ie  m'acheminay  par  le  pays  du  pape, 
où  ie  prins  deux  villes  d*aflaut ,  auf- 
quelles  ie  ne  peus  retenir  les  mains,  à 
mon  regret  ,  des  foldats  qu'ils  ne 
prinflent  leur  revanche  fur  quatre  ou 
cinq  cens  hommes  qui  furent  trouvés 
à  Pierre  Latte  &  à  Boulène  ,  qui 
avoient  encores  leurs  veftements  ,  ef- 
pées  &  armes  enfanglantées  du  fang 
d'une  partie  des  pères  ,  frères  &  cou- 
0ns  de  plufieurs  de  mes  foldats  ;  &  ne 
fe  trouvera  point  qu'es  villes  que  i'ay 
prifes  d'affaut  il  y  ait  eu  homme  ou 
femme  ne  portant  armes  qui  ait  efté 
offenfé,  voire  en  la  plus  grand'fureur, 
mefmes  au  pays  du  pape.  Et  pleuft  à 
Dieu  que  ceux  qui  ont  pris  les  armes 
à  rencontre  de  nous  fuuent  auffi  gra- 
tieux  &  bénins  comme  de  noftre  part 
nous  nous  fommes  toufiours  monflrés. 
Et  pour  refpondre ,  monfeigneur ,  à 
pluueurs  de  nos  adverfaires  qui  difent 
qu'ils  ne  portent  point  les  armes  pour 
la  religion  romaine  ,  &  que  c'eft  con- 
tre les  rebelles  dont  ils  nous  accu- 
fent ,  iufques  à  dire  que  monfeigneur 
le  prince,  fous  titre  de  la  religion,  fe 
veut  faire  roy ,  &  moy  ufurper  en  ce 
pays  quelque  titre  autre  que  celuy 
que  mon  roy  m'ordonnera  ;  pour  ref- 

Î)ondre  au  premier  poind,  bien  que 
es  aâions  de  mondit  feigneur  le  pur- 
gent affés  de  telles  calomnies,  iuf- 
ques à  ce  qu'il  a  penfé  eûre  accablé 
par  fes  adverfaires,  ayans  amené  toute 
forte  de  nation  eftrange  contre  luy  & 
la  religion  dont  il  s'eft  rendu  protec- 
teur, avant  qu'il  fe  foit  voulu  ayder 
d'autre  nation  que  de  la  noftre,  pour 
ne  mettre  en  proye  ce  royaume  ;  ie 
vousprotefte,  monfeigneur,  que  quand 
il  attenteroit  chofe  qui  ne  fuft  iufte  & 
fainâe ,  mefmes  contre  l'eftat  de  fon 
roy,  duquel  il  eft  parent ,  fuiet  &  fer- 
viteur  (ce  que  ie-m'afleure  qu'il  n'a  ia- 
mais  fait  ne  fera) ,  ie  luy  ferois  en  ma 
petiteffe  autant  mortel  ennemi  comme 
le  luy  fuis  très  humble  ferviteur. 


»  Et  pour  refpondre,  monfeigneur, 
au  fécond  poina  qui  me  touche,  il  y 
a  tant  de  gentilfhommes,  tant  de  ca- 
pitaines &  de  bons  foldats ,  de  cefte 
province  &  autres,  qui  me  tiennent  en 
cefte  iufte  guerre  pour  chef,  lefquels 
s'ils  cognoiflbient  que  i'entreprifl*e 
quelque  chofe  de  finiftre ,  ie  ne  les 
tiendrois  ni  homme  du  monde  pour 
gens  de  bien  s'ils  ne  m'eftoient  autant 
ennemis  comme  ils  me  font  bons  amis 
&  frères.  le  vous  déclare  donc,  mon- 
feigneur, pour  me  purger  de  toutes 
calomnies,  bien  que,  aux  patentes 
que  ie  baille  ,  ie  me  dife  gouverneur 
ae  cefte  province,  que  c  eft  durant 
CCS  troubles  pour  conduire  &  tenir  le 
pays  en  repos  comme  i'avois  toufiours 
fait  contre  ceux  qui ,  avec  belles  pro- 
mefles  aux  princes,  ont  tafché  d'ame- 
ner la  guerre  en  cedit  pays.  Quand 
donc  ceux  de  ceft  eftat  pourront  louir 
du  repos  de  leurs  confciences  &  de 
r^afTeurance  de  leurs  perfonnes  & 
biens ,  ie  ne  veux  autre  titre  que  ce- 
luy que  le  roy  avec  fon  confeil  légi- 
time me  donnera.  Et  en  toute  autre 
chofe,  monfeigneur,  ie  fuis  preft  de 
vous  fuivre  ,  &  vous  faire  fervice 
d'auffi  bon  cœur  que  ie  prie  le  Créa- 
teur ,^  monfeigneur ,  en  très  bonne 
profp*érité  vous  donner  longue  vie. 
Du  camp  de  S.  Saphorin ,  le  quin- 
ziefme  de  novembre  M.D.LXII.  » 

Or,  pour  retourner  à  la  Duché,  on 
ne  fait  s'il  dit  à  des  Adrets  quelque 
mot  en  l'aureille.  Mais  ce  qu'on  a  peu 
favoir  de  ce  faid  à  la  vérité ,  eft  aue 
des  Adrets  communiqua  cefte  ae- 
mande  de  Nemours  aux  principaux  de 
fon  armée ,  à  favoir  aux  fieurs  de  Se- 
nas,  Poncenat, Blacons, du Sauzel (iV 
Mouvans,  Mirabel,  du  Peigne  (2), 
Cugy  (3)  &  Bataille  ;  lefquels ,  ainfi 
que  des  Adrets  a  depuis  déclaré  du- 
rant fa  détention,  ne  trouvèrent  mau- 
vais qu'il  ouyft  parler  Nemours,  pour 
advifer  puis  après  ce  qui  feroit  de 
faire.  Nonobftant  ceft  aclvis  des  capi- 
taines, des  Adrets  envoya  à  Lyon 
vers  Soubize ,  pour  entendre  de  luy 
s'il  le  trouveroit  bon  ou  non,  lequel 
luy  fit  refponfe  «  qu'il  trouveroit  cela 
très  mauvais  en  un  autre  tel  qu'il  fuft, 
mais  qu'il  le  tenoit  û  homme  de  bien 


(i)  Guillaume  de  Moreton,  sieur  de  Sauzet. 
(2)  Charles  des  Airics ,  sieur  de  Pégue. 
(5)  Aimé  de   Glanes,    sieur  de  Cugie  et 
d'Urre. 


Pourquoi  il  se 
dit  gouver- 
neur de  la 
province. 


Des  Adrets 
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mours à  ses 
capitaines. 
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qu'il  s'en  remettoit  du  tout  à  ce  que 
luy-mefme  trouveroit  eftre  le  meil- 
leur.» Et,  de  faia,Soubize  ne  fe  trom- 
poit  point  en  cela,  car  des  Adrets, 
devant  qu'avoir  receu  cefte  refponfe, 
avoit  defià  conclu  le  tout,  receu  & 
envoyé  les  oftages.  Eftans  donc  en- 
voyés oftages  d'une  part  &  d'autre ,  à 
favoir,  de  la  part  de  Nemours,  le 
comte  de  Monravel  &  Mandelot,  & 
du  codé  de  des  Adrets,  Poncenat  & 
Blacons ,  ils  s'embouchèrent  à  demie 
lieue  près  de  Vienne,  feul  à  feul,  de- 
vifans  à  part.  Les  gentilfhommes  qui 
les  avoient  acompagnés  de  l'un  &  de 
l'autre  parti  n'eftoient  fans  parler  les 
uns  aux  autres  ;  entre  lefquels  n'eft 
à  omettre  yne  parole  prononcée  haut 
&  clair  par  un  gentilhomme  de  la 
compagnie  nommé  Merey,  autrement 
Poltrot,  lequel,  ainfi  que  ces  gentilf- 
hommes devifoient  des  mifères  de 
cefte  guerre,  &  particulièrement  de 
la  mort  du  roy  de  Navarre  décédé 
quelques  iours  auparavant  ce  temps', 
prononça  ces  mots  :  «  Cela  ne  met- 
tra pas  fin  à  la  guerre,  mais  il  faut 
avoir  le  chien  au  grand  collier,  »  &, 
'interrogué  par  quelqu'un  de  qui  il  en- 
tendoit  parler  :  «  C'eft ,  »  dit-il ,  «  du 
grand  Guifard;  »  &  fur  cela  ,  levant 
le  bras  droit ,  dit  tout  haut  :  «  Voilà, 
voilà  le  bras  qui  fera  le  coup;  »  lef- 
auels  propos  il  avoit  acouftumé  de 
aire  publiquement  entre  fes  compa- 
gnons plus  de  trois  mois  auparavant, 
&  ainfî  en  advint  à  la  fin  comme  il  a 
elle  dit  en  l'hiftoire  d'Orléans  (i). 
Tant  y  a  que  cela  monftre  évidem- 
ment Que  ce  qu'on  a  impofé  qu'il 
avoit  eue  depuis  fuborné  par  l'amiral 
&  autres  pour  tuer  le  duc  de  Guyfe 
eft  fauflement  controuvé ,  &  qu  au 
contraire  Merey  avoit,  longtemps  au- 
paravant au'il  partift  de  Lyon  pour 
venir  à  Orléans,  réfolu  &  délibéré  de 
faire  ce  qu'il  fit. 

Pour  revenir  à  ceft  abouchement 
de  Nemours  avec  des  Adrets,  pource 
Qu'il  fe  fit  entre  eux  deux  tous  feuls, 
à  n'eft  apparu  (que  i'aye  peu  favoir) 
aucun  tiers  qui  en  ait  fait  rapport ,  il 
n'y  a  moyen  d'en  favoir  autre  chofe 
que  ce  que  des  Adrets  luy-mefme  en 
a  refpondu  en  iuftice,  &  ce  qui  en 
peut  eftre  recueilli  tant  par  conieâu- 
res  probables  que  par  ce  qui  s'en  eft 
enfuivi.  Voici  donc  qu'en  a  dit  des 

(i)  Voy.  tome  I,  page  627. 
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pos  avec  Nemours  fut  touchant  les 
cruautés  defquelles  des  Adrets    ef-  ; 

toit  chargé,  dont  il  le  feroit  purgé,  re-  | 

monftrant  la  bonne  guerre  qu'il  avoit 
toufiours  faite  iufques  aux  cruautés 
exécrables  commifes  à  Orenge  &  ail- 
leurs. Secondement ,  que  les  moyens 
que  Nemours  luy  avoit  propofés  pour 

f»acifier  toutes  chofes  eftoienl  qu'il 
uft  receu  au  gouvernement  du  Dau- 
phiné ,  fuivant  les  letres  patentes  du 
roy  qu'il  monftreroit,  qu'on  lailîaft  les 
armes,  que  les  miniftres  s'en  allaflent 
hors  du  pays,  &  qu'au  furplus  les  fuf- 
dits  vefcuffent  en  liberté  de  leurs 
confciences  :  aufquels  points  luy,  des 
Adrets ,  auroit  refponau  que  le  peu- 
ple feroit  grande  difficulté  de  fe  met- 
tre entre  fes  mains  à  caufe  de  la 
grande  amitié  qui  eftoit  entre  luy  & 
le  duc  de  Guyfe,  &  que  iamais  le 
peuple  ne  s'accorderoit  ni  à  chafler 
leurs  miniftres  ni  à  pofer  les  armes 
pour  eftre  à  la  merci  cfe  leurs  ennemis. 
Tiercement ,  que  Nemours  luy  avoit 
remonftré  le  peu  de  cas  qu'on  faifoit 
de  fes  fervices,  luy  ayant  fait  voir 
pour  preuve  de  cela  une  letre  efcrite 
de  l'amiral  au  cardinal  comte  de 
Beauvois,  fon  frère,  fur  lefquels  pro- 
pos luy,  des  Adrets ,  auroit  dit  qu'il 
rapporteroit  le  tout  tant  aux  gentilf- 
hommes capitaines  qu'aux  Eftats  de 
Dauphiné  pour  luy  en  faire  refponfe, 
mais  qu'il  feroit  befoin  d'avoir  une 
trefve  pour  quelques  iours  pour  en 
traitter.  » 

Voila  le  dire  de  des  Adrets  qui  son  récit  esi-ii 
peut  eftre  contredit  par  les  conieâu-  ««ci? 
res  fuivantes.  Quant  au  premier 
poind,  il  s'en  eftoit  defià  purgé  fuffi- 
lamraent  par  la  letre  ci-deflus  tranf- 
crite,  laquelle  il  ne  devoit  taire  en  fes 
refponfes  faites  en  iuftice.  Quant  au 
troifiefme  poind,  il  eft  trop  certain 
Que  des  Adrets  avoit  defià  ouy  parler 
de  ces  letres  auparavant,  &  ne  devoit 
pas  taire  auffi  celles  que  BrilTac  luy 
avoit  efcrites  par  mefme  moyen  ,  le(- 
quelles  il  appert  par  ce  qui  s'en  eft 
enfuivi  l'avoir  extrêmement  efmeu  & 
induit  à  prendre  en  main  la  défenfe 
de  Nemours  contre  lequel  il  avoit 
auparavant  pris  les  armes,  n'eftant  au- 
cunement à  préfumer  qu'un  îi  eftrange 
&;fi  foudain  changement  peuft  eftre 
furvenu  fi  foudainement  en  fon  cœur, 
fans  l'occafion  defdites  letres.  Et, 
quant  à   la  conclufion,   elle  femble 
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monftrer  évidemment  qu'il  enclinoit 
defià  à  la  demande  de  Nemours,  fai- 
fant  offre  de  la  rapporter  aux  Eftats , 
devant  que  d'en  avoir  communiqué  à 
ceux  par  Tadvis  defquels  Tabouche- 
ment  avoit  elle  conclu  feulement 
pour  ouyr  ce  quediroit  Nemours  & 
non  pour  paflTer  outre. 

Cest  abouchement  ainfi  achevé, 
duquel  des  Adrets  rapporta  à  fes  ca- 
pitaines ce  que  bon  luy  fembla ,  il  fut 
queûion  de  regarder  ce  que  devien- 
aroit  ce  camp  ;  fur  quoy  d  autant  que 
Tarmée  ne  faifoit  plus  rien  devant 
Vienne  qu'affamer  Lyon,  &  que  les 
foldats,  à  faute  d'argent  &  de  vivres, 
fe  defbandoient  à  toutes  heures,  & 
mefmes  fe  perdoient  eftans  malTacrés 
fur  les  palTages  ,  ioint  qu'on  difoit 
Que  Suze  ,  forti  d'Avignon  avec  gran- 
des forces,  avoit  repris  la  ville  de 
Vauréas  êc  plufîeurs  autres,  faifant 
fon  conte  de  fourrager  le  Dauphiné 
à  fon  ayfe ,  eftant  des  Adrets  devant 
Vienne  avec  toutes  les  forces,  ils  fu- 
rent d'advis  qu'on  moyenneroit  quel- 
que trefve  durant  laquelle  l'armée  fe 
peuft  retirer  fans  danger. 

Geste  délibération  ainfi  prife ,  des 
Adrets  alla  incontinent  pour  en  com- 
muniquer avec  Soubize  ,  luy  deman- 
dant mefmes  s'il  vouloit  eftre  compris 
à  la  trefve,  ce  qu'il  refufa  entière- 
ment. Mais  des  Adrets ,  fous  ce  pré- 
texte, parlementa  à  Vienne  pour  la 
féconde  fois  avec  Nemours  feul  à 
feul,  dont  il  rapporta  deux  poinds  :  le 
premier,  «  que  Nemours,  lequel  luy, 
des  Adrets ,  auroit  mis  en  efpérance 
d'efbe  receu  pour  gouverneur  s'il 
vouloit  faire  profeffion  de  la  religion , 
luy  avoit  refpondu  que  chacun  favoit 
qu'il  avoit  toujours  favorifé  la  reli- 
gion, &  qu'il  le  monflreroit  par  efFed; 
le  fécond ,  que  la  trefve  eûoit  accor- 
dée avec  tout  commerce  pour  douze 
iours,  à  favoir  depuis  le  vingtcinquief- 
me  de  novembre  iufques  au  fîxiefme 
de  décembre  inclufîvement.  «  Or,  il 
y  a  pluQeurs  coniedures  contre  des 
Adrets  en  ceft  endroit,  confermées 
par  ce  qui  s'en  eft  enfuivi ,  à  favoir 
qu'en  la  forme  &  teneur  defdites 
trefves,  Nemours  eft  qualifié  du  titre 
de  lieutenant  général  en  Dauphiné, 
ce  que  des  Aarets  ne  devoit  avouer 
légèrement  &  qu'avec  l'advis  des  gen- 
tilfhommes  &  capitaines,  voire  des 
Eftats  de  Dauphiné.  Il  eft  auffî  vray- 
femblable  que  Nemours,  n'eftant  au- 


cunement preffé  &  voyant  le  camp  de 
des  Adrets  defbandé  &  avoir  faute  de 
vivres,  n'euft  iamais  accordé  une  telle 
trefve  s'il  ne  fe  fuft  afTeuré  de  quelque 
promeffe  dudit  des  Adrets,  à  favoir 
de  fe  rendre  paifible  gouverneur  du 
Dauphiné  fans  coup  frapper  par  le 
moyen  d'iceluy.  Encores  eft-il  moins 
à  préfumer  qu'il  euft  été  parlé  de  com- 
prendre Soubize  en  cefté  trefve ,  fi 
Nemours  n'euft  prétendu  ,  par  ce 
moyen,  de  n'eftre  contraint  d'efloi- 
gner  le  Dauphiné,  comme  il  fut,  parce 
que  Soubize  n'en  voulut  eftre. 

QyoY  que  foit ,  le  iour  fuivant , 
des  Adrets  ayant  licencié  tous  fes 
gens,  fe  mit  par  eau,  tirant  droit  à 
Vienne  ,  où  derechef  il  parlementa 
tout  à  loifir  avec  Nemours  ;  de  quoy 
eftant  depuis  interrogué,  il  a  refpondu 
«  qu'il  y  alloit  voirement ,  mais  que 
c'eftoit  pour  conduire  ,  fous  l'affeu- 
rance  de  la  trefve,  fon  artillerie  avec 
les  poudres,  boulets  &  autres  mu- 
nitions qu'il  avoit  prifes  à  Lyon  pour  ' 
faire  la  guerre  au  Comtat.  »  Et  de 
faid,  il  envoya  les  compagnies  de 
Provence  &  du  Comtat  au  oas  pays 
de  Dauphiné,  où  il  alla  avec  deux* 
pièces  d  artillerie  ,  &  recouvra  lefdi- 
tes  petites  villes  en  peu  de  iours  & 
fans  grande  réfiftence.  Mais  deux 
chofes  derechef ,  voire  trois ,  le  ren- 
dirent fufped  en  ceft  endroit.  Car, 
outre  ce  qu'il  ne  trouva  quafî  aucune 
réfiftence  en  ces  villes,  [ce]  qui  a  fait 
penfer  que  c'eftoit  un  ieu  fait  à  pofte , 
il  dégarnit  p^r  ce  moyen  le  Dauphiné 
d'autant  de  forces.  Davantage ,  il  n'a 
point  nié  que  Suze  l'ayant  requis  de 
parlementer  avec  luy,  il  ne  s  y  foit 
accordé ,  combien  que  cela  ne  foit 
venu  à  efFed ,  de  peur  (comme  quel- 
ques uns  ont  eftimé)  que  cela  ne  gaf- 
taft  ce  qu'il  prétendoit  faire  aux  Ef- 
tats. 

Les  Eftats  donques  de  Dauphiné 
alTemblés  à  Montélimart ,  le  fixiefme 
de  décembre  (i),  où  fe  trouva  auffi 
entre  autres  le  fieUr  de  Claufonne  (2) 
pour  le  Languedoc,  des  Adrets  ufa 
de  toutes  les  remonftrances  qu'il  peut 
Dour  faire  accorder  le  pays  à  recevoir 
Nemours  pour  gouverneur,  remonf- 
trant  «  que  c'eftoit  le  proffît  de  toute 


(i)  lis  avaient  été  convoqués  pour  le  4  dé- 
cembre (  Arnaud ,  Hist.  des  protesL  du  Dau- 
phiné ^  I ,  page  169). 

(2)  Voyez  ci-dessus,  page  jfç. 
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la  province ,  &  nommément  des  égli- 
fes  de  la  religion,  qui  ne  pouvoient 
plus  longuement  fubfifter  contre  fi 
grandes  forces,  »  avec  une  infinité  de 
propos  pour  faire  perdre  cœur  à 
chacun,  comme  de  peu  de  moyens 
d'hommes,  d'argent,  de  munitions  ;  ce 
qui  fut  trouvé  merveilleufement  fuf- 
ped  &  mauvais,  d'autant  qu'aupara- 
vant il  avoit  toufiours  acouftumé  de  dire 
tt  qu'avec  deux  mille  foldats  il  vou- 
loit  fouûenir  toute  la  force  des  adver- 
faires.  »  Tous  ces  propos  ont  eftë  de- 
puis advoués  par  des  Adrets  en  fon 
procès,  difant  «  qu'il  en  parloit  en  fa 
confcience,  confidérant  les  forces  des 
ennemis,  &  fe  fondant  fur  tout  fur  les 
conditions  des  articles ,  »  qu'il  fit  lire 
par  le  fleur  Rémy,  confeiller  de  Gre- 
noble ,  ayant  bonne  part  en  tout  ce 
traitté ,  enfemble  les  letres  patentes 
du  roy,  par  lefquelles  Nemours  eftoit 
ordonné  gouverneur  de  Dauphiné  ; 
lefquels  articles  dreffés  par  ledit  con- 
feiller Rémy,  par  le  commandement 
de  des  Adrets,  eftoient  grandement 
favorables  à  ceux  de  la  religion ,  n'y 
eftant  cependant  oublié  qu'en  l'ab- 
fence  de  Nemours,  des  Adrets  gou- 
verneroit. 

Mais  des  Adrets  cependant  fe  ren- 
doit  du  tout  inexcufable  par  une  telle 
procédure ,  par  plufieurs  raifons.  Car 
premièrement,  puis  qu'il  fe  difoit 
avoir  pris  les  armes  fous  l'authorité 
du  prince,  comme  il  eftoit  vray,  & 
Suivant  l'affociation  faite  à  Orléans,  il 
ne  luy  eftoit  loifible  d'entreprendre  ni 
de  mettre  en  avant  un  tel  faid  fans  en 
avoir  communiqué  au  prince  &  du  bon 
vouloir  d'iceluy.  En  fécond  lieu ,  fé- 
parant  cefte  province  de  toutes  les  au- 
tres ,  outre  ce  qu'il  afFoibliflbit  d'au- 
tant le  parti  du  prince,  &  monftroit  le 
chemin  de  diffipation  aux  autres  pro- 
vinces, il  expofoit  le  Dauphiné  en 
proye  aux  ennemis ,  qui  euft  efté  auffi 
abandonné  de  tous  fes  affociés.  Tier- 
cement ,  il  n'eftoit  en  la  puiffance  de 
Nemours  d'accorder  ce  qui  luy  eftoit 
demandé  ,  finon  qu'il  euft  voulu  no- 
toirement s'attribuer  l'authorité  royale, 
de  forte  que  Nemours  euft  tounours 
eu  fuffifante  excufe  de  n'en  rien  tenir 
s'il  luy  euft  pieu  ;  &  de  penfer  que  le 
roy  euft  voulu  accorder  tels  articles , 
c'eftoit  baftir  en  l'air.  Davantage  il  ne 
pouvoit  ignorer  l'intention  des  enne- 
mis n'eftre  autre  que  celle  que  Mau- 
geron  avoit  monftré  à  Grenoble,  ioint 


que  le  duc  de  Guyfe  avoit  aifés  monf- 
tré à  Amboyfe  (1)  le  peu  de  confcience 
qu'il  euft  fait  de  aéfavouer  tout  ce 
que  Nemours  euft  promis. 

Ces  caufes  &  plufieurs  autres , 
comme  des  Adrets  eftoit  en  l'hoftele- 
rie  du  Croiflant,  à  Montélimart,  ef- 
meurent  Changy  &  quelques  autres 
gentilfhommes ,  devant  lefquels  il  fai- 
loit  lire  particulièrement  ces  articles, 
de  s'y  oppofer  directement  &  de 
protefter  qu'ils  ne  les  avoueroient  ia- 
mais,  ains  que  pluftoft  ils  vouloient 
mourir  en  la  lufte  défenfe  qu'ils 
avoient  fouftenu  iufques  alors  contre 
Nemours  &  tous  autres.  Ce  que 
voyant  des  Adrets,  cuida  déchirer  les 
articles  &  les  ietter  au  feu  ;  mais  il  en 
fut  gardé  par  les  affiftans,  &  fut  com- 
mandé audit  Rémy  d'y  changer  quel- 
que peu  de  choie.  Mais  eftant  de 
rechef  leues  en  l'affemblée  des  Ef- 
tats,  Claufonne  mit  en  avant  un  poinâ 
qui  arrefta  tout  court  cefte  délibéra- 
tion ,  remonftrant  «  que  les  letres  en 
vertu  defquelles  Nemours  demandoit 
d'eftre  receu  pour  gouverneur,  por- 
toient  exprefl*ément  qu'il  eftoit  envoyé 
pour  punir  les  féditieux  &  rebelles  ; 
tellement  que  Ci ,  fuivant  lefdits  arti- 
cles &  en  vertu  defdites  letres,  on 
recevoit  Nemours  pour  gouverneur, 
on  avouoit  auffi  qu'on  eftoit  féditieux 
&  rebelle  ;  ou  bien  il  fe  falloit  ioindre 
avec  luy  pour  courir  fus  à  ceux  de  la 
religion  portans  les  armes.  »  La  réfolu- 
tion  donques  des  Eftats  fut ,  n'y  pou- 
vant mefmes  contredire  des  Adrets, 
qu'il  faloit  ref pondre  à  Nemours  «  que 
aevant  que  le  recevoir  pour  gouver- 
neur, il  faloit  qu'il  obtinft  autres  le- 
tres fondées  fur  autres  qualités ,  & 
odroyées  par  légitime  confeil  du  roy, 
où  fuft  monfeigneur  le  prince  de 
Condé  comme  tenant  le  lieu  du  roy 
de  Navarre,  fon  frère  décédé  (2). 

Au  mefme  temps,  des  Adrets  ayant 
entendu  comme  d'un  autre  cofté  le 
feigneur  comte  de  Curfol,  acompagné 
du  cardinal  comte  de  Beauvois ,  frère 
de  l'amiral,  gouvernoient  en  Langue- 
doc, délibéra,  en  tout  événement,  de 


(i)  Voyez  tome  I,  page  149. 

(2)  De  Thou  accuse  les  ministres  présents 
aux  Etats  d'avoir  détourné  les  députés  de 
traiter  avec  le  duc  de  Nemours,  et  il  ajoute 
«  qu'ils  furent  animés  d'un  zèle  outré  de  re- 
ligion. »  On  trouvera  plutôt  qu'ils  firent 
preuve  de  clairvo)rance  (Arnaud,  H  Ut  des 
protest  du  Dauphiné,  ibid.). 
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les  aller  trouver  ;  &  de  faid,  pourfui- 
vit  fon  chemin  iufques  au  Pont  faind 
Efprit,  làoùeûant,  «  il  receut,  comme 
il  dit  en  fes  refponfes  ,  certain  adver- 
tîfTement,  que  les  capitaines  Bouillar- 
gues  &  Spondillan  avoient  voulu  fur- 
prendre  cefte  place  au  nom  de  Cruflbl. 
Ce  nonobftant ,  il  vint  iufques  à  Ba- 
gnols ,  là  où  derechef ,  eftant  adverti 
qu'on  machinoit  contre  luy,  il  s'en  re- 
vint au  Pont  faind  Efprit,  auquel  lieu 
Teftant  venu  trouver  la  Duché ,  de 
par  le  fieur  de  Nemours  ,  pour  favoir 
ta  réfolution  des  Edats,  il  la  luy  fit 
entendre ,  &  luy  en  bailla  copie  fans 
luy  en  donner  autre  efpérance.  »  Ainfî 
en  a  refpondu  des  Acirets.  Mais  il  y 
a  une  grande  coniedure  au  contraire , 
à  favoir  qu'ayans  elle  tenus  par  luy 
les  Eftats  expreffément  pour  ce  faid , 
félon  la  promefle  qu'il  en  avoit  faite  à 
Nemours,  il  n'eft  pas  à  préfumer  qu'il 
fe  fuft  tant  oublié  que  de  différer  d'en 
faire  entendre  la  réfolution ,  iufques  à 
ce  que  Nemours  la  luy  envoyait  de- 
mander par  gentilhomme  exprès ,  en- 
cores  moins  qu'au  lieu  d'envoyer  la 
refponfe,  il  eufl  voulu  fe  faire  cher- 
cher en  Languedoc,  [ce]  qui  euft  efté 
autant  que  fe  moquer  pleinement  de 
Nemours. 

Incontinent  après,  des  Adrets  ef- 
tant de  retour  à  Valence ,  eut  dere- 
chef nouvelles  de  Nemours,  par  le 
mefme  la  Duché,  pour  radvertir«  que 
fon  maiflre  avoit  eu  nouvelles  letres 
de  provifion  du  roy,  &  que  le  fieur  de 
faind  Auban ,  avec  foixante  ou  qua- 
tre-vingts chevaux,  avoit  efté  desfait 
&  pris  à  Tarare ,  avec  grand  nombre 
de  dépefches  qu'on  luy  feroit  voir, 
entre  lefquelles  il  y  avoit  des  com- 
miffions  fort  amples  ,  tant  pour  ledit 
S.  Auban  ,  pour  commander  défor- 
mais en  Dauphiné  ,  qu'à  plusieurs 
gentilfhomoies.  »  Et ,  de  faid ,  il  eft 
bien  vray  que  le  prince ,  adverti  des 
déportemens  d'iceluy  par  les  propos 
mefmes  qu'en  avoit  tenus  le  maref- 
chal  de  Briffac ,  avoit  expédié  S.  Au- 
ban en  Dauphiné,  pour  y  gouverner, 
priant  des  Adrets  de  le  venir  trouver. 
Ceft  advertiffement  irrita  tellement 
des  Adrets,  qu'il  fe  délibéra  plus  que 
iamais  de  pourfuivre  ce  qu  il  avoit 
commencé  à  la  faveur  de  Nemours ,  . 
fous  lequel  il  faifoit  fon  conte  de  de- 
meurer au  degré  auquel  il  eftoit ,  &  fe 
garantir  contre  ceux  qui  recognoif- 
foient  û  mal  fes  fervices. 
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Pour  ceft  effed  donc ,  il  fît  dere- 
chef affembler  à  Valence  la  plus  part 
des  gentilfhommes  &  confeil  politi- 
que, &  quelaues  confuls  d'aucunes 
villes ,  aufquels  il  tafcha  derechef  de 
perfuader,  par  tous  moyens,  qu'il  fa- 
loit  entendre  à  la  paix  avec  Nemours, 
taifant  cependant  la  vraye  caufe  qui 
le  menoit  à  cela ,  à  favoir  le  doute 
qu'il  avoit  qu'on  ne  le  falfift,  &  fon 
mefcontentement  de  ce  qu'on  le  vou- 
loit  defpouiller  du  gouvernement  de 
Dauphiné  qui  luy  reftoit,  fous  couleur 
de  le  vouloir  employer  ailleurs.  En 
auoy  il  n'eft  aucunement  excufable  , 
d'autant  qu'encores  qu'on  luy  euft  fait 
quelque  tort  en  fon  particulier,  ù  ne 
devoit-il  pour  cela  tramer  une  chofe 
tant  défavantageufe  à  tou€  ceux  de  la 
religion ,  &  dont  ne  fe  pouvoit  enfui- 
vre  que  la  deftrudion  certaine  de  la 
province ,  &  peut-eftre  fa  ruine  propre. 
Ce  que  toutesfois  il  eft  à  préfuppo- 
fer  ne  luy  eftre  lors  venu  en  penfée , 
eftant  furpris  &  aveuglé  de  fa  paffîon. 

La  réfolution  de  cefte  aflemblée  fut 
«  qu'il  pourroit  accorder  la  trefve  pour 
quatre  mois,  Ci  on  la  pouvoit  obtenir, 
finon  qu'il  pourroit  traitter  de  la  paix, 
mais  fans  en  rien  conclure  en  forte 
quelconque  que  par  l'advis  &  con- 
fentement  de  tous  les  gentilfhommes 
&  du  peuple  du  pays  tenant  le  parti 
de  la  religion  ,  &  en  légitime  affem- 
blée.  »  Cefte  réfolution  faite ,  &  dès 
un  peu  auparavant ,  des  Adrets  com- 
mença, comme  il  dit  en  fes  refponfes, 
à  fe  préparer  à  la  guerre.  Mais,  d'au- 
tre part,  il  a  effayé  de  renouer  cefte 
pacification ,  chofes  fi  contraires  qu'il 
feroit  bien  mal  aifé  de  les  accorder 
enfemble.  Premièrement  donques,  il 
fit  fortir  de  Valence  deux  groffes  piè- 
ces de  baterie ,  pour  tirer  à  Romans, 
difant  qu'il  avoit  entreprife  fur  la  Cofte 
faind  André ,  ou ,  comme  les  autres 
difoient ,  fur  le  chafteau  de  la  Buf- 
fière,  près  de  Grenoble.  Il  cafla  auffî 
une  comoagnie  de  gens  de  pied,  qui 
eftoit  à  Changy ,  gouverneur  de  Va- 
lence, réduifit  la  compagnie  du  ieune 
Changy  de  deux  cens  hommes  à  cent, 
celles  des  capitaines  Charbonneau  & 
Chamel  de  cent  hommes  à  cinquante. 
Puis,  venu  à  Romans,  envoya  la  com- 
pagnie du  capitaine  Portes  à  faind 
Marcelin ,  &  celle  du  capitaine  Guay, 
à  Tulins  (i),  délivra  un  des  fecrétai- 

(i)  TuUins ,  à  une  lieue  S.  de  Rives  (Isère). 
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1562.  res  de  Guyfe,  nommé  Marfeille,  qu'il 

tenoit  prifonnier  de  longtemps,  &  qui 
eftoit  de  très  grande  importance  ;  il 
l'envoya  à  Nemours  avec  le  capitaine 
Boulongne,  fur  lefquels  faits  eftant 
'  puis  après  interrogué ,  il  rendit  de 
grandes  raifons ,  alléguant  nommé- 
ment tf  qu'il  rendit  ledit  fecrétaire 
Marfeille  pour,  félon  la  promeffe  de 
Nemours  ,  retirer  Monjoux ,  beau- 
frère  de  B laçons ,  &  prifonnier  de 
long  temps  en  Auvergne,  »  comme  il  a 
efté  dit  en  l'hiftoire  de  Lyonnois  (1), 
dont  toutesfois  il  ne  fe  fit  rien  ;  & 
fut  ce  neantmoins  reûitué  Marfeille, 
dont  il  faudroit  conclure,  ou  que  cela 
a  efté  controuvé  par  des  Adrets,  ou 
que  Nemours  n'auroit  point  tenu  pro- 
melTe.  Mais  il  en  faut  toufiours  reve- 
nir à  ce  poind  que,  s'il  vouloit  redref- 
fer  la  guerre ,  il  ne  devoit  faire  tels 
ades  qu'il  ne  pouvoit  douter  eftre  fuf- 

f>efts  qu'avec  bon  confeil  ;  &  fâchant 
'intention  du  prince  qui  l'appeloit,  il 
en  devoit  prendre  confeil  des  Eftats 
du  pays  par  lefquels  il  avoit  efté  efleu 
&  iouer  à  ieu  defcouvert,  comme  il  eft 
à  préfumer  qu'il  euft  fait  s'il  n'euft  eu 
autre  intention  que  de  fervir  au  pu- 
blic &  de  pourfuivre  comme  il  avoit 
très  bien  fait  auparavant,  iufques  à  ce 
que  fon  particulier  fut  entamé. 

Assemblée  de  ESTANT  donc  venu  de  Valence  à 
Romans.  Romans,  il  aflembla  les  gentilfhom- 
mes  &  le  confîftoire  qui  y  eftoient, 
aufquels  il  fit  derechef  lire  par  le 
conleiller  Remy  les  articles  ci-deflus 
mentionnés  touchant  cefte  pacifica- 
tion commencée,  entre  lefquels  il  y  en 
avoit  un  qui  parloit  du  confentement 
du  prince ,  lequel  eftant  Ieu  à  la  com- 
pagnie ,  des  Adrets  dit  qu'il  le  faloit 
rayer,  nonobftant  l'advis  de  l'afTem- 
blée ,  eftant  à  la  vérité  ce  poind  le 
nœud  où  il  fe  faloit  arrefter.  Des 
Adrets,  depuis  interrogué  fur  ce  poind, 
a  mis  en  avant,  pour  fon  excufe,  «  que 
c'eftoit  d'autant  que  le  prince  eftoit 
lors  prifonnier ,  auquel ,  à  cefte  occa- 
fion,  on  pouvoit  faire  faire  ce  qu'on 
euft  voulu.  »  Mais  cefte  excufe  peut  ef- 
tre à  bon  droid  rétorquée  contre  luy; 
car  s'il  craignoit  cela,  il  devoit  donc 
confeiller  quelque  autre  expédient  re- 
mède ,  au  lieu  de  faire  rayer  l'article 
fimplement  &  nuement. 

Nouvelle  ren-        QuoY  qu'il  en  foit ,   des  Adrets  , 

contre  avec      s'aydant  de  la  réfolution  prife  à  Va- 
Nemours.  ''  ^ 


(i)  Voy.  ci-dessus,  page  388. 


lence ,  par  laquelle  il  eftoit  dit  «  qu'il  ij6a. 

pourroit  aller  moyenner  une  trefve 
de  quatre  mois ,  ou  traitter  d'une 
paix ,  fauf  toutesfois  de  rien  conclure 
en  forte  quelconque,  »  il  alla  droit  à 
Vienne ,  nonobftant  les  remonftrances 
qui  luy  furent  faites  à  Tournon  ;  au- 
quel lieu  de  Vienne ,  Nemours  (qui 
cependant  s'eftoit  tenu  en  Lyonnois , 
&  qu'on  eftime  n'avoir  attenclu  que  le 
temps  auquel  des  Adrets  le  mande- 
roit  pour  acheminer  ce  qu'ils  préten- 
doient  )  s' eftant  retrouvé  comme  à 
poind  nommé,  ils  parlementèrent  de- 
rechef feul  à  feul ,  de  forte  au'on  ne 
peut  rien  favoir  de  ceft  aboucnement , 
lînon  par  ce  qu'en  a  rapporté  des 
Adrets  &  par  ce  qui  s'en  eft  enfuivi , 
chofes  qui  s'accordèrent  affés  mal  en- 
femble. 

Estant  donc  depuis  enquis  des  Les  agisse- 
Adrets,  prifonnier,  fur  ce  faia,  a  ref-  j^^^J^rets 
pondu  «  que  les  trefves  luy  ayans  efté  ^  ^  ' 
refufées  tout  court,  &  les  fufdits  ar- 
ticles ,  qui  eftoient  en  nombre  de 
Quinze  ,  ayans  efté  débatus  entre  eux 
deux,  Nemours  finalement  les  ac- 
corda à  peu  près;  »  avec  lequel  accord 
des  Adrets,  s'en  retournant,  trouva 
en  chemin ,  à  Moras ,  unes  letres 
qu'on  luy  envoyoit  de  Romans,  par 
lefquelles,  cognoiflant  qu'à  fon  retour 
il  ne  trouveroit  les  chofes  difpofées 
comme  il  prétendoit  &  comme  il  eft 
tout  apparent  qu'il  les  avoit  prépa- 
rées, dépefcha  quant  &  quant  le  ca- 
pitaine Boulongue  vers  Nemours,  le 
priant  de  luy  envoyer  &  faire  venir 
iufques  à  Serre  (i),  à  trois  lieues  de 
Romans,  trois  compagnies  de  gens  de 
pied  des  foldats  de  Piedmont,  fous  la 
charge  des  capitaines  Muet,  Gordes 
&  Deffaurs  ;  ce  qui  fut  fait  auffi  toft. 
Puis,  eftant  accouru  à  Romans  en 
toute  diligence,  &  y  ayant  trouvé  cer- 
tains hommes  de  cheval  de  la  compa- 
gnie de  Mouvans,  q^ui  y  vouloient  en- 
trer (lequel, à  la  vérité,  y  eftoit  envoyé 
de  Soubize  pour  y  faire  ce  qu'il  y  fil 
puis  après ,  fuivant  l'advertifl'ement  à 
luy  envoyé  par  les  gentil fhommes  qu'il 
avoit  priés,  dès  le  ûége  de  Vienne, 
d'efpier  les  adions  &  déportemens  de 
des  Adrets) ,  il  y  pourveuft  comme  il 
peut,  refufant  l'entrée  aux  foldats 
hommes  de  cheval,  avec  telle  colère, 
qu'il  defgaina  mefmes  l'efpée  contre 


(t)  Lise:{  Serves,  sur  le  Rhône,  canton  de 
Tain  (Drôme). 
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1562.  eux.  Cela  fait,  il  fit  alfembler  le  con- 

fell ,  auquel  il  propofa  les  fufdits  arti- 
cles accordés,  qui  lurent  trouvés  bons, 
au  moins  à  ce  qu'il  dit  en  fes  refpon- 
fes.  Prenant  donc  cela  des  Adrets  à 
fon  avantage,  &  faifant  fon  conte, 
comme  on  a  préfumé,  qu'on  ne  le 

Çouvoit  plus  empefcher  d'introduire 
îemours  à  Romans,  il  fe  difpofa  de 
faire  le  femblable  à  Valence,  tout 
d'un  train,  y  envoyant  les  capitaines 
Baron,  Portes  &  Villieu,  chacun  avec 
vingt-cinq  arquebouziers ,  pour  fe  fai- 
fir  des  portes  ;  &  envoya  quant  & 
quant  un  nommé  le  Bois,  fon  ma- 
refchal  des  logis,  vers  Mandelot,  à 
Serre,  lui  mandant  qu'il  fift  approcher 
les  trois  deffufdites  compagnies  à  une 
lieue  de  Romans,  &  de  iour. 
Ce  qu'il  avoue  TOUTES  ces  chofes,  telles  que  def- 
dans  ses  ré-  fus ,  Ont  eûé  advouées  par  des  Adrets 
penses.  jjj^jjg  fgg  refponfes,  &  mefmes  «  que 
devant  que  partir  de  Vienne,  il  avoit 
accordé  que  quatre  compagnies  dudit 
Piedmont  entreroient  en  Dauphiné,  » 
fe  fondant  fur  deux  excufes  :  l'une, 
fur  ce  que  ceux  de  Romans  auroient 
trouvé  bons  les  articles  accordés  par 
Nemours;  l'autre,  fur  les  advertine- 
ment  qui  luy  eftoient  faits,  qu'on  avoit 
coniuré  de  le  prendre  mort  ou  vif; 
adiouûant  a  qu'il  n'avoit  mandé  audites 
trois  compagnies  de  s'approcher  plus 
près  que  d'une  lieue  de  Romans ,  & 

Qu'elles  eftoient  compofées  la  plufpart 
e  foldats  qu'il  favoit  eftre  gens  de 
bien  &  de  la  religion ,  pour  les  avoir 
eus  fous  fa  charge  en  Piedmont.  » 
Mais  d'autres  n'ont  voulu  recevoir  fes 
excufes  pour  valables  ;  car  ils  difent, 
«  qu'avant  toutes  chofes,  il  avoit  excédé 
la  réfolution  des  Eftats ,  en  accordant 
l'entrée  defdites  compagnies  eftrangè- 
res,  contre  le  contenu  des  articles, 
portans  expreflTément  qu'elles  feroient 
choifies,  non  à  l'appétit  de  des  Adrets, 
mais  de  ceux  qui  leroient  agréables  à 
ceux  de  la  religion,  &  que  l'autre 
faute,  plus  grande  encores,  eftoit  en 
ce  qu'il  entreprenoit  de  les  y  faire 
entrer  à  l'infceu  mefmes  de  ceux  de 
Romans,  aufquels,  pofé  le  cas  qu'ils 
euflent  confenti  à  faire  venir  ces  com- 
pagnies, des  Adrets  ne  devoit  obéir, 
ains  pluftoft  remonftrer  qu'il  faloit  at- 
tendre préalablement  la  réfolution  des 
Eftats  du  pays.  »  Quoy  qu'il  en  foit. 
Dieu  ne  permit  qu'un  &  grand  mal  ad- 
vinft,  d'autant  que  les  gentilfhommes, 
capitaines  &  autres,  ayans  entendu  que  . 


l'ennemi  eftoit  Ci  prochain ,  s'oppofè- 
rent  vivement  à  des  Adrets,  &  Mom- 
brun  &  Mouvans ,  avec  leurs  forces , 
entrèrent  tout  à  poind  en  la  ville, 
ioint  que  le  peuple  fe  ietta  fur  les 
murailles  &  fe  mit  en  bonne  défcnfe. 
Adonc  des  Adrets,  voyant  ces  cht> 
fes,  s'excufa,  difant  «  qu'il  eftoit  bien 
vray  que,  fuivant  ce  qu'on  avoit  ac- 
cordé avec  Nemours ,  ces  trois  com- 
pagnies s'eftoient  approchées,  mais 
que  c'eftoit  beaucoup  plus  près  qu'il 
ne  penfoit,  &  à  heure  indeue  (car  le 
Bois,  fon  marefchal,  eftoit  retourné  êi 
entré  en  la  ville  la  nuiâ»  après  la 
porte  fermée ,  avec  deux  foldats  que 
Mandelot  luy  avoit  baillés) ,  ^  en 
plus  grand  nombre  beaucoup  qu'il 
n'avoit  promis.  »  Sur  cela  donc ,  il  fut 
réfolu  qu'il  leur  feroit  mandé  qu'ils  fe 
retiraflent  iufques  à  ce  que  les  Eftats 
du  pays  aflemblés  euflent  approuvé 
les  articles  accordés.  Mais  le  lende- 
main, dixiefme  de  ianvier,  par  Tadvis 
de  la  noblefl'e ,  des  Adrets  fut  arrcfté 
prifonnier ,  lequel ,  de  prime  face ,  fit 
contenance  de  mettre  la  main  fur  fa 
dague ,  comme  fe  voulant  tuer  ou 
quelque  autre  ;  mais  en  eftant  empef- 
ché  par  Mouvans  &  autres,  i'aft'eurans 
qu'il  ne  feroit  procédé  avec  luy  qu'a- 
vec bonne  &  droite  luftice^  il  s'accorda 
d'aller  avec  Mouvans  &  fa  troupe  à 
Valence,  où  il  demeura  quelques  iours 
fans  eftre  aucunement  reftraini.  De 
là,  par  le  commandement  de  Curfol 
(auquel  la  protedion  du  pays  de  Dau- 
phiné, fous  robéifl*ance  du  roy,  fut 
commife  par  les  Eftats  du  pays  tenus 
en  ladite  ville  de  Valence^  comme 
auffî  auparavant  le  pays  de  Languedoc 
l'avoit  choifi),  il  vint  à  Nifmes  avec  le 
capitaine  Bouillargues ,  puis  fut  mené 
à  Mon^elier,  toufiours  avec  fes  ar- 
mes, &  de  là  ramené  à  Nifmes  &  ref- 
ferré  au  chafteau  comme  prifonnier, 
eftant  là  interrogué,  premièrement  par 
le  fénefchal  de  Valerttinois ,  t%  depuis 
par  quatre  confeillers  du  fiége  préli- 
dial  de  Nifmes,  comme  commiltaires 
fur  ce  députés  (i).  Il  les  récufa,  allé- 
gant  ne  pouvoir  eftre  iugé  q^u*au  pays 
de  Dauphiné,  félon  les  privilèges  du- 
dit pays.  Et  finalement ,  après  plu- 
fieurs  interrogatoires  &  refponfes  cy- 


(i)  Crussol  écrivit  en  outre  à  François  de 
Montcôlm,  sieur  de  Saint-Véran ,  pour  Van- 
gager  à  siéger  parmi  les  juges  (  France  pro- 
testa II,  118). 
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delTus  mentionnées ,  la  paix  eûant 
furvenue,  il  fut  relafché  &  renvoyé  en 
fa  maifon,  fans  abfolution  ni  condam- 
nation (i). 

Tels  ont  efté  leà  déportements  du 
feigneur  baron  des  Adrets  en  cefte 
guerre ,  les  derniers  bien  différens 
d'avec  les  premiers,  eftant  certain  que 
fi  Dieu  luy  euft  fait  la  grâce  de  fe  fur- 
monter  foy-mefme,  comme  il  avoit 
plufieurs  fois  furmonté  fes  ennemis, 
l'honneur  de  la  guerre  luy  fuft  de- 
meuré. Mais  le  plus  grand  mal  fut 
que,  depuis  ce  temps-là,  allant  de 
mal  en  pis ,  il  quitta  la  religion ,  me- 
nant mefmes  fes  enfans  à  la  mefle  ;  le 
plus  grand  defquels  ayant  efté,  durant 
lés  troubles,  nourri  en  Alemagne, 
chés  le  feigneur  éledeur  palatin,  fe 
rendit,  toft  après,  l'un  des  plus  vicieux 
ieunes  hommes  qui  fuft  en  France, 
comme  auffi  Dieu  ne  l'a  pas  laiffé 
longuement  vivre  (2).  Les  deux  autres 
eftoient  iumeaux,  &  avoient  efté  nés  à 
Genève  durant  les  troubles,  de  l'un 
defquels  maiftre  lean  Calvin  avoit  efté 
parrain.  Eftant  tumbé  fi  bas ,  il  paffa 
encores  plus  avant  depuis,  ayant  porté 
les  armes  contre  ceux  de  la  religion , 
tant  au  pays  de  Dauphiné  qu'en 
France,  eftant  colonnel  d  un  régiment 
de  gens  de  pied  ;  en  quoy  toutesfois 
il  ne  gagna  autre  chofe  que  dommage 
&  honte,  avec  telle  perte  de  fa  répu- 
tation qu'il  n'a  onques  depuis  efté 
employé,  demeurant  en  fa  maifon  (3) 
fpeâateur  des  mifères  d'autruy,  dans 
lefquelles  toutesfois  il  doit  bien  avoir 
fa  part,  Çi  quelque  refte  de  confiance 
luy  eft  demeuré. 

Nemours,  après  la  prife  de  des 
Adrets,  fe  voyant  defcheu  entière- 
ment de  fon  efpérance  quant  au  Dau- 
phiné, tourna  la  tefte  contre  Lyon 
avec  toutes  fes  forces,  efpérant  de 


(i)  D'après  MM.  Haag  {France  protest., 
ibid.),  les  lenteurs  mêmes  du  jugement  de 
des  Adrets  seraient  une  forte  présomption 
en  faveur  de  son  innocence. 

(3)  Ce  jeune  homme,  connu  sous  le  nom 
de  sieur  de  La  Frette,  mourut,  d'après 
Brantôme ,  au  siège  de  La  Rochelle ,  u  en 
contrition  du  grand  sang  qu'il  avoit  res- 
pandu.  M  Brantôme  fait  sans  doute  allusion 
a  la  part  que  le  fils  aîné  du  baron  des  Adrets 
aurait  prise  aux  massacres  de  la  Saint-Bar- 
théiemy,  où  il  tua  le  marquis  de  Resnel , 
frère  utérin  du  prince  Portien. 

(j)  Le  ch&teau  de  La  Frette,  à  une  lieue 
N.  de  Saint-Etienne-de-Saint-Geoirs  (Isère), 
où  le  baron  des  Adrets  était  né  en  1^13. 
C'est  là  qu'il  mourut  en  1587. 


l'avoir  par  efcalade,  en  quoy  il  fe  156;. 

trouva  ciéceu,  comme  il  a  efté  dit. am- 
plement en  l'hiftoire  du  Lyonnois(i). 
Mais,  quant  au  Dauphiné,  voici  ce 
qui  advint  depuis.  Quant  au  bas  pays, 
les  chofes  demeurèrent  quafî  touuours 
en  mefme  eftat,  par  le  fage  gouverne- 
ment de  Curfol ,  lequel ,  y  ayant  ieté 
quelque  peu  de  forces,  recouvra  Sé- 
rignan  &  Orenge,  où  il  remit  les  pau- 
vres déchafl*és,  ainfi  qu'il  a  efté  dit 
cy-defl'us ,  là  où  toutesfois  il  perdit  un 
fien  frère  qui  y  fut  tué  (2);  mais,  quant 
au  haut  pays  des  montagnes ,  à  favoir 
à  Grenoble  &  à  l'entour,  la  guerre 
s'y  continua  à  bon  efcient ,  ayant  efté 
furprife ,  pillée  &  démantelée  par  les 
capitaines  Laborel,  la  Gazette  & 
quelques  autres  de  la  religion  ro- 
maine la  ville  de  la  Mure,  du  bail- 
liage de  Grifvaudan ,  en  laquelle  fu- 
rent pris  quelques  prifonniers ,  & 
nommément  le  fîeur  de  Pipet,  auquel 
il  fe  peut  dire  que  l'avarice  d'un  ca- 
pitaine italien  fauva  la  vie,  par  le 
moyen  de  deux  cens  efcus  &  de  trois 
chevaux. 

Geux  de  Grenoble  cependant  ef-  156). 

toient  gouvernés  par  ce  lage  &  vail-  Commem  , 
lant  capitaine  la  Coche,  îequel  le  t^^^^Jl^^l 
feptiefme  de  lanvier,  furent  la  tour  de  dansGrenobi* 
Lemps,  le  baron  de  Seyflbnnage  &  fes  1 

deux  enfants ,  auquel  baron ,  nonobf- 
tant  qu'il  euft  bien  mérité  très  rude 
traitteraent  pour  les  extorfions  par  luy 
commifes  en  la  ville  &  dehors,  com- 
me il  a  efté  dit ,  il  luy  fit  gratieux  re- 
cueil, fauf  qu'il  le  tipt  en  feure  garde, 
iufqu'à  ce  qu'il  fut  envoyé  à  Valence. 
Eftant  Grenoble  ainfi  bien  gardée  con- 
tre les  ennemis  de  dehors,  Maugeron, 
ufant  de  fes  tours  acouftumés ,  faillit 
d'y  entrer  à  l'aide  de  ceux  mefmes  de 
dedans.  Le  principal  inftrumentdecefte 
trahifon  fut  la  vefve  du  feu  fieur  d'A- 
vanfon  h) ,  laquelle  ayant  trouvé  fa- 
çon de  faire  venir  vers  elle  (qui  eftoit 
efpargnée  de  cofté  &  d'autre ,  &  qui 
faifoit  femblant  de  ne  fe  méfier  de 

(i)  Voy.  ci-dessus,  page  J96. 

(3)  Il  s'agit  ici  du  cinquième  fils  de  Charles 
de  Crussol.  Il  s'appelait  Charles  comme  son 
père,  et  il  était  abbé  d'un  couvent  de  Feuil- 
lants quand  il  embrassa  le  protestantisme. 
Mortellement  atteint  à  Sérignan  et  fait  pri- 
sonnier par  les  troupes  de  Fabrice  Serbel- 
lone ,  il  fut  conduit  à  Orange  où  il  mourut 
de  ses  blessures  le  19  mars  1J63.  Voy.  ci- 
dessus,    page  24 j,    et  France  protest.,  IV. 

(3)  Jean  de  Saint-Marcel,  sieur  d'Avançon. 


Digitized  by 


Google 


DES    ÉGLISES    RÉFORMÉES. 


43  5 


rien)  un  fien  couûn ,  qui  eftoit  dedans 
Grenoble,  nommé  le  capitaine  Gen- 
ton(i),  enfeigne  du  capitaine  Bardon- 
nanche,  &  ayant  charge  de  la  porte  de 
Trefclauftre,  luy  perfuada  d'aller  par- 
ler à  Maugeron,  qui  n'eftoit  pas  loin; 
par  les  offres  duquel  eftant  gagné  d'au- 
tant plus  facilement  qu'il  eftoit  irrité 
de  ce  qu'on  Tavoit  repris  de  quelques 
diftblutions ,  &  de  ce  que  la  Coche 
Tavoit  feulement  fait  enfeigne  de  Bar- 
donnanche,  auquel  il  avoit  baillé  en 
chef  la  compagnie  vacante  par  la  ré- 
volte d'un  capitaine ,  nommé  le  ieune 
Champé,  il  luy  promit  de  luy  donner 
entrée  par  la  porte  de  Trefclauftre. 

Estant  donc  de  retour  en  la  ville, 
il  pratiqua  un  nommé  Caillât  (2),  fer- 
ment de  la  compagnie  du  capitaine  la 
Coche,  de  forte  que  le  cas  eftant  tout 
preft,  Maugeron ,  avec  fon  camp  re- 
cueilli de  tous  ceux  qui  eftoient  au 
haut  pays ,  arrivant  vers  luy  à  la  file , 
vint  iufques  à  Gière,  diftant  une  pe- 
tite lieue  de  Grenoble.   Mais  Dieu 
voulut  que  la  Coche ,  comme  très  vi- 
gilant   capitaine ,    s'apercevant    que 
Genton  ne  le  venoit  plus  voir  fi  fou- 
vent   qu'auparavant ,    &    ayant    ouy 
quelque  vent  qu'eftant  forti  pour  aller 
parler  à  fa  coufine,  il  avoit  palfé  plus 
outre ,  commença  de  remuer  les  gar- 
des la  nuid  &  à  redoubler  les  ron- 
des. Caillât,  complice  de  la  trahifon, 
voyant  cela ,  &  confidérant  que  l'exé- 
cution en  eftoit  rendue  fort  difficile  & 
hazardeufe  ,  s'en  defcouvrit  au  capi- 
taine [la]  Buffière  {3),  enfeigne  de  la 
mefme  compagnie  dont  Caillât  eftoit ' 
fergent,  qui  luy  perfuada  de  révéler  le 
tout  luy-mefme  au  gouverneur,  lequel 
ne  faillit  pas  de  luy  promettre  la  vie , 
poùrveu  qu'il  feignift  d'exécuter  l'en- 
treprife,  &  qu'il  mandaft  à  Maugeron- 
de  venir  la  nuid  fuivante,  ce  qu'il  fit; 
mais  Maugeron  ne  s'y  voulant  fier, 
pource  que  Genton  ne  luy  en  man- 
doit  rien ,  au  lieu  d'approcher  fe  re- 
cula ,  coniedurant  par  là  ce  qui  en 
eftoit,  dont  bien  luy  en  print,  ayant  la 
Coche  fi  bien  pourveu  à  tous  affaires, 
&  fi  coyement  que,  s'il  fuft  arrivé,  il 


(1)  Gabriel  de  Genton  (Arnaud,  Hist,  des 
protest,  du  Dauphiné,  1,  179). 

(2)  D'après  Chorier,  c'est  au  contraire 
Cailiat  qui  aurait  gagné  Genton.  De  plus  il 
n'aurait  pas  été  sergent ,  mais  capitaine  (Ar- 
naud ,  Hist.  des  protest,  du  Dauphiné ,  ibid.). 

(3)  N.  de  Rambaud ,  sieur  de  la  Bussière, 
frère  de  Furmeyer. 


euft  trouvé  un  banquet  d'autre  potage  ij6j. 

que  de  ris. 

Cependant  auffi  la  Coche  ne  faillit   Les  coupables 
de  fe  faifir  de  Genton  &  de  plufieurs        châués. 
autres  fufpeds,  dont  Tiffue  fut  telle 
que  Genton,  ayant  confeffé  le  tout   . 
fans  eftre  mis  à  la  queftion,  fut  arque- 
bouzé ,    recognoiffant   fa  faute  avec 
grande  repentance.    Un  autre  com- 
plice ,    nommé    Marefcales ,    foldat , 
ayant  recognu  des  letres  qu'il  portoit 
à  Laboret,  gouverneur  de  Gapançois, 
pour  avoir  de  luy  quelque  nombre  de 
bons  foldats  qui  dévoient  entrer  dans 
la  ville  comme  cherchans  folde ,  & 

Î)areillement  un  Gafcon,  laquais  de 
adite  dame  d'Avanfon,  ayant  advoué 
qu'il  eftoit  venu  faire  plufieurs  mefl'a- 
ges ,  furent  pendus  &  eftranglés  par 
les  mains  d'un  pauvre  iardinier,  qui 
avoit  prefté  fa  grange  aux  complices , 
lequel  s'offrit  à  faire  ceft  office  pour 
fauver  fa  vie ,  s'en  eftant  fuy  aupara- 
vant l'exécuteur  de  la  haute  iuftice. 

Ceste  exécution  ayant  efté  enten-  Maugiron 
due  par  Maugeron,  encores  ne  laiffa-  change  de 
il  de  tenter  autre  moyen,   efcrivant  P^*"* 

letres  fort  gratieufes  aux  habitans 
de  Grenoble,  aufquels  ramentevant  le 
bon  traittement  qu'ils  avoient  receu 
du  feu  fieur  de  Maugeron  (i),  fon 
père,  gouverneur  de  Dauphiné  en  fon 
vivant,  l'exemple  duquel  il  promettoit 
enfui vre,  les  prioit  en  fomme,  comme 
leur  patriote,  de  rendre  la  ville  au  roy, 
fous  fon  gouvernement ,  dont  il  avoit 
bonnes  letres ,  afin  qu'il  ne  fuft  con- 
traint d'y  entrer  par  force,  &  de  l'ex- 
pofer  en  proye.  Mais  il  ne  fut  longue- 
ment fans  refponfe,  luy  mandans  ceux 
de  Grenoble  «  le  peu  d'occafion 
qu'ils  avoient  d'efpérer  de  luy  ce  qu'ils 
avoient  cognu  en  feu  fon  père ,  veu 
que  les  playes  faignoient  encores  des 
horribles  cruautés  qu'il  avoit  exercées 
contre  eux  un  peu  auparavant  &  con- 
tre fes  promenés.  Et ,  quant  à  leur 
'ville,  qu  elle  eftoit  au  roy  &  non  à  au- 
tre quelconque  ;  auquel  ils  la  garde- 
roient  iufques  à  la  dernière  goutte  de 
leur  fang  contre  les  perturbateurs  du 
repos  public.  » 

Maugeron,  fort  defpité  de  cefte  Son  entreprise 
refponfe ,   ayant   affemblé  toutes  fes  sur  le  Trièves. 
forces  es  montagnes ,  &  notamment  à 
la  Mure,  où  eftoit  Labourel  &  la  Ga- 
zette, envoya  à  la  ville  de  Mens,  te- 
nue  par  ceux  de  la  religion ,   trois 

(i)  Guy  de  Maugiron  (Arnaud,  ibid.). 
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156).  gentilfhommes ,  à  favoir  les  ûeurs  de 

Varce,  Verdeier  &  de  Lorme,  comme 
pour  oftages ,  pour  capituler  avec  eux 
de  la  reddition  de  la  ville  ;  &  cepen- 
dant,  arrivé  au  pont  de  Cuçnet  (1), 
fur  la  rivière  du  Drac,  gardé  feule- 
ment par  fix  foldats  de  la  religion  , 
d'autant  qu'on  fe  fioit  fur  lefdits  ofta- 
ges,  il  le  força»  &  par  ce  moyen  entra 
au  pays  de  Triefves  ;  &  de  première 
abordée,  tuant  fans  aucune  distinâion 
tous  ceux  qu'il  rencontra ,  brufla  le 
village  les  Rives.  Par  cela  fe  peut 
iuger  en  quel  eftat  fe  trouvoient  les 
trois  gentilfhommes  qu'il  avoit  en- 
voyés pour  oflages  de  fa  foy,  auf- 
auels  toutesfois,  comme  eftans  gens 
a  honneur  &  innocensde  ladefloyauté 
de  Maugeron,  ne  fut  fait  aucun  mal , 
ains  pour  les  garentir  de  la  fureur  du 
peuple,  Cl  iuftement  irrité,  furent  ren- 
voyés de  nuid  en  feureté ,  les  prians 
feulement  «  de  confidérer  contre  qui 
ils  faifoient  la  guerre ,  <&  à  qui  ils  fai- 
foient  fervice.  » 
Grenoble  Le  feiziefme  de  février,  le  fieur  du 

"lô^^fé^^**^*^^'  layet,  de  la  religion  romaine,  fut  pris 
en  fa  maifon  ,  &  amené  priforinier  à 
Grenoble ,  pour  racheter  quelques 
prifonniers  détenus  à  la  Buffière  ;  & 
deux  iours  après,  fut  la  ville  envi- 
taillée  d'environ  fept  cens  fextiers  de 
bled,  avec  quelaues  poudres,  le  tout 
envoyé  de  Valence  par  bateaux, 
moyennant  la  diligence  de  Galeys , 
alors  premier  conful  de  Grenoble. 
Mais  ce  mefme  iour,  environ  vingt 
chevaux  &  foixante  foldats ,  attirés 
par  Quelques  uns  de  la  garnifon  de  la 
Bufnère  venus  iufques  aux  portes  de 
Grenoble,  furent  chargés  <x  deffaits 
par  une  embufche  de  nx-vingts  che- 
vaux &  cinq  cens  hommes  de  pied,  de 
forte  qu'il  y  en  eut  plufieurs  morts,  & 
d'autres  prifonniers,  qui  furent  depuis 
recouvrés  par  efchange. 

Mens  aban-         Le  vingtiefme  dudit  mois  de  février, 
donné  et  mis    ceux  de  la  religion  qui  tenoient  la  ville 

au  pillage.  ^^  Mens  en  Triefves,  fachans  que 
Maugeron  &  Suze  venoient  vers  eux 
avec  artillerie,  abandonnèrent  la  ville, 
dont  s'enfuiyit  le  ravage  de  tout  le 
païs ,  ayans  les  ennemis ,  après  s'eftre 
lettés  dans  la  ville ,  faccagé  tous  les 
villages  circonvoifins,  tuans  les  uns, 
rançonnans  les  autres,  avec  violemens 
de   femmes   &    de    filles    &   autres 


(i)  Cognet,  sur  le  Orac,  canton  de  La 
Mure  (Isère). 


énormes  cruautés ,  iufques  i  bniHer 
les  villages  comme  le  Perfe ,  le  Vil- 
lar,  faind  Pancrace  ,  Serre,  Bertlion 
à:  les  Rives,  avec  les  fauxbourgsde 
Mens. 

Le  vingtdeuxiefme  du  mefme  mois, 
quelques  capitaines ,  fortis  hors  de 
Grenoble  avec  un  miniftre  nommé 
Marin  ,  gentilhomme,  ne  fe  donnans 
garde  des  montagnes ,  furent  pris  pri- 
fonniers &  menés  à  la  Buflière,  d'en- 
tre lefquels  le  capitaine  Boquet  &  le 
miniftre  furent  un  foir  menés  à  la  ri- 
vière ,  où  ils  furent  de  fang  froid  af- 
fommés  &  iettés  en  Teau. 

En  ces  entrefaites  ,  la  Coche  ne  ucjd 
dormoit  pas ,  pourvoyant  â  ce  qui  ef-  P^^^ 
toit  requis  pour  le  fiége  prochain,  ^"  J 
faifant  mettre  le  feu  à  quelques  mai- 
fons  de  dehors,  prochaines  des  mu- 
railles, &  nommément  es  lacopins, 
&  en  la  maifon  des  héritiers  de  feu 
d' Avanfon,  fe  fouvenans  du  mal  qu'ils 
en  avoient  receu  en  Tautre  ûége.  Hfit 
auffi  faire  des  trenchées  par-dedans  la 
ville ,  es  endroits  les  plus  foibles,  qai 
eftoient  la  place  des  Cordeliers  « 
tout  le  long  du  convent,  iufques  au- 
près de  la  porte  de  Trefclauflre,  avec 
telle  diligence ,  qu'ils  eflevèrent  le 
rempart  prefque  à  la  hauteur  des  mu- 
railles. Cela  fut  caufe  que  le  dernier 
iour  du  mois ,  les  ennemis  ayans  ai- 
fiéffé  la  ville  en  nombre  d'environ 
huid  mille  hommes  ,  que  de  pied  que 
de  cheval ,  avec  deux  grofles  pièces 
de  baterie  dont  le  boulet  de  fon^ 
pefoit  environ  cinquante  livres,  « 
trois  belles  pièces  de  campagne,  ne 
'dreffèrent  jeur  baterie  de  ce  coflé-là, 
combien  que  les  murailles  y  fu"^^ 
plus  foibles  qu'ailleurs ,  mais  auprès 
des  lacopins  ,  contre  la  muraille  pro- 
chaine à  la  porte  Troyne,  à  Tendroit 
de  la  maifon  d'un  nommé  Vervin, 
ayans  efté  advertis  par  un  maflon. 
nommé  lean  Leyrault,  que,  pour ef- 
largir  une  petite  cave  de  ladite  tnaj- 
fon,  on  avoit  rétreffî  le  pied  deia 
muraille  de  cinq  ou  Cix  pieds.  Au  de- 
dans de  la  ville ,  il  y  avoit  avec  la 
Coche  neuf  capitaines  &  qnelq^^^ 
gentilfhommes  de  la  religion,  avec  nx 
cens  bons  foldats,  outre  les  citoyenS' 
tous  réfolus  de  fe  bien  défendre ,  iuf- 
ques aux  femmes  de  toutes  quaiiies 
portans  la  terre  alaigrement ,  av 
chant  de  pfeaumes  &  continuation  0^ 
prières  par  tout.  . 

La  baterie  commença  le  lundi,  pr^ 
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mier  iour  de  mars,  &  dura  trois  iours 
1-»^  &  trois  nuids;  mais  outre  ce  que,  der- 
^^^-  rière  l'endroit  où  ils  batoient ,  les  af- 
^  '  fiégés  eurent  tantoft  fait  un  rempart 
de  terre  &  de  fagots  fort  efpès  &  à 
la  hauteur  prefque  de  la  muraille ,  il 
faloit  efcheler  la  brefche  pour  y  par- 
venir. Nonobftant  cefte  difficulté,  pour 
n'eftre  flanquée  la  muraille,  les  enne- 
mis plantèrent  les  efchel  les,  &  par  trois 
fois  fe  préfentèrent  comme  pour  ve- 
nir à  Taflaut.  Mais  ils  furent  encores 
plus  vivement  repoulTés ,  avec  grande 
perte  de  leurs  hommes,  &  ne  furent 
tués  au  dedans  que  le  fîeur  de  fainâ 
Mauris,  qui  fut  une  grande  perte,  & 
cinq  foldats. 
^^_  D'autre  codé ,  Curfol  ,  eftant  à 
ville.  Valence,  adverti  de  bonne  heure  de 
ce  fiége ,  fit  toute  diligence  de  venir 
au  fecours,  avec  belles  grandes  forces 
de  pied  &  de  cheval ,  &  approchoit 
defià  de  faind  Quentin  (i),  à  quatre 
lieues  près  de  la  ville ,  quand  les  en- 
nemis, le  quatriefme  de  mars,  ayans 
fait  pafTer  leur  artillerie  outre  l'Ifère, 
qui  pour  lors  eftoit  fort  bafle ,  déflo- 
rèrent, tirans  vers  Lyon,  eftans  appe- 
lés par  Nemours ,  qui  cuidoit  tien 
furprendre  Lyon  par  l'intelligence 
qu'il  penfoit  avoir  aedans,  comme  il 
•  a  efté  dit  en  .l'hiftoire  du  Lyonnois  ; 
ioint  que  les  nouvelles  de  la  mort  du 
duc  de  Guyfe  leur  firent  beaucoup 
rabattre  de  leurs  menaces  &  entre- 
prifes.  Le  fiége  donc  levé,  Curfol  en- 
tra dans  Grenoble,  le  lendemain,  cin- 
quiefme  dudit  mois,  avec  fes  plus  ap- 
parens  capitaines,  où  il  fut  receu  à 
grande  ioie  ;  &  le  lendemain ,  après 
avoir  vifité  la  ville  &  donné  ordre  à 
ce  qui  eftoit  néceffaire  pour  la  fortifi- 
cation d'icelle,  partit  pour  s'en  retour- 
ner en  bas. 
teau  de  ^E  dix-neufiefme  dudit  mois  de 
;îiie.  mars,  tenans  encore  les  ennemis  le 

chafteau  de  Vizile ,  à  deux  lieues  de 
Grenoble ,  dont  ils  faifoient  plufîeurs 
courfes,  le  capitaine  faind  Ange  (2), 
frère  du  fieur  Verfé,  y  fut  envoyé,  qui 
fit  fi  bien  qu'au  bout  de  deux  iours  le 
capitaine  du  chafteau ,  nommé  le  ca- 
poral Batifte ,  italien  de  nation ,  qui  y 
avoit  efté  laifl*é  pour  le  capitaine  Mau- 
garny,  ayant  compofé  à  bagues  fauves 


(i^  Saint-Quentin-sur-Isère ,  canton  de 
TuUins. 

(2)  Pierre  de  Briançon  ,  seigneur  de  Saint- 
Ange. 


f)our  foy  &  deux  autres  italiens  feu-  ijôj. 

ement ,  laiflja  le  refte  à  la  merci  de 
l'efpée. 

Après  la  délivrance,  de  Grenoble ,  Comment 
le  vaillant  capitaine  Furmeyer  &  ceux  Furmeyer 
de  Gap ,  qu'il  avoit  toufiours  heureu-  ^  pj^^^ette^^ 
fement  conduits,  délibérés  de  s'ap- 
procher de  leur  ville  &  de  tenter  tous 
moyens  d'y  rentrer,  s'y  acheminèrent, 
&  parvenus  au  lieu  de  Champfor  (i), 
Furmeyer  envoya  devant  la  Buffière , 
fon  frère,  avec  deux  autres  noms  cog- 
nus,  dont  l'un  eftoit  nommé  Guyot  de 
Veyne,  &  l'autre  David  de  la  Roche, 
foldats  du  tout  réfolus ,  qui  y  firent  fi 
bien,  que  fe  rendans  à  la  porte  de 
Romette  (2),  petite  ville  clofe,  à  deux 
lieues  de  Gap ,  &  feignans  d'eftre  en- 
voyés de  Gap  par  le  capitaine  Chau- 
dan,  lors  y  commandant,  pour  les  ad- 
vertir  «  que  ceux  de  la  religion  eftoient 
à  Champfor,  qu'ils  fiffent  bonne  garde, 
&  que  s'ils  avoient  faute  de  gens  on 
leur  en  envoyeroit,  »  s'approchèrent  fi 
près  du  corps  de  garde ,  qu'ils  fe  fai- 
firent  des  armes  eftans  en  ladite  porte, 
dont  ils  tuèrent  quelques  uns  &  ef- 
tonnèrent  tellement  les  autres  qu'ayans 
pris  la  fuite ,  ils  laifl*èrent  l'entrée  à 
ceux  qui  les  fuivoient  de  près ,  s'ef- 
tant  fauve  le  capitaine,  nommé  Mon- 
gin,  avec  fix  autres,  dans  le  clocher, 
où  ils  furent  pris  le  lendemain,  &  fut 
le  capitaine  pendu  pour  les  mefchan- 
cetés  dont  les  habitants  mefmes  fe 
plaignoient  contre  luy,  ayans  efté  fes 
compagnons  précipités  du  haut  en  bas. 

Tant  y  a  cependant  que  Furmeyer,  Heureux  coup 
envoyant  toufiours  fon  infanterie  de- 
vant foy  à  la  file,  gui  avoit  à  pafler 
une  colline  pour  fe  ietter  dedans  Ro- 
mette ,  fut  en  un  terrible  danger  ;  car 
ayans  ceux  de  Gap  entendu  le  fon  des 
cloches  de  Romette,  que  le  capitaine 
Mongin  branfloit  à  toute  force  pour 
avoir  fecours ,  ceux  de  Gap  ne  failli- 
rent de  fortir  incontinent,  en  grand 
nombre  de  gens  de  pied  &  de  cheval, 
marchans  en  bataille.  Quoy  aperce- 
vant Furmeyer,  luy  quinziefme,  faifant 
avancer  la  queue  de  fon  infanterie,  fut 
bien  fi  hardi  que  de  fe  mettre  entre 
deux  &,  fe  recommandant  à  Dieu,  de 
faire  tefte  à  toute  cefte  troupe ,  qui 


(i)  Le  Champsaur,  petit  pays  au  N.-E.  de 
Gap.  Il  a  formé ,  dans  le  département  des 
Hautes- Alpes  ,  les  deux  cantons  d'Orcières 
et  de  Saint-Bonnet. 

(2)  Romette  ,  canton  de  Gap. 


d'audace.' 
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156J.  s'efbranla  tellement,  par  un  fingulier 

miracle  de  Dieu  ,  que  fe  mettans  à 
vau  de  route ,  ayant  efté  commencée 
la  fuite  par  un  Piedmontois,  nommé 
le  capitaine  André,  Furmeyer  &  ceux 
qui  1  acompagnoient  n'eurent  autre 
peine  que  de  frapper  defTus ,  &  de 
tuer  iufques  aux  portes  de  Gap.  Et 

Îiource  que  celle  aeffaite  eft  merveil- 
eufement  eftrange  &  remarquable , 
i'ay  bien  voulu  ici  cotter  les  noms  des 
capitaines  &  vaillans  foldats  qui  y  fi- 
rent fi  bon  &  grand  devoir,  à  favoir 
le  capitaine  fainâ  Germain  (i),  le  ca- 
pitaine Champolieu  (2)  &  fes  deux 
frères,  les  d'Yguières  (3),  les  deux 
Chapans,  Guyot  de  Veyne,  David  de 
la  Roche,  lean  Bontoux,  de  Corp, 
Claude  du  Vallog  (4),  &  deux  appe- 
lés les  Parifiens,  de  Gap  ;  ainfi  demeu- 
rèrent ces  deux  compagnies  à  Ro- 
mette ,  tenans  Gap  en  fuiétion ,  iuf- 
ques à  ce  qu'ils  y  rentrèrent  par 
l'édid  de  pacification. 

Une  trahison  En  ces  entrefaites,  fut  defcouverte 
découverte,  à  Valence  &  à  Romans  une  trahifon , 
dont  plufîeurs  furent  mis  prifonniers , 
entre  lefquels  un  nommé  Achilles 
Chion,  fecrétaire  de  l'évefque  de  Va- 
lence &  fe  feignant  eftre  de  la  reli- 
gion ,  fut  pendu  &  eftranglé ,  comme 
autheur  de  la  trahifon  ;  &  ,  d'autre 
part ,  les  foldats  de  la  religion  ro- 
maine eftans  dedans  Mens  efmeurent 
une  fédition  contre  leur  capitaine , 
nommé  Bernard,  qu'ils  tuèrent  &  pil- 
lèrent ,  luy  ayans  trouvé  quinze  cens 
efcus ,  qu'ils  difoient  qu'il  avoit  pillés 
fans  leur  en  faire  part. 

L'édii  de  paci-  Peu  après  fut  fait  l'édid  de  pacifi- 
D^'*T-  T  ^^^^^^  î  ™^is  i*  ^ftoit  bien  mal  ayfé 
^"P  *"  '  qu'une  telle  mer,  &  fi  efmeue,  s'ap- 
paifaft  incontinent ,  non  plus  en  Dau- 
phiné  qu'ailleurs  ;  ayant  auffi  monftré 
l'expérience  que  ce  n'eftoit  point  fans 
caufe  que  ceux  de  la  religion  ne  fe 
vouloient  ayfément  fier  en  papier  & 
fon  de  trompette,  combien  que  toft 
après ,  ledit  fieur  de  Boucart ,  qui 
avoit  toufiours  tenu  le  parti  de  la  reli- 
gion, leur  fuft  envoyé  par  la  royne 

(i)  Gaspard  de  Saint-Germain,  sieur  de 
La  Villette. 
{2)  Martin  Aubert ,  sieur  de  Champoléon. 

(3)  François  de  Bonne,  seigneur  de  Les- 
diguières. 

(4)  Lise:{  Vallouse.  Chorier  écrit  Valcoge, 
mais  on  ne  saurait  douter  qu'il  ne  s'agisse 
de  Claude  Baron,  sieur  de  Vallouse,  dont 
il  a  été  question  ci-dessus.  Voy.  page  424 , 
et  France  protest. ,  1 ,  2 59. 


(comme  auffi  au  Lyonnois)  pour  les  150t. 

affeurer  de  l'obfervation  de  Tédid. 
Maugeron  donques  attendit  iufques 
au  mois  de  may,  fit  publier  à  Mens 
en  Triefves  l'édift  de  pacification,  &, 
par  mefme  moyen  ,  fit  démanteler  la 
ville,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  entrete- 
nir tant  de  çarnifons  fans  fouler  le 
pais,  comme  il  difoit. 

Le  vingtroifiefme  de  iuillet,  le  ba-    L'exécuti:* 
ron  de  Breffieu,  envoyé  par  le  maref-  *'^' 

chai  de  Vieilleville,  auauel  la  charge 
avoit  efté  commife  pour  l'exécution  de 
l'édid,  tant  au  Lyonnois  qu'au  pays 
plus  bas,  entra  dans  Grenoble,  où  il 
fit  publier  l'édid  folennellement,  avec 
tous  fignes  d'efiouiffance  de  part  & 
d'autre,  eftaiît  enioint  à  tous  de  pofer 
les  armes,  &  aux  étrangers  de  fortir 
de  la  ville  dans  vingt-quatre  heures, 
fous  peine  de  la  hart ,  eftans  ceux  de 
la  religion  accommodés  par  provifion, 
pour  les  fix  mois  prochains ,  des  tem- 

Î)les  de  S.  Claire  (i)  &  de  la  Magde- 
ène,  en  quittant  les  autres  entière- 
ment ;  à  quoy  ils  obéirent  prompte- 
ment. 

Le  deuxiefme  d'aouft,  ceux  de  la 
cour  de  parlement,  eftant  rentrés,  fi- 
rent derechef  publier  &  enregiftrer 
l'édid  en  audience ,  &  allans  par  la 
ville,  carefl'èrent  infiniment  ceux  de 
la  religion,  leur  promettans  beaucoup 
plus  qu'ils  ne  leur  tindrent  depuis. 

L'onziesme   d'aouft  ,   monueur  le    Le  prince  c 
prince  de  la  Roche  fur  Yon ,  prince   La  Roche-s 
vrayement  débonnaire  ,  combien  qu'il     ^°°  goiAs 
ne  fift  profeffion  de  la  religion,  fut  re-      Dauphini 
ceu  pour  gouverneur  en  chef  de  Dau-        n  août, 
phiné  ;  &,  le  troifiefmc  d'odobre;  le 
marefchal  de  Vieilleville,  à  fon  retour 
de  Provence,   ayant  pafl*é  avec  neuf 
compagnies  de  gendarmerie  par  Va- 
lence &  Romans,   Montélimart,   le 
Creft,  S.  Marcelin  &  autres  lieux  pour 
y  faire  exécuter  l'édid ,  arriva  auffi  à 
Grenoble ,  où  il  parla  bénignement  à 
ceux  de  la  religion,  leur  allongeant  le 
terme  de  fortir  des  fufdits  deux  tem- 
ples, iufques  à  ce  qu'on  leur  euft  affi- 
gné  lieu  certain,  fuivant  l'édiA,  &  fi- 
nalement, y  eftant  de  retour  au  mois 
de  décembre,  y  fit  tenir  les  Eftats  (2). 
Puis  ayant  defchargé  le  pays  des  gar- 
nifons  <&  gens  de  guerre ,  moyennant 

(i)  Qu'ils  durent  restituer  bientôt  après 
par  décision  des  Etats,  les  religieux  ayant 
été  réintégrés  dans  leur  couvent  (Arnaud, 
Hist.  des  protest,  du  Dauphiné ,  I,  193). 

(2)  Cette  réunion  eut  lieu  le  j  décembre. 
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>5-  vingt  mille  francs  pour   leur  folde , 

s'en  alla ,  laiffant  pour  lieutenant  gé- 
néral du  roy  en  Dauphiné ,  en  Tab- 
fence  du  fîeur  prince  ae  la  Roche  fur 


Yon,  ledit  fieur  de  Maugeron,  acom- 
pagné  d'une  garde  de  cinquante  arque- 
Douziers,  tant  de  cheval  que  de  pied, 
aux  defpens  du  païs. 


1563. 
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AU  ROYAUME  DE  FRANCE 


LIVRE   XIII 

CONTENANT  L'HISTOIRE  DES  VILLES  ET  LIEUX  DU  RESSORT  DU 
PARLEMENT  DE  PROVENCE. 


1562. 

Provence 

îcifiée. 


ous  avons  dit  cy- 
deffus,  en  l'hiftoire 
de  Provence  (i), 
aue ,  par  le  moyen 
I  A  bonne  diligence 
du.  fleur  comte  de 
Tande,  gouverneur 
en  chef  du  pays, 
&  du  comte,  de  Curfol ,  commilTaire 
à  ce  député  par  le  roy ,  la  Pro- 
vence avoit  efté  réduite  en  paifible 
eftat ,  ayans  efté  FlafTans  <x  tous 
fes  adhérans  réprimés  ,  tant  par  la 
voye  de  iuflice  que  par  les  armes, 
ioint  que  bonnes  garnifons  fe  trouvè- 
rent établies  es  lieux  &  places  né- 
cefTairespour  Tentretenement  de  cefte 
tranquillité,  fous  Tobéiflance  du  roy, 
avec  l'obfervation  de  l'édid  de  ian- 
vier,  fur  le  faid  de  la  religion.  Mais 
auffi  toft  que  ce  repos  commença 
d'eflre  troublé  à  la  cour  par  le  mafla- 
cre  de  Valîy  &  par  ce  qui  s'en  enfui- 
vit ,  le  mal  qui  lembloit  eftre  appaifé 
fut  tantoft  remis  fus  en  Provence 
comme  ailleurs,  &  ce  par  un  moyen 
fort  eflrange  &  tel  que  s'enfuit. 

(i)  Voy.  tome  I,  pages  484  à  488. 


Le  comte  de  Tande,  feignèur  de 
fort  doux  naturel  &  non  ennemi  de 
ceux  de  la  religion ,  qu'il  voyoit  no- 
toirement eftre  opprimés  par  violence, 
avoit  un  fils  de  ion  premier  mariage , 
portant  le  titre  de  lieur  de  Somme- 
rive  ,  &  de  fon  fécond  mariage ,  une 
fille  mariée  au  fieur  de  Cardé,  de  la 
maifon  de  Saluces(n,  &  un  fils  enco- 
res  bien  ieune  gentilhomme ,  nommé 
le  fieur  de  Cipières  (2).  De  ces  trois, 
les  deux  derniers  favorifoient  au  parti 
de  la  religion  &  fe  rendoient  plus  fu- 
iets  &  aimables  audit  fieur  comte  de 
Tande  ;  de  quoy  prenant  occafîon  le 
fieur  de  Carces ,  nomme  de  très  ma- 
lin &  très  pernitieux  efprit  s'il  y  en  a 
au  monde  (ce  qui  a  eûé  finalement 
l'occafion  de  la  ruine  entière  de  cefle 
maifon) ,  fit  tant  que  Sommerive ,  ou- 


(i)  Jacques  de  Salusses  de  Miolans,  sieur 
de  Cardé  (Voy.  tome  I,  page  487).  Sa  femme 
Anne  ^e  Savoie ,  qu'il  laissa  veuve  de  bonne 
heure,  épousa  successivement  en  secondes 
et  en  troisièmes  noces  Antoine  de  Clermont 
d'Amboise  et  Georges  de  Ciermont-Galle- 
rande  (  France  protest.  ^  IX,  aoo). 

{2)  Né  vers  1 547,  le  Ieune  René  de  Cipières 
ne  devait  en  effet  avoir  à  cette  époque  qu'une 
quinzaine  d'années. 


1562. 

La  famille  du 

comte  de 

Tende. 
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156a. 

Sommerive 

chef  du  parti 

catholique. 


11  supplante 

son  p^e 

comme 

gouverneur. 


Le  comte  de 
Tende  prend 

la  défense 
des  huguenots. 


bliant  ce  qu'il  devoit  à  fa  patrie,  à  fon 
père  &  aux  fiens ,  fe  fît  chef  du  parti 
contraire.  Cela  donques  eftant  ainfi 
comploté,  ceux  de  Guyle  ne  faifans 
non  plus  de  difficulté  aarmer  le  (ils 
contre  le  père  que  de  toute  autre 
chofe,  ne  faillirent  de  luy  efcrire  &  à 
tous  ceux  qui  Tavoient  embarqué 
«  qu'ils  fe  tinffent  prefts  pour  exécuter 
ce  qui  leur  feroit  commandé.  »  Cela 
ne  fut  plus  tôt  entendu  par  eux ,  que 
Flaffans  &  toute  cefle  troupe  de 
condamnés  avec  tous  ceux  qui  efpé- 
roient  en  mieux  valoir  en  ayans  efté 
advertis ,  autres  letres  arrivèrent  à 
Tande ,  par  lefquelles  il  luy  efloit 
commandé  de  caQer  les  garnifons  au- 
paravant eftablies,  comme  dit  a  efté; 
ce  qu'il  fit,  ordonnant  toutesfois  cent 
chevaux  à  Mouvans  pour  empefcher 
.  qu'aucun  trouble  [ne]  furvinfl  au  païs. 
Cela  exécuté  fur  la  fin  du  mois 
d'avril  1562.,  voici  venir  autres  le- 
tres ,  tant  patentes  que  particuliè- 
res, par  lefquelles  Sommerive  efloit 
ordonné  gouverneur  &  lieutenant  gé- 
néral pour  le  roy,  en  l'abfence  de 
fon  père ,  FlalTans  &  fes  compagnons 
reflitués  &  remis  en  leur  entier ,  avec 
commifiions  de  lever  gens  de  pied  & 
de  cheval  en  vertu  de  ces  letres ,  au  . 
lieu  des  garnifons  calTées  auparavant. 
Sommerive  mit  ceux  qu'il  luy  pleuft 
es  villes  d'Aix,  Marieille  &  autres 
villes  de  toute  la  bafle  Provence,  de 
forte  que  tout  le  païs  fut  incontinent 
en  armes  contre  ceux  de  la  religion , 
fe  trouvans  furpris  &  enveloppés  de 
toutes  parts ,  dès  l'entrée  du  mois  de 
may.  De  là  en  avant  s'enfuivirent  in- 
continent infinis  &  incroyables  défor- 
dres,  n'y  ayant  efpèce  de  cruauté  plus 
que  baroare  &  inhumaine  qui  n'y  ait 
efté  exécutée  ,  comme  cy-après  fera 
déduit  par  le  menu. 

EsTANS  donques  les  pauvres  gens 
réduits  à  cefte  extrémité,  s'efpandi- 
rent  par  le  païs  en  la  plus  grande 
mifère  qu'il  efl  poffîble  de  penfer ,  fe 
retirans  au  mieux  qu'ils  pouvoient  à 
la  cofte  de  Cabrières,  Mérindol,  Ca- 
denet,  Cifteron,  Ries  (i)  &  autres 
pays  de  Provence  delà  la  Durance. 
Tande ,  voyant  cela  à  fon  grand  re- 
gret ,  vint  à  Manofque ,  faifant  pren- 
dre les  armes  tant  aux  fugitifs  qu'à 
ceux  du  pays  ,  & ,  les  pourvoyant  de 
bons  &  vaillans  chefs ,  entre  lefquels 

(i)  Riez  (Basses-Alpes). 


il  fit  Cardé,  fon  gendre,  colonnel  de  ijw 
l'infanterie,  Cipierre,  fon  autre  fils, 
colonnel  de  la  cavalerie ,  fît  de  forte 
que  toutes  les  villes  de  ce  cofté-là  de- 
meurèrent fous  fon  gouvernement  & 
obéiffance ,  fors  la  vUle  de  Pertuys  , 
affife  au  bord  de  la  Durance ,  qui  fa- 
vorifoit  à  Sommerive  pour  luy  donner 
palTage  au  pays  de  delà.  Cela  fut  caufe 
qu'elle  fut  affiégée  dix-huiâ  iours  du- 
rans,  pendant  lefquels  Tande,  voyant 
qu'en  toute  cefte  cofte-là  n'y  avoit 
ville  ne  village  de  grande  réfiftence , 
fe  tenant  à  Manofque  ,  à  cinq  lieues 
de  Pertuys,  fît  retirer  à  Cifteron  tous  11  les  faii  rt 
ceux  qu'il  pouvoit.  Cela  faiô  &  les .  «^  ^  Sistera 
afûégeans  eftans  prefts  d'afTaillir  Per- 
tuys par  une  mine  qu'ils  avoient 
achevée  pour  n'avoir  autre  moyen  de 
batre  la  ville  par  faute  d'artillerie, 
Tande  fe  perfuadant  que  iamais  fon 
fils  n'auroit  le  cœur  de  le  pourfuivre 
de  plus  près ,  &  cuidant  efpargner  le 
fang ,  fit  lever  le  fléçe  ;  en  quoy  il  fe 
trouva  grandement  Jéceu.  Car  Som- 
merive, ayant  recueilli  fes  forces,  vint 
f gaffer  la  Uurance  au  pont  d'Orgon, 
e  vingtiefme  de  may,  non  fans  grande 
difficulté  toutesfois ,  &  n'euft  efté  que 
Fabrice,  gouverneur  d'Avigion  pour 
le  pape,  le  vint  favorifer  à  Cavaillon, 
à  grand'peine  euft-il  palTé. 

Tande,  d'autre  cofté,  fur  cela  fit 
acheminer  fon  camp  vers  Manofque, 
où  fut  mis  le  capitaine  Coloux ,  avec 
cent  foldats  &  bonnes  munitions  de 
vivres ,  &  vers  Cifteron ,  pour  eftre 
une  des  clefs  de  Provence  i  ville  af- 
fés  forte  de  fituation ,  eftans  envoyés 
Cipierre  &  Mouvans  par  Mérindol 
vers  des  Adrets  en  Daùphiné  pour 
avoir  fecours.  Sommerive,  d'autre 
cofté ,  planta  fon  camp  près  de  Ca- 
vaillon,  duquel  lieu  fe  firent  quelques 
forties  fur  ceux^de  Mérindol,  à  l'avan- 
tage maintenant  des  uns ,  maintenant 
des  autres ,  &  de  là ,  à  la  requefte  de 
Fabrice  &  de  Suze ,  entreprint  fur  la 
ville  d'Orenge,  qui  fut  miférablement 
faccagée,  comme  il  a  efté  dit  en  l'hif- 
toire  de  Daùphiné  (i).  Ce  fait,  il  s'en 
vint  à  Manofque  qui  luy  fut  quittée 
fort  mal  à  propos  par  Coloux,  auquel 
lieu  ayant  recueilli  toutes  les  forces 
qu'il  peut  &  cottifé  les  fougages  (que 
(ont  hommes  que  chacune  des  com- 
munes doit  fournir  aux  néceffîtés  de 
la  guerre)  à  trois  hommes  pour  un,  fit 

(i)  Voy.  ci-dessus,  page  408. 
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monflre  de  cinquante  enfeignes  de 
gens  de  pied  &  de  quelque  nombre 
de  cavalerie. 

Tande  cependant ,  ne  doutant  plus 
que  Sommerive ,  son  fils  ,  ne  déhbé- 
raft  d'affaillir  Cifleron ,  la  faifoit  forti- 
fier &  mettre  en  défenfe  ;  &  finale- 
ment, y  ayant  laiffé  unze  compagnies, 
avec  les  femmes  &  enfans  des  pau- 
vres fugitifs ,  qu'il  efl'aya  d'accommo- 
der le  mieux  qu'il  peut,  fous  la  con- 
duite du  fieur  de  Beauieu  (i),  fon 
nepveu  ,  gentilhomme  ae  Bourgon- 
gne,  ancien  &  vaillant  guerrier,  fe 
retira  le  dernier  de  iuin  en  une  pe- 
tite vallée  de  huid  ou  dix  lieues  tirant 
vers  Barfelonne  &  autres  terres  du 
duc  de  Savoye  ;  laquelle  feule  vallée 
luy  refloit  au  oays  de  Provence  pour 
accommoder  Cifleron  des  vivres  qu'il 
en  pouvoit  tirer,  afin  auffi  qu'elle  fer- 
vift  de  retraitte  en  cas  de  néceffité,  & 
qu'il  peuft  par  ce  moyen  recueillir  le 
/ecours  qu'il  attendoit. 

Ces  chofes  ainfi  appreftées  de  part 
&  d'autre,  Sommerive  arrivé  à  trois 
lieues  de  Cifleron ,  en  un  village  ap- 
•  pelé  Lux  (2),  affis  fur  une  montagne, 
entre  laquelle  efl  la  rivière  de  la  Du- 
rance  &  le  grand  chemin,  force  luy 
fut  de  s'arrefler.  Mais  la  lafcheté  d'un 
nommé  Chafleauneuf,  furnommé  Nés 
de  velours,  auquel  la  garde  en  avoit 
efté  commife,  luy  donna  paffage  ;  tel- 
lement que  le  quatriefme  de  luillet  il 
fe  campa  au  village  de  Cartel  Arnoux, 
au  bord  de  la  Durance ,  où  il  fut  iuf- 

3ues  au  dixiefme  du  mois,  délibérant 
es  moyens  plus  aifés  d'affiéger  Cifle- 
ron ;  ce  qui  luy  efloit  malaiie  pour  la 
fituation  de  la  ville  cofloyée  oe  deux 
Situation  de  rivières ,  à  favoir  de  la  Durance  du 
cette  ville,  cofté  du  levant,  &  de  celle  du 
Buech  (3)  du  coflé  de  la  tramontane, 
&  fituée  contre  un  petit  coufleau  clos 
des  murailles  d'icelle  entre  deux  gran- 
des montagnes,  l'une  appelée  le  Mo- 
lard  &  l'autre  appelée  la  Bauline  , 
partant  entre  icelles  la  Durance  con- 
tre les  murailles  de  la  ville,  auquel 
coufleau  enfemble  la  courtine  des 
murailles  oui  le  circuirtent,  on  peut  le 
batre  de  plufieurs  &  divers  endroits, 
&  mefmes  d'une  plate  campagne  fur 


f  i)  France  protest.,  II ,  89. 

(2)  Lurs,  canton  dePeyruis  (Basse§-AIpes). 

U)  Le  Buech,  affluent  de  la  rive  droite  de 
la  Durance.  dans  laquelle  il  se  jette  en 
amont  de  Sisteron. 


la  rivière  de  la  Durance  de  la  Ion-  ijôa. 

gueur  d'une  demie  lieue  ,  depuis  les 
murailles  de  la  ville ,  tirant  vers  ledit 
Cartel  Arnoux  &  la  bafl^e  Provence. 
Mais  cefte  baterie  par  courtine  ne 
peut  empefcher  la  défenfe  au  con- 
traire qu  en  braquant  l'artillerie  fur 
deux  autres  petits  coufleaux  hors  des 
murailles,  lefquels  coufleaux  font  con- 
tre la  montagne  du  Moulart ,  appelés 
l'an  faind  lean  &  l'autre  faind  Bran- 
çon ,  defquels  l'on  peut  batre  &  faire 
brefche  à  fleur  de  terre  aufdites  mu- 
railles ,  &  ainfi  batre  une  partie  de  la 
courtine  des  murailles,  contre  les- 
quelles on  peut  faire  baterie  de  ladite 
plate  campagne ,  tellement  que  pour 
Dien  affiéger  Cifleron ,  il  faut  avoir 
ces  deux  coufleaux ,  &  pour  y  venir 
pafler  entre  les  murailles  &  la  mon- 
tagne du  Moulart.  Au-delà  de  la 
Durance,  il  y  a  un  petit  bourg  clos 
contre  la  montagne  de  la  Baume,  ap- 
pelé femblablement  le  bourg  de  la 
baume,  duquel  on  va  par  un  pont  de 
pierre ,  lequel  bourg  efloit  gardé  par 
ceux  de  ladite  ville  ;  &  encores  une 
vieille  &  ruineufe  tour  au  faifle  de 
cefle  montagne  de  la  Baume  ,  com- 
mandant à  toute  la  ville ,  à  laquelle 
neantmoins  on  ne  peut  venir  que  du 
coflé  de  ladite  campagne,  fans  circuir 
ladite  montagne  de  la  Baume ,  c^^ui  efl 
de  grande  eftendue ,  &  le  circuit  de 
laquelle  efl  par  pays  &  chemins  û  diflî- 
ciles  qu'on  n'y  fauroit  pafl'er  artillerie, 

Sommerive  donques,  après  toutes  Sommerive 
délibérations,  réfolut  de  conduire  tout  s©  dispose  à 
fon  camp  du  long  de  la  rivière ,  &  de  «ssieger. 
camper  pour  le  premier  coup  à  la 
campagne ,  efpérant  c[ue  ceux  de  la 
ville  n'altendroient  point  le  canon,  en 
intention  toutesfois,  s'il  en  advenoit 
autrement,  de  pafler  outre  la  Durance 
pour  gagner  le  bourg  de  la  Baume. 
Ce  qui  luy  faifoit  efpérer  d'avoir  la 
ville  par  compofition  ertoit  que  les 
défenies  d'icelle  n'eftoient  que  de  pe- 
tites &  fimples  tours  fans  aucuns  baf- 
tions,  &  n  avoient  par-dedans  les  af- 
fiégés  qu'un  petit  carreau  au  haut  du 
clocher  du  grand  temple ,  qui  leur 
fervoit  de  plateforme  ;  ioint  que,  pour 
toutes  pièces,  ils  n'avoient  que  dix  ou 
dou«e  petis  moufquets.  Et  fi  ertoit 
bien  adverti  Sommerive  que  les  vivres 
ne  leur  pouvoient  pas  beaucoup  du- 
rer, ayant  efté  la  ville  furchargée  du 
grand  nombre  de  fugitifs  avec  leurs 
femmes  &  enfans,  fans  avoir  eu  loifir 
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M6a.  ni  moyen  de  fe  renvitailler  pour  long- 

temps. Mais  le  bon  courage  des  ha- 
bitans  &  le  peu  ou  point  aefpérance 
qu'avoient  les  fugitifs  de  recevoir  au- 
cun bon  traittement  de  leurs  ennemis 
fi  cruels  &  inhumains ,  avec  l'afleu- 
rance  que  Tande  leur  avoit  donnée 
de  ne  partir  iamais  d'auprès  d'eux ,  & 
de  les  ayder  de  fa  perionne ,  de  fes 
biens ,  nom ,  authonté  &  faveur  iuf- 
ques  à  toute  extrémité ,  les  firent  ré- 
foudre  de  fe  défendre ,  moyennant 
Tayde  de  Dieu  &  la  bonne  diligence 
"Arrivée  de  de  Beaujeu,  leur  gouverneur,  iufques 
Furmeyer.  ^  la  dernière  goutte  de  leur  fang.  En 
cela  auffî  les  affeura  grandement  la 
venue  du  capitaine  Furmeyer,  gentil- 
homme de  Dauphiné ,  avec  trois  cens 
bons  hommes  &  bien  délibérés. 

Suivant  donc  celle  réfolution,  Som- 
merive  ,  le  feptiefme  dudit  mois ,  en- 
voya pour  recognoiftre  toutes  chofes 
Le  capitaine  le  capitaine  Bouque-nègre ,  vieil  & 
Bouque-nègre.  yaiHant  foldat,  mais  au  refte  auffi 
mefchant  &  déteflable  en  toute  fa  vie 
comme  fa  naiffance  le  portoit ,  eflant 
né  en  paillardife  d'un  preftre  &  d'une 
nonnain.  Cefluy-ci ,  après  avoir  fait 
fon  exploit,  fe  rafraifchiffant  en  un 
petit  village  appelé  Chafieauneuf ,  fut 
prifonnier  avec  deux  foldats  corfes  & 
un  fien  valet ,  la  femme  duquel  il  en- 
tretenoit ,  &  peu  après ,  convaincu 
d'infinis  meurtres  &  violemens ,  fut 
pendu  &  eûrangié  en  la  place  publi- 
que par  les  propres  mains  de  fondit 
valet,  mourant  tout  ainfi  qu'il  avoit 
vefcu. 
Premières  Le  dixiefme  dudit  mois,  Sommerive, 

approches,  partant  de  Caflel  Arnoux ,  vint  fans 
réfiftence  à  demie  lieue  près  de  la 
ville,  où  il  trouva  les  chemins  rompus 
&  deux  compagnies  de  la  ville  en 
garde  pour  empefcher  le  paffage  de 
l'artillerie.  Mais  cela  fut  tantoft  forcé, 
fe  retirant  l'une  de  ces  compagnies 
compofée  de  gens  de  Cabrières  & 
Mérindol ,  lefquels ,  réduits  à  ietter 
pierres  avec  leurs  fondes ,  gagnèrenr 
le  haut  de  quelaues  coufleaux;  l'autre 
gagna  le  grand  cheniin  tirant  à  la 
ville,  laquelle  ils  mirent  en  grand  dan- 
ger, eflans  pourfuivis  des  ennemis,  qui 
fuflent  entrés  pefle-mefle ,  n'eufl  efté 
que  le  gros,  qui  les  fuivoit,  fut  em- 
ployé fur  le  champ  à  préparer  les  che- 
mins pour  pafler  l'artillerie,  de  peur 
d'en  perdre  l'occafion.  Cependant 
ceux  qui  avoient  gagné  les  coufteaux 
rentrèrent   d'un  autre  codé  dans  la 


ville  par  la  porte  de  Dauphiné,  ayans  ifô:. 

fait  un  circuit  de  deux  lieues.  Par 
ainfi,  Sommerive,  ayant  fait  réparer 
les  chemins  en  peu  de  temps,  fe  vint 
planter  fur  le  midi  iufques  aux  rui- 
nes du  temple  des  cordeliers,  un  peu 
plus  loing  de  la  ville  que  la  portée 
d'une  arquebouze.  En  ce  mefme  en- 
droit furent  braquées  deux  coulevri- 
nes  &  deux  moyennes ,  &  en  un  che- 
min contre  la  montagne  du  Moulart , 
oui  defcouvroit  le  dedans  de  la  ville , 
deux  autres  moyennes  avec  un  corps 
de  garde  au  plus  haut  de  la  montagne. 

Beaujeu  ,  d'autre  codé ,  par  le  de-     Le  sieur  de 
dans,  ayant  fait  renger  un  chacun  en       Beaujeu. 
fon  quartier,  a^ant  commandé  que  fans 
cefle  on  fifl  prières  publiques  à  Dieu, 
logea  deux  moufquets  fur  le  carreau 
du  temple,  contre  lequel,  d'autre  part, 
fe  dreua  la  première  baterie,  depuis 
les  deux  heures  après  midi  iufques  à 
la  nuid ,  de  forte  que  le  carreau  fut  ^ 
finalement  abatu. 

Le  lendemain,  onziefme  dudit  mois,  La  ville  som- 
une  autre  baterie  eflant  dreffée  contre  "^^ndrV^ 
un  pan  d'une  vieille  muraille  pourrie 
&  nullement  flanquée  du  codé  de  la 
Durance ,  près  d'une  porte  appelée 
porte  Sauve,  après  quelques  volées 
de  canon,  il  fit  fommer  la  ville,  offrant 
aux  affiégés  de  leur  permettre  la  re- 
traitte  hors  de  Provence,  avec  vies& 
bagues  fauves.  La  refponfe  de  Beau- 
jeu  fut  «  que  l'ayant  receue  en  garde 
pour  le  roy  du  fieur  comte  de  Tande, 
fon  père  (i),  gouverneur  du  pays,  il  la 
garderoit  iufques  à  la  mort ,  &  que  ce 
n'eftoit  pas  la  façon  de  fommer  les 
villes  après  les  avoir  batues  un  iour.  » 
La  baterie  donc  continua  fans  inter- 
valle, iufques  à  faire  brefche  d'environ 
cent  pas. 

Mais  û  la  furie  des  affaillans  efloit    Assaillants  ei 
grande,  la  confiance  efloit  incroyable       assiégés, 
de  ceux  de  dedans  à  remparer  &  fe 
préfenter  à  tous  dangers,  iufques  aux 
femmes  &  petis  enfans  ;  &  fe  pouvoit 
là  remarquer  une  merveilleufe  diffé- 
rence entre  les  uns  &  les  autres.  Car 
ceux  de  dedans  n'avoient  que  pfeau- 
mes  &  cantiques  en  leur  bouche ,  ap- 
portans ,  trainans  &  charrians  tout  ce  ' 
qui  efloit  requis  ;  &  ceux  de  dehors, 
au  contraire ,  crians  du  deffus  de  la 
montagne  du  Moulart,  dont  ilsvoyoient 
toute  la  ville ,  leur  difoient  mille  or- 

(i)  Le  père  de  Sommerive  et  l'oncle  du 
sieur  de  Ôeaujeu. 
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i  $à2.         dures  &  vilenies ,  demandans  aux  uns 
des  fugitifs  où  eftoient  leurs  femmes 
qu'ils  avoient  violées  ,    &  monllrans 
aux  autres  leurs  pauvres  femmes  qu'ils 
avoient    trainées   avec   eux  en   leur 
camp,  &  convians  les  habitans  de  leur 
apprefter  leurs  lits  &  leurs  couches. 
Car  de  faid  ,  ils  fe  tenoient  tant  af- 
feurés  de  fouper  dans  la  ville,  qu'ayans 
ferré  tout  leur  bagage ,  fans  avoir  au- 
trement recognu  la  brefche,  ils  vin- 
drent  la  telle  baiffée  iufques  à  trois 
aflauts,  l'un  après  l'autre.  Mais  ils  fu- 
rent fouflenus  avec  tel  courage  &  û 
bon  ordre  que  les  aflaillans  n'y  gagnè- 
rent que  des  coups,  en  quoy  fe  monf- 
Vaillance  des     trèrent  merveilleufement  courageufes 
femmes.        les  femmes,    rafraifchilTans  les  unes 
de  pain  &  de  vin  à  toutes  heures  les 
combatans,  &  retirans  les  bleffés  avec 
.extrême    diligence    &    fans    aucune 
crainte  ;  les  autres  faifans  des  balles 
qu'elles  fourniflbient  à  ceux  qui  ti- 
roient  ;  les  autres ,  avec  les  enians  & 
autres  perfonnes  inhabiles  aux  armes, 
ellans  arrengées  par  les  rues  &  com- 
batans avec  prières  les  mains  tendues 
au  ciel ,  comme  auffi  Beaujeu ,  Fur- 
meyer,  Mellejay  (i)  &  autres  capitai- 
nes firent  un  merveilleux  devoir. 

Mais  il  cuida  avenir  un  grand  in- 
convénient à  une  des  portes  de  la 
ville  ,  y  ayant  efté  femé  un  bruit  que 
la  breu:he  efloit  forcée  ,  ce  qui  cuida 
eftre  caufe  à  ceux  qui  gardoient  celle 
porte  de  l'ouvrir  pour  fe  fauver.  Mais 
il  y  fut  pourveu  par  le  capitaine  Ta- 
lon, fergent-major  ;  lequel ,  ainfi  qu'il 
alloit  de  lieu  en  lieu  pour  efchanger 
le  foldat  où  la  néceffité  le  requéroit , 
fit  auffi  toft  courir  un  bruit  tout  au 
contraire,  à  favoir  que  Carces  &  Flaf- 
£ans  eftoient  morts  à  l'alfaut  ;  ce  qui 
raffeura  les  plus  effrayés.  Ces  alTauts 
durèrent  depuis  les  trois  heures  après 
midi  iufques  à  la  nuid  clofe ,  durant 
laquelle  ceux  de  dedans  travaillèrent 
tellement  à  réparer  la  brefche  qu'elle 
fe  trouva  le  lendemain  en  bonne  dé- 
fenfe. 
Sorèze  et  SoMMERiVE  voyant  cela  ,  le  lende- 

Mouvans       main  douziefme  audit  mois,  effaya  de 

^'^oïrsf"  ^^'^^  P^**  ^"^^  ^^  H^^'^^  n'a  voit  peu  ob- 
tenir de  force ,  faifant  femblant  de  fe 
lever  pour  aller  au-devant  du  fecours 
que  leur  amenoient  Sorèze  (2),  fils 


du  lîeurde  Senas,  &  Mouvans,  efpé-  lyôa. 

rant  que  ceux  de  dedans  feroient  plus 

négligens  à   garder   la    brefche ,    ou 

mefmes  fortiroient  pour  favorifer  ce 

fecours.  Mais  pour  cela  nen  ne  remua 

dans  la  ville  ;  &  ne  faut  douter  que  fi 

Sommerive,  au  lieu  de  chercher  celle 

rufe,  euft  pourfuivi  de  batre  &  d'af- 

faillir,  il  euÛ  beaucoup  plus  gagné, 

d'autant  qu'au  dernier  des  trois  auauts 

du  iour  précédent  il  n'eûoit  demeuré 

qu'environ  vingt  livres  de  poudre  dans. 

la  ville  ;  ce  qui  fut  touiesfois  telle- 
ment conduit  par  Beaujeu  que  ni  les 

foldats  ni  les  capitaines  n'en  fceurent 

iamais  rien.  Les  iours  fuivans,  tout  ce 

que  fit  Sommerive  fut  de  faire  fem- 
blant d'alTaillir  la  brefche  &  de  tirer 

à  coup  perdu  dans  la  ville,  dont  ij 

abatit  plufieurs  maifons,  mais  à  grahd'- 

peine  blelfa-il  une  feule  pcrfonne. 

Voyant   donc   cela  A    entendant     OkptKitions 
que  Sorèze  &  Mouvans  venoient  au   ^^  Sommerive, 
fecours  de  la  ville  avec  deux  mille 
bons  hommes,  il  fit  paffer  la  moitié 
de  fon  camp  du  cofté  de  Dauphiné  & 
au-delà  de  la  rivière  de  Buech ,  pour 
les  empefcher ,  où  il   fe  tint  iufques 
au   dix-huidiefme   dudit    mois  ,   qu'il 
quitta  la  place  à  Sorèze,  qui  eut  par 
ce  moyen  la  campagne  &  le  chemin 
libre  du  cofté  de  Dauphiné,  ne  de- 
meurant la  ville  par  ce  moyen  affiégée 
que  d'un  collé.  Ce  mefme  iour,  envi- 
ron dix  heures  de   nuid  ,  trois  cens 
hommes  fortis  de  la  ville  ayans  failli 
d'enclouer  l'artillerie  ,  donnèrent  fur 
le  corps  de  garde  qui   efloit  au  haut 
de  la  montagne  du  Moulart,  lequel 
ils  rompirent*  Le  lendemain  au  matin 
fe  firent  quelques  efcarmouches  iuf- 
ques à  huid  heures,  fk  lors  chacun  fe 
retira.  Le  vingt  <&  deuxiefme,  Sorèze 
s'eftant  venu  camper  de  l'autre  cofté 
de  la  Durance ,  près  du  bourg  de  la 
Baume,  Sommerive  changeant  fou  ar- 
tillerie ,  tafcha  d'abatre    le  pont  par 
lequel  on  alloit  de  la  ville  audit  bourg 
de  la  Baume,  afin  de  luy  ofler  le  paf- 
fage.  Mais  ce  fut  en  vain  ,  <Sl  lors  luy 
fut  offerte  la  bataille,  laquelle  il  re* 
fufa,  ufant  de  part  &  d*autre  de  telle 
animofité  ,  qu'il  nen  refchappoit  pas 
un  de  ceux  qui  eftoient  faits  prifon- 
niers. 

Finalement,  le  vingthuidiefme  du-    San  camp  re- 
dit   mois ,    en    la    nuid ,    Sommerive        tranché. 


(i)  Henri  de  Grasse,  sieur  de  Malijay. 
(2)  Ballhazar  de  Gérente,  sieur  de  Sorèze, 
était  Tatné  des  cinq  enfants  du  baron  de 


Sénas.  Il  fut  tué  en   [^67  devant  Saint-Mar- 
cel-d'Ardèche,  dans  le  Vi  va  rai  s. 
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1562.  voyaift  qu'il  ne  gagneroit  plus  rien  en 

ce  lieu ,  &  craignant  que  des  Adrets , 
après  la  vidoire  de  Vauréas ,  s'en 
vinft  droit  à  luy,  leva  fon  camp  le  plus 
coyement  qu'il  peut  ;  &  paflTant  la 
Durance  au  village  de  Voulongne(i), 
fe  faifit  d'une  petite  place  &  maifon 
d'un  prieur,  appelé  l'Efcalle,  là  où 
lailTant  garnifon  ,  il  fe  campa  en  une 
rafe  &  plate  campagne,  fituée  entre 
le  prieuré  &  le  village  des  Mées  (2), 
à  trois  lieues  de  Ciûeron ,  entournée 
d'une  montagne  d'un  codé,  &  de  l'au- 
tre part ,  tant  de  la  Durance  que 
d'une  autre  petite  rivière  entrant  en 
icelle.  Et,  quant  au' codé  par  où  il  ef- 
toit  entré  &  qui  eftoit  tout  ouvert ,  il 
y  fit  trois  grandes  &  profondes  tren- 
chées,  eftant  ainfi  dans  ce  grand  & 
fpatieux  enclos ,  garni  de  plufieurs 
bons  fruids  &  autres  rafraifchifTemens, 
comme  dans  une  grande  fortereffe  , 
avec  la  commodité  du  grand  chemin 
par  lequel  on  defcend  en  la  baffe  Pro- 
vence, dont  il  efloit  renvitaillé. 
Il  y  est  atta-         D'AUTRE  cofté,  toutes  les  forces  qui 

^"*'  eftoient  dans  la  ville  avec  le  fecours 

qui  leur  eftoit  venu,  fortis  fous  la  con- 
duite de  Cardé,  gendre  de  Tande, 
vindrent  droit  à  ce  prieuré  ;  duquel 
lieu  ayans  la  garnifon,  &  par  ce  moyen 
fait  ouverture  iufques  aux  trenchées 
de  Sommerive,  ils  y  dreffèrent  leur 
camp ,  auquel  eftoient  Sorèze ,  Beau- 
jeu  ,  Senas,  Mouvans,  Du  Bar  (3), 
Malejay  &  autres  gentilfhommes  & 
anciens  guerriers  provençaux,  ayans 
vingtneuf  enfeignes  d'infanterie  &  qua- 
tre cornettes  de  cavalerie ,  qu'ils  ef- 
péroient  bien  toft  devoir  eftre  renfor- 
cées ;  comme  de  faid ,  le  dernier  du 
mois,  Ponat,  envoyé  par  des  Adrets, 
y  arriva  avec  neuf  enfeignes  de  gens 
de  pied  du  Dauphiné  &  quelque  ca- 
valerie ,  de  toutes  lefquelles  forces 
eftoit  chef  général  ledit  fieur  de  Car- 
dé. Là  fe  firent  plufieurs  efcarmou- 
ches,  foir  &  matin,  es  trenchées  du 
camp  de  Sommerive  pour  l'attirer  à  la 
bataille,  iufques  à  ce  que  le  deuxiefme 
d'aouft  ,  Mouvans  ,  acompagné  de 
quelque  infanterie ,  s'en  alla  de  plein 
faut  donner  au  corps  de  garde  des 
trenchées,  là  où  eftant  recognu  &  auffî 
foudain  enveloppé,  il  fut  chargé  entre 

(i)  Lise^  Volonnes  (Basses- Alpes). 

(2)  Les  Mées,  arrondissement  de  Digne 
(Basses-Alpes). 

(3)  Claude  de  Grasse,   comte  du  Bar,  et 
frère  aîné  du  sieur  de  Malijay. 


autres  par  la  Verdière,  l'un  des  plus  1J62. 
vaillans  &  meilleurs  capitaines  qu  euft 
Sommerive  ,  cuidant  bien  l'avoir  at- 
trappé.  Mais  il  advint  tout  le  con- 
traire ;  car  Mouvans  l'ayant  ioint,  luy 
donna  le  coup  mortel  à  une  des  ioin- 
tures  de  fon  harnois,  &  fe  ietta  de 
telle  roideur  hors  de  lapreffe  qu'il  en 
efchappa ,  ayant  toutesfois  receu  une 
arqueDouzade  au-deffous  du  gras  d'une 
iambe,  dont  il  a  toufiours  cloché  de- 
puis. LMntention  de  ces  deux  camps  Sommerive  re- 
eftoit  bien  diverfe  ;  car  l'un  ne  de-  fuse  la  bataille. 
mandoit  que  la  bataille,  l'autre  vouloit 
fans  fe  hazarder  attendre  que  la  faim 
contraignift  fon  ennemi  de  fe  defban- 
der.  Et  de  faid,  combien  que  Tande, 
venu  de  fa  vallée  à  Cifteron ,  recueil- 
lift  tout  ce  qu'il  pouvoit  de  vivres 
pour  fournir  la  ville  &  le  camp  de  fon 
gendre ,  û  eft-ce  que  les  foldats  fen- 
toient  defià  la  faim,  &  commençoient 
à  fe  defbander. 

Voyant  donc  cela,  Cardé,  le  qua- 
triefme  dudit  mois,  ayant  rengé  tout 
fon  camp ,  tira  droit  contre  l'ennemi , 
efpérant  le  forcer  à  la  bataille.  Beau- 
jeu  donc,  conduifant  les  coureurs  & 
enfans  perdus,  donna  de  telle  furie 
dans  les  trenchées  qu'ils  paffèrent 
outre,  avec  tel  eftonnement  de  l'en- 
nemi Que  plufieurs ,  iettans  leur  ba- 
gage dans  la  rivière,  tournèrent  le 
dos.  Mais  pource  qu'eftans  entrés 
plus  avant  ils  euffent  eu  à  combatre 
l'avant-garde ,  oui  les  euft  aifément 
deffaits ,  eftant  la  bataille  de  Cardé 
qui  les  fuivoit  demeurée  fort  loin  ,  ils 
furent  rappelés,  n'ayant  auffi  efté  fait 
ceft- effort  que  pour  attirer  l'ennemi 
du  tout  hors  de  fes  trenchées  ;  mais 
ils  n'en  voulurent  iamais  fortir,  &  par 
ce  moyen  falut  que  Cardé  fe  retiraft 
fans  avoir  fait  autre  chofe,  fe  plai- 
gnans  grandement  les  foldats  de  ce 
qu'ayans  gagné  les  trenchées  on  n'avoit 
paffé  plus  outre.  Le  lendemain ,  cin- 
Quiefme  d'aouft,  Ponat,  gouverneur 
de  Grenoble,  qui  eftoit  venu  avec  fe- 
cours auparavant  à  Cifteron ,  fe  def- 
banda  le  premier,  monftrant  le  che- 
min aux  autres ,  quoy  qu'on  luy  peuft 
remonftrer.  Ce  que  Tande  voyant  & 
que  la  faim  menaçoit  fon  camp  ne 
pouvant  Sommerive,  fon  fils,  eftre  at- 
tiré au  combat,  fit  lever  le  camp,  du- 
quel il  remit  une  partie  à  Cifteron, 
fous  le  gouvernement  de  Senas ,  en- 
voyant le  refte  à  des  Adrets  qui  pro- 
mettoit  de  le  venir  voir  bien  toft  avec 


Digitized  by 


Google 


DES   ÉGLISES    RÉFORMÉES. 


447 


1562. 

Il  rassemble 
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Montbrun. 


Montbrun 

défait  à 

Lagrand. 

2  septembre. 
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bonnes  forces,  ce  que  toutesfois  il 
ne  fit. 

SoMMERivE,  fur  cela,  délibérant  de 
retourner  au  fiége  de  Cifteron,  fit  telle 
diligence  d'affembler  gens,   tant  de 
nouveaux  fougages  de  Provence  que 
de  tous  les  autres  lieux  (s'eftant  Suze 
ioint  avec  luy,  &  grandes  forces  luy 
eftans  envoyées  du  Comtat),  que  le 
vingtfeptiefrae  dudit  mois  il  fe  trouva 
dans  le  fort  acompagné  de  cent  & 
deux   enfeignes   d'infanterie   &   bon 
nombre  de  cornettes  de  cavalerie  ; 
avec  lefquelles  forces  il  raffiégea  Cif- 
teron le  mefme  iour,  &  foudain  fit 
une    grande    trenchée    iufques    aux 
deux  coufteaux  de  fainét  lean  &  de 
fainô  Brançon,  pour  y  pouvoir  paffer 
fon  artillerie  &  fon  camp  à  couvert , 
eftant  le  chemin  tel  que  néceflaire- 
ment  il  faloit  qu'il  paflaft  à  la  portée 
de  ï'arquebouze ,  près  des  murailles 
de  la  ville  ;  là  où  fe  firent  plufieurs 
belles  &  groffes  efcarmouches ,  de- 
meurans  toufiours   ceux  de    la  ville 
maiilres  defdits  coufteaux,  iufques  à 
ce  qu'ayans  ouy  nouvelles  que  Mom- 
brun  les  venoit  fecourir  avec  artillerie 
>ar  le  Dauphiné,  il  les  quittèrent  pour 
e    faifir  au   pont  de  la   rivière   du 
Buech,  fur  lequel  il  faloit  que  Mom- 
brun  paflaft.  Cela  fut  caufe  que  Som- 
merive ,    après    avoir  affis   quelques 
moyennes  en  ces  coufteaux  &  com- 
mencé une  autre  trenchée  pour  venir 
à  l'autre  de  laquelle  nous  avons  parlé, 
employa  toutes  fes  forces  pour  ga- 
gner ce  pont,  qui  ne  fut  pas  moms 
courageufement  &  opiniaftrément  dé- 
fendu. Mais  finalement  les  défendans, 
voyans  que  Mombrun  ne  venoit  point, 
&    que    cependant    ils  confumoient 
beaucoup  de  leurs  munitions  &  per- 
doient  de  leurs  hommes  qui  leur  fai- 
foient  bon  befoin  pour  la  défenfe  de 
leurs  murailles,  quittèrent  le  pont,  & 
par  ce  moyen  fut  la  ville  affiégée  de 
trois  coftés. 

Peu  après  (mais  trop  tard),  Mom- 
brun eftant  arrivé  à  Orpierre,  Somme- 
riue,  qui  tenoit  lors  le  chemin  de 
Dauphiné  bien  à  propos,  envoya  Suze 
contre  luy  avec  le  plus  beau  de  fon 
camp,  par  lequel  eftant  furpris  &  def- 
fait  Mombrun  ,  le  deuxiefme  de  fep- 
tembre ,  en  un  lieu  appelé  Lagrand , 
comme  il  a  efté  dit  en  l'hiftoire  de 
Dauphiné  (i),  il  fit  le   lendemain, 

(1)  Voy.  ci-dessus,  page  416. 


Sommerive 

fait  donner 

Tassaut. 


troifiefme  dudit  mois,  braquer  fur  les  1^62. 

deux  coufteaux  fes  deux  grandes  cou- 
levrines  &  un  grand  canon  qu'il  avoit 
receu  de  renfort  de  Marfeille ,  pour 
baftre  à  fleur  de  terre  la  courtine  du 
bas  de  la  ville ,  y  adiouftant  la  baterie 
de  deux  moyennes ,  braquées  aux  rui- 
nes du  temple  des  cordeliers.  Et,  afin 
que  la  ville  fut  enclofe  de  toutes  parts, 
le  fieur  de  Mirebel,  avec  quelques  en- 
feignes ,  fe  campa  delà  la  Durance , 
de  forte  que  les  affîégés  n'avoient  au- 
cun chemin  de  retraitte ,  qu'un  feul 
fort  raboteux  &  malaifé  qui  eft  à  l'au- 
tre ifl'ue  du  bourg  de  la  Baume,  &  qui 
V8  à  de  hautes  montagnes  toutes  aé- 
fertes ,  par  un  chemin  û  eftroit  que  ' 
deux  hommes  de  cheval  n'y  eufl'ent 
fceu  pafl'er  de  front  ;  ioint  qu'il  eftoit 
expofé  à  la  vue  du  camp  affis  es 
rumes  des  Cordeliers,  n'en  eftant  ef- 
loigné  que  de  la  largeur  de  la  Du- 
rance qui  fe  paflbit  à  guay  en  plu- 
fieurs endroits,  à  raifon  de  quoy  Som- 
merive n'avoit  mis  perfonne  pour  le 
garder,  tenant  au  refte  les  affiégés  en- 
clos comme  dans  une  prifon. 

Par  ainfi,  le  quatriefme  dudit  mois, 
ayant  efté  commencée  la  baterie,  il  y 
eut  brefche,  fur  les  dix  heures,  d'en- 
viron cent  quarante  pas,  fans  qu'il  y 

euft  flanc  ni  baftion  pour  la  défendre. 

En  outre,  les  deux  moyennes,  batans 

du  cofté  des  Cordeliers,  voyoient  tout 

à  defcouvert  le  chemin  par  lequel  il 

faloit  que  ceux  de  dedans  vinflent  à 

la  brefche.  Ce  nonobftant,  &  combien 

que  la  plus  part  de  ceux  de  dedans , 

tafchans  à  r emparer  la  brefche ,  fuf- 

fent  emportés  èc  volafl'ent  par  pièces 

en  l'air,  hommes  &  femmes ,  pafl*ans 

les  vifs  par  defl'us  les  morts,  ils  firent 

un  eftrange  devoir  d'apporter  terre, 

coutres  de  lids,  fients,  fafcines  &  tout 

ce  qui  pouvoit  fervir.  Au  mefme  inf- 

tant ,  eftant  donné  l'aflaut  par  trente- 
trois  enfeignes  d'iofanterie  &'une  cor- 
nette de  cavalerie  venant  après  eux, 

il  y  fut  combatu  reprenant  haleine  par 

cinq  fois ,   &  iufques  à  fept   heures 

après  midi ,  avec  une  telle  furie  quç 

la  poudre  eftant  faillie  aux  uns  &  aux 

autres,  ils  vindrent  iufques  aux  efpées, 

aux  pierres  &  aux  mains.  Mais  tant  y 

a  que  les  affaillans  finalement  furent 

contraints  fe  retirer. 

Le  foir  venu,  &  Sommerive,  depuis  Sénas  et  Mou- 

l'aflaut  quitté  ,  ayant  commencé  une    vans  décident 

autre  baterie,  Senas,  Mouvans  (qui      '        "'^''^ 

ne  pouvoit  encores  marcher  à  caufe 


la  retraite. 
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1562.  de  fa  bleflure  &  qui  s'eftoit  ce  nonobf- 

tant  fait  porter  à  la  brefche  où  il  avoit 
bien  fervi  pour  encourager  les  foldats), 
enfemble  les  autres  capitaines,  fe  trou- 
vèrent en  une  merveilleufe  perplexité, 
voyans  d'un  codé  la  perte  de  leurs 
gens  avec  le  deffaut  de  munitions  , 
Fans  aucune  efpérance  de  fecours ,  & 
d'autre  part ,  confidérans  les  grandes 
forces  &  l'opiniaftreté  de  leurs  enne- 
mis. Mais  ce  qui  les  eftonnoit  enco- 
res  plus  eftoit  la  commifération  qu'ils 
avoient  de  ce  pauvre  peuple,  qu'ils 
ne  pouvoient  ni  garantir  par  forces 
humaines,  ni  retirer  à  fauveté,  eftant 
la  retraitte ,  parxe  feul  petit  chemin 
•  duquel  nous  avons  parlé,  plus  toft  im- 
pofiible  que  difficile.  Ce  neantmoins, 
après  avoir  invoqué  Dieu  avec  telle 
ardeur  que  chacun  peut  penfer,  ils 
conclurent  de  prendre  cefte  roiite-là , 
quoy  qu'il  en  cfeuft  advenir. 

Sommerive  en  Mais  à  grand'peine  avoit  elle  prife 
est  informé      cefte   réfolution  en    chambre   clofe, 

par  trahison,  q^'y^  malheureux  homme  qui  s*y  ef- 
toit trouvé ,  &  qui  avoit  efté  iufques 
alors  en  fort  bonne  réputation  ,  fe 
coulant  par  la  brefche ,  fe  rendit  à 
l'ennemi ,  luy  déclarant  cefte  réfolu- 
tion ;  laquelle  entendue ,  Sommerive 
fe  réfolut ,  d'autre  cofté ,  d'en  empef- 
cher  l'exécution ,  [ce]  qui  luy  eftoit 
très  aifé,  mettant  feulement  vingt- 
cinq  ou  trente  chevaux  avec  quelque 
infanterie  en  ce  deftroit.  Ce  qu' eftant 
exécuté,  tous  ces  pauvres  gens  infail- 
liblement eftoient  perdus ,  mais  Dieu 
y  pourveut  auffi  miraculeufement  qu'il 

Dieu  y  pour-  fauva  iadis  David  contre  fon  fils  Ab- 
voit.  falom,  rompant  le  confeil  d'Achito- 

phel  (i).  Car  eftant  l'opinion  que 
deflus  aefià  comme  conclue  au  con- 
feil de  Sommerive,  le  fieur  de  Cental 
(non  qu'il  euft  en  penfée  de  fauver 
ces  pauvres  gens ,  mais  Dieu  le  fai- 
fant  ainft  parler) ,  alléguant  «  qu'il  ne 
faloit  aiféraent  adioufter  foy  à  ce  per- 
fonnage ,  que  cefte  retraitte  eftoit  in- 
croyable ,  &  que  c'eftoit  une  rufe  de 
ceux  de  dedans  pour  efmouvoir  les 
foldats  à  courir  à  ce  chemin,  pour 
cependant  faire  une  fortie  fur  leur 
camp  &  donner  fur  leur  artillerie,  »  fe 
fit  croire  tellement,  qu'il  fut  arrefté 
que  nul  ne  bougeroit  du  camp  cefte 
nuiâ-là ,  encores  que  quelques  uns 
fiffent  mine  de  fe  retirer  par  là ,  mais 
qu'au  poinâ  du  iour  il  feroit  tout  à 

(i)  2  Sam.,  XV-XVII. 


temps  de  regarder  ce  qui  feroit  de  içei 

faire. 

Cependant  dedans  la  ville ,  eftant  Préparais  i 
déclarée  la  retraitte,  combien  que  dépan. 
tant  les  foldats  que  le  peuple  fuftent 
merveilleufement  haraft'és  du  travail  û 
grand  du  iour  précédent ,  chacun 
s'apprefta  de  fortir.  Cela  ne  fe  pou- 
voit  faire  fans  grande  confufion ,  cha- 
cun trouft*ant  ce  qu'il  penfoit  le  plus 
aifé  à  porter  ;  les  uns  qui  avoient  le 
moyen,  chargeans  fur  afnes,  mulets  & 
chevaux  les  petits  enfans,  les  blefliés , 
les  malades,  les  vieilles  gens  ne  pou- 
vans  marcher  ;  les  autres ,  tant  pères 
que  mères,  portans  leurs  enfans  fur 
leur  col ,  entre  leurs  bras  &  aux 
mammelles ,  avec  grands  pleurs  &  la- 
mentations ,  &  fe  faifoit  tout  cela  à  la 
veue  de  l'ennemi  qui  les  pouvoit  def- 
couvrir  du  camp  de  Mirebel  &  de  la 
ruine  des  Cordeliers,  pour  la  lumière 
qui  eftoit  aux  feneftres  des  maifons 
par  toute  la  ville.  Ce  neantmoins, 
environ  les  onze  heures  de  nuid, 
toute  cefte  troupe  commença. de  for- 
tir  par  une  faufle  porte  de  la  ville ,  ^^  ^^^jç. 
pour  aller  au  pont,  &  de  là  à  une  pe-  quittent I1 
tite  porte  du  bourg ,  par  laquelle  on  vi"e- 

fortoit  au  chemin  ;  &  marchans  ainfi  à  ^  septembre 
la  file ,  pourfuivirent  leur  chemin 
toute  la  nuid ,  d'entre  le  quatriefme 
&  cinquiefme  dudit  mois ,  fans  que 
pas  un  du  camp  de  l'ennemi  remuaft 
non  plus  que  d  ce  pauvre  peuple  euft 
eu  fauf-conduit ,  iufques  au  poind  du 
iour  que  Sommerive  fit  pafl^r  la  ri- 
vière à  quelque  cavalerie  &  infanterie 
qui  donna  fur  la  queue,  où  fe  trouvè- 
rent quelques  pauvres  femmes  qui  ef- 
toient demeurées  derrière  ,  dont  les 
unes  furent  tuées ,  les  autres  emme- 
nées prifonnières  ;  &  ne  fut  la  pour- 
fuite  plus  grande  ,  tant  à  caufe  de  la 
difficulté  du  chemin  que  pour  la  frian- 
dife  du  butin,  dont  ces  pourfuivans 
ne  vouloient  perdre  leur  part ,  efti- 
mans  bien  que  leurs  compagnons  ce- 
pendant entreroient  dans  la  ville. 

Ainsi  le  firent-ils  auffi  fur  les  dix  sîsieron  pi 
heures  du  matin  &  non  plus  toft,  crai- 
gnant encores  Sommerive  qu'il  y  euft 
quelque  rufe,  &  ne  fe  pouvant  per- 
fuader  l'entreprife  d'une  retraitte  fi 
eftrange.  Chacun  peut  penfer  quel 
fut  le  défordre  en  cefte  pauvre  ville , 
là  où  toutesfois  ils  trouvèrent  fort  peu 
de  gens  à  tuer  au  prix  de  ceux  qui 
eftoient  fortis ,  &  fort  peu  de  biens  à 
piller.   Si  eft-ce  qu'ils  y  tuèrent  de 
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1 563.  trois  à  quatre  cens  que  femmes  qu'en- 

fans,  fans  aucun  refpeâ  ni  d'aage  ni 
de  religion.  Cela  fait,  Sommerive  n'y 
féiourna  guères ,  y  iaiflant  pour  gou- 
verneur le  fîeur  de  Montagut ,  avec 
un  régiment  de  fept  compagnies. 

étapes  des       Ib  revien   maintenant  à  ces  pau- 

ugitifs.  vres  gens,  lefquels,  par  chemins  def- 
tournés,  reprenans  leur  haleine  com- 
me ils  pouvoient,  ayans  cheminé  le 
refte  de  la  nuid  &  le  iour  fuivant , 
cînquiefme  dudit  mois,  fe  retrouvè- 
rent ,  à  quatre  heures  après  midi ,  à 
fept  grandes  lieues  de  Cifteron ,  en 

3arles.  un  petit  village  appelé  Barles  (i); 
auquel  lieu ,  Tes  uns  ayans  attendu 
les  autres  iufaues  à  la  nuiâ,  &  no- 
tamment les  bleffés  &  malades ,  avec 
quelques  pauvres  femmes,  dont  les 
unes  mefmes  avoient  acouché  en  che- 
min ,  fe  raffemblèrent  environ  quatre 
mille  perfonnes ,  entre  lefquels  n'y 
pouvoit  avoir  plus  de  mille  hommes 
de  réfiflence.  De  là,  ayans  elle  mis  les 
arquebouziers  en  tefte  &  en  queue,  & 
le  relie  cheminant  au  milieu ,  ils  tirè- 

îelonnet.  ^^^^  &u  village  de  Salonnet  (2),  où 
ils  repofèrent  quelques  heures  de  la 
nuiâ. 

Le  lendemain  matin  fixiefme ,  ils 
prindrent  le  chemin  de  Gap,  où  ils 
penfoient  fe  retirer,  &  qui  n'eft  qu'à 
huid  lieues  de  Cifteron  par  le  droit 
chemin  ,  au  lieu  qu'il  leur  en  faloit 
faire  quatorze  par  les  deftroits  qu'ils 
avoient  pris.  Mais  eftans  arrivés  au 

Ubaye.  village  du  Baye  (3)  pour  paffer  la 
Durance ,  ils  trouvèrent  une  embuf- 
cade  de  leurs  ennemis  qui  avoit  ga- 
gné deux  montagnes,  entre  lefquefles 
ils  eftoient  néceffairement  contraints 
de  paffer  en  pourfuivant  ce  chemin , 
auquel  une  ieune  damoifelle  acoucha 
d'effroy  fur  le  gravier.  Cela  fut  caufe 
que  reculans  en  arrière ,  &  non  tou- 
toutesfois  par  le  chemin  qu'ils  avoient 
fait,  d'autant  que  tous  les  villageois 
s'y  eftoient  mis  en  armes,  ils  prindrent 

Le  pas  du  le  chemin  d'un  lieu  appelé  le  pas  du 
Lozet.  Lozet ,  qui  eft  une  groffe  roche  fen- 
due, par  laquelle  il  faut  paffer  comme 
par  une  porte  en  une  vallée  appelée 
Terre  neufve ,  par  laquelle  on  va  de 
Provence  en  Piedmont,  appartenant 


(t)  Barles,   canton   de  Seynes  (  Basses- 
Alpes). 
I2)  Selonnet,  à  deux  lieues  N.  de  Barles. 
(3)  Lise:{  Ubaye,  sur  la  rivière  de  ce  nom, 
Ruent  de  la  Durance. 

II 


le  pays  au  duc  de  Savoye.  Craignans  ij6a. 

donc  les  arquebouziers  que  ce  paffage 
ne  leur  fuft  fermé ,  ils  s'en  allèrent  le 
faifir  ;  ce  que  ceux  du  village  de  Lo- 
zet (i)  entendans,  cuidèrent  s'ef mou- 
voir à  bon  efcient;  mais  Senas  & 
Mouvans,  arrivés,  accordèrent  avec 
eux  que  feulement  les  femmes  &  pe- 
tis  enfans  y  entreroient  pour  y  eftre 
iufques  à  la  refponfe  de  leur  prince  , 
laquelle  feroit  attendue  par  eux  au- 
deçà  du  paffage.  Ce  neantmoins ,  les 
femmes  «  enfans  y  eftans  entrés,  & 
voyans  ceux  du  village  qu'on  ne  pre- 
noit  rien  fans  bien  payer,  ioint  que  la 
force  n'eftoit  de  leur  cofté ,  ils  accor- 
dèrent que  le  refte  y  entreroit  auffî , 
de  forte  que  tous  y  paffèrent  la  nui^. 
Le  iour  venu  ,  feptiefme  dudit  mois , 
eftant  arrefté  de  prendre  le  chemin 
de  Grenoble,  toute  cefte  troupe  def- 
logea,  ayant  fur  le  dos  une  très  groffe 
pluye  qui  dura  iufques  au  midi.  Ce 
nonobftant ,  avec  un  infini  travail ,  ils 
vindrent  coucher  au  village  de  faind  Saint-Paul. 
Paulo  (2). 

Le  lendemain  huiâiefme  du  mois, 
comme  ils  tiroient  en  Dauphiné ,  ad- 
vertis  d'une  groffe  embufche  que  l'é- 
vefque  d' Ambrun  leur  avoit  appreftée, 
&  contraints  de  prendre  le  chemin  de 
Pragela ,  par  un  pays  fort  déferl ,  ils 
arrivèrent  au  village  de  la  Chanau  (3),  l^  Chenal. 
Qu'ils  trouvèrent  tout  vuide  d'habitans 
A  de  tous  meubles,  de  forte  que  force 
fut  à  toute  leur  troupe  d'y  paffer  la 
nuid  avec  des  choux  pommés.  Le 
lendemain  neufîefme,  ayant  paffé  le 
col  de  l'Agnel  (montagne  des  plus 
fafcheufes  &  roides),  ils  vindrent  iuf- 
ques au  village  de  Molières  (4) ,  où  Molines. 
ils  ne  trouvèrent  rien  qu'une  embuf- 
che que  leur  avoit  dreffée  la  Cazette, 
gouverneur  de  Briançon  du  Dau- 
phiné. Ils  furent  donc  contraints  de 
marcher  iufques  au  village.de  Bioias ( 5 )  Ristolas. 
où  ils  couchèrent  avec  quelque  com- 


(i)  Le  Lauzet,  à  l'entrée  de  la  vallée  de 
Barcelonnette.  Tout  Tarrondissement  actuel 
de  Barcelonnette  faisait  alors  partie  du  Pié- 
mont. 

(2)  Saint-Paul,  sur  TUbaye,  à  trois  lieues 
N.-E.  de  Barcelonnette  et  à  huit  lieues  du 
Lauzet. 

(j)  Aujourd'hui  La  Chenal  ou  Ponte-Chia- 
nale  (Piémont). 

(4)Lise:{  Molines,  à  quatre  lieues  N.-O. 
de  Ponte-Chianale,  dont  il  est  séparé  par 
le  col  de  Saint-Véran. 

(5)  Lise:{  Ristolas,  à  deux  lieues  N.-E.  de 
Molines,  et  non  loin  de  la  frontière  des  val> 
lées  vaudoises. 
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modité  de  pain  &  de  laiôage.  Le 
douziefme,  ayans  paffé  le  col  de  l'Ar- 
gentière,  ils  logèrent  à  une  lieue  près 
de  Pragela,  au  village  de  Sauze  (i), 
auquel  lieu,  pour  la  commodité  des 
vivres ,  ils  féioumèrent  quatre  iours , 
&  rengèrent  leur  infanterie  fous  huid 
enfeignes. 

Lfiquinziefme,  arrivés  à  Pragela  (2), 
où  ils  turent  très  bien  receus  &  acom- 
modés  de  vivres  huid  iours  durant 
par  ceux  du  lieu  faifans  de  longue 
main  profeffion  de  la  religion,  de  là, 
voyans  les  capitaines  que  la  pauvreté 
du  pays  ne  pouvoit  porter  qu'ils  y 
peuflent  laifler  les  femmes  &  enfans , 
ou  y  féiourner  plus  longuement ,  ef- 
tans  guidés  par  trois  cens  hommes, 
tant  au  lieu  que  de  la  vallée  d'An- 
grongne,  d'où  ils  recouvrèrent  auffî 
quelques  poudres,  ils  revindrent  cou- 
cher au  village  de  Sauze ,  le  vingt  & 
uniefme  du  mois ,  en  intention  de  fe 
rendre  à  Grenoble  ou  à  Valence ,  le 
lendemain  vingt  &  deuxiefme  ,  au 
pied  de  la  montagne ,  au  village  de 
Sezanne.  Les  capitaines,  fe  doutans 
bien  que  la  Gazette  leur  apprefloit 
quelque  chofe,  firent  batre  aux  champs, 
environ  la  minuid,  &  mirent  tout  en 
tel  ordre,  que  toute  la  troupe  ayant 
paffé  la  montagne  fe  trouva  devant  la 
diane  auprès  des  murailles  de  Brian- 
çon ,  tirans ,  pour  paffer  la  Durance  , 
vers  un  pont  qui  eft  à  un  quart  de 
lieue  de  là  ;  mais  leur  eftant  dreffée 
une  efcarmouche ,  force  leur  fut  en  la 
fouftenant  de  faire  tourner  vifage  à  la 
troupe ,  pour  tirer  à  un  autre  pont  à 
un  quart  de  lieue  de  là;  lequel  s'ef- 
tant  trouvé  rompu ,  ces  pauvres  gens 
demeurèrent  tous  eftonnés  &  efper- 
dus,  iufques  à  ce  que  Senas  &  Mou- 
vans,  fe  mettans  en  bataille  entre 
leurs  ennemis  &  leurs  gens  qui  les 
attendoient  à  ce  pont  rompu,  y  eftans 
finalement  arrivés ,  &  les  ennemis  re- 
tirés, firent  fi  bien  qu'ayans  fait  paffer 
à  guay  &  mis  en  bataille  leur  cavale- 
rie delà  Teau ,  ils  dreffèrent  quelques 
planches  avec  quelques  perches  qu'ils 
trouvèrent  en  une  prairie ,  fi  heureu- 
fement  que  cefte  troupe  paffa  fans 
aucun  dommage ,  en  moins  de  trois 

(1)  Sauze-de-Sézanne,  à  quatre  lieues 
N.-O.  de  Ristolas. 

(2)  Pragela  (voy.  ci-dessus,  page  390),  à 
deux  bonnes  lieues  N.-E.  de  Sauze,  et  au 
centre  de  la  vallée  de  la  Cluson. 


heures,  à  laveue  de  ceux  de  Briançon  1561 

qui  faifoient  bien  quelque  mine  de  les 
emçefcher,  mais  ne  les  ofèrent  iamais 
affaillir. 

Ils  vindrent  donc  iufques  au  village 
de  Freffinières  (i),  en  très  hautes  Freissinières 
montagnes  &  du  tout  ftériles ,  à  trois 
lieues  de  Briançon,  dont  les  habitans 
font  auffi  de  longue  main  de  la  reli- 
gion; duquel  lieu  eftans  partis  à  mi- 
nuid,  ils  arrivèrent  environ  midi,  vingt 
&  troificfme  dudit  mois,  à  un  pauvre 
village  appelé  Orfière  (2),  où  ils  ne  Orcières. 
trouvèrent  habitans ,  ni  pain  ,  ni  vin  , 
mais  feulement  quelques  moutons , 
que  les  payfans  fe  retirans  de  viftefle 
aux  montagnes  n'avoient  pu  emmener, 
dont  ils  difnèrent  fans  pain,  n'ayans 
repeu  depuis  le  village  de  Sezanne,  & 
ayans  combattu  en  chemin.  De  là,  ce 
mefme  iour,  defcendus  au  village  de 
faind  Bonnet  {}),  à  trois  lieues  de  la  Saint-Bonnci 
ville  de  Gap ,  fe  trouvèrent  par  ce 
moyen  n'eftre  qu'à  onze  lieues  de 
Cifteron,  &  qu'à  frois  lieues  de  leur 
ennemi  qui  s'eftoit  faifi  de  la  ville  de 
Gap.  Il  y  avoit  encores  outre  cela  un 
autre  très  grand  danger  bien  prochain 
d'eux ,  &  dont  ils  ne  favoient  rien. 
Car  Vinay,  qui  avoit  affiégé  Grenoble 
en  ce  mefme  temps ,  ayant  efté  fauf- 
fement  adverti  que  Senas  &  Mouvans 
avoient  affiégé  Briançon,  ayant  auffi 
toft  quitté  Grenoble ,  eftoit  venu  à 
Corp  (4)  avec  huid  enfeignes  ,  ne 
difiant  que  deux  lieues  de  faind  Bon- 
net. 

Senas  cependant  &  Mouvans,  pen-      Marche  sur 
fans  que  Grenoble  fut  toufiours  af-       Grenoble. 
ûégé ,  &  ayans  prins  réfolution   de 
marcher  iufques  à  deux  lieues  près  de 
Grenoble,  d'où  ils  efpéroient  de  faire 
prendre   le  chemin  de    Valence  aux 
femmes  &  enfans,  &  conduire  le  refte 
au  fecours  de  Grenoble,  tirèrent  de 
grand  matin ,  le  vingtquatriefme  du- 
dit mois ,  droit  à  Corp  ,  comme  par         Corps, 
un  chemin  bien  affeuré,  &  fans  aucun 
ordre,  iufques  à  un  quart  de  lieue  du 
village ,  en  un  chemin  eftroit  contre, 
une  montagne,   au  pied  de  laquelle 


(i)  Freissinières,  canton  de  Guillestre 
(Hautes-Alpes),  à  quatre  lieues  S.-O.  de 
Briançon,  séparé  lui-même  de  Césanne  par 
le  mont  Genèvre. 

^2)  Orcières,  à  six  lieues  N.-O.  d'Embrun. 

(j)  Saint-Bonnet-en-Champsaur ,  sur  le 
Drac,  à  quatre  lieues  O.  d'Orcières. 

(4)  Corps  (Isère),  à  quatre  lieues  N.-O. 
de  Saint-Bonnet. 
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parte  une  petite  rivière.  En  ce  lieu , 
deux  gentilfhommes  de  la  troupe ,  à 
favoir  le  fieur  de  S.  Martin  (i), 
gendre  de  Senas ,  &  le  fieur  d'Efpi- 
nafle  (2),  s'eftans  un  peu  avancés  de- 
vant la  file  qui  les  fuivoit ,  fe  iouans 
l'un  avec  l'autre  &  ne  penfans  à  rien 
moins  qu'à  ce  qu'ils  rencontrèrent , 
trouvèrent  un   villageois  que    Vinay 

Îr  avoit  mis  en  fentinelle ,  lequel ,  ne 
es  cognoiflant  point  &  mefmes  pen- 
fant  qu'ils  fuflent  de  ce  quartier-là , 
leur  (fit  ce  qu'ils  trouveroient  à  Corp, 
«  où  on  leur  feroit  bonne  chère.  » 

Cela  eftant  incontinent  rapporté  à 
Senas  A  M  ou  vans,  ils  firent  mettre  à 
part  les  femmes  &  enfans  avec  quel- 
ques arquebouziers,  leur  faifans  paffer 
la  rivière;  &  quand  au  refte,  il  com- 
mença de  marcher  vers  Corp  en  ba- 
taille. Mais  arrivés  au  lieu  où  la  fen- 
tinelle avoit  efté  trouvée .  &  laquelle 
eûoit  efchappée  aux  fufdits  gentilf- 
hommes ,  trouvèrent  que  Vinay  ad- 
verti ,  tandis  qu'ils  rengeoient  leurs 
gens ,  avoit  faifî  le  paffage  &  fait  mon- 
ter quelques  foldats  au  haut  de  la 
montagne  pour  rouler  des  pierres  fur 
eux.  Cela  les  contraignit  de  tourner 
vifage  &  de  paffer  fur  le  mefme  pont 
outre  lequel  eftoît  leur  troupe ,  & 
ainfi  tous  enfemble ,  à  la  veue  de 
leur  ennemi ,  fe  campèrent  vis  à  vis 
de  Corp ,  attendans  quelque  fecours 
de  ceux  du  pays  de  Triefves,  tenu 
par  ceux  de  la  religion,  &  qui  n'ef- 
toient  qu'à  deux  lieues  de  là.  Mais 
ayans  en  vain  attendu  quelque  peu  de 
temps ,  &  voyans  le  befoin  qu'ils 
avoient  de  repaiftre,  ils  firent  marcher 
les  femmes  &  enfans  devant,  fe  te- 
nans  en  bataille  fur  la  queue  ;  &  ainfi 
arrivés  en  la  ville  de  Triefves  (3) ,  ils 
receurent  tout  bon  traittement  tout  le 
iour  fuivant  ;  &  de  là  fans  empefche- 
ment,  le  vinçtfeptiefme  dudit  mois,  fe 
rendirent  fains  &  faufs  à  Grenoble , 
Iouans  Dieu  en  pfeaumes  &  canti- 


(i)  D'après  MM.  Haag  {France  protesta 
\,  254),  le  baron  de  Sénas  n'aurait  eu  que 
deux  âllcs ,  dont  Tune ,  Louise .  épousa 
Louis-Claude  de  March ,  sieur  de  Château- 
neuNes-Moustiers ,  et  dont  la  seconde , 
Isabelle,  fut  mariée  à  Honoré  de  Glandèves, 
baron  de  Montblanc. 

(2)  Liseï  d'Espinouse.  Voy.  tome  I,  p.  487. 

(3)  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  commune, 
encore  moins  de  ville,  du  nom  de  Trièves. 
C'est  sans  doute  la  vallée  de  Trièves  qu'il 
faut  lire.  La  petite  ville  de  Mens  en  est  le 
centre  de  population  le  plus  important. 


ques  de  la  fingulière  affiftence  qu'ils 
avoient  expérimentée  en  ce  voyage 
en  tant  de  fortes ,  &  ne  fachans  rien 
de  ce  que  Dieu  faifoit  ailleurs ,  à  fa- 
voir à  S.  Gilles ,  auquel  lieu  ce  iour 
mefmes  furent  deffaits  &  quafi  tous 
tués  leurs  ennemis,  ainfi  qu'il  efi  dit 
en  l'hiftoire  de  Languedoc  (i). 

Ceste  troupe  donques  arrivée  à 
Grenoble  fut  logée  à  demie  lieue  de 
la  ville,  en  un  village  appelé  Giéry  (2), 
là  où  ayans  féiourné  trois  iours,  & 
laiffé  à  Grenoble  quelque  peu  de  leurs 
gens  malades  &  du  tout  haraffés , 
prindrent  le  chemin  de  Lyon ,  là  où 
tous  ces  pauvres  gens  eftoient  con- 
viés par  ceux  de  l'églife ,  leur  ayans 
envoyé  au-devant  d'eux  un  miniftre 
nommé  Ruifi ,  iufques  à  la  ville  de  la 
Mure.  Soubize  avoit  auffi  efcrit  à  Se- 
nas &  Mouvans ,  pour  le  venir  trou- 
ver avec  leurs  gens  de  guerre  dont  il 
avoit  bien  à  faire. 

Ils  partirent  donques  de  Giéry,  le 
premier  iour  d'odobre ,  &  logèrent  à 
Moyrant.  Le  lendemain  deuxiefme, 
comme  leur  manda  des  Adrets,  ils 
vindrent  à  Virieu,  qui  eft  à  trois  lieues 
du  grand  chemin  ,  auquel  lieu  des 
Adrets ,  les  eftant  venu  trouver ,  les 
guida  toute  la  nuid  iufques  au  che- 
min de  Crémieu,  pour  éviter  les  em- 
bufches  de  Nemours,  où  ils  arrivèrent 
le  lendemain  matin ,  &  de  là,  par  ba- 
teaux qui  leurfurent  envoyés  de  Lyon, 
y  entrèrent  finalement  fans  aucun 
empefchement ,  le  quatriefme  dudit 
mois,  où  ils  furent  très  bien  receus  & 
foulages ,  iufques  au  mois  de  may  fui- 
vant que  la  paix  eftant  faite,  ces  pau- 
vres lamilles  fe  retirèrent  en  leurs 
maifons ,  où  derechef  ils  eurent  de 
terribles  alarmes  devant  que  d'y  pou- 
voir fubfifter.  Telle  fut  l'inue  de  cefte 
retraitte,  des  plus  belles  &  plus  heu- 
reufement  conduites  qui  ait  efté  ia- 
mais  faite  ,  laquelle  pour  cefte  caufe 
i'ay  bien  voulu  remarquer  de  iour  à 
autre  pour  la  poftérité,  après  m'en 
eftre  bien  &  diligemment  informé  (3). 

Depuis  la  prife  de  Cifteron  &  la 
deffaite  de  S.  Gilles,  Sommerive  ef- 
tant  avec  le   refte  de  fes  adhérans 


(i)  Voy.  ci-dessus,  page  JJ4. 

(2)  Liseï  Gières ,  comme  plus  haut. 

(3)  On  peut  suivre  étape  après  étape  tous 
les  détails  de  ce  mémorable  exode  sur  l'ex- 
cellente carte  de  l'ancien  Dauphinc  dont 
M.  Arnaud  a  enrichi  le  premier  volume  de 
son  ouvrage.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur. 


i;62« 


Grenoble. 
Gières. 


Moirans. 


Crémieu. 


Arrivée  à 

Lyon. 
4  octobre. 


Massacres  de 
Provenc^. 
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times. 


Pendus  ou 
massacrés. 


Aix. 


pleinement  iouiflant  de  toute  la  Pro- 
vence, fans  réfiftence  aucune,  il  ne 
fut  queftion  que  de  lafcher  la  bride  à 
toutes  pilleries  &  toutes  efpèces  de 
cruautés  les  plus  defbordées  &  défef- 
pérées,  comme  ie  croy,  qui  ayent  ia- 
mais  eflé  exercées  ni  ouyes  entre  les 
hommes,  dont  i'ay  bien  voulu  icy  faire 
un  extrait  par  le  menu ,  &  à  la  vérité 
comme  les  chofes  font  advenues  de 
lieu  en  lieu ,  dont  il  appert  par  bon- 
nes informations  pour  la  plus  part. 
Car  encores  que  telles  chofes  foient 
horribles  à  réciter,  û  eft-il  befoin  que 
la  pollérité  en  foit  advertie  pour  ap- 
prendre à  fuir  l'ire  de  Dieu,  de  la- 
quelle la  vive  image  eft  empreinte  en 
cefte  miférable  guerre ,  afin  auffî  que 
chacun  puifle  mieux  iuger  de  quel  ef- 
prit  ont  efté  menés  les  autheurs  de 
ces  mifères  &  calamités ,  &  quelles 
gens  ils  ont  mis  en  befongne,  fous 
coujeur  de  la  défenfe  de  leur  reli- 
gion (i). 

CBUX  QUI  ONT  ESTÉ  TIRÉS  DES  PRI- 
SONS, PENDUS,  PRÉCIPITÉS  ET  MAS- 
SACRÉS. 

A  Aix. 

lean  Salamon,  confeiller  en  la  cour 
de  parlement ,  tiré  des  prifons  &  maf- 
facré  dans  la  ville. 

François  Remand  ,  concierge  des 
prifons  de  la  cour  de  parlement ,  tiré 
des  prifons  &  pendu  par  les  pieds  au 
pin  (2). 

Bertrand  Frégier,  tiré  des  prifons 
&  pendu  par  la  gorge  après  luy  avoir 
percé  le  menton ,  luy  vivant. 

François  Penot ,  clerc  des  finan- 
ces ,  tiré  des  prifons  &  pendu  au  pin 
par  les  mains,  après  luy  avoir  arraché 
les  yeux,  luy  vivant. 

Antoine  Richelmy,  gentilhomme, 
tiré  des  prifons  &  pendu  au  pin  avec 
un  trompette  allant  devant  luy. 

lean  Raiflbn,  procureur  au  fiége 
d'Aix,  tiré  des  prifons  &  tué  à  la  bou- 
cherie d' Aix ,  mis  fon  corps  en  pièces 
&  iettées. 

Alexis  Gautier  dit  Fromaget ,  mar- 
chand, tiré  des  prifons  &  pendu  au  pin. 

Bernabé  Nogue ,   marchand,   tiré 

(1)  La  longue  liste  qui  suit  est  reproduite 
à  peu  près  textuellement,  et,  sauf  quelques 
différences  d'orthographe ,  d'après  {"Histoire 
des  martyrs,  fol.  674-679. 

(2)  Voy.  tome  I ,  page  485. 


des  prifons  A  pendu  au  pin  par  les 
pieds. 

Marin  Penchinat,  chaufletier,  tiré 
des  prifons  &  pendu  au  pin. 

Oullyoulles  (i). 

Folquet  Marin,  pris  en  la  maifon 
de  fon  père ,  mené  es  prifons  d'Oul- 
lyoulles ,  &  de  là  ietté  par  les  fenef- 
tres  en  la  rue ,  maffacré  à  coups  de 
pierres ,  &  fon  corps  trainé  &  baillé 
aux  chiens. 

Baulx  (2). 

Pierre  Maiet,  tiré  des  prifons  de 
.  Baulx ,  &  tué  à  coups  d'eipée  en  la 
place  du  lieu  ,  puis  ietté. 

Brignolles. 

Nicolas  Bois,  de  Befle,  mis  prifon- 
nier  par  lean  Clavier,  iuge,  &  fait 
tuer  par  Balthefar  Fouco. 

laques  Berton,  aagé  de  foixante- 
cinq  ans;  lean  BoverA  André  Belle- 
tons,  tirés  des  priions  &  tués  du  con- 
fentement  de  lean  Clavier,  iuge. 

Hier  es. 

lean  Antoine  fut  arreflé  prifonnier 
à  fajnd  Maximin ,  &  tiré  des  prifons 
par  Bouque-nègre  &  tué. 

Arles. 

Un  nommé  frère  Pierre ,  tiré  des 
prifons  d'Arles,  &  tué  par  lean-Ray- 
mond  U fâchas,  laques  Blanc,  Pierre 
Senequier  &  Louys  le  menufier. 

Pignans  (3). 

lean  Martel ,  tiré  des  prifons  de 
Pignans  &  lapidé. 

Bormes  (4). 

Pierre  Hargulhoux ,  tiré  des  pri- 
fons de  Bormes  &  tué. 

Marfeille. 

Honoré  Paftoret  &  Georges  OIu- 
vari,  tirés  des  prifons  de  Marfeille 
par  le  capitaine  du  guet  à  la  pour- 
fuite  des  confuls ,  puis  pendus  à  un 

(i)  Ollioules,  à  deux  lieues  de  Toulon. 

(2)  Les    Baux  ,    canton    de    Saint-Rémy 
(Bouches-du-Rhône). 

(3)  Pignans,  canton  de  Besse  (Var), 

(4)  Bormes,  canton  de  Coiiobrières  (Var). 
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àrbre  eftant  devant  lefdites  prifons, 
&  le  lendemain  trainés  par  la  ville 
&  bruflés,  au  veu  &  fceu  defdits  con- 
fuls. 

ï<^-  Pierrerue  (i). 

Auberge,  dit  le  Court,  tiré  des  pri- 
fons dudit  lieu  &  précipité  du  haut  du 
chafteau  en  bas. 

îs.  Pe/rolle, 

Un  nommé  Auguflin ,  tiré  des  pri- 
fons du  lieu  de  PeyroUe,  près  Caftel- 
lane ,  &  tué. 

:.  Luc, 

Balthafar  Brun ,  tiré  des  prifons  & 
ietté  par  les  feneflres  en  bas. 

ui.  Sainâl  Paul  (2). 

Bertrand  Sauffe ,  du  lieu  de  Gina- 
fervis  (j),  tiré  des  prifons  de  faind 
Paul  &  tué. 

5.  Pertuis. 

Vincens  de  Canes ,  Eftienne  Bon- 
nefiile  &  Jean  Bonaud  dit  le  Clave- 
lier,  hommes  anciens,  tirés  des  pri- 
fons de  Pertuis ,  &  précipités  des 
murailles  en  bas  à  la  veue  de  Flaf- 
fans. 

Sallon-de-Craux  (4). 

Raymond  Allard ,  de  Sallon-de- 
Craux,  tiré  des  prifons  de  Lambefc 
&  tué. 

lie.  Valenfonne  (5). 

Pierre  Magnali,  homme  de  qualité, 
tiré  des  prifons  de  Vallenfolle,  tué  à 
coups  d  efpée  &  de  dague ,  &  puis 
luy  faifant  paffer  des  chevaux  fur  le 
ventre. 


Lauriol  (i). 


1^62. 
Loriol. 


Thoulon. 

Henry  de  la  Mer,  preftre,  tiré  des 
prifons ,  trainé  par  toute  la  ville ,  na- 
vré ,  tué  à  coups  d'efpées,  &  puis 
bruflé. 


(i)  Pierrerue  ,  canton  de  Forcaiquier 
(Basses-Alpes). 

(2)  Saint- Paul-du-Var,  canton  de  Vence. 

0)  Ginasservis,  canton  de  Rians  (Var). 

(4)  Salon  -  de  -  Crau  ,  entre  Arles  et  Aix 
(Bouches-du-Rhône). 

(0  Valensolle,  à  huit  lieues  S.-E.  de  Digne 
(  Basses-Alpes). 


Antoine  Barthélemi,  tiré  des  pri- 
fons de  Lauriol  &  pendu  aux  murail- 
les de  la  ville  avec  une  groffe  chaine 
de  fer. 

Segonier. 

André  Chand ,  tiré  des  prifons  de 
Segonier,  puis  pendu. 

Bejfe. 

Nicolas  Bois  (2)  *,  prifonnier  à 
Befle  &  meurtri  de  nuid. 

BRUSLÉS. 

Roquebrujfarie  (3). 

lean  Meffier,  à  [la]  Roquebruflane, 
meurtri  fort  cruellement  &  puis  fon 
corps  bruflé. 

Hières, 

Antoine  Hugonis,  advocat  au  fiége 
dudit  Hières,  pris  &,  eftant  à  ge- 
noux devant  Bouque-nègre ,  duquel 
avons  parlé  en  Thiftoire  de  Cifteron , 
luy  offrit  une  vigne  qu'il  avoit  pour  fa 
rançon  pource  qu'il  n'avoit  point  d'ar- 
gent content  ;  ledit  Bouque-nègre  le 
tua  de  fa  main  d'un  coup  de  hale- 
bafde ,  puis  le  fit  traîner  &  brufler. 

Bormes. 

Michel  Caulvet,  à  Bormes,  tiré  des 
prifons  par  les  confuls  du  lieu ,  tué , 
puis  bruflé  au  milieu  de  la  place. 

Marfeille. 

Antoine  Vaffé,  avec  un  lien  neveu, 
tué  entre  les  bras  de  fa  femme  par 
lean  Sabatier,  puis  trainé  &  bruflé 
hors  la  ville  au  lieu  appelé  Porte- 
gale. 

lofeph  Guérrn ,  bleffé  par  Charles 
Sonen&  Blaife  Nicoutier,  puis  trainé 
à  demi-mort  par  la  ville ,  puis  bruflé 
par  le  confentement  des  confuls  par 
les  enfans. 


(i)  Lôriol,  canton  de  Carpentras  (Vau- 
cluse  ). 

(2)  Déjà  mentionné  plus  haut  parmi  les 
victimes  de  Brignoiles.   On  trouvera  quel- 

aues   autres  noms  qui  font  double  emploi 
ans  cette  longue  liste.  Nous  les  marquons 
d'un  astérisque. 

(3)  La  Roquebrussane,  à  deux  lieues  S.-O. 
de  Brignoles  (Var). 


Segonier } 


Besse. 


Brûlés. 

La  Roque- 
brussane. 


Hières. 


Bonnes. 


Marseille. 
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Fréjus. 


Le  Luc. 


OUioules. 


Pertuis. 


Apt. 


Gignac. 


Toulon 


Fréjus. 

lean  Pons  Rodulphi  (i),  homme 
de  letres,  traîné,  puis  bruflé  à  la  place 
publique  de  Fréjus. 

Luc, 

Goubaut  Guyon,  ietté  de  la  maifon 
feigneuriale  du  Luc  en  bas  ,  puis 
meurtri  à  coups  d'efpée  ,  trainé  & 
bruflé  en  la  préfence  des  confuls. 

laques  Abeille,  notaire,  percé  par 
le  corps  d'un  bafton  ferré,  tout  vif,  <& 
ainfi  porté  par  la  ville,  puis  bruflé. 

Oullyoulles. 

Honoré  Roftain,  menuifier.,  tué  à 
coups  d'efpée  ,  puis  trainé  à  la  place 
&  bruflé  à  demi-mort ,  &  le  relie  du 
corps  ietté  aux  chiens. 

Pertuis. 

Benoifl  Marfal,  pris  malade  au  lid, 
mené  par  la  ville  &  trainé  à  la  queue 
d'une  afneffe,  puis  bruflé. 

Apt. 

lean  Barrier,  homme- caduc  &  an- 
cien, fut  bruflé. 

Gignac  (2). 

lean  Barrier  * ,  homme  caduc,  tué 
&  bruflé. 

•    Toulon. 

lean  Lordo ,  médecin,  pris  en  fa 
maifon ,  ietté  par  les  degrés ,  trainé 
par  la  ville,  batu  &  fcappé  à  coups  de 
pierres  &  baftons,  puis  bruflé. 

François  Volant ,  mené  hors  la 
ville,  trainé,  tué  &  bruflé. 

François  du  Mas,  trainé  &  lapidé 
vif,  &  bruflé  par  les  enfans,  ayans  con- 
traint fon  propre  fils,  le  15.  de  may 
1562.,  à  ce  faire. 

Henry  de  la  Mer*,  preftre,  tiré  des 
prifons,  trainé  par  la  ville,  bleffé  d'un 
coup  de  piftole ,  fut  achevé  de  tuer  à 
coups  d'efpée  &  de  dague,  puis  bruflé. 

(i)  Voy.  lomc  I,  page  210. 
(2)  Gignac ,  canton  des  Martigues  (  Bou- 
chcs-du-Rhônc). 


La  Roque-Danthorron  (i). 

Guigou  Blanc ,  aagé  de  quatre- 
vingts  ans,  aveugle  &  impotent,  bruflé 
vif. 

Antoine  Sabille ,  aiiffi  vieux  &  im- 
potent ,  allant  fur  des  potences  (2) , 
fut  pris  &  bruflé  tout  vit. 

Antoine  Mercier,  de  la  Roque, 
près  Brignolles  ,  pris  ,  trainé  ,  puis 
Druflé  vif  la  corde  au  col. 

Arles, 

Raymond  Collembaud ,  travaillant, 
tiré  hors  fa  maifon  &  bruflé  vif  par 
lean  du  Deflrech. 

Florimond  Serre  ,  forcé  dans  fa 
grange,  tiré  &  bruflé  par  ledit  Def- 
trech,  Robert  Chavai7,  laques  Ef- 
piard ,  le  comte  de  Tande  eftant  en 
Arles. 

LAPIDÉS. 

A  Bar  joui  (3). 

Guillaume,  Mureur, 
Eftienne  Derbes,  lapidez. 

Poignans  (4). 

lean  Martel,  tiré  des  prifons,  & 
quatre  iours  après  lapidé  hors  la  ville 
par  les  enfans. 

Congolin  (5). 

Pierre  Caflillon ,  attaché  à  un  oli- 
vier &  tué  à  coups  de  pierres. 

Forcalquier. 

lean  Ganot ,  ayant  eflé  malade  au 
lid  deux  ans ,  pris ,  livré  aux  enfans 
&  lapidé  de  pierres  en  la  place  pu- 
blique. 

La  Cagne  (6). 

Baptifte  Gardene,  au  lieu 'appelé 
La  Cagne,  eftant  malade  en  fon  lid , 
pris,  trainé  &  batu  à  coups  de  pierres 
aont  il  mourut. 


(i)  La  Roque-d'Anthéron,  canton  de  Lam- 
besc,  où  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours 
une  petite  église  protestante, 

^2)  Potences,  béquilles. 

{})  Lise:{  Barjols.  Voy.  tome  I ,  page  486. 

(4)  Lise^  Pignans,  comme  ci-dessus. 

(0  Cogolin,  canton  de  Grimaud  (Var). 

(6)  Gagnes,  canton  de  Vences  (Alpes- 
Maritimes), 
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1562. 
Tués  et 
traînés. 

Barjols. 


Saint-Cannat. 


Antibes. 


Les  Martigues. 


'  Grimaud. 


Forcalquier. 


Fréjus. 


TUÉS   ET   traînés. 

A  Barjoux. 

Pierre  du  Pont,  malTacré  d'un  coup 
de  piftole,  pris ,  traîné  hors  la  ville  <y 
pendu. 

SainS  Quanat  (i). 

Le  fils  de  lean  Mérindol,  tué  gar- 
dant fon  beftail,  puis  trainé  à  la  queue 
d*un  cheval. 

Antibe. 

Guigou  Abrilh  ,  tué  en  fa  maifon , 
puis  trainé  &  ietté  aux  chiens. 

Ulfle-de-Martègue  (2). 

Trophème  Gautier  dit  Curateau , 
tué  &  trainé. 

lean  Ferri ,  homme  ancien  &  de 
qualité,  tué  en  plein  iour,  trainé  & 
nnalement  ietté  en  la  mer. 

Grimaut  (3). 

Miche  Colle,  aagé  de  auatre -vingts 
ans ,  tué  &  trainé  hors  la  ville  avec 
une  corde. 

Boniface ,  efcuyer ,  tué  audit  Gri- 
maut, trainé  hors  la  ville. 

Forcalquier, 

Denys  de  Ralhane,  preflre,  homme 
vieux  &  caduc ,  pour  s'eftre  adonné 
à  la  religion  réformée,  fut  pris,  trainé 
&  tué  au  mois  de  iuillet. 

lean  le  Ganot  *,  malade  d'une  mala- 
die incurable  il  y  avoit  deux  ans  , 
pris  &  livré  aux  enfans  qui  le  lapidè- 
rent. 

Fréjus. 

Melchion  Buiflbn,  maflacré  &  trainé 
dans  là  rivière  d'Argent  (4) ,  les  clo- 
ches fonnans. 


(ij  Saint-Cannat,  canton  de  Lambesc. 

(1)  Les  Martigues  (Bouches-du-Rhône). 
Cette  ville  est  bâtie  presque  tout  entière 
sur  une  Ile  formée  par  le  canal  qui  déverse 
les  eaux  de  Tétang  de  Berre  dans  la  mer. 

(3)  Grimaud,  à  cinq  lieues  de  S.-E.  de 
Draguignan. 

(4)  L'Argens,  petite  rivière  qui  arrose 
Vidauban,  Roquebrune,  et  se  perd  dans  le 
golfe  de  Fréjus. 


Gafpard  Feutrier,  malTacré  &  traîné  1J62. 

comme  ledit  Buiffon. 

SainSl  Remy.  Saint-Rémy. 

lean  de  Villette  fut  affailli  dans  la 
maifon  de  fon  père  par  le  peuple , 
conduit  par  Hugues  Frenel ,  viguier, 
&,  en  fa  préfence,  maflacré  &  trainé  • 
avec  une  corde  au  col  hors  la  ville , 
ietté  dans  un  fofl'é  aux  chiens. 


Saint-Martin- 
de-Castillon. 


Tués  et  pré- 
cipités. 

Aix. 


Sain^  Martin  de  Cajlillon  (i). 

Denis  Berthelin,  à  S.  Martin,  tué 
à  coups  de  dague,  puis  d'une  corde 
trainé  &  ietté  aux  chiens,  &  le  laifTè- 
rent  fur  un  fumier. 

TUÉS   ET   PRÉCIPITÉS. 

A  Aix. 

lean  Giraut,  advocat  en  parlement, 
frappé  d'un  coup  d'arqueboufe  fur  le 
toid  de  fa  maifon  &  précipité  en  bas, 
puis  ietté  aux  belles  hors  la  ville,  à  la 
venue  de  Mantin. 


Quinfon{2).  Quinson. 

Un  exécuteur  de  la  haute  iuftice 
du  prévoit  Bellon  fut  tué,  pendu  par 
les  pieds,  puis  précipité  dans  la  rivière 
de  Verdon. 

Honoré  Fourque,  du  lieu  de  S. 
Laurens ,  à  faute  de  payer  rançon , 
fut  lié  pieds  &  mains  &  précipité  vif 
du  pont  en  bas  dans  la  rivière  de  Ver- 
don. 

laques  Guérin,  prellre  de  Poignans, 
palTant  par  Quinion ,  fut  pris  &  lié 
pieds  &  mains,  &  précipité  vif  du  pont 
dans  la  rivière. 

Baux.  Les  Baux. 

Pierre  Maret,  tiré  des  prifons  par 
le  peuple ,  mis  en  chemife  &  attaché 
les  mains  au  dos  à  la  place  de  Baux, 
tué  à  coups  d'efpées,  le  traînèrent 
par  la  ville,  puis  tut  précipité  des  mu- 
railles en  bas. 

Un  nommé  Beauregard,  mené  à  ïa 
gallerie  du  challeau  de  Baux,  &  pré- 
cipité des  feneftres  en  bas,  mort. 


(i)  Saint -Martin- de  -  Castillon  ,  canton 
d'Apt  (Vaucluse). 

(2)  Quinson,  canton  de  Riez  (Basses- 
Alpes), 
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Besse. 


Hières. 


Tourrettes. 


Sisteron. 


Digne. 


BejUe. 

Eftienne  Olivier ,  eftant  malade  en 
fon  lid,  fut  pris  par  Honoré  Alêne,  de 
Soliers ,  &  letté  des  feneftres  en  bas 
en  plein  iour,  &  maflacré  à  coups  de 
pierres. 

Hières. 

lean  Aignier,  afTailli  dans  fa  mai- 
fon ,  fut  bleffé  ,  pris  &  ietté  d*une  fe- 
neftre  en  bas,  puis  pendu  par  un  pied 
aux  murailles  ae  la  ville. 

Tourmes(\), 

laques  Peiret ,  précipité  d'une  fe- 
neftre  en  bas. 

Cijleron. 

Ifnard  Aguillon ,  aagé  de  quatre- 
vingts  ans  &  aveugle ,  pris  &  ietté  du 
pont  de  Cifteron  en  bas. 

Dignes, 

Un  médecin  de  Cifteron,  eftant  à 
Dignes ,  fut  pris  &  précipité  du  pont 
en  bas,  après  avoir  receu  plufieurs 
coups  d'efpée  par  lean  Hermite. 

Forcalquier. 

lean  Carpentoux,  pris  &  ietté  de 
la  plus  haute  tour  du  chafteau  en  bas 
&  receu  fur  les  poindes  de  piques  & 
halebardes. 

Pierrerue.      Pierrerue  dépendant  dudit  Forcalquier. 

Auberge  dit  Lovernet,  cordonnier, 
précipité  vif  de  la  plus  haute  tour  du 
chafteau  en  bas. 

ï-urs-  Lurs  (2). 

Guillaume  Chamins,  de  Pierrerue, 
&  lean  Fontaine,  pris  &  iettés  du 
haut  du  chafteau  en  oas,  tout  vifs. 

Castellane.  Cajlellane. 

laquet  Arlot,  homme  vieux  &  im- 
potent, &  griefvement  malade  en  fon 
lia ,  pris  &  ietté  des  feneftres  de  fa 


(i)  Tourrettes,  près  Fayence  (Var),  ou 
peut-être  Tourrettes,  près  Vence  (Alpes- 
Maritimes). 

(2)  Lurs  ,  canton  de  Peyruis  (  Basses- 
Alpes  ). 


Forcâlquier. 


maifon  en  bas ,  &  raflbmmèrent  de 
fes  potences  dont  il  fe  fouftenoit. 

Férrier  Giraut  fut  auffi  précipité  & 
traitté  de  mefme. 

ApL 

Vingt-trois  hommes  furent  précipi- 
tés du  pont  d'Apt  en  la  rivière. 

Martin  Blanchet ,  pris  &  ietté  du 
pont  en  bas  en  la  rivière. 

Manofque. 

Quatre  hommes  de  la  fuite  du 
comte  de  Tande,  gouverneur  de  Pro- 
vence, précipités  d'une  tour  du  chaf- 
teau en  bas. 

Pierre  Sambonin ,  ietté  des  murail- 
les de  la  ville  en  bas,  où  il  fut  foulé 
des  pieds  des  chevaux  iufques  à  la 
mort. 

Gafpard  Aigofi,  de  la  religion  ro- 
maine, fut  aufu  précipité  des  murailles 
de  la  ville  en  bas. 

Annibal  Arquier ,  de  la  ville  de 
Lambefc,  trouvé  malade  à  Manofque, 
pris  encores  vif,  luy  coupèrent  fon 
membre,  luy  mirent  en  fa  bouche,  &, 
rayant  trainé  par  la  viHe,  le  iettèrent 
des  murailles  en  bas. 

SainSl  Martin  de  Cajlillon. 

Balthefar  Baflbt,  aagé  de  vingt-cinq 
ans,  mené  fur  un  haut  rocher  appelé 
Roquegnan,  près  dudit  faind  Martin, 
&  précipité  en  bas. 

MORTS  d'bSPOUVANTBMBNT. 

A  Aix. 

lean  Roque ,  advocat  du  roy  au 
fiège  d' Hières,  eftant  à  Aix,  &  voulant 
fortir  de  la  ville  après  avoir  efté  lon- 
guement malade,  tut  tant  batu  par  les 
gardes  des  portes  qu'il  en  mourut 
après ,  &  fut  enterré  d*un  flen  beau- 
père,  nommé  la  Sardi. 

Pierre  Moton. 

Baptifte  Gardène  *. 

Paul  Cabaffo,  fyndic  à  Sellans,  ef- 
tant aftailli  en  fa  maifon. 

Antiboul  (i). 

Amiel ,  de  Grâce ,  après  avoir  efté 
outrageufement  tourmenté  &  tiré  ran- 
çon d  iceluy,  mourut  bien  toft  après. 

(i)  Antibes,  Pancienne  Antipolis j  en  face 
de  Nice. 


1^62. 


Apt. 


Manosque. 


Saint-Martin- 
de-CasUUon. 


Morts  d'épou- 
vantement. 

Aix. 


Antibes. 
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i  et  dé- 
és  vife. 


tioard. 


e  Luc. 


Un  fils  de  Bernard  Bandon,  def- 
pouillé  pour  eftre  tué ,  mourut  à  la 
Mothe  aAigue. 

Cuers{i), 

François  Fournier,  ayant  par  force 
réfigné  fon  bénéfice,  au  lieu  qu*il  n'en 
vouToit  non  plus  pour  autruy  que  pour 
foy-mefme,  mourut. 

Seillans  (2). 

Paul  Cabaffî ,  fyndic  du  lieu  de 
Seillans,  ayant  eilé  aflailli  dans  fa 
maifon,  mourut. 

FENDUS  ET   DESMEMBRÉS  YIPS. 

Senas  (3). 

Le  fleur  de  Senas,  l'un  des  princi- 
paux capitaines  de  ceux  de  la  reli- 
gion ,  s'eilant  retiré  avec  le  comte  de 
Tande ,  gouverneur  du  pais ,  ceux  du 
lieu  ,  fes  fuiets ,  envoyèrent  quérir 
Flaflans  pour  piller  fbn  chafteau  ;  le- 
quel, y  arrivant  avec  Mondragon, 
Ventabran  &  autres,  y  eftant  entré  fans 
réfiftence,  tua  tout  ce  qui  y  eftoit,  à  fa- 
voir  quatorze  hommes ,  gens  de  bien 
&  paifibles ,  oui  y  avoient  efté  lailfés, 
une  femme  èc  une  fille  ,  après  les 
avoir  violées. 

Antoine  Alard ,  fermier  dudit  fieur 
de  Senas,  fut  pendu  à  une  croifée 
des  feneilres,  où  il  fut  arquebouzé  & 
tiré  à  coups  de  piftoles,  le  faifant  lan- 
guir cruellement. 

Ils  prindrent  auffî  un  homme  de 
Mérindol  qui  y  fut  trouvé,  qu'ils  atta- 
chèrent à  une  grille  dudit  chafteau  & 
luy  fendirent  le  ventre  tout  vif  comme 
à  un  mouton,  difans  «  qu'ils  vouloient 
manger  le  cœur  d'un  huguenot  tout 
vif.  » 

Thoard  (4). 

Antoine  Julien,  de  Thoard,  fendu 
tout  vif,  &  luy  tirèrent  les  boyaux 
hors  du  corps  en  luy  difant  :  «  Crie 
ton  Dieu  quil  te  fauve.  » 

Luc. 
Le  Cadet  S.  Stayes,  après  avoir 

(i)  Cuers,  à  trois  lieues  N.-E.  de  Toulon. 
h)  Sillans ,  canton  de  Taverne  (Var). 
U)  Sénas,  canton  d'Orgon  (Bouches-du- 
Rhône^. 
(4)  Thoard,  canton  de  Digne. 


M62. 


eilé  rançonné,  fut  pendu  par  les  pieds, 
puis  defmembré  membre  après  l'autre, 
laques  Abeille,  tranfpercé  d'un  baf- 
ton  terré  par  le  corps ,  ainfi  porté 
longtemps,  fut  ietté  dans  un  buiuon  & 
encores  vif  bruflé. 

SainSl  Quentin.  Saint-QuenUn. 

Deux  frères  de  Roland  Luc,  de  S- 
Quentin ,  l'un  defmembré  tout  vif  > 
l'autre  faigné  comme  un  mouton  & 
puis  découpé  de  fes  membres. 

Manofque. 

Annibal ,  archer  de  Lambefc  ,  def- 
membré tout  vif. 


Manosque. 


La  Mothe  Daigues. 


les 


Un  fils  de  Bernard  Bandon  * 
yeux  luy  furent  arrachés  tout  vif. 

Guillaume  Nicolas,  aagé  de  cent 
ans  ou  environ,  fut  faigné  tout  vif  avec 
un  coufleau  au  gofier,  iufques  à  ce 
qu'il  euft  rendu  1  efprit. 

Signe  (i). 

Honoré  Labon  ^  aagé  de  feptante 
ans,  tué  après  luy  avoir  coupé  les 
lèvres,  le  nés  &  aureilles,  &  attaché 
contre  la  porte  de  fa  maifon. 

ENTERRÉS  TOUS   VIFS. 

A  Dignes. 

Pierre  Roche,  ferviteur  du  lieute- 
nant de  Dignes,  trouvé  à  fa  métairie, 
fut  enterré  tout  vif,  ayant  luy-mefme 
efté  contraint  faire  fa  fofle ,  &  eflayé 
fi  elle  feroit  affés  grande  ;  &  ce ,  par 
Barthélemi  Chauffe-Gros  &  fes  com- 
plices. 

Forcalquier. 

Louis  Dandot ,  aagé  de  quatre-vingts 
ans ,  pris  à  une  lieue  près,  le  meurtri- 
rent environ  mille  pas  près  la  ville , 
l'enfouirent  encores  vif  en  la  terre , 
ayant  les  bras  rompus. 

DÉSENTERRÉS  ET    lETTÉS  AUX  CHIENS. 

A  Manofque. 

Valérian  de  Fauris  ,  ayant  efté 
meurtri  &  enfeveli,  fut  défenterré  & 
donné  aux  chiens. 


(i)  Signes,  canton  du  Beausset  (Var).  Voy. 
tome  I ,  page  486. 


La  Mothe* 
d'Aiguës. 


Signes. 


Enterrés  tout 

vifs. 

Digne. 


Forcalquier. 


Déterrés  et 

jetés  aux 

chiens. 

Manosque. 
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Saint-Martin- 
de-Castillon. 


Morts  de  faim. 
Cabrières. 


Noyés. 
Fréjus. 


Manosque. 


Quioson. 


Gréoux. 


Tarascoo. 


Tués,  pendus 
et  arquebuses. 

AU? 


SainS  Martin  de  CaftUlon, 

Un  ieune  enfant,  fils  <fun  libraire, 
aagé  de  quinze  ans,  ayant  defià  de- 
meuré trois  iours  en  terre,  fut  défen- 
terré  &  ietté  aux  chiens. 

MORTS  DB  FAIM. 

A  Cabrières. 

Nicolas  Franchefquin. 
Un  frère  de  Claude  Pelât. 
Antoine  lourdin. 

NOYfe. 

A  Fréjus, 

Melchion  BoyiTon  A  Gafpard  Feu- 
trier*,  iettés  dans  la  rivière  d* Argents 
A  noyés. 

Manofque. 

Un  nommé  Bayonnet,  noyé  dans  la 
Durance. 

Quinfon. 

Un  exécuteur  de  la  haute  iuftice  * 
du  prévoA  des  maréchaux,  pris  &  noyé 
dans  la  rivière  de  Verdon. 

Honoré  Foulque  *,  mis  é  rançon  A 
ne  la  pouvant  û  toft  payer,  fut  attaché 
par  les  pieds  A  mains,  A  ietté  dans  la 
rivière. 

laques  Guérin  *,  preftre  de  Pignans, 
paflant  par  Quinfon ,  luv  ayant  atta- 
ché les  pieds  A  mains,  fut  ietté  dans 
la  rivière. 

Gréaux  (i). 

Antoine  Serenier,  pris,  tué,  pendu 
A  ietté  dans  la  rivière  de  Verdon. 

Tarajcon. 

Antoine  Guérin ,  pourfuivi  à  coups 
d'efpées,  pris  A  noyé  au  Rhofne. 

Un  pauvre  ferrurier  ietté  dans  le 
puits  de  fa  maifon  A  noyé. 

TUÉS,    PENDUS   ET   ARQgEBOUZéS. 

A  Aix, 

Pierre  Marroc ,  advocat  en  parle- 
ment, pris  dans  le  temple  de  la  Mag- 
deleine,  A  mené  au  pin  A  là  maffa- 
cré. 

(i)  Gréoux,  canton  de  Valensolle (Basses- 
Alpes). 


Maturin  de  la  Roque,  pelletier, 
ayant  efté  tout  un  iour  expofé  en  mo- 
querie à  la  porte  S.  lean ,  fut  tué , 
CL  fa  telle  coupée  A  baillée  pour  s  er> 
iouer. 

lofeph  Batuti,  bazochien ,  arque- 
bouzé  au  pin. 

lean  Boche ,  cellier,  pendu  au  pin. 

Damian  Mellet ,  menuifier,  pris  en 
fa  maifon  A  tué  au  pin. 

Philippe  de  la  Benière,  cellier,  pris 
en  fa  maifon  A  maflacré  au  pin. 

George  Blanc,  foliciteur,  tué  hors 
la  ville ,  près  du  iardin  du  roy. 

George  Monnier,  mené  tout  nud, 
A  tué  au  pin. 

Un  péciagogue  des  enfants  du  fieur 
de  Tembon,  tué  au  pin. 

Berthélemi  Bolongue ,  chaufletier, 
dit  Courte-aureille. 

Durand  le  cordonnier. 

lean  de  Marcelin. 

laques  laoui,  libraire. 

lean  de  Marie. 

Le  rentier  {\)  de  Tarchimaire  Au- 
berti ,  tué  à  fa  métairie. 

Gafpard  Bonpar,  fieur  de  Pérès, 
tué  au  terroir  de  Minet  par  des  fol- 
dats. 

François  Mouton,  chirurgien,  tué 
A  mis  dans  un  four  à  chaux. 

Michel  Marroqs  A  André  Mar- 
roqs,  frères,  tués  hors  la  ville  d'Aix. 

Un  appelé  le  Farinier ,  tué  hors  la 
ville. 

Le  rentier  de  madame  Guérîne ,  à 
Aix. 

Un  cordonnier  fe  tenant  à  la  bou- 
tique de  Grefrier,  pris  en  fa  maifon  & 
taé  au  pin. 

François  Serre,  tué. 

laques  Léon,  tué. 

Eftienne  Rozier,  forti  de  prifon  & 
eftant  en  fa  maifon ,  A  fe  voulant  fau- 
ver,  fut  aflailli  par  le  peuple  A  tué  en 
la  rue  à  coups  de  pierres,  puis  pendu 
par  les  pieds  aux  murailles  de  la  ville. 

Pierre  Allègre,  de  Marfeille,  maf- 
facré  par  les  gardes  des  portes  d*Aix. 

Un  fils  de  Pierre  Raynaud,  advo- 
cat en  parlement,  eftant  allé  à  une 
fienne  métairie  par  le  commandement 
de  fon  père,  fut  tué  par  des  foldats. 

Barjoux, 

lean  Roftain,  combien  qu'il  fufl  de 
la  religion  romaine  A  malade  en  fa 

(i)  Rentier^  métayer. 


Bti? 
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1562.  maifon,  fut  pris  à  Tinfligation  de  Mar- 

fel  Athevoux,  fon  ennemi,  batu  & 
ceux  de  fa  famille ,  rançonné ,  puis 
mis  dans  un  bateau  feignans  le  mener 
au  fieur  de  Carces ,  puis ,  arrivé  au 
terroir  S.  Catherine,  iurifdidion  du 
fieur  de  Pontènes ,  là  pendu  à  un  ar- 
bre. 

Un  nommé  Favaric,  pendu. 

Barthélemi  Peyrolier,  de  Varages , 
tué  à  Barjoux,  fon  cheval  pris,  &  def- 
pouillé  tout  nud  ;  les  meurtriers  iet- 
tèrent  au  fort  fes  veftements  au  veu 
&  fceu  des  officiers. 

Antoine  Derffes ,  maffacré  inhu- 
mainement à  coups  de  dague. 

Saint-Miu-e.  SainSl  Mitre  (i). 

Louys  Sabatier  &  un  fien  frère,  tués 
le  iour  S.  lean. 

Geoffroy  Averic,  laboureur,  aagé 
de  foixante  ans,  tué. 

François  M onnyer,  pris,  lié  à  un 
arbre  &  arquebouzé. 

Les  Baux,  Baux. 

Pierre  Peyre ,  pris,  mené  au  ver- 
gier  de  Grille,  tué,  puis  ietté  dans  un 
foffé  &  ietté  aux  chiens. 

Deux  enfans  de  feu  Sébaftien  Oli- 
vier, tués  &  iettés  aux  chiens. 

Un  nommé  Brancaix ,  ferviteur  de 
lean  Peyre,  tué  d'un  coup  d'efpée  au 
travers  du  ventre  dont  les  boyaux  luy 
fortirent. 

Saint-Cannat.  Sainâl  Quanat. 

ïean,  aagé  de  quatre-vingts  ans,  fut 
rançonné ,  puis  pendu  à  un  chefne. 

Claude  Pincninat,  tué  d*un  coup 
d'arquebouze,  allant  à  la  chaife. 

Pierre  le  menuifier  fut  tué  gar- 
dant le  bled. 

Pierre,  fecrétaire  du  fieur  d'Agu- 
Ihes,  tué, 

Sénas.  Senos, 

Bernard  Ris,  cruellement  meurtri 
en  plaine  tue  &  de  iour. 

Un  marchand  piedmontois,  paffant 
par  Senas ,  luy  coupèrent  la  gorge  en 
chemin  ,  &  luy  emmenèrent  fon  che- 
val &  tout  ce  qu'il  avoit. 

Spire  Durant ,  tué  à  Senas. 


(1)  Saint-Mitre,  canton  d'Istres (Bouches- 
du-Rhône}. 


Un  frère  de  lean,   le  coufturier,.        1^62. 
du  lieu  d'Aiguières  (i),  tué  à  coups 
de  dague  à  Senas. 

lean  Pichon,  d'Allançon  (2),  & 
lean  Cavallhon,  d'Aiguières,  tués  au 
terroir  de  Senas. 

Parpalon,  procureur  iurifdidionnel 
du  fieur  de  Senas ,  tué. 

Fajrence.  Fayence. 

Un  preftre,  &  le  menèrent  à  la 
baftide  de  Tripoli,  &  le  tuèrent  à 
coups  de  dague. 

Un  pauvre  marefchal  fortant  de 
vefpres ,  tué  à  coups  de  dague. 

Antoine  Teftamier  dit  Court,  tué. 

Jules  David,  du  lieu  de  Torette, 
tué. 

S.  Anafia^ie.  s»--Anastasie. 

Le  fieur  de  Torris,  tué  à  coups 
d'efpée. 

Martin  Olivier,  tué  en  avril. 

Louis  Martin,  tué. 

Melchion  Olivary ,  après  l'avoir 
volé  de  quelque  argent ,  fut  tué  à 
coups  d'arquebouze  S:  d'efpée. 

Barthélémy  Martin  ,  tué  à  coups 
d'efpée  &  ballons  ferrés. 

Antoine  Montin  ,  tué  par  la  com- 
pagnie de  Baudiment ,  puis  pendu 
par  les  pieds. 

Nicolas  Martin,  fe  penfant  abfen- 
ter  du  pays ,  fut  pris  &  tué  par  Bau- 
diment. 

Beffe.  Besse. 

Pons  Geoffroy ,  notaire ,  tué  par  la 
compagnie  de  Baudiment. 

Paulet  de  Geoffroy,  moiffonnant 
fes  bleds  ,  pris  &  rançonné  de  dix  ef- 
cus ,  fut  tué  à  coups  d'efpée. 

Antoine  Gleys,  travaillant  à  fes  ter- 
res, fut  tué. 

Gafpard  Portai ,  pris ,  bleffé ,  ran- 
çonné de  quarante  efcus ,  puis  tué. 

laques  Arvanes,  tué  d'un  coup 
d'arquebouze. 

Bernabé  A[n]dré ,  tué  à  coups 
d'efpée. 

Huguet  Geoffroy,  tué  hors  h  ville. 

lean  Ri^ord,  tué  par  des  fo^ldats 
allans  à  BrignoUe. 

Nicolas  Bois  *,  conftitué  prifonnier 
par  le  iuge  de  BrignoUe ,  &  tué  la 
nuiâ. 

(i)  Eyguières  (Bouches-du-Rhône). 
(2)  Lise\  Avançon,    canton  de  la  BâUç- 
Neuve  (Hautes- Alpes). 
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'562.  laques  Geoffroy,  pris  par  certains 

meurtriers  en  plein  iour,  &  mené  par 
iceux  à  la  mort ,  après  avoir  en  vain 
demandé  iuftice  au  lieutenant  du 
baille  qui  s'en  moqua,  fut  attaché  & 
arquebouzé  contre  un  poyrier;  &  qui 
plus  eft,  n'eftant  encores  mort  d'un 
certain  malheureux  nommé  Baptifte 
Regnaud ,  luy  ayant  traverfé  le  corps 
d'un  coup  de  dague  ,  le  bailla  à  un 
fils  dudit  Geoffroy ,  & ,  luy  tenant  le 
bras ,  le  força  d'en  bailler  un  coup  à 
fon  'propre  père  ,  au  veu  &  fceu  de 
tout  le  peuple. 

AnUbes.  Antiboul. 

Honoré  Guérin,  preflre  du  lieu  de 
S.  Paul ,  s'en  allant  du  lieu  de  Biel 
au  lieu  de  Valaurie  (1),  fut  tué. 

Hières.  lères. 

Un  ferviteur  de  ïean  Rigaud ,  pris 
dans  la  maifon  de  fon  maiûre ,  &  tué 
à  la  rue. 

Un  marchand  de  Lyon ,  eftant  au 
logis  de  la  Couronne ,  fut  tué. 

Nicolas  Marin,  apothicaire  dé  Tou- 
lon ,  fut  mis  à  rançon  de  vingt  efcus , 
&  d'autant  qu'il  ne  payoit  S  toft  fa 
rançon  comme  il  défiroit,  fut  mené  en 
plein  iour  hors  la  ville  ,  &  tué  par  un 
preilre  de  la  compagnie  du  fieur  de 
Gyen. 

lean  Amelot ,  dit  de  Paris ,  volé 
par  les  chemins  &  tué. 

Un  marchand  de  Nifmes,  pris  en 
la  maifon  de  Elione  Valiîère ,  fa 
tante ,  livré  au  peuple  &  mis  hors  la 
ville ,  &  tellement  oatu  qu'il  fut  laiffé 
pour  mort  ;  mais  ayant  langui  toute 
ta  nuid,  &  demandant  fecours  le  len- 
demain aux  affiftans,  le  firent  achever 
de  tuer  avec  une  hache  par  Pierre 
Emery,  tranfporté  d'entendement. 

Pierre  Brallauri,  combien  qu'il  fufl 
de  la  religion  romaine ,  fut  tué  prodi- 
toirement. 

Gafpard  Simier,  viguier  dudit  lères, 
pris  &  meurtri  en  la  place  publique 
en  plein  iour. 

un  marchand  de  Gènes ,  trouvé 
mort  au  terroir  d' lères,  au  quartier 
dit  l'Eftagnan. 

Un  eftranger  incognu  ,  trouvé, mort 
à  la  Pierre  plantade.  Les  officiers 
emprifonnèrent  deux  des  meurtriers , 

(0  Vallauris,  canton  d'Antibes  (Alpes- 
Maritimes). 


mais  huid  iours  après  furent  eflargis. 

lean  Antoine,  conflitué  prifonnier 
&  depuis  tué  par  Bouque-nègre. 

Sébaftien  Gombert,  procureur  au 
fiége  d' lères,  venant  de  la  ville  d'Aix, 
fut  tué. 

Cuers. 

Pierre  Fournier,  chanoine  de  Thou- 
lon  &  prieur  du  lieu  de  Cuers ,  pris 
par  Baudiment ,  &  fait  tuer  par  fes 
gens,  puis  en  obtint  fon  bénéfice  pour 
Annibal,  fon  fils. 

Efprit  Chabert ,  ieune  homme  tué 
hors  le  lieu  de  Cuers. 

Poignans. 

Bernabé  Férand  ,  notaire  ,  pris  au 
lieu  de  Carnoles  (1),  &  mené  à  Poi- 
gnans prifonnier  en  la  maifon  de 
lean  Channat  dit  le  Roux;  là  où 
ayant  mandé  quérir  les  confuls  les 

f)riant  prendre  fon  bien  &  luy  fauver 
a  vie,  luy  firent  refponfe  qu'il  ne 
vouloit  prier  les  fainas  &  prioit  les 
hommes ,  & ,  luy  ayans  dénié  fa  re- 
quefte  ,  fut  mené  Tiors  la  vtlle  &  tué. 
Fériol  Borme,  dit  Pignans,  malade 
en  fon  lid,  fut  tué. 

La  Valete  (2). 

lean  Graffe  ,  pauvre  homme  tra- 
vaillant à  fa  vigne,  fut  aflailli  &  tué. 

Ambagne  (3). 

Barthélémy  Ricard,  tué. 

•  Soliers  (4). 

François  M ufnier,  chirurgien,  ayant 
eflé  menacé  par  les  meurtriers,  fe  re- 
tirant .  fut  tué  hors  la  ville. 

Un  pauvre  tixerand,  pris  à  une  mé- 
tairie ,  mené  en  la  ville,  y  fut  tué. 

Bormes. 

Pons  Hergulhoux,  pris  prifonnier, 
mis  à  rançon ,  mais ,  à  faute  de  la 
payer,  mené  hors  la  ville  &  tué. 

Pierre  Fa  (5). 

lofeph  Bérang,  tué  allant  à  lères. 

(i)  Carnoules,  canton  du  Cuers  (Var). 
^2)  La  Valette ,  canton  de  Toulon. 
())  Aubagne  (Bouches-du-Rhône\ 

(4)  SoUiès-Pont,   à  trois  lieues  N.-E.  de 
Toulon. 

(5)  Pierre- Feu,  canton  de  Cuers. 


1(62. 


Cuers. 


Pignans. 


La  Valette. 


Aubagne. 


Solliés. 


Bormes. 


Pierrefeu. 


Digitized  by 


Google 


DES    ÉGLISES    RÉFORMÉES. 


1562. 
Gonfaron. 


Monteauroux. 


Arles. 


Gonfaron  (i). 

Criftol  Huart,  aagé  de  foixante  ans, 
trouvé  dans  un  bois ,  pris  &  mené  à 
Gonfaron ,  &  tué  par  les  gens  de 
Baudiment. 

Henri  le  cordonnier,  trouvé  caché 
au  bois,  amené  &  tué  hors  la  ville. 

Montauroux  (2). 

Michel,  preftre  ,  prifonnier,  mené 
hors  la  ville ,  attaché  à  un  arbre ,  & 
arquebouzé. 

Pierre  Leget,  mis  prifonnier,  & 
arquebouzé  comme  le  précédent. 

Paulet  Leget ,  rançonné ,  &  puis 
tué. 

Honoré  Tardieu,  rançonné,  &  puis 
tué. 

lean  Theas ,  tué. 

Arles. 

ïean  de  Balarin  ,  fieur  de  la  Ville , 
tué  &  meurtri  par  lean  du  Deftrëch 
dit  le  Taurelon,  Vincens  Primat  & 
Claude  ïavores. 

Un  boucher,  duquel  on  n'a  peu 
favoir  le  nom ,  meurtri  prè§  du  ieu 
de  paume  par  ïean  Bègue,  dit  l'Ar- 
maae. 

lean  Tufier,  prifonnier,  tué  &  af- 
fommé  à  coups  de  pierres. 

En  iuin  1562.,  lean  de  Quiaueran 
dit  Ventebran,  acompagné  de  dix  ou 
douze  brigands ,  faccagèrent  vingt  ou 
vingt-cinq  maifons  de  ceux  de  la  reli- 
gion, &  furent  tués  ceux  qui  s'enfui- 
vent. 

Louys  Bonfon ,  dodeur  dudit  Ar- 
les, tué  dans  fa  maifon  par  Trophème 
Duzane,  laques  Espiara,  lean  Bègue, 
dit  TArmade. 

lanon  Pradon  ,  charpentier ,  tué 
dans  fa  maifon  par  laques  Efpiard , 
laques  Mathelin  &  lean  du  Deftrech, 
dit  le  Taurelon. 

George  la  Faye,  praticien,  tué  dans 
fa  maifon  par  lefdits  Efpiart ,  Mathe- 
lin &  du  Deftrech. 

Louys  Prunet,  chauffetier,  meurtri 
par  lefdits  Efpiart,  Mathelin  &  Def- 
trech. 

Noël  Peyre,  auffî  chauffetier,  meur- 
tri dans  fa  maifon  par  les  fufdits. 

François  Barralis,  mef nager,  meur- 
tri dans  fa  grange. 
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aux  champs,  vers  le  Mas  Tibert(i),    . 
où  affifta  un  nommé  Nicolas  le  Court, 
courratier. 

Michel ,  baille  de  Pierre  Brun , 
meurtri  dans  fa  grange  par  lean-ïean 
à.  Barthélemi  Agard. 

Louys  Pauton ,  praticien  ,  meurtri 
par  lean  du  Deftrech  dit  le  Taurelon, 
André  Serrier  &  ïean  Challot. 

laques  Dumet,  apothicaire,  meur- 
tri fur  le  pont  de  Crau  par  laques 
Vidau ,  Jean  Vregon  dit  l'Armade , 
laques  Blanc  dit  Chafaire,  Amiel  de 
Mallefartre. 

lean  Gautier,  pendu  aux  feneftres 
de  lean  Brunet,  notaire,  par  Eftienne 
Ycard,  Vincens  Primat,  laques  Ma- 
thelon,  Jean  Durbaut  &  Honoré  Ni- 
colas. 

Frère  Pierre ,  pris  aux  prifons  du 
roy  où  il  eftoit  détenu  par  authorité 
de  iuftice,  &  meurtri  par  Ïean-Iean, 
Raymond  Vachal  dit  de  Cabrières, 
laques  Blanc,  Pierre  Senequier  & 
Louis  le  Mefurier. 

Un  nommé  maiftre  Barthélemi  le 
cordonnier,  meurtri  hors  la  porte  de 
la  Cavalerie  par  Vincens  Primat  & 
lean-ïean. 

Antoine  Aimar,  pefcheur,  meurtri 
par  Guillaume  Brunel ,  viguier ,  & 
Laurens,  fon  fils. 

Baftide  de  Caftelane,  fieur  de  la 
Val ,  avec  un  fien  ferviteur,  meurtris 
dans  le  grand  temple  par  Jean  de 
Quiqueran  dit  Ventebran,  Honoré  de 
Quiqueran  dit  le  Secreflain,  fon  frère, 
Robert  de  Quiqueran  dit  de  Beaujeu , 
Gaucher  de  Quiqueran  dit  de  Méja- 
nes,  Trophème  Duzane,  Antoine  de 
Befaudin,  lean-Iean,  Raymond  Vac- 
cljier  &  beaucoup  d'autres. 

Trophème,  travailleur,  meurtri  dans 
fa  maifon  par  ïean  du  Deftrech  dit  le 
Taurelon. 

Ulfle  de  Martègue,  LesMartigues. 

laques  Gardon ,  foldat  pour  le  roy 
à  la  tour  de  Bouc,  en  ladite  ifle,  tué. 

Tourretes.  Tourrettes. 

Efprit  Segond,  du  lieu  de  Fayence, 
tué  au  chafteau  de  Tourretes. 

Michel  Gueybier ,  de  Fréjus ,  tué 
audit  chafteau. 


1^  Gonfaron,  canton  de  Besse  (Var). 
2j  Monteauroux,  canton  de  Fayence. 


(i)  Le  Mas-Thibert,  en  Camargue, 
meau  de  la  commune  d'Arles. 
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1562.  laques    Peyreft  ,   eftant  pourfuivi 

dans  fa  maifon  ,  fauta  d'une  feneftre 
en  bas  &  fe  creva,  dont  il  mourut.  Le 
vicaire  du  lieu  luy  dénia  fépulture. 

Bargemon.  Bergemon  (i). 

Barthélemi  Sauvaire,  tué  en  la  place 
de  Bergemon,  en  plein  iour. 

Claviers.  Clavier. 

Antoine  Courtes  &  Eflienne  Anger, 
fon  beau-frère,  tués  à  coups  d'arque- 
bouze,  hors  la  ville. 

Melchion  Cortes,  tué  auffi  à  coups 
d'arquebouze,  gardant  fes  brebis. 

SiUaiis.  SeUans  (2). 

Melchion  Langier,  tué  à  coups 
d'arquebouze. 

Thoard.  Thoard. 

Entre  toutes  les  cruautés  qu'on  peut 
remarquer,  faut  icy  noter  Eléon  de 
Barras,  fe  difant  capitaine,  lequel, 
ayant  pillé  la  baftide  &  métairie  de 
Jean  Rocobrun  &  l'ayant  rançonné  de 
trois  cens  florins,  print  prifonnier  auffi 
Honoré  Dauphin ,  qu  il  mena  avec 
une  tenaille  de  fer  par  le  nés  iufques 
à  ce  qu'il  luy  euft  payé  autres  trois 
cens  florins  dfe  rançon. 

Ce  fait,  menant  liés  &  garrotés 
Pierre  Féraut  &  Pierre  Malet,  & 
arrivés  en  un  lieu  appelé  Anatans , 
perça  les  deux  bras  duait  Mallet  avec 
une  dague ,  puis  pafla  une  corde  par 
dedans,  le  defchiquetèrent  à  coups  de 
halebarde  &  d'efpée ,  &  de  là  menè- 
rent Pierre  Feraut  au  lieu  de  Champ- 
torfier,  où  ils  le  arquebouzèrent ,  & , 
après  fa  mort,  luy  donnèrent  vingt 
coups  de  dague. 

Le  mefme  Eléon  de  Barras ,  ayant 
pillé,  la  veille  de  Noël,  toutes  les 
maifons  de  ceux  de  la  religion  réfor- 
mée de  Thoard ,  où  il  n'y  avoit  que 
des  femmes,  fit  tant  toutesfois  qu'il 
print  prifonniers  Angelin  du  Plan , 
qu'il  tua  à  coups  de  dague,  luy  difant  : 
«  Crie  ton  Dieu  qu'il  te  fauve,  »  Il 
print  auffi  Charles  Tomas  &  Louys 
Formel ,  qu'il  mena  prifonniers  à  Di- 
gne ,  où  ayans  efté  détenus  quatre 
mois,  enfin  ils  furent  condamnés  en 

(i)  Bargemon  et  Claviers,  canton  de  Cal- 
las  (Var), 
(2)  Lwc(  Sillans,  comme  plus  haut. 


galères  par  le  lieutenant  du  lieu,  dont  156^. 

ils  fe  portèrent  pour  appelans  &,  fei- 
gnans  les  mener  à  Aix ,  furent  tués  & 
maflacrés  près  de  la  ville. 

Pierre  Maurifon,  chargé  de  femme 
&  enfans  ,  après  l'avoir  rançonné  de 
huid  efcus,  faifans  femblant  de  le  me- 
ner à  Digne ,  le  mafl'acrèrent  fur  les 
chemins. 

Il  rançonna  auffi  les  confuls  dudit 
lieu  de  Thoard  de  foixante  efcus,  di- 
fant tout  haut  :  «  le  fuis  tout  &  puis 
faire  ce  qu'il  me  plaira  comme  lieute- 
nant du  roy,  » 

Benoift  du  Plan  ,  pauvre  homme 
chargé  de  femme  &  enfans ,  fut  atta- 
ché par  le  mefme  de  Barras  &  fes 
complices  contre  un  arbre,  &  arque- 
bouzé  &  bleffé  de  plufieurs  coups  d'ef- 
pées  &  de  dagues,  A,  eftant  encores 
vif,  luy  coupèrent  fon  membre  &  [le] 
luy  mirent  dans  fa  bouche,  luy  difant  : 
«  Mange  cela,  bourreau,  » 

Cifteron.  Sisteron. 

Antoine  Nicolaï,  notaire. 
Antoine  de  Curia. 
lean  de  TAyde,  pendus  &  eftran- 
glés. 

Ribiés  (l).  Ribiès. 

Sauvaire  Chais,  tué. 

SainSl  Maximin  (2).  Saint-Maxîmin. 

lean  Antoine  Coche,  aagé  de  qua- 
rante-cinq ans,  fut  pris  au  logis  de  la 
Croix  blanche,  hors  la  ville,  mené 
dans  la  ville ,  rançonné  de  douze  ef- 
cus, puis  remené  hors  la  ville  &  tué 
en  plein  iour,  [le]  fachans  les  iuges, 
viguier  &  confuls. 

laques  Fouquète,  apothicaire,  ef- 
tans  pris  en  une  métairie  d'un  fien 
frère,  luy  firent  ouvrir  la  bouche,  di- 
fans  qu'ils  vouloient  voir  combien  il 
avoit  d'aage,  luy  tirèrent  un  coup  de 
piftole  dans  la  bouche ,  &  l'achevè- 
rent de  tuer  à  coups  d'efpées. 

Velaux  (3).  velaux. 

Claude  Moton ,  aagé  de  quatre- 
vingts  ans ,   &  cheminant   avec  des 

(1)  Ribiers  (Hautes- Alpes),  à  une  lieue 
N.-O.  de  Sisteron. 

(2)  Saint-Maximin ,  à  trois  lieues  de  Bri- 
gnôles. 

(5)  Velaux,  canton  de  Berre  (Bouches-du- 
Rhône). 
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:-  potences ,  fut  tué  à  coups  de  coutelas 

par  un  nommé  Bigorre  Dagulhes. 

Antoine  Richard ,  demeurant  au 
lieu  appelé  le  grand  Tom ,  arque- 
bouzé  cie  nuid. 

^^*^'  Grimaud. 

laques  de  Mitrite,  dudit  Grimaud, 
aagé  de  trente  ans ,  meurtri  au  terroir 
de  la  Garde,  ioignant  Grimaud. 

lean  Moreti,  aagé  de  cinquante 
ans ,  pauvre  travailleur ,  chargé  de 
deux  nlles  à  marier,  tué  à  coups  de 
dague. 

lean  Antoine  Cordier,  procureur 
iurifdidionnel  du  fieur  de  Sault,  pris 
en  fa  maifon ,  mené  hors  la  ville ,  ar- 
quebouzé  &  tué  par  Antoine  Chan- 
tando,  laques  Quirier  dit  Lanfquenet, 
Pierre  Clément  &  Honoré  Goutier. 

Barthélemi  Feraporte,  deCogolins, 
aagé  de  foixante  ans ,  pris  en  la  mai- 
fon d'un  fien  frère,  mené  hors  le  lieu 
de  Grimaud  ,  &  tué  à  coups  d'efpées 
âc  de  dagues. 

rseiiie.  Marfeille, 

lean  de  Vegat  fut* tué  le  premier 
iour  de  may  1562.,  près  des  portes 
de  la  ville,  en  la  préfence  de  Tun  des 
confuls  nommé  Pierre  le  Blanc,  &  de 
Flaflans  qui  y  ayda  à  le  tuer,  puis 
defpouillé  &  laifle  nud. 

Antoine  Vafïe ,  pris  &  meurtri  en- 
tre les  bras  de  fa  femme  par  lean  Sa- 
batier  &  autres  meurtriers ,  puis  le 
baillèrent  aux  enfans  qui  le  traînèrent 
&  bruflèrent  hors  la  ville,  près  la 
porte  Galle. 

Un  neveu  dudit  Vaffe  fut  fembla- 
blement  tué  &  bruflé  hors  la  ville. 

lofeph  Guérin ,  aagé  de  vingt  ans , 
bleffé  &  meurtri  en  la  maiion  de 
Chomet ,  apothicaire ,  par  Charles 
Soucin,  Blaife  Montier  &  autres, 
puis  livré  aux  enfans,  demi-mort,  qui 
le  trainèrent ,  en  la  préfence  des 
confuls ,  hors  ladite  porte  Galle ,  & 
bruflé  par  le  commandement  d*iceux. 

Les  confuls  de  Marfeille  ,  ayans 
fait  commandement  à  ceux  de  la  reli- 
gion de  fortir  de  la  ville ,  apoftèrent 
certains  meurtriers  fur  les  chemins 
pour  tuer  ceux  qui  en  fortiroient  ; 
comme  il  en  advint  à  Honorât  Bollet, 
près  de  Pênes  (i),  &  Pierre  Alègre, 


(1}   Les   Pennes ,   canton   de   Gardanne 
(Bouches-du-Rh6ne). 
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près  de  Gardane ,  par  lefdits  meur- 
triers apoftés. 

Louys  lombert ,  preftre  .  eflant  de 
la  religion  romaine  &  prieur  de  S. 
Laurens ,  à  Marfeille ,  à  la  pourfuite 
des  confuls  ,  pris  en  fon  lia  par  lean 
Sabatier,  Annel  Sabatier,  fon  frère,  & 
autres  meurtriers,  luy  ayans  fait  pren- 
dre fes  meilleurs  habits  &  fon  argent 
fous  couleur  de  luy  fauver  la  vie ,  & 
Tayans  mené  hors  la  ville  &  pris  fes 
habits  &  argent,  le  tuèrent  en  la 
préfence  d'un  des  confuls  monté  à 
cheval. 

Barthélemi  Defcalis,  de  la  religiort 
romaine,  ayant  elle  fort  bleffé  &  fe 
faifant  penfer  à  la  baftide  des  Guet- 
tons, luy  fut  coupée  la  gorge  entre  les 
mains  de  fa  mère  par  Charles  Sou- 
cin, Antoine  Flaffart. 

Nicolas  Maffe,  auffi  eflant  de  la  re- 
ligion romaine ,  fut  tué  en  plein  iour 
dans  la  ville,  au  fceu  des  iuges  & 
confuls,  qui  n'en  firent  aucune  iuf- 
tice. 

lean  Roftain,  auffi  de  la  religion 
romaine,  fut  tué  à  fa  baftide. 

Quelques  foidats  du  fort  de  la 
Garde,  accufés  d'avoir  voulu  livrer 
ledit  fort  à  ceux  de  la  religion,  furent 
tellement  géhennes  qu'ils  en  mouru- 
rent. 

Pierre  Guilloti ,  d'Arles,  marié  au- 
dit Marfeille,  frappé  à  mort  de  deux 
piftoles  par  lean  Nègre  &  lean  Hé- 
raut. 

Elias  Rebuffat,  affommé  &  meurtri 
hors  la  ville. 

Paul  de  Cipierres ,  marchand,  ma- 
lade en  fa  maifon  ,  pris  par  les  con- 
fuls ,  &,  feiçnans  le  vouloir  mener 
prifonnier  à  Ta  tour  S.  lean ,  fut  tué 
auprès  dîicelle  tour. 

Edon  Treffelin ,  de  la  religion  ro- 
maine, après  avoir  efté  volé  de  neuf 
cens  ou  mille  efcus,  fut  pendu  & 
eftranglé  de  nuid  par  lean  Sabatier, 
un  fien  frère  &  leurs  complices. 

Cadenet. 

Pierre  Plaufe  ,  de  Cadenet ,  tué. 
Guillaume  Comet,  aagé  de  feptante 
ans,  tué. 

Pourcieux{i), 

Boniface  Marmaillan,  tué  dans  un 
bois. 

(i)  Pourcleux,  canton  de  Saint-Maximin. 


iÇCî. 


Cadenet. 


Pourcieox. 
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1^62. 
Eguilles. 


Aiguilles  (i). 


Lançon. 


Digne. 


Honoret  Bonnet ,  di  Béringuet , 
meurtri  par  Balthafar  Taffet. 

Guillaume  Romain ,  meurtri  par 
lean  Bonfîlhon ,  d'Aix  ,  &  autres  fes 
complices. 

Lauffon  (2). 

lean  de  Lero ,  Gafpard  Guifur , 
lean  &  André  Laurens,  &  un  dit 
Guigou ,  tous  tués  en  un  mefme  iour, 
au  fceu  des  officiers  de  iuftice ,  &  ef- 
tant  gouverneur  du  lieu  le  fieur  de 
Très,  premier  préfident  d'Aix. 

Digne  &  lieux  circonvoifins. 

Antoine  Guichard ,  de  Digne  ,  tué 
à  la  Granedeblerie  par  Louys  Achard 
dit  Chercherus. 

Un  homme  de  Mérindol  tué  par 
Anfelme  Cantil. 

Un  autre  homme  dudit  Mérindol, 
aagé  de  quatre-vingts  ans,  ayant  avec 
foy  fa  femme  &  plufieurs  petis  en- 
fans  ,  pris  par  Olivier  Bonardon  ,  & 
conduit  dans  la  maifon  de  René 
Aroard ,  teinturier ,  &  par  moquerie  , 
luy  difoient  «  qu'il  entrait  en  la  maifon 
d'un  de  fes  frères ,  &  qu'il  feroit  fa- 
crifice,  »  en  laquelle  maifon  il  fut  tué 
cruellement. 

Louys  Fornel  dit  Bedin  &  Charles 
Thomas  furent  pris  environ  Noël ,  au 
lieu  de  Thoard,  par  le  capitaine  Hé- 
lion  de  Mirabel,  &  conduits  es  pri- 
fons  de  Digne ,  où  quelque  temps 
après  furent  condamnés  par  Jean  lon- 
card,  commis  audit  Ciége,  aux  galères, 
dont  ils  appellèrent  à  la  cour ,  &  les 
conduifant  à  Aix ,  eûans  aux  ifles  de 
Bléons,  avec  le  greffier  &  geôlier 
portant  le  procès ,  furent  aflailiis  par 
Vincens  d'Ifabelle,  Tiratène,  Char- 
cheries  &  autres,  leurs  complices  ,  & 
tués  cruellement. 

Bernard  Goy,  tué  à  Colmars  (3) 
par  Barthélemi  Laurens ,  foldat  du 
capitaine  Pras,  d'une  arquebouzade. 

Antoine  Cholan,  baille  de  Lam- 
brufche  (4),  tué  par  les  gens  de  S. 
André,  au  mois  de  feptembre. 

(i^  Eguilles,  canton  d'Aix. 

(2)  Lançon,  canton  de  Salon-de-Crau  (Bou- 
ches-du-Rh6ne). 

(j)  Colmars,  sur  le  Verdon,  à  dix  lieues 
N.  de  Castellane  (Basses-Alpes). 

(4)  Lambruisse,  canton  de  Barrème  (Bas* 
ses-Alpes). 


Sauvaire  Dpnadieu  ,  tué  cruelle- 
ment à  Courbons  (i),  le  cinquiefme 
de  iuillet. 

lean  CalTan  fut  tué  par  aucuns 
garnemens  de  Courbons,  après  leur 
avoir  donné  à  fouper,  feignans  le  me- 
ner à  l'efbat. 

Un  fermier  &  rentier  du  fieur  de 
Maulvans  fut  pendu  par  un  preftre,  à 
la  pourfuite  du  vicaire  de  Toramè- 
nes  (2). 

Ifnard  Marchai,  fergent  royal,  ef- 
tant  allé  à  Barenne  h)  pour  exécuter 
un  mandement  du  neur  de  Somme- 
rive  ,  fut  tué  entre  Barenne  &  Chan- 
don  (4),  luy  trenchèrent  la  telle,  puis 
la  roulèrent  par  moquerie  comme  on 
feroit  une  boule. 

Forcalquier. 

Marquet  Maffé,  coufturier,  aagé  de 
foixante  ans  &  boiteux,  pris  en  fa 
maifon  &  meurtri. 

Robert  le  menufier,  tué  dans  la 
ville  &  en  plein  iour. 

Antoine  Plume ,  aagé  de  quarante 
ans,  fourd,  l'ayant  pris  en  fa  maifon  & 
le  menant  vers  le  temple  S.  Marie  , 
en  plein  iour,  fut  tué. 

Eftienne  Beau-fils  du  Roux ,  tué  en 
plein  iour. 

Denis,  de  Relhane($),  preftre  vieux 
&  caduque  &  ne  pouvant  cheminer, 
fut  pris  ,  trainé  par  toute  la  ville ,  & 
puis  mafiacré  à  la  place  du  Bon,  à 
coups  d'efbée. 

Auban  Bellonnet,  pris,  tué  &  tren- 
ché  la  tefte,  laquelle  ils  faifoient  rou- 
ler comme  d'une  boule. 

Pons  Monrard,  procureur,  pris  & 
tué  au  terroir  des  Conçues,  diftant 
de  Forcalquier  de  deux  lieues. 

Auguftin  Ufclat,  du  lieu  d'Ongle  (6), 
pris  <Y  tué. 

Pierre  Landuc,  du  lieu  de  Sede- 
ron,  tué. 

Suffren  Vial,  de  la  Roche  de  Giron, 
tué  proditoirement. 

Martin  Doidier,  auffi  meurtri. 

Pierre  Seurier,  tué. 

Bertrand  dit  Botine  ,  menufier , 
meurtri. 

(î)  Courbons,  canton  de  Digne. 

(2)  Thorame,  canton  de  Colmars. 

{})  Lisej{  Barrème,  à  six  lieues  de  Digne. 

(4)  Chaudon,  canton  de  Barrème. 

({)  Reillane,  à  trois  lieues  S.-O.  de  For-> 
calquier. 

(6)  Ongles ,  canton  de  Saint*Etienne-les- 
Orgues  (Basses- Alpes). 
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i«?62.  Ravoiron ,   après  avoir  efté   long- 

temps prifonnier,  fut  tué  &  ietté. 

Antoine  Serenier  de  Gréaux,  à  trois 
lieues  de  Forcalquier,  fut  pris,  tué, 
pendu  &  ietté  dans  la  rivière  de  Ver- 
don. 

lean  Verdet,  d*Ongle,  diftant  demie 
lieue  dudit  Forcalquier,  auquel,  après 
ravoir  tué,  luy  coupèrent  les  géni- 
toires. 

Michel,  palefrenier  &  ferviteur  du 
fîeur  de  Pierrerue,  trouvé  endormi 
aux  pieds  des  chevaux  de  fon  maiftre, 
fut  tué  &  meurtri  au  mois  de  iuillet. 

lean  Périaud ,  fergent  ordinaire  de 
Fontiane  (i),  diftant  d'une  lieue  de 
Forcalquier,  fut  tué  proditoirement. 

Antoine  Alhaud ,  du  lieu  de  Lux , 
diftant  une  lieue  dudit  Forcalquier,  au 
terroir  de  Peyruis ,  tué. 

Laurens  louve,  dudit  lieu  de  Lux, 
fut  tué  au  mois  de  feptembre ,  hors  la 
ville. 

Un  appelé  Puget,  en  ce  mefme 
temps  ,  fut' tué  audit  lieu  de  Lux. 

Un  homme  de  Giraud  Peys,  diftant 
deux  lieues  dudit  Forcalquier,  pris  & 
pendu. 

Matthieu  Laidet,  preftre,  du  lieu  de 
Vachières  (2^ ,  diftant  de  deux  lieues 
de  Forcalquier ,  au  mois  de  may  fut 
tué. 

Un  nommé  Santeli,  dudit  Vachiè- 
res, fut  tué. 

Éftienne  Argon,  de  Serefte  (3), 
tué. 

François  Perniflet ,  greffier  ordi- 
naire dudit  Serefte ,  tué  &  meurtri. 

Gafpard  Brunet ,  dudit  Serefte,  tué 
en  plein  iour. 

George ,  dudit  Serefte  ,  tué  auffî 
proditoirement  en  plein  iour. 

André  Chaut ,  de  Sigoyer  (4) ,  fut 
pris  prifonnier  &  incontinent  pendu 
au  mois  d'oftobre. 

Trois  autres  hommes  meurtris  au- 
dit Serefte ,  dont  n'avons  peu  favoir 
les  noms. 

Autres  plufieurs  perfonnes  trouvées 
tuées  &  meurtries  par  les  chemins , 
dont  nous  n'avons  eu  cognoiflance. 

François  de  Menolhon,  baille  du 


(1)  Fontienne,  canton  de  Saint-Etienne- 
les-Orgues  (  Basses-Alpes). 

(2)  Vachères,  canton  de  Reillane  (Basses- 
Alpes). 

Ô)  Céreste,  canton  de  Reillane  (Basses- 
Alpes). 

(4)  Sigoyer,  canton  de  LamottenJu-Caire 
(Basses- Alpes). 

Il 
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lieu  de  Vachières,  &  Elias  de  Me-  1562. 

nolhon ,  fon  fils ,  ont  efté  tués  hors 
ledit  lieu. 

Un  mercier  dudit  Vachières,  tué. 

Un  porteur  de  letres,  mandé  par 
la  dame  de  Vachières,  tué  audit  lieu. 

Grajfe.  Grasse; 

Philippe  Roquemaure  &  Monet  de 
Roffîgnol ,  tués  hors  la  ville ,  allans  à 
Grollières. 

Un  nommé  UtroUis ,  du  lieu  de 
faind  Paul ,  tué  près  dudit  Graffe. 

Guillaume  lean ,  tué  dans  ladite 
ville  de  Grafle. 

Vence.  Vence. 

Guillaume  Enfière  dit  Pillofe,  tué. 

Cajlellane  &  lieux  circonvoifins.  Casteiiane. 

Valentin  Roubin  ,  mercier ,  dudit 
Caftellane ,  &  un  fien  compagnon  , 
partis  du  lieu  de  Tortone  (i)  pour 
aller  à  Digne ,  furent  fuivis  par  ceux 
qui  avoient  beu  avec  eux ,  &  par  eux 
tués  au  chemin  public. 

Auguftin ,  pris  &  mis  prifonnier  à 
Peyrolles ,  près  de  Caftellane  ,  puis 
eflargi  &  aguetté  par  les  chemins ,  & 
tué. 

laques  Laure ,  aagé  de  plus  de 
foixante  ans ,  pris  par  le  prieur  de 
Feugaret ,  &  pendu  à  un  arbre. 

N.  Pourchat,  preftre,  du  lieu  de 
Blioux(2),  pris,  rançonné,  mené  à 
Barrèmes,  &  là  maffacré. 

Martin  Simon  ,  du  lieu  de  fainél 
André  (3),  pris  à  la  maifon  du  fieur 
de  Torrières ,  audit  lieu ,  &  là  maf- 
facré. 

Antoine  Chaillan,  bailli  du  lieu  de 
Lambruche  ,  pris  prifonnier  en  fa 
maifon ,  &  depuis  mené  hors  là  ville 
&  maffacré. 

Fréjus.  Frôjus. 

Antoine  Rodulphi ,  maffacré. 

Pierre  Rollet  ,  befongnant  aux 
champs ,  fut  tué  par  les  gardes  de  la 
porte  de  la  ville. 

Honoré  Rainandi,  notaire,  pris  & 
rançonné,  puis  tué  hors  la  ville. 

lean  Callas,  pris  &  bleffé  à  coups 

(i)  Tortone,  ville  de  la  haute  Italie,  à 
trois  lieues  E.  d'Alexandrie-de-la-PailIe. 

(2^  Blieux,  canton  de  Senez  (Basses-Alpes). 

(})  Saint -André-de-Méoulles  (  Basses- 
Alpes  ). 
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1^63  de  dague,  proumené  enfanglanté,  puis 

achevé  de  tuer  hors  la  ville. 

Pierre  Gavagnoli ,  auffi  maffacré. 

Eflienne  Pieyre  ,  confui  du  lieu  de 
faind  Rafel(i),  maflacré  audit  Fré- 
jus. 

Melchion  Motet,  grenetier,  dudit 
Fréjus  ,  tué  par  les  chemins. 

Le  Luc.  Luc. 

Le  père  de  laques  Brun,  tué. 

Amphoffi ,  travaillant  en  fa  poffef- 
flon ,  tué. 

Moreti,  de  Grimaud,  tué  au  milieu 
de  la  place. 

lean  Bertrand,  cordonnier,  fut  tué 
par  le  commandement  de  Caille,  lors 
confui. 

François  Garcin,  pris  prifonnier  en 
fa  maifon ,  entre  les  bras  de  fa  belle- 
mère  <&  de  fa  femme  ,  puis  mené  à 
Louys  Bras,  capitaine  de  la  ville,  luy 
demandans  [ce]  qu'ils  en  feroient,  & 
ayant  refpondu  à  ceux  qui  le  menoient 
qu*ils  en  fiflent  ce  qu'ils  favoient,  lors 
le  menèrent  hors  la  ville  &  le  tuèrent  à 
coups  d'arquebouze,  puis  ,  luy  ayans 
coupé  la  telle  ,  la  traînèrent  &  roul- 
lèrent  par  les  chemins  par  Tefpace 
d'un  mois,  dont  fa  mère  en  a  perdu 
l'entendement  de  trifteffe. 

Mées.  Mées. 

Salvaire  Barles,  tué  r  :  des  garne- 
mens,  après  avoir  fait  bonne  chère 
avec  luy. 

Michel  Meyfonnier,  eftant  en  fa 
baftide  ,  fut  pris  <&  mené  devant  le 
lieutenant  du  iuge  du  lieu,  qui  fit  ref- 

f>onfe  qu'ils  exécutaient  l'édid  du  roy 
c'eft  à  dire  le  tuer),  [ce]  qui  fut  caufe 
qu'ils  l'attachèrent  de  cordes ,  & , 
mené  hors  la  ville,  le  malTacrèrent 
inhumainement. 

Bertrand  Sauffe  ,  de  Ginaflervis , 
travaillant  au  lieu  de  Vinon,  pris  pri- 
fonnier par  aucuns  de  la  VercTière  (2), 
qui  le  menèrent  à  faind  Pol  (3),  & 
là  fut  meurtri  inhumainement. 

Pertuis.  Pertuis. 


Boyer,  ferviteur  de  Louys  Court, 
furent  tués  tous  dans  la  ville. 

Apt  &  sa  vallée. 

Furent  tués,  à  diverfes  fois,  qua- 
rante hommes. 

Paris ,  aagé  de  foixante  &  dix  ans. 

Martin  Barri er ,  aagé  de  quatre- 
vinrts  ans. 


Barthélémy  Serre,  aagé  de  foixante 
&  dix  ans. 

Sébaftian  Chanin,  de  Caftelnave,  au 
terroir  d'Apt,  tués  &  maffacrés. 

Quatre  nommes  tués  au  lieu  de 
faina  Quintin. 

Ont  été  tués  au  lieu  de  Mus  (i) 
plus  de  cinquante  hommes. 

Les  père  &  oncle  de  Barthélémy 
Buech ,  meurtris  à  coups  d'efpées  & 
arquebouzés,  puis  defpouillés,  traînés 
&  leur  chair  clécoupée. 

Le  mari  de  Honorade  Garine ,  tué 
à  coups  de  dagues  &  d'arquebouzes. 

Guillaume  Gira[r]d  ,  aagé  de  qua- 
tre-vingts ans,  tué  à  coups  d'efpées. 

Deux  frères  &  un  neveu  d'Efprit 
Girard,  trainés,  eftranglés  avec  une 
corde  au  col  &  découpés. 

Sain^  Rémy, 

Raymond  Raupalhe ,  procureur  du 
roy  à  faina  Rémy,  combien  qu'il  fuft 
de  la  religion  romaine,  fut  tué  en  s'en 
allant  à  fa  métairie,  navré  de  dix-huià 
coups  de  ballons  ferrés  &  de  haie- 
bardes. 

lean  Cotton  ,  chirurgien  ,  meurtri 
dans  la  ville,  &  partie  de  fon  corps 
bruflée,  partie  iettée  au  lieu  de  la 
voirie. 

Saïlon-de-Craux. 

Raymond  Alard,  pris  en  la  ville  de 
Lambefque  &  fait  prifonnier,  dont  il 
fut  enlevé  par  certains  garnemens  du- 
dit Sallon ,  mené  hors  la  ville  &  maf- 
facré. 


Api. 


Saint-Rëffly. 


Salon. 


S.  Chamas  (2). 


Saint-Chamab. 


Le  fils  d'Ellienne  le  iardinier,  Pierre  Reb[o]ul,  prins  dans  fa  mai- 

Le  ferviteur  de  Eftienne  Fouquet,      fon  &  tué  à  coups  oe  dagues. 


(i)  Saint-Raphaël,  canton  de  Fréjus. 
(2)  Vinon  et  la  Verdière ,  canton  de  Rians 
(Var). 
(5)  Saint-Paul-près-Fayence  (Var). 


(i)  Lise:^  Murs ,  canton  de  Gordes  (Vau- 
cluse). 

(2)  Saint-Chamas ,  canton  d'Istres  (Bou- 
ches-du-Rhûne). 
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I  562. 

Lourmario. 


Lourmarin. 

Antoine  Melle, 

Bertrand  Louye ,  allans  moiffonner 
leurs  bleds,  &  rencontrés  par  le  che- 
valier d'Auflbns  &  fes  complices,  fu- 
rent tués  au  lieu  de  Collongne. 
lean  Martel,  tué. 
laques  Aguitte,  tué  par  les  fufdits 
au  lieu  de  lonquier  (i). 
Simon  Carbonnier, 
Monnet  Tafquier,  tués  en   leurs 
maifons. 

Hugues  Cavalier, 
Claude  Cavalier, 
Collet  Cavalier, 
Simon  Cavalier, 
Gingo  Bertin , 
Raymond  Bertin , 
Guigo  Laron, 
lean  de  fainét  Marc, 
Simon  Guirouch , 
Peyron  Agniton, 
Antoine  Carbonnier, 
Mathieu  Agniton , 
lamme  Viton, 
Huguet  Andrinet, 
Philip  Hugo, 
lamme  lamme, 
Conftans  Perrin , 
André  Sallen, 
Louys  Sale , 
Eftienne  Carbonnier,* 
laques  Nefin , 
lean  Bonnot, 
Pierre  Bartomieu , 
Guillaume  Borgo, 
lean  Tafquier  &  fon  fils, 
Brémond  de  la  Roque , 
Guillaume  Perrotet, 
Pierre  Court , 
Lou[ys]  Gomon , 
Graffian  Sore , 

Antoine  Gros,  tous  tués,  fans  s'ef- 
tre  mis  en  défenfe,  par  les  compagnies 
des  capitaines  Pignoli  &  de  Luquin 
loffret.  ^ 

Plus ,   audit  Lourmarin ,    quelque 
temps  après,  furent  tués  par  la  com- 
pagnie cle  Marquet ,  de  Mérindol,  à 
lavoir  : 
Guillaume  Codoyre. 
Antoine  Paris. 
Antoine  Berthélemy. 
Eftienne  Serre. 
Simon  Richard. 
Antoine  Toux. 

(i)  Jonquières,  canton  d'Orange. 


Claude  Andrinet  & 

George  Andrinet,  fon  frère. 

Guillaume  Roy,  tué  près  de  Lour- 
marin. 

Un  berger  de  Faci  Rey  fut  tué  au 
champ  &  tout  fon  beftail  emmené. 

Huguet  Gonoux ,  tué  ;  fes  enfans 
depuis  morts  de  faim. 

Claude  Gardiol, 

Paguot  Rodet ,  l'ainé , 

Rodet  Rofier  & 

Pierre  Rofier,  fon  frère,  meurtris 
par  le  capitaine  Cuges  &  fa  troupe,  & 
mirent  le  feu  à  la  maifon  du  fufdit 
Guillaume  Roy. 

Vallenfolle. 

Claude  Béraud ,  ferrurier,  tué  à 
rentrée  de  la  ville. 

Michel  Gay, 

lean  Materon  dit  Borriquet ,  aagé 
de  feize  ans,  s'en  eftans  fuis  en  des 
vignes  pour  fauver  leurs  vies ,  furent 
cherchés  avec  des  chiens,  &  les  trou- 
vans  prians,  furent  tués  à  coups  d'ar- 
quebouzes. 

Honoré  Alizon ,  tué. 

Honoré  Berton,  tué  entre  les  mains 
de  fon  père ,  &  après  luy  coupèrent 
fon  membre  &  [le]  luy  mirent  dans  la 
bouche. 

Efprit  Ymbert,  apothicaire,  tué  en 
fa  maifon. 


1^62. 


Puyinoifon. 

Un  pauvre  manouvrier,  nommé  Jau- 
freton,  tué. 

Manofque. 

Pierre  de  Montferrat,  tué  en  une 
uenne  métairie. 

Un  marchand  eftranger,  trouvé  mort 
près  de  la  ville  &  couvert  de  paille. 

laques  Magnan  & 

Olivier  Magnan,  eftans  chés  une 
leur  parente,  après  leur  eftre  fait 
commandement  de  fortir,  font  tués 
hors  la  ville. 

lean  Ferrand ,  notaire,  pris  en  fa 
maifon,  malade  en  fon  litt  avec  fa 
femme ,  mis  hors  la  ville  &  tué,  pré- 
fens  les  iuges  <&  confuls. 

Rouftang,  carme,  tué  près  Manof- 
que. 

André  Abel ,  combien  qu'il  ne  fuft 
de  la  religion  réformée  ,  faccagé  à 
Beaumont  (i),  de  quoy  fe  plaignant  à 

(I)  Beaumont-lès-Pertuis  (Vaucluse). 


Valensolle. 


Puymoisson. 


Manosque. 
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Saint-Martin- 
de<^astillon. 


Le  Val- 
d*Avgues  et 
*  Cabrièrcs. 


Sommerivc  de  ce  faccagement ,  fut 
mené  hors  la  ville  &  tué. 

Bernard  de  la  Gaze^ellant  venu  voir 
fa  femme,  fut  tué  dans  la  ville. 

Sainâ  Martin  de  Caftilhon, 

Le  fils  de  Guillaume  Renand,  pris 
à  fainâ  Martin  &  mené  au  lieu  de 
Grandbois  (i),  lequel,  après  avoir  efté 
rançonné  de  cinquante  efcus ,  fut 
pendu  &  eftrançlé  à  un  arbre. 

Honoré  Abeïi,  pris  &  arquebouzé 
au  lieu  de  Caflelet  par  le  curé  &  pref- 
tres  du  lieu,  puis  pendirent  fon  corps 
à  un  arbre. 

lean  Creft,  tué  à  coups  d'efpées  & 
dagues. 

Eftienne  Thome,  tué  à  fainâ  Mar- 
tin de  Caflilhon. 

Le  Val'd'Aigues  &  Cabrières. 

François  Anthoard  ,  combien  qu'il 
fuft  troublé  de  fon  entendement ,  fut 
tué  à  Cabrières. 

Claude  Anthoard,  impotent  d'une 
iambe,  tué,  délaifTa  une  femme  &  deux 
filles,  depuis  mortes  de  faim. 

Pierre  Goyrard,  aagé  de  foixante 
&  dix  ans,  tué. 

lean  Anthoard,  vieil  &  caduque, 
maflacré. 

Antoine  Crefpin ,  aagé  de  quatre- 
vingts  &  dix  ans,  aveugle  &  impotent, 
tué. 

Guillaume  Armand,  aagé  Je  qua- 
tre-vingts ans ,  tué  dans  une  Tienne 
vigne. 

laques  Roux,  aagé  de  foixante  ans, 
tué. 

Un  fils  de  Bernard  Baudon  eut  les 
yeux  crevés. 

Efprit  Fabre,  tué  à  la  Motte  (2). 

Marquet,  teyfferand,  maffacré. 

lean  Roux,  tué. 

Hugues  Bonnet,  eftant  malade  en 
fon  lia,  tué. 

François  Roux,  tué. 

lean  Pafcal ,  tué. 

Guillaume  Nicolas,  aagé  de  cent 
ans  ou  environ ,  pris  à  la  Motte  par 
un  brigand ,  luy  coupa  la  gorge  tout 
ainfi  comme  à  un  pourceau,  luy  tenant 
le  coufleau  iufques  qu'il  rendit  l'arae. 

Ofias  louvent,  homme  vieux,  allant 
à  la  Tour  d'Aiguës,  conduifant  deux 

(i)  Saint-Martin-de-la-Brasque  et  Gram- 
bois ,  canton  de  Pertuis. 
(2)  Lamotte-d' Aiguës ,  canton  de  Pertuis. 


afnes,  fut  pris  âc  tué  d'une  arquebou-  >• 

zade. 

Guillaume  Goyrin,  pris  par  le  che- 
min, tué,  puis  defpouillé  tout  nud  & 
abandonné  aux  belles. 

Le  père  de  Guillaume  Baille ,  ren- 
contré à  la  montagne  de  Leberon  par 
des  brigands,  fut  tué. 

Brignolle.  Brx-r 

Arband,d'Aulps(i),ditIe  Nés  d'ar- 
gent, tué  au  logis  de  la  Fleur  de  Lys, 
levant  une  compagnie  de  gens  de  pied 
pour  les  comtes  de  Tande  <&  Cruflbl, 
avec  huiâ  foldats  auffi  tués ,  fans  les 
autres  qui  furent  bleflfés  &  dévalizés 
par  la  compagnie  de  FlalTans. 

Guillaume  Clavier,  fils  du  procu- 
reur du  roy  à  Brignolle ,  tué  &  fon 
corps  ietté  aux  chiens. 

lean  Rigord  fut  pris  en  fa  maifon, 
mené  aux  champs  &  tué  à  coups  d'ar- 
quebouzes  &  eipées. 

Honoré  Laurier,  dit  GafTon,  tué  au 
terroir  de  Brignolle. 

Louis  Bellon,  fils  du  prévoft  des 
marefchaux,  impotent  des  ïambes,  fut 
pris  en  fa  maifon  <&  tué  en  pleine  rue 
dans  la  ville. 

Louis  Vallie,  maflbn,  tué. 

Berthélemy  Phélix ,  marefchal ,  de 
/i^oçolin,  tué  hors  la  ville. 

Claude  Maynier,  tué  en  fa  maifon. 

Raynaud  de  Caflelan ,  tué  en  fa 
vigne  par  fon  vigneron. 

Un  beau-frère  de  Antoine  Mer- 
ciers, pris  à  Beaujauffier,  &  après 
l'avoir  rr.nçonné  de  quatre  efcus,  fut 
tué  d'une  arquebouzade. 

Honoré  Chabert  fut  tué  au  lieu  de 
la  Roque. 

Thollon.  Toolor 

Nicolas  Olivari  fut  tué  dans  la 
ville ,  à  coups  d'efpées  &  de  dagues, 
le  1 1.  de  may  1562. 

Pierre  Pons ,  de  Thollon ,  tué  à 
coups  de  dague. 

Le  prothenotaire  Séguier,  preftre, 
le  iour  fainde  Croix  ayant  chanté  fa 
melTe,  fut  pris  dans  fa  maifon  &  tué  à 
coups  d'efpées  &  de  dagues. 

Quinfon  &  lieux  circonvoi/ins,  Quinsor.. 

Un  fourbiffeur  de  Marfeille,  allant 


(1)  Aulps, 
guignan. 


à  cinq  lieues  N.-O.  de  Dra- 
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L  Roque- 
\nthéron. 


1  502.  à  Rives,  fut  tué  aux  vignes  de  Quin- 

fon. 

Matthieu  Rabel  &  Barthélémy  Ter- 
raflbn,  du  lieu  de  faind  Laurens,  près 
Quinfon,  furent  tués  fur  le  chemin,  à 
Spinoufe  (i). 

3uques.  Jonques  (2). 

Eftienne  Loifon  &  Nicolas  Loifon, 
frères»  tués  dans  la  ville,  &  l'un  des 
meurtriers  fauta  fur  le  ventre  dudit 
Nicolas,  mort,  &  le  foula  tellement 
avec  les  pieds  qu'il  remplit  fes  fou- 
liers  de  fang. 

La  Roque-Dantheron. 

Mathelin  Girard  ,  procureur  iurif- 
didionnel  du  lieu ,  aagé  de  foixante- 
dix  ans,  pris  en  fa  maifon,  dans  fon 
lia ,  mené  hors  la  ville  &  là  maffacré 
inhumainement. 

laques  Alye,  pauvre  innocent,  fut 
tué  au  terroir  dudit  lieu. 

Elias  Savollan ,  tué  au  terroir  de 
Rcfques. 

laques  Blanc ,  tué  travaillant  en  fa 
poflefûon. 

Signes.  Signe. 

Honoré  Lobon,  aagé  de  feptante  à 
quatre-vingts  ans,  pris  à  la  maifon  de 
Mathieu  Colhot ,  lié  &  garroté ,  fut 
.  mené  hors  la  ville,  &  là  cruellement* 
raaflacré  ,  &  ,  non  contents ,  luy  cou- 
pèrent le  nés ,  les  lèvres  &  aureilles , 
&  les  attachèrent  à  la  porte  de  fa  mai- 
fon. 

laques  Bernard,  cordonnier,  tué  à 
coups  de  dague  &  ballon  ferré. 

Thaurin  &  Honoré  Bauffiers,  frè- 
res, de  la  religion  romaine,  tués  par 
autres  de  leurs  compagnons  pour  le 
partaçe  de  quelque  butin  fur  ceux  de 
ta  religion  réformée. 

Tarascon.  Tarafcon. 

Antoine  Guérin  dit  Béringuier,  de 
Tarafcon ,  eftant  en  garde  à  la  porte  , 
le  3.  de  iuin  1562.,  fut  affailli  lur  les 
dix  heures  du  matin ,  frappé  d'une 
arquebouzade  &  de  plufieurs  coups 
d*efpée,  i&,  dévalizé  de  fes  armes,  en 
collet  &  tefte  nue ,  fe  voulant  fauver. 
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fut  pris,  &  après  luy  avoir  ofté  fon  1562. 

argent,  fut  noyé. 

Peu  de  iours  après,  fut  maflaçré  un 
pauvre  favonnier,  de  nuid,  en  fa  mai- 
fon, &  ietté  dans  un  puits ,  luy  ayans 
peu  auparavant  trouvé  des  livres  de 
la  religion  qui  furent  bruflés  en  la 
place. 

Environ  ce  mefme  temps  furent 
tués  deux  hommes  près  la  ville  do 
Tarafcon.  , 

Le  lendemain  de  laTouffainéls,  Ar- 
naud Fadal ,  pauvre  ferrurier,  chargé 
de  femme  &  de  fept  ou  huid  enfans , 
fut  tué  allant  à  fes  néceffités. 

Lorgues  (l).  Longues. 

lean  de  Draguignan. 
Le  fils  de  Honoré  Sicolle. 
Honoré  Sicolle,  notaire. 
Un  nommé  l'Argentier. 
Auban  ChioufTe. 
Bertrand  Bonnetier. 
Antoine  André  dit  Cadet. 
Alery  Moriés. 
lean  Vincent,  fils  d'Alery. 
François  Tabonel,  notaire. 
François  Sonailler ,   &  un   enfant 
du  Lac. 

ROLLE    DES    FEMMES,     FILLES    ET    EN-    Femmes,  filles 
FANS    TUÉS    ET    MASSACRÉS    COMME        ^t  enfants. 

s'ensuit  : 

TUÉES.  Tuées. 

A  Aix,  Aix. 

leanne  Amnane ,  femme  ancienne, 
fut  tuée  hors  la  ville  d'Aix,  fe  voulant 
fauver. 

Deux  femmes  de  Mérindol,  tuées 
hors  la  ville ,  s'en  allans  à  Mérindol. 

La  femme  du  rentier  Alberti ,  tuée 
avec  fon  mari  à  la  métairie  dudit  Al- 
berti. 

Nopes  (2).  Noves. 

La  femme  de  Antoine  Blanc,  à 
Noves,  fut  menée  en  une  vigne,  au 
lieu  de  la  Cabane  vielhe,  avec  un  ob- 
fervantin  d'Avignon  ,  nommé  frère 
Antoine ,  pour  la  faire  confclTer ,  ce 
que  refufant  de  faire,  la  defpouillèrent 
toute  nue ,  luy  rompirent  une  iambe 


(i)  Espinousse,  canton  de  Mezel  (Basses- 
Alpes). 

(2)  Jouques  ,  canton  de  Peyrolles  (Bou- 
ches-du-Rhône). 


(i)  Lorgues,  à  deux  lieues  S.-O.  de  Dra- 
guignan. 

(2)  Noves ,  canton  de  Château- Renard 
(Bouches-du-Rhône). 
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Tourves. 


La  Roquc- 
Bnissane. 


Besse. 


1563.  en  trois  endroits,  &  bâtirent  outra- 

geufement  un  lien  fîis,  aagé  de  deux 
ans  &  demi  &  fes  filles  ,  qu  ils  euffent 
tuées  fans  la  réfillence  de  quelques 
perfonnages;  &  y  eût  un  nommé  lean 
Tarre  qui  offrit  aux  meurtriers  quel- 
que argent  pour  luy  fauver  la  vie  ; 
mais  luy  firent  reiponfe  qu'ils  en 
avoient  eu  davantage  pour  la  tuer,  ce 
qu'ils  exécutèrent  en  la  préfence  des 
confuls  &  ^officiers  dudit  lieu  &  n'y 
contredifans. 

Tourves  {i), 

lannette  Marque,  aagée  de  foixante 
&  dix  ans,  fut  tuée  à  coups  de 
dague. 

La  Roque-Bruffane. 

Une  femme  nommée  la  Barbière , 
aagée  d*environ  cinquante-cinq  ans, 
fut  tuée. 

Beffe. 

Magdeleine  Minchau ,  femme  de 
Pierre  Geoffroy,  prife  en  fa  maifon 
&  menée  en  la  maifon  de  Melefion 
Monton,  &,  après  T avoir  fort  batue , 
la  menèrent  au  village  de  Carvolles, 
où  ils  la  tuèrent  à  coups  d'arque- 
bouzes. 

Catherine,  vefve  de  feu  lean  Ande, 
prife ,  & ,  après  Tavoir  rançonnée  de 
quelque  argent ,  la  tuèrent  en  plein 
iour  à  Gamelles. 

La  mère  de  Gharles  Gleye  ,  de 
Beffe,  ayant  entendu  que  fon  fils  ef- 
toit  prifonnier  au  chafteau  de  Beffe, 
vendit  un  iardin  pour  le  racheter ,  & 
y  portant  l'argent  fut  volée  &  après 
meurtrie. 

Arles.  Arles. 

Françoife  de  fainde  Marthe,  femme 
de  lean  de  la  Ville,  cordonnier,  tuée 
&  meurtrie. 

Sisteron.  Cijleron. 

Trois  à  quatre  cens  femmes  &  en- 
fans,  qui  seftoient  retirés  à  Gifleron 
de  divers  endroits  de  Provence,  pour 
la  feureté  de  leurs  vies ,  après  que 
ceux  de  la  religion  eurent  abandonné 
la  ville  (2) ,  furent  tués. 

(i)  Tourves,  canton  de  Brignoles. 
(2)  Voyez  ci-dessus ,  page  448. 


Digne. 

Une  femme  vieille,  aagée  de  foi- 
xante ans,  chambrière  de  Alphonse 
Mense,  tuée  delà  le  pont,  au  chemin 
allant  à  Ghanterier,  par  Raymond 
Taiffant. 

Forcalquier. 

Marthe  de  Ghabot ,  du  lieu  de 
Vachières ,  terroir  de  Forcalquier , 
tuée  audit  Vachières. 

Sain&  Auban  (1). 

Huiék  femmes,  s'enfuyans  du  chaf- 
teau de  Demandols ,  tuées  au  lieu  de 
S.  Auban. 

Fréjus. 

La  mère  de  lean  &  Antoine  Ro- 
dulphi  (2),  femme  ancienne  A  cadu- 
que, fut  maffacrée  en  fa  maifon,  ayant 
veu.tuer  fes  deux  enfans. 

Pertuis. 

La  femme  de  lean  le  clavelier, 
tuée  à  coups  de  dague  &  arquebou- 
zades. 

La  femme  d'Antoine  Martin ,  tuée 
dans  la  ville  à  coups  de  dagues  par  le 
peuple. 

Vinon. 

Six  femmes  &  deux  filles  de  la  val 
de  Leberon ,  s*eftans  fauvées  de  Gif- 
teron  &  retirées  à  Thofpital  de  Vi- 
non, furent  affaillies  par  des  meur- 
triers tant  dudit  Vinon  que  des  envi- 
rons ,  &  les  fix  femmes  inhumaine- 
ment maffacrées  à  coups  d'efpées  & 
de  halebardes  :  ce  que  voyant  Sal- 
vaire  Poetevin,  marchant  de   Ries, 

Î>our  lors  habitant  audit  Vinon ,  pré- 
ènta  de  l'argent  aufdits  meurtriers 
pour  racheter  les  deux  filles,  ce  qu'ils 
ne  voulurent  faire ,  difans  qu'ils  en 
vouloient  faire  à  leur  plaifir;  &  de 
faid  les  emmenèrent  par  force. 

Apt  &  fon  reffort. 

Au  lieu  de  Gordes ,  reffort  d'Apt , 
furent  tuées  : 

La  femme  de  Guillaume  Martin. 


(i)  Saint-Auban,  à  huit  lieues  N.-O.  de 
Grasse. 
(2)  Voy.  ci-dessus,  pages  454  et  465. 
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ÇÔ2.  La  femme  de  Michel  Martin. 

La  femme  de  Thomas  Michelon. 
Louyfe  Vialle. 

Guillemette  ,  femme  d'Antoine  Ar- 
mand. 
•  Gonete  Bourfete. 

leanne  Peironne,  femme  de  Claude 
Pierre. 
A  la  Code ,  lacomme  Chauve. 
Marie  Alhaude. 

:>ucas.  loquas  (i). 

Au  lieu  de  loquas  furent  tuées  : 

Marguerite  Gaudine. 

Antomette  Gaudine. 

Efpérite  Gardiole. 

La  femme  de  Rigaud  Beflbn. 

Au  lieu  de  Gignac  : 

Marguerite  Roberte. 

Une  niepce  de  Robert  Mello,  aagée 
de  quatorze  ans. 

Antoinette     Barrière  ,     aagée    de 
foixante-dix  ans. 

Marthe  Barrière,  aagée  de  foixante- 
dix  ans. 

leanne  Coque ,  aagée  de  foixante 
ans. 

Egine  Girarde,  des  Touaffes,  aagée 
de  foixante  ans. 

leanne  Girarde ,  aagée  de  quatre- 
vingts  ans,  tuées  &  maflacrées. 

Au  lieu  de  faind  Quentin  : 

Dix  femmes,  les  cinq  tuées  à  coups  . 
*d'efpées ,  &  les  autres  cinq  attachées 
à  des  arbres  &  arquebouzées. 

Béatrix  Rouffière. 

La  femme  de  Pierre  Fayet. 

Marguerite  Paneyralle. 

La  femme  de   Guillaume  Girard , 
tuées  à  coups  de  dagues  &  pillolets. 

Murs.  Muns  (2). 

La  femme  de  laques  Court. 
Gonette  Serre. 

lacomme  Roquefure,  tuées  &  maf- 
facrées. 

Salon.  Sallon-de-Craux. 

.  Antoinette  Fabreffe ,  vefve  de  Gaf- 
pard  Fabre,  aagée  de  quatre-vingts 
ans ,  tuée ,  &  fa  telle  roulée  par  la 
ville. 

int-Chamas.  Sain£l  Chamos. 

Catherine  de  Chilèbre,  femme  de 

(i)  Joucas,  canton  de  Cordes  (Vaucluse). 
(2)  Lûé^  Murs,  comme  plus  haut. 


André  Aigo,  menée  hors  la  ville  ayant 
un  petit  enfant  entre  fes  bras,  luy 
trenchèrent  la  tefte  &  l'enterrèrent 
dans  des  pierres  de  la  maifon  où  on 
fouloit  prefcher. 

Lourmarin  &  rejjori  d'iceluy. 

Magdeleine  Guicharde, 

Spérite  Bourufe  & 

Magdeleine  de  Laze,  tuées  au  lieu 
de  la  Roque  Defpuels  par  le  cheva- 
lier d'OlTois. 

Catherine  Martine, 

Huguette  Combe , 

Françoife  Guironne, 

Michelle  Melle, 

Anne  Reyne, 

Louyfe  Chavillonne , 

leanne  Séguine , 

La  femme  de  lean  Martin  , 

La  femme  d'un  appelé  Romans, 
tuées  par  les  compagnies  de  Pignoli 
&  Luquet  Ceoffret. 

Andriene  Vitronne,  tuée  par  Mar- 
quet  Moto. 

Marguerite  Bertine,  tuée  par  Bar- 
thélemi  Revel,  preftre. 

Marguerite  Carbonnière ,  tuée  par 
Luquet  GeofFret. 

Vingt-cinq  pauvres  femmes  venans 
de  Cifteron,  après  la  deffaite,  &  icel- 
les  tuées  à  Cucuron  avec  plufieurs  de 
leurs  petis  enfans,  entre  lefquels  fut 
tué  un  encores  vif  aiaittant  fa  mère 
morte. 

Mathieue  Serrulfe  &  Marthe  Caf- 
tagne,  tuées. 

Plus  furent  prifes  fept  femmes  & 
menées  au  lieu  d'Aulîois,  &  illec  fu- 
rent tuées. 

Manofque. 

Une  femme  nommée  la  Chapelière, 
tuée. 

La  femme  de  Pierre  Ymber,  couf- 
turier,  eftant  enceinte ,  fut  tuée ,  & 
après  ces  mefchans  montèrent  avec 
les  pieds  fur  fon  ventre  pour  luy  faire 
fortir  l'enfant  de  fon  corps. 

Cabrières  d'Aiguës  &  la  Motte. 

leanne  lordanne. 
Catherine  &  Marie  Bretes. 
Marie  Féliciane. 
Marguerite  Melle. 
Fourfine  Andonne. 
Alix  Mouftière ,  de  la  Motte  d'Ai- 
guës. 


1562. 


Lourmarin. 


Manosque. 


Cabrières  et 
La  Motte. 
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102. 


Violées. 


La  mère  d'Andrimette  Guède,  cou- 
rant pour  fauver  fa  fille ,  fut  tuée. 

Catherine  Benneche,  tuée ,  laiffant 
fept  pauvres  filles. 

La  femme  d'Antoine  Alaifle,  ellant 
enceinte,  fut  tant  batue  qu'elle  avorta, 
dont  elle  mourut  avec  un  fien  petit 
enfant. 

La  femme  de  lean  Brunet,  tuée  à 
coups  de  dague  en  préfence^de  fon 
mari. 

Marie  Camufe,  aagée  de  foixante 
ans ,  tuée  près  de  Grambois. 

Antoinette  Raymonenque ,  tuée  au 
lieu  d'Aups. 

La  femme  de  Honoré  Sicolle ,  à 
Lorgues. 

PLUSIEURS  FEMMES   ET   FILLES  VIOLÉES 
ET   PARTIE   TUÉES. 

Tantà  Valonne,  Senas,  faind  Maxi- 
min,  àThoramène  la  Haute  (  i  ),  à  faind 
Auban,  à  Caftelane,  au  Luc,  à  Vinon, 
à  loquas,  à  Cornillon,  à  Lourmarin, 
à  S.  Martin  de  Caftillon ,  à  Touries, 
que  autres  divers  endroits,  &  lefquelles 
ie  n'ay  voulu  icy  nommer  pour  leur 
honneur. 

traînées  et  tuées. 

Catherine  ,  femme  de  Marcellin 
Roux,  à  Vellaux,  prife  &  trainée  à  la 
queue  d'un  cheval  dans  le  bois,  où 
elle  mourut. 


Saini-Quintin.  A  fainS  Quintin. 

La  mère  de  Barthélémy  Buech  , 
trainée  par  le  lieu  de  faind  Quintin , 
puis  mile  en  pièces. 

La  mère  de  André  Guirard  ,  tuée , 
defpouillée  &  trainée  la  corde  au  col, 
avec  un  ballon  dedans  fa  nature. 

La  femme  de  Politte  Fayet ,  tuée , 
puis  trainée. 

Marguerite  Olivière,  auffi  tuée  & 
trainée. 

La  mère  d'Efprit  Girard,  eftranglée 
avec  une  corde  au  col,  encores  qu'elle 
full  aveugle. 

La  femme  de  Pierre  Saboin,  trai- 
née demie  morte  par  la  ville  de  Ma- 
nofque. 

Louyfe  Anthoarde,  fille  de  Bonnet 
Antouart ,  trainée  par  le  lieu  de  Ca- 
brières  d'Aiguës. 

Catherine  Arbaude,  femme  d'An- 

(i)  Thorame,  comme  plus  haut. 


Traînées  et 
tuées. 


toine  Crefpin,  aaçée  de  foixante  ans, 
trainée  par  ledit  heu  de  Cabrières. 

Magcfeleine  Berdonne  & 

Catherine,  traînées. 

Andrinette  Gade ,  aagée  de  Quinze 
ans ,  réfifiant  à  ceux  qui  la  vouloient 
violer,  fut  trainée  &  tuée ,  puis  iettée 
aux  chiens. 

BRUSLÉES  VIVES. 

Baftienne  Gueireffe,  ayant  efté  traî- 
née, fut  bruflée  à  Forcalquier. 

La  femme  de  laques  Apafot,  bruf- 
lée toute  vive  à  la  Code. 

La  mère  d'Eftienne  Luc,  aagée  de 
quatre-vingts  ans ,  &  une  fienne  fille 
enceinte ,  traînées ,  <&  l'enfant  fe  re- 
muant encores  dans  le  ventre,  fut  mis 
en  croix  fur  fa  mère ,  &  toutes  deux 
bruflées  à  faind  Quintin. 

Catherine  Monière  &  Catherine 
Roques ,  toutes  deux  bruflées  vives  à 
la  Roque  d'Anteron. 

PENDUES. 

Machnane  [?]  de  Margaritis,  de  la 
ville  d'Aix,  pendue  par  les  pieds  à 
l'arbre  du  pin  par  certaines  femmes  du 
lieu,  luy  ayans  planté  en  fa  nature  un 
ballon  avec  un  penonceau. 

Une  appelée  Brancaffe,  du  lieu  de 
Cadenet,  pendue  à  Bollène. 

La  mère  de  Criftol  Fayet ,  pendue 
à  un  chefne ,  puis  découpée  à  coups 
d'efpée  au  lieu  de  faind  Quentin. 

Une  nommée  Marie  Coye,  batue 
iufques  à  effufion  de  fang,  puis  pen- 
due à  un  arbre  à  Tourves. 

NOYÉES. 

Une  ieune  fille  du  lieu  de  Cade- 
net. 

Huguone  Grenolière,  avec  un  fien 
petit  enfant  aagé  de  cinq  à  fix  ans ,  à 
Mus. 


Iîti2. 


PERCÉES    AVEC    BASTONS    FERREZ 
LA  NATURE  EN  HAUT. 


PAR 


La  femme  de  Monet  Olivier,  cor- 
donnier, après  avoir  efté  violée  par 
des  meurtriers,  luy  mirent  un  bafton 
ferré  dans  fa  nature  paflTant  iufques  à 
la  tefte,  au  lieu  de  Maurafque. 

Marie  Borridonne,  femme  de  Ber- 
nard Baudon,  un  preftre  luy  coupa 
trois  doigts  de  la  main  gauche  ,  perça 
fon  bras  droit  avec  un  bafton  ferré, 
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Mortes 
d'épouvante. 


&  puis  l'acheva  de  tuer  à  la  Motte- 
d'Aigues. 

Honorable  Menude,  aagédefoixante 
ans,  menée  par  la  ville  de  Brignolles, 
toute  nue ,  batue  à  coups  de  foulier , 
la  percèrent  d'un  bafton  ferré  depuis 
la  nature  iufques  à  la  telle,  &  puis  luy 
fautèrent  fur  le  ventre  iufquçs  à  luy 
faire  fortir  les  entrailles  haut  ai  bas. 

A  Dauphine  lourdane,  aagée  de 
cinquante-cinq  ans,  luy  arrachèrent  le 
nez  &  les  yeux,  toute  vive,  puis  la 
tuèrent  à  Cabrières. 

COURONNÉES  d'eSPINES. 

La  femme  d'André  Renaud,  menée 
par  le  lieu  de  S.  Martin  de  Caftillon, 
defpouillée  toute  nue  &  réfiilant  à 
ceux  qui  la  vouloient  violer,  la  fouet- 
tèrent outrageufement ,  puis  navrée 
de  coups  d'efpées ,  couronnée  d'efpi- 
nes,  puis  iettée  dans  une  rivière,  & 
finalement  tuée  à  coups  d'arquebouze. 

lannette  Calvine,  du  lieu  de  la 
Celle  (i),  aagée  de  quatre-vingts  ans, 
menée  en  la  ville  de  Brignole ,  avec 
une  couronne  d'efpines  plantée  fur  fa 
tefte,  fouettée  iufaues  en  grand'  effu- 
(ion  de  fang,  puis  lapidée ,  &  encores 
vive  bruflée. 

MORTES  d'eSPOUVANTEMENT. 

Catherine  Ramaffe,  réflftant  virile- 
ment à  la  force  des  paillards,  fut  fort 
batue  &  tourmentée ,  dont  elle  mou- 
rut trois  iours  après  à  Cabrières. 

Une  femme  vieille,  laiffée  pour 
morte  aux  champs,  près  de  la  Motte- 
d' Aiguë,  où  elle  demeura  un  iour  fans 
fe  recognoiftre.  En  fin  eftant  revenue 
à  foy ,  fe  traina  iufqu'à  la  Tour  d!Ai- 
gue,  où  elle  mourut  bien  toli  après. 

Catherine  Canderonne,  vieille  fem- 
me d'Hières,  prife,  tondue,  mife  en 
chemife,  attachée  contre  un  Uâ  &  tant 
batue  qu'elle  en  mourut. 

La  femme  de  Valentin  Caille  &  la 
femme  de  Honoré  Caille,  effrayées  à 
caufe  de  ce  qu'on  avoit  faccagé  leurs 
maifons  &  menacé  de  les  tuer,  mou- 
rurent à  Bereemon. 

La  mère  de  François  Guerfin,  ef- 
frayée d'avoir  vu  tuer  fon  fils  &  fa 
tefte  rouler  par  l'efpace  d'un  mois  (2), 
mourut  au  Luc. 

(i)  La  Celle,  canton  de  Brignoles  (Var). 
(2)  Voy.  ci-dessus,  page  466. 


Une  autre  femme,  nommée  Vieille, 
du  lieu  de  S,  Chamas,  aagée  de  fep- 
tante  ans,  eftant  mlenacée,  s'en  alla 
cacher  dans  un  bois  où  elle  fut  prife 
&  menée  audit  fainâ  Chamas,  &  par 
le  chemin,  à  tout  propos,  la  faifans 
mettre  à  genoux,  luy  mettans  l'efpée 
fur  le  col ,  en  fut  tellement  efpouvan- 
tée  qu'elle  en  eft  devenue  ladrefle. 

A  la  Motte  ,  la  femme  d'Antoine 
Alaice,  eftant  enceinte,  fut  defpouillée 
&  tellement  batiie  qu'elle  en  mourut. 

lannette  Ramaffe  receut  un  coup 
de  bafton  ferré  dans  la  tefte  fi  avant , 
que  le  meurtrier,  pour  l'arracher,  mit 
le  pied  fur  fa  tefte ,  dont  elle  mourut. 

La  femme  de  Bernard  Romain, 
fort  batue  &  tourmentée,  mourut  à 
Cabrières. 

PRÉCIPITÉES  DU  HAUT  EN  BAS. 

La  femme  de  laques  Martin  dit  de 
Reliane ,  aagée  de  quatre-vingts  ans , 
prife  en  fa  maifon,  mife  en  chemife 
&  iettée  des  murailles  de  Pertuis  en 
bas. 

FENDUE  ET  DESMEMBRÉE  VIVE. 

Une  nommée  Sielle, femme  de  Ber- 
trand Tafquier,  d'Apt,  eftant  en- 
ceinte ,  fut  fendue  toute  vive ,  &  deux 
enfans  arrachez  de  fon  ventre,  vifs, 
traînez  &  après  donnez  à  manger  aux 
pourceaux. 

DÉSENTERRÉE. 

Catherine  Amélie,  d'Antibes,  ayant 
efté  quelque  temps  en  fépulture ,  fut 
défenterrée  &  expofée  aux  chiens. 

MORTES  DE  FAIM  ET  DE  FROID. 

A  Cabrières. 

La  femme  de  Claude  Anthoard, 
La  femme  de  Tacy  Bandon, 
La  femme  de  lean  Barthalon, 
Margueride    Pellade ,   femme    de 
Pierre  Francifquin, 
Une  fille  de  Raymond  Bernard, 
Une  fœur  de  Claude  Pellat,  & 
leanne  Vincence,  font  mortes  de 
faim  à  Cabrières. 

leanne  Brette,  defpouillée  toute  nue 
en  temps  d'hyver,  endura  telle  froi- 
dure que  les  doigts  des  pieds  luy  tom- 
bèrent, &  en  fin  mourut. 

Au  lieu  de  la  Motte,  font  morts  de 
faim  environ  cent  &  dix  perfonnes, 
tant  femmes  que  petis  enfans. 
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Une  autre  dé- 
terrée. 
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Enfants  tués. 


ENFANS  TUÉS. 


Morts 
d'épouvante. 


Morts  de  faim. 


Un  petit  enfant  de  Giraud'Gros,  & 

Un  neveu  d'Alzias  Serre,  tuez  à 
Gorde(i). 

lean  RoulTeau,  petit  enfant,  tué  à 
la  Cofte. 

Deux  petis  enfans  d'Antoinette  Gau- 
dine,  à  louquas, 

Chriflol  Martin, 

lean  Barriès,  aagé  de  huid  ans, 

Polite  Croiffon, 

lean  Olier,  fîmple  d'entendement, 

Annet  Paris,  ieune  enfant  de  neuf 
à  dix  ans,  tuez  à  Gignac. 

Un  enfant  d'Antoine  Pafcal, 

Un  enfant  de  Philippes  Boyne,  tuez 
à  Mu[rls. 

Un  fils  de  laques  Barthomieu, 

Un  fils  d'Antoine  Crofis, 

Un  neveu  de  Bertrand  Bouin, 

Un  petit  enfant  de  Vellaux,  aagé 
de  fept  à  huift  ans , 

Un  fils  de  François  Serre,  tuez  à 
Lourmarin. 

Environ  vingt -cina  petis  enfans 
portés  par  leur  mère  <x  autres  paren- 
tes, venantes  de  Cifteron,  furent  avec 
leurs  mères  tuez  à  Cucuron  (2). 

ENFANS   MORTS   d'eSPOUVANTEMENT. 

Le  fils  de  Honoré  Caille,  aagé  de 
quatorze  ans,  efpouvanté  de  voir  fac- 
cager  la  maifon,  père  &  mère,  &  qu'on 
le  menaçoit  de  tuer,  mourut  à  Bar- 
gemon. 

Un  petit  enfant  mourut  à  Thoard 
au  faccagement  fait  par  Elion  de  Bar- 
ras. 

Un  fils  de  Bernard  Bandon ,  def- 
pouillé  en  chemife  pour  eftre  tué, 
mourut  d'efpouvantement. 

ENFANS   MORTS   DE   FAIM. 

A  Cabrières. 

Deux  enfans  de  Claude  Anthoard. 
Quatre  enfans  de  Honoré  Anthoard. 
Trois  enfans  de  leanne  Brette. 
Six  enfans  de  Catherine  Ramaffe. 
Trois  enfans  d'Antoine  Pafchal. 
Cinq  enfans  de  Thaffi  Bandon. 
Six  enfans  de  lean  Bartalon. 
Un  de  François  lourdan. 


Ayant  le  fieur  de  Mandols(i),  de  la 
religion ,  efpoufé  la  fille  du  baron  de 
Borme ,  &  fe  retrouvant ,  avec  fondit 
beau-père  &  fa  femme,  au  chafteau  de 
Moant,  fur  la  fin  du  mois  de  may 
M.D.LXIl.,  le  fîeurde  Brianfonnet, 
fe  difant  lieutenant  du  gouverneur  en 
ce  quartier-là,  fous  prétexte  q^ue  quel- 
ques uns  de  la  religion  s'eftoient  reti- 
rés d'Hières&  de  Bormes  audit  chaf- 
teau pour  fauver  leurs  vies ,  gens  au 
refie  paifibles  &  notables ,  affiégea  le 
chafieau,  &  quelques  iours  après  y 
eftant  entré  avec  certaines  conditions, 
au  lieu  de  tenir  promeffe,  fit  mettre 
prifonniers  en  la  plus  bafle  cave  tous 
les  hommes  qu'il  y  trouva,  à  favoir 
environ  trente  ,  entre  lefquels  eftoient 
deux  miniftres ,  à  favoir  un  nommé 
Mifon  &  l'autre  Vitalis,  où  ila  fouf- 
frirent  les  mifères  qu'il  eft  poffible  de 
penfer.  Et,  quant  aufdits  feigneurs  de 
Bormes  &  Demandols  ,  les  envoya 
prifonniers  en  fa  maifon  à  Graffe,  dif- 
tant  environ  d'une  lieue.  Ce  fait ,  il 
fe  délibéra  d'alTaillir  le  chafteau  du 
fieur  de  Demandols,  père  du  prifon- 
nier,  lequel  eftant  adverti  de  cette  en- 
treprife ,  &  penfant  éviter  le  fiège  en 
envoyant  denors  tous  fes  ferviteurs  & 
autres  gens  de  défenfe ,  d'autant  que 
Brianflbnnet  prenoit  cefte  couverture 
pour  luy  faire  du  mal,  les  envoya  tous 
vers  le-  pays  de  Savoye  par  un  fien 
frère ,  lequel  paflfant  près  le  village 
de  fainâ  Auban,  à  trois  lieues  de  De- 
mandols ,  fut  cruellement  malTacré , 
luy  dix-huiâiefme ,  entre  lefquels  ef- 
toit  un  miniftre,  nommé  George  Cor- 
neli,  par  les  payfans  &  autres  voifîns 
dudit  faind  Auban,  au  veu  &  à  l'infti- 
gation  du  feigneur  &  dame  du  lieu , 
lefquels,  avec  leurs  enfans,  eurent  le 
plaifîr  de  ce  cruel  fpedacle  qu'ils  re- 
gardèrent de  leur  chafteau. 

Ce  nonobftant,  les  gens  de  Brianf- 
fonnet ,  conduits  par  un  nommé  Au- 
guftin  Raupe,  s'eftans  ioints  avec  une 
autre  troupe  de  meurtriers  envoyez 
par  l'évefque  de  Senes,  nommé  Claufle, 
ne  laiffèrent  de  venir  à  Demandols, 
n'ayans  à  combatre  qu'un  bon  homme 
ancien ,  avec  des  femmes  &  de^  petis 
enfans.  Or  eft  ce  chafteau  fitué  en  un 
lieu  fort  haut  &  de  grande  defcou- 


Le  siear  d 


Mison  et  V.tf 
lis  ministres, 
emprisonnés.  I 


Georges  Cor- 
aèli ,    ministre. 


Briaaçonne; 
menace  le 
château. 


(i)  Gordes,  Tanciennc  Vordenses,  à  trois 
lieues  N.-O.  d*Apt. 

(2)  Cucuron,  canton  de  Cadenet  (Vau- 
cluse). 


(i)  Ou  plus  exactement  de  Demandols, 
comme  il  est  appelé  un  peu  plus  loin.  Sa 
femme  s'appelait  Anne  de  Grasse  (France 
protesta  VU,  20J). 
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içôi.  verte;  de  forte  que  ces  meurtriers 

ayans  efté  aperceus  de  loin,  ce  bon 
gentilhomme ,  efpérant  que ,  pour  le 
moins,  ces  brigands  ayans  trouvé  fon 
chafteau  ouvert,  &  Tayans  pillé,  s'en 
Fuite  de        iroient ,  &  que  lors  il  y  pourroit  re- 
^«ï^'^^^o's     tourner,  fortit  dehors  aufli  toft'tout  à 
P^*"®"  pied  par  les  montagnes  &  rochers  à 

une  lieue  de  là,  au  lieu  de  Vergons  ( i  ), 
ayant  pour  toute  compagnie  fa  femme, 
avec  une  de  leurs  filles  de  dix  à  douze 
ans ,  la  femme  de  fondit  frère ,  avec 
un  fien  enfant  de  fix  mois ,  la  femme 
d'un  Michel  Bourgarel,  du  lieu  de  la 
Garde ,  avec  deux  fiens  petis  enfans , 
Tun  de  trois  ans,  l'autre  de  cinq  ans, 
une  ieune  fille  de  chambre  de  fa 
femme ,  une  chambrière  &  deux  ieu- 
nes  laquais.  Les  brigands  cependant 
-e  château  arrivés  au  chafleau  ne  s'eflans  conten- 
piUé.  j^3  ^Q  ravoir  faccagé,  y  mirent  le  feu, 

&  pareillement  aux  efcuyeries,  gran- 
ges &  moulins ,  coupèrent  les  arbres 
&  les  vignes,  &  y  firent  tout  autre  dé- 
gafl;  puis  ayans  ouy  nouvelles  du  faiâ 
de  famd  Auban,  y  accoururent  en  di- 
ligence pour  avoir  part  au  butin ,  & 
notamment  aux  chevaux. 

Cependant  ce  pauvre  fieur  fe  tenoit 
en  un  bois  audit  lieu  de  Vergons,  luy 
eflans  adminiflrés  vivres  par  un  nommé 
Guillem  Paul ,  baille  de  Vergons,  ef- 
tant  de  la  religion  romaine,  mais  an- 
cien ami  dudit  fieur,  lequel  toutesfois 
il  n'avoit  ofé  retirer  en  fa  maifon.  Ce 
pauvre  traittement  dura  iufques  à  ce 
que  Quelques  uns  des  habitans  de  De- 
manaols  &  fuiets  dudit  fieur,  feignans 
de  luy  vouloir  rendre  le  devoir  de 
bons  fuiets ,  &  ayans  trouvé  le  fufdit 
Michel  Bourgarel,  le  prièrent  de  s'en- 
quérir où  eftoit  leur  feigneur  &  de 
Tadvertir  de  fe  trouver  de  nuid  en  un 
lieu  de  fon  territoire ,  nommé  Cha- 
roupet,  où  ils  le  viendroient  quérir 
pour  le  ramener  fecrètement  aux  rui- 
nes de  fa  maifon.  Ce  rapport  entendu 
par  ce  pauvre  fieur,  il  ne  faillit  de  fe 
rendre,  avec  toute  la  fuite  que  deflfus, 
&  ledit  Bourgarel,  au  lieu  affigné;  là 
où  arrivés  de  nuid  &  laflTés  du  cnemin, 
ils  s'endormirent  fur  un  pré,  auprès 
d'une  «petite  fontaine  ,  iufques  à  ce 
qu'à  l'aube  du  iour  la  troupe  des  def- 
fufdits  avec  toutes  fortes  cl' armes,  les 
ayans  refveillés  d'un  coup  d'arquebou- 
zade,  ainfi  que  le  pauvre  fieur  les  ap- 


peloit  par  leurs  noms,  &  les  remer-  1562. 

cioit  du  foin  qu'ils  avoient  eu  de  luy 
comme  H  cuicloit,  ils  fe  ruèrent  fur  Demandols 
luy  & ,  fans  aucun  refpect  à  fexe  ni  père  massacré, 
aage ,  tuèrent  tout,  excepté  toutesfois 
Bourgarel,  lequel  ayant  empoigné  fes 
deux  enfans  &  couru  environ  trois 
cens  pas,  fut  contraint,  pour  fe  fauver 
de  vitefTe  (comme  il  fit),  de  les  ietter 
en  un  buifion,  où  ils  demeurèrent  ca- 
chés fans  crier  ni  pleurer  iufques  en- 
viron dix  heures  du  matin,  que  leur 
père ,  n'oyant  plus  de  bruit ,  les  vint 
reprendre  où  ils  les  avoit  lailTés  ;  & 
de  là  pafTant  au  lieu  de  ce  cruel  maf- 
facre ,  trouva  fa  femme  tuée  &  les 
corps  defdits  fieur  &  dame,  enfemble 
de  leur  fille  &  des  autres,  morts  tous 
nuds  fur  la  terre. 

Outre  ces  trois,  Dieufauva  encores 
plus  miraculeufement  la  belle-fœur 
dudit  fieur  de  Demandols,  le  mari  de 
laquelle  avoit  efté  tué. à  fainâ  Auban, 
comme  dit  a  efté  ;  laquelle  ayant  faifi  r 

fon  petit  enfant  de  fîx  mois  ,  ainfi 
comme  on  tuoit  tout,  fe  ietta  fur  ice- 
luy  en  un  buiffon ,  là  où,  ayant  receu 
plufieurs  coups,  elle  fut  laifi'ée  pour 
morte,  eftant  toute  couverte  de  pier- 
res, fous  lefquelles  elle  demeura,  ne 
s'eftans  amufés  les  meurtriers  à  la  def- 
pouiller  d'autant  qu'il  eftoit  defià  grand 
lour,  &  ne  s'eftans  auffi  aperceus  du 
petit  enfant  qui  s'eftoit  toufiours  tenu 
coy  &  fans  ietter  aucun  cri  fous  fa 
mère  ;  aufquels  par  ce  moyen  la  vie 
demeura  fauve. 

Et  ,  quant  au  ieune  fieur  de  De-  Evasion  de 
mandols  ,  prifonnier  à  GraflTe ,  après  son  fils. 
avoir  changé  plufieurs  fois  de  prifon , 
&  fouffert  une  infinité  de  mifères  ,  il 
évada  finalement ,  fe  fauvant  hors  du 
pays  du  roy.  Sa  femme  auffi  &  une 
iienne  fœur,  finalement  forties  de  pri- 
fon ,  furent  receues  à  fauveté  à  l'Ef- 
pel,  en  terre  neufve,  en  la  maifon 
d'un  vray  homme  de  bien,  nommé 
Bernardin  Richelme ,  iufques  à  ce 
que,  en  vertu  de  l'édid  de  pacifica- 
tion, ils  revindrent  en  leur  maifon 
bien  défolée  (i). 

Telles  furent  les  défolations  parmi     L'édit  de  la 
tout  le  pays  de  Provence ,  iufques  à  paix, 

ce  que  1  édid  de  la  paix  y  fut  envoyé, 
nonobftant  lequel  ,  ne  pouvans  ces 
meurtriers  fe  raffafier  de  tuer  &  de 
piller,  avec  le  fupport  de  ceux  du  par- 


(i)   Vergons,   canton    d'Annot  (Basses- 
Alpes). 


(i)  Gaspard  de  Demandols  testa  en  1572, 
et  laissa  un  fils  nommé  Samuel.  ' 
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1562.  lement(qui,  au  lieu  de  faire  iuftice  & 

d'obéir  au  roy,  favorifolent  ouverte- 
ment aux  plus  cruels  &  inhumains), 
les  cruautés  furent  encores  continuées 
quelque  temps ,  ainfi  qu'il  fera  dit  à 
la  fuite  de  l'hiftoire. 

Par  ce  que  deffus  on  peut  veoir 
s'il  fut  onques  une  telle  furie  de  ce 
peuple,nonfeulementdurant  la  guerre, 
mais  auffi  depuis.  Ce  que  toutesfois 
ne  doit  point  eftre  tant  imputé  au  peu- 
ple qu'à  certain  nombre  de  perfonnes 
efmouvans  tout  le  refte  ,  ainfi  que  les 
vents  caufent  les  tempeftes  par  tout 
où  ils  foufflcnt.  Tels  ont  efté ,  entre 
autres,  Flaiîans,  Mentin,  Carces,& 
furtout  certains  malheureux  &  abomi- 
nables hommes  du  parlement  d'Aix, 
comme  nommément  Bagarris,  Chefne, 
fainde  Marguerite  &  autres,  manians 
tellement  le  refte,  que  non  aflbuvis  de 
telles  plus  que  barbares  &  non  iamais 
ouïes  cruautés  commifes  durant  la 
•*  guerre  contre  tant  de  pauvres  gens 

innocents,  fans  aucun  refpeét  de  qua- 
lité, aage  &  fexe,  au  lieu  d'obtempé- 
Les  hostilités  rer  à  Tédiâ  de  la  paix ,  ils  firent  tant 
continuent,  que  cefte  caverne  de  brigands ,  abu- 
fant  du  nom  de  parlement ,  ofa  con- 
clurre  «  que  ceux  de  la  religion  réfor- 
mée n'auroient  aucun  exercice  ;  que 
ceux  qui,  durans  les  troubles,  avoient 
efté  leurs  chefs ,  ou  ayans  tenu  office 
royal,  fe  feroient  abfentés,  c'eft-à-dire 
n'auroient  tendu  la  gorge  à  leurs  da- 
gues, ne  feroient  receus  au  païs,  &  que  • 
les  armes  demeureroient  lus  bout,  » 
pour  l'entretenement  defquelles  fu- 
rent levés  grand  deniers  fur  le  peuple. 
Bref,  d'autant  qu'en  l'édiô  eftoient 
exceptés  du  bénéfice  de  grâce  les  vo- 
leurs &  brigands,  ceux  qui  avoient 
exercé  ce  que  iamais  brigand  n'ofa 
faire,  ofèrent  déclarer  qu'il  feroitfurfis 
à  la  punition  de  tous  ces  délias ,  en- 
cores qu'ils  fuirent  tels  qu'il  n'eft 
pas  meime  poffible  d'en  ouïr  parler 
que  les  cheveux  n'en  drefl'ent  à  la 
tefte.  Et  pourtant  ce  n'eft  pas  mer- 
veilles fi  d'une  telle  impunité,  autho- 
rifée  du  parlement ,  arriva  la  cruauté 
de  ces  meurtriers  pour  commettre  les 
cas  cy-deffus  fpécifiés,  autant  qu'on 
a  peu  defcouvrir,  &  non  pas  tout  ce 
qui  s'en  eft  fait. 

Le  roy  donques,  adverti  aucunement 
de  la  rébellion  &  félonnie  de  ceux 
qui  auparavant  s'appeloient  très  obéif- 
fans  fuiets ,  ordonna  premièrement  le 
fieur  marefchal  de  Vieilleville  pour  y 


faire  publier  l'édiâ  ;  puis  auffi  le  fieur  15^2 

de  Biron,  avec  deux  confeillers  com- 
mifiaires,  choifis  du  grand  confeil,  à 
favoir  Bauguemare  <x  la  Magdelei-  Bauque*-  .r^ 
ne  ^i),  qui  trouvèrent  de  terribles  dé-  »«  Ma^-dt  c 
forares,  voire  iufques  à  ce  poind,  co™™*^'^*- 
qu'eftâns  en  Arles,  où  ils  avoient  fait 
exécuter  trois  de  ces  brigands  en  ef- 
figie ,  la  potence  en  fut  arrachée  ;  & 
dedans  Apt ,  le  iour  que  l'édid  de  la 
paix  fut  publié ,  les  brigands  allèrent 
chantans  &  danfans  par  toute  la  ville, 
difans  que  pour  cela  ils  ne  fe  garde- 
roient  pas  ae  faire  à  la  manière  acouf- 
tumée  ;  comme  de  faiâ ,  on  ne  laifla 
de  tuer  &  maffacrer  là  &  ailleurs, 
ainfi  qu'il  fera  dit  cv-après,  aux  con- 
traventions de  l'édia.  Ce  neantmoins, 
les  fufdits  commiffaires  firent  ce  qu'ils 
peurent.  Mais  l'expérience  monftra 
que  iufques  à  ce  que  la  fontaine  fuft 
eftoupée,  les  ruifl'eaux  ne  cefferoient 
de  couler. 

Et  pourtant  le  roy,  deuement  ad- 
verti ,  fufpendit  ladite  cour,  envoyant 
à  Aix  certain  nombre  d'autres  con- 
feillers ,  avec  le  fieur  de  Morfant ,  '  Le  sieur  ^^ 
f)réfîdent  de  Paris  ^  aufquels  cefte  Morsant 
ouange  eft  deue  que  vrayement  ils 
firent  ce  que  gens  de  bien  dévoient 
faire  autant  qu'il  leur  fut  poffible , 
ayans  fait  quelc;^ues  notables  exécu- 
tions des  meurtriers  aui  peurent  eftre 
appréhendés;  entre  lefcjuels  n'eft  à 
ouolier  un  nommé  Firmin  Scarel  dit 
Roux ,  un  de  ceux  qui  avoient  meur- 
tri le  fieur  de  Demandols.  Ce  qui  a 
tant  fervi ,  que  depuis ,  quoy  que  les 
armes  aient  efté  fouvent  reprifes,  cefte 
province  s'eft  portée  tout  autrement 
qu'auparavant.  Mais  la  Qualité  des 
uns,  le  crédit  des  autres,  à  la  multi- 
tude des  coulpables,  &  cjuand  tout 
fera  bien  dit,  le  deffaut  de  iuftice,  qui 
eft  auiourd'huy  bannie  à  peu  près  de 
toute  la  terre,  empefchèrent  ces  gens 
de  bien  de  faire  tout  ce  qu'ils  vouloient 
&  dévoient  ;  voire  finalement ,  à  la 
folicitation  de  Carces  ,  qui  méritoit 
d'eftre  appréhendé  &  puni  des  pre- 
miers, le  roy  efcrivit  les  letres  qui 
s'enfuivent  : 

«  Monsieur  de  Carces ,  L'ay  en-  Ce  que  ic  ro 
tendu  ce  que  m'avés  mandé  par  le  écritàCarcd 
contrerolleur ,  préfent  porteur,  des 


(i)  Antoine  de  Colla,  sieur.de  Limans  et 
de  la  Magdeleine  {France  protest. y  IV,  i).  Il 
devint  premier  président  du  parlement 
d'Orange  en  1578. 
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j62.  contraventions   qui   fe  font   en  mes 

édids,  &  contre  ma  volonté,  en  Pro- 
vence ;  dont  en  raefme  inftant  i'efcris 
à  mon  coufin  le  comte  de  Tande ,  & 
à  ma  cour  de  parlement,  afin  d'en  fa- 
voir  la  vérité,  <s  d'y  pourvoir  tellement 
que  ma  volonté  foit  fuivie,  <&  [que]  le 
païs  demeure  en  pais  &  en  repos.  Car 
vous  favés  bien  combien ,  aernière- 
ment  que  ie  partis  d'Arles ,  ie  travail - 
lay  pour  accommoder  toutes  chofes 
en  tel  eftat  que  chacun  euft  de  quoy 
fe  contenter  en  vivant  en  l'obéi ffance 
de  mes  édids,  tellement  que  ie  ne 
puis  trouver  que  très  mauvais  que , 
en  cela,  on  contrevienne  à  ma  volonté. 
Or  il  y  a  un  autre  poind  dont  vous 
m'efcnvés,  qui  eft  le  grand  nombre 
d'hommes  qui  a  efté  exécuté  &  s'exé- 
cute tous  les  iours ,  qui  met  tout  le 
païs  en  défefpoir,  &  vous  fait  craindre 
que  les  hommes  défefpérés ,  prenans 
les  armes ,  facent  une  folie.  Quant  à 
cela,  ie  vous  diray  ce  que  i'cn  ay  ref- 
pondu  à  voftre  homme,  qui  eft  qu'a- 
vant que  de  partir  dudit  Arles ,  ayant 
veu  l'énormité  &  malheurté  des  crimes 
exécrables  commis  durans  les  troubles 
par  ie  ne  fay  combien  de  brigands  & 
voleurs  qui  n'avoient  eu,  comme  il  eft 
aife  à  voir,  autre  religion  devant  les 
yeux  que  l'envie  de  tuer,  piller  &  fe 
venger ,  ie  commanday  qu'on  en  M 
exécuter  quatorze  ou  quinze,  dont  les 
noms  furent  leus  en  confeil  ;  lefquels 
ayans  efté  exécutés,  le  procureur  Po- 
liquol  m'en  vinft  rendre  raifon ,  & 
comme  il  y  en  avoit  encores  plufieurs 
prévenus  de  plufieurs  autres  crimes 
infâmes  &  malheureux  advenus  en  ce 
mefme  temps,  auquel  ie  commanday 
«  que,  s'il  s'en  trouvoit  encores  quatre 
ou  cinq  de  ces  exécrables ,  on  les  fift 
chaftier,  mais  qu'après  cela  on  fer- 
maft  la  main  fans  pafler  plus  avant 
ni  à  les  recercher,  ni  à  les  travailler, 
les  laifl'ant  vivre  à  leurs  maifons  en 
paix,  pourveu  qu'ils  fe  comportaffent 
de  façon  qu'ils  ne  donnafl'ent  occafion 
de  recercner  de  nouveau  ;  »  ce  qu'ils 
m'ont  mandé  avoir  fuivi,  mais  «  que 
tant  s'en  faloit  que  cela  ayt  profité , 
qu'ayans  entendu  ceft  arreft,  ils  com- 
mençoient  à  lever  les  teftes  &  à  braver 
comme  de  couftume.  »  Voilà  comme 
vous  eftes  de  différent  advis.  Or  tant 
y  a  que  ie  ne  veux  point  qu'on  les  re- 
cerche  plus  avant,  mais  qu'ils  retour- 
nent en  leurs  biens ,  dont  main  levée 
leur  foit  faite.  Mais  de  leur  bailler  le 


pardon  Aabfolution  qu'ils  demandent, 
c'eft  chofé  que  ie  ne  puis  faire,  pource 
qu'elle  eft  de  trop  grande  conféauence 
par  toutes  les  autres  provinces  oe  mon 
royaume.  Mais  on  verra  comme  ils. 
fe  gouverneront,  &  félon  cela,  peut- 
eftre  qu'ils  obtiendront  avec  le  temps 
ce  qu'ils  demandent,  quand  ils  feront 
cognoiftre  qu'ils  en  font  dignes.  Tou- 
tesfois ,  s'ils  eftoient  fi  fols ,  comme 
vous  m'efcrivés  &  ce  porteur  m'a  dit, 
de  faire  cefte  folie  de  prendre  les  ar- 
mes ,  affeurés-vous  &  les  en  aiTeurés, 
que  ie  •  laifleray  toutes  chofes  pour 
tourner  la  tefte  au  pays  de  par  cfelà , 
où  i'iray  û  bien  acompagné ,  qu'ils  fe 
peuvent  tenir  certains  que  l'en  feray 
une  fi  cruelle  &  rigoureufe  punition 
qu'il  n'y  demeurera  rien.  Car  i'ay  trop 
enduré  iufques  ici  pour  voploir  ra- 
couftumer  mes  fuiets  à  cefte  défobéis- 
fance ,  eftant  réfolu  que  les  premiers 
qui  commenceront  ferviront  d'exem- 
ple à  toute  la  poftérité.  Mais  s'ils 
font  fages,  ils  ont  de  quoy  fe  contenter 
&  de  vivre  doucement  en  repos.  Car 
il  ne  leur  fera  fait  plus  mauvais  traic- 
tement  que  ie  fay  à  toutes  les  autres 
provinces  de  mon  royaume  &  à  mes 
autres  fuiets ,  où  ie  ne  vois  point 
Qu'ils  tiennent  ce  langage  fi  eftrange 
<x  efloigné  de  raifon.  le  fay  que  vous 
avez  le  moyen  avec  eux ,  &  qu'ils 
vous  croyent.  Confeillés-leur,  ie  vous 
prie,  comme  ie  m'afleure  que  vous  fe- 
rés ,  d'eftre  plus  advifés  &  plus  obéif- 
fans,  &  vous  ferés  beaucoup  pour  eux, 
oui  fe  trouveront  bien  de  vous  croire, 
&  ie  donneray  ordre  auffi  qu'ils  n'au- 
ront occafion  de  fe  défefpérer,  ainfi 
que  i'ay  dit  à  ce  porteur  pour  vous 
le  faire  entendre  ;  &  fur  ce,  ie  prieray 
Dieu,  monfieur  de  Carces,  vous  avoir 
en  fa  fainde  &  digne  garde.  Du 
Mont  de  Marfan,  ce  feize  de  may 
mille  cinq  cens  foixante-cinq.  Signé , 
Charles,  &  au-delTus  :  A  monfieur  de 
Carces ,  chevalier  de  mon  ordre.  » 

Voila  toute  la  iuftice  qui  fut  faite 
de  ces  défordres,  ayant  efté  la  cour  de 
parlement  reftablie  avec  quelque  lé- 
ger changement. 

Quant  au  Comtat  de  Venifle ,  le 
marefchal  de  Vieilleville ,  député  par 
le  roy,  avec  les  officiers  du  pape, 
appointa  les  affaires  comme  s'enfuit  : 

«  Que  les  terres  du  pape  &  places 
du  Comtat ,  occupées  par  ceux  dudit 
Comtat  &  autres  qui  luivent  la  reli- 
gion, feront  rendues  &  mifes  en  l'o- 


U62. 


Comtat  ve- 
naissin. 


Le  maréchal 

de  Vieilleville 

pacifie  les 

troubles. 
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M62.  béilTance  du  pape,  &  tous  non  fuiets 

d*iceluy ,  qui  font  de  ladite  religion , 
fe  retireront  dudit  Comtat  &  autres 
fes  terres  ; 

»  Que  ceux  de  la  religion  qui  font 
dudit  Comtat  demeureront  ôs  villes  & 
terres  dudit  Comtat  qu'ils  tien- 
nent de  préfent ,  fans  qu'ils  puiflent 
réfider  m  fréquenter  es  autres  lieux 
dudit  Comtat,  excepté  que  pour  le  re- 
gard des  terres  de  deçà  la  rivière 
d'Aiguës  '(i),  habiteront  feulement 
ceux  qui  font  defdites  terres  &  qui  y 
fouloient  habiter  auparavant  les  trou- 
ble, &  non  autres,  fans  congé  &  per- 
miffion  par  efcrit  des  officiers  du 
pape ,  iufques  à  ce  que  par  iceluy  au- 
trement en  ayt  efté  ordonné  ; 

»  Que  les  fieurs  vicelégat  &  Fa- 
brice, enfemble  les  officiers  &  confeils 
des  lieux  où  ils  habiteront,  prendront 
en  proteftion  &  fauve  garde  lefdits  de 
la  religion ,  promettans  à  monfieur  de 
Vieilleville,  marefchal  de  France,  qu'il 
ne  leur  fera  faite  aucune  iniure  de  faift 
ni  de  parole  ; 

»  Que  lefdits  de  la  religion  ne  fe- 
ront aucun  exercice  d'icelle  dans  les 
terres  du  pape,  ni  femblablement  ufe- 
ront  d'aucuns  propos,  perfuafions  & 
dogmatifations ,  fans  toutesfois  qu'ils 
foient  contraints  en  leurs  confciences, 
ni  recherchés  du  paffé  pour  ladite  re- 
ligion, ni  pour  l'advenir  ; 

»  Que  tous  prifonniers  de  guerre 
feront  rendus,  tant  d'une  part  que 
d'autre,  fans  payer  rançon,  ce  qui 
s'entend  de  ceux  qui  ont  efté  pris  en 
guerre  ; 

»  Que  les  gouverneurs  qui  feront 


(i)  La  rivière  d'Aiguës  marquait  la  limite 
du  territoire  habité  par  les  Vaudois  de  Pro- 
vence. 


mis  efdites  places  avec  les  garnifons 
qu'il  fera  aavifé  par  les  officiers  du 
pape,  feront  gentilfhommes  qualifiés 
&  approuvés  par  ledit  fieur  marefchal, 
qui  donneront  ordre  de  tenir  chacun 
en  bonne  paix  ; 

)>  Que  tous  habitans  des  lieux,  où 
réfideront  ceux  de  ladite  religion ,  de 
quelaue  religion  qu'ils  foient,  pofe- 
ront  les  armes  &  les  remettront  en  la 
garde  de  tels  perfonnages  qu'il  sera 
advifé  par  les  gouverneurs  &  officiers 
du  pape ,  fans  y  comprendre  ceux  de 
ladite  garnifon,  le  tout  iufques  à  ce 
que  le  pape  en  ayt  là-deflus  déclaré 
fon  bon  vouloir,  lequel  ledit  fieur 
vicelégat  &  Fabrice  promettent  leur 
faire  entendre  pour  tout  le  mois  de 
novembre  prochain.  Et,  au  cas  que  le 
pape  ne  vouluft  confentir  que  iceux 
de  la  religion  demeuralTent  en  fefdits 
pays  &  terres,  leur  fera  permis  un 
terme  honnefte  qui  leur  fera  donné 
pour  fe  retirer  où  bon  leur  femblera. 
Et  pareillement  leur  fera  permife 
en  ce  cas  la  vendition  ou  iouiffance 
de  leurs  biens  ,  &  leur  fera  donné 
abolition  des  crimes,  félon  le  bon 
plaifir  du  pape  ,  fuivant  ce  qui  fut  ar- 
refté  entre  la  Maiefté  du  roy  &  mon- 
fieur le  cardinal  de  Ferrare ,  légat  en 
France  ; 

»  Que  tous  ceux  de  ladite  religion 
qui  feront  d'Avignon ,  [de]  Chafteau- 
neuf  du  Pape  &  de  Bédarrides,  ioui- 
ront  fans  réfidence  du  contenu  es 
préfens  articles  comme  ceux  dudit 
Comtat. 

»  En  tout  ce  que  deffus  ne  font 
compris  larrons,  meurtriers  &  voleurs, 
ne  autres  chofes  commifes  hors  le  faift 
de  la  guerre ,  defquels  crimes  la  cog- 
noiflance  fera  à  ceux  qu'il  appartien- 
dra. » 
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AU  ROYAUME  DE  FRANCE 


LIVRE  XIV 

CONTENANT  L'HISTOIRE  DU  PIEDMONT  ET  RESSORT    DU    PARLEMENT 

DE  TURIN. 


1557- 

L'église  de 

Turin. 


Alexandre 
Guyotin. 


par  le  roy 
au  mois 


NTRE  les  églifes  ré- 
formées de  France, 
ie  n'ay  voulu  ou- 
blier celle  de  Tu- 
rin, Ciége  de  parle- 
ment &  ville  ca- 
pitale du  pays  de 
Piedmont  ,  alors 
auquel   lieu,  Tan 

d'odobre  ,    Alexan- 


dre Guyotin  (i),  envoyé  des  églifes 
circonvoifines ,   à  la  folicitation  d'un 


bien  petit  nombre  de  ceux  de  de- 
dans la  ville ,  y  drelîa  le  miniftère  & 
la  difcipline  eccléfiaftique  avec  tel 
avancement  qu'en  peu  de  temps  le 
nombre  accreut  grandement,  s'y  eftans 
adioins  plufieurs  tant  de  la  ville  que 
du  pays  d'alentour.  Cela  n'advint  tou- 
tesK)is  fans  efchapper  infinis  dangers, 
ayant  elle  toft  après  décélée  cefte 
compagnie  par  trois  foldats  qui  s'y  ef- 
loient  mtroduits  fous  prétexte  de  la 
religion,  lefquels,  peu  de  iours  après, 
ne  taillirent  d'en  advertir  le  fieur  de 
Briffac,  lors  gouverneur  de  Piedmont, 

(i)  Voy.  tome  I ,  page  196. 


auquel  mefmes  ils  déclarèrent  le  nom- 
bre &  la  qualité  des  perfonnes  ;  mais 
Dieu  voulut  que  [tel]  ordreyfutobfervé 
delà  en  avant,  que  iamais  ils  ne  peu- 
rent  eftre  defcouverts  ni  furpris,  de 
forte  que  les  délateurs,  au  lieu  d'eftre 
récompenfés  comme  ils  efpéroient , 
furent,  comme  calomniateurs,  dégra- 
dés des  armes  &  calTés  entièrement, 
à  la  pourfuite  de  quelques  uns  qu'ils 
avoient  nommés  &  qui  attouchoient 
audit  feigneur  gouverneur. 

Cependant  advint  qu'un  miniftre 
de  l'églife  du  Tailleret  (i),  au  val 
d'Angrongne,  fut  pris  &  amené  aux 
prifons  de  Turin,  où  luy  fut  tenue 
telle  rigueur  aue,  fans  point  de  faute, 
il  y  fuft  mort  de  maie  faim,  n'euft  efté 
la  charité  &  affiftence  d'un  armurier , 
nommé  Argencourt,  lequel,  nonobftant 
tous  empefchemens ,  ne  luy  faillit  ia- 
mais, le  nourriffant  &  l'allant  vifiter 
quand  il  pouvoit;  ce  qui  le  rend  digne 


(i)  Le  Tailleret  ou  Taillaret  était,  avec 
le  Pra-del-Tor,  le  point  le  plus  fort  du  va 
d'Angrogne  (Muston,  L'Israël  des  Alpes,  II, 
87). 
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1JÇ7.  de  grande  louange,  ayant  bien  eu  ce 

cœur,  lorsque  le  prifonnier,  par  arreft 
de  la  cour,  ayant  elle  dégradé  par 
l'évefque,  eftoit  remené  en  prifon,  de 
luy  dire  tout  haut  «  qu'il  euft  bon  cou- 
rage, &  que  Dieu,  qui  avoit  commencé 
fon  œuvre  en  luy ,  la  paracheveroit  à 
L'armurier  fon  honneur  &  gloire.  »  Ce  mefme  iour, 
'  Argencourt.  ^^^^j^^  \^  compagnie  affemblée  pour 
ouyr  la  prédication ,  après  les  prières 
redoublées  par  le  pauvre  prifonnier, 
lequel  on  favoit  devoir  élire  condamné 
le  lendemain  à  élire  bruflé  tout  vif, 
Argencourt  ayant  dit  feulement  à  l'af- 
femblée  que  Dieu  luy  avoit  mis  au 
cœur  un  moyen  d'aycier  grandement 
au  prifonnier,  s'en  allant  à  l'exécu- 
teur, fit  tant  qu'il  luy  promift  de  faire 
le  malade  le  lendemam  ;  &  de  faid, 
ainfi  en  advint.  Ce  qu'ellant  rapporté 
à  la  cour  par  leur  huiffier,  ils  pronon- 
cèrent bien  1  arrell  au  prifonnier,  mais 
furent  contraints  de  délayer  l'exécu- 
tion par  l'efpace  de  deux  lours,  durant 
lefquels  Argencourt  ufa  de  telles  per- 
fuauons  envers  ceft  exécuteur,  qui 
eftoit  ieune  homme,  n'ayant  femme  ni 
enfants,  que  luy  ayant  remonftré  l'ini- 
quité du  iugement  donné  contre  ce 
prifonnier,  &  qu'il  eftoit  bien  oour 
gagner  fa  vie  à  quelque  autre  meftier, 
moyennant  auffi  une  pièce  d'argent 
qu'il  luy  donna ,  il  s'en  alla ,  fans  ia- 
mais  avoir  efté  veu  depuis  à  Turin  ni 
au  pays  qu'on  ait  fceu. 
A  la  recherche  CELA  eftant  venu  à  la  cognoiffance 
d'un  bourreau,  de  la  cour ,  il  fut  commandé  au 
prévoft  des  marefchaux  de  trouver 
promptement  un  exécuteur  ;  à  la  ré- 
quifttion  duquel ,  s'eltant  mis  en  che- 
min celuy  ae  Grenoble,  advint  que 
fur  le  mont  de  Genèvre ,  eftant  ren- 
contré par  certains  foldats  retour- 
nans  de  Piedmont  en  France ,  qui 
eurent  envie  d'unes  bonnes  manches  de 
maille  qu'il  portoit,  fut  tué  &  dévalifé 
par  eux  fur-le-champ.  Il  fut  donques 
queftion  d'envoyer  lufques  à  Cham- 
béry;  mais  l'exécuteur,  ayant  entendu 
ce  qui  eftoit  advenu  à  l'autre,  n'en 
voulut  iamais  defloger.  On  s'avifa  de 
s'adrelfer  au  colonnel  des  reiftres,  ef- 
tant pour  lors  en  Piedmont,  le  priant 
de  prefter  fon  exécuteur.  Mais  ceux 
de  la  religion  réformée  l'ayans  adverti 
que  c'eftoit  pour  brufler  un  miniftre 
ae  la  religion,  la  refponfe  fut  qu'on 
ne  le  prefteroit  point  pour  cela ,  mais 
bien  pour  toute  autre  exécution.  Ad- 
vint donc  que  quatre  brigands  furent 


condamnés  &  livrés  audit  exécuteur , 
lequel  devoit  puis  après  porter  leurs 
charongnes  au  lieu  du  déliét ,  eftant 
dit  toutesfois  que  l'un  des  Quatre 
ayant  affîfté  à  cefte  exécution  ae  ses 
complices  au  roi  t  la  vie  fauve ,  pour- 
veu  qu'il  fift  déformais  l'office  cf'exé- 
cuteur ,  efpérant  le  parlement  de  luy 
faire  faire  fon  premier  elTay  en  la  per- 
fonne  dudit  mi^iiftre  condamné. 

Ceste  exécution  donques  eftant 
faite ,  &  les  trois  corps  eftant  chargés 
avec  ce  quatriefme  origand  A:  deux 
archers  de  prévoft  ,  l'exécuteur  ayant 
efté  pratiqué  dans  la  ville,  moyennant 
quelque  argent,  fit  fi  bien  avec  ce  qua- 
triefme, dont  il  faifoit  defià  fon  valet, 
qu'eftans  les  archers  à  la  taverne,  il  fe 
fauva ,  de  forte  que  le  parlement  de- 
meura tout  confus ,  <x  le  miniftre 
toufiours  prifonnier.  Cependant  voici 
venir  la  paix  par  laquelle  le  pays, 
horfmis  certaines  villes,  devoit  eftre 
rendu  au  duc  de  Savoye  ;  ce  qui  ap- 
porta un  grand  mefcontentement  âc 
remuement  à  Turin,  fur  laquelle  nou- 
velle Birague(i^,  président,  fut  telle- 
ment folicité  ae  délivrer  ce  pauvre 
prifonnier ,  qu'il  voyoit  luy-mefme 
avoir  efté  préfervé  tant  de  fois  de  la 
mort  mirâculeufement ,  qu'il  enioignit 
au  geôlier  de  luy  lailfer  un  iour  la 
porte  de  la  prifon  ouverte ,  À  luy  dit 
en  l'aureille  qu'il  fe  fauvaft.  A  quoy 
ne  faillit  le  prifonnier ,  fe  retirant  au 
pays  d'Angoumois,  d'où  il  eftoit. 

Or  ,  nonobftant  cefte  reddition  du 
pays,  Alexandre  &  fon  affemblée  fui- 
voient  toufiours  leur  train  coyement 
d  avec  grand  fruid,  iufques  à  ce 
qu'un  malheureux  hérétique  Mila- 
nois,  nommé  lean  Paul  Alciat(2),  au- 
trement dit  la  Motte ,  s'eftant  fauve 
de  Genève ,  où  il  avoit  failli  d'eftre 
attrappé  &  chaftié  auffi  bien  que  ce 
blafphémateur  Servet ,  fon  maiftre , 
paffant  par  Turin,  y  fema  fon  héréfie 
pleine  cie  blafphème  contre  la  fainfte 
Trinité  de  perfonnes  en  une  feule  ef- 
fence  divine ,  lequel  blafphème  eftant 


(i)  Le  futur  chancelier  René  de  Birague 
(1507-IJ8J),  qui  devait  s'acquérir  plus  lard 
une  sinistre  célébrité  par  la  part  prépondé- 
rante qu'il  prit,  avec  Nevers  et  Tavannes  , 
au  complot  de  la  Saint-Barthélémy. 

(2)  Giovanni  Paolo  Alciati ,  Piémontais  , 
figure,  à  la  date  de  1554,  sur  la  liste  des 
principaux  Italiens  émigrés  à  Genève  pour 
cause  de  religion  (Gaberel,  HisL  de  L'église 
de  Genhe,  tome  I,  pièces  justif.,  page  207). 
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Guyotin  «n 
rand    danger. 


trop  toft  receu  par  quelques  efprits  vo- 
lages ,  fut  aufu  toft  réfuté  amplement 
par  Alexandre.  De  quoy  eftans  irrités 
quelques  uns ,  qui ,  pour  celle  occa- 
uon ,  s'eftoient  retirés  de  raflemblée , 
ne  donnans  aucun  lieu  à  la  vérité, 
firent  en  forte  qu'à  la  defpourveue  le 
fieur  d'Âuilum,  acompagné  des  fyndi- 
ques  &  fergens  avec  quelques  foldats, 
eftant  entré  au  logis  d'Alexandre ,  le 
faifit  ;  mais  il  advint  que  Tayant  mis  à 
la  porte  entre  les  mains  des  fergens 
&  fyndiaues ,  &  eftant  remonté  avec 
le  refte  ae  la  compagnie  pour  vifiter  la 
maifon,  il  trouva  au  grenier  d'icelle 
les  livres  du  miniftre ,  &  fur  ce  cria 
aux  fyndiques  qu'ils  montaient  ;  l'un 
defquels,  monté  au  lieu  &  voyant  ces 
livres,    s'efcria  fort  haut  (de  ioie, 
comme  il    eft  à    préfumer)   à   ceux 
d'embas ,  qu'ils  montaffent ,  dont  il 
advint    que   ceux  qui   eftoient    à   la 
porte ,  tenans  le  miniftre ,  à.  cuidans 
que  là- haut  on  fift  quelque  effort  aux 
fyndiques,  y  accoururent  auffî,  don- 
nans par  ce  moyen  ouverture  au  pri- 
fonnier,  qui  ne  faillit  de  fe  fauver  ;  & 
ayant  rencontré,  par  la  providence  de 
Dieu,  quelques  uns  de  fon  troupeau , 
fe  fit  mener  en  une  hoftelerie  hors  la 
ville,  feignant  de  venir  de  dehors,  où 
il  fe  mit  à  fouper  avec  les  autres ,  à 
caufe  qu'il  eftoit  defià  tard.  Et,  com- 
bien que  bien  toft  après  d'Aussum  en 
perfonne  avec  fes  foldats  (foit  qu'alors, 
à  caufe  du  changement,  il  euft  acouf- 


tumé  de  vifiter  les  hofteleries,   foit  i^ôj. 

qu'il  euft  defcouvert  quelque  chofe 
ae  ce  qui  eftoit  advenu)  vinft  au  logis 
mefme  où  eftoit  ledit  Alexandre  Guyo- 
tin ,  à  table  comme  les  autres ,  faifant 
bonne  contenance,  il  ne  fut  iamais 
recognu  ;  &  le  lendemain  s'en  vint  à 
Moncalier  (i),  non  pour  fe  repofer, 
mais  pour  y  redrefler  ce  qui  avoit  ainfi 
efté  diffîpé  àTurin ,  de  forte  qu'en  peu 
de  temps  il  y  eut  compagnie  de  ceux  Les  églises  de 
de  la  religion  réformée  dreffée  à  Ca-  Piémont, 
rignan,  Pancalier,  Poyrin,  Villefran- 
che,  Villeneufve  d'Aft  &  Caftillon; 
lefquelles  toutesfois  ont  efté  diffipées 
par  les  perfécutions  enfuivies  par  l'é- 
vefque  audit  lieu  de  Turin,  &  ainfi  de- 
meura la  furféance  de  l'exercice  iuf- 
ques  à  l'édid  de  ianvier,  auquel  temps 
Alexandre ,  eftant  redemandé  par  fes 
brebis ,  commença  de  les  recueillir 
avec  grande  apparence  d'un  grand 
accroiuement.  Mais  les  troubles  fur- 
venans ,  &  le  fieur  de  Bourdillon  (2), 
gouverneur,  fuivant  les  letres  à  luy 
envoyées  au  nom  du  roy ,  commanda 
au  miniftre  de  fbrtir  ;  auquel  neant- 
moins  il  bailla  letres  patentes  de  fa 
preud'hommie ,  &  qu'il  ne  le  faifoit 
fortir  pour  autre  caufe  que  pour  obéir 
au  commandement  du  roy ,  après  luy 
avoir  rendu  pareil  tefmoignage  de 
bouche  devant  tout  fon  confeil. 

(i)  Moncalieri,  à  une  lieue  de  Turin. 
(2)  Voy.  tome  I,  page  fôo. 
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AU  ROYAUME  DE  FRANCE 


LIVRE  XV 

CONTENANT  L'HISTOIRE  DES  VILLES  ET  LIEUX  DU  RESSORT    DU 
PARLEMENT  DE  BOURGONGNE. 


1561. 
Ledit  de  jan- 
vier à  Dijon. 


au  lieu 
ianvier  , 
au  roy, 


UANT  au  parlement 
de  Dijon,  nous  avons 
veu  (i)  comme  le 
maire  de  la  ville , 
affilié  d'un  chanoine 
fe  difant  fyndic  du 
clergé,  avoit  obtenu 
que  le  parlement , 
de  faire  publier  Véâ'iâ  de 
envoyeroit  deux  confeillers 
pour  faire  tant  que  la  pro- 
vince de  Bourgongne  ne  fuft  comprife 
en  Tédid.  Cela  luy  eftant  ottroyé ,  & 
ayant  fous  main  fait  entendre  à  la 
cour  qu'en  la  ville  de  Dijon  &  autres 
du  duché  de  Bourgongne  il  n'y  avoit 
point  de  gens  de  la  religion  ni  forme 
d'aflemblée,  combien  qu'en  une  feule 
ville  de  Dijon  il  y  eurf  plus  de  deux 
mille  perfonnes  requérans  la  publica- 
tion de  l'édid,  il  fut  mandé  par  letres 
du  dernier  de  mars  au  fieur  de  Tava- 
nes,  lieutenant  pour  le  roy  en  l'ab- 
fence  du  duc  d'Aumale,  gouverneur, 
de  ne  permettre  les  prefches  à  Dijon 
ni  aux  villes  des  frontières;  &  par  ainfi 

(i)  Voy.  tome  I,  page  422. 


fut  l'édid  de  ianvier  fruftr^oire  pour 
la  ville  de  Dijon. 

Ce  neantmoins  que ,  huid  iours 
après,  à  favoir  le  huidiefme  d'avril, 
ceux  de  la  religion  obtindrent,  non- 
obftant  les  troubles  defià  bien  avan- 
cés, letres  contraires  &  autres  encores 
du  douziefme  dudit  mois ,  adreffantes 
à  la  cour  &  à  Tavanes ,  pour  procé- 
der à  la  publication  &  exécution  de 
l'édid ,  fous  peine  de  s'en  prendre  à 
eux.  Mais  tout  cela  ne  fervit  de  rien , 
d'autant  que  les  confeillers  de  la  re- 
ligion romaine  efloient  en  plus  grand 
nombre ,  &  que  les  gens  du  roy  ne 
prenoient  leurs  concTufions  qu'après 

f)lufieurs  iniondions,  alléguans  qu'on 
es  vouloit  forcer ,  quand  on  menoit 
des  notaires  pour  avoir  ade  de  leur 
reffus,  ioint  qu'ils  avoient  leurs  délé- 
gués en  cour,  defquels  ils  fe  difoient 
attendre  la  refponfe.. 

CEPENDANTles  troubles  s'allumoient 
de  plus  en  plus  ;  ce  qui  donna  moyen 
au  maire  d  exécuter  ce  que  de  long- 
temps il  avoit  proietté.  Pour  y  parve- 
nir donques,  &  attirer  Tavanes  du 
tout  de  fon  cofté,  il  fit  tant  qu'il  luy 


1561. 
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i$6a  perfuada  que    ceux    de   la    religion 

avoient  réfolu  de  le  tuer  (i),  chofe  du 
tout  controuvée  &  qui  n'avoil  appa- 
rence quelconque.   Tavanes   toutes- 
fois  ,  homme  très  fubtil ,   &  furtout 
adonné  à  faire  fon  profit ,  foit  qu'il 
creuft  ce  rapport,  foit  qu'il  ne  vouluft 
perdre  celle  occafion  de  s'enrichir  des 
oiens  de  ceux  de  la  religion,  &  quant 
&  quant  pour  gratifier  ceux  de  Guyfe, 
qu'il  voyoit  avoir  le  deffus  en  cour, 
commença  dès-lors  à  faire  du  pis  qu'il 
pouvoit,  fauf  qu'il  aimoit  mieux  les 
biens    que    le    fang.    Premièrement 
donques,  il  mit  les  forces  de  toutes 
les  places  entre  les  mains  de  ceux  de 
la  religion  romaine ,  en  dépolfédant 
ceux  de  la  religion ,  «  iufques  à  ce  que 
le  roy  (difoit-il)  en  euft  ordonné  ;  »  fit 
crier  à  fon  de  trompe  «  que  tous  ceux 
de  la  religion  euffent  à  porter  leurs 
Les  huguenots  armes  en  la  maifon  de  ville,  »  defquel- 
désarmés.       \q^  fit  fai^e  une  diligente  recherche 
par  les  maifons  ;  fit  défenfe  de  s'af- 
fembler  pour  faire  prières  ni  prefches, 
&  de  chanter  pfeaumes  en  public  ni 
en  privé  ;  fit  perquifition  pour  fe  faifir 
des  minières ,   iufques  à  faire   crier 
qu'on  euft  à  les  révéler ,  difant  qu'il 
les  vouloit  faire  conduire  en  feureté 
hors  du  royaume  ;  mit  douze  prifon- 
niers  d'apparence  au  chafteau  (2),  qui 
y  ont  efteiîplus  de  ûx  mois ,  fans  eftre 
ouys  ni  interrogués  ,  &  mefme  en  eft 
mort  deux  en  prifon,  fans  iamais  avoir 
efté  ouys.  Et,  pource  que  les  autheurs 
de  ces  captures  virent  que  cela  eftoit 
fuiet  à  répréhenfion,  ils  trouvèrent 
depuis  une  telle  couverture ,  difans 
qu'ils  les  avoient  mis  prifonniers  feu- 
lement pour  les  garantir  de  la  fureur 
du  peuple.  Il  fit  auffî  entrer  en  la 
ville,  en  armes ,  le  comte  de  Monre- 
vel  avec  fa  compagnie,  &  autres  gens 
de  guerre,  aufquels  il  donna  un  fignal 
par  deux  coups  de   canon   tirés  du 
chafteau  ;  fit  faire  un  petit  boulevart 
en  un  carrefour  de  la  ville ,  où  il  mit 
le   capitaine   Mirebel  &  fa  compa- 
gnie ;  fit  venir  un  iour  en  fa  maifon 

(i)  «  Peu  après  le  retour  de  Tavannes  à 
Dijon ,  les  huguenots  de  cette  capitale  s'as- 
semblèrent toutes,  les  nuits  en  armes  dans 
la  rue  des  Forges  au  nombre  de  plus  de  six 
cens,  et  menaçolent  hautement  de  traiter 
Tavannes  comme  Lamotte-Gondrin ,  gou- 
verneur de  Valence ,  pendu  aux  fenêtres  de 
son  hôtel  »  (  L'abbé  Courtépée,  HisL  du 
duché  de  Bourgogne,  tome  I,  229). 

(2)  Parmi  lesquels  plusieurs  conseillers  au 
parlement  (Courtépée). 


les  fervîteurs  de  tous  meftiers,  qu'il  1561. 

livra  entre  les  mains  de  gens  de  guerre 
pour  les  chaft'er  hors  la  ville.  Sur  cela 
advint  un  cas  fort  notable ,  car  ayant 
Tavanes  mandé  une  bonne  partie  de 
ceux  de  la  religion  de  fe  trouver  de- 
vant fon  logis  (à  quoy  ils  obéirent),  & 
fur  cela ,  ayant  fait  plufieurs  aigres 
"  remonftrances ,  iufques  à  ufer  fouvent 
de  ce  mot  de  pendre,  un  cellier, 
nommé  Hugues  Grillière,  en  s'appro- 
chant,  luy  dit  tout  haut  ces  mots  : 
«  Monjieur ,  fe  vous  fupplie  de  com- 
mencer par  moy,  »  Laquelle  parole 
efmeut  tellement  Tavanes,  qu  il  fut 
contraint  de  larmoyer  devant  tous. 

Ce  neantmoins  ,  contre  fa  con-  hs  som  cfaas- 
fcience  ,  il  leur  fit  commandement  de  ses  de  la  viiie 
fortir  hors  la  ville ,  &  de  faid  en  fit 
mener  hors  la  ville  plufieurs  par  le 
comte  de  Monrevel.  Il  fit  auffî  ar- 
mer, à  fon  de  trompe,  ceux  de  la  reli- 
gion romaine,  fans  aucune  diftindion 
de  qualité  ni  de  mœurs  ,  leur  baillant 
les  armes  mefrnes  dont  il  avoit  entiè- 
rement defpouillé  ceux  de  la  reli- 
gion ;  tint  la  ville  fermée ,  ne  laiflant 
qu'une  porte  ouverte  ;  mit  corps  de 
garde  par  les  places ,  &  un  guet  con- 
tinuel ,  dont  advindrent  mille  voleries 
&  autres  excès  ,  avec  toute  impunité. 
Qui  plus  eft,  eftant  contraint  Tavanes 
d'aller  à  Chalon ,  qui  fut  quittée  par 
Mombrun  (i),  il  laift'a  la  garde  de  la 
ville  aux  maire  &  efchevins,  avec  per- 
miffion  de  chaflTer  tous  ceux  qui  leur 
feroient  fufjpeds  ;  fuivant  laquelle  per- 
miffion  infinis  outrages  &  cruautés 
eftranges  fe  commirent,  eftans  chafl'és 
grand  nombre  d'hommes  ,  femmes  & 
enfans ,  voire  iufques  aux  malades 
&  impotens,  dont  plufieurs  furent  ré- 
duits à  extrême  mendicité,  &  fut  dit  à 
plufieurs  filles  de  maifon ,  fe  lamen- 
tans  &  difans  ne  favoir  où  elles  dé- 
voient aller,  «  que  le  bordeau  ne  leur 
pouvoit  faillir.  » 

Le  feptiefme  iuillet  furent  faits  des  Ordonnances 
cris  à  fon  de  trompe,  eftrangement  hostiles, 
cruels  &  barbares ,  &  monftrans  évi- 
demment de  quel  efprit  eftoient  me- 
nés ceux  qui  en  eftoient  les  autheurs  ; 
à  favoir  «  que  tous  les  payfans  euffent 
à  prendre  les  armes  &  courir  fus  aux 
rebelles ,  »  entendans  parce  mot  ceux 
de  la  religion  ;  «  qu'on  n'euft  à  recevoir 
loger,  ayder  de  boire  ni  de  manger 
les  expuifés  des  villes  ;  que  ceux  qui 

(i)  Voy.  ci-dessus,  page  j86. 
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1 56a.         avoient  pris  les  armes,  ou  favorifé  ces 
rebelles  d'ayde ,  de  confeil ,  eiloient 
condamnés  comme  criminels  de  lèfe 
maieAé  ;  qu'on  euft  à  tuer  &  maifacrer 
tous  ceux  qui  s*affembleroieni  pour 
prier  ailleurs  qu'aux  temples  de  ceux 
de  Téglife  romaine.  » 
Piiieries  et         CHACUN   peut  préfuppofer  quelle 
meurtres.       défolation  pouvoit  advenir  en  autori- 
fant  une  licence  û  defbordée  ;  mais 
Dieu  y  pourveut ,  n'ayant  iamais  peu 
le  commun   peuple  de   Bourgongne 
élire  attiré  à  toutes  leurs  cruautés, 
aufquelles  on  les  vouloit  inciter.  Tant 
y  a  toutesfois  que  plufieurs  pilleries 
&  faccagemens  en  advindrent ,  tant 
es  villes  qu'aux  champs ,  &  quelques 
meurtres  auffl,  n'eftans  mefmes  efpar- 
enés  gens  de  qualité,  comme  confeil- 
lers  en  parlement,  maiflres  des  contes, 
thréforiers  généraux  &  autres  gens 
d'honneur  &  de  favoir,  qui  furent 
contraints  de  céder  à  la  fureur  de 
gens  pour  la  plus  part  ignorans  &  de 
vile  condition,  aufquels  toutes  chofes 
eiloient  permifes,  quelque  mal  renom- 
més qu'ils  fuflent.   Par  ce  moyen  fe 
'trouvera  avoir  eflé  chaffés  de  Dijon 
près  de  deux  mille  perfonnes  pour  la 
religion  (i),  chofe  luffîfante,  pour  le 
moins,  pour  redarguer  le  maire  &  fes 
partiaux  d'une  par  trop  grande  impu- 
dence ,  ayans  aonné  à  entendre  a  la 
cour,  dès  le  mois  de  mars,  qu'à  Dijon 
il  n'y  avoit  perfonne  de  la  religion. 
On  envoya  auffi ,  environ  ce  temps , 
quatre  cens  hommes  au  bourg  d' Inu- 
tile (2),  qui  y  firent  quelque  ravage  ; 
autres  auffl  à  Mirebel  (3),  dont  quel- 
ques  prifonniers  furent  amenés,   & 
depuis  exécutés  à  mort  ;  &  d'autres  à 
Commarin  (4),  à  Autun ,    Beaune  & 
Chalon,  d'où  on  amena  grand  nombre 
de  prifonniers. 
Tavannes  et         PARMI   ces  tempeftes ,    c'eft   une 
^^^^^fuïcon     chofe  incroyable  comme  Tavanes  & 
wu  tnJubîc.     ^^  ^^^^  ^^  Villefrancon  pefchèrent  en 
eau  trouble  à  l'occafion  de  la  guerre 
faite  es  quartiers  de  Chalon  &  de 


(i)  Il  nV  eut  pas,  d'après  Courtépée, 
moins  de  douze  à  quinze  cents  expulsions. 

(2)  L'église  d'Is-sur-Tille ,  à  quatre  lieues 
N.  de  Dijon  (voy.  tome  I,  page  42 j),  s'est 
maintenue  florissante  ,  comme  celles  de 
Beaune  et  de  Chalon ,  jusqu'à  la  révocation 
de  redit  de  Nantes. 

(j)  Lise:{  Mirebeau-sur-Bèze,  à  cinq  lieues 
N.-E.  de  Dijon. 

(4)  Commarin  ,  canton  de  Pouilly-en- 
Auxois  (Côte-d'Or). 


Mafcon  ,  pour  les  frais  de  laquelle  ils  i$62. 
n'efpargnèrent  perfonne ,  première- 
ment par  certaines  cottifations  bien 
grandes  impofées  fur  les  évefques , 
abbés,  chapitres,  prieurs  &  autres  bé- 
néficiers  notables  de  la  Bourgongne , 
qui  furent  les  premiers  dégraiffés, 
puis  par  emprunts  particuliers  fur  les 
lufpeâs  de  la  religion ,  defquels  il  y 
en  eut  de  cottifés  à  mille  &  deux 
mille  efcus,  les  autres  à  cinq  &  fîx 
cens.  Outre  cela,  il  y  eut  d'autres 
emprunts  fur  les  plus  aifés  des  villes , 
fans  diflinâion  de  religion ,  autres  fin- 
ies villes,  &  non  fur  les  aifés,  &  le 
fort  portant  le  foible.  Davantage  il 
n'y  a  eu  bailliage  en  Bourgongne  qui 
n'ait  elle  cottifé  à  grande  quantité  de 
bleds ,  vins  A  chairs ,  partie  defquels 
ont  payé  leurs  taxes  en  efpèce ,  les 
autres  en  argent.  Les  villages  mefmes 
furent  taxés  particulièrement  à  la 
fourniture  des  chevaux  d'artillerie  & 
de  pionniers,  la  plus  part  defquels 
fournirent  deniers ,  &  u  falut  outre 
tout  cela  que  plufieurs  villes  &  villa- 
ges ayent  porté  vivres  au  camp,  de 
forte  qu'en  dix  ans  le  roy  n'a  levé 
tant  de  deniers  fur  le  pays  de  Bour- 
gongne qu'il  en  a  efié  pris  pour  celle 
guerre,  fe  plaignans  toutesfois  plu- 
ueurs  foldats  de  n'avoir  efté  payés,  & 
plufieurs  villages  ayans ,  nonobfl^nt 
tout  cela,  efté  gaftés  A  deftruits.  Vray 
eft  que,  parmi  tels  défordres,  Tavanes 
&  Villefrancon  acquirent  ceft  honneur, 
au  lieu  des  meurtres  commis  ailleurs, 
d'avoir  pluftoft  vuidé  les  bourses  que 
coupé  les  gorges. 

Comme  ces  gouverneurs  favoient  Partialité  du 
bien  faire  leur  profit  particulier,  la  parlement, 
cour  de  parlement,  d'autre  cofté,  fe 
laifia  tellement  mener  aux  paffions  de 
certains  particuliers,  que,  fe  laifiant 
defpouiller  de  fon  authorité  A  de  celle 
du  roy,  elle  fe  rendit  vrayement  ef- 
clave  du  magiftrat  inférieur  &  fe  monf- 
tra  plus  toft  partie  que  iuge.  Car  ia- 
mais ceux  de  la  religion  ne  préfentè- 
rent  requefte  pour  avoir  raifon  des 
torts  A  outrages  à  eux  faits,  qu'elle 
ne  fuft  retenue,  refufée  ou  appointée 
tout  au  contraire  de  leur  réquifition. 
D'autre  cofté ,  iamais  ceux  de  la  reli- 
gion romaine  n'en  préfentèrent  qui  ne 
fuft  receue,  appointée  &  acompagnée 
des  faveurs  des  gens  du  roy  A  d'au- 
cuns des  confeilîers.  Iamais  auffî  ne 
vindrent  letres  de  provifion  du  roy 
pour  ceux  de  la  religion ,  qui  n'ayent 
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1Ç62.  eflé  reiettées,  altérées  ou  interprétées 

tout  au  rebours  de  vérité,  &  iamais 
n'en  vint  une  contre  ceux  de  la  reli- 
gion qui  ne  fuft  receue  &  publiée 
avec  précipitation  &  applaudinement. 
La  commiifion  pour  informer  des  fé- 
ditions  toutes  manifeftes  procurées  par 
le  maire  •&  certains  efcnevins  ne  fut 
donc  exécutée.  Les  horribles  violen- 
ces &  outrages  faits,  tant  à  Dijon 
qu'ailleurs,  à  divers  iours,  ne  furent 
réprimés  par  la  cour  en  forte  quelcon- 
Le  moine  que.  La  pétulance  de  Piftoris  (ik 
Pistoris.  prefcheur,  avec  iniures  par  luy  profé- 
rées contre  le  roy,  les  princes  <x  ma- 
giftrats,  a  mefme  efté  notoirement  fa- 
vorifée.  L'entreprife  du  maire  fur  l'ex- 
pulfîon  non  feulement  des  bourgeois 
de  la  ville,  mais  auffi  de  certains  con- 
feillers  de  la  cour  &  autres  gens  de 
qualité  n'ayans  iamais  eûé  admis  à 
monftrer  leur  innocence ,  fut  diffimu- 
lée,  outre  plufieurs  arrefls  du  tout  ef- 
tranges  &  nullement  fouftenables,  & 
le  procès  criminel  fait  aux  officiers  des 
bailliages  pour  avoir  fait  publier  l'édid 
de  ianvier  (c'eft-à-dire  pour  avoir  obéy 
au  roy,  duquel  ils  avoient  letres  pa- 
tentes pour  ceft  effed).  Nicolas  le 
Copifte  (2)  &  quatre  autres,  par  or- 
donnance du  baillif,  fans  avoir  efgard 
à  l'appel,  contre  toute  formalité  de 
iuftice,  furent  mefme  exécutés  à  mort, 
&  une  femme  fouettée  pour  avoir  fait 
feulement  les  prières.  Bref  il  y  a  eu 
plus  de  trente-huid  perfonnes  con- 
damnées à  mort  en  figure ,  &  plus  de 
cent-foixante  mis  prifonniers ,  une 
fille  de  feize  ans  décapitée  pour  la  re- 
ligion feulement  ;  tous  leiquels  ont 
efté  condamnés  comme  féditieux,  com- 
bien qu'il  n'y  euft  eu  aucun  port  d'ar- 
mes. Tel  fut  donc  le  déportement  de 
la  principale  ville  de  Bourgogne,  de- 
vant &  aurant  ces  troubles ,  &  long- 
temps encores  après  le  premier  édid 
de  pacification. 
Auxonne.  A  AuxoNNE,  ville  forte  &  limitro- 

phe du  duché  de  Bourgogne,  avec  un 
fort  chafteau  <&  mortes  payes  ordinai- 
res ,  y  avoit  un  affés  bon  nombre  de 
ceux  de  la  religion ,  &  mefmes  de 
ge;is  de  qualité,  comme,  entre  autres, 
un  nommé  lean  Girard  (3),  advocat 


(1)  Voy.  tome  I,  page  421. 

(2)  Hist.  des  martyrs,  fol.  681. 

(i)  Sur  Jean  Girard,  jurisconsulte  et  poète 
(iç  18-1586),  voyez  l'abbé  Papillon,  Biblio^ 
thèque  des  auteurs  de  Bourgogne,  et  France 
protest.,  V,  27 J, 


Condamna- 
tions à  mort. 
Nicolas  le 
Copiste. 


&  homme  de  bonnes  letres  &  de  gen- 
til efprit ,  &  quelques  autres,  lefquels, 
attendans  la  iouifiance  de  i'édiâ  de 
ianvier,  furent  bien  efbahis  quand ,  le 
huiftiefme iour d'avril  M.D.LXII,au 
lieu  de  I'édiâ  fut  publiée  une  letre  du 
cachet  du  roy,  en  laquelle  il  eftoit 
feulement  porté  «  que  les  confciences 
ne  feroient  point  recerchées.  »  Peu 
après ,  le  fieur  de  Torpes ,  capitaine 
de  la  ville  ,  ne  pouvant  diffîmuler  ce 
qu'il  prétendoit  de  faire,  fe  fit  peindre 
plufieurs  petites  images  efquelles  ef- 
toient  infcripts  ces  mots  :  «  Mémento 
moriy  »  qu'il  envoya  par  toutes  les  mai- 
fons  de  la  ville  fuipedes  de  la  reli- 
gion^ &  qu'il  diûribuoit  par  moquerie 
à  tous  ceux  qu'il  rencontroit,  leur  di- 
fant  &  faifant  dire  «  qu'il  faloit  que 
bientoft  ils  allafl'ent  à  la  meffe,  ou 
qu'ils  mourufient.  »  Cela  toutesfois  ne 
les  efbranla  point ,  ains  ils  conti- 
nuoient  en  leur  manière  acouflumée 
de  s'aflfembler  pour  prier  Dieu  &  ouïr 
lire  quelques  paffages  de  l'Efcriture. 
Ce  qu'entendant  Tavanes ,  ne  faillit 
d'envoyer  mandement  fecret  aux  maire 
&  efchevins  de  la  ville  pour  chaffer 
ou  emprifonner  ceux  de  la  religion. 
Premièrement  donques,  la  dame  de 
Merville,  femme  du  fieur  de  Merville, 
capitaine  du  chafteau,  grande  enne- 
mie de  la  religion ,  s'y  eftant  tranf- 
portée  avec  letres  exprefles  de  fon 
mari,  adreflantes  au  fieur  du  Temple, 
auparavant  fon  lieutenant  audit  cnaf- 
teau ,  luy  fit  par  ce  moyen  quitter  la 
place  ;  avec  lequel  auffi  denogèrent 
tous  les  foldats  qui  ne  voulurent  aller 
à  la  méfie,  Qu'elle  fit  dire^ dès-lors 
au  chafteau ,  a'où  elle  avoit  efté  piéça 
bannie. 

D'autre  cofté,  Torpes  &  le  maire 
de  la  ville ,  le  fixiefme  de  may,  ayans 
en  premier  lieu  fait  fortir  de  la  ville  , 
fans  autre  cognoiflance  de  caufe ,  ûx 
ieunes  hommes  de  la  religion ,  qu'ils 
favoient  eftre  des  plus  afFeaionnés,  af- 
fignèrent  à  heure  de  niidi ,  en  la  mai- 
fon  du  roy,  cinauante  ou  foixante  des 
plus  apparens  de  la  religion  qui  ref- 
toient ,  aufquels  eftans  comparus  de 
Torpes  remonftra  «  le  vouloir  du  roy 
eftre  que  tous  ceux  de  la  religion  qui 
ne  voudroient  aller  à  la  méfie  fuflent 
mis  hors  de  la  ville.  »  A  quoy  eftant 
refpondu,  au  nom  &  par  l'advis  de 
tous,  par  ledit  Girard,  «  qu'ils  requer- 
roient  qu'on  leur  M  apparoir  de  cefte 
nouvelle  volonté  du  roy,  attendu  qu'il 


L'avoca: 
Jean  Girard 


Le  sieur  de 
Torpes. 


Mémento  mi^i, 


La  dame  de 
Merville. 


Ordre  d'expul- 
sion des  hu- 
guenots. 
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62.  conftoit  du  contraire   par  Tédiâ  de 

ianvier,  &  mefmes  par  les  letres  du 
cachet,  que  luy-meime  auquel  il  par- 
loit  avoir  fait  publier  il  n'y  avoit  pas 
un  mois ,  »  il  ne  luy  fut  refpondu  autre 
chofe^  finon  «  qu*il  euft  à  reipondre  pour 
fon  particulier  s'il  vouloit  aller  à  la 
mefle  ou  non.  »  Cela  donna  occafion 
-d  con-  audit  Girard  de  faire  une  confeffion 
sa  foi.  ouverte  &  ample  de  tous  les  poinds 
de  la  religion ,  avec  grand  filence  de 
tous ,  iufques  à  ce  qu'il  arriva  fur  le 
poinâ  de  la  conférence  de  la  meffe  ; 
mais  alors  Torpes ,  entrant  en  colère 
iufques  à  mettre  la  main  fur  fon  ef- 
pée ,  luy  ferma  la  bouche ,  comman- 
dant fur  l'heure  à  fes  mortes  payes 
qui  affiftoient  là  tous  armés  qu'ils  le 
chaflafTent  hors  la  ville ,  &  ce  par  la 
porte  du  Comlé ,  afin  qu'il  ne  repaf- 
fall  par  fa  maifon.  Ce  qui  fut  auffi  toft 
exécuté  y  &  fe  retira  Girard  en  une 
(ienne  grange  [)rès  la  ville ,  où  il  ne 
peut  çuères  féiourner,  eftant  affailli 
par  huiâ  ou  dix  beliftres  qui  faillirent 
à  le  tuer. 

Cependant  de  Torpes  remit  au  len- 
demain les  autres  affiégés,  auquel 
iour  il  mit  dehors  environ  vingt  hom- 
mes, retenant  les  femmes  avec  ceux 
qui  par  infirmité  s'accordèrent  de  re- 
tourner à  la  messe.  Et  quant  &  quant 
manda  letres  par  les  villages  circon- 
voifins ,  portans  défenfes  recevoir  les 
déchaffés  ,  de  forte  que  tous  ces  pau- 
vres hommes  (fur  tout  après  que  par 
ordonnance  de  Tavanes,  d'environ  le 
quinziefme  de  iuin ,  les  armes  furent 
mifes  entre  les  mains  du  peuple)  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  par  tout 
où  ils  peurent.  Et  toft  après,  un  nom- 
la  Planche  mé  de  la  Planche  (i),  lequel  pour 
massacré.  quelque  affaire  s'eftoit  retiré  de  France 
en  Bourgongne  ,  eftant  fufpeft  de  la 
religion  &  paflant  par  le  village  de 
Flameaux  (2),  à  une  lieue  d'Auxonne, 
fut  cruellement  maffacré ,  trainé  & 
ietté  dans  un  eflang. 

Environ  ce  temps  auffi,  la  cour 
de  parlement ,  fans  avoir  efgard  que 
les  abfens  avoient  efté  déchafliôs  par 
commandement  exprès ,  ne  laifi<èrent 
pour  cela  de  les  faire  adiourner  & 
procéder  contre  eux  par  deifaut.  Et 
fut  prife  grande  quantité  de  bled  en 
la  maifon  tant  dudit  Girard  que  d'un 
nommé   lean  Regnard,   greffier  des 

(1)  Hist.  des  martyrs,  fol.  681. 

(2)  Lise:{  Flammerans ,  canton  d*Auxonne. 


efleus,  &  plufieurs  pierres  d'icelles         M6a. 
démolies  &  appliquées  à  la   fortifi-  ^ 

cation  de  la  ville ,  avec  l'entier  pil- 
lage de  la  librairie  dudit  Girard  par 
un  chanoine  de  .Beaune ,  fon  beau- 
frère,  qui  en  brufla  la  plus  part ,  avec 
les  papiers  &  comportions  d'iceluy. 
El  d'abondant  plufieurs  impofitions 
furent  levées  fur  ceux  de  la  religion 
exprefl(ément,  encores  que  la  commif- 
fion  de  Tavanes  portail  qu'elles  fuflent 
'  impofées  fur  les  uns  &  fur  les  autres, 
&  ainfi  fut  gouvernée  la  ville  d'Au- 
xonne, non  feulement  iufques  à  l'édiâ 
de  la  paix ,  mais  auffi  longtemps  de- 
puis ,  eftant  l'entrée  refufée  aux  dé- 
chaffés. 

Nous  avons  dit  cy-deflus,  au  cin-         Autun. 
auiefme  livre  (i),  que  ceux  de  l'églife     Menées  du 
a' Autun ,  nonobftant  toutes  les  prati-         clergé, 
ques  de  leurs  adverfaires ,  iointes  aux 
nouvelles  du  maflacre  de  Vafly,  s'ef- 
toient  réfolus ,  pour  fe  fortifier  contre 
ces  tempeftes,  de  célébrer  la  Cène  le 
iour  de  l'Afcenfion.  Cela  eftant  rap- 

f)orté  à  l'évefque  &  clergé ,  ils  fe  dé- 
ibérèrent  entièrement  de  rempefcher, 
quoy  qu'il  en  deuft  advenir,  voire  de 
ne  îaifl'er  pafler  cefte  occafion,  veu 
que  la  guerre  eftoit  defià  ouverte  en 
plufieurs  lieux ,  d'exterminer  entière- 
ment ceux  de  la  religion,  les  trouvans 
ainfi  tous  enfemble.  Suivant  cefte  dé- 
libération, plufieurs  gentilfhommes, 
parens ,  alliés  ou  amis  furent  conviés 
par  eux  de  fe  trouver  au  iour  affigné 
dans  Autun ,  en  équippage  de  guerre , 
&  furent  auffi  levées  quelques  enfei- 

fnes  de  gens  de  pied ,  compofées  de 
ouchers,  ferviteurs  de  preftres,  &  les 
plus  difi*olus  tant  de  la  ville  que 
d'alentour,  &  quelques  fauconneaux, 
avec  arquebouzes  à  croc,  tirées  de  la 
maifon  de  l'évefque,  pour  eftre  le  ma- 
tin fuivant  charriées  contre  la  grange 
où  la  Cène  fe  devoit  faire.  Ceux  de  la 
religion ,  d'autre  cofté ,  fe  confians  en 
leur  iufte  défenfe  C\  on  les  aflailloit,  Les  huguenots 
attendu  qu'ils  eftoient  fondés  fur  un  se  mettent  en 
édiâ  folennel  du  roy,  firent  auffi  por-  défense, 
ter  fecrètement  toutes  fortes  d'armes, 
tant  en  la  grange  qu'es  maifons prochai- 
nes qui  eftoient  de  la  religion,  &  fu- 
rent, dès  le  matin,  pofés  par  eux  bons 
corps  de  garde  à  toutes  les  advenues 
de  la  erange.  Cela  fait  &  l'heure  de 
Tafl^emblée  s'approchant ,  ceux  de  la 
religion  fe  trouvèrent  au  lieu  en  grand 

.    (i)  Voy.  tome  I ,  page  424. 
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10a.  nombre  &  plus  que  de  couftume,  &  fut 

•  toute  Tadion  célébrée  du  commence- 

ment iufques  à  la  fin,  fans  aucun  trou- 
ble ni  empefchement,  avec  une  affec- 
tion.merveilleufe.  Qgi  plus  eft,  chacun 
s'en  retourna  paifiblement  en  fa  maifon, 
ayans  eflé  tellement  efpouvantés  d'eux- 
mefmes  leurs  adverfaires,  que  perfonife 
d'iceux  ne  bougea ,  &  mefmes  la  plus 
grande  part  de  leurs  gens  de  cheval , 
dè^  le  matin,  retourna  chez  foy.  Vray 
efl  qu'après  difner,  lorsque  la  grange 
elloit  vuide  d'hommes  &  d'armes, 
quelques  troupes  des  adverfaires  y  al- 
lèrent &  britèrent  les  fiéges  &  la 
chaire  du  miniftre,en  intention,  comme 
il  fut  fceu  depuis ,  d'y  mettre  le  feu  ; 
mais  la  proximité  de  quelques  mai- 
fons,  &  notamment  de  l'abbaye  des 
nonnains  de  S.  lean,  les  en  empef- 
cha. 
Nouvelles  Ces  chofes    ainfî   courageufement 

hostilités.  commencées  furent  pourfuivies  de 
mefme,  tellement  qu'encores  que,  par 
les  tempefles  de  la  guerre  defià  bien 
efchaufïee,  les  autres  églifes  de  Bour- 
gongne  fuffent  rompues,  ceux  d'Autun 
continuèrent  en  leur  exercice  iufques 
au  vingtquatriefme  du  mois  de  iuin  ; 
auquel  iour  eflans  advertis  à  minuift 
comme  Villefrancon  avoit  fait  partir 
de  Chalon ,  qui  efl  à  dix  lieues  d'Au- 
tun, certaines  compagnies  de  gens 
d'ordonnance  &  autres  gens  de  pied 
pour  venir  à  Autun,  avec  exprès  com- 
mandement de  luy  envoyer  les  minif- 
Le  sieur  de  très  &  le  fieur  de  Bretaigne  (i)  pri- 
Bretagne.  fonniers,  ou  bien  leurs  telles,  les 
deffus  nommés  fe  retirèrent  ù  à  poind 
que  ces  troupes,  arrivées  à  foleil  le- 
vant, n'y  trouvèrent  que  le  nid.  L'églife 
donc  fut  rompue,  ayans  efté  d'advis  les 
anciens  que  les  miniflres  fe  retiralfent 
en  SuilTe,  comme  ils  firent.  Alors  ceux 
qui  efloient  reftés  en  la  ville  furent 
traittés  d'une  eftrange  façon,  eflans 
iniuriés,  batus,  traînés  à  la  melTe  ;  les 
autres  menés  en  prifon  fî  on  les  oyoit 
feulement  chanter  un  verfet  d'un 
pfcaume  ;  ioint  que  plufieurs  enfans 
efloient  rebaptifés,  &  ceux  qui  naif- 
foient  nouvellement  arrachés  aux  pè- 
res &  mères  pour  les  porter  aux  pref- 
tres.  Plufieurs  auffi  furent  contraints 
d'efpoufer  derechef,  les  malades  im- 
portunés &  preffés  en  toutes  fortes 
par  les  preflres,  quelques  uns  déterrés 
&  iettés  à  la  voirie  pour  ne  s'eftre 

(1}  Voy.  tome  I,  page  6j. 


voulus  confeffer.  Ainfî  advint-il,  entre  ij62. 

autres,  à  un  honnefle  citoyen,  nommé 
Nicolas  l'Orfèvre,  &  à  un  artifan  me-  Nicolas  ronî 
nufier,  nommé  Philebert  (i),  demeu-  vre.  PfcUiben 
rant  aux  fauxbourgs  S.  Blaife,  lequel» 
eftant  trouvé  befongnant  fecrètement 
en  fa  chambre  un  lour  de  fefte  pour 
nourrir  fa  famille  qui  efloit  bien  pau- 
vre ,  ainfi  qu'on  le  trainoit  en  prifon , 
fut  tué  fur  l'heure  par  un  fergent, 
d'un  coup  d'halebarde.  Un  autre , 
nommé  la  Trompette ,  trouvé  à  l'ef-  La  Trompe-^te 
cart,  eut  un  bras  coupé  &  fut  laifié 
pour  mort.  Grand  nombre  d'hommes 
&  de  femmes  fut  auffi  réduit  aux  pri- 
fons ,  qui  refufoient  d'aller  à  la  méfie 
&  de  fîgner  les  articles  de  Sorbonne , 
dont  les  uns  après  longue  prifon  fe 
lailTèrent  aller  par  infirmité,  les  autres 
fe  rachetèrent  par  argent,  autres  plus 
conflans  &  nommément  plufieurs  fem- 
mes notables  fouflindrent  la  prifon  iuf- 
ques à  la  fin  de  la  guerre.  Plufieurs 
auffi  s'efcartèrent ,  les  uns  fe  retirans 
hors  du  royaume ,  &  les  autres  ailans 
à  la  guerre,  &  ainfî  furent  tous  difû- 
pés  iufques  à  l'édift. 

[Quant  à  la  ville  de  Beaune  ,]  Beaune. 
nous  avons  dit  aue  la  grange  en 
laquelle  ceux  de  la  religion  avoient 
fait  la  Cène  le  iour  de  Pafques  avoit 
eflé  bruflée.  Ce  nonobflant,  on  ne 
laiffa  de  continuer  l'exercice  de  la  re- 
ligion dès  le  lendemain  en  un  iardin  • 
prochain ,  &  le  iour  d'après  en  l'aire 
de  la  grange  bruflée ,  &  depuis  enco- 
res,  tant  au  iardin  de  laques  Bou- 
chin  (2)  qu'au  maix  de  Robert  le 
Blanc,  es  fauxbourgs  faind  Martin; 
&  en  ce  mefme  temps,  un  chanoine 
de  Beaune  nommé  lean  Mulot  (3),  Le  chanoim 
homme  dofte  &  de  grande  preud'hom-  ^^"  ^"*^* 
mie ,  fît  ouverte  profeffîon  de  la  reli- 
gion &  peu  après  fut  receu  au  minif- 
tère.  Incontinent  après,  comme  la 
guerre  s'allumoit  au  cœur  de  France, 
le  fieur  de  Ventoux,  capitaine  de  la 
ville,  commença  de  fermer  quelques 
portes  &  de  faire  garder  les  autres , 
&  la  compagnie  du  duc  d'Aumale  ef- 
tant arrivée  en  la  ville ,  les  armes  fu- 
rent  oflées  à   ceux  de  la  religion. 


(ij  Hist.  des  martyrs,  fol.  681. 

hS  Voy.  tome  I,  page  16. 

Oj  Appelé  ailleurs  Malot.  Ne  pas  le  con- 
fondre avec  le  pasteur  du  même  nom  qui 
assista  au  colloque  de  Poissy  et  qui  prêchait 
au  Patriarche  lors  du  tumulte  de  Téglise 
Saint-Médard  (  Vov.  tome  I ,  pages  267  et 
jôa,  et  France  protesL,  VII,  200). 
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çôa-  lefquels  ,  nonobftant  tous  ces  empef- 

chemens,  &  combien  qu'à  caufe  des 
portes  fermées  ils  fuflent  contraints 
de  faire  un  long  tour  pour  aller  au 
prefche,  continuèrent  toutesfois  à  leur 
manière  acouftumée  ;  mefmes  la  mar- 
quife  de  Rothelin  (  i  ),  paflant  par  Beau- 
ne,  retournant  de  Neufchaftel  en  Suiflfe, 
comté  appartenant  au  duc  de  Lon- 
gueville,  fon  fils,  affîfta  en  Taflemblée 
avec  toute  fa  fuite.  Mais  voyans  fina- 
lement le  danger  évident  où  ils  fe 
mettoient  en  fortant  dehors ,  veu  que 
la  gendarmerie  s*efpanchoit  de  tous 

prêche  à  coftés  par  le  paTs,  ils  commencèrent 
i.  halle.  de  prefcher  en  la  haie  de  la  ville ,  le 
quatriefme  de  may.  Cela  fit  hafter 
ceux  de  la  religion  romaine  d'exé- 
cuter ce  qu'ils  avoient  entrepris ,  s'ef- 
tant  le  iour  fuivant  Ventoux  faifi  de 
l'artillerie  d'icelle  ville ,  qu'il  mena 
au  chafieau  ;  ce  qui  donna  à  penfer  à 
ceux  de  la  religion  de  regarder  à  leurs 
affaires ,  eftans  de  leur  part  affés  forts 
dans  la  ville  pour  fe  maintenir  ;  mais 
afin  qu'iceux  ne  s'aperceuffent  de  ce 
qu'on  avoit  entrepris  de  leur  faire  le 
lendemain,  envoyèrent  ce  iour  mefme 

Erier  ceux  de  la  religion  de  s'affem- 
1er  en  leur  confiftoire  &  d'y  choifir 
quatre  perfonnes  pour  traitter,  avec 
les  oflSciers  du  roy  &  de  la  ville ,  des 
moyens  de  fe  bien  lier  &  unir  enfem- 
ble  pour  la  confervation  d'icelle. 
escatholi-  SUIVANT  cela,  s'eilans  ceux  de  la 
;s  en  armes,  religion  pour  ceft  effed  affemblés  en 
la  maifon  d'un  bourgeois  nommé  Ar- 
thus  du  Bourgdieu ,  le  fixiefme  dudit 
mois,  tous  leurs  adverfaires  capables 
de  porter  armes  fe  trouvèrent  en  ar- 
mes à  toxin  fonnant,  fur  les  trois 
heures  d'après-midi ,  avec  Ventoux , 
devant  la  maifon  de  ville,  y  ayans  auffi 
efté  introduits  par  le  chafteau  tous  les 
vignerons  des  fauxbourgs,  avec  plu- 
fieurs  des  villages  circonvoifins,  &  fu- 
rent auffi  amenées  quatre  pièces  d'ar- 
tillerie en  la  place,  braquées  contre 
•quatre  rues.  Ceux  de  la  religion  voyans 
cela  fe  retirèrent  en  leurs  maifons  fans 
faire  autre  bruit,  &  là  apparut  la  pro- 
vidence de  Dieu,  qui  contint  telle- 


(i)  Jacqueline  de  Rohan  (1520-1587)  avait 
épousé  en  1536  François  d'Orléans  de  Lon- 
gueville,  marquis  de  Rothelin  {Bull,  de  Vhist. 
du  protesf.^  III,  38c).  C'est  vers  1515  que 
la  famille  de  Longueville  avait  joint  le  duché 
de  Neuchàtel  à  ses  domaines  par  le  mariage 
de  Louis  de  Longueville  avec  rhéritière  de 
ce  duché. 


ment  les  cœurs  de  cefte  multitude  if62. 

armée ,  que  fans  faire  autre  choie ,  ils 
ne  bougèrent  de  là  le  refte  du  iour  & 
de  la  nuift  fuivante,  îufques  à  dix  heu- 
res du  lendemain  feptiefme  du  mois. 

Ce  matin  donc^  fix  des  anciens  du  Les  anciens 
confiftoire  furent  appelés  en  la  maifon  du  consistoire 
de  Philippes  Bataille,  où  fe  trouvé-  sont  appelés, 
rent  auffi  Antoine  de  la  Tour,  tenant 
le  lieu  du  bailly,  lors  abfent,  les  advo- 
cat  &  procureur  du  roy ,  le  maire  & 
quelques  efchevins.  Là,  ceux  de  la 
religion  ayans  remonftré  «  comme  il 
n'efioit  iamais  advenu  trouble  de  leur 
part,  combien  qu'on  leur  en  euft  donné 
alfés  d'occafion,  mettant  mefmes  le 
feu  en  leur  grange ,  avec  plufîeurs  au- 
tres moleftes,  qui  les  avoient  con- 
traints ,  outre  l'évident  péril  des  gens 
de  guerre  courans  le  pays,  de  s'af- 
fembler  &  prefcher  painbïement  dans 
la  haie ,  »  finalement  il  fut  réfolu  d'un 
commun  accord  «  que  ceux  de  la  reli- 
gion, fe  départans  ae  la  haie,  iouiroient 
de  leur  grange  comme  auparavant  de 
ces  troubles,  &  que  les  uns  &  les  au- 
tres, demeurans  en  la  liberté  de  leurs 
consciences  &  de  leur  religion ,  gar- 
deroient  la  ville  au  roy  unanimement.  » 

Cela  rapporté  à  Ventoux,  qui  eftoit  Demande 
toufiours  en  la  place  avec  les  armes,  d'otages, 
il  voulut  premièrement  que  la  maifon 
d'un  nommé  Pierre  Champdoifeau  (i) 
fuft  vifitée,  d'autant  qu'on  luy  avoit 
dit  qu'il  y  avoit  léans  quelques  com- 
pagnies de  ceux  de  la  religion  en  ar- 
mes ;  ce  qu'eftant  trouvé  faux,  encores 
voulut-il  avoir  oftages  qui  luy  furent 
baillés  &  conduits  à  l'inftant  au  chaf- 
teau,  à  favoir  Pierre  Maflbl,  fils  de 
lean  Maflbl  (2),  &  Robert  Bouchin, 
fil§  de  lean  Bouchin  (3),  antique  maire 
de  la  ville,  du  confentement  de  leurs 
pères  ;  &  par  ainfi  finalement  chacun 
le  retira  au  grand  regret  de  ceux  à 
qui  les  mains  démangeoient ,  comme 
auffi  y  en  eut  quelques  uns  batus  & 
outragés  ;  mais  tout  cela  ne  fut  au'un 
délay  du   complot  drefl*é  contreux. 

{i)  Voy.  tome  I,  page  ij. 

[2)  Allas  Massot.  Nous  trouvons  le  nom 
de  Jean  Massot,  grènetier,  de  Beaune,  et 
de  son  iils  Pierre  Massot,  sur  une  liste  de 
réfugiés  français  à  Lausanne  en  ifôç  (Bull, 
de  lliist,  duprotestyXXl,  AbS).  Son  frère 
Jacques  Massot,  également  réfugié,  que  nous 
allons  rencontrer,  est  qualifié  sur  la  même 
liste  de  «  lieutenant  royal  des  cours  de  bail- 
liage et  chancellerie  dudit  Beaulne  au  duché 
de  Bourgogne.  » 

(5)  Voy,  tome  I,  page  422. 
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156a.  Car  le  lendemain,  fuivant  Taccord, 

eftant  la  porte  Bretonnière  ouverte  à 
ceux  de  la  religion  pour  aller  à  leur 
grange,  ils  la  trouvèrent  fermée  à  leur 
retour  ;  de  forte  qu'il  falut  qu'avec 
grand'  crainte  &  danger  ils  entraffent 
un  à  un  par  le  guichet,  &  ne  furent 
pas  plus  toft  rentrez ,  remarquez  & 
comptez  que  la  porte  fut  murée  ; 
comme  auffi  toutes  les  autres  furent 
fermées,  hors  une,  gardée  par  ceux 
de  la  religion  romaine,  avec  exprelTes 
défenfes  à  ceux  de  la  religion  d^  por- 
ter armes,  ni  d'approcher  les  portes 
ni  la  muraille  de  la  ville ,  ni  d'en  for- 
tir  eftans  dedans,  ni  d'y  entrer  eftans 
dehors,  ni  de  s'alîembler  au-dedans. 

L*exercice  est  Par  ce  moyen  dès-lors,  qui  fut  le 
suspendu.  huidiefme  dudit  mois,  l'exercice  de  la 
religion  cefla. 

Expulsion  des  Le  douziefme  dudit  mois ,  les  trois 
huguenots,  miniftres  ,  à  favoir  Sébaftian  Tyran , 
Michel  Lignol  (1)  &  lean  Mulot  (2), 
furent  menés  prifonniers  au  chafteau , 
où  ils  furent  nourris  par  ceux  de  la 
religion ,  leur  envoyans  des  vivres  de 
iour  à  autre,  iufques  à  ce  que  les  me- 
naces du  peuple  les  contraignirent  de 
s'en  déporter.  Puis  après,  à  divers 
iours ,  tous  ceux  de  la  religion  affem- 
blés  à  voix  de  cri  à  la  grand'  place , 
furent  envoyés  dehors  les  uns  après 
les  autres,  à  tour  de  roolle ,  fans  leur 
donner  loifir  de  retourner  en  leurs 
maifons ,  de  forte  qu'il  n'en  refta 
qu'environ  trente  ou  quarante  des 
plus  riches  &  apparens  ,  &  n'en  fortit 
pas  moins  que  ae  fept  à  huid  cens ,  y 
comprenant  les  femmes  &  enfans.  Au 
mefme  temps ,  Ventoux  leva  des  fol- 
dats ,  qui  furent  logés  dans  les  mai- 
fons des  abfens,  où  ils  firent  beau 
mefnage ,  eftans  traittés  ceux  qui  ef- 
toient  demeurés  au-dedans  avec  infinis 
outrages,  &  tellement  déteftés  qu'ils 
n'ofoient  pas  fortir  iufqu'en  la  rue , 
dont  ils  fe  trouvèrent  en  de  terribles 
néceffités ,  n'ofans  mefmes  leurs  pa- 
rens  leur  monftrer  aucun  fîgne  d'ami- 
Mesures  de  tié.  Les  enfans  auffl  eftoient  ravis 
violence.  p^yp  g^j.^  rebaptizés ,  les  impofitions 
intolérables  levées  fur  ceux  de  la  re- 
ligion préfens  ou  abfens  &  exigées 
avec  telle  rigueur ,  que  les  meubles 
eftans  pris  &  vendus  fur-le-champ ,  fi 
cela  ne  fuffifoit,  on  fe  prenoit  au 
corps  pour  faire  prifonniers  ceux  qui 

(i)  Voy.  tome  I,  page  42J. 
(2)  Voy.  ci-dessus ,  page  488. 


l'eftoient  defîà,  attendu  que  toute  la  1562. 

ville  leur  eftoit  pour  prifon,  &  n'avoit- 

on  efgard  à  aucune  qualité,  tellement 

aue  la  femme  du  lieutenant  Maffol 

A  celle  de  lean  MafTol ,  fon  frère , 

deux  des  bonnes  maifons  de  Bour- 

gongne,  cottifées  à  deux  efcus,  furent 

réduites  à   cefte   néceffité ,   qu'elles 

couchèrent  fur  la  paille  à  faute  de 

lias. 

Le  dimanche  vingtuniefme  de  iuin  , 
fe  faifant  une  proceffion  paffant  par 
devant  la  maifon  d'Arthus  de  Bourg- 
dieu,  près  le  temple  de  S.  Pierre,  un 
certain  preftre  ,  nommé  Moingert , 
s'efcria  hautement  «  qu'il  y  avoit  affem- 
blée  léans,  &  qu'on  y  prefchoit.  »  Sur 
quoy  s'efmouvant  le  peuple,  combien 
que  le  fieur  de  Pouilly,  lieutenant  de 
Ventoux ,  euft  luy-mefme  vifité  la 
maifon  &  rapporté  qu'il  n'en  eftoit 
rien,  ce  neantmoins  ,  la  furie  fut 
telle  que  la  maifon  fut  forcée  &  en- 
tièrement pillée  ,  s'eftans  ceux  qui 
eftoient  léans  à  çrand'  peine  fauves 
par-deftus  les  maifons.  De  là,  cefte 
fédition  s*efpancha  par  toutes  les 
rues  iufques  à  la  maifon  du  lieute- 
nant Maffol  &  de  fon  frère,  qui  n'en 
euffent  pas  eu  moins  û  la  femme  de 
Ventoux,  eftant  furvenue,  n'euft  ap- 
paifé  le  peuple ,  lequel  fit  plus  pour 
une  femme  que  pour  les  nommes, 
auffi  ne  s'en  eftoient-ils  pas  donné 
grand'  peine. 

Les  mois  fuivans,  à  favoir  iuillet  &  Le  parlement 
aouft,  la  cour  de  parlement  de  Dijon,  ^^  Dijon, 
fuivant  les  erres  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  fit  plufieurs  procès  criminels  & 
arrefts  à  l'encontre  de  ceux  de  la  re- 
ligion, &  notamment  ordonnèrent  que 
chacun  feroit  profeffion  de  la  foy  de 
l'églife  romaine  ;  ce  qui  augmenta  les 
mifères  de  plufieurs ,  eftans  auffi  les 
nouvelles  arrivées  que  ceux  de  Lyon 
avoient  ietté  une  armée  aux  'champs , 
tirans  vers  la  Bourgongne  (i)  ,  au 
très  grand  dommage  de  la  ville  de 
Beaune  &  notamment  de  ceux  de  la 
religion,  defquels  les  maifons  &  iar- 
dinages  ne  furent  efpargnés ,  fous 
ombre  de  fortifier  la  ville  dedans  & 
dehors. 

TosT  après  ayant  efté  Mafcon  re- 
pris par  furprife,  eftans  prochaines 
les  vendanges ,  ceux  de  Beaune  crai- 
gnans  que  la  plus  part  des  bourgeois 
fortans  de  la  ville  pour  y  vaquer ,  à 

(i)  Voy.  ci-dessus,  page  ^90. 
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I S62.  caufe  du  grand  vignoble  qui  y  eft,  ceux 

de  la  religion  qui  eftoient  de  refte  en 
la  ville,  encores  qu'ils  fuflfent  fi  petit 
nombre,  ne  remuaffent  quelque  chofe, 
[ceux-ci]  furent  tous  mis  en  prifon 
fermée,  exceoté  un  feul  qui  relia  pour 
quelque  conudération  ;  &  furent  en  ce 
mefme  temps  folenneliement  receus  ^ 
es  articles  de  furés  &  (ignés  les  articles  de  Sor- 
Sorbonne.  bonne,  en  la  chambre  du  confeil,  fui- 
vant  Tarreft  du  parlement  de  Dijon , 
par  tous  les  iuges  ,  advocats ,  procu- 
reurs, notaires,  fergens  &  autres  offi- 
ciers, dont  fut  toutesfois  exempt  pour 
fon  abfence  le  lieutenant  MafTol.  Cinq 
ou  fix  de  la  religion  y  eftans  appelés 
fe  monftrèrent  lafches.  Mais  Hugues 
Ythier,  greffier  de  la  ville,  Nicole  Be- 
lin,  advocat,  laques  Régnier,  prati- 
cien &  notaire  royal ,  &  quelques  au- 
tres ne  flefchirent  aucunement,  &  les 
refufèrent  tout  à  plat. 
Nouvelles  Les  vendanges  finies,  les  prifon- 

vexations.  ^iers  furent  relafchés  &  remis  en 
leurs  maifons  ;  mais  à  grand'  peine  y 
eftoient-ils  rentrés  quand ,  au  com- 
mencement d'odobre ,  certains  huif- 
fiers  de  la  cour  de  parlement  arrivèrent 
pour  en  prendre  au  corps  quelques 
uns,  &  en  adiourner  personnellement 
les  autres.  Aucuns  d'entre  eux  furent 
appréhendés,  à  favoir  laques  Mar- 
gueron ,  fieur  du  Champ ,  &  Claude 
Uariot  (i),  médecin  ;  les  autres  fe  ca- 
chèrent &  furent  du  nombre  des  ad- 
ioumés ,  defquels  plufieurs  allèrent  à 
Dijon  fe  préfenter,  dont  bien  ne  leur 
advint  ;  car  encores  que  Taccufation 
dreflfée  contre  eux  fuft  frivole  (à  favoir 
qu'ils  s'efioient  aflemblés  dix  ou  douze 
enfemble  en  un  repas) ,  toutesfois  ils 
eurent  beaucoup  de  peine  &  firent  de 
grands  frais,  outre  ce  que  quelques 
uns  y  furent  prifonniers  plus  de  fix 
mois;  les  autres  furent  plus  fages, 
prenans  autre  chemin  au  fortir  de  la 
ville.  Bref  il  ne  demeura  à  Beaune 
pour  celle  heure-là  que  deux  hommes 
faifans  ouverte  profeffion  de  la  reli- 
gion ,  à  favoir  Barthélémy  Navetier 
&  Nicole  Belin  ,  advocat ,  lequel  fe 
retira  ,  puis  après ,  au  challeau  de 
Molinet  (2),  &  quelques  femmes  hon- 
nelles.  Ceux  qui  elloient  dehors  eu- 


rent diverfes  rencontres,  les  uns  el-  1562. 

tans  parvenus  fans  aucun  dommage  à 
Lyon  &  à  Genève ,  les  autres  ayans 
efté  contraints  de  fe  fauver  en  certai- 
nes places  en  chemin ,  <&  les  autres 
tombés  en  dangereufes  mains,  comme 
Robert  le  Blanc,  grénetier,  l'un  de 
ceux  qui  ne  comparut  point  à  Dijon, 
lequel,  fe  tenant  fur  les  limites  du 
pais  de  Breflfe,  fut  arrefté  &  rançonné 
de  groffes  fommes  pour  fa  délivrance. 
Le  lieutenant  Maflbl ,  d'autre  codé ,  Le  lieutenant 
ayant  pris  le  chemin  de  la  cour ,  ainfi  .  Massol 
comme  il  defcendoit  de  cheval  à  Pa-  «ncarcéré. 
ris,  fut  conflitué  prifonnier  avec  fon 
fsjrviteur ,  &  mené  au  prévoit  de  Pa- 
ris, devant  lequel  ayant  elle  chargé 
d'avoir  affilié  à  laques  Bretaigne,  qui 
avoit  parlé  bien  hautement  aux  Eftats 
pour  le  tiers  ellat  (i),  fut  conduit 
en  la  tour  quarrée  du  paJais,  où  il  de- 
meura longuement. 

Environ  le  quinziefme  de  novem- 
bre, l'armée  des  Âlemands,  conduite 
par  le  fieur  d'Andelot,  palïa  par  les 
confins  de  Bourgongne  &  Champa- 
gne ,  ce  qui  donna  grande  frayeur  à 
ceux  de  Beaune  ,  tellement  qu'en 
toute  diligence  ils  commencèrent  un 
boulevart  à  la  porte  de  Bourgneuf, 
auquel  furent  employées  toutes  les 
pierres  des  murailles  des  granges  & 
lardins  de  lean  Bouchin  &  Pierre 
Fillot ,  arrachées  iufques  au  fonde- 
ment. Sur  la  fin  du  mois  de  décembre, 

ar  fentence  de  l'official  de  Beaune , 

e  corps  d'un  honnelle  marchand  , 
nommé  laques  la  Corne  (2),  mort  en  Le  corps  de 
la  religion  &  enterré  huid  mois  aupa-  Jacques 
ravant  au  cimetière  de  faind  Pierre,  jeté  à  la  voirie, 
fut  déterré  &  ietté  en  la  voirie ,  ce 
que  plufieurs  mefmes  de  la  religion 
romaine  réprouvèrent.  Au  mefme 
temps,  le  paîs  fut  plein  d'homicides 
&  voleries ,  &  mefmes  à  la  porte  de 
Bourgneuf  fut  tué  par  les  gardes  & 
autres  un  fergent  royal ,  ferviteur  do- 
mellique  de  Philippes  Bataille,  con- 
feil 1er  au  grand  confeil ,  en  haine  de 
la  religion ,  comme  aufû  griefvement 
blelTé  aux  fauxbourgs  pour  mefme 
caufe  un  melTager  de  la  ville  de  Di- 
jon &  autres  ;  &  continuèrent  ces 
défordres  iufques  à  l'édiâ  de  la  paix 


K 


(1)  Claude  Dariot  (in3-i![94)  jouit  de  son 
temps  d*une  certaine  célébrité  médicale.  Il 
tracluisit  Paracelse  et  s'occupa  de  chimie  et 
même  d'astrologie  {France  protesL^  IV.  20 j). 

(2)  Le  château  de  Molinet  était  situé  dans 
le  Bourbonnais,  aux  environs  de  Moulins. 


(i)  Voy.  tome  I,  page  2J9. 

(2)  Les  La  Corne  ou  de  La  Corne  comp- 
tèrent pendant  tout  le  dix-septième  siècle, 
et  jusqu'à  la  Révocation,  parmi  les  mem- 
bres les  plus  influents  des  églises  de  Beaune 
et  de  Dijon. 
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156a.         du  dixneufîerme  de  mars  mille  cinq 
cens  soixante  trois,  &  plus  outre  en- 
cores,  n'ayant  iceluy  efté  publié  à  Di- 
jon c;[u'à  fa  fin  du  mois  cfe  iuin  &  le 
premier  iour  de  iuillet,  comme  il  fera 
dit  en  la  fuite  de  ces  hiftoires. 
L'édit  de  jan-        ESTANT  arrivé  à  Chalon  &  à  Maf- 
vier  à  Chalon    con  l'édid  de  ianvier,  ceux  de  la  reli- 
et  à  Màcon.     gJQj^  gj^  ^^^  jg„jj  villes  fortirent  en 
public  &  notamment  ceux  de  Mafcon, 
du  gré  &  confentement  tant  des  offi- 
ciers du  roy que  des  fyndics  &  efchevins 
&  de  la  plus  grand'  part  des  manans  & 
habitans  de  la  ville,  ayans  prins  à  ferme 
du  roy  les  haies  pour  yprefcher;  &  fe 

f^alToit  ainfi  le  tout  en  grande  tranquil- 
ité,  quand  lesnouvellesdumaffacrede 
Vafly  &  de  ce  qui  s'en  eftoit  enfuivi  à 
la  cour  eftans  arrivées ,  chacun  com- 
mença à  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Toft 
après  ayant  efté  faifi.e  la  vifie  de  Lyon, 
le  premier  de  may  mille  cinq  cens 
Ces  villes  soixante-deux  (i),  ceux  de  Maf- 
saisies.  con  en  firent  autant  le  troifiefme  du 
mefme  mois,  &  ceux  de  Chalon  con- 
fécutivement ,  le  tout  de  telle  façon 

3u'il  n'y  eut  point  de  fang  refpandu , 
éclarans  ceux  de  la  religion  a  que  leur 
intention  n'eftoit  aucunement  de  fe 
rebeller  contre  le  roy  ni  contre  Teftat 
du  royaume,  ains  au  contraire  de  gar- 
der leurs  villes  avec  leurs  concitoyens 
fous  Tobéiflance  du  roy  &  du  prince 
de  Condé ,  comme  ayant  pris  les  ar- 
mes défenfives  contre  ceux  qui  fe  fe- 
roient  faifis  de  la  perfonne  du  roy  & 
de  la  royne  fa  mère ,  &  qui  auroient 
violé  notoirement  l'édid  de  ianvier.  » 
La  guerre  aux  TROIS  iours  après ,  eftant  rapporté 
images.  ^  Mafcon  comme  les  images  avoient 
efté  abatues  à  Lyon,  on  ne  peut  em- 
oefcher  que  le  lemblable  ne  fe  fift  à 
Mafcon,  ayans  les  miniftres  &  anciens 
perdu  leur  temps  d'y  contredire  ; 
loint  que  ceux  qui  voyoient  qu*on  en 
eftoit  venu  iufques  aux  armes  n  eftoient 
pas  marris  que  quelques  uns  de  la 
religion  romaine  prinnent  cefte  occa- 
fion  de  s'abfenter,  aufquels  toutes- 
fois  n'eftoit  fait  tort  ni  violence  en 
leurs  perfonnes  ni  mefmes  en  leurs 
biens.  Qui  plus  eft,  la  plus  grande 
part  d*iceux,  monftrans,  ou  par  fein- 
tife ,  ou  à  bon  efcient ,  que  leur  reli- 
gion ne  leur  eftoit  fi  précieufe  que 
leur  demeure ,  furent  mefmes  d'advis 
qu'on  n'efpargnaft  ni  les  images  ni  les 
autels  ,  de  forte  que,  de  leur  confen- 


tement mefmes  pour  la  plus  part,  tout  if^ 

le   fervice  de  1  églife  romaine  cefTa 
pour  lors. 

Ceux  de  Lyon  entendans  ces  cho-  Monibres  û; 
fes ,  &  confidérans  de  Quelle  impor-  5^*ÏÏJ^' 
tance  leur  eftoient  ces  villes,  lefquelles  ^  ^" 
ils  voyoient  avoir  affaire  à  Tavanes,  rufé 
capitaine  &  auquel  ne  deffaudroient 
les  forces,  prièrent  le  fîeur  de  Mom- 
brun,  naguères  venu  de  Dauphiné 
avec  cinq  cens  arquebouziers ,  de  fe 
rendre  à  Chalon  pour  le  garder ,  ce 
qu'il  fit.  Mais  y  eftant  arrivé  &  toft 
après  invefti  par  Tavanes,  toutesfois 
bien  peu  acompagné,  &  qui  eftoit  pluf- 
toft  venu  pour  recognoiftre  ce  qui  ef- 
toit dedans  la  place  qu'en  efpérance 
d'y  entrer,  advint  qu'[en]  une  faillie  de 
cent  ou  fix-vingts  loldats ,  un  brave  & 
vaillant  gentilhomme,  appelé  le  capi- 
taine des  Granges  (i) ,,  ae  Dauphiné, 
avec  trois  autres  y  eftans  tués,  Mom- 
brun  fur  le  foir,  le  dernier  iour  de 
may ,  abandonna  la  ville  ,  s'embar-  Il  abandomc 
quant  avec  fes  troupes  A  la  laiffant  ^*  ^"^• 
en  défolation  d'autant  plus  grande 
Que  ce  partement  fut  du  tout  à  la 
aefpourveue.  Les  raifons  qu'il  a  de- 
puis alléguées  de  ce  département  ont 
efté  «  Qu'il  n'avoit  pas  trouvé  la  ville 
de  Chalon  lenable  de  foy-raefme  ,  ni 
munie  d'hommes  ni  de  courages  tels 
qu'il  eftoit  requis.  »  Mais  tout  cela  ne 
femble  avoir  efté  fuffifant  pour  le 
faire  defloger  en  telle  diïiçence , 
laiffant  une  ville  d*une  telle  impor- 
tance avec  l'artillerie  &  grandes  mu- 
nitions de  guerre  qui  y  eftoient ,  A 
principalement  avec  tant  de  pauvres 
familles  qui  n'eurent  loifir  ni  moyen 
de  pourvoir  à  leurs  affaires.  Et  pour- 
tant ceux  qui  en  iugent  le  mieux ,  at- 
tendu qu'on  ne  uiuroit  imputer  à 
Mombrun  ni  defloyauté  ni  faute  de 
cœur ,  s'eftant  toufiours  auparavant  A 
depuis  monftré  homme  de  foy  entière 
&  de  très  grand  cœur,  attribuent  cela 
à  certaines  nouvelles  Qu'il  receut  des 
affaires  de  fon  paîs  de  Dauphiné ,  qui 
le  rappeloient ,  A  en  partie  auffi  à  ce 
que  de  fon  naturel  il  eftoit  fuiet  à  fon 
fens ,  comme  il  n'y  a  perfonne  en  qui 
il  n'y  ait  quelque  chofe  à  redire.  Mais 
tant  y  a  qu'il  fe  peut  dire  à  la  vérité 
que  ce  mauvais  confeil ,  trop  fubite- 
ment  pris  A  trop  toft  exécuté ,  fut 
une  des  plus  grandes  fautes  A  des 
plus  importantes  qui  foient  advenues 


(i)  Voy.  ci-dessus,  page  ^83. 


(i)  Jean  de  Moreton,  seigneur  des  Granges. 
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1  ç6a.  en  toute  cefte  guerre ,  eftant  vrayfem- 

blable  que  les  affaires  de  tout  le  pays 
d'embas ,  depuis  Chalon  &  de  plus 
haut  encores,  fe  fuflent  bien  portés 
autrement  fi  le  Lyonnois  euft  efté 
flanqué  de  ces  deux  boulevarts.  Cha- 
lon donques  ainfi  délailfé  demeura 
ivannes  en  piteux  eftat,  d'autant  que  Tavanes, 
empare,  ne  défaillant  à  û  belle  occafion  pour 
la  crainte  qu'il  avoit  que  ceux  de 
Lyon  n*y  donnaffent  ordre ,  n'oublia 
de  les  ferrer  de  près  ;  &  d'autre  part, 
les  habitans,  qui  autrement  euffent  eu 
moyen  de  fe  fauver  avec  leurs  fem- 
mes, enfans  &  meubles  par  la  rivière 
iufques  à  Mafcon,  furent  contraints 
de  fe  fauver  comme  ils  peurent ,  plu- 
fieurs  eftans  prévenus  &  faccagés , 
aucuns  auffi  tués  par  les  chemins ,  & 
le  tout  en  fomme  eftant  réduit  en  très 
miférable  e(lat« 
icon  veut  La  venue  de  Mombrun  à  Mafcon 
ivrir  ses  eûonna  auffi  bien  fort  les  habitans, 
portes.  de  forte  que  plufieurs  eftoient  d'advis 
de -quitter  aulii  la  ville  de  Mafcon;  ce 
Qu'ayant  entendu  Tavanes,  efpérant 
aen  avoir  encores  meilleur  marcné  que 
de  Chalon-,  leur  envoya  un  gentil- 
homme pour  leur  aflfeurer  «  qu'il  ne 
f)rétendoit  de  leur  faire  aucune  nui- 
ànce  ni  à  les  empefcher  aucunement 
en  l'obfervation  de  l'édid  de  ianvier , 
ains  feulement  de  faire  un  magazin  en 
leur  ville,  &  d'y  prendre  quelques  ba- 
teaux &  cordages  nécelfaires  pour  le 
fiége  de  Lyon,  auauel  il  difoit  qu'il 
fe  préparoit.  »  Ces  lettres  receues,  ûx 
des  plus  notables  de  la  vill^  furent 
envoyés  vers  luy,  avec  promeffe  de 
fufpenfion  d'armes  durant  tout  leur 
voyage  pour  entendre  plus  amplement 
fa  volonté.  Mais  à  grand'peine  efloient 
partis  ces  députés,  quand  on  vit  les 
ennemis  aux  portes ,  lefquels  toutes- 
fois  furent  contraints  fe  retirer  avec 
quelque  perte  de  leurs  gens.  Ce  no- 
nobflant,  l'effroy  fe  trouva  tel  en  la 
ville,  que  les  députés  eflans  de  retour, 
&  ayans  rapporté  aue  Tavanes  avoit 
entièrement  réfolu  d'entrer  en  la  ville, 
leur  promettant  toutesfois  tout  gra- 
tieux  traittement,  il  fut  conclu  en  i'af- 
femblée  des  plus  notables ,  par  un 
commun  accord  de  tous  (horfmis  deux 
ou  trois  qui  ne  furent  ouïs  ni  receus, 
quelques  raifons  péremptoires  qu'ils 
peuflent  alléguer),  qu'on  luy  ouvriroit 
les  portes ,  &  fortoit-on  defià  de  la 
maiix>n  de  la  ville  pour  les  aller  ou- 
vrir, quand  le  peuple  non  feulement 


s'y  oppofa,  criant  tout  hautement  qu'il  i  J62. 

n'en  iroit  pas  ainfi ,  mais  qui  plus  efl    Le  peuple  s*y 
fe  faifit  des  clefs  des  portes  &  les  mit        oppose, 
entre  les  mains  d'un  Don  perfonnage 
pour  les  bien  garder. 

Tavanes,  adverti  de  ces  chofes , 
envoya  depuis  plufieurs  letres,  auf- 
quelles  il  fut  tellement  refpondu,  qu'il 
luy  fut  aifé  de  s'apercevoir  qu'on  le 
cognoiflbit  trop  pour  fe  laifl'er  circon- 
venir par  fes  belles  paroles.  Cela  fut 
caufe  Qu'avec  tant  de  forces  qu'il  peut 
affembler  &  quelques  groffes  pièces , 
il  fe  préfenta  devant  Mafcon,  le  troi- 
fiefme  de  iuin ,  efpérant  que  fa  venue 
les  efpouvanteroit.  Mais  ceux  de  Lyon 
y  ayans  envoyé  le  capitaine  Moreau , 
acompagné  du  capitaine  Vertis  &  d'un 
du  confeil  de  Lyon ,  ils  furent  telle- 
ment raffeurés  que ,  ne  s'en  eftans  ef- 
meus  aucunement,  Tavanes  attendant 
plus  grandes  forces  retira  fon  camp  à 
laind  lean  de  Priche  (i),  à  une  lieue 
de  Mafcon.  Pendant  ce  premier  ûégOy 
ceux  de  Mafcon  ,  voyans  une  bonne 
partie  de  l'armée  de  Tavanes  eftre  L'armée  de 
compofée  de  Bourguignons  du  Com-  Tavannes. 
té  (2)  portans  ouvertement  l'efcharpe 
rouge ,  fe  fervirent  de  cefte  occafion , 
envoyans  à  la  cour  le  fieur  de  Pife , 

f)Our  informer  le  roy  des  caufes  pour 
efquelles  ils  fe  tenoient  forts  en  leur 
ville  (non  pour  fe  fouftraire  aucune- 
ment de  fon  obéifiance ,  ains  pour  la 
luy  garder  durant  cefte  guerre  avec 
toute  fidélité^,  enfemble  des  raifons 
qui  les  gardoient  d'ouvrir  les  portes  à 
Tavanes  acompagné  d'eftrangers  & 
leur  eftant  fufpeâ  pour  plufieurs  gran- 
des caufes. 

Les  remonftrances  entendues,  com- 
bien que  ceux  de  Guyfe  euffent  attitré 
le  fieur  de  Broffes  pour  intimider  ledit 
de  Pife,  le  roy  &  la  royne  mandèrent 
à  Tavanes  qu  il  euft  à  fe  départir  de 
devant  Mafton  avec  fes  forces ,  fe 
contentant  de  mettre  un  gentilhomme 
dedans  la  ville  pour  y  commander 
fous  fon  authorité.  Mais  foit  que  Ta- 
vanes euft  receu  un  autre  commande- 
ment fecret ,  foit  qu'il  fuft  plus  obéif- 
fant  à  ceux  de  Guyfe  qu'au  roy,  il  fe 
prépara  à  un  autre  fiége ,  tafchant  de 
e  laifir  des  portes  au-deffous  de  la 


s 


j: 


(i)  Saint-Jean-le- Priche ,  canton  de  Màcon. 

(2)  La  comté  de  Bourgogne  ou  Franche- 
Comté  appartenait  alors  à  l'Espagne ,  ou 
plutôt  à  TEmpire,  et  elle  ne  devait  être  dé* 
nnilivement  rattachée  à  la  France  que  par 
traité  de  Nimègue  en  1Ô78. 
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ville  ;  à  quoy  il  faillit,  eilant  très  ru- 
dement repouffé.  Ce  neantmoins,  le 
bruit  de  ce  fécond  fiége  intimida  tel- 
lement plufieurs  de  Tune  &  de  l'autre 
religion,  que  les  uns  fortirent,  les  au- 
tres envoyèrent  dehors  plufieurs  de 
leurs  meubles.  Entre  ces  meubles  fu- 
rent defcouverts  plufieurs  tonneaux 
pleins  de  chappes^  reli(jues  &  ioyaux 
des  cordeliers,  qu'on  difoit  avoir  efté  ' 
chargés  par  quelques  uns  des  plus 
refpedés  du  confiftoire  ;  ce  qui  penfa 
caufer  une  grande  fédition.  Mais  à 
Tayde  des  gens  de  bien,  le  tout  s'ap- 
paifa,  &  furent  feulement  ferrés  quel- 

?ues  uns  qui  en  edoient  foupçonnés. 
cependant  ceux  de  Lyon  y  envoyè- 
rent un  gentilhomme ,  nommé  le  ca- 
pitaine Entrages  (i),  pour  y  comman- 
der, lequel,  y  eftant  entré  à  grande 
difficulté,  fe  mit  en  tout  devoir  de  la 
bien  défendre. 

Tavanbs  aufli  ne  dormott  pas  ;  ains 
nonobstant  les  faillies  de  ceux  de  de- 
dans, ayans  bruflé  tous  les  moulins  du 
codé  de  Brefle,  fit  faire  fes  tranchées 
du  cofté  de  S.  Etienne  (2^.  Le  deu- 
xiefme  iour  de  iuillet  &  le  lendemain, 
ayant  fait  palfer  une  partie  de  fon  in- 
fanterie du  cofté  de  la  Breffe,  acom- 
pagné  de  quatre  à  cinq  cens  chevaux, 
gagna  les  fauxbourgs  S.  Laurens  (3). 
Ce  foir  mefme  arriva  de  Lyon  le  ca- 
pitaine fainâ  Louis,  avec  cent  arque- 
bouziers  des  compagnies  ordinaires 
de  Lyon  &  quelques  pièces  de  cam- 
pagne. Lefquels  eftans  rengés  en  leurs 
quartiers,  rennemi  donna  Quelques 
alarmes  parachevant  fes  trancnées  ,  & 

f)ofa  fon  artillerie,  à  favoir  deux  cou- 
evrines  baftardes  du  cofté  de  la  Brefle 
&  quatre  doubles  canons  batans  la 
tour  de  Charrolles,  avec  quelques  au- 
tres pièces  moyennes.  Les  pièces 
donnèrent  de  telle  furie  le  lendemain, 
quatriefme  dudit  mois,  qu'en  moins 
ae  deux  heures  toutes  les  défenfes 
furent  par  terre. 

Ce  iour  mefme ,  environ  midi ,  ef- 
tant  furpris  en  defcendant  par  le  ra- 
velin  hors  de  fainâ  Pierre  le  laquais 
d'un  gentilhomme  nommé  le  (leur  de 
Mufly,  ayant  dans  fa  pochette  un  pe- 

(i)  Sur  César  de  Guillerane,  sieur  d*En- 
tragues,  voy.  ci-dessus,  page  j86,  et  France 
protest.,  V,  391, 

(2)  Saint -Etienne- sur -Reyssouze,  canton 
de  Pont-de-Vaux  (Ain). 

h)  St-Laurent-lès-Màcon  (Ain),  en  face  de 
Màcon  dont  il  n*est  séparé  que  par  la  Saône. 


tit  taffetas  rouge  dans  lequel  y  avoit 
un  anneau  d'or,  confeffa  à  1  inftant 
d'eftre  envoyé  à  un  gentilhomme  de 
la  fuite  de  Tavanes,  avec  parole  & 
créance  de  faire  prendre  la  ville.  Sur 
quoy  eftant  pris  ex  convaincu  Muffy, 
fut  pendu  &  eftranglé,  &  fa  tefte  mife 
à  la  veue  du  camp  de  Tavanes,  duquel 
il  eftoit  domeftique  &  qui  Tavoit  fourré 
là-dedans  pour  s'en  fervir  au  befoin. 
Entrages,  lommé  peu  après  de  fe  ren- 
dre, fit  refponfe  «  que  s  il  tenoit  Tava- 
nes, il  luven  feroit  autantqu'à  Muffy;» 
[ce]  qui  mt  caufe  aue  la  baterie  recom- 
mença ,  en  laquelle  fut  tué  d'un  coup 
de  moyenne  le  capitaine  la  Flaiche , 
enfeigne  d' Entrages,  perfonnage  fort 
reçretté. 

La  brefche  faite ,  chacun ,  fans  ex- 
ception ,  fe  mit  à  la  remparer ,  où  il 
fe  fit  un  grand  meurtre ,  lufques  à  ce 
ou'on  eut  loifir  de  prendre  aes  toiles 
<x  grande  tentes ,  eftant  le  peuple  en 
veue  fans  cela  depuis  le  pied  iufques 
à  la  tefte ,  de  forte  que  plufieurs  y  fu- 
rent tués ,  les  autres  y  perdirent  les 
bras  &  autres  membres  oe  leur  corps, 
félon  Que  le  canon  donnoît,  nonobftant 
laquelle  furie,  hommes,  femmes  &  en- 
fans  firent  un  merveilleux  devoir.  Il 
fut  tiré  de  quinze  à  feize  cens  coups 
de  canon  contre  la  tour  de  Charrol- 
les, laquelle  commençant  à  s'^fbran- 
1er,  les  ennemis  ufèrent  d'horribles 
blafphèmes  &  menaces,  avec  plufieurs 
paroles  extrêmement  fales  &  impudi- 
ques, lefquelles,  au  lieu  d'intimider 
ceux  de  dedans,  encouragèrent  telle- 
ment iufques  aux  femmes  &  aux  filles 
de  la  ville,  qu'elles  fe  préparoient  de 
fe  trouver  elles-mefmes  à  la  brefche, 
chantans  pfeaumes  à  haute  voix.  Et 
furent,  d  autre  part,  redoublées  les 
prières  à  Dieu ,  tant  plus  ardentes , 
par  tous  les  carrefours  &  corps  de 
garde,  &  de  douze  foldats  ennemis 
qui  fe  préfentèrent  pour  recognoiftre 
la  brefche,  les  fix  y  demeurèrent.  A 
unze  heures  du  foir,  trente  foldats, 
fortis  de  la  ville  en  intention  d'en- 
clouer  l'artillerie  de  l'ennemi,  marchè- 
rent fi  dextrement  que  deux  des  fen- 
tinelles  furent  tués  par  eux,  &  le  camp 
tellement  efmeu ,  que  û  Tavanes  ne 
fuft  comparu  en  perfonne,  fon  artille- 
rie euft  efté  abandonnée. 

Le  lendemain ,  cinquiefme  dudit 
mois,  ayant  continué  la  baterie,  advint 
qu'à  l'heure  de  midi  la  tour  de  Char- 
roles  tumba,  qui  rendit  la  brefche 
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beaucoup  plus  grande  &  plus  ayfée , 
&  firent  contenance  les  ennemis  de 
venir  à  Talfaut  ;  mais  voyans  la  réfo- 
lution  de  ceux  de  dedans,  ils  ne  bour 
gèrent,  &  dès-lors  la  baterie  ceffée,  Ta^ 
vanes  délibéra  d'effayer  autre  moyen, 
faifant  mine  de  retourner  en  Bourgon- 
gne ,  voire  mefmes  à  fi  grande  nafte 

3u*il  délaifla  quelques  caques  de  pou- 
re,  le  tout  pour  amorfer  ceux  de  de-  • 
dans,  efpérant  qu'ils  ne  faudroient  de 
fortir  incontinent  après  eux,  oui  avoient 
logé  leur  infanterie  au  bois  au  Parc,  à 
demie  lieue  de  Mafcoa,  &  caché  leur 
cavalerie  fur  les  ailes  ;  mais  Entmges 
prévoyant  cela ,  A  confidérant  le  peu 
de  gens  de  guerre  qu'il  avoit ,  neper- 
mit  à  aucun  des  fiens  de  fortir.  Tava- 
nes  alors  fe  voyant  déceu ,  &  laiflant 
gamifon  àTournus,Clugny,  Lourdon, 
Pierre  Cloux  (1)  &  autres  lieux  cir- 
convoifins,  remonta  droit  à  Chalon 
avec  fon  armée ,  là  où ,  toit  après ,  le 
vint  trouver  Maugeron  avec  toutes 
les  forces  qu'il  avoit  peu  tirer  de  Dau- 
phiné,  dont  il  avoit  auffi  efté  déchalTé 
par  le  baron  des  Adrets,  délibérans 
enfemble  des  moyens  de  ravoir  Maf- 
con. 

Cependant  le  plat  pays  eftoit  mifé- 
rablement  traitté ,  au  moins  quant  à 
ceux  de  la  religion  qui  pouvoient  ef- 
tre  rencontrés  &  où  il  y  avoit  à  pren- 
dre par  ceux  qui  avoient  elle  laifTés 
es  places  circonvoifines.  Entre  les  au- 
tres, un  nommé  la  Villère  vint  un 
iour  donner  iufques  fur  ceux  qui  tra- 
vailloient  aux  gafons  pour  remparer 
la  brefche,  &  tua  un  bon  perfonnaçe, 
nommé  l'Efcarfelier,  qui  fut  grande- 
ment regretté.  S'il  y  avoit  des  pillards 
par  dehors  du  codé  des  ennemis,  il  y 
en  avoit  bien  auffi  au-dedans  de  la 
ville ,  s'eftans  plufieurs  des  foldats  & 
quelques  autres  encores  adonnés  à 
piller  &  butiner,  voire  mefmes  iufques 
à  fortir  dehors  &  fourrager  indifférem- 
ment ,  au  grand  fcandale  non  feule- 
ment des  gens  de  bien  de  la  religion, 
mais  aufû  de  plufieurs  qui  commen- 
çoient  d'y  prendre  gouft.  Ces  défor- 
dres  efians  vivement  remonftrés  par 
les  miniftres,  on  fe  faifit  de  deux  fer- 
gens  de  bande  ;  mais  à  faute  de  preu- 
ves ils  furent  relafchés  avec  grandes 
menaces,  tant  à  eux  qu'aux  foldats, 
s'ils   ne   fe  contenoient    autrement. 

(ij  Lise^  Pierre-Clos ,  canton  de  Tramayes 
(Saône- et- Loire). 


L'enquefte  des  ioyaux  des  cordeliers 
qui  avoient  efté  trouvés  &  retenus  à  la 
porte  devant  le  fiége ,  eftant  remife 
lus,  un  ancien  du  confiftoire  qui  fe 
trouva  les  avoir  pris  &  chargés  fans 
authorité ,  en  fut  dépofé ,  combien 
qu'il  vérifiait  que  les  cordeliers  mef- 
mes l'avoient  prié  de  ce  faire  &  de 
les  vendre,  afin  que  les  deniers  qui  en 
proviendroient  niifent  par  eux  em- 
ployés à  l'eftude  de  théologie.  ^ 

Or  avoit-on ,  dès  le  temps  que  la 
ville  fut  faifie,  mis  à  part  les  reliques, 
tant  d'or  que  d'argent,  &  les  autres 
omemens  de  l'égafe  S.  Vincent  de 
Mafcon,  avec  réfolution  prife  en  l'af- 
femblée  de  ville  de  n'y  toucher  qu'en 
l'extrême  néceffité.  Ce  neantmoins, 
deux  principaux  efchevins,  à  l'infceu 
des  autres  <x  des  plus  notables  de  la 
ville ,  les  firent  charger  de  nuid  fur 
des  bateaux^  en  intention  de  les  me- 
ner &  vendre  à  Lyon.  Sur  quoy  eftant 
faite  une  grande  crierie,  &  à  bon  droit, 
contre  les  deux  efchevins  qu'on  char- 
geoit  mefmes  d'avoir  affigné  fur  cela 
le  payement  de  leurs  dettes  particu- 
lières ,  ce  nonobftant ,  l'un  d'iceux, 
nommé  Brunel,  ne  lailfa  de  fe  mettre 
en  chemin  avec  quelques  arquebou- 
ziers.  Mais  comme  cela  eftoit  très 
mal  entrepris  en  toute  forte ,  auffi  ne 
peut-il  venir  à  bien.  Car  à  grand'- 
peine  avoient-ils  fait  deux  ou  trois 
lieues,  qu'ils  furent  defcouverts  par  le 
fieur  de  fainâ  Poinâ,  lequel^  avec 
plufieurs  gentilfhommes  de  Dauphiné 
&  bonne  troupe  de  gens  de  pied , 
ayant  paiTé  la  rivière  au-deffus  de 
Belleville ,  &  les  ayant  inveftis ,  en 
print  les  uns  &  tua  les  autres ,  fe  fai- 
fant maiftre  des  bateaux  &  de  tout  ce 
qui  eftoit  dedans,  eftimé  de  trente  à 
quarante  mille  francs  ;  &  combien 
qu'ils  fe  diifent  bons  catholiques,  fi 
ne  laiiTèrent-ils  point  d'empoigner  aufiî 
bien  les  calices  que  s'ils  euifent  eu 
les  doigts  facrés,  &  mefmes  mirent 
en  quatre  quartiers  une  image  d'or 
maffif  appelé  la  belle  noftre  Dame ,  à 
la  veue  ae  l'efchevin,  lequel  &  autres 
prifonniers  furent  menés  à  Chalon, 
entre  les  mains  de  Tavanes. 

La-dessus  vint  à  la  ville  un  ieune 
garçon  de  quinze  à  feize  ans,  difant 
eftre  parti  de  la  maifon  du  fieur  de 
TEfcIufe,  ennemi  de  la  religion,  où 
il  fe  difoit  avoir  efté  envoyé  par  les 
capitaines  Luquot  &  Villet,  pour  l'ad- 
vertir  qu'il  y  avoit  des  moyens  pour 
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1(63.  prendre  Mafcon,  ce  qu^il  s*offroit  de 
leur  maintenir  en  préfence,  avec  beau- 
coup  d'autres  chofes.  Avans  elle  fur 
cela  ces  capitaines  faifîs  &  confrontés, 
il  le  leur  maintint  ;  mais  toll  après  il 
commença  de  varier,  &  finalement 
confefla  franchement  qu*à  tort  &  fans 
caufe  il  les  avoit  acculés,  fans  que  ia- 
mais  on  peut  tirer  de  luy  qui  en  avoit 
elle  rinftigateur.  Tant  y  a  que  ces 
deux  capitaines  furent  abfous  &  laf- 
chés,  &  tut  Taccufateur,  quelque  ieune 
qu'il  fuft,  pendu  &  eftranslé,  fans  en 
pouvoir  tirer  autre  confefuon  ;  auquel 
tint  compagnie  ce  mefme  iour  un  très 
mefchant  nomme  nommé  Laboron, 
exécuté  de  mefme  pour  plufieurs  maux 
par  luy  commis. 

Or  eiloient  ces  deux  capitaines  en- 
fans  de  la  ville  ,  ayans  compagnie  de 
gens  de  pied ,  &  s'eûoient  employés 
vaillamment  &  fans  reproche,  [ce]  qui 
fut  caufe  que  leurs  foldats  s'efmeurent, 
ufans  de  grandes  menaces  s'ils  n'ef- 
toient  payés  fur  le  champ.  Cela  ei- 
pouvanta  plufieurs  des  habitans  ;  mais 
cède  première  rumeur  eftant  appaifée 
par  les  remontrances  que  les  Heurs 
de  la  ville  leur  firent ,  Éntrages  leur 
Un  tour  de  ioua  un  tour  de  vieil  ro[u]tier,  ayant 
vieux  routier,  commandé  à  toutes  fes  troupes  de 
comparoir  en  armes  pour  faire  monf- 
tres  générales  hors  la  ville,  en  un  lieu 
appelé  le  pré  Blanchet,  &  après  avoir 
fait  sortir  les  premières  les  deux  com- 
pagnies des  ueurs  Luquot  &  Villet , 
leur  ferma  très  bien  la  porte,  de  forte 
que  les  foldats  contraints  de  prendre 
parti  defcendirent  à   Bellevitle  ;   en 

auoy  fe    monftra   l'admirable   provi- 
ence  de  Dieu ,  y  eftans  arrivés  auffi 
à  propos  que  fi  on  les  y  euft  envoyés 
exprès,  dont  nous  avons  à  parler  main- 
tenant. 
Belleville  en         Ceste  feule  ville  du  pays  de  Baujol> 
Beaujolais,      lois  avoit  un  peu  auparavant  receu  la 
religion  par  le  moyen  premièrement 
du  (leur  de  Chabottes ,  dit  de  la  Ro- 
che (i),  gentilhomme,  &  exerçant  le 
minillère,  à  la  pourfuite  duquel,  pour 
ce  qu'il  n'appartenoit  à  cefte  églife-là, 
Léonard        y  fut  envoyé  un  nommé  Léonard  Fla- 
Flavard.        yard,  lequel  fuivant  l'édid  de  ianvier, 
y  prefcha  le  quinziefme  de  mars  &  y 
célébra  la  Cène  le  iour  de  Pafques 

(i)  Voy.  tome  I,  page  19.  Antoine  de  La 
Roche-dhandieu  était  sieur  de  Chabot  ou 
de  Chabottes  dans  le  Méconnais,  du  chef  de 
sa  mère  Claudine  du  Molard  (  France  pro- 
testa ni,  J27  . 


vingtneufiefme  du  meûne  mois,  noa 
toutesfois  en  telle  liberté  que  Tédift 
le  portoit.  Le  vingtcinquiefme  d*avnl 
fuivant,  ceux  de  Mafcon  y  envoyèrent 
un  nommé  lean  de  Leiry  (1)^  qui 
commença  dès  le  lendemain  à  prefcher 
ouvertement  en  une  grange  près  le 
port ,  au  grand  regret  des  preflres  à 
moines  ufans  de  grandes  menaces. 
Mais  pour  cela  on  ne  laifla  de  pour- 
fuivre,  &  les  nouvelles  eftans  arrivées 
de  la  rédudion  de  Lyon ,  ceux  qui 
menaçoient,  changeans  de  langage, 

t)rièrent  qu'on  les  laiffaft  fortir.  Cela 
eur  fut  aifément  accordé,  de  forte 
qu'ils  partirent  avec  tout  ce  qu'ils  peu- 
rent  <x  voulurent  emporter  de  bleds, 
vins ,  meubles  à.  autres  hardes ,  fans 
eftre  empefchés  de  faiâ  ni  de  paroles. 
Par  ainfi  demeura  la  ville  paiuble  en- 
tre les  mains  de  ceux  de  fa  religion , 
lefquels  ne  peurent  élire  empefchés 
par  aucune  remonftrance  des  miniftres 
Qu'ils  ne  démolirent  incontinent  (à 
(avoir  le  quatriefme  de  may)  toutes 
les  images  &  autels,  combien  qu'ils 
fuirent  en  fort  petit  nombre.  Le  len- 
demain cinquiefme  dudit  mois,  qui  ef- 
toit  iour  de  marché,  les  païfans  a]^ans 
veu  ce  mefnage  fe  cuidèrent  mutiner 
avec  quelques  uns  de  la  ville.  Mais 
la  contenance  de  ceux  de  la  religion, 
qui  toutesfois  n'eûoient  les  plus  forts 
de  nombre,  ellonna  tellement  leurs 
adverfaires,  qu'ils  s'efcoulèrent,  &  fut 
la  Cène  admmiftrée  le  iour  de  Pen- 
tecofte,  [ce]  qui  donna  courage  à  plu- 
fieurs lieux  circonvoilîns  de  Ville- 
franche. 

En  ce  temps,  le  fleur  de  S.  Auban, 
avec  nombre  de  compagnies  de  gens 
de  pied  qu'il  menoit  de  Languedoc 
au  prince  à  Orléans ,  ayant  pris  fon 
chemin  par  Villefranche,  y  trouva  telle 
réliftence  qu'il  fut  contraint  de  s'y  ar- 
relier,  y  ayant  perdu  quelques  foldats, 
&  d'autant  auiû  que  toutes  les  com- 
munes eftoient  en  armes  pour  luy 
couper  le  palfage,  lefquels  u  déflroit 
chaUier  pour  donner  exemple  aux  au- 
tres. Cela  fut  caufe  que  le  baron  des 
Adrets  luy  envoya  Blacons  avec  forces 
de  pied  &  de  cheval  &  artillerie,  fous 


(i)  Jean  de  Léry  était  originaire  de  la 
Margelle,  en  Bourgogne,  où  il  naquit  en 
1534.  Outre  son  histoire  de  la  malheureuse 
expédition  du  Brésil  (voy.  tome  I ,  page  qi), 
il  est  surtout  connu  par  son  journal  du  siège 
de  Sancerre  en  1J74  {France  protest.,  VI, 
566), 


Je«n  dé^ 


Saîot-Asbi 

derâBi 
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1562.  la  conduite  des  capitaines  Moreau, 

Baron  &  Vertis.  Lequel  Moreau  ayant 
chargé  une  troupe  de  cinq  à  fix  cens 
païfans ,  armés  de  toutes  fortes  d'ar- 
mes ,  qui  tafchoient  de  fe  ietter  dans 
Villefranche,  les  desfit  entièrement  & 
les  pourfuivit  plus  de  trois  quarts  de 
lieue.  Ce  que  voyans  ceux  de  la  ville, 
&  que  Tartillerie  eftoit  à  lei^rs  portes, 
fe  rendirent  le  lendemain,  promettans 
d'obéir  à  celuy  qui  commanderoit  de 
la  part  du  prince  dans  la  ville  de 
Lyon,  &,  par  ce  moyen,  efchappèrent 
le  fac,  ne  leur  ayant  elle  fait  aucun 
outrage  en  leurs  perfonnes  ni  en  leurs 
biens,  horfmis  que  toutes  leurs  armes 
leur  furent  oftées ,  &  furent  quelques 
iours  nourris  les  foldats  à  leurs  def- 
pens.  Par  ainfi,  fainâ  Âuban  continua 
fon  chemin  vers  Orléans ,  &  les  ima- 
ges eilans  abatues,  on  commença  d'y 
prefcher  le  vinçtroifiefme  de   may  ; 
comme    auffî    deux    iours   après    à 
Beaujeu  (i),  où  les  images  furent  pa- 
reillement abatues  par  le  capitame 
Montauban  (2),  que   le  baron  des 
Adrets  y  envoya  de  Lyon.  Le  mefme 
fe  fît  es  villages  d'alentour,  &  notam- 
ment à  Drafley  h),  où  fit  prefcher 
le  gentilhomme  au  lieu  en  préfence 
du  curé  &  [de]  deux  autres  preftres. 
Mais  cela  ne  dura  guères  ;  car  la  fe- 
maine  mefme ,  le  gentilhomme  fe  re- 
tira du  codé  des  adverfaires.  Ainfi 
demeura  Belleville  fans  eftre  préfixée 
de  trop  près,  iufques  au  vingtneu- 
fiefme  de  iuillet,  auquel  ils  furent  af- 
faillis  comme  s'enfuit, 
itreprise  de        Tavanes  s'eftant  retiré  à  Chalon , 
Tavannes    ^ comme  nous  avons  dit,  &  ne  voulant 
r  Believiile.    ^q^^^q  temps,  &  convié  par  les  payfans 
circonvoifins  de  Belleviile,  qui  l'afieu- 
roient  de  la  pouvoir  aifément  forcer, 
y  envoya  de  S.  Point  &  de  Pierre 
Clou,  avec  fix  ou  fept  cens  foldats  & 
deux  cens  chevaux,  lefquels,  s'eftans 
ioints  aux  payfans  des  villages  d'alen- 
tovir,  à  quatre  heures  du  matin,  invef- 
tirent  la  ville,  penfans  bien  y  entrer 
fans  difficulté.  Mais  Dieu  voulut  que 


(i)  B^ujeu  (Rhône),  entre  Villefranche  et 
Màcon.  Cette  ville  a  donné  son  nom  à  l'an- 
cien Beaujolais  dont  elle  était  la  capitale. 

(2)  Il  s'açit  peut-être  de  Gaspard  de  Mon- 
tauban, sieur  du  Villard,  compagnon  de 
Lesdiguières,  qui  fut  gouverneur  de  Serres 
en  1576,  et  devint  en  1590  grand  maître  de 
rartîllerie  du   Dauphiné  {France  protest., 

(3)  Dracé,  caatoa  de  Belleville  (Rhône). 
II 


le  iour  de  devant  les  deux  compagnies  1J62; 
mutinées  que  nous  avons  dit  avoir  efté 
fubtilement  déchafl^ées  de  Mafcon  Un  secours 
par  Entrages,  efloient  arrivées  le  foir  inattendu, 
précédent,  les  uns  ne  fachans  rien  des 
autres,  comme  auffi  ceux  de  la  ville 
n'avoient  rien  entendu  de  ce  qui  leur 
efioit  préparé.  Eftans  donques  les  af- 
faiilans  approchés  de  la  muraille,  &, 
comme  Dieu  le  voulut,  ayans  efté 
defcouverts  par  un  qui  s'eftoit  levé 
bien  matin,  il  furent  receus  fi  ru- 
dement par  ceux  qu'ils  n'y  penfoient 
pas  trouver,  que  force  leur  fut  de 
quitter  tout  avec  honte  &  dommage , 
mettans  le  feu  en  quelques  monceaux 
de  bleds  qui  eftoient  à  l'entour  de  la 
ville,  à  la  manière  du  pays,  &  emme- 
nans  le  beftail  de  quelques  métairies  ; 
mais  une  bonne  partie  d'entre  eux, 
advertis  qu'un  nommé  Louis  Cuiller-  Louis 
me,  homme  riche  de  biens,  ancien  du  Guillerme  mas- 
confifloire,  &,  pour  cefte  caufe,  gran-  ^^  ' 
dément  haï  des  adverfaires,  la  maifon 
duquel  eftoit  une  vraye  maifon  de 
charité  à  l'endroit  des  pauvres ,  eftoit 
pour  lors  chez  foy ,  fur  le  port  de  la 
Saône,  à  un  petit  quart  de  lieue  de  1& 
ville ,  ne  faillirent  de  s'y  ruer  de  telle 
furie  (ju'ils  n'y  laifl'èrent  rien,  y  ayans 
pillé  iufques  à  la  valeur  de  dix  ou 

douze  mille  francs ,  comme  on  difoit , 

avec  grandes  exlorfions  faites  à  fa 

pauvre  femme,  prochaine  d'acoucher. 

Quant  à  luy,  s'eftant  retiré  en^une 

certaine  cachette  avec  un  autre  de 

fes  amis,  où  il  fut  trahi  &  defcouvert 

par  le  maflbn  mefme  qiri  avoit  fait 

ladite  cachette,  &  qui  eftoit  parmi  ces 

pillars,   il  eut  la  tefte  fendue  d'une 

hache  de  part  en  part,  &  fut  fon  corps 

ietté  en  la  rivière ,  dont  toutesfois  il 

fut  tiré  puis  après,  porté  &  enterré  à 

Belleville.  Et  quant  à  fon  compagnon, 

avant  efté  attaché  à  la  queue  d'un 

cheval,  traîné  par  les  hayes  &  ruif- 

feaux,  &  finalement  laiffé  pour  mort, 

il  fe  traina  toutesfois  finalement  en  la 

ville  &  y  recouvra  fanté. 

Ib  revien  maintenant  à  Mafcon,  là 

où  eftant  rapporté ,  le  dernier  de  iuil- 
let, ce  qui  eftoit  advenu  à  Belleville, 

&  qu'environ  fix-vingts  chevaux  ef- 
toient logés  à  Varennes  (1),  bien  près 

de  Mafcon,  le  capitaine  Verty ,  avec     Le  capitaine 

fix-vingts  arquebouziers  d'eflite,  y  fut     Verty  à  Va- 
envoyé  par  Entrages,  lefquels  furent        «"ennes. 

fi  bien  conduits ,  qu'ayans  enfoncé  le 

(i)  Varennes-lès-Mâcon  (Saône-et-Loire)* 
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i(6a.  corps  de  garde,  ils  y  tuèrent  grand 
nombre  de  ceux  qu'ils  y  trouvèrent, 
mettans  les  autres  à  vau  de  route,  (\uï 
leur  efchappèrent ,  d'autant  que  ils 
n'eftoient  acompagnés  de  cavalerie  ; 
&  emmenèrent  à  Mafcon  vingt-cinq 
chevaux  &  quatre  gentilfhommes  pri- 
fonniers ,  que  Tavanes  tafcha  fort  de 
ravoir,  mais  Entrages  ne  luy  fit  autre 
refponfe,  finon  «  qu'ils  les  rendroient 
en  rendant,  &  feroit  pareil  traitteraent 
à  ces  prifonniers  que  Tavanes  feroit  à 
ceux  ae  la  religion.  »  Dès-lors,  auffi  à 
mefme  occafion,  fut  arrefté  «  que  tous 
les  biens  des  eccléfiaftiques  feroient 
faifis  fous  l'authorité  du  roy,  pour  s'en 
fervir  à  cefte  guerre,  puisque  le  pa- 
reil eftoit  fait  à  ceux  de  la  religion,  en 
toute  la  Bourgongne,  par  Tavanes.  » 

Châtoau  de  Cbux  de  Mafcon  donques,  encou- 
Pierr^lospris  ragés  en  partie  par  ce  fuccès,  &  auffi 
et  brûlé.  parce  que  les  Lyonnois  ayans  pratiqué 
nombre  de  Suiffes ,  comme  il  fera  dit 
en  Ton  lieu,  fe  mettoient  aux  champs, 
délibérèrent  de  leur  cofté  de  ne  fe 
tenir  plus  dans  l'enclos  de  leurs  mu- 
railles ,  &  en  premier  lieu ,  de  net- 
toyer leur  voiiinage  de  certains  bri- 
gandeaux,  fe  retirans  au  chafteau  de 
Pierre  Cloux,  leur  voifîn,  &  ennemi 
capital  de  la  religion ,  réfolus  de  l'ap- 
préhender en  fa  perfonne ,  s'ils  pou- 
Yoient,  pour  en  faire  iuftice,  &  de  rui- 
ner entièrement  fa  maifon.  Pour  ceft 
effed ,  Entrages ,  avec  trois  cens  ar- 
quebouziers,  cent  argoulets  &  deux 
pièces  de  campagne ,  ayant  affiégé  le 
chafteau,  eftonna  tellement  ceux  de 
dedans,  que  le  capitaine  Monrofat, 
avec  vingt-cinq  foldats,  fe  rendit  à  dif- 
crétion,  lefquels,  eftans  recognus  pour 
vrais  brigands,  furent  réduits  aux  pri- 
fons  de  Mafcon,  au  lieu  d'eftre  pen- 
dus fur  le  champ  comme  ils  méritoient, 
de  laquelle  faute  puis  après,  furvint 
un  grand  malheur  quand  la  ville  fut 
furprife,  comme  cy-après  il  fera  dit. 
La  plus  part  des  meubles  qui  fe  trou- 
vèrent dedans  fut  reconnue  &  rendue 
à  ceux  aufquels  ils  avoient  efté  ravis  ; 
puis  fut  mis  le  feu  aux  quatre  coings 
du  chafteau  pour  le  réduire  en  cendre, 
eftant  un  chacun  bien  marri  aue  le 
maiftre  ne  s'eftoit  rencontré  dedans. 

Ponceimt  En  ce  mefme  temps ,  le  fieur  de 

arrive         Soubize,  arrivé  à  Lyon  pour  y  com- 

à  MAcon.  mander,  comme  il  eft  dit  en  l'hiftoire  du 
Lyonnois  (i),  ne  voulant  laiffer  oififs 

(i)  Voy.  ci -dessus,  page  567. 


les  Suiffes  qui  avoient  efté  levés  aupa- 
ravant fa  venue ,  leur  perfuada  d'aller 
à  Mafcon,  &  par  delà  fi  befoin  eftoit, 
fous  la  conduite  du  fleur  de  Ponce- 
nat,  colonnel  de  la  cavalerie  de  Lyon, 
homme  de  bien ,  mais  meilleur  gen- 
darme que  capitaine.  Poncenat  don- 
ques, avec  toutes  fes  troupes,  tant  des 
ëuiflfes  (defquels  eftoit  colonnel  le 
fleur  Nicolas  de  Diefbach,  de  Berne) 
aue  des  compagnies  françoifes  de  piea 
&  de  cheval,  arriva  dans  Mafcon,  le 
trentiefme  de  iuillet ,  où  il  fut  très 
bien  receu.  Mais  toft  après,  voyans 
ceux  de  la  ville  le  petit  ordre  qu'il 
tenoit  en  fon  camp  &  en  fes  affaires , 
ioint  que  dès-lors  il  tafchoit  de  dégar- 
nir la  ville  pour  agrandir  fes  troupes, 
il  y  eut  quelques  paroles  de  mefcon- 
tentement  entre  eux  ;  ce  qui  ne  pafla 
plus  outre  toutesfois,  &  fut  prié  Pon- 
cenat d'aller  au  chafteau  de  faind 
Poind,  voifîn  de  la  ville,  pour  en  faire 
autant  qu' Entrages  avoit  fait  à  Pierre 
Cloux,  ce  qu'il  promit;  &  de  faid, 
toutes  chofes  furent  preftes  à  s'ache- 
miner, mais  tout  foudain  il  changea 
d'avis ,  fans  au'on  fceuft  pourquoy , 
dont  grand  malheur  advint  puis  après. 

Le  lendemain,  qui  fut  le  deuxiefme 
d'aouft,  il  monta  à  Tournus,  duquel 
lieu  il  demanda  deux  compagnies  de  - 
la  garnifon  de  Mafdon,  qui  luy  furent 
envoyées  au  grand  regret  des  habitans, 
prévoyans  le  mal  qui  leur  en  pourroît 
advenir;  de  forte  que  plufleurs  des 
bourgeois  allèrent  auffi  en  ce  camp, 
difans  tout  haut  <(  qu'ils  aimoient  mieux 
encores  y  mourir  qu'avoir  la  gorge 
coupée  en  leurs  maifons,  »  attendu  que  • 
Poncenat  avoit  mefmes  mandé  la  com- 
pagnie d'Entrages,  qui  la  luy  mena 
luy-mefme,  laiffant  par  ce  moyen  la 
ville  du  tout  defpourveue,  foit  que 
Dieu,  iuftement  irrité,  vouluft  amfî 
punir  les  infolences  commifes  en  la 
ville ,  foit  que  l'ambition  ou  l'efpoir 
de  participer  au  butin  qu'il  fembtoit 
que  cefte  armée  devoit  gagner  l'êuft 
aveuglé. 

Ceux  de  la  religion  voyans  ce  gou- 
vernement ,  &  que  leurs  adverfaires 
de  la  religion  romaine  demeuroient 
les  plus  forts  au-dedans  de  la  ville, 
advertirent  auffi  toft  Poncenat  «  que  ù 
on  ne  pourvoyoit  autrement  à  leurs 
affaires ,  ils  aimoient  mieux  abandon- 
ner la  ville  que  d'eftre  un  iour  maffa- 
crés  au-dedans.  »  Aquoy  il  leur  refpon- 
dit  «  qu'ils  n'avoient  que  craindre,  a'au- 


icé: 


II  menia 
Tournus. 


Craintes  des 
protestants  de 

M&COD. 
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«5^2.  tant  que  luy  &  fon  armée  eftoit  entre 

eux  &  leurs  ennemis,  qu'il  efpéroit  de 
bien  toft  defFaire  entièrement  ou  re- 
poufler  beaucoup  plus  loing.  »  11  affié- 
sea  donques  Tournus,  le  huidiefme 
aaouil,  où  eftoit  la  plus  grande  part 
des  forces  de  Tavanes  &  Maugeron , 
partie  dedans   la  ville  &  partie  au 

•  dehors,  delà  la  rivière.  Là  fut-il  com- 
batu ,  de  part  &  d'autre ,  cinq  heures 
durant,  &  finalement  fut  mis  le  feu  aux 
portes ,  là  où ,  du  cofté  des  aflaillans, 
fut  tué  le  capitaine  Luquot ,  fort  re- 

gretté  d'un  dnacun,  &  du  cofté  des  af- 
égés  fut  aufG  tué  le  capitaine  Beau- 
repaire,  non  moins  regretté  par  les 
troupes  de  Maugeron. 

Au  mefme  inftant  ceux  de  delà  Teau 
tiroient  fans  cefte  fur  les  bateaux  re- 
montans  de  Mafcon  pour  envitailler 
le  camp  ;  ce  que  voyans  les  Suiftes , 
braquèrent  fur  eux  quatre  pièces  de 
campagne ,  de  (i  droit  fil ,  qu'on  vid 
voler  en  l'air  quelques  drapeaux  & 
enfeiçnes,  de  forte  qu'ils  fe  retirèrent 

})lus  loing.  Durans  ces  efcarmouches 
è  leva  un  orage  fî  grand  ,  avec  une 
pluye  fi  fort  impétueufe,  que  chacun, 
de  part  &  d'autre ,  fut  contraint  de  fe 
retirer  en  fon  quartier  ;  mais  ceux  de 
dedans  fe  trouvèrent  tellement  efton- 

•  nés  que,  nonobftant  l'iniure  du  temps, 
ils  fe  réfolurent  d'abandonner  la  ville, 
fe  retirans  par  terre  avec  ceux  qui 
eftoient  delà  l'eau ,  par  les  ténèbres 
de  la  nuiâ,  &  tracaftans  çà  &  là, 
de  forte  qu'au  poinâ  du  iour  ils  fe 
trouvèrent  à  demie  lieue  près  du 
lieu  d'où  ils  eftoient  partis ,  cuidans 
avoir  fait  plus  de  fix  lieues. 

Toarnus  au  CEUX  de  la  ville ,  defià  efpouvan- 
pouvoir  de  tés ,  oyans  comme  ceux  de  delà  def- 
Poncenat.  logeoient ,  fe  iettèrent  dans  les  ba- 
teaux pour  traverfer  la  rivière  avec 
telle  <x  fi  grande  précipitation ,  que 
deux  grands  bateaux  s'enfoncèrent 
avec  les  gens  &  les  meubles  qui  ef- 
toient dedans,  qui  furent  tous  per- 
cfus.  Ce  tumulte  &  naufrage  advint 
environ  minuid  ;  ce  qu'entendant 
Poncenat,  il  ne  laifl'a  perdre  cette 
occafion  ,  ains  avec  tout  fon  camp , 
ayant  bien  fait  recognoiftre  la  ville ,  y 
entra  environ  une  heure  après  mi- 
nuiâ,  &,  qui  plus  eft,  donna  tel  ordre 
à  tout  qu'il  n'y  eut  aucun  ravage , 
horfmis  que  les  images  &  autels  fu- 
rent tantoft  abatus,  &  furent  mifes 
^  deux  compagnies  de  Suifi'es  dans  l'ab- 

baye pour  la  garder  d'eftre  bruflée. 


Tavanes,  eftonné  de  ce  fuccès,  ijôa. 

fut  en  quelque   délibération  de  re-    Tavannes  for- 
prendre   le  chemin  de  Dijon  ;  mais    tiftc  Chaton, 
trois  chofes  l'en  gardèrent  :  l'une  fut 
qu'il  vid  que,  partant  de  Chalon,  per- 
fonne  n'y  vouloit  demeurer  ;  l'autre , 

?u'il  eut  nouvelles  du  fecours  des 
taliens  qui  luy  venoit  ;  la  troifîefme , 
qu'eftant  adverti  que  les  Suifies  pour 
la  plus  part  ne  vouloient  s'efloigner 
de  Lyon  ni  faire  effort  en  Bourgon- 
gne,  difans  n'avoir  efté  envoyés  pan 
leurs  fupérieurs  que  pour  garder 
Lyon  (i),  il  conceut  efpérance  de  les 
amener  à  quelque  volonté  de  s'en  re- 
tourner. Suivant  donc  cefte  réfolu- 
tion ,  il  fe  mit  à  fortifier  Chalon  de 
plus  en  plus,  regardant  auffi  aux 
moyens  de  gagner  les  Suîifes  &  de 
fe  préparer  un  chemin  à  recevoir  ce 
fecours  d'Italiens  &  d'exécuter  ce- 
pendant ce  qu'il  pourroit  fur  Mafcon, 
qu'il  favoit  eftre  deftitué  de  gouver- 
neur &  de  gens  de  guerre,  par  les  ad- 
vertifi*emens  de  ceux  de  fa  religion 
romaine  ,  qui  eftoient  dedans  &  qui 
tramoient  ce  que  toft  après  ils  exécu- 
tèrent. 

Suivant  donques  cefte  réfolution ,      il  essaie  de 
il  dépefcha  un  héraut  au  nom  du  roy      g^ner  les 
vers  les  Suifi'es,  leur  remonftrant  deux        Suisses, 
poinâs,  à  favoir  «  l'ancienne  alliance 
de  la  couronne  de  France  avec  eux , 
&  qu'ils  avoient  efté  circonvenus  en 
leur  donnant  à  entendre  que  le  prince 
de  Condé  &  ceux  de  fa  faâion  ef- 
toient en  armes  pour  le  fervice  du 
roy ,  s'offrant  de  leur  faire  apparoir 
notoirement  du   contraire.   Par  lef- 

Suelles  deux  raifons  il  les  prioit  ou 
e  s'en  retourner  en  leur  pays,  ou  de 
fe  ioindre  avec  luy  pour  le  fervice  du 
roy,  leur  faifant  offre  de  tout  bon  & 
gratieux  traittement.  »  11  fut  refpondu 
à  ces  letres  par  Diefbach  ,  «  que  fes 
feigneurs  &  fupérieurs  eftoient  bien 
infornfés  de  tout  le  mérite  de  cefte  - 
caufe,  qu'ils  ne  l'avoient  envoyé  avec 
ces  troupes  contre  le  fervice  du  roy , 
ains  ,  tout  au  rebours ,  contre  les  in- 
fraâeurs  des  édiâs  du  roy,  pour  le 
fervice  duquel  ils  eftoient  defcendus.  » 
Cependant  Mandozze ,  efpagnol  & 
maiftre  d'hoftel  ancien  du  roy  (2) ,  e^ 


.1; 


1)  Voy.  ci-dessus,  page  j88, 

(2)  Voy.  tome  I ,  page  46,  Voy.  également 
ci-dessus,  page  ^89,  note  i ,  où  il  est  ques- 
tion de  ce  même  Mendoze  et  non  de  l'ancien 
ambassadeur  de  Charles-Quint,  comme  nous 
Pavions  supposé. 
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vojré  en  Suiffe ,  faifoit  de  grandes 
plaintes  à  Berne,  iufques  à  demander 
aux  feigneurs  s*ils  vouloient  quitter 
Talliance  du  roy  ou  non,  de  forte 
gue,  tant  au  camp  de  Poncenat  qu'en 
Suitfe  mefmes,  on  eftoit  en  fufpends 
fi  les  Suifles  retourneroient  ou  non  , 
ce  qui  empefchatout  Teffed  de  celle 
armée. 

Poncenat  donc ,  fe  voyant  en  ces 
deftroits ,  qui  le  gardoient  d'entre- 
prendre le  fiége  de  Chalon,  &  ne 
voulant  perdre  temps ,  délibéra  de  fe 
faifir  des  petites  villes  &  chafteaux 
circonvoifins;  fuivant  laquelle  réfolu- 
tion,  il  envoya  trois  cens  nommes  con- 
tre Louans,  mais  ils  n'y  peurent  rien 
faire,  Tavanes  y  ayant  pourveu.  Il 
envoya  une  autre  grande  troupe  à 
Clugny,  efpérant,  par  mefme  moyen, 
rompre  les  Italiens  qui  approchoient 
.  pour  fe  ioindre  à  Tavanes  ,  ce  qu'il 
ne  peut  faire.  Mais  quant  à  Clugny  , 
la  ville  fut  prife  fans  réfîllence  ,  dont 
les  moines  efloient  partis  auparavant, 
non  toutesfois  fans  v  laiffer  quelques 
pièces  d'argenterie  &  quelques  chap- 
pes  faiûes  par  les  premiers  venus , 
contre  l'efpérance  de  Poncenat,  qui 
avoit  bien  fait  fon  conte  d'en  tirer 
bonne  fomme  d'argent  pour  foldover 
fon  armée.  La  librairie ,  où  il  reftoit 
encores  grand  nombre  d'anciens  livres 
écrits  à  la  main,  fut  du  tout  deilruite, 
&.les  livres  partie  rompus,  partie 
emportés  en  pièces,  de  forte  que 
tout  ce  thréfor-là  fut  perdu  par  Tinfo- 
lence  &  ignorance  des  gens  ae  guerre, 
difans  que  c'eftoient  tous  livres  de  la 
mefle  (i). 

Le  chafteau  de  Lourdon  (2),  forte 

Î)lace  appartenante  à  l'abbé ,  fut  bien 
bmmé  ,  mais  ne  fut  rendu.  Verty 
fut  envoyé  pour  prendre  le  chafteau 
de  Senefoy  (}) ,  ce  qu'il  fit  très  dex- 
trement.  Mais  d'autre  codé,  Tava- 
nes ,  fâchant  en  quel  branfle  eftoient 
les  Suiffes ,  &  voyant  le  refte  de  l'ar- 
mée de  Poncenat  efcartée,  &  Mafcon 


(i)  S'il  faut  en  croire  Mézerav,  les  soldats 
de  Poncenat  auraient  brûlé  à  Clunv  de  qua- 
tre à  six  mille  manuscrits.  Courtépée,  qui 
exagère  visiblement,  ne  parle  pas  de  moins 
de  deux  millions  de  volumes.  Il  paratt  que 
les  chefs  s'opposèrent  vainement  à  ce  que 
les  soldats  appelaient  des  fricassées  de  pa- 
piers de  prêtres. 

(2)  C'est  au  château  de  Lourdon  que  se 
trouvaient  les  trésors  de  l'abbaye  de  Clunv. 

(0  Seanecey-le-Grand ,  À  trois  lieues  9. 
de  Chalon. 


defiitué  de  gens  de  guerre ,  ne  faillit 
à  cefie  occafion ,  après  avoir  entendu 
la  pratique  menée  par  quelques  uns 
de  dedans  la  ville  avec  S.  Poinâ ,  êc 
fit  fortir  de  Chalon  de  huiâ  ou  neuf 
cens  hommes  &  quatre  cornettes  de 

fens  de  cheval ,  qui  tirèrent  droit  à 
-ourdon.  Poncenat,  adverti  de  celle 
fortie,  envoya  Verty  &  Entrages  pour 
les  recognoifire,  mais  ils  ne  le  peu- 
rent dèfcouvrir,  &  ne  rapportèrent 
autre  chofe,  finon  qu'ils  avoient  en- 
tendu que  ces  compagnies  alloient  à 
Clugny  fans  enfeigne  ni  tabourin  ;  à 
quoy  voulant  pourvoir,  il  ne  peut  rien 
obtenir  du  colonnel  des  Suifies,  ne 
s'accordant  avec  luy.  Plufieurs  iu- 
geoient  ce  qui  eftoit  de  cefte  entre- 
prife  de  Tavanes.  Mais  on  ne  tenoît 
conte  des  advertifiemens  qu'on  en 
donnoit,  refpondant  toufiours  Ponce- 
nat «  que  Tavanes  ni  autre  n'entre- 
prendroit  iamais  rien  fur  Mafcon, 
tandis  que  luy  &  fon  armée  feroient 
entre  deux.»  Cenonobftant,  ceux  de 
Tournus  prièrent  un  efchevin  de  Maf- 
con ,  nommé  François  Alloing ,  y  ef- 
tant  lors  arrivé,  «  de  faire  extrême  dî- 
liçence  pour  y  defcendre  par  eau ,  A 
aavertir  les  habitans  que  foudain  ils 
fiflent  couvrir  la  muraille  de  gens, 
drefl'er  corps  de  garde,  A  fur  tout, 
que  le  lendemain  les  portes  ne  s'ou- 
vriffent,  quand  mefmes  on  demanderoit 
à  y  faire  entrer  des  charrettes  char- 
gées d'or  ou  d'argent  ;  »  A  baillèrent 
audit  efchevin  des  letres  portans  le 
mefme  advertiflement  exprès. 

Cest  efchevin ,  partant  le  dixneuf- 
iefme  d'aouft,  à  heure  de  minuiâ,  ar- 
riva toft  après  à  Mafcon,  là  où  ,  au 
lieu  de  faire  fon  devoir,  il  fe  contenta 
feulement  de  faire  une  ronde  à  deux 
heures  après  minuid ,  avec  un  autre 
efchevin,  fans  luy  rendre  les  letres; 
puis ,  s'eftant  retiré  en  fa  maifon  , 
compta  les  deniers  qu'il  avoit  receus 
de  Tournus  pour  les  munitions ,  A 
finalement  s'en  alla  coucher  pour  ne 
guères  dormir.  Au  mefme  inftant ,  les 
ennemis,  partis  de  Lourdon,  partirent 
à  un  quart  de  lieue  de  Clugny,  où 
l'alarme  fut  donnée  bien  chaude,  A 
ne  tint  à  quelques  uns  qu'on  ne  don- 
naft  adverti ffement  à  Mafcon  ,  mais 
on  ne  voulut  foufFrir  que  perfonne 
fortift.  ^ 

Estant  donques  venue  l'heure  du 
malheur  de  cefte  pauvre  ville,  les  gar- 
des ne  furent  plus  toft  levées  à  la  diane 
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IS62.  que  ceux  qui  avoient  fait  la  menée 

vindrent  dire  au  commis  à  garder  la 
clef  de  la  porte  de  la  Barre,  a  qu*il  y 
avoit  au^evant  d'icelle  plufieurs  char- 
rettes chargées  de  bled  &  de  paille 
pour  mettre  au  magazin  de  la  munition 
de  la  ville.  »  Le  portier,  qui  avoit  eilé 
auffi  pratiqué  fur  cela,  ouvrit  les  por- 
tes, à  Touverture  defquelles  le  pre- 
mier bouvier  ayant  paffé  la  première 
&  deuxief me  porte,  &  fuivi  des  autres 
charrettes ,  ne  faillit  de  verfer  fous  la 
troiûefme,  faifant  tumber  les  roues  de 
fa  charrette,  de  forte  qu'on  n'euft  peu 
avancer  ni  reculer;  fous  la  faveur 
duquel  empefchement  s*eftans  foudain 
glinés  environ  vingt,  tant  foldats  que 
capitaines  atitrés  (i),  qui  avoient  long- 
temps demeuré  couchés  fur  le  ventre, 
au  aerrière  des  murailles  des  iardins , 
dans  les  vignes  plus  prochaines  de  la 
porte  de  la  Barre,  coupèrent  la  gorge 
à  quelaues  gardes  de  la  porte  de  Tune 
&  de  1  autre  religion ,  &  s'eftans  par 
ce  moyen  faiûs  des  portes ,  tirèrent 
pour  fignal  cinq  ou  iix  arquebouzades 
à  leurs  troupes,  tant  de  cheval  que  de 
pied,  cachées  en  un  petit  bofauet, 
appelé  Merqueys,  à  un  quart  de  lieue 
de  la  ville,  appartenant  à  Tadvocat  du 
roy,  qui  y  arrivèrent  tantoft.  La  guette 
.  du  clocher  ayant  defcouvert  cela, 
fonna  bien  le  toxin ,  mais  c'eftoit  trop 
tard ,  eftans  defià  les  portes  furprifes 
&  gagnées.  Le  corps  de  garde  qui  ef- 
toit  à  la  cour  du  prévoit  fe  renforça 
de  quelques  uns  ae  la  religion ,  qui 
firent  un  merveilleux  devoir  de  re- 
pouifer  les  ennemis  hors  la  porte  ; 
mais  pour  n'avoir  trouvé  Tartillerie 
chargée,  ils  fe  trouvèrent  fi  forts, 
qu'après  avoir  fouftenu  trois  auarts 
a'heure  &  plus,  le  corps  de  garde  fut 
contraint  de  reculer.  Par  ce  moyen  , 
l'ennemi  gagna  la  grande  rue  oe  la 
Barre,  &  lors  fut  entendu  un  des  ci- 
toyens qui  avoit  pratiqué  cette  trahi- 
fôn ,  nommé  François  du  Perron , 
procureur  (&  û  grand  larron,  qu'eftant 
un  pauvre  belii&e  quand  il  arriva  en 
la  ville,  en  peu  de  temps  il  s'eftoit 
fait  riche  de  plus  de  trente  mille 
francs) ,  crier  «  qu'on  tuaft  celuy  qui 
avoit  les  clefs  des  portes,  de  crainte, 
difoit-il,  qu'il  ne  me  defcouvre.  »  Cela 
fut  exécuté  incontinent  par  ceux  auf- 

(i)  Sous  le  commandement  du  capitaine 
Canteperdrix  (Ed.  Chevriôr,  Le  protestan- 
tisme dans  le  Maçonnais  et  dans  (a  Bresse , 
pag«  10). 


quels  il  monfira  la  maifon  où  le  por-  if6^. 

tier  s'efioit  retiré. 

De  là,  s'approchans  de  la  cour  du  La  ville  est 
prévoft,  ils  tuèrent  tout  ce  qu'ils  y  ren-  mise  à  sac. 
contrèrent,  &  par  ce  moyen,  en  moins 
de  deux  heures,  tuans  tous  ceux  qu'ils 
rencontroient  dans  les  rues ,  fe  firent 
maifires  de  la  ville,  en  laquelle  ayans 
mis  plufieurs  corps  de  garde  ,  ils  en- 
trèrent puis  après  aux  maifons  ,  avec 
commandement  de  mettre  à  mort  tous 
ceux  de  la  religion ,  defquels  pour 
fauver  leur  vie ,  les*  uns  fe  iettoient 

Î)ar-deflus  les  murailles ,  où  plufieurs 
è  rompirent  les  iambes  &  quelques 
uns  fe  tuèrent ,  d'autres  fe  iettèrent 
en  la  rivière ,  autres  de  leurs  maifons 
en  bas ,  combien  que  Quelques  uns  fe 
mifient  en  défenfe  en  leurs  maifons, 
entre  lefquels  fe  trouva  une  fille  fi 
courageufe,  qu'à  grands  coups  de 
grofies  pierres  qu'elle  ietta  des  fenef- 
tres,  elle  tua  quelques  uns  des  enne- 
mis. L'occafion  du  plus  grand  carnage 
vint  de  ces  brigandeaux  qui  avoient 
efté  amenés  prifonniers  à  Mafcon  du 
chafieau  de  Pierre  Cloux ,  lefquels  . 
fortans  de  prifon  pleins  de  rage ,  & 
les  armes  au  poing,  n'efpargnoient 
perfonne ,  &  crians  à  gorge  ouverte  : 
«  Le  feigneur  Dieu  des  huguenots  vous 
confervey  le  grand  diable  vous  bénie , 
le  feigneur  face  reluire  fa  face  sur 
vous  qui  faites  le  mort ,  »  quand  ils  en 
avoient  abatu  quelqu'un  demi-mort 
fur  le  pavé ,  mettoient  aux  uns  leurs 
efpées  au  travers  du  corps,  aux  autres 
coupoient  le  col ,  aux  autres  les  bras 
&  les  iambes.  Les  ribaudes  &  paillar- 
des des  preftres,  qui  avoient  efté  chaf- 
fées  auparavant,  efians  alors  rentrées, 
fervoient  à  ces  bourreaux  d'enfeigner 
les  maifons  de  ceux  de  la  religion,  & 
furtout  de  ceux  qui  avoient  pourfuivi 
leut  déchaflement ,  ayans  ceux  de  la 
religion  romaine  fans  cela  de  bonne 
heure  remarqué  leurs  portes  de  craye 
blanche ,  qui  efioit  le  fignal  qui  leur 
avoit  efté  donné  pour  les  préferver  (i). 
Si  on  n'efpargnoit  les  perfonnes, 
encores  moins  eftoient  efpargnés  les 
biens  meubles ,  qui  furent  tous  pillés 
&  volés.  Quelques  uns ,  ayans  mieux 
de  quoy,  eftoient  rançonnés  &  traittés 
d'une  terrible  façon.  Mais  fur  tout  on 
en  vouloit  aux  miniftres  ,  l'un  def- 
quels ,  à  favoir  Pafquier  (2) ,  fut  très  Le  minisu-e 
^  n        V  /  »  Pasquier. 

(i)  Hist.  des  martyrs,  fol.  682 
(2)  Voy.  tome  I,  page  121. 
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i0a.  cruellement  traitté,  les  uns  luy  arra- 

chans  la  barbe,  les  autres  luy  piquans 
les  fefles  de  coups  de  poignard ,  avec 
coups  de  poing  &  de  pied  ;  eftant  au- 
quel eftat ,  &  mené  par  toute  la  ville , 
pour  le  venir  voir  letter  du  haut  du 
pont  en  bas  en  la  rivière ,  un  gentil- 
homme Tofta  aux  foldats  &  le  mit  en 
une  profonde  prifon ,  les  fers  aux 
pieds,  en  efpérant  d'en  avoir  quelque 
grande  rançon  ;  comme  auffi  ils  re- 
grettoient  fort  le  contrerooUeur  du 
domaine  en  Mafconnois,  nommé  Hu- 
guaut,  &  un  Vincens,  pelletier,  qu'ils 
avoient  tués,  non  pas  qu'ils  leur  por- 
taffent  amitié ,  mais  pource  qu'ils  en 
euffent  tiré  groffe  rançon. 

Cbste  piteufe  nouvelle  rapportée 
ce  mefme  iour  au  camp  de  Poncenat 
par  quelques  uns  qui  avoient  fauté  les 
murailles,  il  furvint  un  grand  débat 
entre  Poncenat,  le  colonnel  &  En- 
trages ,  gouverneur  de  Mafcon ,  iuf- 
aues  à  fe  vouloir  entretuer,  reiettans 
1  un  fur  l'autre  la  faute  qui  avoit  eflé 
commife,  d'avoir  ainfi  deftitué  la  ville 
Entraxes  voiH  ou  de  ne  l'avoir  fecourue.  Mais  eftant 
^T**^  J?/*^"'  remonftré  à  l'un  A  à  l'autre  «  qu'au  lieu 
drc  MAcon.  j^  ^^  (Quereller  &  entretuer  il  faloit 
accourir  à  Mafcon ,  qui  fe  pouvoit 
ayfément  reprendre,  devant  que  l'en- 
nemi eufl  mis  ordre  à  fes  anaires,  » 
cefte  querelle  ceffée ,  l'armée  com- 
mença de  marcher  de  grand  courage 
vers  Mafcon.  Mais  la  pluye  furvint 
avec  telle  impétuofité  que  tes  Suiifes 
furent  contraints  de  demeurer  à  une 
lieue  près  la  ville,  ce  qui  advint  fort 
mal  à  propos.  Car  le  poinâ  du  iour 
venu,  les  courages  fe  trouvèrent  mer- 
veilleufement  changés,  de  forte  qu'En- 
trages,  ayant  dreflé  les  efchelles,  ne 
fut  fuivi  des  uns  ni  des  autres ,  ofans 
mefmes  quelques  uns  refpondre  à  ceux 
qui  les  convioient,  «qu'ils  ne  fe  vou- 
loient  faire  tuer  à  l'appétit  d'Entra- 
xes ,  homme  paffionné  de  la  perte  de 
Mauvaise  i&  femme.  »  Les  Suiifes,  d'autre  part, 
volonté  des  crioient  «  qu'on  paflaft  outre  contre 
Suisses.  Lyon  ^  finon  qu'ils  forceroient  l'avant- 
garde  ;  »  &  quelques  remontrances 
qu'on  leur  fifl ,  «  que  les  ennemis  qui 
eftoient  dedans  n'avoient  moyen  en- 
cores  de  garder  la  ville ,  &  mefmes 
qu'ils  tenoient  la  porte  du  pont  ou- 
verte pour  fe  fauver  du  coué  de  la 
Breffe,  )>  combien  auHi  que  ces  pauvres 
gens  de  Mafcon,  qui  avoient  fauté  les 
murailles,  les  fuppliaffent  à  genoux, 
les  larmes  à  l'œil ,  «  qu'ils  vouIufl*ent 


içes. 


feulement  fe  tenir  campés  devant  la 
ville ,  à  cent  pas  hors  la  portée  du 
canon,  »  perliftèrent  en  leur  réfolution, 
les  uns  alléguans  qu'ils  avoient  faute 
de  vivre$«  les  autres  fe  perfuadans  que 
Tavanes  les  pourfuivoit  avec  une  ar- 
mée ;  mais  la  principale  excufe  eftoit 
qu'ils  fe  difoient  eftre  venus  feulement 
pour  garder  Lyon.  Ce  qu'entendant 
Poncenat,  leur  requit  pour  le  moins 
quelque  temps  pour  recouvrer  des 
boeufs  par  les  villages,  pour  emmener 
&  charger  l'artillerie  fur  des  bateaux, 
ufant  de  toute  diligence  pour  en  trou- 
ver, à  caufe  qu'il  ne  peut  iamais  ob- 
tenir d'eux  aucun  délay  que  de  trois 
heures  au  plus.  Encores  abrégèrent- 
ils  le  temps,  &  partirent,  tant  eux  que 
les  françois  qui  les  fuivirent ,  fans  en 
advertir  Poncenat  qui  eftoit  allé  en 

f>erfonne  au  port  pour  charger  l'artil-  f^«e  de  i> 
erie  fur  des  bateaux ,  tellement  que ,  tOterie. 
fans  l'un  de  fes  gens  qui  l'alla  quérir 
à  courfe  de  cheval ,  il  eftoit  pris  A 
perdu  aufli  bien  que  fe  perdit  toute 
l'artillerie  avec  tout  le  reAe  des  mu- 
nitions &  toutes  les  efchelles,  ne  s'ei^ 
tans  advifés  de  brufler  les  efchelles 
&  ietter  le  refte  à  l'eau ,  tant  eâoît 
chacun  efpouvanté ,  combien  qu'il  n'y 
en  euft  aucune  occalion. 

Le  lendemain,  vingtiefme  du  mois, 
les  Suiffes  allèrent  ce  iour-là  lo^er  à 
la  Maifon  blanche,  auquel  lîeu  un  de 
Lyon  ,  nommé  Galand ,  s'avantura  de 
mettre  le  feu  en  ce  qui  eftoit  refté  des 
poudres  qui  eftoient  fur  un  charriot  ; 
de  quoy  adverti ,  Poncenat  y  accou- 
rut pour  y  donner  ordre  &  le  faire 
penare;  mais  il  trouva  qu'il  eftoit  à 
demi-mort ,  d'autant  que  le  feu  en 
avoit  fait  la  iuftice.  Eftans  donc  ainfi 
tous  arrivés  à  Belleville ,  il  ne  tint  à 
Poncenat  aue  les  Suifles  ne  logèrent 
tous  enfemole  avec  eux.  Mais  ils  en 
firent  difficulté  ;  &  fur  ces  entrefaites, 
Maugeron,  qui  avoit  efté  dépefché  par  Maugeroa 
Tavanes,  dès  le  lendemain  de  la  prife  poursuit 
de  Mafcon  ,  avec  bonnes  troupes  de  Poncenat- 
chevaux,  ayant  entendu  comme  l'ar- 
mée de  Poncenat  avoit  tiré  à  Belle- 
ville,  donna  iufques  au  lieu,  où  cha- 
cun eftoit  tellement  empefché  à  cher- 
cher de  quoy  repaiftre ,  que  perfonne 
ne  s'aperceut  de  fa  venue,  horfmis 
quelques  gouiats ,  qui  de  bonheur  fe 
trouvèrent  fur  la  muraille.  Ayans  donc 
ceux-ci  donné  l'alarme ,  Poncenat 
comparut  à  la  porte,  &  fit  fortir  vingt 
chevaux  qui  luy  reftoient  en  ce  lieu. 
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I  çe>a. 


(Si  mis  en 
iéroute. 


.ut-il  défen- 
i  Belleville? 


Les  prison- 
niers de 
Mâcon. 


Farrezier. 


fous  la  conduite  du  capitaine  Plu- 
viau  (i),  lequel  fit  fi  bien  qu'à  Tabor- 
dée  il  frappa  à  mort  le  capitaine 
Hercules ,  lieutenant  de  Maugeron 
&  conduâeur  de  ces  coureurs ,  qui  fe 
mirent  tous  en[def]route  incontinent. 

La  nuiâ  venue ,  les  Suiûes  cuidans 
que  Poncenat  fe  fuft  perdu  à  cefte 
efcarmouche  ,  &  craignans  de  tomber 
en  faute  de  vivres ,  fe  donnèrent  une 
telle  alarme  que  toute  [la]  nuid  ils 
deflogèrent ,  tirans  à  Villefranche  en 
grand  défordre  ,  à  quoy  toutesfois 
Poncenat  remédia  comme  il  peut 
par. fa  préfence.  Paf  ainfi,  les  Suiffes 
s*arreftèrent  à  Villefranche,  où  nous 
les:  laifferons  pour  revenir  à  Belle- 
ville  ,  là  où  Poncenat ,  combien  que 
les  foldats  françois ,  confîdérans  la 
foibleûe  du  lieu ,  refufalTent  entière- 
ment de  demeurer,  s*arrella  toutesfois 
pour  efpier  les  occafions  de  bien 
taire ,  efpérant  aufG  au' il  avoit  moyen 
de  la  fortifier.  Mais  le  capitaine  Mo- 
reau,  qui  avoit  lors  la  fupérinten- 
dance  des  fortifications  de  la  ville  de 
Lyon ,  eftant  envoyé,  réfolut  qu'il  n'y 
avoit  ordre  de  la  tenir  ni  de  la  forti- 
fier en  peu  de  temps,  [ce]  qui  fut  caufe 
que  Poncenat  conclut,  fî  Tavanes  en 
approchoit  trop  près,  de  fe  retirera 
Lyon  9  comme  il  fit  auffi  quand  il  fut 
temps.  Il  eft  vray  que  cependant  il 
s'offrit  une  bonne  occafion  d'aller  ^u- 
devant  des  forces  qui  venoient  de 
Foreft  pour  fe  ioindre  à  Tavanes. 
Mais  quelques  offres  qu'il  fifi  aux 
Suiffes  eflans  à  Villefranche,  ils  ne 
voulurent  iamais  y  entendre,  perfévé^- 
rans  toufiours  à  fe  vouloir  retirer  à 
Lyon,  félon  leur  capitulation,  comme 
il  eft  dit  en  l'hiftoire  du  Lyon- 
nois  (2). 

Ie  retourne  maintenant  à  la  pauvre 
ville  de  Mafcon ,  en  laquelle  les  pri- 
fonniers  furent  traittés  d'un  eftrange 
façon.  Entre  les  autres ,  un  bon  per- 
foniiage,  nommé  Farrezier,  bon  lîiar- 
ehand  &  honorable,  par  le  tefmoi- 
gnage  mefmes  de  ceux  de  l'églife  ro- 
maine ,  ietté  du  ppnt  en  bas ,  comme 
il  eftôit  revenu  fur  l'eau  ,  criant  : 
«  léfus  Chriji  y  ayes  pitié  de  moi^  » 
fut  pourfuivi  dans  un  oateau  par  cer- 
tains foldats  qui  l'aflbmmèrent ,  luy 
crians  d'autre  cofté  ,  autant  de  fois 
qu'il  invoquoit  léfus  Ghrift  :  «  Crie., 


i)  Voy.  tome  I ,  page  656. 
[2)  Voy.  ci-dessus,  page  j88. 


crie  ton  léfus  Chrift  qu'il  te  con- 
ferve  (i).  »  Cinq  ou  fix  autres  pau- 
vres hommes  de  la  religion  furent  lem- 
blablement  noyés. 

Et,  fur  ces  entrefaites,  arriva  Tava- 
nes à  Mafcon,  le  vingt  &  uniefme 
d'aouft ,  pour  la  bienvenue  duquel , 
s'eftans  ces  bourreaux  faifis  de  l'autre 
miniftre,  nommé  Bouvet  (2),  natif  de 
Mafcon,  de  l'une  des  anciennes  mai- 
fons  de  la  ville ,  homme  de  grande 
érudition ,  de  vie  irrépréhenfible ,  qui 
avoit  fervi  ailleurs  au  miniftère  plus  de 
vingt  ans,  combien  donc  qu'il  euft  efté 
defià  rançonné  par  trois  fois,  ils  le 
proumenèrent  avec  mille  moqueries , 
nazardes  &  coups  de  poing  par  tous 
les  carrefours,  cnans  «  que  qui  voudroit 
venir  ouïr  prefcher  ce  dévot  &  fainâ 
perfonnage  euft  à  fe  trouver  au  lieu  & 
place  de  1  Efcorcherie ,  »  là  où  ayant  efté 
mené ,  buffeté  &  moqué  deux  heures 
durant ,  il  les  pria  feulement  de  luy 
permettre  de  prier  Dieu  avant  que 
mourir  ;  fur  quoy,  après  qu'ils  luy  eu- 
rent coupé  la  moitié  du  nés  &  l'une 
des  aureilles,  luy  difans  :  «  Prie  mai/i- 
tenani  tant  que  tu  voudras  ,  &  puis 
nous  t'enverrons  à  tous  les  diables^  »  il 
fe  mit  à  genoux,  levant  les  yeux  au 
ciel,  &  priant  d'une  telle  conftance, 
que  mefmes  aucuns  des  bourreaux 
s'en  allèrent  gémiffans.  Puis  adreffant 
fa  parole  à  celuy  qui  luy  avoit  coupé 
le  nés  :  «'  Mon  ami ,  »  dit-il ,  «  me 
voilà  prejl  à  cejte  heure  àfouffrirce  qu'il 
te  plaira.  Mais  ie  te  prie  &  tes  compa- 
gnons de  penfer  de  plus  près  à  vos  ac- 
tions envers  cefte  pauvre  ville  ;  car  il  y 
a  un  Dieu  devant  lequel  il  vous  en  fau- 
dra rendre  conte.  »  Difant  cefte  pa- 
role, l'abondance  du  fang  qui  luy  lor- 
toit  du  nés  l'empefcha  de  parler  plus 
outre;  &  comme  un  capitaine,  paf- 
fant  par  là ,  eut  crié  aux  foldats ,  di- 
fant :  «  Laiffés  ce  miférable,  de  par  le 
diable,  »  l'un  d'eux,  le  prenant  par  la 
main,  le  mena  au  bord  de  la  rivière 
de  Saône ,  au-deffous  de  l'Efcorche- 
rie,  &  là,  feignant  le  vouloir  laver 
&  luy  ofter  le  Tang  qcr'il  avoit  fur  le 
vifage ,  le  mit  fur  un  petit  bateau ,  où 
il  ne  fut  plus  toft  qu'on  le  renverfà 
dans  la  rivière*  dans  laquelle  fe  déba- 


(i)  Hist,  des  martyrs ,  toi.  682. 

(2)  Le  texte  de  1580,  suivi  par  Crespin  et 
copié  depuis  par  tous  les  historiens,  porte 
Bonnet.  Nous  préférons  suivre  la  leçon  de 
Bèze  lui-même  au  livre  III.  Voy.  tome  I, 
page  121. 
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i$6a.  tant  A  criant  à  Dieu  miféricorde,  ces 
bourreaux  Tachevèrent  à  coups  de 
pierres,  le  tout  à  la  veue  de  pluûeurs 
de  la  religion ,  prifonniers  en  un  cer- 
tain logis,  qui  n  eurent  iamais  le  cœur 
d'offrir  rançon  pour  luv,  Fce]  qui  eftoit 
toutesfois  le  moyen  de  luy  fauver  la 
vie. 
L'avarice  de  Cb  perfonnage  mort,  on  courut  aux 
Tanuines.  autres ,  dont  les  uns  furent  rançonnés 
à  toute  extrémité,  les  autres  iettés  en 
la  rivière.  Ce  neantmoins,  l'avarice 
de  Tavanes  fauva  la  vie  à  neuf  prifon- 
niers des  plus  remarqués  &  contre 
lefquels  on  crioit  le  plus ,  à  favoir 
Pafquier,  minière ,  Thouillon,  efleu, 
Dizeret  (i),  advocat,  Olivier  Dagon- 
neau  (2),  receveur  du  roy,  Chaynard, 
Vincens  Prifque  ,  Thibau  Corlier , 
Bernard  Chevenis  &  lean  laubert, 
bourgeois  de  Mafcon,  lefquels  il  fit 
conduire  premièrement  es  prifons  de 
Lourdon,  très  vilaines,  &  ae  là  dans 
les  prifons  de  Dijon,  où  ils  furent 
fept  mois  entiers  avec  fi  rude  traitte- 
ment  que  fouvent  ils  fouhaitèrent  la 
mort.  Les  maifons  de  la  ville  de  ceux 
de  la  religion  efians  ainfi  pillées  &  fi 
bien  nettoyées  qu'il  femoloit  qu'on 
n'y  euil  rien  laiffé,  madame  de  Tava- 
M"*  de  Ta-  nes  y  fceut  bien  defcouvrir  les  cachet- 
vannes  monte  tes  fi  fubtilement,  qu'elle  eut  pour  fa 
sa  maison.  p^^  j^  pillage  environ  cent  quatre- 
vingts  banus  de  meubles  tous  pleins , 
outre  le  fil,  pièces  de  toiles,  A  toutes 
fortes  de  linge,  comme  linceuls,  nap- 

f>e8  A  ferviettes,  dont  Mafcon  avoit 
a  réputation  d'efire  bien  meublée  en- 
tre les  villes  de  France  (;}.  Quant 

(1)  Le  texte  de  1^80  porte  «  Diger  et  avo- 
caUn  Nous  croyons  qu'il  faut  lire  Dizeret  ou 
mieux  encore  Dizerot ,  avocat.  La  famille 
Dizerot  (aliàs  Dizerotte),  dont  un  membre, 
ministre  dans  le  Béarn  vers  1580,  fut  prêté 
pour  quelque  temps  à  l'église  d'Is-sur-Tille 
(Gaberel ,  Hist.  de  C église  de  Genèpe,  tome  II, 
pièces  justif. ,  page«a8),  était  originaire  de 
Bourgogne. 

(2)  La  famille  Dagonneau  était  une  des 
familles  les  plus  riches  et  les  plus  influentes 
de  Màcon.  Les  deux  frères  d'Olivier  étaient 
fermiers  généraux  des  abbayes  de  Cluny  et 
de  Tournus  (Ed.  Chevrier.  Le  protestantisme 
dans  le  Maçonnais  et  dans  la  Bresse,  page  j). 

(0  On  raconte  que  lorsque  Charles  IX 
visita  MAcon  après  la  prise  de  la  ville , 
M"»  de  Tavannes  vint  lui  présenter  ses  hom- 
mages vêtue  d'une  magnifique  robe  d*or  et 
de  soie.  Le  gardien  du  couvent  des  corde- 
liers,  reconnaissant  les  ornements  de  son 
église ,  se  mit  à  genoux  devant  elle  en  ajou- 
tant «  qu'on  ne  fût  pas  surpris  de  l'honneur 
qu'il  rendait  à  une  vertugalle,  qu'elle  était 
faite  d'une  chape  qui  avait  si  souvent  servi 


aux  rançons»  bagues,  vaiflèlle  A  outres 
ioyaux,  on  n'en  a  pas  bien  fceu  la  va- 
leur.  Mais   tant  y  a  que  ceux  qui 
avoient  le  maniement  de  tels  affaires 
difoient  à  leurs  amis  que  Tavanes  y 
avoit  acquis  de  auoy  acheter  content 
dix  mille  livres  ae  reiUe.  Enoores  ne 
fut-ce  pas  aflés  de  piller  la  ville,  ains 
on  vint  iufques  aux  granees  A  métai- 
ries, où  on  ne  laifla  bleds,  vins,  bef- 
tail,  foin  ni  paille,  mefmes  il  y  en  eut 
de  bruflées.  L'exercice  de  Téglife  ro- 
maine y  fut  auffi  reftabli  incontinent , 
A  les  prefires  A  moines  redrefl*és  en 
leur  premier  eftat,  A  le  bordeau  tout 
enfemble.  Pour  comble  de  tous  mal- 
heurs ,  fainâ  Poinâ  (homme  du  tout 
fanguinaire  A  plus  aue  cruel ,  lequel 
fa  propre  mère  a  déclaré  en  iugement, 
pour  décharger  fa  confcience,  eftre 
fils  d'un  preftre  qu'elle-mefme  nom- 
moit)  fut  laiffé  par  Tavanes  gouver- 
neur de  la  ville,  lequel,  pour  fon 
paffe-tempSy  après  avoir  fenoyé  les 
dames,  avoit  acouftumé  de  demander 
«  fi  la  farce,  (oui  depuis  fiit  nommée  la 
farce  de  faina  Poinâ,)  eftoit  prefte  à 
iouer.  »  C'eftoit  comme  un  mot  du  guet 
par  lequel  fes  gens  avoient  acouiwmé 
de  tirer  de  la  prifon  un  ou  deux  pri- 
fonniers, A  quelquefois  davantage, 
qu'ils   menoient  fur  le   pont  de  la 
Saône,  là  où  comparaiffant  avec  les 
dames ,  après  leur  avoir  fait  quelques 
belles  A  plaifantes  queftions,  il  les 
faifoit  précipiter  A  noyer  en  la  ri- 
vière (i).  Ce  luy  eftoit  auffi  une  chofe 
acouftumée  de  faire  donner  de  fauffes 
alarmes,  A  de  faire,  fous  ce  prétexte, 
noyer  ou  arquebouzer  quelque  prifoo- 
nier,  ou  quelque  autre  qu  il  poutoit 
attrapper  de  ceux  de  la  religion,  leur 
mettant  à  fus  d'avoir  voulu  trahir  la 
ville. 

Ces  chofes  ainfi  exécutées,  Ta- 
vanes, renforcé  de  Quatre  mille  ita- 
liens, fe  campa  au-aeffous  des  bois 
de  Tours ,  à  deux  lieues  de  Mafcon , 
&  de  là ,  quelques  iours  après,  ayant 
pris  Belleville  A  Villefranche  aban- 
donnée ,  vint  iufques  à  Anfe ,  à  trois 
lieues  de  Lyon,  où  il  féiouma  iufques 
au  quinziefme  de  feptembre ,  fe  reti- 
rant en  Bourgongne ,  après  i^voir  re- 

à  l'office  divin.  »  Tavannes,  ootré  de  colère, 
frappa  au  visage  l'imprudent  religieux. 

(i)  Comme  on  les  poussait  a  la  pointe 
des  piqu.es  à  se  jeter  à  l'eau  :  «  Les  goujats  I 
criait  alors  Saint-Point,  ils  aiment  mieux 
l'eau  que  le  fer  I  » 
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iç6î. 


nis  toute  l'armée  entre  les  mains  du 
duc  de  Nemours,  comme  il  eft  dit 
plus  à  plein  en  Thiftoire  du  Lyon- 
nois  (i). 

Durant  ce  temps,  c'eft  à  favoir  les 
mois  de  feptembre ,  odobre ,  novem- 
bre &  décembre ,  faind  Poinâ  conti- 
nua fes  pillages  &  cruautés  acouftu- 
mées,  aufquelles  peu  s*en  falut  c[ue 
fin  ne  fuft  mife  par  le  fîeur  de  Soubife, 
gouverneur  de  Lyon ,  lequel ,  ayant 
une  bien  fecrète  intelligence  en  la 
ville  de  Mafcon,  y  envoya  Poncenat, 
lecinquiefmedeianvierM.D.LXIII., 
poury  donner  une  efcalade.  Maisy  ef- 
tant  arrivé  feulement  une  heure  trop 
tard ,  il  fut  defcouvert  &  repouffé ,  A 


(i)  Voy.  ci-dessus,  page  589. 


y  fut  tué  un  capitaine  de  la  religion , 
nommé  de  l'Efpine. 

Au  mois  de  mars  fuivant,  Tédiâ  de 
pacification  fut  fait,  nonobfîant  lequel 
Tavanes ,  extrêmement  marri  de  per- 
dre fa  proye,  tarda  fort  longuement  à 
lafcher  les  neuf  prifonniers  de  Maf- 
con qu'il  tenoit  à  Dijon;  mais  faind 
Poina  ne  mit  guères  depuis  la  paix  à 
eftre  puni  de  Dieu  félon  fes  mérites, 
eftant  advenu  que,  retournant  de  fa 
maifon  près  de  la  ville,  où  il  avoit 

Erté  environ  vingt  mille  efcus  de  pil- 
je ,  fut  rencontré  par  Achon ,  avec 
lequel  il  avoit  querelle,  qui  luy  tira 
un  coup  de  piftole,  dont  il  tomba  mort 
par  terre  ;  &  par  ainfi  fut  tué  le 
tueur,  &  le  lendemain  enterré  à  Maf- 
con ,  avec  grands  pleurs  de  ceux  de 
Téglife  romaine. 


1563. 

Saint- Point 

puni  de  Dieu 

selon  ses 

mérites. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google: 


HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE 


DES 


ÉGLISES  RÉFORMÉES 


AU  ROYAUME  DE  FRANCE 


LIVRE   XVI 


CONTENANT  L^HISTOIRE  DE  METS  ET  DU  PAYS  MESSIN. 


IÇ2J. 

s  commen- 
sments  de 
réglise. 


in  Le  Clerc 


A  ville  de  Mets  eft 
bien  fituée  en  Lor- 
raine, mais  n'ap- 
partient au  duc , 
ains  eft  Tune  des 
quatre  principales 
villes  de  l'empire, 
avec  titre  d'évef- 
ché ,  en  laquelle  Dieu  commença  fon 
œuvre  par  un  eftranger  &  d'une  façon 
admirable,  à  favoir  par  un  nommé 
lean  le  Clerc  (i),  de  Meaux  en  Brye, 
lequel ,  n'eftant  homme  de  letres , 
ains  cardeur  de  fon  meftier,  &  toutes- 
fois  excellemment  verfé  en  la  leâure 
de  la  parole  de  Dieu,  telle  que  lors 

(i)  Voy.  tome  I,  page  4.  Avant  Leclerc 
et  dès  15 19,  les  doctrines  de  Luther  comp- 
taient à  Metz  un  certain  nombre  de  parti- 
sans, parmi  lesquels  on  cite  Corneille 
Agrippa,  les  curés  Didier  Aubriat  et  Jean 
Rougier,  le  célestin  Claude  Dieudonné , 
Pierre  Toussaint,  chanoine  de  la  grande 
église.  «  Beaucoup  de  bourgeois,  hommes 
et  femmes,  estoient  infectées  de  ceste  secte 
et  ne  parloit-oil  en  la  cité  que  d'icelle  luthé- 
rerie  tellement  que  pour  cestuy  faict  plu- 
sieurs prestres  grands  clercs  furent  mis  en 
prison»  (Huguenin,  Chroniques  de  Meh  ^ 
d'après  VÈnçyclop.  des  sciences  relig,,  IX, 
149). 


on  la  pou  voit  avoir  en  langue  fran-  i^a|. 

çoife,  après  avoir  efté  fuftigé  &  flétri  à 
Meaux  pour  avoir  ofé  attacher  publi- 
quement un  efcrit  fous  un  placart  de 
pardons,  où  il  maintenoit  que  le  pape 
eftoit  l'antechriil ,  arrivé  à  Mets,  l'an 
M .  D.XXI  IL,  commença  de  parler  de 
l'Evangile  entre  quelques  menues  gens 
qui  y  prindrent  goufl,  de  forte  qu'il  fut 
tantoft  tenu  pour  fufped,  au  moyen  de 
quelques  preilres  dont  cefle  ville-là  eft 
fort  peuplée.  Oradvintque  ceft homme, 
fans  en  avoir  rien  communiqué  à  autre 
qu'à  Dieu,  fortit  hors  de  la  ville,  fur  le 
foir,  fâchant  que  le  lendemain  se  de- 
voit  faire  une  folennelle  procefflon 
en  une  chapelle  nommée  Notre  Dame 
aux  champs ,  hors  la  porte  faind  Thi- 
baut ,  trouva  façon  d  y  entrer ,  & ,  la 
nuiâ,  ayant  abatu  les  images,  ne 
laiffa,  dès  le  poind  du  iour,  de  rentrer 
dans  la  ville.  Ce  qu'ayant  efté  incon- 
tinent defcouvert  &  luy  faifi,  tant  s'en 
falut  c^u'il  reniaft  le  faiâ ,  qu'au  con- 
traire il  commença  de  prefcher  léfus 
Chrift  à  haute  voix  ;  ce  qui  fut  caufe 
que  fon  procès  luy  eftant  fait  fommai-  Son  supplice* 
rement,  il  endura  une  mort  très  cruelle, 
luy  ayant  efté  premièrement  coupé  le 


Digitized  by 


Google 


5o8 


HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUB 


i$a4.  poing  dextre,  puis  le  nés  arraché  avec 

des  tenailles ,  les  deux  bras  tenaillés 
&  les  deux  mammelles  arrachées  ; 
parmi  lefquels  tourments  il  prononça 
avec  une  confiance  admirable,  comme 
en  chantant,  ces  verfets  du  pfeau- 
me  II 5  :  «  Leurs  idoles  sont  d'or  et 
d'argent^  etc.,  »  &  mourut  ainfi  dans 
le  feu,  priant  Dieu  iufques  au  dernier 
foufpir  (i).  Ce  fut  un  ade  vrayement 
extraorainaire,  &  qu'il  ne  faudroit  imi- 
ter légèrement;  mais  la  fin  monûra  de 
quel  efprit  ceft  homme  avoit  efté  mené, 
comme  auffî  fa  mort  en  refveilla  plu- 
ûeurs. 
Jean  Casteian.  A  CESTUY-CY  fuccéda  Tannée  fui- 
vante  ,  à  favoir  Tan  M.D.XXIV.,  un 
homme  de  grandes  letres  &  doâeur 
en  théologie ,  &  de  Tordre  des  auguf- 
tins,  nommé  lean  Cailelan,  de  Tour- 
nay  ;  lequel  fema  la  do&rine  de 
TÉvangile  premièrement  à  Bar  le 
Duc,  puis  à  Chalons  en  Champagne, 

f^uis  à  Vie,  petite  ville  appartenant  à 
'évefque  de  Mets  (2) ,  <x  finalement 
à  Mets,  au  grand  regret  des  preflres 
&  des  moines,  &  toutesfois  avec  telle 
faveur  du  peuple  qu'ils  n'ofèrent  ia- 
mais  le  faiur  en  la  ville.  Mais  finale- 
ment ,  ayant  efté  efpié  dehors ,  il  fut 
empoiçné  par  les  gens  de  Tévefque, 
à  favoir  de  lean,  cardinal  de  Lor- 
raine (3),  &  mené  premièrement  à 
Gorze  (4),  puis  au  cnafteau  de  No- 
meny  (^),  &  finalement  à  Vie.  Ce 
qu'eflant  rapporté  à  la  ville  fut  caufe 

3ue  quelques  uns,  fuiets  du  car- 
inal,  furent  aufû  retenus  prifonniers; 
mais  finalement  ils  furent  relafchés, 
&  Caftelan,  après  avoir  efté  folennel- 
II  est  brûlé  vif.  lement  dégradé,  fut  bruflé  vif  audit 
lieu  de  Vie,  le  douziefme  de  ianvier, 
audit  an  M.D.XXIV.  (6).  Or  ef- 
toit-il  advenu  qu'après  l'avoir  dégradé 
on  Tavoit  veftu  &  bruflé  en  habit  de 
vigneron. "Ce  aue  les  vignerons  de 
Ni ets ,  qui  ne  (ont  en  petit  nombre , 
ayans  entendu ,  s'efmeurent  de  telle 
forte  avec  pluûeurs  du  populaire  que 
la  maifon  du  gouverneur  de  Gorze 

(i)  Jean  Leclerc  fut  brûlé  le  29  juillet  au 
Champ  à  Seille. 

(2)  Vic-sur-Seille  (Meurthe),  Cette  ville 
fut  pendant  plusieurs  siècles  la  résidence 
des  évèaues  ae  Metz. 

(3)  Frère  du  duc  Claude  de  Lorraine  et 
oncle  des  Guise. 


(4)  Gorze ,  à  trois  lieues  S.-O.  de  Metz. 
(<)  Nomény, 
S.-Ë.  de  Meu. 


Nomény,  sur  la  Seille,  à  quatre  lieues 
de  Metz. 
(6)  Hist.  des  martyrs ,  fol.  çj  et  94. 


fut  démolie ,  comme  ayant  efté  caufe 
de  tout,  dont  plufleurs  furent  puis 
après  appréhendés  &  chaftiés.  Et  com- 
bien que  entre  ceux-là  ne  fe  trouvaft 
pas  un  qui  ne  fuft  de  la  reli^on  ro- 
maine, on  ne  laiifa  toutesfois  d'im- 
pofer  le  tout  à  ceux  de  la  religion  ré- 
formée. Cela  fut  caufe  que  plufieurs 
fe  refroidirent.  Ce  neantmoins,  il  y 
en  eut  d'autres  qui  continuèrent  touf- 
iours  fecrètement,  iufaues  en  Tan 
M.D.XLI.  ,  en  lequel  deux  iaco- 
pins,  l'un  nommé  Pierre  Brufli  (i),  & 
l'autre  Watrain  du  Bois  (2),  commen- 
cèrent à  prefcher  clairement  &  haute- 
ment l'Evangile;  ce  oui  donna  tel  cou- 
rage à  un  bon  nomore  de  citoyens , 
qu  ayans  entendu  au  mefme  temps  les 
articles  conclus  &  paffés  cefte  mefme 
année  en  la  diète  impériale ,  à  Ratif- 
bonne,  ils  préfentèrent  requefte  aux 
maiftre  efchevin  &  treize  de  la  ville  h), 
en  laquelle,  après  avoir  remonftré  To- 
béiftance  qu'ils  vouloient  porter  au 
magiftrat^  ils  le  fupplioient  inftamment 
leur  accorder  libre  exercice  de  la  re- 
ligion, fuivant  la  réfolution  de  la 
diète  ;  ce  que  toutesfois  ne  leur  fut 
accordé. 

Mais  Tan  M.D.XLI I.  fuivant, 
ayant  efté  créé  maiftre  efchevin  le  fei- 
gneur  Gafpard  de  Heu,  feigneur  de 
Buy  (4),  homme  de  haute  &  ancienne 
maifon,  qui  avoit  co^noiifance  de  la 
vérité ,  ceux  de  la  religion  firent  venir 
de  Neufchaftel  en  Suiffe  le  grand  & 
notable  perfonnage  Guillaume  Farel, 
lequel,  ayant  commencé  de  prefcher 
au  cimetière  des  iacopins,  efbranla 

(i)  Voy.  tome  I ,  page  laj.  La  deuxième 
édition  de  la  France  protest.  (III,  col.  p7)> 
corrigeant  une  erreur  de  la  première  que 
nous  avions  adoptée,  distingue  nettement 
entre  l'ancien  avocat  de  Metz  Pierre  Bruslé 
(  qui  n^est  autre  en  e£fet  que  l'ancien  pasteur 
de  Valence  en  1560)  et  notre  ancien  jacobin 
Pierre  Brusly ,   mort  martyr  à  Tournay  en 

(2)  Watrin  du  Bois  était  le  prieur  lui- 
même  du  couvent.  Il  dut  C]uitter  précipitam- 
ment la  ville  quelques  mois  après,  poursuivi 
par  la  populace. 

(3)  «  Supplication  à  nobles  &  honore\  sei- 
gneurs  les  maistre  eschepin  &  treize  \wrt{^  en 
la  noble  f  franche  &  impériale  cite  at  Mets, 
à  l'honneur  de  Dieu  S  de  sa  seuU  parolU  & 
prouffit  de  la  République,  » 

(4)  Zélé  partisan  de  la  France,  Gaspard 
de  Heu  prépara  de  tout  son  pouvoir  la  con- 
quête du  pays  messin  par  Henri  II.  Il  n'en 
mourut  pas  moins  au  donjon  de  Vinoennes , 
en  i$6o,  à  Pinstifi[ation  des  Guise.  Il  est  vrai 
qu'il  était  beau-frôrede  La  Renaudie  (Fron^ 
protest.,  V,  nO- 


l$4i. 


Pierre  Bni< 
et  Watrin  ( 
Bois. 


Gaspard  de 

Heu,  maître 

échevis. 


Goiilaoffie 
Farel  à  Meu 
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1  prêche 


tellement  la  ville,  que  ceux  de  la  re- 
ligion romaine  délibérèrent  de  faire 
tous  leurs  efforts  au  contraire.  Et  de 
faiâ,  la  plus  grande  part  des  magif- 
trats  ellant  bandée  contre  leur  maiftre 
efchevin,  le  danger  d'une  groffe  fédi- 
tion  eftoit  ém^inent,  pour  laquelle  évi- 
ter Farel  fe  retira  à  Montigny  (i), 
prochain  village,  non  fans  avoir  préclit 
par  efprit  prophétique  ce  que  la  ville 
a  depuis  expérimenté  ^  ufant  de  ces 
mots,  qui  furent  dès-lors  bien  remar- 
qués, &  qu'il  a  encores  depuis  réitérés 
en  quelque  fien  efcrit  :  «  Vous  ne 
voulés  point  recevoir  léfus  Chrijl,  mais 
ie  vous  di  quHl  viendra  une  nation  qui 
vous  déiettera  de  vojîre  authorité,&  ne 
Jetés  mai/tres  ni  de  vos  maifons ,  ni  de 
vos  biens.  » 

Estant  donc  Farel  à  Montigny,  il 


ontigny.  ^^  ^^^^^  ^  prefcher  ;  ce  que  voyans 
ceux  de  la  ville,  fermèrent  leurs  portes 
âceuxde  la  religion  qui  y  efloient  allés, 
ufans  de  telle  rigueur  que  plufieurs 
mères,  ayans  laiffé  leurs  enfans  alaic- 
tans,  furent  laiffées  dehors,  &  ne  cef- 
fèrent  les  adverfaires  iufques   à  ce. 

2ue  Farel  fut  contraint  fe  retirer  à 
rorze,  là  où  plufieurs  de  la  ville,  no- 
nobftant  la  difficulté  du  chemin,  le 
venoient  ouïr  en  grande  allégreffe. 
Cela  efmeut  ceux  de  la  religion  ro- 
maine à  prendre  un  tfrès  mauvais  con- 
feil  ;  car  eftans  un  iour  de  Pafques 
ceux  de  la  religion  affemblés  en 
grand  nombre  pour  la  célébration  de 
la  Cène ,  il  furvint  une  compagnie  de 
cavalerie,  acompagnée  d'un  nombre 
de  gens  de  pied  françois,  lefquels, 
ainfi  comme  enragés ,  tuèrent  d'abor- 
dée un  homme  ancien ,  nommé  Adam 
m  le  Dra-  le  Drapier  (2) ,  &  de  là  fe  iettèrent 
pier.  au-travers  de  ces  pauvres  gens ,  cou- 

rans  çà  &  là  comme  pauvres  brebis 
efgarées,  plufieurs  defquels  n'ayans 
peu  pafler  la  Mezelle,  pour  avoir  efté 
laite  défenfe  aux  bateliers  de  ne  paffer 
perfonne,  s'y  noyèrent  pauvrement 
tant  hommes  que  femmes,  eftans  con- 
traints à  grands  coups  de  pierres  d*en- 
trer  au  ni  de  l'eau  ;  comme  au  con- 
traire il  y  en  eut  qui  paffèrent  outre 
miraculeufement.  Il  y  eut  auffi  plu- 
fieurs femmes  prifes,  violées  &  em- 
menées. Mais,  quoy  qu'il  en  foit,  le 
deflein  de  ces  bourreaux  ne  leur  fuc- 
céda  comme  ils  prétendoient ,  s'eftant 

(1)  Moûtigny-lès-Melz  (Moselle). 

(2)  Hist,  des  martyrs,  fol.  164. 


la  plus  part  retirée  en  l'abbaye  de  1J42. 

Gorze,  qui  puis  après  fut.  affiégée  & 
finalement  rendue  par  compofition. 
Et,  combien  que  Farel  fuft  très  foi-  Farel 

gneufement  recherché,  û  eft-ce  qu'il  s'échappe, 
efchappa  de  leurs  mains ,  a^ant  efté 
mis  dans  une  charrette  parmi  les  la- 
dres. Le  conduâeur  de  ce  tant  inique 
&  cruel  ade  fut  Claude  de  Lorraine, 
duc  de  Guife ,  père  de  celuy  lequel  a  efté 
depuis  tué  au  camp  devant  Orléans. 
Après  cela,  les  magiftrats  bannirent 
hors  de  la  ville  &  du  pays  Meffin  les 
principaux  qui  avoient  encouragé  les 
autres,  &  pour  ruiner  ce  que  Farel 
avoit  bafti,  firent  venir  l'apoftat  Ca-  L'apostat 
roli  (i),  duquel  nous  toucherons  en  Caroii. 
peu  de  paroles  la  vie  &  la  fin.  Ce 
malheureux,  eftant  doâeur  de  Sor- 
bonne,  ayant  efté  des  premiers  avec 
ce  grand  &  célèbre  perfonnage  laques 
Fabri ,  furnommé  Stapulenfis  (2) ,  fut 
perfécuté  comme  hérétique  par  les 
autres  doâeurs ,  &  après  avoir  beau- 
coup trotté  çà  &  là ,  finalement  vint  à 
Genève,  environ  l'an  M.D.XXXV., 
où  commencèrent  alors  de  prefcher  & 
former  l'églife  Farel  &  Viret ,  def- 
quels, comme  auffi  puis  après  de  lean 
Calvin,  ayant  efté  découvert,  non  feu- 
lement comme  nageant  entre  deux 
eaux,  mais  auffi  comme  eourmand  & 
paillard  qu'il  eftoit ,  il  le  retira  de 
Genève,  tirant  à  Neufchaftel,  où  il 
tafcha  en  vain  d'entrer  au  miniftère. 
De  là,  venant  à  Mombéliard,  &  trot- 
tant ainfi  de  lieu  en  autre,  il  drefta 
d'horribles  calomnies  contre  I ean  Cal- 
vin ,  '  Farel  &  Viret ,  qu'il  accufoit 
maintenant  comme  arriens,  mainte- 
nant comme  sabelliens;  fur  lefquelles 
accufations  ayant  efté  ouy  &  con- 
damné en  plein  fynode ,  à  Laufane ,  il 
retourna  finalement  à  la  religion  ro- 
maine, &  ayant  fait  ce  qu'il  avoit  peu, 
en  efpérance  de  regagner  quelque 
crédit  &  d'eftre  pourveu  de  quelque 
gras  bénéfice,  print  le  chemin  de  Rome 
où ,  pourfuivi  de  la  vérole  qui  le  ron- 
geoit  &  furpris  d'un  horrible  iugement 
de  Dieu ,  il  mourut  pauvre  &  miféra- 
ble  en  un  hofpital*(3). 


(i)  Sur  l'apostat  Pierre  Caroli,  probable- 
ment Pierre  Charles  de  son  vrai  nom ,  voy. 
France  protest ,  2^  édit.,  III,  col.  770. 

(3) Jacques  Lefèvre  d'Etaples  (voy.  tomel, 

page  ?).      , 

(j)  D'après  un  autre  document,  Caroli 
aurait  été  assassiné  près  de  Provins  vers 
M7J  {France  protest, f  ibid.). 
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La  diète  de 

Strasbourg 

favorable  à  la 

Réforme. 


Metz  devient 
'Ville  française. 


Le  duc  Fran- 
çois de  Guise 
persécuteur. 


Pour  revemr  à  noftre  hiftoire,  la 
providence  de  Dieu  monftra  que  ceux 
avec  lefquels  les  hommes  avoient 
cuidé  chaffer  la  religion  eftoient  or- 
donnés de  Dieu  pour  Tintroduire  ;  car 
ayans  elle  receus  très  humainement  par 
les  feigneurs  de  Strafbourg,  &  afûftés 
du  comte  Guillaume  de  Fu[r]ftemberg, 
ils  y  firent  de  telles  pourfuites  envers 
les  princes  &  villes  de  l'empire  tenans 
la  confeffion  d'Aufbourg,  qu'en  une 
iournée  affignée  au  lieu  de  Strafbourg 
mille  cinq  cens  quarante-trois,  où  les 
ambaffadeurs  d'une  part  &  d'autre  fe 
trouvèrent,  il  fut  conclu  &  arreflé, 
avec  le  confentement  mefmes  des  ma- 
giftrats  de  Mets ,  «  que  les  déchaffés 
rentreroient  en  leurs  maifons  &  biens, 
&  que  certain  temple  leur  feroit  affi- 
gné  pour  l'exercice  de  leur  relieion  ;  » 
ce  qui  fut  puis  après  exécuté,  leur  ef- 
tant  affigné  le  temple  de  faind  Nico- 
las en  Neufbourg,  en  ladite  ville; 
mais  ce  bien  ne  leur  dura  guères, 
ayans  leurs  adverfaires  obtenu  un  am- 
bafladeur  A  mandement  exprès  de. 
l'empereur  Charles  cinquiefme  pour 
faire  ceffer  les  miniftres  &  empefcher 
le  cours  de  ce  qui  eftoit  commencé,  à 
quoy  il  fut  promptement  obéi. 

Ainsi  demeurèrent  ces  pauvres  bre- 
bis fans  condudeur,  fe  confolans  le 
mieux  qu'elles  pouvoient.  Mais  l'an 
1552,  &  dixiefme  d'avril,  fut  acom- 
pli  ce  que  Farel  leur  avoit  prophé- 
tizé  dix  ans  auparavant.  Car  Anne 
de  Montmorancy,  conneftable  &  con- 
dudeur  de  l'armée  du  roy  Henry 
deuxiefme ,  fe  difant  alors  protedeur 
de  l'empire,  flatta  tellement  les  prin- 
cipaux de  la  ville,  en  feignant  ne  de- 
mander que  paffage  &  vivres  ,  au'il  y 
entra  &  en  mit  en  poffeffion  le  roy 
fon  maiftre ,  avec  grand  ferment  tou- 
tesfois  &  promeffes  folennelles  de  ne 
rien  faire  ou  innover  au  préiudice  des 
privilèges,  droits  ci  libertés  de  la  ville 
ni  des  habitans  d'icelle,  ni  de  tout  le 
pays  Meffin.  Mais  ayans  les  François 
le  pied  à  l'eftrier,  ils  ont  appris  le 
cheval  à  trotter  à  leur  mode ,  comme 
il  fe  voit  encore»  auiourd'huy.  De 
faid ,  l'année  fuivante,  eftant  la  ville 
affiégée  par  l'empereur  Charles  cin- 
quiefme ,  le  duc  de  Guyfe ,  François 
de  Lorraine ,  fils  du  fufdit  Claude  de 
Lorraine  ,  y  eftant  lieutenant  général 
pour  le  roy,  &  continuant  l'inimitié 
mortelle  de  fon  père  contre  la  reli- 
gion ,  fit  mefmes  fouiller  toutes  les 


maifons  des  citoyens  &  bourgeois,  & 
à  la  perfuafîon  d'un  nommé  frère  Léo- 
naro,  gardien  des  Pieds  defchaux,  fon 
confefleur,  fit  brufler  tous  les  livres 
de  la  fainàe  Efcriture  qu'ils  peurent 
trouver,  en  la  place  du  palais  ;  mais, 
dès  la  faifie  de  la  ville ,  plufieurs  fe 
retirèrent  à  Strafbourg,  voire  mefmes 
pluûeurs  qui  eftoient  de  la  religion 
romaine  &  des  plus  opiniaftres  en 
icelle ,  lefquels  furent  puis  après  ga- 
gnés à  la  religion  ;  &  par  ce  moyen , 
après  le  camp  de  l'empereur  Charles 
levé ,  eftans  retournés  à  Mets  afin  de 
pourvoir  à  leurs  affaires ,  ceux  de  la 
religion  fe  trouvèrent  en  plus  grand 
nombre  beaucoup  que  devant  leur  for- 
tie ,  &  s'encouragèrent  tellement  les 
uns  les  autres  que,  nonobftant  les 
grandes  défolations  advenues  en  ce 
changement ,  ils  délibérèrent  de  n'en 
bouger  &  d'y  attendre  la  grâce  de 
Dieu  en  patience. 

N  DUS  avons  parlé  de  frère  Léonard, 
gardien  des  Pieds  defchaux,  grand 
perfécuteur  de  ceux  de  la  religion,  fur 
lequel  Dieu  exerça  un  terrible  iuge- 
ment,  eftant  gouverneur  de  Mets  le 
fieur  de  Vieilleville,  homme  équitable 
&  de  raifon ,  qui  depuis  eft  mort  ma- 
refchal  de  France,  &  eftant  lors  pré- 
fident  pour  la  iuftice  N.  de  l'Aubef- 
pine ,  homme  fage  &  cognoiffant  de 
longtemps  la  vérité.  Ce  frère,  con- 
fefl"eur  de  François,  duc  de  Guîfe, 
s'eftant  trouvé  à  la  mort  du  duc  Claude, 
père  d'iceluy,  avoit  (à  ce  qu'on  dit) 
entendu  en  confeffion  un  merveilleux 
cas,  à  favoir  comme  le  dit  François 
&  Charles,  cardinal ,  fon  frère,  ayans 
cuidé  empoifonner  le  conneftable  en 
un  difner,  il  eftoit  advenu  que  leur 
père  avoit  luy-mefme  avalé  le  poifon, 
en  une  huiftre  en  efcailie,  par  mef- 
garde ,  ce  qu'il  leur  pardonna  de- 
vant fa  mort ,  du  fceu  de  ce  confef- 
feur,  eftant  mort  peu  après  lodit  duc 
Claude,  ayant  le  îeu  aux  iambes,  avec 
un  merveilleux  tourment.  Voilà  po'ur- 
quoy  ce  moine  fut  depuis  grandement 
chéri  par  le  fufdit  duc  François,  qui 
l'accommoda  mefmes  en  fon  couvent 
d'un  moulin  à  vent,  nommé  du  Saulcy 
en  Suplice,  dont  il  fe  tenoit  bien  fier,  di- 
fant fouventesfois  à  fes  moines  «  qu'ils 
auroient  un  iour  leur  paffe-temps  d'y 
voir  acouftrer  ces  hérétiques  luthé- 
riens de  Mets.  »  Mais  il  en  advint  bien 
autrement  ;  car,  ayant  le  duc  de  Guife 
fenti  quelque  vent  qu'il  eftoit  advenu 
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iSSS-  à  ce  moine  de  dire  quelque  chofe  de 

ce  que  deflus  à  quelqu'un  qui  le  tra- 
hit, on  luy  apofta  foudain  un  char- 
treux ,  nommé  frère  Didier,  qui  Tac- 
cufa  d'avoir  intelligence  avec  les 
Bourguignons  pour  trahir  la  ville.  Sur 
quoy  edant  pris,  il  fut  auffi  toft  fait 
mourir  en  prifon  par  ceux  qui  en 
avoient  la  cnarge,  &  quant  &  quant 
(comme  s'il  fe  fud  rendu  convaincu  du 
crime  en  s'eftant  tué  foy-mefme)  fut , 
le  quatriefme  de  mars  M.D.LV., 
traîné  fur  une  charrete,  en  la  place 
dudit  Saulcy,  avec  les  effigies  de  deux 
moines  qui  s'eftoient  fauves  à  toutes 
avantures,  &  ainfi  fut  pendu  en  une 
potence,  y  affiftans,  avec  la  torche  au 
poing ,  dix-neuf  pauvres  moines  du 
convent ,  aufquels  chacun  difoit  «  qu'on 
faifoit  erand  tort,  ou  de  ne  les  pendre 
auffi  s'ils  eftoient  tant  foit  peu  coul- 
pables  de  la  trahifon,  ou  de  les  trait- 
ter  ainfi  s'il  n'en  efloit  rien.  »  Tant  y 
a  que  la  chofe  paffa  en  celle  façon 
par  un  merveilleux  iugement  de  Dieu, 
&  ne  peut  eftre  la  chofe  fi  fecrète, 
qu'elle  n'ait  elle  depuis  defcouverte. 
Cela  humilia  aucunement  les  pref- 
tres.  Ce  nonobllant,  ils  recommencè- 
rent leurs  pourfuites  plus  ouvertement 
qu'auparavant ,  ayans  receu  mande- 
ment les  curés  de  toutes  les  parroifles, 
en  la  fepmaine  peneufe  (i)  qu'ils  ap- 
pellent, de  remarquer  tous  les  parroif- 
iiens  qui  faudroient  de  communier  à 
leurs  Pafques  ;  ce  qu'ayant  elle  fait 
foigneufement ,  &  les  roolles  d'iceux 
ayans  elle  rapportés  à  Rouçeti,  offi- 
ciai de  l'évefque,  il  ne  faillit  de  les 
appeler  en  fon  auditoire  ,  là  où  ellans 
comparus ,  il  tafcha  de  les  retenir  ; 
mais,  s'efians  faifis  de  la  porte,  ils 
fortirent  dehors,  &  firent  tant,  que 
finalement  le  fieur  de  Vieilleville,  fort 
importuné  &  craignant  que  ceux  de  la 
religion ,  qui  demandoient  congé  de 
^e  retirer  hors  la  ville  avec  leurs  biens 
plulloû  que  d'eftre  alTuiettis  à  la  iu- 
rifdidion  d'un  officiai ,  ne  remuaient 

Quelque  chofe  envers  les  princes 
'Alemaigne,  commanda  à  l'ofiicial  de 
fe  déporter  de  telle  pourfuite,  iufques 
à  ce  que  le  roy  y  eull  pourveu. 
Frère  Bernard  En  ce  mefme  temps ,  retourna  en 
Dominici.  la  ville  frère  Bernard  Dominici ,  mi- 
niftre  (qu'ils  appellent)  de  l'ordre  de 
la  Trinité ,  lequel ,  avant  la  prife  de 

(i)  On  appelait  de  ce  nom  la  semaine  avant 
PAques  ou  semaine  sainte. 


la  ville  ^  ayant  elle  trouvé  en  habit  de 
femme,  avec  une  nonnain,  au  convent 
de  S.  Pierre,  s'en  elloit  fui,  &  depuis, 
efiant  retourné,  commença  de  faire 
merveilles ,  prefchant  contre  les  ido- 
les &  contre  la  méfie  mefme,  de  forte 
que  plufieurs  de  la  religion  romaine 
changèrent  d'opinion.  Mais  le  cardi- 
nal de  Lorraine,  évefque  de  Mets, 
en  vint  aifément  à  bout  au  moyen 
d'un  bénéfice  de  trois  ou  quatre  cens 
livres  de  rente,  de  forte  que  toft  après, 
fans  aucune  honte ,  il  prefcha  tout  le 
contraire,  &  fut  appelé  comme  devant 
monfieur  le  générai. 

En  ce  mefme  temps,  Charles  de 
Lorraine  ,  cardinal  êc  évefque  de 
Mets(i),  le  plus  grand  ennemi  qu'euft 
la  religion  ,  fe  defmit  de  l'évefchéde 
Mets,  de  quoy  ceux  de  la  religion  tere" 
flouiflbient  grandement.  Mais  comme 
il  n'efioit  aucunement  vrayfemblabîe 
qu'un  tel  homme,  efiant  des  plus  am- 
bitieux &  avaricieux  de  fon  efiat  qui 
fuô  au  monde,  quittafi  volontairemeot 
un  fi  gros  morceau,  il  fe  trouva  incon- 
tinent que  ce  bon  hypocrite  n'avoit 
fait  autre  chofe ,  finon  réfigner  fon  ti- 
tre d'évefque,  comme  faifant  con- 
fcience  de  tenir  tant  de  crofles  en  fes 
mains ,  &  cependant  s'eftoit  réfervé 
tout  le  temporel.  Ceft  évefque  titu- 
laire fe  nommoit  Péguillon,  l'un  de 
fes  prothenotaires ,  homme  de  quel- 
ques letres ,  mais  mal  verfé  en  théo- 
logie ,  lequel ,  acompa^né  de  deux 
autres  évefques ,  à  favoir  de  Thoul 
&  de  Verdun,  tous  deux  de  mefme 
eftofFe  que  luy,  venu  à  Mets,  eftonna 
quelque  peu  ceux  de  la  religion,  efii- 
mans  qu'ils  fufl*ent  venus  comme  in- 
quifiteurs  avec  quelque  grand  pou- 
voir de  les  perfécuter,  [ce]  qui  fut 
caufe  que  plufieurs  s'abfentèrent  de  la 
ville.  Mais  Dieu  deftourna  cefte  tem- 
pefte,  &  fe  contenta  Péguillon  de 
faire  un  petit  livre  en  latin ,  touchant 
la  fanâincation  âc  le  baptefme  des  pe- 
tis  enfans,  auquel  il  fut  bien  toft  ref- 
pondu  ;  &  par  ainfi  ceux  qui  s'eftoient 
abfentés  rentrèrent  fans  qu'on  leur 
dift  mot.  Mais  ces  évefques  en  rap- 
portèrent un  fobriquet  qui  leur  tut 
donné  par  ceux  de  leur  religion  mef- 
mes,  qui  les  furnommèrent  évefques  de 
carefme-prenant,  «  pource  (difoient- 


(i)  Qui  avait  succédé  à  son  oncle  Jean  à 
ce  double  titre,  à  la  mort  de  ce  dernier 
vers  IJ47. 
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i$^5*  Hs)  qu'ils  eftoient  maigres  comme  ca- 
refme ,  n*ayans  qu'une  petite  penfion 
affiçnée  fur  révefché  dont  ils  avoient 
le  titre,  mais  le  cardinal  eftoit  le  pre- 
nant. »  Voilà  comme,  du  veu  &  fceu  du 
papemefme,  les  biens  eccléfiafliques 
font  partagés  entre  ceux  cjui  s'appel- 
lent les  catholiques  &  piliers  de  Té- 
glife. 

Tant  s'en  falut  donc  que  cela  def- 
courageail  ceux  de  la  religion ,  qu'au 
contraire  ils  continuèrent  plus  coura- 

feufement  qu'auparavant  leurs  afTem- 
lées  fecrètes ,  efquelles ,  après  la 
leâure  de  quelques  chapitres  de  la 
Bible ,  les  prières  fe  failoient  haute- 
ment par  quelqu'un  député  à  cela. 
Mais  advint,  comme  ils  efloient  af- 
femblés  en  la  maifon  d'un  nommé 
François  lufte,  pelletier,  en  la  rue  du 
haut  Champé,  qu'ils  furent  defcou- 
verts  par  le  curé  de  faind  Euchère , 
lequel ,  eflant  mefmes  entré  en  l'af- 
femblée  pour  les  efpier,  fît  tant  qu'au 
fortir  quelques  uns  du  magiûrat  fe 
trouvans  à  la  porte  de  la  maifon  les 
remarquèrent  ;  &  quelques  iours  après 
furent  faifis  &  mis  prifonniers  ledit 
François  luûe  avec  plufieurs  autres. 
Ce  fut  merveilles,  eflant  l'afTemblée 
ainfl  furprife,  qu'il  n'y  eufl  aucune 
efmotion  foudaine ,  ayant  Dieu  mo- 
déré le  tout ,  .voire  tellement  qu'à  la 
folicitation  des  femmes  des  prifon- 
niers, le  fleur  de  Vieilleville,  qui  crai- 
gnoit  toufiours  que  les  princes  ale- 
mans  ne  remuafient  quelque  chofe, 
les  relafcha  dix  ou  douze  iours  après, 
fe  contentant  de  les  avoir  aigrement 
repris,  avec  défenfe  de  plus  y  retour- 
ner, fous  peine  d'eflre  chaftiés  comme 
rebelles  &  donnans  occafion  de  fédi- 
tion. 
Le  sieur  de  TosT  après,  le  fîeur  de  Vieilleville 
Senneterre  fit  un  voyage  en  France,  laifTant  pour 
gouverneur,  gouverneur  en  fon  abfence  le  fieur 
Senetairefi),  çrand  ennemi  de  la  re- 
ligion &  d  efprit  bouillant,  duquel  fe 
fervans  ceux  de  la  religion  romaine, 
ne  faillirent  un  iour  de  dimanche  de 
l'avertir  qu'ils  avoient  veu  fortir  plu- 
fieurs perfonnes  de  la  religion  nors 
de  la  maifon  d'un  vieil  homme ,  ale- 
Hans  Franc,  mand  ,  cordonnier  ,  nommé  Hans 
Franc  ,  comme  de  faiô ,  ce  bon  per- 
fonnage  n'avoit  iamais  refufé  fa  mai- 
fon à  l'aflemblée.  Entendant  cela  le 

(ij  N.  de  La  Ferté,  duc  de  Senneterre  ou 
de  éaint-Nectaire. 


gouverneur,  A  prenant  cefle  déladon 
comme  fl  on  luy  eufl  voulu  dire  que 
ce  cordonnier  efloit  le  prefcheur,  il 
l'envoya  quérir ,  le  menaçant  de  le 
chaflier  comme  un  prefcheur  deffous 
la  cheminée  ;  à  quoy  ce  pauvre  homme 
parlant  très  mauvais  françois,  non  par 
affe6Ution ,  mais  pource  qu'il  n'avoit 
iamais  autrement  peu  apprendre  la 
langue  françoife,  luy  refpondit  en  ces 
propres  mots  à  un  accent  de  mefme  : 
«  Was  ï  moy  le  crov  pire  Dieu.  » 
Sur  quoy,  chacun  s'eflant  pris  à  rire, 
&  ayant  le  gouverneur  entendu  qu'à 
la  vérité  cefl  homme  ne  parloit  point 
autrement  françois,  il  le  renvoya,  me- 
naçant ceux  qui  l'avoient  accufé  de 
les  chaflier,  comme  s'edans  moqués 
de  luy,  de  forte  que  tout  cela  s'en 
alla  en  rifée. 

C^ELQUE  temps  après ,  à  ia  folici- 
tation d'un  gentilhomme  de  Lorraine, 
fleur  de  Dommartln  (i),  homme  plein 
de  piété  &  de  zèle ,  s'eflant  que£jue& 
années  auparavant  retiré  en  SuifTe , 
vint  à  Mets  un  ieune  homme  de  Bor- 
delois,  nommé  Villeroche,  envoyé  de 
Laufane,  lequel,  exerçant  fecrètement 
le  miniûère,  fit  un  très  grand  fruiâ 
en  peu  de  temps ,  s'eflans  adioints  à 
la  religion  plufîeurs  des  principaux 
de  la  ville ,  mefmes  de  la  noblefTe  ; 
entre  lefquels  fut  le  ûeur  de  Cler- 
vant ,  de  la  noble  &  ancienne  maifon 
de  Vienne  (2),  lequel ,  fans  craindre 
aucun  danger,  tenoit  fa  maifon  ou- 
verte pour  les  affemblées  ;  ce  que  ne 
pouvoient  ignorer  leurs  adverlaires , 
mais  ils  fe  trouvoient  fort  empefchés 
à  y  réfîfler  à  caufe  de  l'authorité  de 
ceux  qui  s'efloient  déclarés  de  la  reli- 
gion. Ce  neantmoins,  firent  en  forte 
envers  le  gouverneur  que  le  prévoft 
des  marefchaux  eut  le  commandement 
exprès  de  defcouvrir  &  prendre  au 
corps  le  miniflre ,  lequel ,  à  cefle  oc- 
cafion, fut  mis  dehors  la  ville  par  fub- 
tils  moyens.  Mais,  non  contens  de 
cela,  les  adverfaires  tafchèrent  de  di- 


(i)  Antoine  de  Saussure  ou  de  Saulxure» 
sieur  de  Monteuil ,  Dommartin ,  Torcy,  etc. 
D'abord  emprisonné ,  puis  forcé  de  s*expa- 
trier  pour  cause  de  religion,  il  se  réfugia 
d'abord  à  Strasbourg,  peu  après  à  Neuch&tel 
et  à  Lausanne,  enfin  à  Genève,  où  il  mourut 
en  1^69,  et  où  il  est  devenu  la  souche  de  Til- 
lustre  famille  de  ce  nom  (France  protest, , 
IX,  185). 
(a)  Claude- Antoine  de  Vienne ,  baron  de 

^Clervant.  Il  était  conseiller  et  chambeUan 

'  d^Antoine  de  Navarre. 
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vertir  ceux  de  la  nobleffe  &  notam- 
ment ledit  fieur  de  Clervant ,  envers 
lequel  s'employa  tant  qu'il  luy  fut 
poîfible  Bruneval  ,  grand  doyen  de 
Mets,  luy  propofant  les  grandeurs  où 
il  pouvoit  parvenir ,  &  defquelles  il  fe 
privoit  en  favorifant  à  cefte  religion 
naye  &  condamnée  par  les  plus  grands. 
Mais  tant  s'en  falut  que  Clervant  fe 
laiifaft  gagner,  qu'au  contraire  il  luy 
ferma  la  bouche ,  le  rédarguant  aigre- 
ment tf  de  ce  qu'il  çarloit  &  vivoit 
contre  fa  propre  confcience,  veu  qu'il 
avoit  autresx)is  fait  profefflon  de  la 
mefme  religion  à  laquelle  maintenant 
il  préféroit  le  ventre  &  la  cuifine.  » 
Les  chofes  continuèrent  ainfî  quel- 

?[ue  temps  par  fecrètes  aifemblées,  où 
é  faifoient  feulement  quelques  leâu- 
res  avec  prières,  avec  tel  fuccès  & 
accroiflement,  que  Tan  M.D.LVIII., 
ceux  de  la  religion  fe  réfolurent  de  fe 
déclarer  ouvertement  &  de  n'efpar- 
gner  nul  moyen  pour  avoir  l'exercice 
libre  &  entier.  Suivant  donc  la  déli- 
bération ,  ayans  prié  par  letres  le 
fieur  de  Chembray ,  leur  voifm ,  & 
Guillaume  Farel ,  leur  ancien  père  & 
maiftre,  de  fe  trouver  à  certain  iour  à 
Strafbourg  avec  leurs  députés,  à  quoy 
ils  ne  faillirent,  après  avoir  commu- 
niqué leur  intention  au  feigneur  du 
lieu ,  qui  eftoit  de  fe  fervir  de  l'ap- 
pointement  fait  &  palTé  au  mefme  lieu 
entre  eux  A  ceux  de  la  religion  ro- 
maine dès  l'an  M.D.XLIII.,  comme 
il  a  efté  dit  cy-deffus,  &  duquel  accord 
copie  leur  fut  ottroyée  par  les  fufdits 
fleurs  9  ils  conclurent  premièrement 
«  qu'à  Mets,  fuivant  ceft  accord  par 
lequel  libre  exercice  de  religion  avec 
temples  &  miniftres  entretenus  leur 
cf^oit  ottroyé,  ils  feroient  inftance  par 
requelle  &  fupplication,  tant  envers  le 
fleur  de  Vieilleville,  gouverneur  pour 
le  roy,  que  leurs  magiftrats  ordinai- 
res, pour  iouir  de  l'effed  de  ceft  ac- 
cord, pendant  lac[uelle  pourfuite  feroit 
introcwiit  un  miniftre  dans  la  ville  pour 
confoler  &,  reiglant  touflours  le  peu- 
ple, fe  tenir  preft  de  monter  en  chaire 
u  toft  qu'on  f'auroit  permis.  Seconde- 
ment, que  les  fufdits  Farel  &  Chem- 
bray, acompagnés  de  deux  perfonna- 
ges,  à  favoir  Steff  Bayfel  &  Nicolas 
Guérin,  Meffins,  réudans  en  ladite 
ville  de  Strafbourg ,  s'achemineroient 
en  deux  bandes  vers  les  princes 
d'Alemagne ,  pour  induire  leurs  Ex- 
cellences à  leur  ayder  de  leurs  letres 


favorables  envers  leurs  magiftrats.  » 
Cela  délibéré,  la  requefte  fut  in- 
continent préfentée,  tant  audit  Vieil- 
leville, gouverneur,  qu'aux  magiftrats, 
remonftrans  «  la  qualité  de  ladite  ville, 
eftant  impériale  ,  &  le  droit  qu'ils 
avoient  de  iouir  de  l'exercice  libre  de 
leur  religion ,  tant  en  vertu  de  cefte 
qualité  que  de  l'accord  fufdit  qu'ils 
exhiboient  ;  ioint  que  le  roy  les  pre- 
nant fous  fa  proteétion  leur  avoit  pro- 
mis &  iuré  ae  les  maintenir  en  leurs 
privilèges ,  franchifes  &  libertés ,  oui 
conflftoient  principalement  en  la  li- 
berté de  leurs  confciences ,  dont  ils 
demandoient  iouir ,  ayant  efgard  aux 
ruines,  pertes  A  dommages  qu'ils 
avoient  foufferts  A  endurés  depuis  le 
temps  de  cefte  protedion  &  qu'ils 
fouffroient  encores  iournellement  pour 
le  fervice  de  fa  Maiefté,  requérans 
pour  ceft  effed  leur  eftre  ottroyés 
deux  temples  dans  la  ville ,  avec  mi- 
niftres entretenus  pour  l'exercice  de 
la  religion  fondée  en  la  pure  parole 
de  Dieu ,  qui  eft  la  doârine  des  pro- 
phètes A  des  apoftres ,  avec  protefta- 
tion  de  ne  vouloir  plus  à  l'advenir  ad- 
hérer en  forte  quelconque  à  la  dodrine 
&  manière  de  faire  de  l'églife  ro- 
maine. » 

Geste  requefte  préfentée  rendit 
leurs  adverfaires  bien  eftonnés  A  plu- 
fleurs  autres  avec  eux,  fur  tout  après 
que  plufieurs  letres  de  la  part  de  très 
illuftres  princes  alemans  A  d'autres 
furent  apportées  au  magiftrat,  tendan- 
tes à  meime  fln.  Gela  fut  caufe  que 
Vieilleville  print  garde  de  près  à  ion 
gouvernement  en  perfore,  avec  quel- 
que opinion  que  ce  pouvoit  eftre  quel- 
que entreprife  brauée  par  les  Ale- 
mans pour  dépofliéder  le  roy.  Mais 
ayant  veu  &  cognu  que  c'eftoient  flm- 
pïes  letres  de  prières,  faites  à  la  re- 
quefte de  quelques  uns  du  lieu  défi- 
rans  d'avoir  l'exercice  de  la  religion 
dans  la  ville,  il  n'en  tint  pas  grand 
compte.  Par  ainfi  ailoient  les  affaires 
à  la  longue  fans  autre  proviflon,  quand 
ceux  de  la  religion ,  ayans  fait  venir 
de  fainâe  Marie  aux  Mines  un  miniftre 
nommé  François  Peintre,  dit  la  Cha- 
pelle (i),  prindrent  cœur  û  avant  que 

(i)  François  de  La  Chapelle  s'était  réfugié 
à  Sainte-Marie-aux-Mines  avec  deux  autres 
ministres,  Thomas  Burette,  qui  avait  exercé 
le  ministère  la  même  année  à  Lyon ,  et 
«  maistre  Thouvenin  »  (BulL  de  Vhist.  du 
protest*,  I ,  i6)). 
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fur  la  fin  d'oâobre,  audit  an  M.D. 
LVIII.,  à  deux  heures  après  midi , 
en  la  maifon  de  lean  Ellienne,  com- 
mencèrent de  prefcher  à  huis  ouverts, 
eftans  en  nombre  d'environ  cent  per- 
fonnes,  tant  de  la  nobleffe  que  des 
bourgeois ,  &  chantèrent  tout  haute- 
ment le  pfeaume  feiziefme  :  «  Sois 
moi ,  Seigneur ,  6c.  »  Ce  chant  en- 
tendu de  (Quelque  chanoine  ayant  fon 
iardin  derrière  en  celle  maifon,  Vieil- 
leville  fut  foudain  adverti,  par  le 
commandement  duquel  Michel  Prail- 
lon,  maiftfe  efchevin,  acompagné  de 
quelques  uns  de  la  iuftice  (combien 
que,  du  temps  gue  Farel  prefchoit,  il 
euû  fait  profefuon  de  la  religion  & 
mefmes  euft  efté  en  oflSce  de  diacre)  , 
vint  toutesfois  avec  grande  colère  en 
Taffemblée ,  &  rompant  le  propos  au 
miniftre  fans  luy  vouloir  permettre  de 
continuer,  luv  commanda  de  le  fui- 
vre,  ce  qu'il  fît  fans  qu'aucun  de  l'af- 
femblée  fift  femblant  de  s'efmouvoir, 
afin  qu'on  n'euft  occafion  de  les  taxer 
de  rébellion.  Ce  mefme  iour,  le  fieur 
de  Clervant,  lean  Eflienne  &  plu- 
fieurs  autres ,  eftans  advertis  de  fe  re- 
tirer, fortirent  de  la  ville  &  firent 
telle  diligence  que  plufieurs  princes 
d'Alemagne,  &  notamment  le  duc 
des  Deux  Ponts,  advouant  ledit  la 
Chapelle  pour  eftre  de  fa  maifon  &  à 
fon  fervice),  ayans  efcrit  au  magiflrat 
pour  le  levir  rendre ,  il  fut  délivré 
contre  l'opinion  de  fes  ennemis  & 
mené  en  lieu  de  feureté  hors  la  ville  ; 
&  fut  auffi  permis  aux  abfens  de  reve- 
nir en  afleurance. 

CLERVAN^donques  revint  auffi  en  fa 
maifon  de  Montoy  (i),  fort  prochaine 
de  la  ville,  mais  non  pas  leul.  Car 
comme  confiant  &  réfolu  qu'il  efloit , 
ayant  pris  le  chemin  de  Genève ,  il  en 
avoit  amené  un  dode  perfonnage , 
nommé  Pierre  de  Coulongne  f2),  le- 
quel exerça  le  minifière  audit  lieu  fe- 
crètement,  où  fe  trouvoient  auffi  quel- 
ques uns  de  la  ville.  Sachant  cela 
Vieilleville,  ufa  de  connivence,  iufques 
à  ce  qu'un  apothicaire ,  natif  de 
France ,  nommé  Guillaume  Palifl'eau , 
y  fit  baptizer  un  fien  enfant.  Ce 
qu'ayant  entendu  ,  il  le  fit  faifir ,  & 
quelque  pourfuite  qu'on  fift  envers  luy 

(i)  Montoy,  canton  de  Pange  (Moselle). 

(2)  Né  à  Gand,  Pierre  de  Cologne,  plus 
exactement  Van  Ceulen ,  était  d'origine  fla- 
mande. Il  desservit  Téglise  de  Metz  jusqu'en 
1568. 


pour  le  iafcher,  s*en  allant  en  France, 
le  laifla  entre  les  mains  du  fieur  Se- 
netaire,  gouverneur  en  fon  abfence, 
lequel  l'envoya  de  nuiâ,  lié  &  gar- 
roté,  à  Auxerre  pour  l'y  faire  exécu- 
ter. Mais  les  iuges  d'Auxerre  n'en 
voulurent  prendre  cognoifiance ,  à 
raifon  de  quoy  il  fut  détenu  longue- 
ment ,  comme  il  fera  dit  cy-après. 
Cela  fait,  Senetaire,  %yant  appelé  ceux 
de  la  religion ,  leur  fit  défenfes  très 
exprefles  de  par  le  roy,  comme  il  di- 
foit,  «  de  s'aflembler  en  forte  quelcon- 
que ,  fous  peine  d'eftre  bruflés  ou  ar- 
auebouzés  fur-le-champ  ;  »  ce  qui  les 
nt  fe  refi'errer  pour  quelque  temps. 
Mais  efiant  advenue  la  mort  de  Ger- 
trude ,  femme  du  fufdit  Hans  Franc , 
après  que  finalement  fon  mari  euft  ob- 
tenu de  la  pouvoir  enterrer  hors  la 
ville,  ceux  de  la  religion  en  eftans  ad- 
vertis reprindrent  courage,  &  s'y  trou- 
vans  iufques  au  nombre  de  cinq  cens 
A  plus ,  convoyèrent  le  corps  publi- 
quement iufques  à  un  iardin ,  près  le 
heu  nommé  la  Fofte  au  Serpent,  &  de- 
puis, à  favoir  l'an  M.D.LIX.,  au 
mois  de  may,  envoyèrent  deux  députés 
à  [la]  Diette  impériale  d'Aufbourg, 
pour  remonftrer  à  l'empereur  Ferdi- 
nand la  miférable  condition  d'une 
telle  ville  de  l'empire  ;  mais  ils  n'en 
remportèrent  que  bonnes  &  grandes 
promeffes. 
En  ces  entrefaites ,  cftant  mort  ino- 

f>inément  le  roy  Henry  deuxiefme,  ^ 
uy  ayant  fuccédé  le  roy  François 
deuxiefme,  entièrement  pofl"édé  par  le 
cardinal  de  Lorraine,  ceux  de  la  reli- 
gion ronraine  ne  voulans  perdre  cette 
occafion  ,  ayans  auffi  Senetaire ,  gou- 
verneur, du  tout  affedionné  à  la  rtiine 
de  ceux  de  la  religion ,  firent  tant 
qu'ils  obtindrent  letres  du  roy,  adref- 
fantesaux  magiftratsde  la  ville,  en  datte 
du  cinquiefme  oélobre  audit  an ,  por- 
tans  en  fomme  «  que ,  pour  le  devoir 
du  roy  très  chreftien ,  <s  pour  acquit- 
ter la  foy  &  promefl^e  du  feu  roy  fon 
père,  ayant  receu  la  ville  de  Mets  en 
fa  protedion ,  à  la  charge  d'y  entre- 
tenir toutes  chofes  au  mefme  eftat 
au'il  les  y  avoit  trouvées,  il  comman- 
doit  incontinent,  ces  letres  veues,  que 
commandement  fuft  fait  à  toutes  per- 
fonnes  demeurans  en  la  ville ,  iniec- 
tées  d'erreurs,  héréfies  &  faufles  doc- 
trines, qui  ne  voudroient  recevoir  la 
religion  obfervée  en  France,  &  aupa- 
ravant obfervée  en  leur  dite  ville  de 
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ÏÇ50.  Mets,   de  vuider  &  fortir  dans   le 

temps  qu'il  leur  affigneroit ,  leur  ef- 
tant  toutesfois  permis  de  difpofer  de 
leurs  biens ,  meubles  &  immeubles . 
comme  bon  leur  fembloit,  fous  peine 
de  procéder  contre  les  rebelles  par 
iuftice  comme  perturbateurs  du  repos 
public  de  la  ville,  &  que  par  exprès 
il  fuft  commandé  à  Clervant  au'il  euft 
à  fe  déporter  de  toutes  alTemblées  & 
conventicules,  fous  peine  de  faire  ra- 
fer  &  abatre  fa  mailon  ,  &  de  procé- 
der au  refte  à  rencontre  de  fa  per- 
fonne,  félon  la  grandeur  de  fa  faute.  » 
Ces  letres  préfentées  en  plein  con- 
feil  de  ville  à  quelque  nombre  de 
bourgeois  de  la  religion,  ils  refpondi- 
rent  «  Qu'ils  ne  penfoient  point  que  ces 
letres  s  adreffaffent  contre  eux,  comme 
n'eftans  entachés  d'erreurs  ni  de  fauf- 
fes  dodrines ,  requérans  la  copie  def- 
dites  letres  &  fupplians  leurs  magif- 
trats  naturels  de  les  vouloir  fouflenir 
avec  leurs  droits  &  franchifes ,  &  par 
mefme  moyen  fe  faire  rendre  entre 

Paiisscau       leurs  mains  Guillaume  Palilfeau,  pri- 

réciamé.  fonnier  de  longtemps.  »  La  copie  des 
letres  ne  leur  fut  ottroyée ,  mais  bien 
efcrivirent  au  roy  les  magiftrats,  en  date 
du  cinquiefme  novembre  audit  an,  luy 
faifans  entendre  la  refponfe  de  leurs 
bourgeois,  &  au  refte  luy  remonf- 
trans  a  que  delià ,  auparavant  que  le 
roy  Henry  euft  pris  la  ville  en  fa  pro- 
teaion,  plufieurs  de  leurs  bourgeois 
eftoient  ae  la  religion ,  lefquels  eftans 
déchaffés  de  leurs  biens ,  feroient  par 
ce  moyen  privés  du  fruid  de  la  pro- 
meffe  faite  par  ledit  fieur  roy  de  les 
maintenir  en  leurs  droits  &  libertés. 
Ils  le  fupplioient  aufft  confîdérer  la 
défolation  qui  en  adviendroit  en  la 
ville ,  qui  demeureroit  par  ce  moyen 
défliabitée  d'une  grande  partie  de  fes 
bourgeois ,  avec  une  très  grande  dé- 
'  folation  par  tout  le  pays,  &  qu'il  luy 
pleuft  leur  faire  rendre  Guillaume 
Palifl'eau,  ayant  acquis  le  droit  de 
bourgeoifie  en  ladite  ville  pour  y  eftre 
habitué  depuis  dix  ans  &  y  avoir  pris 
femme,  offrans  d'en  faire  bonne  iuftice 
&  de  fî  bien  faire  déformais ,  s'il  luy 
plaifoit  adoucir  la  rigueur  de  ces  le- 
tres, qu'il  n'adviendroit  aucun  trouble 
ni  déf ordre  en  la  ville.  » 

Clervant  et  MAIS  nonobftant  ces  remonftrances, 

Pierre  de  Co-   autres  fécondes  letres   furent  expé- 

'^"re^  ^^'    ^^^^^  ^  Bloys,  du  quatorziefme  de  no- 

**"  vembre  audit  an,  par  lefquelles  ef- 

toit  enioiûte  l'exécution  des  premières; 


rent. 


à  raifon  de  quoy  Clervant ,  contraint  1560. 

de  céder  à  ceft  orage  ,  fe  retira  en  la 
ville  des  Deux  Ponts  &  de  là  à  Straf- 
bourg  avec  fa  famille  ,  où  il  féiourna 
quelque  temps,  &  Pierre  de  Colongne 
à  Heydelberg.  Le  refte  des  bourgeois 
demanda  un  an  de  terme  pour  difpo- 
fer de  leurs  biens  &  affaires  ;  ce  qui 
leur  fut  ottroyé.  Mais  cependant  Se- 
netaire  ufa  de  merveilleufes  rigueurs , 
voire  de  tyrannie  envers  eux.  Car  ef-  Rigueurs  de 
tant  mort  un  ancien  citoyen  &  qui  ef-  Scnneterre. 
toit  des  magiftrats  de  la  ville ,  nommé 
Didier  d«  Hononville  ,  fans  avoir 
voulu  ouïr  aucun  preftre,  non  feule- 
ment il  ne  voulut  iamais  permettre 
qu^il  fuft  enterré  dans  la  ville  ,  mais  , 
qui  plus  eft  ,  défendit  qu'il  ne  fuft  mis 
en  aucun  lieu  de  fon  gouvernement  ; 
tellement  qu'il  fut  force  à  la  vefve  & 
à  fes  héritiers  de  mener  le  corps  iuf- 
ques  à  Strasbourg ,  où  il  fut  honora- 
blement enfeveli ,  &  depuis  encores  , 
eftant  morte  la  femme  d'un  marchand 
drapier,  nommé  Mathieu  le  Conrat, 
qui  avoit  efté  enterré  au  cimetière  de 
la  parroisse  en  baillant  quelque  argent 
au  curé,  Senetaire  le  contraignit  de 
la  déterrer  luy-mefme,  trois  iours 
après,  &  de  porter  le  corps  en  un  sien 
héritage ,  hors  la  ville.  Il  y  eut  aufft 
deux  mariages  de  deux  bourgeois  de 
Mets  en  la  ville  de  Strasbourg ,  où  il 
s'eftoient  tranfportés  pour  ceft  effeft 
avec  leurs  efpoufes.  Ce  qu'ayant  en- 
tendu Senetaire ,  ne  leur  voulut  per- 
mettre de  rentrer  dans  la  ville. 

Mais  ft  les  ennemis  de  ceux  de  la  L'offlcial 
religion  leurfaifoient  du  pis  qu'ils  pou-  Rougeti. 
voient ,  Dieu  ,  d'autre  cofté ,  befon- 
gnoit  bien  pour  eux  d^utre  façon. 
Car  en  premier  lieu ,  Rougeti ,  oflî- 
cial ,  le  plus  fin  &  cruel  ennemi  qu'ils 
euffent,  ayant  engroffé  une  fille,  à  la- 
quelle il  confeilla  de  ietter  fon  enfant 
dans  un  puits  û  toft  qu'il  feroit  né , 
comme  elle  fit.  Dieu  voulut  que  le 
cas  fut  tantoft  defcouvert  &  la  fille 
prife.  Ce  qu'entendant  Tofficial,  il  ga- 
gna le  haut,  le  quatriefme  de  may 
M.D.LX,  &  fut  fa  paillarde  bruflée 
par  ordonnance  de  iuftice ,  avec  une 
merveilleuse  confufîon  de  ceux  de  la 
religion  romaine. 

Ce  neantmoins,  ceux  de  la  religion 
fe  préparoient  à  la  retraitte ,  &  plu- 
fieurs mefmes  eftoient  defià  deflogés, 
quand  la  mort  du  roy  François ,  dé- 
cédé à  Orléans,  le  cinquiefme  de  dé- 
cembre audit  an  M.D.LX,  apportée 
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à  Mets,  arrefla  tout  court  la  furie  de 
Senetaire,  &  donna  efpérance  à  ceux 
de  la  religion  d'une  brefve  délivrance, 
efchéant  le  maniement  du  royaume  en- 
tre les  mains  du  roy  de  Navarre,  alors 
favorîfant  à  la  religion  avec  son  frère 
le  prince  de  Condé ,  ennemis  de  la 
maifon  de  Guife ,  comme  on  préfup- 
pofoit. 

Or  advint  en  ce  mefme  temps 
qu'un  certain  Italien  ingénieux  (i), 
nommé  Roc  Guérin  ,  fut  aperceu 
allant  par  la  ville  avec  certains  maf- 
fons ,  garni  de  cordages  &  niveaux,  & 
faifant  certaines  marques  aux  carre- 
fours de  quelques  rues  ;  de  quoy  le 
peuple  eftonné  s'aflTembla  par  tous  les 
meftiers  &  communautés  de  la  ville, 
où  il  fut  résolu  d'envoyer  certains  dé- 
putés en  cour  pour  empefcher  que 
quelque  citadelle  ne  fuft  baftie  ;  lef- 
quels  s'eflans  auffitoft  départis,  fans 
parler  du  gouverneur,  il  en  fut  telle- 
ment irrité  que  le  lendemain,  ayant 
fait  affembler  lefdits  meftiers,  il  leur 
fit  très  exprelTes  défenfes  de  plus  faire 
telles  entreprifes  fans  fa  licence ,  dé- 
clarant toutesfois  que,  «  quand  ils  vou- 
droient  envoyer  à  la  cour,  il  ne  les  em- 
pefcheroit  pour  quelque  chofe  que  ce 
fuft ,  non  pas  mefmes  quand  ce  feroit 
contre  fa  propre  perfonne ,  pourveu 
qu'il  en  fuft  adverti.  » 

Geste  défenfe  ayant  efté  entendue 
par  ceux  de  la  religion  qui  avoient 
defià  délibéré  d'envoyer  aux  Eftats 
qui  fe  tenoient  à  Orléans  (2) ,  ils  luy 
préfentèrent  dès  le  lendemain  les 
poinds  &  articles  pour  lefquels  ils 
avoient  conclu  d'envoyer  en  cour  leurs 
députés,  à  âivoir  en  fomme  pour  de- 
mander au  roy,  «  premièrement  qu'il  luy 
pleuft  leur  ottroyer  l'exercice  libre  de 
la  religion  fans  aucun  désordre;  fe- 
condement ,  que  ceux  qui  s'eftoient 
retirés,  fuivant  l'iniondion  à  eux  faite, 
euflent  à  revenir  &  iouir  de  leurs 
franchifes  &  libertés  ;  tiercement,  que 
Guillaume  PaliflTeau  ,  détenu  prifon- 
nier  à  Auxerre  pour  le  feul  laid  de 
la  religion  ,  fuft  relafché  &  mis  en 
pleine  liberté.  »  Senetaire  ayant  leu 
ces  articles  &  s'eftant  en  vain  elTayé 
de  les  divertir,  refpondit  finalement 
«  qu'il  y  adviferoit  »,  &  tafchoit  de  re- 
mettre les  chofes  en  longueur.  Quoy 
voyans  ceux  de  la  religion,  luy  préfen- 

(1)  Ingénieux,  ingénieur. 

(2)  Voy.  tome  I,  page  224. 


tèrent  une  requefte  bien  ferme,  décla-  156c 

rans  «  qu'ils  ne  vouloient  laiffer  paffer 
cefte  occafton ,  &  le  fupplians  ae  les 
excufer,  puis  qu'il  ne  leur  faifoit  au- 
tre refponfe,  s'ils  envoyoient  en  cour, 
afin  que  leur  condition  ne  fuft  pire 
que  celle  d'un  captif  qui ,  fans  faire 
tort  à  celuy  qui  le  détient ,  a  recours 
au  fouverain.  » 

Suivant  donc  cefte  déclaration,  fu-  Didier  R.f 
rent  envoyés  en  cour  Didier  Rolin ,  ^  Trémeii-: 
bourgeois,* Emmanuel Trémélius(i),  ^"^^^  ^ 
iuif  ferrarois  de  nation,  mais  chrétien 
de  longtemps  &  le  plus  doâe  de  nef- 
tre  temps  en  la  langue  hébraïque, 
ayant  eipoufé  une  femme  native  de 
Mets,  avec  bonne  procuration,  ftgnée 
de  foixante  bourgeois  au  nom  de  tous 
ceux  de  la  religion.  Ce  que  voyans 
leurs  adverfaires,  envoyèrent  en  cour, 
au  contraire,  Michel  Pralon  &  deux 
chanoines.  Les  députés  des  meftiers  & 
communautés  arrivèrent  les  premiers  en 
cour  s'adreffans  au  fieur  de  Vieilleville, 
leur  gouvernear  en  chef,  lequel  taf- 
chant  fous  main  &  par  une  fingulîère 
rufe  de  rompre  le  dessein  quant  à  la 
citadelle,  leur  iura  très  bien  «  qu'ils 
n'avoient  aue  faire  de  parler  âe  la  ci- 
tadelle ,  d  autant  qu'on  n'en  vouloit 
point  faire  ;  »  &  fâchant  au'un  d'entre 
eux,  nommé  Drouin  Olri  (2),  eftoit 
de  la  religion  &  les  autres  non ,  s'a- 
dreffant  à  luy  à  part ,  luy  difant  «  qu'il 
eftoit  temps  de  demander  l'exercice 
de  leur  religion,  »  <&  d'autre  cofté,  par- 
lant à  ses  compagnons  ,  leur  donna  à 
entendre  «  que  ceux  de  la  religion  ve- 
noient  pour  demander  des  temples,  à 
quoy  ils  dévoient  bien  penfer  pluftoft 
qu'à  leur  citadelle;  »  au  moyen  de 
quoy  il  les  mit  en  telle  divifion ,  qu'il 
y  eut  mefmes  des  foufflets  donnés ,  & 
peu  s'en  falut  que  les  uns  n'empefchaf- 
fent  les  autres ,  comme  prétôndoit 
Vieilleville.  Ce  néantmoins,  rifftreén 
fut  telle  que  s'enfuit. 

Trémélius  &  fon  compagnon,  dé-    Commemr 
pûtes  de  ceux  de  la  religion  ,  arrivés  reçoit  le  roi 
à  la  cour,  furent  du  commencement       Navarre, 
rudement  receus  par  le  roy  de  Na- 
varre ,  auquel  on  avoit  donné  à  enten- 


(j)  Trémellius  (1510-1J80),  né  dans  le  ju- 
daïsme, avait  été  successivement  catholique 
et  protestant.  Il  enseigna  la  langue  hébraï- 
que à  Lucques,  à  Strasbourg  et  à  Heidel- 
berg  {France  protest,  IX,  418). 

(2)  La  famille  Olry  a  compté  des  repré- 
sentants dans  le  protestantisme  messin  jus- 
qu'à la  révocation  de  l'édit  de  NàAVes. 
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dre  «  que  ceuiç  de  la  religion  eAoient 
gens  mutins,  &  qu'ils  avoient  fouvent 
tafché  d'introduire  les  princes  d'Ale- 
opagne  dans  la  ville.  »  A  quoy  ayant 
efté  fuffifamment  refpondu  par  Tré- 
mélius,  qui  luy  remonilra  «  les  rigueurs 
dont  avoit  ufé  Senetaire  &  la  patience 
de  ceux  de  la  religion  au  contraire , 
fe  fervant  mefmes  des  nouvelles  fraif- 
chement  arrivées ,  comme  les  foldats 
de  la  garnifon  de  Mets  s'eftoient  mu- 
tinés contre  Senetaire,  iufques  à  avoir 
failli  de  le  tuer  d'une  arquebouzade, 
fans  que  ceux  de  la  religion  fe  fuiïent 
iamais  efmeus,  »  le  roy  de  Navarre  s'a- 
doucit &  promit  de  les  faire  expédier. 
Mais  PraJon  &  ses  deux  compagnons 
chanoines  eftans  arrivés,  rendoient 
cefte  pourfuite  fort  difficile.  A  auoy 
la  providence  de  Dieu  pourveut  d  une 
façon  admirable  ;  car  les  députés  des 
mefiiers ,  voyans  qu'ils  elloient  là  fans 
rien  faire  &  que  Trémélius  avoit  eu 
bonnes  paroles  du  roy  de  Navarre, 
le  prièrent  de  porter  la  parole  pour 
eux,  attendu  que  ce  qu'ils  requé- 
roient,  qu'il  n'y  euft  point  de  citadelle, 
efioit  au  profit  commun  de  toute  la 
ville;  ce  que  Trémélius  accepta,  pour- 
veu  qu'ils  confentiffent  que  l'article 
de  l'exercice  libre  de  la  religion  fuft 
auffl  inféré  à  leur  requefte.  Ce  qu'ef- 
tant  veu  au  conseil,  à  favoir  que  les 
bourgeois  mefmes  de  la  religion  ro- 
maine confentoient  à  la  réquifîtion 
des  autres ,  Trémélius  obtint  pour  les 
fiens  ce  qu'il  voulut ,  nonobûant  toute 
la  pourfuite  contraire  de  Pralon  &  du 
clergé  «  ellant  mandé  à  Senetaire  <(  de 
leur  ottroyer  le  plus  prochain  temple 
hors  la  ville,  avec  le  retour  des  bour- 
geois abfens  pour  la  religion  &  la  dé- 
livrance de  Paliflfeau.  » 

Pendant  celle  pourfuite ,  ceux  de 
la  religion  ayans  fait  revenir  de  Hey- 
delbere  Pierre  de  Colongne,  leur  mi- 
niftre.  Te  firent  rentrer  en  la  ville,  où  il 
recommença  fecrètement  de  prefcher 
Ae  maifon  en  maifon  &  continua  iuf- 
Gues  au  quatriefme  de  mav  M.D.L. 
%l ,  auquel  iour,  ainfi  qu'if  prefchoit 
en  la  maifon  d'un  nommé  lean  le 
Braconnier,  en  intention  d'y  baptizer 
un  enfant,  Senetaire,  venant  en  l'af- 
femblée  avec  fes  gardes,  l'emmena 
prifonnier  fans  aucune  réfiftence  ni 
efmotion.  Mais  fi  toft  qu'il  fut  forti 
on  fe  raffembla ,  &  fe  trouva  là  fi  à 
poinâ  un  autre  miniftre,  nommé  Jean 
Taffin ,   venu  auffi  de  Strafbourg   à 
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la  requefie  de  ceux  de  la  religion,  qu'il  i^6i. 

paracheva  l'exhortation  &  baptifa  1  en- 
tant. Quant  au  prifonnier,  après  avoir 
efté  détenu  quelques  iours ,  Senetaire 
luy-mefme  4e  mit  dehors  la  ville  fans 
ofer  luy  faire  autre  mal ,  lequel  fut 
retiré  par  l'avis  des  anciens  au  village 
de  Grixy,  à  demie  lieue  de  la  ville,  en 
attendant  les  nouvelles  de  la  cour. 
Les  nouvelles  donques  arrivées,  &  les 
letres  mifes  es  mains  de  Senetaire, 
û  bien  efcrites  qu'il  n'eftoit  befoin 
d'autre  commandement ,  le  temple 
de  faind  Privé,  qui  eft  la  ladrerie 
de  la  ville,  fut  accordé  à  ceux  de 
la  religion ,  qui  commencèrent  à  y 
prefcher  publiquement  &  au  fon  de  la 
cloche,  le  dimanche  iour  de  Pente- 
cofte ,  vingt-cinquiefme  de  may  audit 
an  M.D.LXI. 

C'estoit  une  chofe  admirable  de 
voir  l'ardeur  de  ce  peuple,  venant,  non 
feulement  de  la  ville,  mais  auffi  des 
villages  du  pays  Meffin,  de  forte  qu'il 
falut  quitter  le  temple  pour  prefcher 
en  deux  lieux  en  une  mefme  heure  en 
plaine  campagne,  quelque  temps  qu'il 
fift.  Le  refte  de  l'églife  fut  auffi  dreflé, 
eftans  efleus  &  confermés  devant  tout 
le  peuple  les  premiers  anciens,  iuf- 
Ques  au  nombre  de  vingt ,  qui  furent 
difiribués  en-  quatre  quartiers  de  la 
ville  ,  à  favoir  au  quartier  d'outre 
Mezelie,  de  la  grande  églife,  d'outre 
Salle  (i),  &  au  quartier  où  fut  depuis 
bafiie  la  citadelle ,  ayant  chacun  des 
anciens  le  rooUe  de  ceux  de  leur 
quartier.  Semblablement  furent  efta- 
blis  en  chacun  de  ces  quartiers  quatre 
colledeurs  pour  lever  les  deniers  ef- 
quels  chacun  s'eftoit  volontairement 
cottifé,  tant  pour  l'entretenement  des 
miniftres  que  pour  autres  fubventions 
de  l'églife,  &  qui  eftoient  remis  entre 
les  mains  du  receveur  commun  qui  en 
eftoit  contable  devant  toute  l'églife. 
Outre  cela  furent  efleus  deux  diacres 
en  chacun  de  ces  quartiers,  tant  pour 
la  collede  des  deniers  des  pauvres 
que  pour  les  vifiter  &  leur  fubvenir  en 
leur  néceffité. 

Quant  au  confiftoire,  il  fut  arrefté  Le  consistoire, 
de  le  tenir  deux  fois  la  fepmaine,  au- 
quel affiftoient,  avec  les  miniftres,  cinq 
anciens  &  deux  diacres  de  trois  mois 
en  trois  mois,  félon  que  nous  avons  dit 
qu'ils  eftoient  diftribués  par  quartiers. 

(i)  La  Seille,  affluent  de  la  Moselle  qui  la 
reçoit  à  Metz. 
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1^61. 
La  Cène. 


Quant  à  la  Cène  ,  la  première 
ayant  efté  célébrée  le  vingtuniefme  de 
feptembre  audit  an,  avec  toute  mo- 
deftie  &  révérence,  ce  qui  fut  caufe 
d'en  attirer  plufieurs  qui  n'avoient  ia- 
mais  veu  un  tel  aAe,  il  fut  arrefté  de 
la  célébrer  de  là  en  avant  de  deux  en 
deux  mois,  au  premier  dimanche  du 
mois,  après  les  cenfures  de  l'entier 
confiftoire ,  faites  le  vendredi  précé- 
dent ,  &  la  recerche  des  anciens  par 
les  quartiers,  huift  iours  auparavant, 
pour  réconcilier  tous  ceux  qui  feroient 
en  querelles,  &  pour  advertir  chacun 
de  fe  préparer  à  venir  dignement  à 
la  table  du  Seigneur.  Et  pource  aue 
plufieurs  pouvoient  venir  à  raflemblée 
fans  eftre  encores  difpofés  &  propres 
à  fe  préfenter  à  la  Cène ,  ceux  qui  y 
dévoient  participer  entroient  par  la 
petite  porte  du  temple  après  qu'il  fut 
Dafti,  où  ils  eftoient  recognus  par  leurs 
anciens  ;  les  autres  entroient  par  la 
grande  porte  du  temple  &  y  avoit  des 
barrières  pour  féparer  les  uns  d'avec 
les  autres. 
Les  baptêmes.  QuANT  aux  baptefmes  des  petis  en- 
fans  ,  les  pères  les  préfentoient  eux- 
mefmes,  récitans  de  leurs  bouches  les 
articles  de  la  foy,  acompagnés  tou- 
tesfois  de  parrins  &  marrines,  comme 
tefmoins  du  baptefme  dès  enfans,  ef- 
tans  les  noms  de  tous  préfentés  en  un 
billet  au  miniftre  pour  cognoiftre  s'ils 
eftoient  membres  de  Péglife. 

Quant  aux  iours  de  feftes,  ils  fu- 
rent tous  raclés,  horfmis  le  dimanche. 
Le  catéchifme  des  enfans  fut  auffi 
inftitué  pour  tous  les  dimanches ,  & 
commença  le  quatorziefme  de  décem- 
bre, dont  les  pères  &  mères  furent 
merveilleufement  réfiouis ,  tellement 
que  plufieurs  catholiques  mefmes  y 
envoyèrent  leurs  enfans. 

Quant  aux  fépultures  des  morts,  le 
cimetière  de  S.  Ladre  leur  fut  affi- 
gné,  &  pource  que  plufieurs  de  la  re- 
ligion romaine,  qui  autrement  faifoient 
difficulté  de  venir  aux  prédications,  fe 
trouvoient  làacompagnans  lafépulture 
de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis,  il 
fut  advifé  d'y  faire  quelques  exhorta- 
tions fur  la  matière  de  la  mort  &  de 
la  réfurredion ,  où  plufieurs  furent 
gagnés ,  confeflans  qu'ils  y  avoient 
plus  appris  qu'en  tout  le  fervice  de 
leurs  trefpafl'és. 

Ceux  de  la  religion  romaine,  voyans 
ceft  accroi fixement,  ne  dormoient  pas 
de  leur  cofté,  &  fut  defcouvert  une 
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fois  à  un  prefche  un  varlet  de  preftre 
ayant  un  miroir  ardent  avec  lequel  il 
tafchoit  de  donner  fur  les  veux  du 
miniftre,  &  toutesfois  ne  luy  fut  point 
fait  de  mal ,  le  lailTant  efcouler  à  la 
foule.  Senetaire  donc,  pour  commen- 
cer, fit  défenfes  très  eftroites  -aux  fol- 
dats  &  gens  de  guerre  &  gentilfhom- 
mes  de  la  religion  romaine ,  les  cha- 
noines, abbés  &  abbelfes,  aux  habitans 
de  leurs  terres  &  feigneuries ,  de  fe 
trouver  aux  prédications  ;  mefmes  Se- 
netaire ne  voulut  iamais  permettre  è 
Pierre  de  Colongne  de  rentrer  dans  la 
ville ,  de  forte  qu'il  falut  qu'il  fe  tinft 
au  village  de  Grixy,  dont  il  eftoit 
amené  au  temple  de  faind  Privé ,  & 
puis  remené  fous  bonne  garde  ;  mais 
Vieilleville  revenu  en  fon  gouverne- 
ment le  fit  rentrer,  &  quant  &  quant 
falut  que  Senetaire  s'en  retournaft  en 
fa  maifon  à  Ci  bonne  heure,  qu'onques 
il  ne  revint  à  Mets,  à  caufe  des  plain- 
tes contre  luy  formées  à  la  cour. 

On  tint  auffi  un  autre  moyen  pour 
ruiner  ceux  de  la  religion ,  donnant  à 
entendre  au  roy,  par  certains  députés, 
«  que  ceux  qui  alloient  à  la  prédication 
n'eftoient  que  gens  mécaniques  A  de 
fimple  eftoffe ,  par  lefquels  il  eftoit  à 
craindre  que  les  fimples  de  la  ville  & 
du  pays  fuflent  infeaés,  dont  pourroit 
fourdre  quelque  grand  inconvénient.  » 
Sur  quoy  fut  envoyé  le  feigneur  d' Au- 
zance  (i),  alors  incognu  à  ceux  de  la 
ville,  lequel ,  eflant  en  fimple  habit  & 
fans  fe  donner  à  cognoiftre ,  s'eftant 
trouvé  es  prédications  des  uns  & 
des  autres  ,  trouva  &  rapporta  fidè- 
lement tout  le  contraire,  ayant  veu 
es  prédications  de  ceux  de  la  religion 
beaucoup  de  noblefle  &  plufieurs 
bourgeois  honorables,  de  forte  que 
ce  coup  fut  rompu ,  comme  plufieurs 
autres. 

Il  n'y  eut  point  faute  auffi  de  pref- 
cheurs ,  tant  en  la  ville  que  par  les 
"villages,  tafchans  à  dégoufter  le  pei|g 
pie  par  tous  moyens  à  eux  poffibles  , 
lufques  à  dire  que  les  miniftres  avoient 
des  cornes  en  la  tefte  ,  &  que  l'hor- 
loge de  fable  qui  eftoit  attachée  au- 
f)rès  de  la  chaire  eftoit  un  efprit  fami- 
ier,  lequel  les  miniftres  tournoient  ou 
remuoient  pour  charmer  tous  ceux 
qui  les  efcoutoient ,  de  forte  qu'un 
iour  fe  trouvant  une  viilageoife  en 
la  maifon    d'un   nommé  Maugin  de 

(i)  N.  de  Montberon,  seigneur  d'Auzance. 
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Construction 
(Tune  citadelle. 


Souabe,  où  difnoit  Taffin,  l'un  des  mi- 
niftres,  elle  dit  tout  haut  ce  qu'elle 
avoit  entendu  de  fon  curé  faifant  Ton 
profne,  &  falut  qu'elle  vift  &  taftaft 
toute  la  tefte  de  TaflSn  pour  luy  faire 
cognoîilre  la  fauffeté  de  cefte  calom- 
nie. 

Il  vint  auffi  de  Verdun  à  Mets  un 
cordelier ,  nommé  frère  Fremin  Ca- 
pitis, lequel  fol  û  impudent  que  d'ofer 
dire  «  que  ceux  de  la  religion  faifoient 
deux  cènes  ,  à  favoir  une  pour  les 
riches ,  de  pain  blanc  &  en  vaiffelle 
d'argent,  &  une  autre  de  pain  noir  & 
avec  des  verres ,  pour  les  pauvres ,  » 
combien  que  chacun  vift  à  l'œil  le  con- 
traire. Quelques  iéfuites  auffi  v  vin- 
drent ,  l'un  defquels  ayant  elcrit  à 
ceux  de  fa  fe&e  quelques  letres  diffa- 
matoires contre  le  gouverneur  comme 
favorifant  aux  hérétiques,  fut  renvoyé 
bonteufement  après  aipres  remonftran- 
Ces.  Il  y  en  eut  un  autre  de  la  mefme 
feâe  qui  fe  méfia  de  catéchifer  les 
enfans  de  la  religion  romaine  en  l'é- 
glife  (ainâe  Crouc  ;  mais  tout  cela  ne 
tourna  au'en  rifée  de  ceux-là  mefmes 
de  fa  religion. 

En  ces  entrefaites ,  Vieilleville  ef- 
tant  requis  de  ceux  de  la  religion  de 
leur  ottroyer  quelque  lieu  à  couvert 
dans  la  ville,  à  caufe  de  l'hyver,  déCi- 
Tant  les  gratifier,  non  tant  pour  faveur 
qu'il  portail  à  la  religion  que  pour  par- 
venir par  ce  moyen  à  ce  qu'il  fit  puis 
après ,  leur  ottroya ,  par  la  permiffion 
du  roy,  le  quartier  du  retranchement, 
fous  condition,  «  premièrement,  que 
les  principaux  de  l'églife  refpondroient 
pour  leurs  minières  ;  fecondement , 
qu'on  ne  feroit  ni  entreprendroit  rien 
contre  le  fervice  du  roy;  &  finalement 
aue  toutes  les  fois  qu'il  plairoit  au  roy 
ae  remettre  leurs  prédications  hors  la 
ville,  ils  fortiroient  fans  aucun  refus;  » 
lefquels  articles  il  leur  fit  figner,  & 
dont  il  fe  fceut  bien  fervir  puis  après, 
comme  il  fera  dit  en  fon  lieu.  Les 
ayant  donc  rendus  bien  contens  par 
ce  moyen,  il  commença  de  les  prati- 
quer pour  confentir  au  baftiment  de 
la  citadelle ,  comme  auffi  il  gagna 
quelques  uns  des  principaux  de  la  re- 
ligion romaine^  leur  difant  a  que  le 
roy,  défirant  l'avancement  de  la  ville 
de  Mets  entre  toutes  les  villes  de  fon 
royaume,  avoit  confidéré  qu'il  y  faloit 
entretenir  ordinairement  des  forces 
pour  la  garder  contre  les  eftrangers , 
ce  qui  cauferoit  grandes  incommodi- 


tés aux  bourgeois,  fi  cefte  garnifon  ef-  1565. 

toit  ainfi  femée  par  la  ville  ;  &  pour- 
tant qu'il  faloit  dreffer  quelque  fort 
pour  les  y  retirer,  en  quoy  faifant  les 
bourgeois  feroient  remis  en  leur  li- 
berté, garderoient  leurs  portes  eux- 
mefmes,  feroient  exempts  de  la  con- 
tribution pour  la  garnifon,  &,  qui  plus 
eft,  le  roy  leur  oailleroit  des  foires 
franches  pour  les  faire  tous  riches  ; 
ioint  que  le  roy  vouloit  acheter  les 
maifons  dont  il  fe  ferviroit  à  plus 
haute  eftimation  qu'elles  ne  valoient , 
afin  que  perfonne  n'euft  occafion  de 
fe  plaindre.  )> 

Par  ce  moyen  donques,  Vieilleville 
ayant  alléché  ce  peuple  ,  commença 
auffi  toft  à  faire  un  merveilleux  dégaft 
de  maifons  ;  à  caufe  de  quoy  plufieurs 
pauvres  bourgeois  furent  contraints 
de  s'habituer  comme  ils  peurent ,  au 
grand  mefcontentement  des  uns  &  des 
autres.  Mais  ceux  de  la  religion  ro- 
maine eftoient  tellement  aigris  contre 
leurs  combourgeois  qu'il  n'y  avoit  or- 
dre de  cercher  quelque  remède  en 
commun  ;  &  ceux  de  la  religion,  d'au- 
tre codé ,  craignans  d'eftfe  remis  hors 
la  ville,  voire  mefmes  de  perdre  l'exer- 
cice de  la  religion  s'ils  offenfoient 
Vieilleville,  n'ofoient  dire  mot,  &  par 
ce  moyen  fut  badie  la  citadelle ,  fans 
que  Vieilleville  fe  fouciaft  de  l'exécu- 
tion de  fes  promeffes.  Ainfi  s'en  re- 
tourna à  la  cour ,  laiflant  le  fieur 
d'Auzance  pour  fon  lieutenant  en  fon 
abfence,  fous  lequel,  acompagné  du 
fieur  de  Seneton ,  préfident ,  ceux  de 
la  religion  furent  en  grande  tranquil-  on  laisse 
lité ,  nonobftant  la  guerre  civile  de  les  réforméns 
France ,  &  que  quelques  uns  de  la  ^  P^- 
noblefl'e  mefmes ,  tant  de  la  ville  que 
du  païs  Meffin ,  avec  quelques  fol- 
dats,  fuffent  allés  à  Orléans  trouver 
le  prince  de  Condé,  ayant  efté  mandé 
de  la  cour  à  Auzance  «  d'entretenir 
ceux  de  la  religion  le  plus  paifible- 
ment  qu'il  pourroit,  de  peur  d'irriter 
les  Alemans.  »  Cela  fut  caufe  qu'il 
fut  mefmes  défendu  aux  eccléfiafti- 
ques  de  fe  méfier  aucunement  de  ceux 
de  la  religion  ni  en  ce  qui  concerne- 
roit  leur  faid.  Cela  vint  bien  à  poinA 
à  la  prieufe  des  feurs  de  la  Magde- 
leine  &  à  Quatre  de  fes'nonnains  qui 
quittèrent  leur  convent ,  &  pareille- 
ment à  plufieurs  preftres  &  moines 
qui  s'adioignirent  à  ceux  de  la  reli- 
gion ,  tellement  creus  de  nombre 
qu'outre  Pierre  de  Coiongneci  TaflSn, 
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M64.  il  leur  falut  encores  avoir  deux  minif- 
tres,  qui  furent  lean  Garnier,  iadis 
miniftre  de  Téglife  françoife  de  Straf- 
bourg  (1),  &  Louys  des  Mafures  (2), 
autrefois  fecrétaire  de  rancien  cardinal 
de  Lorraine ,  mais  homme  de  bien  & 
de  bon  favoir,  lequel ,  contraint  pour 
la  religion  de  partir  de  la  ville  de  S. 
Nicolas  (3),  fe  retira  dedans  Mets. 

Machinations  LEURS  adverfaires  ne  dormoient 
du  clergé,  pas  cependant,  &  nommément  le  gé- 
néral ae  Tordre  de  la  Trinité  &  plu- 
fîeurs  autres  moines,  crians  &  tempef- 
tans  de  tout  leur  pouvoir,  fur  tout 
contre  Garnier,  qui  aQfchifFroit  la  mefle 
d'une  terrible  façon  &  à  la  vérité  par 
trop  violente  ;  ce  qui  efmeut  tellement 
ceux  de  la  religion  romaine,  qu'au 
lieu  qu'auparavant  ils  ne  faifoient 
qu'une  procefïîon  générale  le  iour 
qu'ils  appellent  la  fede  Dieu ,  eftant 
efcheu  le  iour  de  cefte  fefte  au  quatrief- 
me  de  iuin  M.D.LXIIII.,  ceux  de 
la  grande  églife  ,  affiûés  de  tout  le 
clergé,  firent  une  proceffion  à  part, 
&  quant  aux  parroifles,  elles  nrent 
leurs  proceffions  diftinftement  le  di- 
mandie  fuivant.  Qui  plus  efl,  Âuzance, 
prflftiqué  par  ceux  ae  la  religion  ro- 
maine, commanda  aux  autres  de  fer- 
mer leurs  boutiques,  ce  qu'ils  n'avoient 
acouAumé  de  faire  en  aucun  autre  iour 
de  fefte  que  le  dimanche  ;  [ce]  qui  fut 
caufe  que  quelques  uns  ayans  refufé 
d'obéir  furent  chalfés  de  la  ville,  dont 
s'eftant  grandement  rdîoui,  entre  au- 

Le  sommelier  très,  un  certain  flen  fommelier,  accou- 
du  sieur  rut  vers  madame  d'Aufance ,  luy  di- 
d^Auzance.  fant  ces  mots  :  «  Madame  ,  voilà 
monfieur  qui  fait  bien  garder  la  fefte 
Dieu  aux  huguenots  de  par  tous  les 
diables.  »  Mais  fa  ioye  fut  oien  courte; 
car  à  grand'peine  eut-il  achevé  fon 
propos  qu'il  tomba  tout  roide  mort 
aux  pieds  de  ladite  dame  ;  ce  qui  ap- 

(i)  Dont  il  publia  en  1549  la  confession 
de  foi  en  cent  articles  {Bull,  de  Vhist,  du 
proty  VI,  178).  Le  séjour  de  Jean  Garnier  à 
Metz  se  prolongea  de  1^62  à  1566,  et  ce 
n'est  qu'a  cette  dernière  date  qu'il  dut  se 
rendre  à  Cassel ,  bien  que  ses  biographes 
fassent  partir  de  1^62  son  séjour  dans  cette 
ville,  où  il  était  prédicateur  de  la  cour.  Il 
y  mourut  en  1J74,  après  un  nouveau  séjour 
fait  à  Strasbourg  dans  l'intervalle  (France 
protest.,  V,  219). 

(2)  Louis  des  Mazures,  en  latin  Masurius, 
était  originaire  de  Toumay.  Il  desservit  pa- 
iement après  l'église  de  Metz,  celles  de 
Sainte-Marie  de  rHermitage  et  de  Stras- 
bourg (France />ro/M^ ,  IV,  260). 

(?)  Salnt-Nicolas-du-Port  (Meurthe). 


porta  un  grand  effrov  à  tous  ceux  qui  1565. 

en  ouyrent  parler.  Il  advint  encores 

un  autre  accident  le  dimanche  d'après,      uoe  vache 

en  la  pslrroifle  fainâ  Martin,  au  moyen      huguenote. 

d'une  pauvre  femme,  laquelle  mettant 

fa  vache  dehors ,  advint  que  la  belle, 

rencontrant  la  proceffion  avec  tant  de 

torches ,  s'effaroucha  tellement  que , 

fe  iettant  fous  le  poifle  elle  cuida  ren- 

verfer  le  preftre  qui  portoit  fon  hoftie, 

dont  la  pauvre  femme  fut  menée  pri- 

fonnière  avec  fa  vache. 

Le  deuxiefme  de  feptembre  «udit 
an,  meffire  François  de  Coligny,  fieur 
d'Andelot  &  frère  de  ramiral,  homme  D'Andeiot 
renommé  entre  tous  les  capitaines  &  ^  Metz. 
gens  de  guerre ,  &  couronnel  général 
de  l'infanterie  françoife,  efpoufa,  au 
chafteau  de  Montov,  Anne  de  Salme, 
feur  du  comte  de  Salme  (i) ,  &  de  là 
venu  à  Mets  à  la  prédication,  le 
auatriefme  dudit  mois,  refiouit  graa- 
dément  tous  ceux  de  la  religion,  ayant 
efté  grandement  careffé  ledit  fieur 
tant  du  fieur  d' Auzance  que  du  préfi- 
dent  &  de  tous  les  gens  de  guerre 
d'une  &  d'autre  religion. 

L'an  fuivant,  Guiflaume  Farel,  no-  rarei 

nobftant  fon  extrême  vieillefle  qui  paf-    visite  "église, 
foit  quatre-vingts  ans,  eftant  convié 

f)ar  fes  anciennes  brebis  de  venir  voir 
e  fruid  de  la  femence  qui  avoit  com- 
me dormi  en  terre  près  de  vingt  ans 
devant  que  fe  pouvoir  eflever,  y  ar- 
riva le  douziefme  de  may  1565,  & 
le  lendemain  y  prefcha  avec  une  in- 
croyable confolation  de  toute  l'aflem- 
blée,  puis  retourné  à  Neufchaftel,  y 
finit  fes  iours  heureufement,  ayant  efté 
le  premier  à  fonder  plufieurs  églifes 
es  païs  de  Savoye,  Aigle,  Vaux,  Neuf- 
chaftel &  iufques  à  Mombéliard,  avec 
un  zèle  merveilleux,  depuis  le  com- 
mencement iufques  à  la  fin.  Il  eftoit 
de  noble  &  ancienne  maifon  du  Ga- 
penfois,  &  non  pas  preftre  ni  moine 
comme  faufi'ement  quelques  uns  ont 
efcrit ,  mais  homme  de  letres  &  difci- 
ple  de  ce  grand  perfonnage ,  laques 
Fabri,  furnommé  Stapulenus,  &  grand  * 
ami  de  Girard  Ruffi,  tous  deux  doc- 
teurs de  Sorbonne.  Mais  Farel,  voyant 
fon  précepteur  déchaffé,  aima  mieux 
fe  retirer  à  Bafle  que  fuivre  fon  cours 
de  théologie  à  Paris,  &  là  après  avoir 
communiqué  avec  Oecolampade,  Zvin- 

(i)  Andelot  avait  épousé  en  premières 
noces  Claude  de  Rieux,  morte  le  ç  août  i  ç6i 
(Voy.  t.  I,  page  80). 
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1566.  gle,  &  autres  doAes  des  villes  de 
Suifle,  les  unes  ayans  ia  receu  Tévan- 
ffile,  les  autres  eftans  fur  le  poind  de 
le  recevoir,  s'employa  à  l'avancer  très 
heureufement  &  très  longuement,  ainfi 
comme  dit  a  efté. 
Entre  ENVIRON  ce  temps,  cuida  furvenir 

Holiques.  un  très  grand  efclandre  entre  ceux 
de  la  religion  romaine,  au  moyen  d'une 
difpute  fur  le  purgatoire ,  advenue  en 
un  grand  banquet  folennel  entre  le 
chancelier  du  grand  temple  de  Mets 
&  le  gardien  des  cordeliers  ;  à  raifon 
de  laquelle  fut  contraint  le  Chancelier, 
nonobflant  fon  crédit ,  de  tenir  prifon 
quelques  iours  en  fa  maifon,  durant 
lefquels  il  eut  quelque  fecrète  confé- 
rence avec  Garnier ,  de  forte  qu'il  ef- 
toit  en  quelque  délibération  de  fe 
renger  avec  ceux  de  la  religion.  Mais 
les  grands  bénéfices  qu'il  tenoit  & 
l'efpérance  qu'il  avoit  d'en  avoir  da- 
"vantage  l'en  empefchèrent,  defquels 
toutesfois  il  ne  iouit  pas  longuement, 
eftant  mort  environ  demi  an  après, 
bien  miférabiement  &  en  grande  lan- 
gueur. 

En  cefte  mefme  faifon,  le  cardinal 
de  Lorraine,  fieur  fouverain  temporel 
de  l'évefché  de  Mets,  extrêmement 
indigné  de  l'avancement  de  ceux  de 
la  religion ,  non  feulement  en  la  ville 
de  Mets,  mais  es  villages  d'alentour, 
&  nommément  au  village  de  Le(ry(i), 
fit  tant  que  cefte  églife  fut  tranfportée 
au  village  de  Sey  (2),  pource  qu'il  di- 
foit  qu  elle  infedoit  fes  fuiets  des 
mairies  du  Vault;  &  pour  faire  révol- 
ter fes  fuiets  des  villages  d'Ancy  (3), 
Airs,  Chaftel  (4)  &  Lelïy,  qui  eftoient 
de  la  religion ,  fit  publier  par  ordon- 
nance «  que,  dans  un  brief  iour,  ils  euf- 
fent  à  retourner  à  la  meffe  ou  defloger 
defdits  villages,  avec  iniondion  à  fes 
ofSciers  de  la  ville  de  Vie  de  fe  faifir 
des  défobéiffans  pour  en  faire  iuftice 
&  confifquer  leurs  biens  fans  aucune 
grâce.  » 
Au  mois  de  feptembre  1 566,  le  zèle 
,  indifcret  de  Garnier,  duquel  nous 
L'église  avons  defià  parlé,  mit  l'affemblée  en 
en  danger,  grand  danger,  ayant  efté  contraint  le 
gouverneur  luy  cféfendre  la  chaire,  [ce] 
qui  fut  caufe  d'envoyer  à  la  cour  pour 
tafcher  de  le  reftablir ,  mais  ce  fut  en 

(i)  Lessy,  canton  de  Gorze  (Moselle). 
h]  Sey,  canton  de  Metz. 
M  Ancr^-sur-MoselIe,  canton  de  Gorze. 
(4;  Ars-sur-Moselle  et  Châtel-Saint-Ger- 
main ,  môme  canton. 


vain.  TaflSn,  d'autre  cofté,  eftoit  allé 
au  Païs-bas,  dont  il  eft  natif,  y  eftant 
appelé  pour  donner  ordre  aux  églifes 
qui  s'y  dreiToient,  &  Pierre  de  Colon- 
gne  infiftoit  fort  auffi  à  ce  qu'il  luy  fuft 
permis  d'aller  faire  fon  devoir  en  fon 
pais  en  la  néceffîté  ;  ce  qui  mit  l'églife 
de  Mets  en  très  grand'  peine.  Mais 
il  y  fut  pourveu ,  ayant  efté  fecourue 
par  le  moyen  de  lean  Malot  (i),  mi- 
niftre  de  1  amiral ,  qui  le  leur  accorda 
pour  un  temps,  [&]  de  Olivier  Valin, 
que  leur  accorda  de  mefme  auffi  le 
fieur  d'Andelot  ;  ioint  que  Pierre  de 
Colongne  fe  déporta  de  fon  voyage , 
&  Taflîn  retourna  au  mois  d'avril 
1567,  ayant  amené  avec  luy  Fran- 
çois du  Ion  (2} ,  ieune  homme,  mais 
dès-lors  doué  de  grandes  grâces  de 
Dieu,  de  forte  qu'ils  furent  mieux 
pourveus  que  iamais.  Auffi  en  avoient- 
ils  befoin  ;  car  deux  grands  fléaux  de 
Dieu  alfaillirent  alors  la  ville ,  à  fa- 
voir  la  pefte  &  les  flammefches  de  la 
guerre  civile  de  France  recommen- 
cée. 

La  pefte  dura  environ  deux  ans , 
dont  plufieurs  moururent  de  l'une  & 
de  l'autre  religion,  mais  non  pas  tous 
d'une  façon.  Car  ceux  de  la  religion 
furent  premièrement  vifités  &  très 
fongneufement  confolés  par  leurs  paf- 
teurs,  &  finalement,  pource  que  le 
peuple  les  vouloit  efpargner,  furent 
affiftés  par  un  nommé  Guillaume  Bra- 
fier  (?),  député  à  cela,  comme  auffi  il  y 
eftoit  fort  propre ,  eftant  plein  de  zèle 
&  de  conftance.  Les  preftres  au  con- 
traire fe  monftrèrent  merveilleufement 
lafches  &  craintifs  en  ceft  endroit ,  de 
forte  que  plufieurs  de  leur  parti  en- 
voyèrent quérir  Brafier ,  par  la  vigi- 
lance &  confolation  duquel  plufieurs. 
familles  furent  converties  à  la  reli- 

(i)  Jean  Malot  était  ministre  de  ramiral 
depuis  la  paix  d'Amboise.  Quant  à  Olivier 
Valin,  il  desservit  Téglise  de  Metz  jusqu'en 
1567.  Il  y  revint  quelques  années  plus  tard, 
à  la  mort  d'Andelot  {France  protest.,  IX, 
44j). 

(2)  Devenu  célèbre  sous  le  nom  de  Junius. 
Né  en  1545,  François  du  Jon  occupa  succes- 
sivement et  avec  éclat  des  chaires  de  théo- 
logie aux  universités  de  Neustadt ,  de  Hei- 
delberg  et  de  Leyde,  et  mourut  de  la  peste 
dans  cette  dernière  ville  en  1602  ÇSncjrcL 
des  sciences  relig,,  IV,  ijj). 

(3)  Ne  faudrait-il  pas  lire  Brazy  ou  de 
Brazy  ?  On  trouve  cfes  membres  de  cette 
famille ,  à  laquelle  appartenait  Jean  Brazy, 
pasteur  à  Sedan  de  1Ô21  à  1644,  parmi  les 
conseillers  au  parlement  de  Metz  Jusqu'en 
1770  {France  protesta  2*  édit.,  III,  col.  92). 
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1867.  cion ,  dont  les  uns  moururent  comme 

les  autres  furvefquirent.  Entre  autres, 
de  quelque  diligence  qu'ufaft  Auzance 
pour  fe  garder,  faifant  vuider  d'autour 
de  foy  &  de  la  maifon  du  roy,  nommée 
la  Haute  pierre,  toutes  les  familles  & 
mefmes  ayant  fait  fermer  la  rue  en 
deux  bouts ,  il  ne  fceut  tant  faire  que 
fa  fille  unique,  aagée  de  dix-huiâ  ans, 
La  fille  damoifelle  douée  de  beaucoup  de 
du  sieur        grâces,  ne  fuft  frappée  de   ce   mal. 

d' Auzance.  Q^^y  voyant,  elle  voulut  avoir  Taffin 
près  de  foy,  duquel  elle  fut  fortifiée 
&  confolée  iufques  à  la  mort,  ayant 
fait  une  excellente  profeffion  de  fa 
foy  &  fut  puis  après ,  félon  qu'elle 
avoit  très  inftamment  requis ,  enfeve- 
lie  au  retranchement,  dans  le  cime- 
tière de  ceux  de  la  religion. 
Seconde  Quant  à  la  guerre ,  elle  fit  plus  de 

guerre  civile,  peur  à  la  ville  que  de  mal.  L'occafion 
.  de  s'efmouvoir  fut  que  quelques  uns 
des  églifes  françoifes,  bien  advertis 
dn  tour  qu'on  leur  vouloit  iouer,  & 
voulans  prévenir ,  prièrent  ceux  de 
Mets  de  fe  vouloir  ioindre  avec  eux 
en  leur  iufte  défenfe,  leur  remonftrans 
«  que,  s'ils  n'y  pourvoyoient,  le  mefme 
danger  les  menaçoit ,  »  ce  qu'ils  leur 
monftroient  par  grands  arguments. 
Eux,  d'autre  codé,  eftans  d'un  naturel 
fort  paifible,  réfifloient  fort  à  cela,  re- 
monnrans  «  qu'ils  eftoient  du  corps  de 
l'empire ,  &  que  fe  tenans  en  paix  ils 
auroient  plus  de  moyen  d'ayder  à 
leurs  frères  en  leur  fervant  de  re- 
traitte  qu'en  prenant  les  armes  ;  »  s'af- 
feurans  auffi  que,  moyennant  qu'ils  fe 
tinflent  cois,  ils  feroient  maintenus  en 
paix  &  tranquillité,  comme  durant  la 
première  guerre. 
Telles  furent  leurs  répliques ,  ef- 
-  quelles  ils,  perfévérèrent  iufques  à  ce 
qu' Auzance,  Salcède,  bailly  de  Vie, 
Roc  Guérin,  l'ingénieux,  &  le  capi- 
taine Contré  les  affeurèrent  «  que  ceux 
de  la  religion  romaine  efioient  tous 
prefts  à  leur  courir  fus,*  que  Vieille- 
ville  venoit,  acompagné  de  ceux  de  la 
fadion  de  Guyfe,  pour  les  ruiner.  » 
Cela  fut  caufe  que  la  nobieffe  &  bon 
nombre  de  ceux  qui  eftoient  habiles 
aux  armes  promirent  à  Auzance  de 
faire  ce  qu'il  leur  commanderoit  pour 
leur  tuition  &  défenfe.  Quant  à  la 
.  ville,  elle  eftoit  comme  en  leur  main , 
&  quant  à  la  citadelle  gardée  par  le 
fieur  Gadencourt,  l'entreprife  eftoit 
tellement  dreffée  par  le  moyen  d'un 
ieu  de  paume  que,  fans  difficulté  ni 


rLnde  réûftence,  elle  euft  efté  faifie  1^67. 

le  cœur  n'euft  failli  à  Auzance , 
ayant  promis  merveilles  au  commen- 
cement, &  puis  après  ayant  faigné  du 
nés,  foit  qu'il  ne  fuft  pas  homme 
d'exécution,  foit  qu'il  euft  quelque 
doute  que  ceux  de  ta  noblefle  ne  pré- 
tendifFent  à  le  déchafler  luy-mefme 
&  tous  les  François,  pour  y  introduire 
les  /Vlemans.  Cela  aonques  le  retint 
en  fufpens  &  fit  perdre  tous  les 
moyens  d'exécuter  ce  qui  avoit  efté 
proietté. 

ViEiLLE^iLLE  Cependant,  fe  doutant  Vieiiicviiie 
bien  de  quelque  divifion,  fe  mit  en  Baeaaco  Metz 
chemin ,  non  toutesfois  avec  telle 
troupe  qu'on  donnoit  à  entendre. 
Mais  quoy  <ju'il  en  foit,  ceux  de  la 
garnifon,  qui  eftoient  de  la  religion 
pour  la  plufpart,  ayans  entendu  qu'il 
approchoit,  commencèrent  à  faire  des 
courfes  à  Liverdun  (i)  &  ailleurs, 
pillans  les  preftres  <&  les  temples,  for- 
tans  &  rentrans  dans  la  ville  à  toutes 
heures.  Qui  plus  eft ,  ayans  rencontré 
au  village  de  Rofelière  (2)  le  maiftre 
d'hoftel  de  Vieilleville,  ils  le  tuèrent, 
dont  plufieurs  pauvres  Meffins,  com- 
bien qu'ils  n'en  fuflent  coulpables, 
portèrent  la  peine  puis  après.  Vieille- 
ville,  ayant  entendu  cela,  fe  retira 
plus  loin  ;  mais  ayant  attiré  à  foy  le 
capitaine  Camas  &  quelques  autres  à 
fa  dévotion  ,  il  commença  de  fe  rap- 
procher ;  ce  qui  eftonna  tellement  Au- 
zance, qu'ayant  oublié  fes  promeffes 
&  foy-mefme,  il  affembla  le  peuple  de 
l'une  &  dé  l'autre  religion  en  la  mai- 
fon de  la  Cour  l'Evefque,  les  exhortant 
à  ne  fe  deffier  les  uns  des  autres  &  à 
fe  réconcilier  fur  ce  qui  eftoit  advenu, 
remonftrant  nommément  à  ceux  de  la 
religion  romaine  «  qu'il  avoit  toufîours 
tenu  &  tenoit  encores  leur  religion , 
&  pourtant  ne  leur  devoit  eftre  fuf- 
peâ.  » 

Taffin  ,  au  nom  de  ceux  de  la  re-      D' Auzance 
ligion ,  refpondit  hautement  &  publi-  ^     ®*  Taffin. 
quement  «  qu'ils  n'avoient  iamais  pré-  ' 
tendu  d'offenfer  aucun  de  la  religion 
romaine,  mais  feulement  de  fe  tenir 
fur  leurs  gardes  &  de  conferver  leurs 
vies,  après  avoir  entendu  que  ceux 
de  la  religion  romaine  leur  vouloient 
courir  fus,  priant  le  fieur  d' Auzance 
qu'il  vouluft  employer  fon  authorité 


(i)  Liverdun,  canton  de  Domèvre(Meur- 
the). 
(2)  Rozelieure,  canton  de  Gorze. 


Digitized  by 


Google 


DES    ÉGLISES   RÉFORMÉES. 


5^? 


1567. 


Ceux  de  la 

religioa 
se  retirent. 


Le  ministre 

François 
Christophe. 


pour  maintenir  la  ville  &  le  pays  en 
paix,  &  fuppliant  ceux  de  la  religion 
romaine  de  fe  déporter  de  leur  vou- 
loir mal,  &  pluftoft  condefcendre  à 
vivre  en  bonne  paix,  nonobftant  le 
différent  de  la  religion,  avec  leurs  pa- 
rens,  alliés  &  combourgeois,  aufquels 
ils  offroient  toute  entière  &  (încère 
amitié.  »  Ceux  de  la  religion  romaine, 
fur  cela,  répliquèrent  &  protégèrent 
«  de  ne  leur  eftre  iamais  venu  en  pen- 
fée  de  faire  aucun  mal  à  leur  com- 
bourgeois, ains  au  contraire  qu'ils  ef- 
toient  en  extrême  peur  d'eftre  outragés 
&  déchailés  par  eux.  » 

En  ces  entrefaides,  Vieilleville  pra- 
tiqua fi  bien  qu'il  eut  fon  entrée  dans 
4a  ville,  ce  qui  eftonna  merveilleufe- 
ment,  &  non  fans  caufe,  ceux  qui 
avoient  efté  de  cefte  pratique,  crai- 
gnans  que  Vieilleville,  luftement  irrité, 
ne  vouluft  ufer  de  vengeance.  Quel- 
ques uns  donques  des  principaux  s  en- 
fuirent. Auzance  avant  fait  fortir  les 
miniftres  &  leurs  familles,  bien  em- 
pefché  parmi  ces  difficultés ,  marchoit 
armé  de  toutes  pièces  &  ainfi  tint  les 
portes  fermées  iufques  au  dernier  iour 
d'odobre  ;  auquel  iour  les  portes  ef- 
tans  ouvertes  à  ceux  de  la  religion, 
pour  fe  retirer,  ce  fut  un  piteux  fpec- 
tacle  de  les  voir  fe  fauver  à  la  foule 
&  en  pauvre  eflat,  hommes,  femmes, 
enfans,  ieunes  &  vieux,  prenans  quafi 
tous  la  route  de  l' Alemaigne ,  comme 
leur  plus  feure  retraitte.  Mais  eftant 
chofe  affeurée  que  le  pauvre  commun 
peuple  avoit  fuivi  comme  il  avoit  efté 
mené ,  fans  eftre  autrement  informé  ni 
avoir  mauvaife  intention.  Dieu  pour- 
veut  à  leur  calamité ,  ayant  envoyé  à 
Vieilleville  telle  opinion  que  cela 
pourroit  attirer  une  guerre  df' Alemai- 
gne, à  laquelle  il  euft  efté  lors  difficile 
au  roy  de  réfifter,  qu'il  envoya  après 
ces  pauvres  gens  en  toute  diligence 
pour  les  faire  retourner  avec  les  mi- 
niftres ,  en  toute  afleurance  d'y  eftre 
maintenus  comme  auparavant  ;  pour 
tefmoignage  de  quoy,  il  fit  continuer 
la  prédication  au  lieu  acouftumé  à 
quelque  nombre  de  peuple  qui  eftoit 
demeuré,  par  François  Chreftofle(i), 


(i)  La  liste  des  pasteurs  envoyés  en 
France  par  Téglise  de  Genève  (Gaberel , 
(Hist,  de  régi,  de  Genève,  I,  pièces  justif., 
page  197),  mentionne  un  pasteur  Christofle, 
fils  du  médecin  de  Vevey,  comme  desservant 
réglise  de  Turin  en  décembre  1556.  Serait- 
ce  le  même } 


miniftre  de  l'églife  drefTée  au  quartier 
des  villages  du  haut  chemin,  au  pays 
Meffin. 

Ainsi  donc  retournèrent  tous  les 
fugitifs  avec  leurs  miniftres,  &  fut 
reftablie  l'églife  contre  l'opinion  de 
plufieurs,  non  fans  grand  changement 
toutesfois.  Car  tous  les  gentiifhom- 
mes ,  capitaines  &  foldats  de  la  reli- 
gion ,  fortans  de  la  ville ,  s'en  allèrent 
en  France  trouver  les  troupes  des 
églifes  françoifes  ;  &  au  lieu  d'iceux 
entrèrent  nouvelles  compagnies  de 
foldats  de  la  religion  romaine ,  qui 
ufèrent  de  grandes  rigueurs.  D'autre 
part ,  le  cardinal  fit  tant  envers  ceux 
du  clergé,  en  leur  donnant  affeurance 
de  la  ruine  prochaine  &  toute  certaine 
deftrudion  totale  de  la  religion,  qu'ils 
confentirent  à  la  vente  des  ioyaux 
des  temples  &  parroiffes ,  entre  lef- 
quels  fut  prife  au  grand  temple  faind 
Eftienne,  fondue  &  monnoyée  une 
image  qu'ils  appeioient  S.  Honoré, 
pour  fouldoyer  1  armée  que  lean  Guil- 
laume, duc  de  Saxe,  amena  lors  en 
France  contre  ceux  de  la  religion. 

Auzance  adonc,  laifTant  encores  fa 
femme  à  Mets,  qui  embralTa  la  reli- 
gion, fe  retira  en  France,  &  fut  mis 
en  fa  place  pour  gouverneur  de  Mets 
le  fieur  de  Thévales ,  en  l'abfence  de 
Vieilleville,  fon  oncle.  Seneton,  préfi- 
dent,  s'en  alla  auffi  &  arriva  en  fa 
place  laques  Viart,  l'un  des  fils  du 
baillif  de  Bloys,  capital  ennemi  de 
ceux  de  la  religion.  Les  capitaines  la 
Rote  &  Miflart,  avec  leurs  argoulets, 
faifoient  des  courfes  de  toutes  parts, 
efcjuelles  ayans  rencontré  Candoie(i), 
miniftre,  allant  à  Strafbourg,  l'emme- 
nèrent prifonnier  à  Mets,  luy  impo- 
fans  qu'il  s'en  alloit  en  Alemaigne 
pour  y  pratiquer  contre  le  roy ,  &  fi- 
nalement, l'ayans  tiré  de  nuift  hors 
la  ville,  le  tuèrent  très  cruellement, 
puis  le  iettèrent  dedans  le  ruilfeau  de 
Vallière  ;  le  corps  duquel  y  eftant  le 
lendemain  trouvé  par  ceux  de  la  reli- 
gion, on  fit  bien  femblant  d'en  vouloir 
faire  iuftice ,  mais  autre  chofe  ne  s'en 
ensuivit  en  efîed  (2). 

Voila  comme  payèrent  les  affai- 
res à  Mets  durant  la  féconde  guerre 
civile,  commencée  à  la  fin  de  fep- 


(i)  Magdalon  de  CandoUe,  troisième  fils 
de  Jean  de  Candolle,  sieur  de  Julhans,  vi- 
guier  et  premier  consul  de.  Montpellier. 

(2)  Hist.  des  martyrs,  fol.  854. 
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1568.  tefflbre  1567,  A  terminée  par  une 
paix  à  la  nn  de  mars  1568,  laquelle 
toutesfois  ne  dura  que  iufques  au 
mois  d'aouû.  Et  par  ainfl  fut  celle 
année  plus  fanglante  que  toutes  les 
autres ,  durant  laquelle  le  duc  d' Au- 
male,  ayant  efté  envoyé  pour  em- 
pefcher  le  fecours  des  Alemans, 
vint  auffl  au  pays  Meffin,  où  fu- 
rent faits  pluueurs  grands  dégails 
fur  ceux  de  la  religion ,  iufques  à  rui- 
ner leur  temple  ,  bafti  au  village  de 
Sey ,  pour  les  villages  du  vau  de 
Mort  Mets.  Alors  auffl  le  capitaine  la  Co- 

du  capitaine     cke  (i)  ,  qui  avoit  fi  bien  fait  es  pre- 
La  Coche,      mières  guerres  civiles  à  Grenoble  , 
eftant  paffé  par  la  Savoye  avec  quel- 

3ue  troupe  de  gens  de  pied ,  fe  cui- 
ant  ioindre  aux  forces  qui  fe  prépa- 
roient  en  Alemaigne  pour  le  fecours 
de  la  religion  ,  fut  deflaît  par  Aumale 
près  de  Saverne,  le  douziefme  de 
novembre  (2)  ;  en  laquelle  deffaite  ef- 
tant pris  avec  Mifchailon  ,  fon  enfei- 
Çne ,  ils  furent  finalement  amenés  à 
Mets,  le  cinquiefme  de  ianvier  M.D. 
LXIX.,&Çardés  iufquesàcequ*efians 
tirés  de  nui&  par  Quelques  uns  de  la 

âarnifon ,  difans  au  ils  avoient  charge 
e  les  mener  à  la  cour,  ils  furent 
très  indignement  maffacrés  à  coups 
de  poignard. 
Arrivée  du  roi.  Le  vingtroifiefme  de  février  audit 
an,  le  roy  vint  en  perfonne  à  Mets, 
ayant  auparavant  Thevales  donné  ordre 
avec  le  cardinal  que  le  temple  de  ceux 
de  la  religion  fufi  fermé ,  promettant 
toutesfois,  «  quUncontinent  après  le 
département  du  roy,  toutes  chofes  fe- 
raient remifes  en  leur  eftat.  »  Mais  toft 
après,  à  la  folicitation  du  cardinal,  fut 
préfentée  au  roy  une  requeûe  au  nom 
de  tous  ceux  de  Téglife  romaine , 
donnant  à  entendre  «  comme  le  feu  roy 
Henry,  fon  père,  prenant  la  ville  en 
fa  proteâion,  avoit  promis  de  les  en- 
tretenir au  mefme  ehat  qu'il  les  avoit 
trouvés*,  &  que  ce  neantmoins ,  quel- 
jjues  uns ,  infedés  d'héréfie ,  avoient 
impétré  durant  fa  minorité  quelque 
congé  d'exercer  leur  religion  ,  au 
grand  préiudice  de  la  foy  &  religion 
chreftienne,  &  grand  dommage  de  la 
ville  &  du  fervice  de  fa  Maiefté,  la- 
quelle permifflon  ils  requéroient  eflre 
abolie.  »  Celle  requefte  fut  préfentée 

(  i)  Voy.  ci-dessus ,  page  407. 

(2)  La  FroMC  protutanU  (IX ,  970)  dit  le 


par  le   cardinal   de   Guife,    devejau  15^- 

évefque  fpirituel  de  Mets,  au  lieu  de    Une  requête 
Péguillon ,  comme  d'un  commun  con-      ^}^^  ^ 
fentement  du   maiftre    efchevin ,  de  onnes. 

tout  le  confeil  des  treize,  ils  défad- 
vouèrent  leurs  compagnons ,  avec 
grandes  plaintes  &  doléances  contre 
eux ,  &  préfentèrent  ceux  de  la  reli- 
gion leur  requefie  au  contraire.  Mais 
au  lieu  d*en  avoir  refponfe,  ils  furent 
moqués  &  brocardés  par  les  courti- 
fans,  de  forte  que  dès-lors  ils  com- 
mencèrent à  prévoir  quelque  plus 
rude  tempefie.  Ce  neantmoins,  aucun 
d'eux  ne  bougea  de  la  ville,  non  pas 
mefmes  les  miniftres,  fe  tenans  tou- 
tesfois clos  &  couverts. 

La  première  efmeute  ouverte  qui 
fe  drena  contre  eux  fut  à  Toccafion 
que ,  à  l'enterrement  d'un  certain 
courtifan ,  un  pauvre  garfon  cour- 
royeur,  befongnant  en  un  grenier,  fit 
cheoir  une  petite  pierre  fur  la  troupe 
de  ceux  qui  paifoient ,  dont  il  cuida 
advenir  grand  efclandre,  s'eltant  fauve 
ce  garfon  par-defl'us  les  toits.  Mais 
Dieu  voulut  que  les  plus  fages  appai- 
fèrent  le  tout. 

La  féconde  fut  bien  d'une  autre 
façon.  Car  le  troifiefme  d'avril ,  ayant 
le  cardinal  fait  un  fermon  au  grand 
temple ,  à  une  heure  après  midi ,  du- 
rant lequel  il  y  eut  une  grofl'e  chauve- 
fouris  qui  ne  cefla  de  voltiger  tout 
alentour  du  temple  &  du  peuple  (ce 
qui  fit  efmerveiHer  plufîeurs  &  dire 
que  quelques  mauvaiies  nouvelles  ef- 
toient  par  les  champs ,)  advint  fur  les 
unze  heures  de  nuiâ  que  le  fieur  de  NouveUes  de 
Lofl*es,  venant  en  pofte ,  apporta  nou-  la  ^*îîl'**^  ^® 
velles  de  la  bataille  perdue  à  Baifac  en 
Xaintonge  (i)  par  le  prince,  en  la- 
quelle luy-mefme  avoit  efié  tué  ;  lef- 
quelles  entendues,  le  roy  fe  levant  de 
ion  lia  .manda  environ  minuiâ  que  la 
groffe  cloche ,  appelée  la  Mute ,  fon- 
nafi  en  fîgne  de  victoire.  Toute  la  ville 
fut  merveilleufement  efmeue  à  ce  fon, 
crians  ceux  de  la  religion  romaine  «  que 
c'efioit  fait  des  huguenots  »  qu'ils  ap- 
pellent ,  &  ceux  de  la  religion  n'at- 
tendans  que  la  mort.  Et  de  taiâ,  com- 
bien que  la  nuiâ  il  ne  fe  fiil  autre 
déforcire  que  de  menaces ,  le  lende- 
main matin ,  quatriefme  dudit  mois , 
après  une  proceffion  folennelle,  ayant 
recommencé  la  cloche  à  fonner  fur  le 
midi ,  les  pages  &  laquais,  avec  toute 

(i)  Voy.  tome  I,  page  606. 
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forte  de  menu  peuple,  fe  ruèrent  dans 
le  temple  de  ceux  de  la  religion,  avec 
telle  furie  qu'ils  le  démolirent  entiè- 
rement, &  par  rifée  ,"^ortans  en  leurs 
mains  les  lachets  de  la  coileâe  des 
pauvres ,  alloient  difans  par  les  rues  : 
«  N'oubliés  pas  les  porques.  »  Ce 
neantmoins,  n  n'y  eut  point  de  fang 
refpandu ,  ni  grand  excès  commis  es 
perfonnes,  horfmis  qu'un  pauvre  fave- 
tier,  aperceu  comme  il  regardoit  de 
loin  cette  ruine  en  gémiffant,  fut  auffi 
toil  pris  à  la  courfe  &  aflommé  dans 
la  rivière  de  Salle,  près  les  moulins.  Il 
y  eut  auffi  un  nommé  George,  mufnier 
de  la  haute  Salle,  aui  fut  en  graiid 
danger  d'eftre  ietté  dans  la  Mezelle. 
Mais  le  fieur  de  Thevales ,  y  eHant 
furvenu^  le  garantit,  comme  auffi 
Vièillevrlle  ayant  trouvé  un  bourgeois, 
nommé  Nicolas  le^Vic,  qu'on  batoit 
outraçeufement  dans  le  grand  temple 
pour  le  contraindre  de  s'agenouiHer 
devant  une  image,  le  fauva  d'entre 
les  mains  du  peuple,  &  courant  au 
roy,  de  ce  pas,  auquel  il  remonftra  ce 
qui  pouvoit  advenir  d'un  tel  défordre, 
s  il  n'y  eftoit  promptement  remédié , 
fit  tant  qu'il  fut  quant  &  quant  dé- 
fendu à  fon  de  trompe,  fous  peine  de 
la  vie,  de  faire  aucun  mal  ni  defplaifir 
à  ceux  de  la  religion ,  en  leurs  per- 
fonnes ni  en  leurs  biens ,  lefquels  par 
ce  moyen  furent  préfervés  d'une  def- 
truction  toute  préfente.  Mais  quant 
aux  miniflres,  ayans  efté  defcouverts, 
ils  furent  encores  en  plus  grand  dan- 
ger, &  ne  faut  douter  qu'ils  n'euffent 
efté  maflacrés  à  certaine  heure  affl- 
gnée  s'ils  ne  fuffent  fortis  par   les 

§rilles  de  Rumont ,  par  le  moyen  des 
eurs  de  Vieilleville  &  Thevales,  gui, 
en  cela,  fe  monftrèrent  très  humains. 
Mais  le  mal  fut  en  ce  qu'eftans  fortis, 
ils  ne  trouvèrent  aucune  conduite, 
tellement  que ,  cheminans  par  les  té- 
nèbres de  la  nuid,  ils  furent  en  mer- 
veilleufe  peine,  en  laauelle  toutes- 
fois  Dieu  leur  affifta  tellement,  qu'ils 
arrivèrent  fains  &  faufs  iufques  à 
Heydelberg,  ville  principale  du  pala- 
tinat  delà  le  Rhin. 

Lfifamedi,  neufiefme  iour  d'avril, 
le  roy  fit  publier  un  édiâ  par  lequel  il 
déciaroit  «  qu'en  faifant  droict  fur 
l'une  &  l'autre  requefte  préfentée  par 
les  catholiques  &  les  prétendus  ré- 
formés, &  voulant  maintenir  toutes 
chofes  au  mefme  eftat  qu'elles  eftoient 
lorfque  le  feu  roy  Henry,  fon  feigneur 


4  père,  print  ladite  ville  &  cité  en 
fa  protedion,  il  vouloit  &  comman- 
doit  qu'il  n'y  euft  exercice  quelconque 
en  ladite  ville  &  pays  Meffin  d'autre 
reliçion  aue  catholique  romaine  ,  at- 
tendu qu  il  n'y  en  avoit  point  d'autre 
au  iour  de  ladite  prife ,  faifant  défenfe 
à  tous  de  n'en  faire  autre  pour  l'adve- 
nir,  &  donnant  commandement  à  tous 
fes  lieutenans  &  autres  ofiîciers  d'y 
tenir  la  main  exadement,  pource  que 
que  tel  eftoît  fon  bon  plaifir.  »  Et 
afin  d'ôfler  toute  excufe  d'ignorance 
à  ceux  de  la  reli^on ,  l'édiâ  fut  mis 
dans  les  mains  dudit  fieur  de  Vieille- 
ville,  pour  le  dénoncer  à  tout  le  peu- 
ple d'une  &  d'autre  religion ,  lequel 
pour  ceft  effeô  ayant  affigné  toute  la 
bourgeoifie  en  fon  logis,  à  certaine 
heure ,  en  la  préfence  de  la  iuftice  de 
la  ville ,  en  fit  faire  leâure  ,  avec  in- 
îondion  au  greffier  de  la  ville  d'en 
faire  regiftre  pour  le  faire  obferver  de 

Î)oina  en  poind,  plufieurs  de  ceux  de 
a  religion  gémiflans  en  leurs  cœurs 
&  difans  «  que  le  roy  Henry ,  Tan 
M.D.LIÏ.  &  le  dîxiefme  d'avril,  les 
avoit  mis  en  fervitude  corporelle ,  & 
le  roy  Charles ,  fon  fils ,  les  mettoît 
en  fervitude  fpirituelle  le  neufiefme 
d'avril  M.D.LXIX.,  vigile  de  Paf- 
ques.  » 

Ce  fait,  à  favoir  le  douziefme  d'avril, 
le  roy  partit  de  Mets  pour  retourner 
en  France  &  pource  que  Vieilleville 
fuivoit ,  ceux  de  la  religion  envoyè- 
rent après  pour  le  fupplier  de  faire 
tant  s  il  eftoit  poffible  envers  le  roy  , 
que  ceft  édidfuft  modéré.  Mais  Vieil- 
leville leur  fit  refponfe  «  qu'ils  ne  fe 
pouvoient  plaindre,  attendu  qu'eux- 
mefmes  avoient  figné  de  leurs  mains 
une  promefle  de  faire  cefler  les  pref- 
ches  quand  il  plairoit  au  roy  le  leur 
commander;  »  ce  qui  eftoit  bien  vray, 
mais  il  devoit  adioufter  que  leur  fai- 
fant faire  &  figner  cefte  promefle ,  il 
leur  avoit  iuré  «  que  ce  n'eftoit  que 
pour  contenter  ceux  de  la  rqiigion 
romaine  ,  &  qu'il  n'en  feroit  iamais 
parié.  »  Bref,  tout  ce  qu'ils  peurent 
obtenir  fut  qu'il  leur  dit  «  qu'il  y  avoit 
un  miniftre  à  Courcelle  fur  Nieds  (i), 
nommé  maiftre  Nicole,  qu'on  fouffri- 
roit  y  réfîder  ,  pourveu  que ,  fous 
peine  de  la  vie ,  il  ne  fift  prefche  ni 
cène,  ains  feulement  les  baptefmes 

(i)  Coitreellet^ur-Nted,  canton  d«  Pange 
(Moselle). 
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1569,  &  les  mariages  ,  fans  y  admettre  tou- 

tesfois  plus  de  fix  perfonnes.  »  Cela 
fut  depuis  déclaré  par  Thevales  audit 
Nicole,  &  falut  que  ceux  de  la  reli- 
gion s'en  contentaffent,  nonobftant  la 
longueur  du  chemin  (i),  le  temps  faf- 
cheux  de  Thiver  &  le  débordement 
de  la  rivière  de  Nieds,  par-delà  la- 
quelle eft  affis  le  village,  de  forte  que 
plufieurs  enfans  en  font  morts,  & 
mefmes  quelques  uns  y  ont  efté  noyés 
avec  leurs  pères  ou  parens.  Qui  plus 
eft ,  il  leur  fut  défendu  de  s'affembler 
en  façon  quelconque  pour  invoquer 
Dieu ,  &  d'avoir  maiftres  ou  maiftref- 
fes  d'efcoles  pour  inftruire  leurs  en- 
fans  ,  le  tout  avec  telle  rigueur  que 
quelques  femmes  mefmes  furent  à 
cefte  occafion  mifes  en  prifon  &  chaf- 
fées  hors  la  ville ,  avec  défenfes  de 
par  Viart,  préfident,  à  certains  maif- 
tres d'efcoles  «  de  plus  enfeigner  la  jeu- 
nefle  ni  prendre  efcoliers  en  penfion 
fous  peine  de  la  vie.  »  Entre  lefquels 
Didier  Hau-  un  nommé  Didier  Haubriat  (2) ,  aagé 
briat.  de  feptante  ans,  enquis  de  quel  meltier 

il  avoit  efté  auparavant,  refpondit  : 
«  Du  meftier  de  prejlre,  monfieur,  à 
parler  par  révérence;  »  ce  que  le  pré- 
fident feignit  n'avoir  entendu  ,  def- 
chargeant  fa  colère  fur  quelques  autres 
qui  avoient  auffi  efté  de  [ce]  meftier, 
aufquels  il  commanda  de  s'y  remettre 
fous  peine  de  la  vie.  Bref,  ce. préfi- 
dent le  monflra  tellement  animé  con- 
tre ceux  de  la  religion ,  que  s'eftant 
Un  geai        trouvé  un  pauvre  oyfeau ,  qu'on  ap- 
condamné  à     pelle  un  geay,  auquel  on  avoit  appris 
mort.  à  dire  :  «  Fi  de  la  meffe^  »  il  ordonna 

que  l'exécuteur  de  la  haute  iuftice  tor- 
droit  le  col  en  public  à  ceft  oyfeau , 
&  le  ietteroit  en  Tair  pour  un  tel  blaf- 
phème.  Ce  quavant  quelqu'un  en- 
tendu ,  l'oyfeau  fut  tranfporté  fecrè- 
tement  en  une  autre  maifon,  en  la- 
quelle on  luy  apprint  à  dire  :  «  Ten 
appelle^  »  ce  qui  tourna  finalement  en 
grande  rifée  contre  le  préfident.  Mais 
falut-il  que  le  maiflre  s'enfuift  à  faute 
de  rêpréfenter  l'oyfeau. 

Il  ne  fera  icy  hors  de  propos  de 
parier   de   la  fimplicité   &   intégrité 
Pierre  Car-     d'un  nommé  Pierre  Cartelle,  çordon- 
teile.  nier  &  picard  de  nation ,  lequel  ayant 

efté  furpris  comme  il  prioit  Dieu  avec 
quelques  fiens  voifins ,  mis  prifon  nier 
i  depuis  amené  au  préfident  pour  ef- 


i)  Courcelles  est  à  trois  lieues  de  Metz. 
|a)  Voy.  ci-dessus,  page  Ç07. 


tre  examiné ,  ainfi,  comme  le  préfident  1569. 

luy  dit  :  a  Venés  ça,  bonhomme  »,  ne 

faillit  de  fe  venir  afïeoir  près  de  luy, 

difant  :  «  Eh  bien,  monfieur,  ie  m'a/- 

ferray ,  puis  qu'il  vous  plaijl.  »  De 

quoy  eftant  repris  &  luy  ayant  le  pré- 
fident demandé  «  fon  nom,  fon  aage, 

fon  meftier ,  fon  païs ,  &  depuis  quel 

temps  il  eftoit  venu  à  Mets  &  pour- 

quoy  ;  »  il  luy  fit  infinis  contes  en  pa- 
reille fimplicité,  &  finalement,  enquis 

pourauojr  il  eftoit  prifonnier  :  «  le  ne 

fajr  (dit-il),   mais  ïay  etlé   pris    en 

priant  Dieu.  »  Sur  quoy  le  préfident 

luy  ayant  dit   que  c'eftoit  vrayment 

pour  cela  :  m  Ha!  (dit-il),  monfieur  ^ 

c'ejl  à  faire  aux  mefchans  à  défendre 

de  prier  Dieu,  ne  le  faites  pas  ;  »  de 

quoy  le  préfident  irrité,  difant  qu'il  le 

faloit  chaffer  comme  eftranger  :  «  Mon- 
fieur (dit-il),  ïeflois  en  cejte  ville  plus 

de  dix  ans  devant  que  le  roy  la  prinjl , 

&  s'ilfaloit  chaffer  tous  les  eftrangers^ 

vous  en  fortiriés  auffi.  »  Bref,   fur 

cela  il  fut  renvoyé  en  prifon ,  &  falut 
qu'il  payaft  une  bonne  amende  avec 
aéfenies,  à  peine  de  la  vie ,  de  ne  re- 
tourner plus  à  faire  de  mefme. 

Outre  ces  chofes ,  ceux  de  la  reli- 
gion, ayans  efté  privés  de  leur  exer- 
cice, furent  auffi  expulfés  de  l'admi- 
niftration  de  la  iuftice,  quand  le  temps 
fut  venu  de  la  création  des  magiftrats 
de  la  ville,  à  favoir  le  vingt-quatriefme 
iour  de  iuin.  Et  comme  ainfi  fut  que 
le  dimanche ,  devant  l'éledion  ,  on 
euft  acouftumé  de  convoquer  le  peu- 
ple ,  chacun  devant  fa  parroifle ,  pour 
donner  fa  voix,  la  formalité  fut  oien 
gardée,  mais  ce  ne  fut  que  par  conte- 
nance ;  le  tout  y  eftant  tellement  con- 
duit que,  outre  les  gens  du  tout  igno- 
rans  de  l'office  de  iudicature  qui  y 
furent  eftablis ,  on  y  en  admit  un  no- 
toirement diffamé  pour  avoir  fervi  de 
maquereau,  iufques  à  mener  des  fem- 
mes à  Rome. 

Au  mois  d'oftobre  1569,  les  nou-  Bataille  de 
velles  de  la  bataille  de  Moncon-  Moncootoor. 
tour  (ï) ,  perdue  par  ceux  de  la  reli- 
gion, turent  apportées  à  Mets,  auf- 
quelles  on  adiouftoit  que  l'amiral  avoit 
efté  fait  prifonnier,  ce  qui  enfla  telle- 
ment le  cœur  à  ceux  de  la  religion  ro- 
maine qu'ils  crioient  par  les  rues  «  que 
c'eftoit  à  ce  coup  que  les  huguenots 
iroient  à  la  mefl'e,  »  &  fonna  tellement 
à  branfle  cefte  grofie  cloche  dont  il  a 

(i)  Livrée  le  )  octobre* 


Les  huguenots 

exclus  des 
fonctions  pu- 
bliques. 
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«  570-  efté  parlé  cy-deffus,  que  s*ellant  feflée 

il  la  falut  refondre  à  grands  frais  ;  fur 
quoy,  après  que  les  nouvelles  furent 
venues  que  Tadmiral  n'efloit  ni  mort 
ni  prifonnier ,  quelqu'un  ne  rencontra 
pas  mal ,  difant  «  que  cède  cloche  ne 
.   reflembloit  pas  les  prefcheurs  de  Té- 
glife  romaine,  veu  qu'elle  avoit  mieux 
aimé  crever  aue  mentir.  » 
La  troisième         Tel  eftoit  reftat  de  ceux  de  la  reli- 
P*^-  çion  quand  les  nouvelles  de  la  troi- 

uefme  paix  leur  furent  apportées  au 
mois  daoufl  1570,  qui  leur  donna 
grande  efpérance  de  quelque  foula- 
gement  ;  mais  cela  ne  leur  dura  guè- 
res,  ayans  entendu  tofi  après  qu'il 
n'efloit  autrement  fait  mention  d'eux 
en  Tédiâ;  non  point  par  faute  de  ceux 

3ui  s'eftoient  trouvés  à  la  négociation 
e  la  paix,  mais  d'autant,  comme  leur 
manda  l'amiral,  qu'eûant  fait  mention 
d'eux,  Vieilleville,  qui  y  affiftoit,  ré- 
pliqua qu'ils  avoient  l'exercice  en  un 
village,  à  deux  lieues  de  la  ville,  dont 
ils  fe  conteotoient.  Ce  neantmoins, 
ils  ne  laiffèrent  d'envoyer  trois  dépu- 
tés à  la  cour  pour  faire  toutes  les  inf- 
tances  qu'il  feroit  poffible.  Mais , 
après  avoir  eflayé  tous  moyens  &  avoir 
mefmes  employé  madame  de  DeuilH 
envers  le  ueur  de  Vieilleville ,  fon 
père ,  &  les  ambalfadeurs  des  princes 
alemans,  ils  ne  peurent  iamais  obtenir 
autre  refponfe,  unon  «  qu'on  ne  vouloit 
toucher  aucunement  à  l'edat  de  la 
ville  tel  c^u'il  avoit  efté  dreflfé  derniè- 
ment,  mais  que  Vieilleville,  à  fon  re- 
tour à  Mets,  s'enquerroit  de  tout,  afin 
qu'il  y  fuft  pourveu  félon  fon  rapport.» 
Le  curé  Lam-  En  ces  entrefaites,  Chreftofle  Lam- 
bleU.  jjjg^j^  curé  de  S.  Livier  (i)  (lequel 

durant  l'eftat  floriflant  de  ceux  de  la 
relieion  avoit,  comme  plufieurs  autres 
de  Ion  eftat,  c[uitté  la  religion  romaine, 
&  qui  s'eftoit  marié  à  la  vefve  d'un 
notaire) ,  après  avoir  mangé  le  bien 
de  fa  femme  &  de  fes  pauvres  enfans 
pupilles,  Tempoifonna  &  auffi  toft  re- 
tourna à  la  religion  romaine,  avec  une 
abiuration  volontaire,  efcrite  &  fignée 
de  fa  main,  le  vingttroifiefme  de  mars, 
iour  de  ieudi  abiolu  (qu'on  appelle) , 
audit  an  M.D.LXX.,  dont  plufieurs 
de  l'églife  romaine  faifoient  grand 
cas,  mais  ceux  de  la  religion  leur  di- 
foient  «  qu'ils  n'avoient  rien  perdu  ni 
eux  rien  gagné.  » 


Peu  après  le  retour  des  députés  1^71. 

envoyés  en  cour,  revenant  Vieilleville  Nouvelles 
en  fon  gouvernement ,  ceux  de  la  re-  réclamations, 
ligion  allèrent  au-devant  de  luy  iuf- 
ques  à  Thoul ,  &  ne  celfèrent  ni  lors 
ni  depuis  de  le  fupplier  en  toute  hu- 
milité qu'il  euft  pitié  d'eux  ;  mais  ils 
ne  peurent  iamais  obtenir  de  luy  au- 
tre refponfe,  finon,  après  beaucoup 
de  traverfes,  «  qu'ils  le  vinflent  trouver 
à  la  cour  s'ils  vouloient,.là  où  il  feroit 
pour  eux  ce  qu'il  pourroit  :  »  à  quoy 
ils  ne  faillirent.  Et  de  faid ,  après 
beaucoup  de  peines ,  s'eftant  Vieille- 
ville  retiré  en  famaifonde  Duretal(i) 
en  Anjou,  ils  obtindrent,  le  vingtiefme 
d'avril  M .  D .  LXX I . ,  qu'ils  auroient 
l'exercice  public  au  lieu  de  Courcelle 
en  toute  affeurance.  Mais  cela  eftant 
rapporté  à  Viart,  il  en  refufa  l'exécu- 
tion &  prolongea  ce  refus  iufques  à 
ce  gue  ceux  de  la  religion  romaine  en 
obtindrent  la  révocation ,  qui  fut  fo- 
lennellement  notifiée  le  dixiefme  de 
may,  de  forte  qu'il  ne  le\ir  fut  ottroyé 
autre  chofe  que  ce  qu'ils  avoient  au- 
paravant, à  lavoir  la  liberté  des  bap- 
tefmes  &  des  mariages  audit  lieu  de 
Courcelle. 

Le  fieur  de  Clervant,  fur  cela,  en- 
cores  que,  durans  les  affligions  paffées, 
ceux  de  Mets,  furpris  de  crainte, 
euffent  bien  mal  recognu  les  biens 
qu'ils  avoient  receus  de  luy,  ne  voulant 
laifler  pafler  aucun  moyen  d'avancer 
la  religion,  commanda,  comme  fei- 
gneur  en  partie  de  Courcelle  (qu'il 
maintenoit  n'eftre  de  la  iurifdidion  de 
Mets),  au  miniftre  de  prefcher  à  fes 
fuiets ,  ce  qu'il  fit  ;  à  raifon  de  quoy 
Thévales  le  mit  prifonnier  es  prifons  de  Nicolle  en 
la  ville  &  le  traitta  fort  rudement,  no-  prison, 
nobftant  qu'il  fuft  aagé  de  foixante- 
fix  ans.  Ce. neantmoins,  huid  iours 
après,  il  le  relafcha  avec  défenfe  de 
plus  y  retourner.  Mais  toft  après,  ef- 
tans  advertis  ceux  de  la  refigion  de  * 

dedans  la  ville,  aufquels  fe  ioigni- 
rent  plufieurs  gentilfhommes  hauts 
iufticiers  du  pays  Meffin ,  que  le  roy 
devoit  faire  quelque  féiour  à  Bloys  où 
l'amiral  le  devoit  venir  trouver,  ils  ne 
faillirent  d'y  envoyer  leurs  députés, 
à  favoir  le  fieur  de  Barifi  pour  les 
gentilfhommes,  &  deux  bourgeois  lef- 
quels  bien  recueillis  par  Vieilleville, 
lâchant  bien  fe  gouverner  félon  le 


Ci)  Sainte- Livière,  canton  de  Saint- Rémy- 
en-Bouzemont  (Marne). 


(i)  Durtol,  sur  le  Loir,  à  huit  lieues  d'An- 
gers. 
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1571.  vent ,  &  voulant  favorifer  à  Tamiral 

auquel  Ton  défîroit  lors  de  gratifier 

Çour  moyenner  le  mariage  du  roy  de 
îavarre  &  l'amener  à  la  trappe.  Fina- 
lement, nonobftant  les  traverfes  du 
préfident,  venu  expreffément  à  la  cour 
pour  les  empefcner  ,  ils  obtindrent 
«  que  tous  les  gentilfhommes  &  autres 
haokans  de  Mets  &  du  pays  Meffin 
auroient ,  pour  Texercice  de  leur  re- 
ligion ,  le  lieu  de  Montoy,  apparte- 
nant audit  fieur  de  Cleryant ,  <k  non 
autre  lieu  quelconque,  mais  ne  feroient 
recerchés  pour  le  faiô  de  la  religion 
■i  contraints  de  faire  aucune  chofe 
contre  leur  confcience ,  &  feroient 
au  refle  également  traittés  comme  les 
autres  habitans  de  la  religion  romaine.  D 
Cestb  dépefche  apportée  en  bonne 
forme  en  la  ville,  on  n'en  tint  pas 
grand  conte,  de  forte  qu'il  falut  obte- 
nir de  la  cour  une  féconde  iuffion^  & 
cependant  fut  fait  le  procès  à  deux 
Jacques  de  pauvres  artifans,  à  favoir  laques  de 
Forez  et  César  Foreft,  chapelier,  &  Céfar  Fabelle, 
Fabelle.  menufier,  prifonniers  pour  avoir  efté 
trouvés  faifans  les  prières  avec  quel- 
ques uns  de  leurs  voifins,  lefjquels  fu- 
rent condamnés  à  quarante  livres  d'a- 
mende payées  par  quelques  uns  de 
la  religion ,  fachans  leur  pauvreté. 
Finalement,  eftant  arrivée  la  féconde 
iuffion ,  elle  fut  intérinée  en  la  pré- 
fence  des  uns  &  des  autres,  &  nom- 
mément du  feigneur  de  Chaftelus , 
gouverneur  de  la  citadelle ,  le  vingt- 
deuxiefme  de  novembre  ;  &  par  ainfi, 
ayans  efté  ceux  de  la  religion  en  per- 
pétuelles mifères  depuis  le  troifiefme 
d'avril  mille  cinq  cens  soixante-neuf, 
recommencèrent  leur  exercice  à  Mon- 
toy, le  vingt-cinquiefme  dudit  mois  de 
novembre  audit  an  mille  cinq  cens 
septante-un,  ayans  pour  miniftre  Oli- 
vier Valin,  avec  une  merveilleufe  allé- 
greffe  d'une  très  grande  multitude  de 
peuple ,  nonobftant  qu'il  fift  un  temps 
extrêmement  pluvieux,  &  que  le  che- 
min de  Mets  à  Montoy  foit  des  plus 
fafcheux  d'alentour  de  la  ville 
Tracasseries  Ce  nonobftant,  on  leur  faifoit  du 
du  pouvoir,  pis  qu'on  pouvoit ,  ne  leur  eftant  per- 
mis d'avoir  qu'un  feul  miniftre ,  avec 
défenfes  d'avoir  aucun  maiftre  d'efcole 
en  la  ville ,  à  Montoy  ni  ailleurs.  Et 
pource  que  les  habitans  des  villages 
d'outre  la  rivière  de  Mezelle  fe  pré- 
fentoient  aux  portes  pour  paffer  par 
la  ville  &  aller  à  Montoy,  ils  eftoient 
déchaffés  à  grand'  rigueur,  voire  iuf- 


ques  à  ce  poinâ  que  quelques  uns  i$7i. 

eftans  paffés  devant  la  aéfenfe  faite , 
&  reprenans  leur  chemin  par  la  ville 
à  leur  retour,  furent  reboutés  iufques 
à  ne  permettre  ni  à  homme  ni  à  femme 
d'entrer  pour  acheter  du  pain  ;  &  û 
quelques  uns  s'eftoient  coulés  en  la 
ville  parmi  la  foule,  eftans  defcouverts 
ils  en  eftoient  déchaft^és  à  coups  de 
bafton.  Qui  plus  eft ,  Thevales  ayant 
efté  adverti  que  quelques  villageois  du 
Vault ,  venans  le  famedi  au  marché , 
demeuroient  au  gifte  en  la  ville  pour 
aller  au  prefche  le  lendemain  à  Mon- 
toy, fit  défendre  à  fon  de  trompe,  fous 
peine  de  cent  fols  d'amende,  qu'hom- 
me n'euft  à  les  loger.  Pluûeurs  re- 
monftrances  luy  furent  faites  fur  cela 
en  toute  humilité ,  [ce]  qui  fut  caufe 
qu'ils  envoyèrent  derechef  leurs  dé- 
putés à  la  cour  eftant  pour  lors  à  Am- 
Doife,  là  où,  par  le  moyen  de  Clervairt 
qui  pour  lors  s'y  trouva,  ils  obtindrent 
commandement  exprès  du  roy  de  laif- 
fer  paffer  &  repaffer  les  villageois. 

ViEiLLEviLLE,  fur  ces  entrefaites,  ef-  Le  gouvertte 
tant  mort  tout  foudain  en  fa  maifon  de  «ent  d'Aiben 
Duretal,  le  gouvernement  de  Mets  fut  °®  ^^'*^'- 
baillé  à  Albert  Gondy  (i),  duquel  il  ne 
fera  hors  de  propos  de  clire  en  bref  la 
condition;  Un  Florentin ,  habitué  à 
Lyon ,  banquier  de  bien  peu  de  cré- 
dit ,  eut  ceft  heur  d'avoir  une  femme 
fâchant  fort  bien  fon  entregent,  la- 
quelle ,  parvenue  à  eftre  nourrice  du 
roy  François  deuxiefme,  gagna  Ci  bien 
la  bonne  çrace  de  la  royne  mère 
nu'elle  parvint  à  un  merveilleux  cré- 
lit,  &  mit  fon  fils,  duquel  il  eft  quef- 
tion  ,  tellement  en  la  bonne  grâce  du 
roy  Charles  neufiefme  &  de  la  royne 
fa  mère,  que  d'un  clerc  de  vivres  qu'il 
eftoit  au  voyage  du  roy  Henry  en 
Alemagne ,  on  fut  tout  efbahi  qu'on 
le  vid  tait  premier  gentilhomme  de  la 
maifon  &  de  la  chambre  du  roy,  puis 
comte  de  Rets ,  marié  à  la  vefve  du 
feu  fieur  de  Hannebaut,  &  depuis 
marefchal  de  France  ;  ayant  fi  bien 
fait  fes  befongnes ,  qu'ayant  voulu  . 
acheter  pour  un  coup  une  terre  de 
neuf  cens  mille  livres,  il  n'eft  ef- 
timé  avoir  moins  de  quatre-vingts  à 
cent  mille  livres  de  revenu,  outre  les 
profits  fecrets  que  chacun  ne  fait  pas, 
eftant  auffi  l'un  de  fes  frères,  nommé 
la  Tour,  maiftre  de  la  garde-robbe  du 

(i)  Albert   deGondi,   maréchal  de  Retz 
et  grand  oncle  du  héros  de  la  Fronde. 
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I Ç72.  roy,  &  fon  autre  frère  évefque  de  Pa- 

ris, tous  habiles  hommes  &  fachans 
bien  faire  leurs  affaires.  Ce  gouverne- 
ment de  Mets  donques,  combien  qu'il 
euft  efté  promis  au  ficur  de  Crunol, 
duc  d'Uzès  (i),  fut  donné  à  ceftuy-cy, 
duquel  on  difoit  à  la  cour  «  que  ceux 
de  Mets  fcroient  fort  eftonnés  voyans 
entrer  en  leur  ville,  comme  lieutenant 
du  roy,  celuy  qu'ils  y  avoient  veu  ar- 
river la  première  fois  avec  les  char- 
rettes des  munitions.  » 
Nouvelles  Nous  avons  dit  qu*à  la  folicitation 

requêtes  à  la    des  députés  de  ceux  de  la  religion,  le 
cour.  j.Qy  aYQJt  commandé  qu'on  laiffaft  paf- 

fer  &  repaffer  les  villageois  ;   mais 
rien  n'en  eftoit  exécuté,  &  outre  cela 
rien  n'avoit  efté   refpondu  fur  deux 
autres  articles  contenus  en  la  mefme 
requefte,  dont  le  premier  eftoit  «  qu'il 
pleuft  au  roy  d'ottroyer  que  les  gen- 
tilfhommes  du   pays    Meffin  eulTent 
mefmé  liberté  pour  l'exercice  de  leur 
religion  que  les  gentilfhommes  fran- 
çois  ;  le  fécond,  que  quelque  lieu  fuft 
baillé  aux  bourgeois  <x  habitans  de  la 
ville  dedans  le  pourpris  d'icelle  ,  ou 
bien  quelque  lieu  de  feureté  entre  les 
rivières  de  Mezelle  &  de  Salle,  eftant 
le  lieu  de  Montoy  Ci  près  des  terres  du 
roy  d'Efpagne  qu'ils  avoient  iufte  oc- 
cafion  de  craindre  d'y  eftre  outragés.  » 
Voylà  pourquoy    les  deux  députés , 
aufquels  furent  encores  adioints  deux 
autres ,  ayans  entendu  l'arrivée  pro- 
chaine   de   la   royne  de    Navarre  à 
Bloys ,  s'arreftèrent   à   la   cour.  Ce 
qu'entendans  ceux  de  la  religion  ro- 
maine ,  y  en  envoyèrent  cinq  de  leur 
part,  à  favoir  un  pour  la  nobleffe, 
deux  pour  le  clergé  &  deux  pour  les 
bourgeois,  folicitans   les  uns  contre 
I  ^<;  an*-  j,  dont  riflue  fut  telle  que  le 
l.> .  Jo  Montoy  fut  confermé  pour  s'y 
affembler  &  non  en  autre  lieu ,  mais 
«  qu'il  feroit  permis  àtousceux  du  pays 
Meffm  de  paffer  &  repaffer  par  leur 
ville  pour  y  aller  fans  aucun  deftour- 
bier,  &  qu'ils  pourroient  choifir  tels 
miniftresA  autant  qu'ils  en  voudroicnt, 
fauf  à  les  préfenter  au  gouverneur  ou 
à  fon  lieutenant,  pour  s'informer  quel- 
les gens  ils  feroient ,  &  que  pareille- 
ment l'éleAion  des  treize  &  gens  de 
iuftice  fe  feroit  comme  on  avoit  acouf- 
tumé  auparavant,  fans  aucune  diftinc- 
tion  d^religion,  »  eftant  le  refte  concer- 

(i)  Antoine  de  Crussol  avait  été  fait  duc 
d'Uzès  en  1J65. 


nant  les  demandes  de  ceux  de  la  re-  M72. 

ligion  remis  à  l'arrivée  du  marefchal 
de  Rets  en  fon  gouvernement,  lequel 
dès-lors  leur  fit  de  grandes  promeffes, 
exhortant  les  uns  &  les  autres  à  s'en- 
tretenir en  bonne  paix.  Il  falut  donc 
qu'ils  fe  contentaffeïit  de  cela  ;  & 
pource  que  Thevales  ne  voulut  iamais 
admettre  Tafïïn ,  alléguant  qu'il  eftoit 
homme  de  menée  &  fuiet  naturel  du 
roy  d'Efpagne,  ils  empruntèrent  Fran- 
çois du  Ion  (i),  de  l'églife  de  Schenau 
au  Palatinat ,  pour  deux  mois. 

Tel  eftoit  l'eftat  de  Téglife  croiffant  La  blessure  de 
tous  les  iours,  nonobftant  encores  tous  l'amiral, 
empefchements,  auand  les  nouvelles 
arrivèrent  de  la  bleffure  de  l'admirai , 
advenue  à  Paris  le  vingtdeuxiefme 
d'aouft  M.D.LXXII  ',  ce  qui  apporta 
un  grand  effroy  à  ceux  de  la  religion. 
Ce  neantmoins,  au  mefme  inftant,  le 
roy  ayant  mandé  à  Thevales  «  qu'un  tel 
ade  avoit  efté  fait  à  fon  defceu ,  dont 
il  fe  délibéroit  de  faire  bonne  & 
prompte  iuftice  ,  »  &  ces  letres  ayans 
efté  auffi  toft  publiées  avec  exhortation 
de  fe  tenir  en  paix,  on  fe  rappaifa  au- 
cunement en  attendant  nouvelles  de 
ce  qui  s'en  enfuivroit. 

Ce  qui  s'en  enfuivit  fut  ceft  horri- 
ble &  exécrable  maffacre  commis  à 
Paris,  le  vingt-quatriefme  dudit  mois, 
iour  de  la  fefte  S.  Barthélémy  ;  La  Saint- 
cruauté  fi  barbare  &  inhumaine  que  Barthélémy, 
tant  que  le  monde  fera  monde  &  en- 
cores après  le  monde  fini,  tant  les  au- 
theurs  que   les    exécuteurs    d'un    û 

malheureux  maffacre  feront  en  perpé- 
tuelle exécration ,  ayant  efté  ceft  ade 

commencé  premièrement  à  Paris,  & 

depuis    fuivi    en    la    plus    part    du 

royaume  de  France.  Cène  fut  pas  donc 

fans  caufe  que  ces  pauvres  brebis  de 

Mets  furent  efperdues,    n'attendans 

que  le  couteau  des  bouchers  ainfi  que 

les  autres.  Ce  neantmoins,  au  lieu  de 

s'enfuir,  on  les  voyoit  [fe]  renger  à  leur 

pafteur  de  plus  grande  ardeur  que  ia- 
mais, &  fut  tellement  conduit  l'affaire 

par  la  providence  de  Dieu  que  leurs 

plus    grands   ennemis  ,    condamnans 

une  telle  procédure,  n'ofèrent  iamais 

entreprendre  de  ruiner  l'afferablée  par 

manifefte  violence. 
Thevales,  fur  cela,  &  le  préfident,    Les  huguenots 

ayans  envoyé  quérir  quelques  uns  des       cèdent  au 

principaux ,    les    admonneftèrent    de         temps. 

faire  ceffer  les  prédications  publiques 


(i)  Voy.  ci-dessus,  page  jai. 
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&  la  célébration  de  la  Cène,  leur  per- 
meltans  toutesfois  de  s'affembler  iuf- 
ques  au  nombre  de  vingt  ou  trente 
perfonnes.  Mais  eftant  cela  rapporté 
au  confiftoire  &  depuis  confulté  entre 
les  principaux,  chacun  fut  d'avis  de  fe 
remettre  à  la  providence  de  Dieu ,  & 
de  perfévérer,  finon  que  Thevales  leur 
dift  exprefTément  avoir  commandement 
du  roy  de  leur  défendre  leur  exercice 
acouftumé  ;  mais  eftans  confeillés  quel- 
que temps  après  par  quelqu'un  pen- 
fant  bien  faire  en  cela,  ils  cédèrent 
au  temps  après  que  Thevales  les  eut 
afleurés  que  cela  ne  feroit  que  par  en- 
trepoft,  &  commença  lors  Olivier  à 
prefcher  en  particulier  en  fa  maifon 
à  Montoy,  ne  fâchant  toutesfois  fi 
bien  faire  que  les  affemblées  ne  fuf- 
fent  de  deux  à  trois  cens  perfonnes, 
lefquelles  continuèrent  iufques  à  la 
venue  du  marefchal,  leur  gouverneur, 
qui  fut  le  quinziefme  de  novembre 
M.D.LXXII.  eftant  recueilli  magni- 
fiquement &  avec  grande  ioye  de  ceux 
de  la  religion  romaine ,  reflemblans  en 
cela  les  oifeaux  de  proye  oui  ont  tan- 
toft  oublié  leur  liberté ,  tellement  que 
pour  la  haine  qu'ils  portoient  à  ceux 
de  la  religion,  ils  plantèrent  un  tableau 
dans  le  temple,  où  eftoient  efcrits  ces 
mots  : 

Un  Dieu,  un  bapte/me,  une  fqyy  une  loy. 
Et  vivre  en  paix  sous  un  roy. 

Ceux  de  la  religion  au  contraire, 
voyans  ceft  homme  qu'on  tenoit  avoir 
efté  l'un  des  principaux  confeillers  de 
ceft  horrible  &  deiloyal  maflacre,  ef- 
toient en  grande  crainte  &  non  fans 
caufe,  comme  il  apparut  bientoft  après  ; 
car  ayant  fait  venir  à  foy  Olivier,  il 
tafcha  par  tous  moyens ,  tant  de  luy- 
mefme  que  par  autres,  avec  toutes  les 
promeff'es  dont  il  fe  pouvoit  advifer, 
de  le  faire  déporter  de  fon  miniftère  ; 
en  quoy  n'ayant  rien  peu  profiter,  il  fe 
délioéra  de  luy  tendre  des  embufches 
fous  ombre  d'une  difpute  ,  &  l'euft 
fait  n'euft  efté  que  Thevales,  auffi  vé- 
hément &  ouvert  que  l'autre  eftoit  fin  & 
cauteleux ,  euft  dit  à  part  à  Olivier  en 
fortant  avec  colère  «  que,  puis  qu'il  ne 
vouloit  faire  autre  chofe,  il  défendroit 
dès  le  lendemain  tout  exercice  de  la 
religion,  »  comme  il  fit  auffi.  Mais  Oli- 
vier, ayant  recueilli  par  ces  parplles  à 
quelle  difpute  on  le  vouloit  attirer, 
print  droit  le  chemin  de  la  ville  de 


Falzbourg  (i)  dès  le  lendemain,  acom- 
pagné  feulement  d'un  cordonnier  nom- 
mé Paris  ;  ce  que  Gondy  ayant  en- 
tendu ,  il  envoya  des  argoulets  après 
luy,  &  voyant  qu'il  avoit  failli  de  l'at- 
trapper,  defchargea  fa  colère  fur  la 
femme  &  huid  petis  enfans  d'iceluy, 
lefquels ,  nonobftant  les  neiges  &  les 
pluyes  exceffives,  il  déchafl*a  à  travers 
des  boues  &  des  glaces ,  &  fit  auffi 
bannir  le  pauvre  cordonnier  qui  l'avoit 
conduit.  Qui  plus  eft ,  parlant  à  plu- 
fieurs  des  principaux  bourgeois  de  la 
religion ,  il  leur  déclara  ouvertement 
«  c^ue  le  roy  ne  vouloit  foufFrir  autre 
religion  que  la  fienne  en  fon  royaume, 
ni  pays  de  fon  obéiflance,  tafchant  de 
les  induire  par  tous  les  offres  de  la 
volonté  du  roy  qu'il  luy  fut  poffible. 
A  quoy  ayant  efté  conftamment  & 
unanimement  refpondu,  «  que  cela  fe- 
roit contre  les  promefles  à  eux  faites 
comme  à  une  cité  impériale,  voire  des 
quatre  principales  de  l'empire,  »  il  les 
renvoya  aveques  grandes  menaces. 

Le  lendemain,  ayant  en  vain  eflayé 
le  mefme  envers  certains  particuliers, 
[il]  les  menaça  de  les  chaffer  tous  de  la 
ville  par  commandement  du  roy;  à 
quoy  luy  ayant  efté  remonftré  «  qu  il  far 
loit  donques  que  l'herbe  creuft  par  les 
rues,  »  il  perfifta  de  paroles  en  fes  me- 
naces ,  difant  «  que  l'herbe  v  valoit 
mieux  que  telles  gens.  »  Mais  fi  n'ofa-il 
exécuter  ce  qu'il  avoit  délibéré  ,  mais 
eflaya  un  autre  moyen  ,  ayant  ftiit  ve- 
nir à  Mets  un  malheureux  miniftre 
révolté,  nommé  du  Rozier  (2),  acom- 
pagné  d'un  dodeur  iéfuite  efpagnol , 
nommé  Maldonat,  eftimé  le  plus  dode 
&  le  plus  fubtil  de  tous  ceux  de  fa  fa- 
culté (3);  comme  auffi  du  Rozier  avoit 
fait  à  Paris  tout  ce  qu'il  avoit  peu 
pour  en  faire  révolter  d'autres,  luf- 
ûues  à  faire  imprimer  une  abiuration 
<x  autres  livres  pleins  de  fauffetés  & 
de  mefchante  confcience  ,  au  lieu 
qu'auparavant  il  avoit  acquis  réputa- 
tion d'homme  dode ,  comme  il  eftoit 
à  la  vérité ,  ayant  mefme  efté  choifî 
pour  la  difpute  tenue  à  Paris  contre 

(i)  La  ville  de  Phaisbourg,  qui  apparte- 
nait à  l'électeur  palatin  Georges-Jean,  était 
alors  de  date  toute  récente.  Son  existence 
comme  ville  ne  remonte  pas  au  delà  de 
1570. 

(2)  Voy.  ci-dessus,  page  999. 

(3)  Le  jésoite  Maldonat  professait  à  l'u- 
niversité qui  venait  d'être  fondée  eo  \^Ti  à 
Pont-à-Mousson,  et  que  cette  ville  devait 
conserver  pendant  deux  siècles. 


Olivier  Vari'iC 
en  fuite. 


L*apostat  Su- 
reau du  Rosier 


Le  jésuite 
Maldonat. 
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IÇ71.  les  dodeursVigor& de  Saintes  (i).  La 

révolte  de  ce  perfonnage  fut  en  grand 

fcandale  à  plufieurs,  laquelle  iltafcha 

de  rhabiller  depuis  tellement  quelle- 

ment ,  mais  iamais  depuis  on  ne  cog- 

nut  en  luy  un  fens  raffis,    ni  con- 

fcience  droite ,  &  finalement  eft  mort 

de  pefte  avec  fa  femme  &  tous  fes 

enfans  en  la  ville  de  Francfort. 

u  Rosier  PouR  revenir  à  noftre  hiftoire,  eftant 

^rertisseur.     ^^^  ^^^^  ^^.^.j^^^  ^  ^^^^^  ^  j^  pj^^ 

part  de  ceux  de  la  religion  eftans  con- 
traints de  fe  trouver  en  la  maifon  de 
Tévefché ,  du  Rozier  leur  fit  une 
grande  harangue,  parlant  de  la  fuc- 
ceffion  des  évefques,  qu'il  difoit  eftre 
la  marque  de  la  vraye  églife.  Mais 
tant  s'en  falut  que  perfonne  en  fuft 
efmeu ,  qu'au  contraire  plufieurs  fim- 
pies  gens  de  l'églife  difoient  tout 
naut  «  qu'ils  entreprendroient  bien  de 
luy  refpondre  ;  »  &  y  euft  mefmes  un 
boucher,  nommé  Nicolas  Budois,  le- 
quel, eftant  allé  en  la  maifon  de  Mal- 
donat ,  l'amena  à  cefte  raifon  qu'il 
confefTa  «  que  fi  on  ne  vouloit  croire 
que  ce  qui  eft  efcrit  en  la  Bible ,  on 
ne  pourroit  monftrer  que  la  meffe  fuft 
bonne.  »  Et,  quant  à  du  Rozier,  eftant 
en  partie  convaincu  en  fa  propre  con- 
fcience ,  &  auffi  admonnefté  par  gens 
de  bien  d'avoir  pitié  de  foy-mefme ,  il 
pria  qu'on  luy  aydaft  à  fortir  de  ce 
.  Dourbier ,  ce  qu'on  fit ,  &  fut  conduit 
ce  pauvre  miférable  en  l'églife  d'Hey- 
deloerg,  où  il  recognut  aucunement 
fes  fautes  ,  dont  il  publia  un  petit 
traitté  contraire  à  ceux  qu'il  avoit  fait 
imprimer  à  Paris  f  2). 
ordres  du  Le  marefchal  ae  Rets ,  fur  cela  , 
réchai  de  voyant  ce  qui  eftoit  advenu ,  &  n'ayant 
pouvoir,  comme  il  eft  à  préfuppofer, 
de  faire  pis  à  ceux  de  la  religion,  s'en 
retourna  en  cour ,  dont  il  ne  s'abfen- 
toit  pas  volontiers,  donnant  charge  à 
Thevales ,  fon  lieutenant  pour  le  roy 
en  fon  abfence ,  &  à  Viart,  préfident, 
«  de  ne  fouffrir  en  forte  quelconque 
aucun  exercice  de  la  religion ,  &  de 
preffer  ceux  qui  en  eftoient  de  retour- 
ner à  la  meffe  par  tous  les  moyens 


(i)  Voy.  tome  1,  page  514. 

(2)  Il  rintitula  :  «  Confession  &  recognoi- 
sance  de  Hugues  Sureau  y  dicl  du  Rosier, 
touchant  sa'cheute  en  la  papauté  &  les  horri- 
bles scandales  par  luy  commis ,  seryant 
d'exemple  à  tout  le  monde  de  la  fragilité  & 
perversité  de  Vhomme  abandonné  a  soy  &  de 
C infinie  miséricorde  &  ferme  vérité  de  Dieu 
enpcrs  ses  esUus.  »  Basle.  1574- 


Retz. 


qu'ils  pourroient  fans  trop  oliéf^r  la  1573, 

paix  de  la  ville  ;  »  à  quoy  ils  tindrent  la 
main  la  plus  roide  qu'ifs  peurent ,  fai- 
fans  chafler  hors  la  ville  Guillaume 
Brafier,  dont  ilja  efté  parlé  cy-delfus, 
lean  Humain,  les  libraires  de  la  reli- 
gion, efpians  auffi  les  acouchées  & 
faifans  prendre  leurs  enfants  malgré 
les  pères  &  mères  pour  les  faire  bap- 
tifer  à  la  façon  de  l'églife  romaine  ,  au 
fon  des  cloches  &  du  tabourin.  Pour  à 
auoy  obvier,  ceux  de  la  religion  ufèrent 
de  beaucoup  d'artifices,  les  uns  tranf-  Persévérance 
portans  leurs  femmes  de  bonne  heure  ^®  régiise.  • 
en  quelque  village,  les  autres  mettans 
leurs  enfans  dans  des  hottes ,  &  les 
couvrans  d'un  peu  de  fumier  comme 
pour  le  porter  en  quelque  héritage , 
les  autres  les  mettoient  en  quelque 
bateau  par  les  grilles  de  Rumpert.  Il 
y  en  eut  d'autres  qui  appointèrent 
avec  les  fergens,  &  pource  qu'il  n'ef- 
toit  permis  aux  béliftres  de  briber  par 
la  ville,  habilloient  une  femme  en 
pauvre  bribeufe,  à  laquelle  ils  bail- 
loient  leurs  enfans  au  col  habillés  de 
mefme,  mife  par  ce  moyen  hors  la 
ville  à  peine  d'eftre  punie  à  la  rigueur 
des  ordonnances  ;  puis  eftoient  ces 
enfans  portés  &  baptifés  par  les  mi- 
niftres  à  Alteville ,  près  de  Buque- 
non  (i),  appartenant  au  comte  de 
Naffau  ,  ou  à  lamets  (2) ,  terre  fou- 
veraine  du  duc  de  Bouillon ,  en  la- 
quelle ,  comme  auffi  à  Sedan  ,  il  y 
avoit  exercice  de  la  religion.  Et  ad- 
vint lors  à  un  pauvre  boulanger  une 
chofe  digne  d  eftre  remarquée ,  le- 
quel ,  fâchant  que  fes  voifins  efpioient 
la  couche  de  fa  femme ,  ufa  de  telle 
diligence  [envers  l'enfant]  qu'il  l'em- 
porta fi  à  poind  hors  la  ville,  qu'eftans 
entrés  les  voifins  pour  le  prendre  & 
baptifer  en  l'églife  romaine ,  n'y  trou- 
vèrent rien.  Mais  advint  que ,  le  len- 
demain ,  elle  acoucha  encores  d'un 
autre  enfant;  ce  qu'eftant  ignoré  par 
fes  voifins,  il  ne  fut  point  recerché,  & 
partant  le  père ,  eftant  de  retour  du 
baptefme  du  premier,  eut  moyen  d'en 
faire  autant  du  fécond  ;  ce  que  The- 
vales ayant  entendu  le  fit  mettre  pri- 
fonnier;  mais,  voyant  fa  confiance,  il 
le  relafcha  quelques  iours  après. 

La  guerre  fe  faifoit  cependant  très 
cruelle  à  travers  du  royaume  de  Fran- 


(1)  Altwiller  ,     près     de      Faulquemont 
(Moselle). 

(2)  Jametz,  canton  de  Montmédy  (Meuse). 
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IS73'  ce/&  notamment  à  la  Rochelle,  où 

Mort  du  duc  fut  tué  entre  autres  le  duc  d'Aumale, 
d'Aumale.  qq  q^j  contrifta  Thevales  merveilleufe- 
ment.Et  furent  ceux  de  la  religion  en 
grand  danger  que  les  gens  de  guerre 
ne  fe  iettalTent  fur  eux.  Mais  tant  y  a 
que  Dieu  voulut  qu'ils  efchappaffent 
ce  coup  comme  plufieurs  autres.  Toft 
après  auffi  furent  apportées  nouvelles 
que  le  marefchal  de  Rets,  ayant  quitté 
fon  gouvernement  de  Mets  pour  avoir 
mieux,  le  fieur  de  Piennes  eftoit  efta- 
bli  gouverneur  en  fa  place  ;  ce  qui 
donnoit  efpérance  de  quelque  bon 
foulagement  à  ceux  de  la  religion, 
fachans  qu'il  en  avoit  fait  profeffion 
telle  dans  les  premières  guerres  ci- 
viles de  Tan  1562,  qu'il  avoit  mef- 
mes  fuivi  le  prince  de  Condé  à  Or- 
léans (i).  Mais  ils  ignoroient  que 
c'eftoit  un  vray  fantaftique,  &  qu  en 

f)artie  l'ambition,  en  partie  fa  légèreté 
'avoient  fait  révolter  dès-lors  iufques 
à  ce  poind  qu'il  porta  mefmes  les  ar- 
mes en  la  bataille  de  Dreux  contre,  le 
prince  qui  l'avoit  tant  honoré  à  Or- 
léans. 
Le  sieur  de  PiENNES    donques    arriva   à    Mets 

Piennes  gou-  le  huidiefme  cle  novembre  1 5  73 , 
^^  Metz  ^^  *  ayant  donné  bonnes  paroles  à  ceux 
de  la  religion ,  s'en  retourna ,  pour 
fe  trouver,  comme  il  difoit,  à  quel- 
ques Eltats,  lefquels  on  a  depuis  ef- 
timé  avoir  eflé  dreffés  exprefTément 
pour  y  attrapper  ce  qui  eftoit  refté 
du  maffacre  de  la  S.  Barthélémy  ;  ce 
qu'eftant  defcouvert  fut  caufe  de  la 
cinquiefme  guerre  civile  ,  recom- 
1574»  mencée,  l'an  1574,  par  Charles  neu- 

viefme ,  &  continuée  par  Henri- troi- 
fiefme.  Piennes  donques  finalement 
retourna  de  la  cour,  &  au  lieu  de 
fouiager  ceux  de  la  religion  fit  re- 
chercher &  ofter  les  armes  aux  bour- 
geois ,  ce  qui  n'avoit  iamais  efté  fait , 
voire  iufques  à  les  contraindre  de  iurer 
s'ils  [n']cn  favoient  point  d'autres  que 
celles  qu'on  trouvoit  &  prenoit.  Au- 
quel ferment  n'ayant  voulu  obéir  un 
ancien  bourgeois,  nommé  Antoine 
Tomaffin,  fut  mis  en  prifon  &  à  grand' 
peine  relafché,  eftant  aagé  de  fep- 
tante  ans. 

Ce  nonobftant ,  ceux  de  la  religion 
eftans  grandement  haraffés  du  travail 
d'aller  à  Alteville  ou  à  lamets  pour 
leurs  baptefmes  &  mariages,  reprin- 
drent  coeur  à  la  folicitation  du  fieut 

(  i)  Voy.  tome  I,  page  ^7. 


de  Clervant ,  combien  qu'il  fe  fuft  ha-  1^74. 

bitué  avec  fa  famille  en  fa  baronie  de 
Coppet  (i),  es  terres  des  feigneurs 
de  Berne.  Ils  eurent  donc  pour  mi- 
'niftre  ce   mefme  maiftre   Nicole  qui   NicoUe  à  Bu 
avoit  efté  longuement  à  Courcelle,       toncourt 
comme  dit  a  efté  ;  lequel  ils  eftabli- 
rent    au   village  de   Burtoncourt,  à 
trois  lieues  de  Mets,  appartenant  au- 
dit Clervant  &  mouvant  en  fief  du 
duc    des    Deux-Ponts.  Ce    qu'ayant 
entendu  Piennes,  &  voyant  que  le 
peuple  y  alloit  à  grand'  foule,  il  y  en- 
voya faire  défenfe  de  par  le  roy  ;  & 
non  content  de  la  refponfe  à  luy  faite, 
à  favoir  «  que  le  roy  n'avoit  rien  à 
commander  en  ce  lieu-là,  »  fut  ftoutre- 
cuidé  qu'il  y  envoya  des  argoulets  qui 
fourragèrent  le   village,  &'  nommé- 
ment la  maifon  du  miniftre ,  mettant 
le  roy  par  ce  moyen  en  grand  hazard 
d'une  guerre  contre  les  princes  ale- 
mans,  dont  il  n'avoit  pas  oefoin  pour 
lors.  Mais  nonobftant  tout  cela,  ceux 
de  la  religion  ne  laiffèrent  d'y  aller , 
aufquels  il  ne  fceut  faire  pis ,  un  iour 
de  cène ,  que  de  leur  fermer  les  por- 
tes au  retour,  iufques  à  ce  que,  après 
quelques  iours,  il  leur  permit  de  ren- 
trer ,  avec  défenfes  de  n'y  plus  aller 
faire  la  Cène  fans  congé. 

La   guerre    cependant    continuoit  1575. 

très  cruelle  en   France ,  où  il  y  eut      Guerre  de 
grand  remuement,  s'eftant  Monfieur,     "^a'comentJ 
frère  du  roy^  retiré  de  la  cour  pour 
s'aflbcier,  comme   on  eftimoit,  avec 
ceux  de  la  religion,  acompagné  de 
ceux  qui  s'appelèrent  les  politiques 
ou  mal  contens,  fe  plaignans  du  mau- 
vais   gouvernement   des    affaires   du 
royaume,  comme  ils   le  déclaroient 
par  plufieurs  proteftations  imprimées. 
D'autre  cofté,  monfieur  le  prince  de 
Condé,    acompagné    des    fieurs    de 
Méru  &  de  Thoré  (2),   fils  du   feu     Les  deux  n 
conneftable ,    s'eftans,    dès  le    com-  du  connéiab 
mencement  de  la  guerre  renouvelée , 
retirés  en  Alemagne,  dreffèrent,  par 
commandement  dudit  feigneur  frère 
du  roy,  deux  armées,  en  l'une  def- 
quclles    d'environ    deux    mille    che- 
vaux   reiftrcs,    fous    la    charge    de 
Clervant,    &  quelque  petit  nombre 
de    françois    de    pied    &    de    che- 
val, fe  mirent  en  campagne  au  mois 

(i)  Coppet,  canton  de  Vaud,  à  deux 
lieues  de  Genève. 

(2^  D'après  i'Estoile,  le  sieur  de  Thoré 
aurait  môme  fait  profession  de  la  religion 
réformée  à  Genève,  en  1574. 
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1^-75.  de    feptembre    1575,    eftant    Thoré 

chef  général  de  celle  armée  comme 
lieutenant  dudit    feigneur,  auquel  il 
efpéroit   mener  fes  forces  en  atten- 
dant la  greffe  armée  qui  devoit  fui- 
vre  ;  &    de  faid ,  nonobftant    qu'ils 
euffent    les    ducs    de   Guife   &   du 
Mayne,  fon  frère,  à  codé,  fi  furent-ils 
conduits  fi  heureufement  iufques  au- 
a  Jcrouie  de  près    de    Dormant  (i)  fur    Marne, 
Dormans.       qu'ils  laiffèrent  leurs  ennemis  beau- 
coup en  arrière.  Mais  ayans  efté  con- 
traints de  féiourner  quelque  peu ,  en 
attendant  refponfe   de   quelque   lieu 
dont  on  leur  donnoit  efpérance  d'a- 
voir quelques  deniers  pour  contenter 
aucunement  leurs  reiftres,  ils  y  furent 
chargés  à  la  defpourveue  &  du  tout 
rompus.  La  [defjroute  fut  grande,  mais 
il  n'y  eut  pas  grand  meurtre ,  s'eftant 
rendu  le  gros  des  reiftres  fans  coup 
frapper,  pour  avoir  efté  furpris,  dont 
les  uns  fe  retirèrent  d'où  ils  eftoient 
venus,  les  autres  allèrent  vers  le  roy. 
Thoré ,  avec  quelque  petit  nombre , 
fît   Cl   bien   qu  il   arriva   fain   &   fauf 
iufques  à   Monfieur,  frère   du   roy, 
ayant     mefmes    traverfé    la    Loyre. 
Ciervant  pri-    Clervant,  ayant  vaillamment  combatu, 
sonnier.        fut  arrefté  prifonnier,  &  n'euft   efté 
le  crédit  de  plufieurs  feigneurs,  fes 
parens  (ioint  qu'environ   ce   mefme 
temps,  Befme  (2),  l'un  des  principaux 
meurtriers  de  Vadmiral ,  &  tant  pour 
celle  caufe  que  pour  autres,  grande- 
ment chéri  au  duc  de  Guife ,   avoit 
efté  pris  par  ceux  de  la  religion  près 
de  Ponts  en  Poytou) ,  à  grand'  peine 
euft-il  eu  la  vie  l^uve,  eftans  fes  enne- 
mis extrêmement  irrités  d'une  terrible 
bleffure   qu'avoit  receue   le   duc  de 
Guife  en  cefte  rencontre,  d'un  coup 
d'arquebouze  en  la  face,  dont  on  pen- 
foit  qu'il  deuft  mourir. 
Il  refuse  d'être       Clervant  ,  peu  après,  fut  conduit 
échangé  avec    à  Paris  &  beaucoup  proumené  pour 
Besme.        effayer  d'en  faire  efcnange  avec  Befme. 
Mais  quoy  qu'il   fuft  en   très  grand 
danger  de  fa  vie  ,  eftant  folicité  d'ac- 
corder ceft  efchange  ,  il  refpondit  gé- 
néreufement  «  que  iamais  il  ne  confen- 
tiroit  d'eftre  efchange  avec  un  tel  & 
û  déteftable  meurtrier  ;  »  &  Dieu  le 
favorifa  tellement  qu'ayant  efté  mis  à 

(i)  Dormans,  sur  la  Marne,  à  quatre  lieues 
d*Epernay. 
(2)  Karl  Danowitz  dit  Besme  ou  Bohème. 
\  De  ses  deux  compagnons    mentionnés  ci- 

dessous  ,  Cosseins  était  originaire  de  Gas- 
I  cogne  et  Attin,  de  Picardie. 


rançon,  de  laquelle  Monfieur  fe  char-  1575. 

gea ,  il  fut  finalement  délivré  ,  & 
Befme  fecuidant  fauverdu  chafteau  où 
il  eftoit  prifonnier,  fut  ratteint  <&  mis 
en  pièces  (i)  comme  il  méritoit,  horf- 
mis  que  ce  ne  fuft  par  la  main  d'un 
bourreau.  Les  deux  autres  principaux 
meurtriers  de  l'admirai,  à  favoir  Cof-  Les  meurtriers 
fins  &  Atin  ,  avoient  efté  frappés  au  de  l'amiral, 
fiége  de  la  Rochelle  de  la  main  de 
Dieu  ,  fe  fervant  de  celles  des  affié- 
gés,  comme  il  apparut  à  leur  mwt , 
pleine  de  défefpoir  &  de  hurlemens , 
lans  .vouloir  admettre  aucune  confola- 
tion  ni  efpérance  de  leur  falut ,  &  di- 
fant  Coffins  tout  hautement,  en  grin- 
çant les  dents,  «  qu'il  favoit  bien  que 
Dieu  ne  luy  pardonneroit  iamais.  » 

Pour  revenir  à  noflre  hiftoire ,  la 
deffaite  de  Thoré  &  de  Clervant  ef- 
tant apportée  à  Mets ,  les  uns  en 
firent  les  feux  de  ioye ,  les  autres  fu- 
rent en  grande  frayeur  ;  mais  la 
crainte  de  la  groffe  &  puiffantc  armée, 
tant  d'Alemans  que  de  lanfquenets  & 
Suiffes,  qu'amena  le  duc  Cafimir,  fils 

Î)uifné  de  monfeigneur  Fédéric  troi- 
iefme,  comte  palatin  du  Rhin  &  pre- 
mier éledeur  de  l'empire ,  acompa- 
gnant  le  prince  de  Condé  comm^ 
lieutenant  général ,  &  celle  de  mon- 
dit  feigneur  frère  du  roy,  avec  quel- 
aue  nombre  de  la  nobleffe  françoife 
or  de  gens  de  pied ,  retint  tellement 
Piennes  en  bride ,  aue  ceux  de  la  re-  Piennes  tenu 
ligion  ne  laiffèrent  de  continuer  en  la  ®"  bride, 
façon  acouftumée. 

.  L'issue  de  cefte  guerre  fut  telle 
que  la  paix  s'en  enfuivit,  affés  avanta- 
geufe  pour  ceux  de  la  religion  fi  elle 
euft  efté  bien  obfervée ,  en  laquelle  il 
fut  dit ,  nonobftant  les  traverfes  des 
adverfaires  &  nommément  de  Piennes, 
«  que  ceux  de  Mets  auroient  exer- 
cice dans  la  ville  ;  »  à  quoy  Piennes 
ayant  efté  contraint  finalement  d'obéir 
par  une  féconde  iuffion  expreffe,  ceux 
de  la  religion  ayans  appelé  à  eux ,  de 
l'églife  françoife  de  Balle,  un  nommé 
lean  Tenans  (2},  auquel  fut  depuis 
adioint  un  autre  nommé  lean  Chaffa- 

(i)  Par  le  sieur  de  Bertaucourt,  gouvei;- 
neur  du  château  de  Pons. 

(2)  Jean  Tenans  remplissait  à  Bâle  les 
fonctions  de  vicaire  de  Sébastien  Levrault 
(en  latin  Lepusculus).  Il  desservit  depuis 
l'église  de  Sedan  et  figure  encore  en  1620 , 
surla  liste  d'Aymon,  comme  pasteur  et  profes- 
seur d'hébreu  à  l'académie  de  Montauban 
{France  protest. ,  IX,  3  ^4,  et  Aymon,  Synodes 
nationauxy  II,  227). 
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i57<'.  gnon  (i),  tous  deux  hommes  de  gran- 

Les  ministres  des  letres  &  très  fuffifans,  firent  baftir 

Tcnans  et  yj^  j^g^y  temple  fpacicux  en   la  rue 

assagnon.  ^^  j^  Chèvre,  où  ils  commencèrent 


(i)  Voy.  tome  I.  page  57.  Chassanion  se 
retira  à  Montoy,  d'où  il  écrivit  à  Bcze  pour 
lui  rendre  compte  de  l'état  de  l'église  de 
Metz  [France  protest  ,  III,  hO- 


de  prefcher  le  deuxiefme  de  iuillet 
1 5  77  ;  auquel  temps  la  fîxiefme  guerre 
fut  renouvelée  fous  le  nom  des  Eftats 
tenus  à  Bloys,  &  fut  par  ce  moyen, 
par  letres  expreffes  du  roy  Henry 
troifiefme,  adreffées  à  Thevales,  dere- 
chef interdit  tout  exercice  de  religion 
à  ceux  de  Mets  comme  aux  autres. 


M77- 


FIN    DU   TOME  SECOND. 
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410,  414,  41B,  429,  442,  47B- 
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II,  193. 
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Azay- le- Rideau,  II,  130. 
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416,431. 
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Foix,  1,47"- 
Bargemon  en  Provence,  II,  462,473, 

474. 
Barjolsen  Provence,  I,  486;  11,409, 

454»  458. 
Barles  en  Provence,  II,  449. 
Bar-le-Duc,  I,  630;  II,  508. 
Bar-sur- Aube,  I,  139. 
Bar-sur-Seine,  I,  550;  II,  21,  26. 
Baronnies  (les)   en   Dauphiné,    II, 

415. 
Barre  en  Gévaudan,  I,  469. 
Barrèmeen  Provence,  II,  460,  465. 
Barrois  (duché  de),  I,  389. 
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Bastille  (la),  à  Paris,  I,  108,  125. 
Batz  en  Bretagne,  I,  86. 
Baugé,  II,  116. 
Bayeux  en  Normandie,  I,  637;  II, 

191,204. 
Bazas,  I,  430,  436. 
Béarn ,  1 ,  63,  75 ,  88 ,  142  ;  II ,  226. 


Beaucaire,  I,  184,  486;  II,  343,  H7 

et  suiv. 
Beauce  (la),  I,  410,  569,  586,  605. 
Bcaufay  (Sarthe),  II,  103. 
Beaufort- en- Vallée,  II,  116. 
Beaugency-sur- Loire,  '1  93»  493^  5^'» 

507,  535t  54»,  567,  587,616;  II, 

78,  127. 
Beaujassier,  en  Provence,  II,  468. 
Beaujeu,  en  Bourgogne,  11,497. 
Beaumettes  (les),  11,410. 
Beaumont-de-Lomagne,  I,  433,  438; 

II,  300. 
Beaumont-le- Vicomte  (Sarthe)  ,11, 

99- 
Beaumont-lès-Pertuis  (Vaucluse),  II, 

267. 
Beaune  en  Bourgogne  ,  1 ,  1 5 ,  96  , 

422;  II ,  485  et  suiv. 
Beaurepaire,  II,  390,  420,  426. 
Beauvais,  I,  250. 
Bédarieux,  II,  351, 
Bédarrides  (Vaucluse),  II,  414,  415, 

478. 
Bellème  (Orne),  409,  566;  II,  93, 

104,  106. 
Belleville,  en  Beaujolais,  II,  496  et 

suiv. 
Berchère-rEvèque  en  Beauce,  1,410. 
Bergerac,  II,  244. 
Bernay  (Eure),  I,  621,  658. 
Berne,  en  Suisse,  I,  22  etpassim;  II, 

498,  532,  etpassim. 
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Berthon  en  Trièves,  II,  426. 
Berri ,  v.  Bourges. 
Besse-sur-Isole,  en  Provence,  I,  45, 

486;  II,  45 2,  456,  459,  468. 
Béziers,  I,  475  ;  II,  340,  343,  361. 
Biel  en  Provence,  II,  460. 
Bioule  en  Quercy,  I,  459. 
Biron  (Dordogne),  II,  247. 
Blain  (Loire- Inférieure),  II,  218. 
BlainviUe  en  Beauce,  I,  609,  611. 
Blavet  en  Bretagne,  I,  91. 
Bléons  (tles  de),  II,  464. 
Bléré  en  Touraine,  I,  616. 
Blieux  en  Provence,  II,  465. 
Blois,  I,  60,  84,  iio,  137,  166,  402, 

505,  540,  596;  II,  126,515,529. 
Bollènes  (Vaucluse),  I,  199;  II,  411, 

414,  416,  427,  472. 
Bonnestable  (Sarthe),  II,  loi. 
Bonneval  en  Beauce,  I;  564. 
Bonny  (Loiret),  II,  54,  57. 
Bordeaux,  1 ,  16,  62,  63 ,  115 ,  425  ; 

II,  219. 
Bormes  en  Provence,  II ,  452 ,  4f  j  , 

460,  474. 
Bouc  (Tout  de),  II,  461. 

Bouiileval  (château  de),  I,  410.  Brocas-en- Marsan,  lî,  lû. 

Bourg-d'Oisans  en   Dauphiné  ,    II ,      Brou  en  Beauce,  I,  410 


545 

Bourges,  I,  6,  32,  65,  164,  165,  411, 
541,  543,  557,  564,  $96,616;  II, 
61,78. 

Bourgneuf  (porte  de ,  à  Beaune)  9  1 1 , 

49^. 

Bourgogne  (duché  de),  1, 416,  420  et 

suiv.  ;  II  ,  483  et  suiv. 
Bourgogne  (comté  de),  II,  493. 
Bourgom  en  Dauphiné,  II,  421. 
Bourgueil  en  Touraine,  II,  137. 
Brésil  (le),  I,  89;  II,  496. 
Bresse,  II,  50a. 
Brest,  I,  89. 

Bressols  en  Quercy,  I,  459. 
Bretagne,  I,  80,86,  142,  267;  II, 

217. 
Bretonnière  (porte,  à  Beaune),  II, 

490. 
Briançon  ( Hautes- AJpes),  II,  407, 

419»  449- 
Briare  (Loiret),  II,  54. 

Brigades  en  Provence ,  1 ,  45  ,  485  ; 

11,452,459,  468,  473. 
Briosne  (Sarthe),  II,  102,  154. 
Briquebec  en  Normandie,  II,  196. 
Briqueras  en  Piémont,  I,  78. 


418. 

Bourg-en-Bresse,  I,  49. 
Bourg-Saint- Andéol ,  II,  357,  361, 

408. 
Bourg-sur-Gironde,  II,  233,  2J7. 
Bourg-Théroulde  en  Normandie,  II, 

151. 


Brouëre  (Mayenne),  II,  102. 
Brousseval  (Haute- Marne),  I,  390. 
Brugny  en  Champagne,  II,  13. 
Bruniquel  en  Quercy,  I,  461. 
Buech,  rivière.  II,  443,  445,  447. 
Burtoncourt  (Moselle),  II,  53a. 
Buzet  (Haute-Garonne),  II,  304. 


Cabrières  en    Provence,   I,  21,  25, 

42,  78,  97;  II,  442,  444,  448.  468 

et  suiv. 
Cabriérettes,  I,  26. 
Cachan,  près  Paris,  I,  590,  604. 
Cadenet  en  Provence,  II ,  442  ,  463, 

472. 
Caderousse  (Vaucluse),  II,  4i4i  4i5- 
Caen,  I,  124,  169,622,  659;  II,  191, 

196. 
Cahors  en  Quercy,  1 ,  122,  438,  446, 

455  et  suiv.  ;  II,  219,  235. 
Calais,  I,  78,  504.     ^    ^      ^ 
Canals  (le  prieuré  de),  I,  401- 
Candé-en-Lamée,  II,  116. 
Cany-en-Caux,  II,  179. 
Carcassonne  (ville  et  évèché  de),  I, 

474;  II,  340,  347-    .     „ 
Carentan  en  Normandie,  II,  192. 


Carignan  en  Piémont,  II,  481. 
Caria  (le)  en  Foix,  II,  378, 
Cariât  en  Auvergne,  II,  73. 
Carnoulesen  Provence,  II,  460,  470. 
Carpentras,  I,  24;  II,  414,  415. 
Cassel  (Hesse-),  I,  559;  II,  520. 
Castelarnoux,  11,443,  444* 
Castelet  en  Provence,  II,  468. 
Casteljaloux,  II,  229,  242,  252. 
Castellane  en  Provence,  I,  97,  205; 

II,  45 2,  456,  465,472. 
Castelmoron  en  Agénois,  I,  427. 
Castelnaudary  en  Lauraguais,  1,459, 

523;  II,  339,  342  et  suiv. 
Castelnau-de-Grattecombe,  II,  238. 
Castelnau-de-Montratier  (Lot),  I, 

463. 
Castelnau-Pégueirolle  (Aveyron),  I, 

122. 
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Castelsarrazin,  I,  181,453;  II  ,  225, 

309. 
Castiglione  en  Piémont,  II,  481. 
Castres,  I,  8,  451  et  suiv.,470,  473  ; 

II,  280,  342. 
Cataleux  en  Quercy,  I,  461. 
Caudebec  en   Normandie,   II,   149, 

190. 
Caudecoste  en  Armagnac,  II,  223. 
Caumont  (le  chat,  de),  II,  238. 
Caussade  en  Quercy,    I,  4'; 6,  459, 

462;  II,  232. 
Caux(pays  et  bailliage  de),  II,  149, 

184,  191- 
Cavagnac  en  Auvergne,  II,  73. 
Cavaillon,  1 ,  24,  25  ;  II,  408,  416, 

442. 
Caylus  en  Quercy,  I,  461;   II,  299, 

314. 
Cayrac  en  Quercy,  I,  456. 
Cazères  (Landes),  II,  252. 
Céant-en-Othe,  v.  Séant. 
Cercottes,  v.  Sercotes. 
Cerisiers  (Yonne),  II,  30. 
Cévennes  (les),  I,  49,  123,  183,  187, 

481;  II,  369  et  suiv. 
Chabris  (Indre),  I,  568. 
Chalonnes  en  Bourbonnais,  II,  50. 
Chalon-sur-Saône,  I,  124,422;  II, 

386,  484  à  500. 
Châlons-sur-Marne ,  II  ,   16  et  suiv., 

508. 
Chalus  (Haute-Vienne),  II,  264. 
Chambéry,  I,  48,  55  ;  II,  406,  418, 
480. 

Chambord  (chat,  de),  I,  214,  557. 
Chamborigaud  (Gard),  II,  369. 
Champagne  et  Brie,  I,  142,  389,  405, 

541,  559,   $84,  628;    II,  9,   19  et 

suiv. 
Champ-à-Seille  en  Lorraine,  II,  508. 
Champsaur   (le)   en    Dauphioé ,   II, 

437. 
Champtorcier  en  Provence,  II,  462. 
Chanac  (Lozère),  II,  370. 
Chapareillan  en  Dauphiné,  11,413. 
Charly  (Cher),  II,  83. 
Charmes  en  Dauphiné,  II,  359 


Châteauneuf-du-Pape,  II,  410,  414, 

41 5>  478. 
Châteauneuf-en-Thymerais,  I,  620. 
Châteauneuf-sur-Charente,  II,  253. 
Châteauneuf- sur- Loire,  I,  400,  615. 
Château- Renaud  (la  forêt  de),  I,  149. 
Châteauvillain,  I,  585. 
Châtellerault,  I,  1.10,  144;  II,  131. 
Châtel-Saint-Germain  en  Lorraine, 

11,521. 
Châtilion-sur-Loing,  II,  57,  63. 
Châtillon-sur-Loire,  1,406;  II,  52, 

56,  63,93. 
Châtillon-sur-Seine,  I,  423. 
Chaudon  en  Provence,  II,  464. 
Chaumont-en-Bassigny,  I,  406. 
Chenonceaux  (le  château  de),  I,  215, 

517. 
Cherbourg,  ï,  658. 
Cherville  en  Beauce,  ï,  410. 
Chevannes  en  Bourgogne,  I,  416. 
Chevillé  (Sarthe),  II,  103. 
Chilleurs,  près  d'Orléans,  I,  93. 
Chinon,  II,  131, 
Chirac,  II,  370. 
Chiré  en  Poitou,  ï,  614. 
Chorges  en  Provence,  II,  417. 
Cieurre,  ou  Cieurac  en  Quercy,  I, 

460;  II,  301. 
Clairac,  I,  439;  II,  219,  243. 
Claviers  en  Provence,  II,  462. 
Claye  en  Brie,  11,9. 
Clères  en  Normandie,  II,  150. 
Cléry  (N.-Dame  de),   I,  218,  508, 

564,  618,  624. 
Cluny,  II,  495,  500,  504. 
Cluson  (vallée  de  la),  II,  450. 
Cognac,  I,  88;  II,  253. 
Cognet  (pont  de)  en  Dauphiné,  II, 

436. 
Cogolin  en  Provence,  II,  454,  463. 
Collongues  en  Provence,  II,  467. 
Colmars  en  Provence,  II,  464. 
Commarin  en  Bourgogne,  II,  485. 
Communay,  II,  421. 
Compeyre  en  Rouergue,  I,  469  ;  II, 

371- 
Compiègne,  I,  65. 


Charoiles  (tour  ae,  à  Mâcon),   II,      Comtat  Venaissin,  v.  Avignon  et  Ve- 

494. 
Chartres,  1,92,  120,410,545,  557, 

615. 
Chartreuse  (la  Grande),  II,  407. 
Charoupet  en  Provence,  II,  475. 
Châteaubriant  en  Bretagne,   1 ,  48  ; 

II,  217. 


Château-du-Loir  (Sarthe),  II,  93. 

Châteaudun,  I,  536,  545,  556,  587.  ^,      , ,,      ,  ,,_. 

Château-Gontier,  I,  62;  II,  116,  123,  Corbarrieu  en  Quercy,  II,  312. 

Châteauneuf  (Basses- Alpes),  11,444.  Corbeil,  I,  587  et  suiv 


nisse. 
Concourson  (Maine  et  Loire),  II, 

117. 
Condom  et  Condomois,  1 ,  429,  436, 

445  ;  H,  233. 
Confolens,  II,  263. 
Congues    (les)    en    Provence,    II, 

464. 
Coppet  (Suisse),  II,  532. 
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Corbigny-Saint-Léonard  en  N  ivernais, 

1,57,  406. 
Corges  en  Beauce,  I,  618. 
Cormery  (Indre-et-Loire),  II,  130. 
Corney  en  Orléanais,  I,  627. 
Cornillon,  II,  472. 
Corps  «a  Dauphiné  ,  II  ,  417,  418, 

450. 
Cosne,  II,  48,  52,  83. 
Cossé  (Mayenne),  II,  124. 
Cotentin  (bailliage  de),  II,  192. 
Couberon,  I,  30. 
Couhé  en  Poitou,  I,  36. 
Coulours  (Yonne),  Il ,  30. 
Courbons  en  Provence,  II,  464. 
Courcelles-sur-Nied,  II,  525  et  suiv. 
Courcemont  (Sarthe),  II,  102. 
Cour-l'Evèque  (la),  II,  522. 
Cournons  en  Dauphiné,  II,  410. 
Cournonterral,  II,  353. 
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Courtenay  (Loiret),  II,  32. 
Courthezon  (Vaucluse),   II,  414  et 

suiv. 
Courville,  près  Chartres,  I,  126. 
Couserans  (l'évêché  de),  I,  $4,  471. 
Coutances  en  Normandie,  II,  197. 
Coutras-sur-Dordogne,  II,  261. 
Cozes,  II,  2$8. 
Craon  (Mayenne),  II,  121. 
Cravant  (le  camp  de),  I,  565. 
Cravant-sur-Yonne,  I,  584. 
Crémieu  en  Dauphiné,  II,  420,  45 1. 
Crest  en  Dauphiné,  II,  438. 
Croix- Haute  (col  de  la),    II,  414, 

415. 
Crosses  (Cher),  II,  86. 
Cucuron  en  Provence,  II,  471,  474. 
Cuers  en  Provence,  II,  457,  460. 
Cuzorn  (château  de),  I,  179. 


D 


Damazan  en  Agénais,  I,  429;  II, 

228. 
Dampierre,  II,  53,  62. 
Damville,  I,  609. 
Dametal  en  Normandie,  II,  149, 153. 

165. 
Dauphiné,  I,  123,  189,  482,  550, 

586,  605  ;  II,  390  et  suiv. 
Decize  en  Nivernais,  II,  43. 
Diarre  en  Champagne,  II,  30. 
Die  en  Dauphiné,  II,  417. 
Dieppe,  I,  124,  169,  171  ;  H,  149, 

170. 
Digne,  II,  456,  462,  464,  470. 
Digoin,  II,  76. 
Di)on,  I,  15,  21,  45,  53,  -j^y  124, 

4.1  ;  II,  483  et  suiv.,  505. 


Dion  (Indre),  II,  88. 
Dives  en  Normandie,  I,  622. 
Dixmont  en  Champagne,  II,  31. 
Dombresson  au  Val-de-Ruz,  I,  482. 
Dommartin-le- Franc  en  Champagne, 

I,  389;  11,402. 
Domène  en  Dauphiné,  II,  419. 
Dormans,  II,  533. 
Dourdan  (S.-iet-Oise),  I,  $88. 
Dracé  en  Bourgogne,  II,  497. 
Draguignan,  I,  89. 
Dreux,  I,  556,  605. 
Druy  en  Nivernais,  II,  43. 
Ducey  en  Normandie,  II,  149,  153, 

165,  195. 
Durance,  rivière,  II,  442,  447. 
Durtal  en  Anjou,  II,  527,  528. 


Eclaron  (Haute-Marne),  ï,  392. 
Ecouen,  I,  109. 
Embrun,  II,  407,  417. 
Entrains  en  Donziois,  II,  26,  28,  44. 
Epernay,  II,  I7. 
Epieds  (Loiret),  I,  616. 
Eplessier  en  Picardie,  II,  6. 
Ertancourt  (Haute-Marne),  I,  392. 
Espinouse  en  Provence;  II,  468. 

n 


Esquille  (collège  de  T),  à  Toulouse, 

I,  442. 
Estillac  en  Agénais,  I,  437. 
Etampes,  I,  564,  587,  605,  616. 
Eu  en  Normandie,  II,  178,  187. 
Evaillé  en  Vendômois,  II,  105. 
Evreux,  I,  124,  621. 
Eyguières  en  Provence,  II,  459. 
Eymet  en  Agénais,  1 1 ,  247. 
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Fabrègues  (H  érault),  11,355- 

Falaise  en  Normandie,  1,  659. 

Faudoas  en  Armagnac,  H,  223,  271. 

Fayence  en  Provence,  II,  459,  461. 

Fécampen  Normandie,  II,  153. 

Feurs  en  Forez,  II,  386. 

Figeac,  I,  89. 

Flammerans,  II,  487. 

Fleurines  (Oise),  II,  3. 

Florac  en  Gévaudan ,   1 ,  469  ;  1 1  , 

355- 
Foissac  en  Rouergue ,   1 ,  469  ;  I  ï , 

369. 

Foix  (ville  et  comté  de),  1 ,  470  ;  II , 

374. 
Folleville  en  Normandie,  II,  157. 
Fontainebleau,  I,  248,  491,  153,  164. 


Fontaine-Jean  (abbaye  de),  II,  65. 
Fontenay-le-Comte,  I,  402. 
Fontienne  en  Provence,  II,  ^6^. 
Fontneuve  en  Quercy,  I,  459. 
Forcalquier,    II,  454  et  suiv.,  464, 

470,  472. 
Fortan  (Loir-et-Cher),  II,  106. 
Fournaudin  (Yonne),  II,  31. 
Francfort,  I,  560;  II,  531. 
Frégeville  (Tarn),  II,  313. 
Fréjus,  I,  97,  210;  II,  453,  455,  458, 

461,465,470. 
Fresnay-le-Vicomte  (Sarthe),  II,  99. 
Freissinières (Haiites-Alpes),  II, 450. 
Fréteval  (Loir-et-Cher),  I,  616. 
Fronsac,  I,  179. 
Frontignan,  II,  3  52. 


Gaillac  en  Albigeois,  II ,  302. 
Gallardon  en  Beauce,  I,  606,  615. 
Gandelu  en  Picardie,  I,  495. 
Gap  en  Dauphiné  ,  1 ,  482.  II ,  417, 

437,  449»  450,  520. 
Gardanne  en  Provence,  II,  463.. 
Gasc  en  Périgord,  I,  72. 
Gastine  en  Touralne,  I,  568,  585. 
Gavaudun-sur-Lot,  II,  240. 
Gênes  (Italie),  II,  460. 
Genève,  II,  434,  480,  509,  532,  et 

passim. 
Genèvre  (mont),  II,  450,  480. 
Gentil  (le),  à  Grenoble,  II,  423. 
Gentilly,  près  Paris,  I,  590,  604. 
Gergeau,  v.  Jargeau. 
Gidy,  près  Orléans,  I,  93. 
Gien,  1,91,  92,407,  557,  566,618; 

II,  52,  57;  61,  93. 
Gières  ou  Giéry  en  Dauphiné,  II, 

419»  435>45i- 
Gignac  en  Languedoc,  I,  478;  II, 

454,  471,  474. 
Ginasservis  en   Provence,  II,   453, 

466. 
Girac  (le  moulin  de),  près  Montau- 

ban,  II,  325. 


Goncelin,  II,  419. 
Gonfaron  en  Provence,  II,  461. 
Gontaut,  I,  432. 
Gourdon  en  Quercy,  II,  234. 
Gordes  en  Provence,  II,  470,  474. 
Gorze  en  Lorraine,  II,  508,  509. 
Grambois,  II,  468,  472. 
Granes  (léchât,  de).  II,  372. 
Granville  en  Normandie,  I,  658. 
Grasse  en  Provence,  II,  456, 46c,  474. 
Gravelle  (chat,  de)  en  Brie,  II,  13. 
Graveron,  I,  72,  83. 
Grenade-sur- Adour,  I,  433. 
Grenade-sur-Garonne,  I,  434,  446, 

461. 
Grenoble,  1,  14,  194,  482;  U,(40fi«t 

suiv.,  418,  434,  436  et  suiv.,  450, 

480. 
Gréoux  en  Provence,  II,  458,  465. 
Grésivaudan  (bailliage  de) ,  Il ,.  412, 

418,  434. 
Grimaud  en  Provence,  II,  455 ,  463, 

466. 
Grisons  (les),  I,  204. 
Grixy,  près  de  Metz,  II,  517,  518. 
Grollières,  II,  465, 
Guillestre,  II,  450. 


Hi 


Ham  en  Picardie,  I,  224. 
Harfleur  en  Normandie,  II,  152. 


Haute-Pierrè    (la),    à  Metz,    II, 
522. 
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Havre  (le),  I,  171,  586,  622  ;  II,  151, 

160,  205  et  suiv. 
Heidelberg,  I,  138,  267,  499,  559; 

11,^15  et  suiv.,  525,531. 
Hermeray  en  Beauce,  ïi  4io« 
Herry(Cher),  I,  51. 
Hières  en  Provence,  II,  452,453, 

456,  460,  475,  474. 
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Hières  (les  îles  d'),  I,  488. 
Hiers-Brouage  en  Saintonge,  l ,  440, 

II,  260. 
Honfleur  en  Normandie,  I,  90,  622  ; 

II,  151,  20?. 
Houques,  1,  616. 

Houx  en  Beauce,  I,  41 J. 

I 


Ile-aux-Bœufs  (1'),  près  Orléans,  I , 

6p  et  suiv. 
Ile-de-France  (1*),   142,    159,    162, 

250,  489. 
Illiers  en  Beauce,  I,  120,  410. 
Ingrande  (Maine-et-Loire),  II,  115. 
Islemade,[v.  Villemade. 


Isle-sur-Sorgues  en    Provence,   II, 

414. 
Issoire,  I,  J2. 
Issoudun  ,  1 ,  3*7»  82,  164,  405,  412, 

476;  II,  80  à  88. 
ïs-sur-Tille  en  Bourgogne,   I,  4235 

II,  485,  504. 


Janville-au-Sel,  I,  564. 

Jargeau  en  Orléanais,  1, 93,  162, 400, 

508  et  suiv.,  618,  624. 
Jamac  en  Saintonge,  I,  440,  606. 
Jérusalem  (la  maison  de),  au  faubourg 

Saint->)acques,  à  Paris,  I,  490,  495. 
Joinville  en  Beauce,  I,  501,  615. 
Joinville  en  Champagne,  I,  76,  389  et 

suiv.,  660. 


Jonquîères  en  Provence,  II,  467. 
Jonvillers  en  Beauce,  I,  410. 
Jonzac,  II,  261. 
Joucas  en  Provence,  II,  471,  472, 

474. 
Jouy  en  Beauce,  I,  410. 
Juvisy-sur-Orge,  I,  589. 
Jussy  (Yonne).  II,  38. 


Laas  (Loiret),  I,  556,  619. 

La  Barre  (porte  de),  à  Mâcon,  II, 

501. 
La  Baume  en  Provence,  II,  443,  445, 

447- 
La  Boudangère  (Mayenne),  II,  125. 
La  Bouille  en  Normandie ,  II ,  151, 

160. 
La  Bretesche  (château  de),  I,  86. 
La  Buissière  (château  dey,  II,  407, 

412,  419*421,425,  43I1436. 
LaCaene  en  Provence,  II,  454. 
La  Celle-Craonnoise,  II,  122. 
La  Celle  en  Provence,  II,  473. 
La  Cerisaye  (le  prêche  de) ,  à  Paris , 

I,  360,  049. 
La  Chapelle-d'Anguillon  (Cher),  I, 

406. 
La  Chapelle-sous- Aubenas,  II,  420. 


La  Charité-sur-Loire,  I,  402;  II,  ^9, 

47,  51. 
La  Châtre  en  Berry,  I,  120. 
La  Chenal,  II,  449. 
Lacoste  en  Provence,  II,  420,  472, 

474. 
La  Côte-Saint-André,  II,  412,  421 , 

431. 
La  Fère  en  Picardie,  I,  224. 
La  Ferté-Alais,  I,  587. 
La  Ferté-Bernard,  I,  569  ;  II,  105. 
La  Ferté-Imbault,  I,  618. 
La  Ferté-sûus^ouarre,  I,  491,  495  ; 

II,  12. 
La  Ferté-Vidame,  I,  620. 
La  Flèche  en  Anjou,  II,  142. 
La  Française,  près  de  Montauban, 

II,  315. 
La  Fresnaye  (Sarthe),  II,  102. 
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La  Frette  (château  de),  II,  434. 

La  Garde  en  Provence,  II,  475. 

La  Grave  (abbaye  de),  I,  200. 

La  Guépie  (Tarn),  I,  469  ;  II,  369. 

Lagny,  près  de  Paris,  I,  558. 

Lagrand  en  Dauphiné,  II,  416,  447, 

La  Huestre  en  Orléanais,  I,  93. 

Laigle  en  Normandie,  I,  659. 

Lalinde  en  Périgord,  II,  234. 

La  Margelle,  II,  496. 

Lambesc  en  Provence,  II,  453,  456, 

466. 
Lambruisse  en  Provence,  II,  464,465, 
La  M othe-d* Aiguës  en  Provence ,  I, 

26;  [I,  457,  468,  471,  473. 
La  Mure  en  Dauphiné,  II,  412,  424, 

4M»4$i. 
La   Neufville-aux-Bois  (Loiret),  I, 

627. 
La  Neufville,  près  de  Dreux,  I,  612, 

614. 
Langres,  I,  32. 

Lanqueret  (le  château  de),  I,  565. 
Lanson  en  Provence,  II,  464. 
Laon,  I,  509,  514. 
La  Pierre  en  Dauphiné,  II,  419. 
La  Plume  en  Bruiles,  I,  42^. 
La  Prévanchère  en  Orléanais,  I,  93. 
La  Réole  en  Bazadois,  I,  429. 
La  Roche  (port  de) ,  près  de  Greno- 
ble, II,  412. 
La  Roche-de-Giron  en  Provence,  JI, 

464. 
La  Rochelle,  I,  79,  116,63c;  H» 

258,  532. 
La  Roque- Brussanne  en  Provence , 

11,453,  468. 
La  Roque-d'Anthéron  en  Provence , 

II,  454,  472. 
La  Romieu  (Gers),  II,  236. 
La  Roquebrou  en  Auvergne,  II,  74. 
La  Saussaye  (abbaye  de),  I,  589. 
La  Sauvetat  de  Gaure,  II,  236. 
Lassay  (Loir-et-Cher),  II,  93. 
La  Tour-d' Aiguës,  II,  468,  473. 
La  Trémoille  (Vienne),  II,  142. 
Lattes  (Hérault),  II,  352  etsuiv.,420. 
Laudun  (Gard),  II,  361. 
L'Aumosne  en  Beauce,  I,  410. 
Lausanne,  I,  51 ,  61  et  passim;  II, 

509  et  passim. 
Lauzerte,  II,  233,  313. 
Laval,  I,  215;  II,  93. 
La  Valette,  II,  460. 
Lavaur  (ville  et  évêché  de) ,  1 ,  28  , 

461  ;  II,  280,  302. 
La  Verdière,  II,  466. 
Layrac  (Lot-et-Gar.),  II,  231. 
Le  Bois-Saint-Martin  en  Beauce,  I, 

410. 


Le  Buis,  II,  416. 

Le  Carreil  en  Bretagne,  I,  87. 

Le  Croisic  en  Bretagne ,   1 ,  86  et 

suiv. 
Lectoure  en  Armagnac,  I,  427,  445, 

456;  II,  221,  232. 
Le  Fau,  près  de  Montauban,  I,  459, 

461. 
Le  Liège  (Indre-et-Loire),  II,  133. 
Le  Lozet,  II,  449. 
Le  Luc  en  Provence,  II,  452,  454, 

457.466,473- 
Le  Mans,  I,  409,  543»  5^6  ;  II,  9î  ^ 

99. 
Lembeye  en  Béarn,  I,  473. 
Lemps  (tour  de),  II,  434. 
Le  Passage  en  Agénais,  I,  437;  II, 

231. 
Le  Plain  en  Normandie,  II,  193. 
Le  Puiset  en  Beauce,  I,  615. 
Les  Andelys  en  Normandie,  1 ,  588  ; 

II,  174. 
Les  Baux  en  Provence,  II,  452,  455. 
Lescar  en  Béarn,  I,  473. 
Les  Choux  (Loiret),  II,  60. 
Les  Essarts  en  Poitou,  I,  10. 
Les  Mées  en  Provence,  II,  446. 
L'Espel  en  Provence,  II,  475. 


Lespignan,  II,  345. 
L'Espin 


'Espmasse  (monastère  de),  I,  457. 
L'Espine-en-Drouais,  I,  609. 
Lessy,  près  de  Metz,  II,  521. 
Le  Tailleret  (Vallées  vaudoises),  II, 

479. 
Leyde  (Université  de),  II,  521. 
Lézignan-la-Cèbe,  I,  350. 
Libos  (Lot-et-Garonne),  I,  429. 
Libourne  en  Bordelais,  I,  425,  438. 
Lignan  (chat,  de),  II,  350. 
Lignières  (Cher),  I,  7. 
Ligueil  (Indre-et-Loire),  II,  130. 
Lillebonne  en  Normandie,  II,  149, 

152. 
Limezy  en  Normandie,  II,  159. 
Limoges  et  Limousin,  I,  142,  434;    ^ 

II,  263. 
Limours-en-Hurepoix,  I,  604. 
Limoux,  I,  456;  II,  345. 
Lisieux  en  Normandie,  I,  659. 
L'Isle- Bouchard   en    Touraine,  II, 

130. 
L'Isle-d'Albigeois,  I,  451. 
L'Isle-Jourdain  (Vienne),  II,   241, 

260. 
L'Isle-en-Jourdain  (Gers),  II,  276. 
Liverdun  en  Lorraine,  II,  522. 
Livré  (Mayenne),  II,  125. 
Lizy-sur-Ourcq,  I,  495  ;  II,  9. 
Loches,  I,  312;  II,  130. 
Loisy-en-Brie ,  II,  13. 
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Longjumeau,  I,  569. 
Longue  (Maine-et-Loire),  II,  116. 
Lorges  (Loir-et-Cher),  1,  540. 
Lor^esen  Provence,  11,  469,  472. 
Lonol  en  Provence,  II,  453. 
Lormais  en  Bretagne,  I,  86. 
Lorraine  (duché  de),  1 ,  585  et  suiv.; 

II,  507  et  suiv. 
Lorris  (Loiret),  II,  6j. 
Loudun,  I,  415;  II,  13}. 
Louhans,  II,  500. 
Lourdon  (chat,  de),  II,  495,  500,  504. 
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Lourmarin  en  Provence,  I,  21,  27, 
486;  II,  467,  461  et  suiv. 

Louvain,  I,  i .  ' 

Louviers  en  Normandie,  II,  154.     * 

Lucques,  II,  516. 

Luneray  en  Normandie,  I,  124,  172; 
II,  190. 

Lurs  en  Provence,  II,  443,  456,  465. 

Lyon  et  Lyonnais,  I,  p,  49,  51,  541, 
565 ,  586  à  601  ;  II,  381  et  suiv. , 
417,  420,  429,  451,  460,  490  et 
suiv.,  500  et  suiv.,  528. 


M 


Mftcon,  1,  14,  121,  142;  II,  386,  485 

et  suiv.,  492  et  suiv. 
Magalas,  II,  345. 
Mamelonné,  II,  353. 
Mamtenon  (le  château  de) ,  1 ,  606 , 

614. 
Malaucène  (Vaucluse),  I,  197. 
Mamers  (Sarthe),  I,  409;  II,  95  et 

suiv.,  104. 
Manosijue  en  Provence,  II,  442,  456 

et  suw.,  467,  47 ï>  47a. 
Mantes,  I,  556. 

Manthelan  (Indre-et-Loire),  II,  130. 
Marais  (la  rue  des),  à  Paris,  1,  1 30. 
Marcenat  en  Âuverene,  II,  74. 
Marchastel  (Lozère),  II,  373. 
Marchenoir  (Maine-et-Loire),  I,  84, 

569. 
Marennes,  I,  88,  112,  173;  II,  257, 

260. 
Mareuil-lès-Meaux,  II,  13. 
Marignane  en  Provence,  I,  48^. 
Marmande,  I,  430,  436;  II,  228. 
Marmoutier  (abbaye  de),  I,  166. 
Marsauceux,  I,  410. 
Marseille,  I,  96  et  suiv.  ;  II,  442,  447, 

452,  453»  458,  463. 
Marsillargues,  I,  484. 
Martigné  (Mayenne),  II,  105. 
Martigues  (les)  en  Provence,  II,  455, 

461. 
Martôt  en  Normandie,  II.  i;o. 
Marvéjols  en  Gévaudan,  I,  122,  434, 

469  ;  II,  369. 
Mas-d'Agénais  (le),  I,  179. 
Mas-d'Azil,  I,  470  et  suiv.  ;  II,  380. 
Mas-Thibert  en  Camargue,  II,  461. 
Maubert  (place)  à  Paris,  I,  82,  132, 

$58. 
Mauguio,  II,  35î- 
Maurasque  en  Provence,  II,  472. 
Mayenne,  II,  95. 


Meaux,  I,  29,  57,  no,  159,491,543, 

556  à  564;  II,  8,  507. 
Mées  (les)  en  Provence,  II,  446,  466. 
Méhun-sur-Yèvre,  I,  501,  508,  587, 

618;  11,80,81. 
Melun,  I,  28,  350,  492  et  suiv. 
Mende,  I,  482  ;  II,  369. 
Mens  en  Trièves,  II,  418,  424,  435, 

438,  45  ï- 
Mer,  II,  127. 

Mercuès  en  Quercy,  II.  235. 
Mérindol  en  Provence,  I,  21  à  27,  41 

à  44,  78,  89,  203,  487;  II,  442, 

444,  457,  464,  467,  469. 
Merqueys,  près  de  Mâcon,  II,  501. 
Messas  (le  camp  de),  I,  641  et  suiv. 
Metz,I,  123,287,504,534,559,630; 

II,  507  à  534. 
Meudon,  I,  145 • 
Meulan,  I,  556. 

Meursault  en  Bourgogne,  I,  423. 
Mézières  en  Drouais,  1,  410,  556, 

605,  620,  660. 
Millau  en  Rouergue,  I,  122, 186, 464, 

467;  II,  369. 
Mirabel  en  Quercy,  II,  315. 
Mirebeau  en  Bourgogne,  I,  199;  II, 

485. 
Miribel  (château  de),  II,  407. 
Moirans  en  Dauphiné,  II,  412,  451. 
Moissac  en  Quercy,  I,  430,  446,  460; 

II,  225. 
Molières,  II,  232. 
Molines  en  Provence,  II,  449. 
Molinet  (château  de),  II,  491. 
Mombron  (le  château  de),  II,  263. 
Monbeton  en  Quercy,  1, 459;  II,  266. 
Moncalieri  en  Piémont,  II,  481. 
Monceaux  (le  château  de),  I,  489. 
Moncriabeau  (Lot-et-Gar.),  I,  445  ; 

II,  230. 
Mondenard  (le  château  de),  II,  232. 


Digitized  by 


Google 


550 


INDEX   ALPHABÉTIQUE 


Mongauzy,  près  de  Foix,  I,  471. 

Monguillem,  II,  253. 

Monségur  en  Bazadois^  I,  439;  II, 

Montagnac-sur-Lède^  II,  247,  350. 
Montalzat  en  Quercy,  I,  459  et  suiv. 
Mortargis,  I,  407;  H,  44,  63,  67. 
Montauban,!,  16,  121,  181,  428,439, 

449)  451)  459  et  suiv.;  Il,  225,  298 

et  suiv.,  583. 
Montbéliard,  II,  509,  520. 
Montcenis  (Saône-et-Loire),  I,  63. 
Montcornet  en   Ardennes   (château 

de),  II,  13,  31. 
Montcuq  en  Quercy,  I,  122,  455;  II, 

901. 
Mont-de-Marsan,  I,  433  ;  II,  229, 

250,  477. 
Montdidier  en  Picardie,  1,  635  ;  II, 

178. 
Montdoubleau  (Loir-et-Cher),  II,  106. 
Monteaurroux,  II,  461. 
Montélimar,  I,  122,  189;  II;  410, 

417,  220,427,429,  430,  4?8. 
Montflanquin,  I,  63,  438  ;  II,  225. 
Monfort-le-Rotrou  (Sarthe),  H,  9^. 
Montignac  (Charente),  II,  255. 


Montigny-lès-Metz,  II,  509. 
Montivilliers  en  Normandie,  II,  149, 

152,217. 
Montlhéry  (château  de),  I,  493,  528, 

$88. 
Montmorillon,  I,  414  ;  II,  242. 
Montpellier,  I,  54,  122,  182  et  suiv., 

477;  n,  342,  433  eipassim. 
Montoy,  près  de  Metz,  II,  514  et 

suiv.,  520,  528,  530. 
Montrichard  eu  Touraine,  î,  616. 
Montrouge,  près  de  Paris,  I,  590, 

604. 
Moras  en  Dauphiné,  II,  421,  432. 
Mormets,  II,  233. 
M  ornas  en  Provence,  II,  414. 
Mortagne,  I,  659. 
Mouilleron-en-Pareds,  II,  142. 
Moulins,  I,  406;  II,  75. 
Moselle,   rivière,   II,    509,    517   et 

suiv. 
Munster  en  Westphalie,  I,  1 3 . 
Murât  en  Auvergne,  II,  72,  74. 
Muret  en  Picardie,  I,  492,  509. 
Murs  en  Provence,  II,  466,  471   et 

suiv, 
Mussidan  en  Périgord,  II,  248. 


N 


Nantes,  I,  141;  II,  216. 
Nanteuil,  I,  490,  583. 
Narbonne,  I,  476. 
Navarrenx  en  Béarn,  I,  180.  • 
Néau  (Mayenne),  II,  103. 
Négrepelisse  en  Quercy,  I,  456  à  460; 

II,  314. 
Nemours,  I,  406;  II,  69. 
Nérac,  1,88,  179,  429,  439,  445;  II, 

225,  229. 
Néron  (Eure-et-Loir),  1,  606. 
Nesle  (Seine-et-Oise),  I,  556. 
Neubourg,  1,  246. 
Neuchâtel,  1,  22  eipassim  ;  II,  417. 
Neuchâtel-en-Bray,  II,  178,  184. 
Neustadt,  II,  521. 
Neuvy-sur-Loire,  il,  54. 


Nevers,  I,  37,  147,  402;  II,  38. 

Nice,  I,  561. 

Nîmes,  I,  49,  18$,  188,  481;  II,  339, 

343,  3  59)  433)  460. 
Nogent-le-Roi  en  Beauce,  I,  410, 

613. 
Nomény  (château  de),  II,  508. 
Nonancourt, I,  53. 
Normandie,  I,  62,    124,  135,  142, 

169,267,  420,  541,  586,619;  II, 

147a  217. 
Noves  en  Provence,  II,  469, 
Noyant  (Indre-et-Loire),  II,  93,  loi. 
Noyarey  en  Dauphiné,  II,  424. 
Noyers  en  Bourgogne,  I  423. 
Nuisement,  près  de  Dreux,  I,  614. 
Nyons  en  Dauphiné^  II,  416. 


Oléron  (îled'),  I,  114,  174,  334;  II,  Oloron  en  Béarn,  I,  75. 

2  57i  260.  Ongles  en  Provence,  11,452,464,  465. 

Olivet  (château  d'),  I,  556,  624,  628.  Onzain  (le  chat,  d'),  I,  617. 

Ollioules  en  Provence,  I,   210;  II,  Orange,  il,   343,  408,  414  et  suiv., 

452,  454.  420,  428,  434,  442. 
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Orcières  en  Dauphiné,  II,  450. 

Orgon  en  Provence,  II,  416,  442. 

Orléans,  I,  6,  64,  92,  161,  267,  595, 
492  a  545,  5  56  à  565,  585  etsuiv., 
624;  II,  59,  417,  53a  etpassim. 

Qrmoy  (Eure-et-Loir),  I,  606. 
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Orpjerre (Hautes-Alpes),  II, 41 5, 447. 
Osse  en  Béarn,  I,  475. 
Ousson-sur-Loire,  II,  53. 
Ouvèze,  rivière,  II,  415. 
Ouville  en  Normandie,  II,  177. 
Ouzouêr-sur-Trézée,  II,  55,  58,  60. 


Palaiseau,  I,  604. 
Palatinat,  II,  525. 
Pamiers,  I,  442,  452,  469,  47«  ;  H, 

J76. 
Pancalieri  en  Piémont,  II,  481. 
Parazols  en  Quercy,  II,  510,  338. 
Parce  (Sarthe),  II,  103. 
Paris,  et  Ile-de-France,  I,  65,  80, 

93,  130,  360  et  suiv.,  371,   399, 

489  et  suiv.,   504,  555   et  suiv., 

589,  601,  620;  il,  I  et  suiv.,  et 

passim. 
Paron  (Yonne),  II,  32. 
Parthenay,  I,  113. 
Patay,  I,  501,  616. 
Patriarche  (la  maison  du),  à  Paris,  I, 

362,  489  ;  II,  488. 
Pavilly  en  Normandie,  II,  282. 
Pennes  en  Provence,  II,  463. 
Penne  en  Agénois,  I,  u6,  429;  U, 

223,  231  et  suiv.,  313. 
Perche  (le),  I,  410,  569,  620. 
Périgueux  et  Périgord,I,  123,  142, 

429;  II,  234. 
Péronne  en  Picardie,  I,  635. 
Perse  (le)  en  Trièves,  II,  43^- 
Pertuis  en  Provence,  II,  442,  45 3> 

454,  466,  470.  473- 
Peypin-d'Aygues,  I,  26. 
Peyrollesen  Provence,  II,  452,  465, 
Peyruis,  II,  465. 
Peyrusse,  I,  469;  II,  369. 
Pézenas,  I,  479;  II,  344. 
Phalsbourg,  II,  530. 
Picardie  (la),  I,  142,  267;  II,  5  etsuiv. 
Piémont  (le),  I,  14,  78,  560;  II,  479, 

480. 
Pierreclos  (château  de),   II,  495  et 

suiv. 
Pierrefeu  en  Provence,  II,  460. 
Pierrelatte  en  Dauphiné,  II,' 77,  410, 

416,427. 
Pierrerue  en  Provence,  II,  452,  456. 
Pignans  en  Provence,  II,  452,  454, 

458,.  460. 
Pignerol  en  Piémont,  I,  560. 
Piolenc  en  Provence,  II,  414,  415. 
Pipet  (chat,  de)  en  Dauphiné,  II,  420. 


Piquecos  en  Quercy,  I,  459,  461;  II, 

307. 
Pilhiviers,  I,  93,  555  et  suiv.,  564, 

586,617. 
Pitié  en  Normandie,  II,  190. 
Plaimpied-Giraudin (CherJ,  II,  83. 
Poitiers  et  Poitou,  I,  36,  63,  97,  iio, 

142,  177,  413,  477,  492,  501,  540, 

556,  564,  596;  II,  131  à  142. 
Pons  en  Saintonge ,  1 ,  1 1 3 ,  175  ;  II , 

233,  2$9,  533. 
Pont-à- Mousson,  II,  530. 
Pont-Audemer,  I,  658;  II,  193. 
Pontcharra,  II,  413. 
Pont-de- Beau  voisin  en  Dauphiné,  II, 

411. 
Pont-de-Camarès,  II,  369,  373. 
Pont-de-T Arche  en  Normandie,  II, 

149. 
Pont-de- Montvert,  I,  123;  II,  371. 
Pont-de-Sorgues   en    Provence,   II, 

413  et  suiv. 
Ponte-Chianale,  v.  La  Chenal. 
Pont-Juvénal  (le),  II,  354. 
Pont-l'Evêque  en  Normandie,  i,  622. 
Pontoise,  I,  244,  258. 
Pontorson  en  Normandie,  1.,  658;  II, 

193. 
Pont-Saint-Esprit,  1,   188,  II,  408, 

415,416,431. 
Ponts-de-Cé,  (lesj  II,  iio,  117. 
Popincourt  (quartier  de),  à  Paris,  I, 

362,  489,  49 <. 
Porquerolles  (île  de),  I,  488. 
Port-à-l'Anglais  (le),  ï,  589,  613. 
Port-de-Piles  (Vienne),  II,  131. 
Porte  Galle,  à  Marseille, II,  453,  463. 
Portereau(le),  faubourg  d'Orléans,  I, 

624;  11,86. 
Port-Sainte- Marie  en  Agénois,  I,  427. 
Pourcieux,  II,  463. 
Pourtoules,  à  Orange,  II,  409. 
Poussan  (Hérault),  II,  356. 
Poyersen  Beauce,  I,  419. 
Poyrin  en  Piémont,  II,  481. 
Pragela  ou  Pragelaz  en  Piémont ,  I , 

204,  439;  ÏI.  390,  406,  4i9>449» 
450. 
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Pré-aux-Clercs  (le),  à  Paris,  I,  56, 

80. 
Provence  (la),  1,  97,  142,  206,  484, 

550;  II,  452  et  suiv. 


Puy^la-Roque,  II,  285. 
Puyiaurens,  If,  280,  538. 
Puy moisson,  II,  467. 


Quercy  (le),  I,  89,  429,  452,  461  ;  Quinson  en  Provence,  II,  455,  458, 

II,  232,  298  à  313,  334.  468. 

Quézac  (Lozère),  fl,  369.  Quillebœuf  en  Normandie,  II,  158. 

Quiers  ou  Chieri  en  Piémont,  I,  78,  Quirieu  (château  de)  en  Dauphiné , 

560.  II,  402. 


R 


Rabastens,  I,  468  ;  II,  276,  303,  319. 
Rabot  (tour  de),  II,  422. 
Raffourt  (le),  près  Grenoble,  II,  419. 
Ramerupt  en  Champagne,  II,  30. 
Randan,  I,  490. 
Ratisbonne,  II,  508. 
Raucau  en  Nivernais,  II,  48. 
Rauzan  (Gironde),  II,  229. 
RéHlede),  I,  116;  II,  261. 
Réalmont  en  Quercy,  I,  461. 
Réalville  en  Quercy,  I,  461  ;  II,  234. 
Recortier  (/£se;(  Réotier)  en  Dauphiné, 

I,  194. 
Reilhanette  en  Dauphiné,  I, 
Reillane  en  Provence,  II,  464. 
Reims,  I,  251. 
Rennes,  II,  218. 
Réthel,  II,  29. 
Revel  en  Lauraguais,  I,  122,  472;  II, 

341,  349- 
Ribérac,  I,  16. 
Ribiers  en  Provence,  II,  462. 
•  Rieupeyroux  en  Rouergue,  1 ,  469. 
Riez  en  Provence,  II,  442,  470. 
Rilly-Sainte-Cyre  en  Champagne,  I, 

585. 


Rio-de-Janeiro,  I,  90. 
Ristolas  en  Piémont,  II,  449. 
Rives  en  Dauphiné,  II,  420,  468. 
Rives  (les)  en  Trièves,  II,  426. 
Rocamadour,  II,  234,  314. 
Rochefort-sur- Loire,  II,  117. 
Rochestain,  près  Beaune,  I,  422. 
Rodez,  I,  88,  464. 
Romans  en  Dauphiné,  I,  122  et  suiv., 

189,  482;  II,  401,412,  420,  424» 

431  et  suiv.,  438. 
Romettes  en  Provence,  II,  437. 
Romorantin,  I,  153,  163,  256,482, 

569,  618. 
Roquebrune  en  Armagnac,  II,  237. 
Roquecourbe,  I,  122. 
Roquemaure,  II,  416. 
Rouen,  1,64,  m,  124,169,320,419, 

535,  559,  564,  5B6,  596;  II,  145  à 

176. 
Rouergue  (le),  I,  8,  88, 186,  417, 45  2> 

464  à  468  ;  II,  368  et  suiv. 
Roye  en  Picardie,  I,  79,  126,  635  ; 

II,  178. 
Ruch  (Gironde)  ;  II,  229. 
Ruffec  (Charente),  II,  256. 


Sablé  (Sarthe),  II,  104. 

Saint- AfFrique  en  Rouergue,  I,  469  ; 

II,  369. 
Saint-Aignan  en  Berry,  I,  212,  616. 
Saint- Amand  en  Berry,  I,  120. 
Saint- André  en   Provence  (l'abbaye 

de),  I,  207,  465. 
Saint-Antoine-de-Marcollès,  II,  J14. 


Saint-Antonin  en  Quercy,  I,  461  ;  II, 

232,  30K 
Saint-Apollinaire-de-Rias,  I,  192. 
Saint- Arnoult  (S.-et-Oise),  I,  605. 
Saint-Astier  (Dordogne),  II,  233. 
Saint-Auban,  II,  470,  472,  474,  475. 
Saint-Benott-sur-Vanne,  II,  30. 
Saint-Bonnet  en  Champsaur,  D,  450. 
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Saint-Brisson  (Loiret),  II,  58. 
Saint-Calais  en  Vendômois ,  1 ,  660  ; 

II,  98,  105. 
Saint-Cannat  en  Provence,  II,  455, 

459- 
Saint-Caprais  en  Quercy,  II,  3 1 2. 

Saint-Céré,  1,  456. 

Saint-Chamas,  II,  466,  471,  473. 

Saint-Chéron  en  Beauce,  I,  617. 

Saint-Chinian,  1,  477. 

Saint-Cirq-la-Popie,  I,  461. 

Saint-Clément-de-la-Place,  II,  123. 

Saint-Cyr-les-Colons  (Yonne),  II, 

38. 
Saint-Dizier  en  Champagne,  I,  391. 
Saint-Emilion,  I,  62. 
Saint-Espin  (Indre-et-Loire),  II,  131. 
Saint-Etienne-de-St-Geoirs  en  Dau- 

phiné,  II,  434. 
Saint-Etienne-de-Vallée- Française,  I, 

1,  123,  469. 
Saint-Etienne-du-Rouvray,  II,  153. 
Saint-Etienne  en  Bresse,  II,  494. 
Saint- Etienne  en  Champagne,  I,  613. 
Saint- Etienne  en  Forez,  II,  366. 
Saint- Félix  en  Rouergue,  11,  369. 
Saint- Florent-sur-Cher,  II,  81. 
Saint-Genis- Laval  (Rhône),  II,  392. 
Saint-Germain-de-Caiberte  ,  I.  123  , 

482. 
Saint-Germain-en-Laye,  I,  18,  257, 

368,  374. 
Saint-Gilles-les- Boucheries   (Gard) , 

n,  354,  451. 

Saint-Gondon  (Loiret),  II,  59. 
Saint-Hippolyte  (Gard),  1,  188. 
Saint-Jacques  (la  rue)  à  Paris,  I,  66 

et  suiv. 
Saint-Jean-d'Angély,  I,  112;  II,  241, 

256. 
Saint-Jean-d'Assé  (Sarthe),  II,  102. 
Saint-Jean-de-Laon  (abbaye  de) ,  I , 

509,  514. 
Saint-Jean-de-Luz,  I,  89. 
Saint-Jean-du-Gard,  I,  123,  184,  187. 
Saint-Jean-le-Priche,  II,  493. 
Saint- Laurent-d'Arce  (Gironde) ,  I , 

425. 
Saint- Laurent-des-Arbres  (Gard) ,  II, 

361,  416. 
Saint-Léonard,  i,  37. 
Saint- Léophaire  ou  Saint- Nauphary, 

Ërès  Montauban,  I,  459  et  suiv.  ; 
[,  302,  313. 
Saint- Livier,  II,  527. 
Saint-LÔ  en  Normandie,  I,  124,  169, 

657;  II,  193. 
Saint- Lyé  en  Champagne,  II,  21. 
Saint-Lyons  en  Rouergue,  I,  469. 
Saint-Macaire,  II,  229. 


55? 

Saint-Malo,  I,  453i  658. 

Saint- Marceau  (le  faubourg)  à  P^ris, 

I,  362,  495»  590. 
Saint-Marcellin  en  Dauphiné,  II,  41 3, 

431,  438. 
Saint-Mars-d'Outillé  (Sarthe^,  II,  98. 
Saint-Martin-de-Castillon  ,  II,  455, 

458,  468,  472. 
Saint-Martin-du-Douet,  II,  106. 
Saint-Martin  en  Provence,  I,  26. 
Saint- Martin-Eglise,  II,  179. 
Saint-Maximin  en  Provence,  II,  452, 

462,  472. 
Saint-Médard  (Téglise)   à  Paris,  1, 

J62,  490;  II,  488. 
Saint-Mesmin,  1,  624,  627,  630. 
Saint-Mézard  en  Armagnac,  I,  489. 
Saint-Michel  (le  mont),  I,  658;  II, 

193. 
Saint-Mitre  en  Provence,  II,  459I 
Saint- Pancrace  en  Trièves,  II,  431. 
Saint- Pargoire  (Hérault),  II,  358. 
Saint- Paul-du-Var,  II,  453. 
Saint-Paul  en  Provence,  I,  97. 
Saint- Paul,  près  Fayence,  II,  466. 
Saint- Paul-Trois- Châteaux  en  Dau- 
phiné, II,  416. 
Saint-Paulo  en  Provence,  II,  449. 
Saint-Phal,  ï,  163. 
Saint- Pierre-d'Oléron,  I,  116. 
Saint-Pierre-le-Moustier,  I,  12,  403  ; 

U,  42. 
Saint-Pierre-sur-Dives,  I,  74,  i'], 
Saint-Point  (château  de),  II,  497, 498. 
Saint- Porquier  en  Quercy,  I,  181. 
Saint- Privât  (Lozère),  I,  123. 
Saint-Quentin  (Aisne),  I,  ^(ï^  503. 
Saint-Quentin  en  Provence,  II,  457. 
Saint-Quentin-sur-Isère,  II,  437. 
Saint- Raphaël,  II,  466. 
Saint-Rémy  en  Provence ,  1 ,  487  ;  II, 

455,  466. 
Saint-Satur ,  près  de  Sancerre  ,  II,  93. 
Saint-Sauveur,  II,  416, 
Saint-Savin  en  Poitou,  II,  142. 
Saint-Seurin,  ï,  117;  II,  252. 
Saint-Sulpice-de-Lézat,  II,  284,  304. 
Saint-Symphorien  ou  Saint-Saphorin, 

II,  589,  416. 
Saint-Valéry-en-Caux,  II,  179. 
Saint- Véran  (col  de),  II,  449- 
Saint-Vincent-lès-Mâcon,  II,  494. 
Sainte- Anastasie,  II,  4Ç9. 
Sainte-Foy  en  Agénais ,  I,   16,  434, 

439,  456,  543;  II,  223,  245. 
Sainte- Lisaigne  (Indre);  II,  88. 
Sainte- Livrade  en  Agénais,  I,  489. 
Sainte-Marie-aux-Mines,  II,  513. 
Sainte- Ménehould   en    Champagne, 

II,  14. 
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Sainte-Radegonde  (Haute-Gar.),  II, 

304. 
Sainte- Raffine,  1,  4<9. 
Saintes,  I,  75,  79,  88,  112,  441  ;  U, 

241,  259. 
Saintonge,  I,  72  à  75 ,  88,  112,  142, 

Ï73,  334,  440,  501,  541  ;  II»  233. 

256. 
Salon-de-Crau,  II,  453,  466,  471. 
Saluées  (marquisat  de),  I,  Ç6i. 
Sancerre,  I,  12,  408;  II,  53,  92,  496. 
Sardaigne  (la),  I,  371  ;  II,  166. 
Sarlat,  II,  234. 

Sarrians  (Vaucluse),  II,  413,  415. 
Sassenageen  Dauphiné,  II,  421,  424. 
Sauion,  ï,  114  ;  II,  261. 
Sauicy-en-Sulpice  (le),  II,  510. 
Saulieu,  I,  6?. 
Saumur,  I,  50,  541,  596. 
Sauve,  I,  123,  188. 
Sauve  (porte),  à  Sisteron,  II,  444. 
Sauze-cie-Sézanne  en  Provence ,  II , 

450. 
Saverne,  I,  320,  373,  508,  523,  524. 
Savignac  en  Rouergue,  I,  469;  II, 

369. 
Saviçny-sur-Braye,  II,  106. 
Savoie  (duché  de),  I,  454,  561  ;  II,  520. 
Schenau  (Palatinat),  II,  529. 
Séant-en-Othe,  J,  37;  II,  31  et  suiv. 
Sedan,  II,  205,  521,  531,  533. 
Sedane  en  Brie,  I,  415. 
Séderon  en  Provence,  II,  464. 
Séez  (ville  et  évêché  de),  I,  659  ;  II, 

Seçonier,  en  Provence,  11,^453. 
SeiUe,  rivière,  II,  517,  525,  529. 
Selles  en  Berry,  I,  569,  616,  627. 
Selonnet  en  Provence,  II,  449. 


Senan  (Yonne),  II,  21,  37. 

Sénas  en  Provence,  II,  457,459,472. 

Senlis,  I,  78,  91,  162,  555,  588;  II,  i 

et  suiv. 
Sennecey  (château  de),  II,  500. 
Sens,  I,  20,  32,  T(i,  416,  504,  523, 

583  et  suiv.;  II,  31,  147. 
Sept- Fonds  (abbaye  de),  I,  461  ;  II, 

232. 
Sercotes,  1,  93,  493. 
Sereste  en  Provence,  II,  465. 
Sérignan,  II,  409,  434. 
Sermaize  en  Champagne,  II,  32. 
Serres  en  Trièves,  II,  436. 
Serves  en  Dauphiné,  II,  432,  433. 
Seuilly  (Indre-et-Loire),  I,  619. 
Sévérac,  I,  122. 

Sey,  près  de  Metz,  II,  521,  524. 
Sézanne  en  Dauphiné,  II,  450. 
Sicile,  I,  371^ 

Signes  en  Provence,  I,  486  ;  II,  457. 
Signets  en  Brie,  II,  12. 
Sigoyeren  Provence,  II,  465. 
Sillans  en  Provence,  II,  456,  462. 
Sisteron  en  Provence,  1, 97,  207,  484; 

II,  413  et  suiv.,  442  et  suiv. ,  456, 

462,  470,  471,  474. 
Solesmes,  II,  104. 
Soliers  en  Provence,  II,  456,  460. 
Sologne  (la),  I,  616,  619. 
Sommières  (Gard),  ï,  184. 
Songy  en  Cnampagne,  II,  18. 
Sorèze  en  Lauragais,  II,  364. 
Sourzac  (le  prieuré  de),  II,  248. 
Strasbourg,  I,  22,  123,  495,  558  ;  0, 

388,  425,  510,  5I3>  515,516. 
Suisses  (les),  I,  75 ,  302,  387,  428, 

531»  565,  597,  608  ;  II,  387. 
Sully-sur- Loire,  I,  402,  618,  626. 


Tallard  en  Dauphiné,  D,  417,  418. 
Talraont-sur-Gironde,  II,  257. 
Talsy  (Loir-et-Cher).  I,  536;  II,  126. 
Tancarville  en  Normandie,  11,  158. 
Tarare,  I,  605;  II,  431. 
Tarascon,  I,  485  ;  U,  458,  469. 
Taulignan,  II,  416. 
Tauxigny  (Indre-et-Loire),  II,  130. 
Ternay  en  Dauphiné,  II,  421. 
Terraube  en  Armagnac,  II,  236. 
Thionville  en  Dauphiné,  I,  483. 
Thoard  en   Provence,  II,  457,  462, 

464,  474- 
Thonnoye  (chat,  de)  JI,  94. 
Thorame  en  Provence,  II,  464,.  472. 


Thorigny,  près  Lagny,  I,  558. 
Thoury  (Loir-et-Cher),  I,  494,  528, 

536. 
Thuillay  en  Beauce,  I,  410. 
Tonnay  (Charente),  I,  440, 
Tonneins,  1,  15  et  suiv.,  439;  II,  220, 

231. 
Torigny  en  Normandie,  II,  199. 
Tortone  (Italie),  II,  465. 
Toul,  I,  122;  II,  511,  527. 
Toulon  en  Provence,  II,  453,  460, 

468. 
Toulouse,  I,  7,  15,31,49,54,  Ô8, 

180  et  suiv.,  434,  441  et  suiv.,  472; 

II,  225,  266  à  298. 
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Tourettes  en  Provence,  II,  453,  456, 

459. 
Tournay^  I,  123,  267;  II,  508,  520. 
Tournon  d'Agénais,  II,  225,  235. 
Tournon  (Ardèche),  lï,  367,  432. 
Tournas,  II,  495  et  suiv.,  504. 
Tours  et  Touraine,  I^  84,  166,  402  à 

408,  505,  541,  556,  596;  n,  127  à 

134. 

Tourves  en  Provence,  II,  468,  472; 
Tréon  en  Drouais,  I,  607,  611,  621, 
Tresclaustre  (porte  et  faubourg),   à 
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Grenoble,   II,   419,   435   et    suiv. 
Trilbardou  (prieuré  de),  I,  585. 
Troyes,  I,  37,   48  et  suiv.,  6^,  78, 

162,  389,  415,  556,  5<55,  584;  II, 

19. 
Troyne (porte),  à  Grenoble,  fl,  423, 

436. 
Tubingen  (Wurtemberg),  1,  523. 
Tulettes  en  Dauphiné,  II,  415. 
Tullins  en  Dauphiné,  II,  431. 
Turin  (Piémont),  I,  560,  562;  II,  479 

et  suiv.,  523. 


u 


Ubaye  en  Provence,  II,  449. 
Uchaud,  II,  353. 


Uzès,  1,  188;  II,  359. 


Vabres,  I,  466. 

Vachières  en  Provence,  II,  465,  470. 

Vaillac  en  Quercy,  l,  428,  452;  II, 

226. 
Vaison  (Vaucluse),  I,  197;  II,  414. 
Val  d'Algues  en  Provence,  II,  468. 
Valence,  I,  123,  189;  II,  401  et  suiv., 

415,  424,  431  et  suiv.,  438,  450. 
Valenciennes,  I,  412. 
Valensolles  en  Provence,   II,  453, 

467. 
Vallauris  en  Provence,  II,  460. 
Valognes  en    Normandie,   II,    193, 

204. 
Valréas  en  Dauphiné,  II,  4^0,  414, 

429,  446. 
Valserres  en  Dauphiné,  I,  200. 
Varages  en  Provence,  I,  486;  II,  459. 
Varennes  en  Maçonnais,  II,  497. 
Vassy,  I,  389  et  suiv.,  489,  503,  519, 

547,  583,  641  ;  II,  487. 
Vaud  (pays  de),  II,  520. 
Vauderay,  I,  495. 
Vaudeurs  en  Champagne,  II,  31. 
Vaudois  Hes)  du  Piémont,  I,  i^,  78. 
Vaudois(les)  de  Provence,  I,  21,  41. 
Vaugirard,  I,  590. 
Vault  (quartier  du),  près  de  Metz,  II, 

521,  528. 
Vaupierre  en  Dauphiné,  I,  200;  II, 

418. 
Vaussoudun  en  Orléanais,  I,  536. 
Vedènes  en  Provence,  II,  410. 
Velaux,  II,  462,  472,  474. 
Vence,  II,  465. 


Vendargues,  II,  355. 

Vendeuvres  (Vienne],^ 

Vendôme  et  Vendômois,  I, '147,  569; 


Vendeuvres  (Vienne),  II,  131. 
'^endômeetVe 
II,  105. 


Vénerques-sur-Ariège,  I,  428. 

Venès  (Tarn),  II,  350. 

Venisse  (comtat  de),  II,  408 ,  477  et 

suiv. 
Ventaillac,  I,  459. 
Ventavon  en  Provence,  II,  417. 
Verdon,  rivière,  II,  458,  465. 
Verdun,  II,  17,  511,  519. 
Verfeil,  I,  468  ;  II,  280,  369. 
Vergons  en  Provence,  II,  475, 
Vergt  (combat  de).  II,  239. 
Vernon,  I,  556. 

Verquères  en  Auvergne,  II,  73. 
Verteuil  (Charente),  II,  256. 
Vert-la-Gravelle  en  Champagne  ,  II , 

18. 
Veules  en  Normandie,  II,  179. 
Vevey  (Suisse),  II,  523. 
Vexin  (le),  I,  556. 
Vézac  en  Auvergne,  II,  72. 
Vézelay,  1,37;  ifl,  46. 
Vic-sur-Seille,  II,  508.  521. 
Vienne  en  Dauphiné,  I,  482  ;  II,  417 

et  suiv.,  425,  428,  429. 
Vierzon,  I,  618;  II,  80. 
Villaine-la-Juhaye,  II,  124. 
Villars  (le)  en  Trièves,  II,  436. 
Villefrancne-de-Rouergue,  I,  89,  186, 

417,   457,    467  et  suiv.;  II,  299, 

368. 
Villefranche  en  Piémont,  II,  481, 
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Villefranche-sur-Saône,  I,  52  ;  II,  496 

et  suiv. 
Villemade    en    Quercy,    I,    459  et 

suiv.  ;  II,  329. 
Villemur,  II,  238. 
Villeneuve-d'Agénais,  I,  16,  429;  II, 

223. 
Villeneuve-d'Asti  en    Piémont,   II, 

481. 
Villeneuve-de-Marsan,  II,  233,  251. 
Villeneuve-de-Rouergue ,  I,  470;  II, 

369. 
Villeneuve-r Archevêque,  II,  30. 
Villeneuve-lès-Avignon,  I,  480;  II, 

353,  416. 


Villeparisis,  I,  96. 

Villepinte  en  Lauraguais,  II,  283. 

Villeréa!  en  Agénais,  II,  230. 

Villers-Cotterets,  I,  126. 

Ville-sur-Aujon,  I,  585. 

Vincennes,  I,  131  ;  II,  508. 

Vinon,  II,  466,  470,  472. 

Vinsobres,  II,  416. 

Vire  en  Normandie,  I,  124,  658;  II, 

97,  197  à  203. 
Virieu  en  Dauphiné,  II,  451. 
Viterbe  (Tarn),  II,  267. 
Vitry-le- François,  II,  13,  ï8. 
Vizille  (chat,  de),  II,  437. 
Volonnes  en  Provence,  II,  446,  47a, 


w,  X 


Wurtemberg  (duché  de),  I,  320. 
Weilingen  en  Hesse,  I,  559. 


Worms,  I,  559. 
Xainctes,  v.  Saintes. 
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Abatia  (juçe) ,  O,  375. 

Achitophel  (conseil  d'),  II,  448. 

Achon  (chevalier  d*),  I,  604  ;  II,  39, 
75,  366,  505. 

Acier  (Jean),  II,  317,  323,  330. 

Acier  (Jeanne  de  Genouillac  d') ,  v. 
Crussol. 

Aconrat  (capit.),  II,  375. 

Agathius,  hébraïsant,  1,  3. 

Agnon  (d'),  min  ,  v.  Bourgoin. 

Agrippa  (Corneille),  II,  507. 

Aigremont  (baron  d'),  II,  350. 

Aiilet,  min.,  v.  Raillet. 

Aire  (Jean  d'),  II,  7. 

Aisse  (capit.),  v.  Daysse. 

Alaigre  (sieur  d"),  1,  493^  5^6,  588; 
II,  149. 

Alais  (baron  d'),  II,  3 39)  3^- 

Alani,  cordelier,  I,  408. 

Alba  (Martial),  martyr,  I,  51. 

Albenas  (sieur  d'),  II,  354. 

Albiac  (Acace  d'),  II,  134. 

Albiac  (Charles  d'),  min.,  v.  du  Pies- 
sis. 

Albigeois,  I,  232. 

Albigeon  (sieur^d'),  II,  376. 

Albret  (Jeanne  d'),  reine  de  Navarre, 
I,  180,  267,^271, '372,  445;  H,  226, 
243. 

Albret  (oiaison  d'),''v.  Bourbon. 

Alciat  (André),  I,  6,  46. 


Alciati  (Jean- Paul),  II,  480. 

Aléander  (Jérôme^,  cardinal,  I,  2. 

Alençon  (Guill.  d  ),  martyr,  I,  54. 

Alexandre,  min.,  I,  414. 

Alfas  (Antoine  d'),  1,  482. 

Alibert  (Jean  d'),  I,  399. 

Aiiés  (capitoul  Jean  d'),  II,  270. 

Alix,  conseiller,  I,  16. 

Aliène  fsieur  d'),  I,  22. 

Alliés  (Bernard),  avocat  du  roi,  I, 

447»  451. 
Alloing^François),  II,  500. 
Allouara  (capit.),  II,  402. 
Almaric  (Jean),  1,  75. 
Alvye  (sieur  d  ),  II,  35. 
Alzon  (Guérin  d') ,  conseiller,  I,  181, 

445  à  449  ;  II,  267,  338. 
Amadine  (capit.),  II,  361. 
Ambiel,  cap.  suisse,  II,  421. 
Amboise  (conjuration  d'),  I,   146  et 

suiv.  ;  II,  430. 
Amboise  ^édit  d'),  I,  634;  II,  521. 
Amboix  ae  Larbont  (sieur  d') ,  II , 

375.    ,  . 
Ambres  (sieur  d*),  II,  304,  376. 
Ambrois  Rémy  (président),  I,  61. 
Amely  (Olivier),  II,  300. 
Amiens  (vidame  d'),  v.  Péquigny. 
Amours  (Jacques  d'),  I,  419;  II,  17a. 
Amyot  Uacques),  I,  10,  48. 
Amyot  (Nicolas)^  II,  125. 
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AnateaQ  (Jean)»  I,  473. 

Ancillon,  1,  317. 

Andaux  (sieur  d*),  II,  2a6. 

Andelot,  v.  Chàtillon. 

André,  bourreau  de  Carcassonne,  I, 

475. 
André  ^Jean),  I,  31,  49. 
André  (Jacques),  théol.  allemand,  I, 

334,  373. 
André  (Louis),  I,  415. 
André  (Pierre),  II,  ay. 
André,  cap.  prot.,  II,  414. 
André,  cap.  cath.,  Il,  438. 
Anduze  (sieur  d*) ,  v.  Ayrcbaudouze. 
Angarravaques  (sieur  d*),  11,  364. 
Angennes   (Charles  d  ; ,  évèque  du 

Mans,  il,  93,  94. 
Angles  (sieur  d'),  II,  35S. 
An^liers  (président  d*K  II,  26a. 
Anjou  (Htfnri,  duc  dj,  v.  Henri  III. 
Annebaut  (sieur  d*),  I,  61  a  ;  II,  i8a. 
Annebourg  (Dubois,  sieur  d'),  II, 

iSa. 
Antin  (Pierre),  min.,  II,  6B. 
Antoine  (Matth.  d'),  avocat,  I,  ao3. 
Anville  (Frédéric  a),  martyr,  I,  75. 
Anzono  (conseiller  de),  I,   445  et 

suiv. 
Aoustin(Guill.),  sieur  de  Saint- Pierre, 

II,  184). 
Apcher  (comte  d'),  II,  355,  370. 
Apestigny  (sieur  d'),  II,  60. 
Aphis  (pré3ident  d'),  I,  442,  454  ;  II, 

a68. 
Aramon  (dame  d'),  I,  484. 
Aran  (comte  d'),  v.  Hamilton. 
Arcambal,  martyr,  II,  8©. 
Ardel  (Adam),  martyr,  I,  558. 
Ardres  (sieur  d'),  II,  3. 
Argencourt,  II,  479. 
Argyropoulos  (Jean),  I,  a. 
Armagnac  (cardinal  d'),  I,  8,  89,  116, 

179,  186,  a58,  464;  II,  391,  371. 
Armand  (Guill.),  I,  23. 
Arnaud  (chanoine),  I,  479. 
Arondeau  (Pierre),  martyr,  I,  135. 
Arpajon  (Antoine ,  vicomte  d*),  I,  468, 

615;  II,  225,302. 
Arpajon  (Jacques,  baron  d'),  1,  122, 

468;  II,  269,  278. 
Arpeyan  (Claude  et  Giraud  d'),  II, 

251. 
Arquesson  f Jean  d'),  I,  173. 
Arquin,  1,  08. 
Araby,  II,  50. 
Arthé  (sieur  d'),  II,  40. 
Arthuys  (Jacques),  min.,  I,  38. 
ArthuYs  (Jean),  procureur,  38,  165  ; 

11,89,91. 
Arthuys  (François),  I,  412  ;  H,  91. 


Artis  (Pierre  et  Jean  d*),  martyrs.»  II, 

3i5 

Arschot  (duc  d*),  I,  69,  82. 
Aspremont  (Bernard  d*),  I,  178. 
Asquet  (Pierre),  II,  285. 
Assézat  (Pierre  d'),  sieur  du  Cèdre, 

I.  443  *  446;  W»  a^7  297. 
Assigny  (sieur  d'),  II,  22,  187. 
Asturgy,  lient,  partie,  I,  475. 
Attm,  II,  533, 

Aubcrt  (^Claude),  avocat,  II,  34. 
Aubery  (Jacques",  avocat,  I,  45. 
Aubeterre  (sieur  d'),  I,  649. 
Aubignan  (sieur  d*;,  I,  198. 
Aubigny  (sieur  d'),  v.  Lennox. 
Audebert  (Anne),  martyre,  I,  47. 
Audouin  (Barthélémy),  martyr,  I,  45. 
Auger  (Jean),  I,  165. 
Augrant  (Jean>,  martyr,  II,  11. 
Augsbourg  (confession  d*),  1, 246, 287, 

300,  323»  373»  499,  523,  543,  5^» 
582,  630;  II,  174,  510,  514. 

Augsbourg  (intérim  d'),  I,  259. 

Augy  (François  d'),  martyr,  I,  31. 

Auldol  (Honorât)  dit  le  Bramaire,  I, 
205. 

Aumale  (le  duc  d'),  v.  Lorraine. 

Auray  (sieur  d'),  II,  90. 

Aurival  (sieur  a),  v.  Nos. 

Auros  (sieur  d*),  II,  227. 

Ausbor,  capit.  écossais,  I,  363. 

Aussi  (  Adrien  d')  dit  DouTiancourt , 

h  135- 
Aussun  (sieur  d'),  I,  434,  600,  613, 

619;  11,481. 
Austel,  écolier,  martyr,  11,  1 14. 
Auvergne  (grand-prieur  d*),  v.  Saint- 

Chaumont. 
Aux -Epaules   (Nicolas),   sieur  de 

Sainte- Marie,  II,  152,  193. 
Auzan  (sieur  d'),  II,  90. 
Auzance(N.  de  Montberon,  sieur  d*), 

II,  518  et  suiv. 
Auzance  (M"«  d*^,  II,  520*. 
Avaines  (sieur  d  j,  II,  196,  200. 
Avanson  ^sieur  d'),  I,  194,  205. 
Avançon  (dame  d'),  II,  434,  436. 
Avaret  (sieur  d'),  I,  600,  609,  617  et 

suiv. 
Averdet  (sergent),  I,  555. 
Averneuil  Jsieur  d'),  11,  190. 
Avignau  (sieur  d'),  II,  38. 
Aymé,  I,  85. 

Aymé,  maître  d'école,  II,  24. 
Aymenard,  H,  103. 
Aymon  dit  le  Mâle,  II,  25. 
Ayrebaudouze  (sieur    d')  ,    seigneur 

d' Anduze,  1,  123,  372;  II,  359, 

382. 
Azelières  (Simon  d'),  verrier,  II,. 26. 
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Babault  (Pierre),  I,  92. 

Babinot  (Albert)  dit  le  Bonhomme, 

I,  14. 
Babot  (Jean),  sieur  de  TEspaut,  II, 

77- 
Babou  ^cardinal),  II,  50. 
Babut  (Jean),  avocat,  441 ,  446  ;  II , 

267. 
Badet  (Bernard  de),  I,  a6,  42  à  44. 
Badius  (Conrad),  min.,  I,  566. 
Bagarris,  conseiller,  II,  476. 
Banlet,  président,  I,  255. 
Baillet  (Claude),  martyr,  II,  11. 
Bailly,  chanoine,  II,  59. 
Balazu  (sieur  de),  II,  420. 
Baleure  (Aimé),  martyr,  II,  38. 
Ballon  (Nicolas),  colporteur,  martyr, 

I,  109,  134, 

Bally,  chanoine,  II,  419. 

Balmaret  (Jean),  II,  366. 

Balthasar  (Jean),  II,  34. 

Baptiste,  caporal  cath.,  II,  437. 

Baqueville  ^sieur  de),  II,  149,  185. 

Bar  (Cathenne,  duchesse  de),  v.  Bour- 
bon. 

Barat  (Robert),  I,  406. 

Baratier,  cap.  cath.,  II,  418. 

Bàrbançon,  min.,  l,  267,  v.  aussi  Sar- 
zay. 

Barbaste,  min.,  I,  374. 

Barbeville  (Jean),  I,  95.- 

Barbezieux  (sieur  de),  I,  164. 

Barbier  dit  la  Croix  (Robert),  min. , 

II,  89- 

Bardin  (Noël),  libraire,  I,  63. 
Bardonenche,  capit.  prot.,  II,  435. 
Barges  ^Charles  de),  II,  359. 
Barjac  (sénéchal  de),  1,  124,  189  ;  II, 

386. 
Barleymont  (comte  de),  I,  526. 
Baron,  capit.  prot.,  II,  497. 
Barrant  (Jean  et  Florentin),  II,  254. 
Barré  (capit.).  Il,  153. 
Barreau  (Michel),  II,  67. 
Barrelles,  min.,  v.  Carmières. 
Bartelet  (Jean),  II,  73. 
Barthelaine  (sieur  de),  I,  122. 
Barthelasse,  cap.  cath.,  II,  411. 
Barville,  archicliacre,  I,  32. 
Bassefontaine,  capit.,  II,  161. 
Bastard,  diacre,  II,  283. 
Bastide  (Jaubert),  II,  73. 
Bataille  (Bertrand),  martyr,  I,  55. 
Bataille  (sieur  de),  II,  390,  417. 
Bataille  (Philippe),  II,  489,  491. 


Batisi  (sieur  de),  II,  527. 
Battresse  fsieur  de),  I,  658. 
Baubigny  (Jean  de),  sieur  de  Méziè- 

res,  I,  605,  612. 
Baude  (Claude),  II,  90. 
Baudimont  (sieur  de),  I,  487  ;  II,  132. 
Baudoin  (François),  I,  348. 
Baudoin  (Guillaume),  II,  125. 
Baudoin  (Jean),  1,  29,  yô. 
Baudoin  (Marguerite),!,  114. 
Baux  (Martin),  I,  162. 
Bayort  (Giraud),  apothicaire,  I,  417. 
Baza,  cordonnier,  1,  501. 
Bazac  (sieur  de),  II,  267. 
Bazordan  ou  Boisjourdain,  capit.  ca- 

thol.,  ni  102,  269,  308,  313,  321. 
3eauchesne  (sieur  de),  II,  107. 
Beaudiné  (sieur  de),  II,  343  et  suiv. 
Beaudoin,  v.  Baudoin. 
Beaugendre  (Jean),  II,  loi. 
Beaujeu  ^sieur  de),  II,  443  et  suiv. 
Beaulac  (frères  de),  I,  86,  87,  267. 
Beaumont  (sieur  de),  II,  50. 
Beaumont-Pied-de-Bœuf  (sieùr  de), 

II,  107. 
Beaumont  de  Saint-Etienne  (sieurs 

de),  II,  28. 
Beaupas,  v.  Chassebœuf.   . 
Beauquemare  f Michel  de),  II,  163. 
Beauquemare  (sieur  de),  il,  476. 
Beàurepaire,  cap.  cath.,  II,  499. 
Beauvais  (sieur  de),  I,  612  ;  II,  28, 

134,  V.  aussi  Châtillon  (Odet  de). 
Beauvau-Tingry  (Jacques  de),  11, 

140. 
Beauvoir  (sieur  de),  I,  623  ;  II,  106, 

214. 
Beauvoisin  (capit.),  II,  347. 
Beauvoisin  (docteur),  1,  466. 
Becaudelle  (Marie),  martyre,  1,  14. 
Beda  ou  Bedier  (Noël),  docteur,  I , 

2,  5,  9. 

Bedau  (Constantin),  II,  4. 

Bedon  (lieutenant),  I,  427. 

Begat  (Jean),  I,  421. 

Beguetti,  jacobin,  I,  18,  20;  II,  33. 

Béjatumont  (sieur  de),  I,  429. 

Belcastel  (sieur  de),  I,  186  ;  II,  369. 

Belcier  (prem.  président),  I,   16  et 

suiv. 
Belet  (de),  huissier,  I,  445 . 
Belfort  (capitaine),  II,  303,  369. 
Béliat  ou  Béliart  (Louis),  martyr,II,83. 
Bélimes  (sieur  de),  I,  254. 
Belin  (Nicole),  II,  491, 
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Beilanger  (Gilles  de),  II,  104. 

Belleville  (François  de)  dit  Languil- 
lier,  I,  536,  543,  569  ;  lï»  259. 

Belleville  (Jules  de),  I,  543  >  5^9  ;  H, 
138,  179,  226. 

Bénac  (baron  de),  II,  376. 

Bénas  (Franc.),  II,  299. 

Bène  (Jean  de),  II,  63. 

Béneton  (Nicolas  de),  I,  483. 

Benot  (Jean),  théologien,  I,  18. 

Béranger  (Claude  de),  II,  424,  434. 

Bérançer,  v.  Sassenage. 

Bérard,  I,  430« 

Béraudi,  aliàs  Boucaud,  prof,  en  mé- 
decine, I,  478. 

Beraudin  (Gabriel),  martyr,  I,  48. 

Berger  (Pierre),  martyr,  I,  51. 

Berger  (Guillaume),  avocat,  I,  482. 

Bergeron  (Nicolas),  martyr,  II,  11. 

Bergeron  (lieut.  crim.),  I,  54. 

Bermontet  (capit.),  II,  50. 

Bernard  (divers),  I,  61  ;  II,  124,  438, 

Bernas  (de),  II,  342. 

Berneuil  (sieur  de),  II,  257. 

Bernins  (sieur  de),  II,  390,  417,  419. 

Bernuy  (sieur  de),  II,  275,  282. 

Beron  (Jacques),  II,  5. 

Berquin  (Louis  de),  martyr,  I,  5. 

Bertaucourt  (sieur  de),  II,  533. 

Bertault,  I,  9. 

Berthaut  (Guill.),  II,  2. 

Berthelin  (André),  martyr,  I,  16. 

Berthelot.(Gille§),  prévôt,  I,  23. 

Bertheville  (capit.),  II,  196- 

Berthy  (sieur  de),  I,  556. 

Bertomier,  I,  72. 

Bertonville  (Noël  Coton,  sieur  de), 
II,  146,  162,  166. 

Bertrand  (Jean),  martyr,  I,  62. 

Bertrand  (Guiraud),  martyr,  I,  475. 

Bertrandi  (cardinal),  I,  71,  73,  81, 
108,  119,  125. 

Bertrandi,  évêque  de  Cahors,  I,  462. 

Besme  (Karl  Danowitz  dit),  II,  533. 

Bessé  (sieurs  de),  II,  140. 

Bessier,  II,  326. 

Béthune  (capit.),  II,  9. 

Bezancourt  (sieur  de),  II,  30. 

Bèze  (Théodore  de) ,  I,  51,  75»  79, 
257,  268,  302,  359,  372,  37^  et 
suiv.,  490,  628,  638  ;  II,  50,  et 
passim, 

Bèze  (Nicolas  de),  II,  50. 

Biantais  (sieur  de),  II,  107. 

Bidenbach  (Balthazar),  I,  334. 

Bienassis,  apostat,  I,  57. 

Biesse  (sergent),  II,  132. 

Bieulle  (Manfred  dit  de),  chanc,  I, 
463. 

Bigot,  avocat,  II,  107. 


Bigot  (Jean),  ancien,  II,  172. 
Birague  (René  de),  chancelier,  II, 

480. 
Biron,  v.  Gontaut. 
Biron  (Bernard  de)  ou  Bironis,  min., 

I,  456,  461  à  468. 
Bironis  (Louis),  greffier,  I,  188. 
Birout,  martyr,  II,  204. 
Bizanet,  capit.,  II,  345. 
Bizot,  avocat  du  roi,  II,  57. 
Blacons  (sieur  de),  I,  199  ;  II,  385, 

427. 
Blanay  (sieur  de),  II,  46. 
Blanc  (Morisi),  I,  27. 
Blanc-Castel  (sieur  de),  II,  252. 
Blanchard  (frères),  II,  105. 
Blanchier,  martyr,  I,  194. 
Blancpignon,  peintre,  II,  26. 
Bléreau,  I,  267. 
Blois  (Etats  de),  II,  534. 
Blondelet,  prêtre,  II,  47. 
Blondet  (Nicolas),  II,  160. 
Blondet  (Octavien),  martyr,  I,  40. 
Blosset  (Louis),  sieur  de  Fieury,  II, 

47. 
Bochart,  II,  213. 
Boche  (Nicolas),  II,  283. 
Boccjuet  (Guillaume),  II,  162. 
Bodier,  martyr,  II,  104. 
Bodin,  martyr,  I,  442. 
Bohelimer,  v.  Beaulac. 
Boileau  (Pierre) , martyr,  II,  6. 
Bois  (capit.),  sieur  de   Mérilie,  II, 

47,  <5'. 
Bois-Aubin  (sieur  dek  II,  45. 
Bois- David  (sieur  de),  II,  154. 
Bois- Hubert  (sieur  de),  II,  115. 
Boisjourdan,  v.  Bazordan. 
Bois-le-Comte  (sieur  de),  I,  90. 
Boisnormand,  v.  Le  Gay. 
Boissezon  (sieur  de),  H,  311,  34a, 

369. 
Boissy  (sieur  de),  I,  496  ;  II,  10,  372. 
Boistanné  (Guillaume),  martyr,  I,  61. 
Bolengers  (Christophe  de),  II,  33. 
Bolsec  (Jérôme),  I,  507. 
Bollot,  min.,  Il,  366. 
Bonacoursy,  II,  397. 
Bonafex,  v.  Dupuy. 
Bonafos,  procureur,  II,  283. 
Bonal  (conseiller),  I,  446,  449. 
Bonnencontre  (Hugues  de),  syndic  de 

Montauban,  I,  451,  453.  - 
Bonfay  (Marin),  martyr,  II,  100. 
Bonin,  procureur  général,  I,  33. 
Bonin  (Antoine),  I,  254. 
Bonin  (Méry),  II,  91. 
Boniol  (Manaut),  II,  283. 
Bonnet  f  Antoine),  v.  Bouvet. 
Bonnet  (Pierre),  martyr,  I,  475. 
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Bonpain  (Pierre),  martyr,  I,  20. 
Bontoux  (Jean),  capit.  prot.,  II,  438. 
Bonvaldt,  contrôleur,  II,  115. 
Bocquet,  capit.  prot.,  Il,  436. 
Borcfenave,  I,  446. 
Borgant,  avocat.  II,  38. 
Bonnes  (baron  de),  II,  474. 
Bosco  (Jean  de)  ou  de  Bosque,  mi- 
nistre, I,  33,  38,  473  ;  II,  349. 
Bosquet  (Georges),  I,  460;  II,  291, 

297. 
Botevereuc,  v.  Beaulac. 
Boucart  (sieur  de),  I,  585 ,  619  ;  II, 

44,  65,  362,  397,  438. 
Bouchart,  chancelier,  I,  175. 
Bouchavannes  (sieur  de),  I,  492,  458, 

611,  619;  II,  5. 
Bouche  (sieur  de),  II,  255. 
Bouchebet  (Jacques),  martyr,  I,  29. 
Boucherat,  moine,  I,  18,  49. 
Bouchetel ,  sieur  de  Sainte-Lisaigne , 

I,  10,  412. 
Bouchin  (Jacques,  Jean  et  Robert), 

I,  16,  422  ;  II,  488  et  suiv. 
Boudeville,  imprimeur,  II,  266,  283 

et  suiv. 
Bouillargues,   capit.  prot.,  Il,  347, 

43».  433- 

Bouilli  (René),  II,  136. 

Bouillon  (Guillaume  Robert  de  la 
Marck,  duc  de),  I,  420,  657  ;  II, 
99,  146,  53» ■ 

Bouillon  (duchesse  douairière  de),  I, 
410,  613. 

Bouju  (Mathurin),  martyr,  H,  114. 

Boulay  (François),  II,  107. 

Boulier  dit  La  Roche,  min.,  II,  381. 

Boulogne,  capit.  cath.,  II,  432. 

Bouque-Nègre,  capit.  cath.,  II,  444, 
452,  460. 

Bouquin  (Jean),  min.,  I,  267,  334, 
440  ;  II,  257. 

Bouquin  (Pierre),  min.,  I,  334. 

Bourbon  (Antoine  de),  roi  de  Na- 
varre, I,  79,  112,  117  et  suiv.,  150 
et  suiv.,  173,  213,  248,  257,  372, 
420,  489  et  suiv.,  502,  514,  545, 
583,  588;  II,  159,  162,  165,  174. 

Bourbon  (Charles,  cardinal  de),  I,  65, 
112,  170,  180,  224  et  suiv.,  419, 
493,  502,620;  II,  174,  187. 

Bourbon  (Henri  I»'  de),  prince  de 
Condé,  I,  495,  511. 

Bourbon  (Henri  de),  prince  de  Na- 
varre, I,  179,  224,  371,  620. 

Bourbon  (Louis  I«"*  de) ,  prince  de 
Condé,  1,79,  119,  126  et  suiv., 
140,  150,  177,  215,  223,  248,  252 
et  suiv.,  491,  495,  503  et  suiv.,  564 
et  suiv.,  590,  605,  611 ,  617,  631 , 


561 

636;  II,  35,  335»  426,  430,499- 
Bourbon  (Marguerite  de),  duchesse 

de  Nevers,  I,  404,  498. 
Bourbon- M ontpensier  (Charles  de), 
prince   de   la   Roche-sur- Yon ,  1, 
108,  161,  224,  373.  395.493»  5i7, 
590,  620;  II,  78,  86,  162,  234,  438, 

4Î9. 

Bourbon-Montpensier  (François  de), 
comte  d'Ophin,  I,  620. 

Bourbon-Montpensier  (Louis  II,  duc 
de)  I,  168,  408,  620  ;  II,  113,  127, 
260,  334. 

Bourbon-Montpensier  (Louise,  du- 
chesse de),  I,  127, 

Bourdin,  proc.  gén. ,  1 ,  143  et  suiv. , 
332,  364. 

Bourdillon  (sieur  de),  I,  560;  II,  481. 

Bourdon  (Pierre^  I,  9i- 

Bourdoyseau  (Claude),  II,  49. 

Bourgarel,  II,  475. 

Bourgdieu  ( Arthus  de),  II,  489,  490. 

Bourgeau,  président,  I,  85;  II,  135. 

Bourgoin,  conseiller,  1,  12. 

Bourgoin  d'Agnon  (François),  min., 
I,  37,  406,  415  et  suiv.;  II,  15,  80. 

Bourjac,  v.  Barjac. 

Bourneseaux,  cap.,  II,  140. 

Bournonville,  dit  Toquet,  I,  33. 

Bourry  (sieur  de),  II,  no. 

Bousquet  (sieur  de),  II,  276. 

Boussargues  (sieur  de),  II,  359. 

Boust  (Pasquier),  min.,  I,  123,  188. 

Boutelier,  sorbonniste,  I,  329,  374. 

Bouver  (Marin  de),  prévôt,  I,  195. 

Bouvet  ou  Bonnet  (Antoine),  martyr, 
I,  121,  II,  503. 

Bouvot^  1, 82; 

Bouzel,  I,  442. 

Boyssonnade,  avocat,  I,  178. 

Braconner,  libraire,  II,  283. 

Bragelonne  (Thomas  de),  conseiller, 
I,  130. 

Bragelonne  (Martin  de),  lieut.  parti- 
culier, I,  130,  655. 

Brandebourg  (Albert  de),  1,  48,  210. 

Brassac  ou  Brissac  (Jean),  lieut.  par- 
ticulier, 1,  451,  454. 

Brassac  (Durant),  I,  453. 

Brazier  (Guillaume),  II,  521,  5}i. 

Brentz,  réformateur  wûrtembergeois, 
1,  320,  373. 

Bresons  (sieur  de),I,  417;  II,  72. 

Bressieu  (baron  de),  II,  438. 

Bretagne  (Jacques),  1 ,  63 ,  259  ;  II  , 
488,  491. 

Breteuil,  cap.,  II,  32. 

Brette  (Etienne)  dit  Perchandiùre,  I, 
169. 

Briançonnet  (sieur  de),  IL  474. 

^6 
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Briare  (sieur  de),  II,  54,  63. 
Briçonnet,  évoque  de  Meaux,  I,  3. 
Brière  (Thomas),  II,  106. 
Briment  (sieur  de),  II,  237,  379. 
Brion,  cap.,  I,  628,  653  ;  11,  86,  384, 

408,  411. 
Briquemault  (Jean  et  François  de),  I, 

541,623;  11,  158,  180,  185. 
Briqueville  (François  de),  II,  191. 
Brisebarre,  martyr,  I,  29. 
Brissac,  v.  Cossé. 
Brisson  (Claude),  martyr,  11,  77. 
Brossay,  I,  87. 
Brosses  (sieur  de),    cap.   cath.,    II, 

493- 
Brossier  (Simon),  martyr,  I,    59, 

429. 
Brucher,  conseiller,  II,  34. 
Brugère  (Jean),  martyr,  I,  82. 
BruRères  (Etienne  de),  min.,  Il,  60. 
Brun  (Ant.),  sieur  de  La  Salle,  ca- 

pitoul,  II,  278,  283. 
Brunel,  II,  495. 

Brunet  dit  du  Parc,  min.,  II,  263. 
Bruneval,  II,  513. 

Bruniquel  (vicomte  de),  II,  302,  332. 
Bruslé  (Jean),  min.,  Il,  257. 


Bruslé  (Pierre),  pasteur  à  Valence,  I, 

123;  II,  508. 
Brusly  (Pierre),  martyr  à  Tournay,  1, 

123;  II,  508. 
Bucer  (Martin),  I,  22. 
Bûcher  (Jacques),  proc.  gén.,  II,  401, 

405. 
Buchlein  (Paul),  v.  Fagius. 
Bucin  (Robert),  théologien,  I,  18. 
Budé  (Guillaume),  I,  2. 
Budé  (Jean),  I,  75. 
Budois  (Nicolas),  II,  531. 
Buffevent  (Jean  de),  II,  405. 
Bugole,  cap.,  II,  236. 
Buisson  (Jean),  I,  407. 
Bunau  (Henri  de),  capitaine,  I,  544, 

565;  II,  242. 
Bunel  (Pierre),  I,  28. 
Burette  (Thomas),  II,  513. 
Burgensis  (Jérôme) ,  évoque  de  Châ- 

lons,  I,  389. 
Burie  (de),  I,  112,  114,  174,  425  et 

suiv..  449  à  463  ;  II,  219,  233,  300. 
Burré  (Hubert),  martyr,  I,  45. 
Bussettc,  cap.,  II,  76. 
Bussy,  V.  Clermont  d'Amboise. 
Buzaulure  (sieur  de),  II,  53. 


Cabas  (Pierre),  I,  121. 

Caboche  (Gilles),  martyr,  II,  10. 

Cabrères  (sieur  de),  I,  463. 

Cabrol  (Jean),  II,  303. 

Cadenet  (vicortte  de),  I,  26,  42,  485. 

Caffer  (Antoine),  min.,  II,  375. 

Gaillard  (Jean),  prof,  de  droit,  I,  546. 

Caillart  (Pierre),  orfèvre,  I,  55^. 

Caillât,  cap.  prot.,  II,  435- 

Caille,  I,  210. 

Cailleau  (Guy),  11,  115. 

Caillon  (Jean),  martyr,  I,  76. 

Caillon  (Michel),  martyr,  I,  29. 

Calandrin,  I,  254. 

Calonges  (sieur  de),  430. 

Calvet  (Hugues),  conseiller,  1 ,  451; 

II,  300,  307,  319. 
Calvet  (Franc.),  min.,  I,  461;  II,  284. 
Calvimon,  président,  I,  16,  17. 
Calvin  (Jean),  I,  6,  8,  9,  12,  13,  20  à 

29,  92,  3^9,  349^396>  4^5;  H,  384, 

434,  509,  et  passim. 
Camas,  capitoul,  II,  522. 
Camazilles  (Jean),  I,  453. 
Cambo*(docteur  de),  I,  466. 
Camp  (Jean  de),  martyr,  II,  77. 
Canals  (de),  prieur,  I,  481. 
Canaye  (Jacques),  avocat,  I,  10. 


Cancon  (sieur  de^,  I,  432. 
Canes  (Simon  de),  II,  349. 
Canesilles  (Ant.),  II,  319. 
Canny  (sieur  de),  1,  252;  II,  5. 
Canteleu,  v.  Seconville. 
Canteperdrix,  cap.  cath.,  II,  501. 
Canus  (Alexandre),  martyr,  I,  14. 
Cantreyne,  11,  203. 
Capitis  (Frémin),  cordelier,  II,  ^19. 
Capiton  (Wolgang),  I,  i,  22. 
Cappel  (Jacques),  avocat,  I,  159. 
CappAi  (Louis),  min.,  I,  159. 
Caraccioli  (Antoine^,  prince  de  Mel- 

phe,  évèque  de  Troyes,  1 ,  47,  49, 

415,565,615. 
Caraman,  v.  Foix. 
Garces  (sieur  de),  I,  488;  II,  408, 

418,  426,441,459,  476. 
Cardé  (Jacq.  de  Salusses,  sieur  de), 

I,  487;  II,  339,  404,  44Ï  et  suiv. 
Caritat  (sieur  de),  v.  Condorcet. 
Caries,  président,  I,  425. 
Caries,  évoque  de  Riez,  I,  628. 
Carmières  dit  Barelles  (Jean),  min. , 

1,88,  428  à  439,  452;  11,271,  278, 

285. 
Carmel  dit  Fleury  (Gaspard),  min.,  I, 

80,  85. 
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Caroli  (Pierre),  I,  13;  II,  509. 

Cartelle  (Pierre),  II,  526. 

Cartot  (sieur  de),  II,  193. 

Carvin  (Jean),  min.,  I,  16,  456,  461  à 
463;  II,  219,  301,  306,  319. 

Casebonne  (Jérôme),  martyr,  I,  63. 

Casenove,  diacre,  1,  461. 

Casimir  (duc),  II,  535. 

Cassander  (Ôeorges)   I,  349. 

Cassard,  chevalier,  II,  413,  419. 

Ca^talion  (Sébastien),  I,  57. 

Castelan  (Jean),  martyr,  II,  508. 

Castellanus ,  v,  Chasteiain. 

Casteinau  de  Chalosse  (baron  de), 
I,  142,  149,  166;  II,  250. 

Castelsagrat  (sieur  de),  I,  430. 

Castille,  conseiller,  I,  470. 

Catel  dit  Campane,  conseiller,  I,  445 
et  suiv. 

Catelle  (la),  martyre,  I,  13. 

Cathelan  (Dominique),  I,  469. 

Catherine  de  Médicis,  v.  Médicis. 

Catteville  (sieur  de),  II,  186. 

Caturce  (Jean  de),  martyr,  J,  7. 

Catus  (sieur  de),  I,  430,  437. 

Caulet,  conseiller,  II,  281,  284. 

Caumont  (François  de),  duc  de  La- 
force,  I,  431. 

Caumont  (Geoffroy  de),  abbé  de 
Clairac,  II,  224. 

Causans  (sieur  de),  II,  408. 

Causse  (Barthélémy),  min.,  1,92,  120. 

Cavagnac,  conseiller.  11,  371. 

Cavaigne  (Arnaud  de),  II,  275,  290. 

Cavalier  (Bernard),  martyr,  I,  475. 

Cavillier(Frémin),  11,  10. 

Cayer  (Garnier),  II,  36. 

Cayron^  II,  203. 

Caylus  (comte  de),  II,  362. 

Cazes  (Jean  de),  martyr,  I,  62. 

Cazis  (Jean),  jacobin,  I,  472.' 

Celier  (M "»•'),  sœur  de  Gérard  Rous- 
sel, II,  243. 

Cenalis,  évoque  d'Avranches,  I,  71. 

Cental  (sieur  de),  I,  26;  II,  408,  426, 
448. 

Cerisay  (sieur  de),  II,  105. 

Cerny  (sieur  de),  II,  28. 

Cervoy  (sieur  de),  I,  660. 

Cestat  (Dominique),  min.,  I,  455, 
462  ;  II,  300. 

Chabanel,  procureur,  I,  446. 

Chabanes,  min.,  II,  112. 

Chabot  (Pierre),  I,  477. 

Chabot  (Philippe  de),  amiral  de 
France,  l,  421. 

Chabot-Charny  (Léonor  de),  gou- 
verneur de  Dijon,  I,  421. 

Chabot  (Guy  de,  sieur  de  Jarnac),  y. 
Jarnac. 


56? 

Chabot  (Charles  de),  sieur  de  Sainte- 

Foy,  I,  421. 
Chabottes,  v.  Chandieu. 
Chabouille  (prévôt),  1,   506,   585, 

606. 
Chaignard,  II,  202. 
Chaiseau  (Mathurin),  II,  230. 
Chalcondylas  (Démutrius),  ï,  2. 
Chalmeaux  (Jacques),  I,  416;  II,  37. 
Chalon  (Pierre),  I,  479. 
Chalon,  soldat,  II,  337. 
Châlons  (vidamc  de),  v.  Raguier. 
Chalonne,  cordonnier,  II,  116. 
Chambély  (Jean  de),  I,  165. 
Chambon  (Pierre-Jean),  I,  51. 
Chambray  (sieur  de),  II,  513. 
Chamel,  II,  431. 
Champ,  capit.,  II,  424. 
Champagne  (Claude),  martyr,  II,  31. 
Champagne  (dame   de) ,  1 ,  68  ;  Il , 

30. 
Champagne  (Jean  de),  sieur  de  Pes- 

cheseul.  II,  104  et  suiv. 
Champdoiseau,  1,  15. 
Champdoiseau  (Pierre),  II,  489. 
Champé,  cap.  prot.,  II,  419,  435. 
Champenois  (Pierre),  martyr,  II,  10. 
Champoléon  (  Martin  Aubert ,    sieur 

de),  II,  438. 
Champlenus  (sieur  de),  II,  37. 
Champy  (Marc),  lieut.  criminel,  1, 

48. 
Chandieu  (sieur  de),  I,  613. 
Chandieu  (Antoine  de   la   Roche-) , 

min.,  I,  19,  64,  80,  97,  120,  267, 

489,  507,  632  ;  II,  496. 
Chaneilles  dit  Caillac  (François),  I  , 

417- 
Chanevat,  I,  407. 
Changy,  v.  Du  Fay. 
Chanorrier  (Antoine)  dit  Desméran- 

ges,  min.,  1,84,  93,  160,  166,  399, 

632. 
Chantai,  martyr,  I,  481. 
Chanterac,  capit.,  II,  220. 
Chantereau  (Laurent),  II,  23. 
Chanut  (Jean),  II,  74. 
Chapans  (les  deux).  II,  438. 
Chapelle  (Jean),  1,  460. 
Chaperon  (Claude),  II,  67. 
Chaperon  (Georges),   cordelier,  II, 

406. 
Chapesière  (la),  martyre,  II,  134. 
Chaponneau,  docteur,  I,  6,  32. 
.Chapot  (Jean),  martyr,  1,  31. 
Chapuys  (Mathurin),  II,  90. 
Charbonneau,  capit.  prot.,  II,  413, 

431. 
Chardon   (Pierre  et  Jean),  11,  130, 
132. 
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Chardonnely  II,  105. 
Charlemagne,  barbier,  I,  84. 
Charles,  margrave  de  Bade,  I,  508. 
Charles  IX,  roi  de  France,  I,  180, 

221  et  suiv,  489  et  suiv.  ;  II,  159  et 

suiv  ,  477,  504,  532. 
Charles-Quint,  empereur,  I,  3,  155, 

529;  II,  510. 
Charlus  (sieur  de),  II,  36. 
Charmaliés,  II,  60. 
Charry,  capit.,  II,  229,  308. 
Chartier  (Guillaume^  min.,  I,  90. 
Chartres  (vidame  de),  v.  Ferrières. 
Chartrigny  (sieur  de),  II,  131. 
Chassagnon  dit  la  Chasse,  min.,  I, 

57,  110,    123,   183,  188,  477;  II, 

534. 
Chassaigne  ^eoffroy  de),  I,  14,  15. 
Chassanée  (Barthélémy),  I,  22,  25. 
Chassebœuf  dit  de  Beaupas,  min.,  I, 

60,  84,  407;  II,  127. 
Chasteauneuf  (sieur  de),  I,  142,  206. 
Chasteauneuf  dit    Nez-de- Velours  , 

II,  443. 
Chasteauneuf- les-  Moustiers   (  sieur 

de),  II,  451. 
Chastelain,  évoque  de  Mâcon,  I,  28, 

45,  46. 

Chastelier,  général,  I,  560,  598. 

Chastelier-Portaut  (sieur  de),  II,  60. 

Chastelnon  (sieur  de).  II,  351. 

Châtellerault  (duc  de),  v.  Hamilton. 

Chastellux  (sieur  de),  II,  388,  528. 

Châtillon,  cordonnier,  II,  136. 

Châtillon-en-Bazois  (sieur  de),  II, 
42,  48. 

Châtillon  (Gaspard  de  Coligny,  comte 
de),  amiral  ae  France,  I,  79,  89  et 
SUIV.,  147,  152  ,  212  à  224,  257  et 
suiv.,  272,  389,  491.  508,  537,  555, 
586,  606  et  suiv.,  615 ,  624,  638; 
11,57,63  à  66,  188,  391. 

Châtillon  (François  de  Coligny,  sei- 
geur  d'Andelot,  comte  de),  colo- 
nel général  de  l'infanterie,  I,  65, 
79,  80  à  86,  147,  212,389,  491, 
501,  537,  541,  555  ^55^,  5^4  et 
suiv.,  586,  608, 624  ;  II,  38,  64,  491 , 
520. 

Châtillon  (Odet,  cardinal  de),  évê- 
que  et  comte  de  Beauvais,  I,  18, 
20,  65,  147,  213,  250,  257  et  suiv., 
389,  544  :  II,  64  et  suiv.,  391,  425, 
428,  430- 

Chaudan,  cap.  cath.,  Il,  437. 

Chaulay,  diacre.  II,  283. 

Chaume  (Guill.),  I,  182. 

Chaumont  ^sieur  de),  II,  234,  338. 

Chaumuzy  (sieur  de),  v.  Beaumont. 

Chaussé  (frère  Jean),  1,  35. 


Chauvet  (Claude),  martyr,  II,  31. 
Chauveton  ^Germain),  min.,  I,  116. 
Chauveton  (Urbain),  avocat,  I,  120. 
Chauvin,  martyr,  i,  30. 
Chauvin  (Louis),  II,  4. 
Chavagnes  (sieur  de),  II,  108. 
Chavenelles  (sieur  de),  I,  200. 
Chavigny  (sieur  de),  1 ,  161  ;  II ,  9$ , 

114,  128. 
Chaynard,  II,  504. 
Chemaux  (sieur  de),  I,  604. 
Chenet  (Pierre),  martyr,  I,  96. 
Chenet  (Jean),  1,  64. 
Chenet,  capit.,  II,  260  et  suiv. 
Cheradamus,  I,  2. 
Cherverieux,  capit.,  II,  384. 
Cherville  (sieur  de),  I,  569. 
Chesne,  conseiller,  II,  476. 
Chevalier  (Pierre),  II,  51. 
Chevenis  (Bernard),  II ,  504. 
Chevenon  (sieur  de),  II,  39,  52,  92. 
Cheverjr  (Jean  de)  dit  de  la  Rive  ou 

le  petit  Basque, min.,  1,89, 186,  467 

et  suiv.  ;  II,  299. 
Chevillon,  martyr,  I,  194. 
Chey  (François),  I,  23. 
Chion  (Achille),  II,  438. 
Chiray  (de),  1,  142. 
Choquet  (Jacques),  martyr,  II,  31. 
Chrestien  (Jean)  dit  la  Garànde,  min., 

1,  186,  467  et  suiv.;  II,  299. 
Chrestien  (Pierre),  min.  à  Poitiers,  I, 

57,  100. 
Chrestien  (Thomas),  min.  àlssoudun, 

I,  165. 
Christophle  (François),  min.,  II,  523. 
Cipières  (René  de  Savoie,  sieur  de), 

I,  161,  423,  493i557;  II,  4131  441 
et  suiv. 

Ciperrine,  capit.,  II,  61. 

Clairac  ^abbé  de),  v.   Caumont  et 

Gérard  Roussel. 
Clairevaux  (sieur  de),  II,  135. 
Claret  (Jean),  diacre,  II,  299,  315. 
Clausonne  (Guillaume  Roques,  sieur 

de).  Il,  359.  363,  429. 
Clausse,  évêque  de  Seynes,  II,  474. 
Clément  (Pierre),  min.  àVitry,  1,461. 
Clément  (Pierre),  ancien  moine  au- 

gustin,  min.,  I,  450,  461  ,  468  et 

suiv.  ;  II,  250. 
Clément  (Pierre),  sieur  de  Pouilîy, 

II,  24. 

Clément  (sergent),  martyr,  II,  100. 
Cléré  (sieur  de),  II,  147. 
Cléret  (Jean),  martyr,  II,  240. 
Clérici  (Nicolas),  théologien,  I,  18, 

31- 

Clermont  (Charles  de),  min.  v.  La 
Fontaine. 
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Clennont  d*Amboise  (famille  de),  1 , 
191,  195,  363,  615;  II,  15. 

Clennont  (Armand  de)^  baron  de  Pi- 
les, II,  a44- 

Clermont  (Julien  de),  sieur  de  Thou- 
ry,  I,  546. 

Clervant  fClaude-Antoine  de  Vienne, 
baron  de),  II,  51a  et  suiv. 

Clèves,  V.  Nevers. 

Clèves  (Catherine  de),  princesse  de 
P.ortien,  I,  498. 

Clicton  (Josse),  docteur,  I,  3. 

Clinet  (Nicoks),  martyr,  I,  ^2. 

Cocot,  lieutenant,  II,  17. 

Cocqueville  (capit.),  I,  14a;  II,  194. 

Coct  (Ennemond  de),  IL  406. 

Coderc  (Jean),  I,  a54  ;  II,  a 76. 

Codrouhac  (sieur  de),  II,  345,  351. 

Coffignal,  capit.,  II,  339. 

Coiffart,  bailli  de  Saint- Aignan ,  I, 

131, 1^3;  n,  19, 23. 

CoiflSer  (André),  martyr,  I,  139. 
Coignet,  ambassadeur  en  Suisse,  I, 

531  ;  n.  4a. 

Coîgnat  (Jean),  I,  181. 

Coignée  (Joachim  le  Vasseur,  sieur 

de),  1,660;  II,  106. 
Colîgny,  V.  Châtillon. 
Coliman,  frère,  I,  10. 
Colin  (Jacques),  abbé  de  Saint- Am- 

broise,  I,  10,  46. 
Colin  (Germain),  I,  36. 
Colle  (Bernard),  martyr,  IL  18. 
Cologne  (Pierre  de),  min.,  II,  ;i4  et 

suiv. 
Colombeau,  I,  64. 
Colombel,  prêtre  ,1,  ni. 
Colombier  (Honoré  de),  min. ,  I,  409  ; 

II,  104. 
Colombier  (Etienne  de  Caylus,  sieur 

de).  II,  308,  314,  336»  345. 
Colombières  (le  baron  de),  I,  657  ; 

II,  191,  196. 
Colombis,  sergent,  II,  4a4. 
Colon  (Bernard),  l,  121. 
Coloux,  cap.  prot.,  II,  44a. 
Combas  (sieur  de),  II,  344. 
Comban  (sieur  de).  II,  360. 
Combart  (Guillaume),  II,  45. 
Commung,  cap.  prot.,  II,  406. 
Compaing  (Nicolas),  sieur  de  Villette 

et  de  Fresnay,  I,  436,  463;  II, 

ai9. 
Compsfsieur.de),  I,  189. 
Comte  (Jean),  II,  74. 
Connas  (sieur  de),  II,  345. 
Condobart  (Jean),  I,  417. 
Condé,  V.  Bourbon. 
Condorcet  (sieur  de),  I,  188;  II,  385, 

410. 


Confolens  (sieur  de),  II,  158,  161. 
Constans  (Etienne),  licencié,  I,  449  ; 

II.  323- 

Constans  (Jean),  min.,  I,  1  ai,  451, 

457,  461  ;  II,  399,  306  et  suiv. 
Constantin,  martyr,  I,  17. 
Contarini,  cardinal,  I,  157. 
Contât  (Jean),  1,  90. 
Contour  (Guillaume  de),  II,  359. 
Contré,  capit.,  II,  522. 
Cop  (Nicolas),  recteur,  I,  8,  9. 
Copier,  min.,  II,  369. 
Coppé,  procureur,  U,  35. 
Coquemant  (Louis),  martyr,  I,  39. 
Coras  f sieur  de),  II,  281  à  290. 
Corguilleray  dit  du  Pont  (Philippe 

de),  I,  90. 
Cormoncle  (sieur  de),  II,  30. 
Cornon  (Jean),  martyr,  I,  14. 
Corneille,  diacre,  I,  462. 
Corneille,  capit.  écossais,  II,  140  et 

suiv. 
Cornefin,  I,  528. 
Corneli,  ministre,  II,  474. 
Cornouailles  (Nicolas  de),  I,  91; 

II,  2. 
Cossé-Brissac  (Arthur,  maréchal  de), 

sieur  de  Gonor,  I,  587,  589. 
Cossé   (Charles    de),    maréchal    de 

Brissac,  I,  213,  224,  527»  535»  5^7; 

II,  188,  425  et  suiv. 
Cosseins,  IL  533. 
Cosson,  min.,  I,  409,  566  ;  II,  106. 
Cosson,  martyr,  II,  37. 
Cosson  (Catherine),  II,  92. 
Cotereau  (Robert),  libraire,  I,  63. 
Cottereau  (Elisabeth),  II,  93. 
Cotte  (Jean),  I,  417. 
Coucy  (de),  capitaine,  II,  5. 
Cougnat  (de),  min.,  I,  75. 
Coupé,  capit.,  I,  501  ;  II,  %6, 
Courault  (Jean) ,  min.,  I,  9. 
Courcelles  (de),  II,  54. 
Courlènes  (sieur  de),  II,  132. 
Courlieu  (Girard  de),  I,  79,  162. 
Courtelary,  I,  532. 
Courtenay  (baron  de),  I,  540. 
Courtin' (Augustin),  U,  6. 
Courtois  (Ignace),  II,  67. 
Cousages  ^Christophe  de),  I,  114. 
Cousin  (Claude),  martyr,  II,  a8. 
Cousin,  procureur,  I,  446. 
Cousin  (Jean),  martyr,  I,  558. 
Cranequin  (Jean),  avocat,  I,  34. 
Gravant  (sieur  de),  I,  569. 
Creissac  (Jean)^  II,  307. 
Crémat  (sieur  de),  I,  481. 
Créon  (Pierre)  dit  Nez-d'Argent ,  I, 

363. 
Créqui  (sieur  de),  I,  87  ;  II,  7. 
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Crespin  (martyrologe  de),  I, 

passîm. 
Grillon,  I,  198. 
Croï  (Antoine  de),  prince  de  Portion, 

I,  363,  498,  536,  54Ï,  555>   5^4, 

589,  604,  609  et  suiv.,  618,  622, 

660;  II,  17,  31. 
Crosnicr  (Guillaume),  H,  116. 
Crussol    (comte   Antoine   de),    duc 

d'Uzùs,  1,  180  et  suiv.,  268  à  271, 


388,  480,  48s  et  suiv.;  II,  243,270, 

330,  340,  402,  410,   425,  430  et 

suiv.,  <29. 
Crussol  (Gharles  de),  II,  434. 
Gruseau  (Jean),  min.,  II,  245. 
Gubart  (Jacquette),  II,  92. 
Gugie  (Aimé  de  Glanes,  sieur  de),  II, 

427. 
Gurial  (Bernardin),  I,  484  ;  II,  401. 
Gussonet  (Guillaume  de),  I,  188. 


D 


Dabidon  (Sébastien),  diacre,  II,  331. 
Daboual,  mercier,  I,  360. 
Dachié,  consul,  11,  340. 
Daffis,  V.  Aphis  (d'). 
Dagonneau  (Olivier),  II,  504. 
Daiesme  (Léonard),  conseiller,  I,  48. 
Daizon,  v.  Alzon  (d'). 
Dampierre  (sieur  de),  I,  564;  II,  53, 

63. 
Damville,  v.  Montmorency. 
Daneau  (Lambert),  min.,  11,    59,  63. 
Danès  (Jean),  I,  473. 
Danès (Pierre),  évoque,  I,  3,  28,  461. 
Dangnion  (Guillaume  de),  I,  55. 
Daniel  (François),  avocat,  1,  6. 
Dareau  (Guillaume),  1,  443,  446;  II, 

Dariac  (Jacques)  dit  Danéamille,  I, 

181. 
Dariat,  v.  Tieys. 
Dariot,  médecin,  dit  Belles-Oreilles, 

I,  I);  II,  49Ï- 
Darut  (Jean),  II,  384. 
Das  (Bastien),  II,  426. 
Dasnières  (Antoine  et  Georges),  I, 

9,2. 
Dauches,  capit.,  Il,  347,  364. 
David  (Pierre),  moine,  1,  58,  61. 
Daysse  (Pierre),  capit.,  I,  123,  185  ; 

IL  35»'  360,  383. 
Debrard,  min.,  11,  182. 
Defaurs,  cap.  cath.,  M,  432. 
Dejean,  v.  Jean  (de). 
Delpech  (les  frères),  1,  442,  446;  11, 

269. 
Delpueoh  ou   Delpech    (Pierre),    II, 

269,  319. 
Del  Rieu  (consul),  II,  378. 
Demandols  (sieur  de),  11,  474. 
Démocharès,  v.  Mouchy  (de). 
Denis  (Jason),  II,  89. 
Denis  (maître),  11,  283. 
Denochau  (Pierre),  martyr,  I,  53. 
Des  Adrets;(baron),  1,  450,  486,  605  ; 


n,  353.  385,  392»  404  et  suiv.,  410 
et  suiv.,  442  et  suiv.,  495,  497. 

Desaillans,  diacre,  I,  190. 

Des  Ais,  II,  50. 

Des  Avenelles,  avocat,  I,  146. 

Des  Bannes  (François)  dit  du  Mesnil, 

I,  391,393- 
Des  Bergeries  (Pierre),  martyr,  II, 

90. 
Des  Bordes  (sieur),  1,  613;  II,  19,  39. 
Des  Ghamps  (sieur),  II,  197,  284. 
Des   Groissans ,    ou    du    Croissant 

(Pierre),  min  ,  I,  450,  455  et  suiv., 

461,  469;  II,  299  a  337. 
Des  Groses  (cap.),  II,   152,    171, 

205. 
Des  Fosses  fJean),  lieut.  gén.,  I,  37. 
Des  Fossés  (damoiselle),  I,  546. 
Des  Foz,  min.,  I,  120. 
Des  Gallars  (Jean  et  Nicolas),  I,  78, 

267,  272,  317,  328. 
Des    Granges   (Jean    de    Moreton , 

sieur),  II,  492. 
Des  Guerres,  lieutenant,  II,  51. 
Des  Guets  (sieur),  1,  618. 
Des  Hayes  (Jean),  II,  91. 
Désiré  (Artus),  I,  375,  396  et  suiv., 

545. 
Desjardins,  I,  363;  II,  4. 
Desland^s  (sieur  du  Moulin),  I,  661. 
Des  Marais  (dame),  1,  218,  626. 
Des  Marets  ou  Du  Maret  (sieur),  II, 

iio,  117  à  119. 
Des  M  azurés  (Louis),    min.,  II,  520. 
Desméranges,  v.  Ghanorrier. 
Despense  (docteur) ,  v.  Espence  (d').' 
Des  Perrouses  (sieur),  II,  103. 
Des  Portes,  I,  483  ;  II-,  339. 
Des  Portes  (Guill.)  dit  Viset ,   II, 

251,  401. 
Desprez    (  Pierre  )    dit    le   ouré   de 

Cnire,  min,  1,  414. 
Des    Prunes    (  Etienne    Ghevalier , 

sieur),  II,  138. 
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De«  Roches,  min.,  v.  Trouillet. 
Dessus  (Jacques  et  Pierre),  1,  442, 

473- 
Destrades  (Pierre),  juge  criminel,  I, 

15,  48. 
Deuillv  (dame  de),  II,  527. 
Deux-Lyons  ^sieur  de^,  II,  49. 
Deux-Ponts  (duc  des),  II,  514,  515, 

532. 
Diane  de  Poitiers ,  1 ,  39 ,  45  1  79  » 

244. 
Didier,  chartreux,  II,  511. 
Diesbach  (Nicolas  de),  II,  498,  499- 
Dieudonné  (Claude),  II,  507. 
Dieurat  (François),  min.,  I,  436. 
Digoine  (Claude),  I,  391. 
Diois  (sieur  de),  II,  79. 
Divole,  jacobin,  I,  408. 
Dizeret  ou  Dizerot,  avocat,  II,  504. 
Docquevaux  (Laurent),  martyr.  H, 

12. 
Dolet  (Etienne),  I,  15. 
Dolon,  chevalier,  II,  415. 
Dômicelli,  inquisiteur,  I,  16. 
Dominici  (Bernard)  ,  trinitaire  ,  II , 

511- 
Donas  (Claude),  martyr,  I,  61. 
Dones,  cap.,  II,  345. 
Dorieux  (Jean),  II,  25. 
Dorsaine  (Antoine),  lieutenant  géné- 
ral,  I,  59,  165,  412;  II,  89. 
Doubte  (François),  I,  64. 
Dreux  (bataille  de),  I,  557,  558,  606 

à  615;  II,  51,  186,333,  394,  ^32 
Dreux  (vicomte  de),  I,  659. 
Drivet  (Antoine),  II,  45. 
Drulhe  (Biaise),  capitoul,  I,  441. 
Du  Ban  ^baron),  I,  406  ;  II,  45,  353. 
Du  Bar  (Claude  de  Grasse ,  comte), 

II,  446. 
Du  Bedat,  min.,  II,  251. 
Du  Berger  (Pierre),  II,  300. 
Du  Blanc  (Arnaula),  I,  175. 
Du  Bois,  apostat,  I,  406. 
Du  Bois,  V.  Beaulac. 
Du  Bois,  min.,  II,  193.    « 
Du  Bois  (Watrain),  II,  508. 
Du  Bordet  (sieur),  I,  91  ;  Il  ,  233, 

314. 
Du  Bosc,  cap.,  II,  242. 
Du  Bosquet  (Hélie),  min.  et  martyr, 

I,  123,  185. 
Du  Bosroger  (sieur),  II,  175. 
Du  Bost ,  lieutenant  particulier ,  I , 

451. 
Du  Bourg  (Anne),   martyr,  I,  108, 

125  à  139 
Du  Bourg  (Jean),  martyr,  I,  13. 
Du  Boulay,  I,  569. 
Du  Boys  (prévôt),  martyr,  l,  481. 


567 

Du  Breuil  (Pierre),  consul  de  Mon- 

tauban,  I,  458. 
Du  Cèdre  (Pierre),  capitoul,  I,  443  à 

446  ;  II,  269. 
Du  Châtel ,  V.  Chastelain. 
Du  Châtel  (Tanneguy),  I,  222. 
Du  Châtelet  (sieur  de  Thons),  I,  392, 

557- 
Duchemin  (Nicolas),  I,  6. 
Duchemin  (Antoine),  II,  359. 
Duchesne (Guillaume),  I,  2. 
Duchesnoy,  min.,  I,  469. 
Du  Croissant,  v.  Des  Croissans. 
Du  Faur,  conseiller,  I,    109,    136, 

143. 
Du  Faur  (Jean  et  Raymond),  sieurs 

de  Marnas,  I,  441. 
Du  Fay  (François  et  Imbert),  sieurs 

deChangy,  1 ,  254  ;  II,  385,  413, 

424,  430,  431. 
Du  Fossé,  ministre,  I,  88,  110. 
Du  Friez  (Noël),  II,  6. 
Du  Gast  (sieur  de),  II,  112. 
Du  Gué  (François)  dit  Boisnormand, 

min.,  I,  88 
Du  Gué  (Jean),  min.,  I,  60,  84. 
Du  J on  (François^,  min..  Il,  521,529. 
Du  Lude  (comte).  II,  138. 
Du  Mas  (Jean- Raymond),  II,  299. 
Du  Mas  (Louis),  min.,  II,  372. 
Du  Mas,  conseiller,  I,  445. 
Du  Mesnil  (Jean  et  Pierre),  II,  2. 
Du  Mex,  curé,  I,  406. 
Du  Mex  (Léonard),  II,  46. 
Du  Molard  (Clauaine),  II,  496. 
Du  Mont,  min.,  II,  93.  • 
Du  Mortier,  I,  258  ;  II,  95,  134. 
Du  Moulin  (Charles),  II,  397. 
Du  Moulin  (Claude),  min. ,  I,  402. 
Du  Moulin  (Jean),  I,  164. 
Du  Nort,  V.  Nort  (de). 
Du  Palmier,  v.  Salvart. 
Du  Périer,  min.,  I,  121,  461  ;  II,  299, 

303. 
Du  Perron  (Julien  Davy),  min.,  I, 

419;  n,  146. 

Du  Perron,  cardinal,  I,  419,  469. 
Du  Perron  (François),  II,  501. 
Du  Plante,  martyr,  II,  233. 
Du  Plessis  (Jacques),  min.,  I,  566. 
Du  Plessis  d'Albiac  (Charles),  min., 

I,  61,84,  166  à  168,  566;  II,  III, 

116. 
Du    Plessis    Bouchard    (sieur),    II, 

103. 
Du    Plessis  de  Cherre  (dame),    II, 

116. 
Du  Poët,  cap.  prot.,  II,  106. 
Du  Poix  ^Raymond),  I,  474. 
Du  Poix  (^Christophe),  I,  440. 
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Du  Pont,  min.,  1,  i^6. 

Du  Portail  (Louis),  II,  300. 

Du  Prat,  chancelier,  I,  4,  371  ;  II, 

374. 
Du  Pré,  min.,  I,  124,  423. 
Du  Puis  (Pierre),  libraire,  II,  283. 
Du  Puy,  conseiller,  I,  544. 
Du  Puy,  diacre,  II,  349. 
Du  Puy  (Charles),  v.  Montbrun. 
Du  Puy  (Dominique),  I,  187. 
Du  Puy  (Jean)  dit  Bonafex,  I,  472. 
Du  Rair,  cap.  prot.,  Il ,  252. 
Du  Ran  (Thomas),  I,  425- 
Durant  ^Antoine),  I,  451. 
Durant  (Pierre),  boucher,  I,  27. 
Durant,  v.  Villegagnon. 
Duras  (Symphonen  de  Durfort,  sieur 

de),  I,  541,  585,  605,  617  à  619, 

634;  II,  139,  220,  229,  238,  315. 
Duras  (jeune),  II,  240. 
Du  Réau,  min.,  II,  50. 
Durescu  (sieur  de),  II,  163. 
Du  Rosier,  v.  Sureau. 
Du   Roux  (Pierre  et  Raymond),  I, 

474,  47^- 


Durre,  cap.,  II,  364. 

Durval  (Jean),  II,  306,  315. 

Du  Ryon  (Ant.),  II,  115. 

Du  Sac  (Claude),  II,  172. 

Du  Solier  (Antoine),  II,  359. 

Dusson  (sieur),  II,  133, 

Du  Tap  (sieur),  II,  315. 

DuTeil,  I,  no. 

Du  Tillet  (Jean),  évêque  de  Saint- 

Brieuc,  I,  384. 
Du  Tillet  (Louis^,  I,  9,  253. 
Du   Tillet,  greffier,  I,  140,  253  et 

suiv.,  II,  86. 
Du  Tournoir,  président,  I,  452. 
Du  Val  (divers),  II,  12,  103,  204. 
Du  Val,  évêque  de  Séez,  I,  329;  II, 

12. 
Du  Van  (Nicolas),  min.,  II,  261. 
Du  Vaux  (Jean),  I,  76. 
Du  Verdy  (sieur),  II,  55. 
Du  Verger  (Claude),  avocat  du  roi,  I, 

164. 
Du  Verger,  caporal,  II,  315. 
Dymonet  (Matthieu),  martyr,  1, 52. 


Edouard  VI,  roi  d'Angleterre,  I,  54. 
Elbeuf  (marquis  d'),  v.  Lorraine. 
Elisabeth,  reioc  d'Angleterre,  I,  559, 

597  ;  II,  180,  208. 
Elisabeth  de  France,  reine  d'Espagne, 

I,  108,  178. 
Embrun  (évêque  d'),  II,  449. 
Endefielle  (sieur  d'),  II,  275. 
Entraigues   (César    de    Guillerane  , 

sieur  d'),  I,  487,  550;  II,  372,  386, 

494,  497  et  suiv. 
Erasme  (Désiré),  I,  i,  2. 
Escale  (1'),  prieur,  II,  446. 
Escale  (de  P) ,  v.  Scaliger. 
Escars  (sieur  d'),  I,   128,  371,  426, 

496. 
Eschevay  (sieur  de),  I,  618. 
Esclavoles  ^sieur  d'),  I,  61 3  ;  II,  19. 
Escorbiac  (Guichard  d'),   syndic  de 

Montauban,  I,  458;  II   300,  326. 
Escrivain  (Pierre),  martyr,  I,  51. 
Esguilly  (sieur  d'),  I,  408. 
Esmandreville,  v.  Mandreville. 
Espains  (sieur  d'),  II,  202. 
Espeaux  (René  cl'),  sieur  de  Gaubert, 

11,122. 


Espenan,  cap. ,  II,  331. 

Espence  (docteur  Claude  d'),  I,  19, 
285,  314  et  suiv. 

Espinasson  (sieur  d'),  II,  341. 

Espine  (Jean  d'),  I,  33,  267. 

Espinouse  (sieur  d'),  I,  487;  II,  451. 

Estanges  (sieur  d'),  FI,  13. 

Este,  V.  Ferrare  et  Guise. 

Esternay  (sieur  d'),  I,  590  ;  H,  30. 

gstevenelv,  conseiller,  II,  341. 

Estienne  nrère)  d'Arras,  I,  10. 

Estienne  (Jean),  II,  514. 

Estienne  (Robert),  I,  46. 

Estogy,  conseiller,  II,  341. 

Estoile  (Pierre  de  1'),  I,  6. 

Estrée  (sieur  d'),  I,  494. 

Etampes  (duc  d'),  I,  87;  II,  199. 
217. 

Etampes  (Nicolas  d') ,  sieur  du  Clos , 
H,  205. 

Etapies  (le  Fèvre  d'),  I,  1,  13,  15;  II, 
520. 

Eu  (comte  d'),  v.  Nevers  (Fran- 
çois II,  duc  de). 

Eveillart  (Jacques),  sieur  de  la  Gane- 
rie,  II,  114. 
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Fabelle  (César),  II,  528. 

Fabre  (Antoine),  H,  359,  367. 

Fabri  (Guilhem),  II,  284. 

Fabri  (Jacques),  v.  Etaples  (Le  Fè- 

vre  a). 
Fabri  (Jean),  min.,  1,  32. 
Faget,  min.,  1,  64  ;  II,  258. 
Fagius  (Paul),  ou  Bûchlein ,  I,    i, 

334. 

Faraon,  bonnetier,  II,  284. 
Fardeau  (François),  martyr,  I,  36. 
Farel  (Guillaume),  I,  4,  i4,-75,  482; 

II,  417,  508  et  suiv. 
Farnèse  (Alexandre),  légat  du  pape, 

I,  198. 
Farrezier,  martyr,  II,  503. 
Fassin,  II,  426. 
Faucillon,  curé,  I,  ni. 
Faure  (Charles),  martyr,  I,  51. 
Fautray  (Nicolas),  I,  96. 
Favardin,  lieut.  crim.,  II,  49. 
Faveau,  président,  I,  485. 
Favorelles  (sieur  de),  I,  621. 
Fayet  (Antoine),  minime,  I,  442. 
Fayet  (Toussaint),  II,  7. 
Fenario,  inauisiteur,  I,  15. 
Féray  (Jean),  II,  212. 
Ferdinand  I*"",  empereur,  I,  247,  508, 

569;  II,  514. 
Ferrare  (cardinal  de) ,  1 ,  287  ,  301  , 

350,  37Ï»  43».  545;  II,  478. 
Ferrare  (Renée  de  France,  duchesse 
de),  I,  13,  224,267,  406;  II,  44, 

67. 
Ferrier  (Jean),  avocat,  II,  284. 
Ferrières  (Pierre  de),  II,  284. 
Ferrières  (Guillaume  Guillot,  sieur 

de),  II,  342. 
Ferrières- M aligny  (sieur  de),  vidame 

de  Chartres,  1,  142  ;  II,  205. 
Ferron  ^Arnauld),  conseiller,  I,  15. 
Ferron  (René),  martyr,  II,  105. 
Ferry,  cap.,  II,  27. 
Feuguaut,  II,  255. 
Feugueray  (Guillaume  de),  min.,  II, 

197. 
Feuquières  (Jean  du  Pas-),I,  509, 

599,  617,  625,  627. 
Feuauières  (Louis  du  Pas-),  I,  509. 
Fidelis,  théologien,  I,  424. 
Figuier  (Jean),  II,  299. 
Filleul  (Jean),  martyr,  I,  54. 
Fillot  (Pierre),  II,  491- 
Finée  ^Oronce),  I,  3. 
Fine  (ae),  jacobin,  I,  466. 


Firment  (Ambroise),  I,  473. 
Fizel  (Guillaume),  I,  473. 
Flamareux  (Regnault  de),  II,  250. 
Flancolon  (Antoine),  II,  329. 
Flassans  (sieur  de),  1,  485  ;  II ,  408, 

441  et  suiv.,  457»  463,  468,  47^- 
Flavard  (Léonard),  min..  Il,  496. 
Flavin  (Mclchior) ,  cordelier,  I,  8, 

ii6,  442. 
Flesche  (Jean),  martyr,  I,  29. 
Fleury,  min.,  v.  Carmel. 
Fleury  de  la  Rivoire,  I,  min.,  474. 
Floquet,  martyr,  II,  1 1. 
Florac  (sieur  de),  min.,  II,  254. 
Foissac  (sieur  de),  I,  429. 
Foix  (de),  conseiller,  1,    109,    136, 

I4^ 
Foix  ^maréchal  de),  II,  346. 
Foix  (Henri  de),  comte  de  Candale, 

II,  226. 
Foix  (Odet  de) ,  comte  de  Caraman , 

II,  273. 
Folambert  (Antoine  de),  II,  114. 
Folion  dit  la  Vallée,  min.,  I,  88,  267, 

395,  399»  473;"»  ^3.93- 

Fontaine  (Jacques),  min.,  I,  120,  177, 

lÔo. 
Fontaine  (Jean),  min.,  I,  461. 
Fontanilles  (sieur  de),  I,  187. 
Fontenailles  (sieur  de)  ou  Fontrailles, 

11/373- 

Fontenay  (Jean),  diacre,  I,  459. 

Fontgrave,  cap.,  II,  312,  316. 
Forest  (Jacques  de),  II,  528. 
Fornelet  (Pierre),  min.,  1, 31  et  suiv.; 

11,381. 

Fors  (sieur  de),  II,  177. 

Fouasse  (Pasquier),  I,  30. 

Foulet  (sieur  de),  II,  75. 

Foulon  (Abel),  monnayeur,  I,  509. 

Fouquet,  martyr,  II,  136. 

Fourc  (Jean),  II,  250. 

Fournier  (Jean),   min.,  I,  448;  II, 

ï3- 

Fouroux,  cap.  cath.,  II,  402. 

Fourquevaux  (sieur  de),  II,  279. 
Franc  (Hans),  II,  512,  514. 
Francfort  (diète  de),  I,  569* 
Francisque^  cap.,  I,  587. 
François,  cap.,  II,  64. 
François  I*'',  roi  de  France,  I,  3,  12, 

14  et  suiv.;  II,  51;. 
François  II ,  roi  de  France ,  I,  119  à 

219;  II,  514. 
Francourt  (sieur  de),  v.  Le  Barbier. 
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FrédéFÎt  III,  comte  palatin,  I,  138, 

496,  508;  II,  ç'33. 
Frégosc  (César),  I,  17. 
Frégose  (Jean),  évèque  d'Agen,  I, 

116. 
Frèlé  (Augustin),  II,  63. 
Frémont  (Louis),  martyr,  I,  622. 
Frtômy  (Claude)  ou  Formy,  min.,  I, 

123. 
Fressines  (Arnaqld),  II,  299. 
Frété,  greffier,  I,  130. 
Freulich,  colonel  suisse,  I,  531,  542, 

612. 
Friquant,  conseiller,  I,  121. 


Froidfossé  (sieur  de),  II ,  1 5 . 
Frolo,  président,  II,  11. 
Frontenay  (Jean  de),  v.  Rohan. 
Fumée  (Antoine),   conseiller,  I,  11, 

108,  136,  144,  363,  480,  485,  507, 

586. 
Fumée  f Louis),  cap.,  II,  59,  81. 
Fumel  (sieur  de),  I,  429,  432;  II, 

219. 
Furet  (Jeanj,  ihartyr,  II,  91. 
Furmeyer   (Jacques   de    Rambaud , 

sieur  de  la  Villette),  II,  406,  417, 

420  et  suiv.,  437  et  suiv. 
Furstemberg(GuiIl.  de),  II,  510. 


Gabart  (Pierre),  martyr,  I,  74. 
(ïabaston  (Pierre  de  Donyssan,  sieur 

de),  I,  362  â  364. 
Gabriac,  cap.,  Il,  370. 
Gadencourt,  II,  $22. 
Galand,  II,  502. 
Galeuste  (Pierre)  ou  Gailleuse ,  II, 

301,  319. 
Galeys,  Consul  de  Grenoble,  II,  436. 
Galimard  (Léonard),  martyr,  I,  47. 
Gallois  (Pierre),  II,  24. 
Gamaire  (Jean),  docteur,  I,  32.  , 
Ganelon  (Antoine  de),  sieur  du  Sel,  I, 

4iU  t  446  ;  II,  269. 
Ganiîi&3  (Jean  de)  dit  de  Rochemont, 

I,  78. 
Gargas,  conseiller,  I,  446. 
Gargas,  cap.  cath.,  II,  417,  418. 
Garget,  cap.,  II,  87. 
Garnier  ^Jean^,  min.,  II,  520. 
Garnier  (Matnurin),  cap.,  I,  587. 
Gasparet,  cap.,  1%^  345. 
Gassin  (René),  I,  121. 
Gcist,  gentilh.  prot.,  II,  425. 
Gastinois  (Claude),  I,  83. 
Gasstinois,  martyr,  I,  135. 
Gaulard  (Claucfc),  I,  416. 
Gaurelct,  clerc,  II,  175. 
Gausseville,  cap,  II,  188. 
Gauthery,  martyr,  1,  45. 
Gautier  ^Matthieu),  martyr,  II,  11. 
Gautier  (Pantaléon),  martyr,  II,  24. 
Gautier  (Jean),  apothicaire,  I.  442. 
Gay  (Pi^e),  II,  50. 
Gàyant,  I,  72,  146,  364. 
Gaye  (Jean  de),  I,  27. 
Gendron,  martyr,  II,  136. 
Geniers  (sieur  de),  I,  447  ;  II,  372. 
Genlis,  v.  Hangest. 
Geoffroy  (Jean),  martyr,  I,  135. 
Gemasse  (sieur  de),  lï,  106. 


Genton  (Gabriel  de),  II,  435. 
Georges  (Jean),  électeur  palat.,  II,  5  30. 
Georges,  meunier,  II,  525. 
Géraut  (Georgine),  II,  122. 
Gervasi  (Henri),  théologien,  I,  i8, 
Gien  (sieur  de),  II,  460. 
GifFard  (Franc.),  II,  113. 
Gigon  (sieur  de),  II,  64. 
Gilbert  (Denis),  martyr,  II,  104. 
Gilbert  (Pierre)  dit  La  Bergerie,  I, 

64,  92,  161,  396. 
Gilleheult  (Jean),  II,  202.     " 
Gilles  (Philippe),  II,  2. 
Gillet  (Robert),  II,  7. 
Ginais  (Jean  de),  I,  411. 
Giqueau  (Jean),  L  114. 
Girard  (Jean),  imprimeur,  I,  14. 
Girard  (Jean),  avocat,  II,  486. 
Girard,  menuisier,  martyr,  II,  loi. 
Girardin,  ï,  416. 
Giraut  (Marin),  min.,  II,  46. 
Giry  (sieur  de),  I,  404. 
Giscart,  min.,  II,  340. 
Givry  (sieur  de),  I,  612. 
Glandages  Tsieur  de),  II,  415. 
Glareanus  (Loritz  dit),  I,  2. 
Glée  (La),  martyre,  II,  136. 
Godail,  trésorier,  l,  15,  179,  254. 
Godart  (Mathurin),  I,  88. 
Godart,  min.,  I,  120. 
Godeau  (Jean),  martyr,  I,  48. 
Godet,  lieutenant,  II,  14. 
Godin  (Jean),  I,  661. 
Godion  de  l'Estang  (Alexandre),  min., 

1,489;  11,  138. 
Gogaut  (Gilles),  I,  528. 
Gohin,  sieur  de  Malabry  (Pierre),  II , 

114,  117. 
Golupeau,  martyr,  II,  101. 
Gondi  (Albert  de),  maréchal  de  Retz, 

II,  528  et  suiv. 


Digitized  by 


Google 


DES    NOMS    DE    PERSONNES. 


571 


Gondrin,  v.  La  Motte-Gondrin. 
Gonj^el,  martyr,  II,  101. 
Gonin  (Martin),  martyr,  I,  14. 
Gonor  (sieur  de),  I,  557,  587  et  suiv., 

V.  Cossé-Brissac. 
Gontaut  (Arnaud  de),    maréchal   de 

Biron,  1,431,  '543,  610,  626;  II,  69, 

476. 
Gontaut-Biron  (Renée  de  Bonneval, 

dame  de),  11,  243. 
Gordes,  cap.  cath.,  II,  432. 
Gore  (de),  II,  263. 
Gordes  fsieur  de).  II,  397. 
Gorres  (Nicolas  dît   Daniel),   min., 

I,  85,  167. 

Gosset  (Nicolas),  II,  2. 

Goujon  (Jean),    martyr,   I,   30,  92, 

162;  11,4. 
Gourdon  (Jean),  ï,  88. 
Gourgnes  (Arnaud   de),    diacre,   II, 

251. 
Gousselou,  I,  418. 
Gousté,  prévôt,  II,  34,  36. 
Goutereau  (Pierre),  I,  164. 
Govéa  (André  de),  I,  17. 
Goveuret  (Guy),  diacre,  II,  104. 
GrafFart  (Phil.).  II,  160. 
Graffeteau,  marin,  I,  85. 
Graignon  (Jean),  min.,  I,  188. 
Gramont  (Antoine  d'Aure,  baron  de), 

^1  53 5.  555,  565,  587  et  suiv..  610, 

615;  II,  139,  223. 
Grandjean,  martyr,  II,  76. 
Grandmouîin  (sieurs  de),  II,  117,  1 22. 
Gravelle  (Jean)  dit  du  Pin  ,  min.,  I, 

164. 
Gravelle  (Taurin),  martyr,  l,  73. 
Graveron  (Philippe  de  Luns,  dame 

de),  I,    72,  83. 
Gravier  ^Hugues),  martyr,  I,  50. 
Gravot  (Etienne),  martyr,  I,  53;  II, 

2S5. 
Greffier  (^Etienne),  H,  105. 
Greffin  (Jeanj,  martyr,  I,  92;  II,  2. 
Grégoire,  orfèvre,  I,  446. 
Grémians  (  Antoine  Duplcix  ,    sieur 

de),  II,  345,  354. 
Grené  (Philibert),  sieur  des  Barres, 

II,  43. 

Grené  (Philibert),  min.,  dit  La  Fro- 

mentée,  I,  123,  425;  II,  43,  228. 
Grevier  (sieur  de),  II,  48. 
Grévin  (Françoise),  martyre,  II,  5. 
Grille,  cap.,  11,352  a  355,  383. 
Grimaldi  (maison  de),  I,  561. 
Grimaudet  (François),  I,  168. 


Griveau,  chanoine,  I,  235. 
Grombach  (sieur  de),  I,  630. 
Groslot  (Jérôme),  bailli  d'Orléans,  I, 

161,  218,  400  et  suiv.,  626. 
Grongnet  (Adrien),  martyr,  I,  30. 
Gruier  (Alexandre  de),  I,  392. 
Grullères  (sieur  de) ,  avocat ,  dit  La 

Fontaine,  I,  92. 
Guay,  cap.  prot.,  II,  431. 
Guenon  (Nicolas),  martyr,  I,  134. 
Guérin  (divers),  1,26,  45»  82  ;  II,  513, 

516,   Ç22. 

Guérapin,  jacobin,  I,  49. 
Guerrier,  martyr,  II,  204. 
Gueyne,  soldat,  11,  285. 
Guibert  (Arnaud),  II,  307. 
Guichard  (François),  I,  182,  479;  II, 

357- 

Guillat,  I,  443. 

Guillaud,  sorbonniste,  I,  55. 

Guillaureau,  I,  614. 

Guillem  (Paul),  II,  475. 

Guillemin,  I,  482;  II,  106. 

Guillerme  (Louis),  martyr,  II,  497. 

Guilletat  (François),  min.,  I,  96,  423. 

ûuillin  (JacquesJ,  II,  70. 

Guillon  (Nicolas),  I,  92. 

Guillot  (Guillaume),  orfèvre,  II,  136. 

Guillot  (Guillaume) ,  sieur  de  Ferriè- 
res,  II,  342. 

Guilly  (sieur  de),  I,  411. 

Guiotet  (Nicolas),  martyr,  I,  76. 

Guiotin  ou  Guyotin  (Alexandre),  1, 
115,  196,  204;  11,479- 

Guisart  (Jean),  avocat,  II,  194. 

Guise  (Antoinette  de  Bourbon,  du- 
chesse douairière  de),  I,  76,  390, 
660. 

Guise  (Anne  d'Esté,  épouse  dé  Fran- 
çois, duc  de),  I,  390;  II,  68. 

Guise  (Charles  de  Lorraine,  cardinal 
de),  I,  224,  258,  390,  582;  II,  510, 
5H,<2i,524.       , 

Guise  (François  de  Lorraine ,  duc 
de),  I,  78,  119,  124,  140,  146  et 
suiv.,  191,  389  et  suiv.,  490  et 
suiv.,  500,  511,  520,  545,  582,  599, 
608  ,  626  —  (sa  mort .  628  à  660); 
II,  26,68.  159,  402,  428,  430  à 437, 

510.  533- 
Guise    (grand    prieur    de),    I,   614, 

634 ;  II,  196- 
Guise  (maison  de),  v.  aussi  Lorraine. 
Guitart,  sénéchal,  II,  262. 
Guitel,  martyr,  II,  115. 
Gyé  (de),  I,  87. 
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Habet,  1,  267. 

Hagonnot,  martyr,  II,  102. 

Haircau  (Guillaume),  II,  124. 

Haller  (Berthold),  I,  22. 

Hallwin  (Charles  de),  sieur  de  Pien- 

nes,  I,  537,  555,  558,  612;  II,  532. 
Halot  (sieur  de),  II,  198. 
Hamart  (Nicolas),  II,  104. 
Hamel  (Jean),  II,  205. 
Hamel  (Etienne),  II,  198. 
Hamelin  (Philibert),martyr,  1, 58,  ^6. 
Hamilton  (David),  comte  d'Aran,  I, 

132,  176,  610. 
Hamilton  (James),  duc  de  Chàtelle- 

rault,  I,  III. 
Hampton-Court  (traité  de),  II,  202. 
Han  (Jean  de),  minime,  I,  93,  250, 

374. 
Hanet,  min.,  I,  60. 
Hangest  (François  de),  seigneur  de 

Genlis,  I,  537,  555,  557,  587  et 

suiv.,  599  et  suiv.  ;  II,  5,  $2,  57, 

129. 
Hangest  (Jean  de),  seigneur  d'ïvoy, 

I,  515,   536,  541,  555  ;  II,  19,  61, 

81  à  86. 
Hargons  (sieur  de),  I,  59. 
Hannebaut  (sieur  de),  II,  528.  V.  An- 

nebaut. 
Harlay  ^président  de),  I,  95,  648. 
Hasté  (Antoine),  II,  63. 
Haubriat  (Didier),  II,  507,  526. 
Haucourt  (sieur  de),  II,  6. 
Haudrencourt  (sieur  de),  I,  556. 
Haumont,  cap.,  II,  82. 
Hausschein,  v.  Œcolampade. 
Hector  (Barthélémy),  martyr,  I,  63. 
Hémard  (Robert),  lieut.  criminel,  I, 

76  ;  II,  32. 
Hémard  (Toussaint),  cordelier,  I,  38. 
Hendier  (Michel),  I,  172. 
Henneguye  (Pierre),  II,  4. 
Henri  II ,  roi  de  France ,  1 ,  39,  82 , 

91,  109;  II,  514,  524,  528. 
Henri  III,  roi  de  France,  1,  224,  272, 

582,  620;  II,  532,  534. 
Henri  IV,  roi  de  France,  v.  Bour- 
bon ^Henri  de  Navarre,  prince  de). 
Henri  VlII ,  roi  d'Angleterre,  1,3, 

15. 


Henry  ^Jean),  min.,  I,  180  et  suiv. 
Henry  (Pierre),  min.,  II,  193. 
Henry,  martyr,  II,  25. 
Herbault  (sieur  de),  11,  126. 
Herbault,  cap.,  II,  353. 
Herbaut  i^Michel),  min.,  II,  136. 
Herbert  (Jacques),  H,  141. 
Herbert  (René),  II,  124. 
Hercules,  cap.  cath.,  II,  503. 
Heriant  (Georges),  martyr,  II,  51. 
Heriin  (Marc),  II,  395. 
Hermel  (Nicolas),  II,  7. 
Hermesis  (sieur  de),  II,  196. 
Hermite  (F)  de  Livry,  martyr,  I,  4. 
Hérouart,  cap..  Il,  356. 
Hervet  (Gentian),  I,  160. 
Heshusius,  I,  319. 
Heslouyn,  lieutenant,  II,  122. 
Hesse  (landgrave  de),  1,  508,  559, 

615. 
Hesse  (maréchal  de),  v.  Roltzhausen. 
Heu  (Gaspard  de),  II,  508. 
Hilaire,  notaire,  I,  480. 
Hononville  (Didier  de),  II,  515. 
Honorât,  cap.,  II.  342,  377. 
Honoré  (Thomas),  I,  29. 
Horsmard  (Jeanne),  II,  123. 
Houesville  (sieur  de),  II,  194. 
Hue  (Jean),  I,  411. 
Huet  rjean),  II,  255. 
Huet  (Philippine),  I,  93. 
Hugon,  cap.  cath.,  II,  414. 
Hugonis,  cordelier,  II,  145. 
Huguaut,  II,  502. 
Huguenot  (origine  de    ce  nom),  1, 

150. 
Huguet  (Franc.),  II,  116. 
Hugueville  (sieur  de),  II,  191. 
Humain  (Jean),  II,  531. 
Humières  (Cnarles  d'),   évêque   de 

Caen,  II,  192. 
Hunault  ^Pierre),  baron   de  Lanta^ 

capitoul,  I,  443,  446;  II,  270,  297. 
Hurles  (Jean  de).  II,  24,  —  son  fils, 

II,  26; 
Huss  (Jean),  I,  i. 
Husson  ^Guillaume),  martyr,  I,  20. 
Husson  (Yves),  II,  104. 
Hutinot  (Henri),  I,  29. 
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Ingrande  (le  baron  d'),  II,  içç^. 
Innocent  III,  pape,  I,  14. 
Isles  (marquis  et  marquise  d'),  I,  405, 
406;  II,  15. 


Issertieux    (sieur   d'),    v.    La   Porte 

(Amador  de). 
Ithier  (Bernard),  II,  347. 
Ithier  (Jacques),  médecin,  II,  34. 
Ivoy  ^sieur  d'),  v,  Hangest. 


J,   K 


Jacquinot  (Nicolas),  apostat,  I,  79, 

162. 
Janson  (Ant.  de),  II,  317. 
Janvier  (édit  de),  I,  364;  II,  260,  265, 

298,  340. 
Jarnac  (Guy  de  Chabot,  baron  de),  I, 

175,  440;  II,  258,  299. 
Jarnieu  (sieur  de),  II,  366,  et  suiv. 
Jayet  (sieur  du),  II,  436. 
Jaubert  (Jean),  11,  504. 
Jean  ^Antoine  de),  II,  312. 
Jean  (Jean  de),  I,  453;  II,  305. 
Jechoville  (sieur  de),  H,  196. 
Jean,  armurier,  martyr,  I,  588 
Jodon(Adrienne),  II,  123. 
Joêry  (Jean),  martyr,  I,  49. 
Joly  (Pierre),  I,  175. 
Jordain  (les  frères),  11,  273,  279. 


Jortrin  (Jean),  min.,  I,  164. 
Josse,  avocat,  I,  441,  446. 
Josse,  ancien  jacobin.  II,  284. 
Joubert  (Raymond),  II,  284. 
Joyeuse  (sieur  de),  474,  478;  H",  289, 

332,  550. 
Judet  (Jean),  martyr,  I,  139* 
Juillet  (édit  de),  I,  255. 
Jules  III,  pape,  I,  210. 
Julio  Ramirio,  cap  ,  I,  657;  II,  204. 
Junca  (sieur  de),  II,  250. 
Junius,  V.  du  Jon. 
Just  (Pierre),  martyr,  II,  255. 
Juste  (François),  II,  512. 
Justice  (Claude),  II,  24. 
Justinian  (Fra),  1,  302. 
Juvénien,  martyr,  II,  50. 
Kœpfel  (Wolfgang)  dit  Capiton,  1,  i. 


Laage  (de),  président,  1,  17. 

Laas  (Gratian  de),  I,  427  ;  II,  226. 

La  Balderie  (François  de) ,  II,  73. 

La  Barbée  (sieur  de),  I,  168  ;  II,  108. 

La  Barre,  cap.,  II,  98. 

La  Barre  (Isaac  de),  min.,  II,  41. 

La  Barthe,  min.,  I,  461. 

Labbé,  lieut.  partie,  I,  12. 

La  Bedoire,  I,  60,  61. 

La  Bergerie,  v.  Gilbert. 

La  Bessonié,  capit..  Il,  314. 

La  Biche,  cap.,  II,  160. 

La  Bigne  ou  la  Vigne,  1,  149,  254. 

La  Boëtie  (Etienne  de),  I,  430,  432. 

La  Boissière  (Claude  de) ,  min. ,  I , 

88,  112,  267,  440. 
La  Boissière  (Hardouin  et  Macé  de), 

II,  125. 
La  Borde  (sieur  de),  II,  52,  57. 
La  Borde  (Jean  de),  I,  254. 
La  Bordesièrc  (sieur  de),  I,  509. 


Laborel  ou  Laboret,  cap.  cath.,  II, 

434.  43^ 
Laboria  (Jean  Bernard,  sieur  de),  II, 

306,  312  à  336. 
Laborie  (Antoine),  martyr,  I,  55. 
Laboron,  11,  496. 
La  Bougonnière,  min.,  II,  119. 
La  Bouverie,  cap.,  11,  161. 
La  Bretonnière  (sieur  de),  I,  657. 
La  Broquière  (sieur  de),  II,  285. 
La  Brosse  (frères  de),  1, 390,  520,612. 
La  Brosse  (de),  cap.,  I,  565. 
La  Brosse  (Mathurin),  min.,  I,  417. 
La  Bussière  (N.  Rambaud,  sieur  de), 

II.  435»  437- 
La  Carlière  (sieur  de),  I,  613. 
La  Gazette,  cap.  cath.,  II,  434,  449. 
La  Chambre  (Philippe  de),  évoque 

d'Orange,  II,  408. 
La  Champagne  (sieur  de),  H,    199, 

202. 
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La  Chapelle  (sieur  de),  I,  430. 

La  Chapelle-des-Ursins  (sieur  de), 

I,  490;  II,  9. 

La  Chapelle-Biron  (sieur  de),  II,  241. 
La  Chapelle  (François  Peintre  dit), 

II,  513. 

La  Chasse,  v.  Chassagnon. 

La  Chauîetière  (sieur  de),  I,  569. 

La  Chaux  (conseiller  de),  I,  485. 

La  Chenau  (chevalier  de),  II,  ^i. 

La  Chesnajre  (de),  I,  142  ;  II,  121. 

La  Chey  (sieur  de),  I,  569, 

La  Coche  (Pierre  de   Theys  dit  le 

cap.),  H,  407  et  suiv.,  419,  421  et 

suiv.,  434  et  suiv.,  524. 
La  Combe,  cap.  cath.,  II,  414. 
La  Constandière  (sieur  de),  II,  106. 
La  Cordière,  II,  48. 
La  Corne  (Jacques),  II,  491 . 
La  Coste,  min.,  I,  436. 
La  Coste  (Guy),  avocat,  I,  418. 
La  Coste,  cap.,  II,  362. 
La  Coste  (le  jeune),  cap.  prot. ,  II, 

409,  410. 
La  Couche  (François),  I,  43. 
La  Coudraye  (sieur  de),  I,  569. 
La  Coudrée  (Jean  de),  curé,  1 ,  124, 

422.  ♦ 

La  Cour  (sieur  de),  I,  614. 
La  Crose,  cap.,  II,  356. 
La  Cruardière  (sieur  de) ,  II ,   1 1 1 , 

114. 
La  Curée  (Gilbert  Filhet,  sieur  de), 

1,608;  H,  128,  189. 
Ladan  (Jacques),  II,  45. 
La  Duché,  gentilh.  cath.,  II,  425, 

427.  431- 
La  Fare  (baron  de),  II,  374. 
La   Faucille  (sieur  de),  I,  408:  II, 

107. 
La  Faverge  (Gaspard  de),  min.,  I, 

454,  459»  463- 
La  Fayette  (sieur  de),  11,  40,  371. 
La  Faye,  martyr,  I,  556. 
La  Ferrière  (de),  I,  56. 
L'Affilé,  I,  364. 
La  Ferté  (sieur  de) ,  1 ,  274,  540;  II, 

65. 
La  Fie  (sieur  de),  I,  64. 
La  Flaiche,  cap.  prot..  Il,  494. 
La  Fleur  (Jean  de),  II,  7. 
La  Fon  (François  de),  I,  26,  42  à  44. 
La  Font  (Jean),  diacre,  I,  460. 
La  Fontaine,  v.  Le  Maçon. 
La  Fontaine  (Ch.  de  Clermont  dit), 

min.,  I,  76,  88,  91,  115,  399. 
La  Fontaine-Beaufay  (sieur  de),  II, 

IO^ 
La  Fontaine-Orson,  cap..  Il,  32. 
La  Force,  v.  Caumont. 


La  Forest,  min..  Il,  5. 

La  Forest  de  Vassy  (sieur  de),  II, 

199. 
La  Forge  f Etienne  de),  martyr,  I,  13. 
La  Fosse  (de),  II,  34,  102. 
La  Fredonnière  (sieur  de),  I,  131, 

613. 
La  Frette  (sieur  de),  II,  434. 
La  Galisseraye  (sieur  de),  II,  117. 
La  Garande,  v.  Chresticn. 
La  Garde  (baron  de),  I,  51 5  ;  II,  276, 

285. 
La  Garde  (François  de),  conseiller,  I, 

181. 
La  Garde,  v.  M  oranges  (Guy  de). 
La  Gaucherie,  marchand,  I,  463. 
La  Gaucherie,  précepteur  d'Henri  IV, 

I,  179. 
Lago,  cap..  Il,  141. 
La  Goize  (sieur  de),  II,  371. 
La  Gonbaudière  (de),  II,  260. 
La  Gora  (Jeanne  de).  II,  252. 
La  Goupilière,  cap.,  Il,  99. 
La  Grange  (Pierre  de),  I,  177,  180. 
La  Guette,  II,  119. 
La  Haye  (de),  conseiller,  I,  161,  252. 
La  Haye  (divers),  II,  12,  50,  21a. 
La  Hille  (sieur  cfe),  I,  472. 
Laidet,  I,  487,  550. 
Lainez  (Jacques),  général  des  Jésui- 
tes, L  301,  325,  387. 
La  Jaquière  (de),  capit.,  II,  384. 
La  Jonchée,  min.,  I,  64. 
La    Lande  (frères    de),    chanoines 

d'Agen,I,  178,  428,  434;  II,  240. 
La  Lande- Vaumont  (sieur  de) ,  Il , 

202. 
La  Lave  (sieur  de),  l,  430. 
Lallemand,  président.  II,  166. 
Lallemand ,   seigneur  de   Vouzé   dit 

Marmagne,  I,  146;  II,  80. 
Laloé  (Simon),  martyr,  ï,  53. 
La  Loge  (sieur  de),  11,  422. 
Laloue  (sieur  de),  I,  612. 
La  Magdeleine  (Colla  de),  I,   ^oi  ; 

lï,  8^,  476. 
La  Manne,  cap.  ,  II,  305,  308,  312, 

370. 
Lambert,  capit.,  Il,  153. 
Lambert  (Fiacre),  martyr,  II,  10. 
Lambleti  (Christophe),  II,  527. 
La  Méjanelle  (sieur  de),  l,  187, 
La  Mézan,  cap.,  Il,  274. 
La  Mézière  (Raphaël  de  Taillevis, 

sieur  de) ,  médecin,  II,  165,  174. 
La  Milleraye  (sieur  de),  I,  622. 
La  Motte,  v.  Alciati. 
La  Motte-Culon  (sieur  de),  II,  38. 
La  Motte-Gondrin  (  Hector  de  Par- 

daillan,  sieur  de),  I,  195  et  suiv. 
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483;  II,  241,401  et  suiv.,  412,426, 

484. 
La  Motte- Potin  (sieur  de),  I,  402  , 

618. 
La  Motte-Rouge  (sieur  de),  II,  3o'3. 
La  Motte-Tiberjau  (sieur  de),  11,  99, 

196. 
La  Motte-Rouillier,  II,  113. 
Lamouroux,  min.,  II,  93. 
Lana  (de),  jacobin,  L  442. 
Lancelot,  min.,  1,  60,  123. 
Landry  (François),  curé,  1,  18. 
Landry,  contrôleur.  II,  1^0. 
Lange  (Jean) ,  avocat ,  1 ,  235,  243  , 

426. 
Langey  (Guill.  du  Bellay,  sieur  de), 

Langlois  Jacques),  min.,  T,  60. 
Langlois  (Jean),  avocat^  I»  ?2. 
Langlois  (Jean),  min.,  II,  382. 
Langlois  (Nicolas),  I,  131. 
Langlois  (Richard),  II,  194. 
Langnac  (sieur  de),  I,  179,  429,  432. 
Languetot  (sieur  de),  II,  152. 
Lanis  (Martin  de),  II,  317,  3*31. 
Lannes  ^Raymond  de),  ï,  454. 
Lansac  (sieur  de),  1,  222,  438. 
Lanta  (de),  capitoul,  v.  Hunault. 
Lapidanus  (Guill.),  moine,  I,  i^. 
Lapierre  (Pierre  de),  II,  7,  103. 
La  Pierre,  min.,  v.  Le  Gay. 
La  Place  (Jean  de),  min..  Il,  403. 
La  Planche  (sieur  de),  v.  Logery. 
La   Planche  (Guillaume   de),   min., 

I,  458. 
La  Planche  (de),  martyr,  II,  487. 
La  Ponge  (François  de),  min.,  I,  414. 
La  Porte,  min.,  1,  436. 
La  Porte,  écolier,  I,  88. 
La  Porte,  cap.  gascon,  I,  599. 
La  Porte,  cap.  vendômois,  II,  59,  86 

et  suiv. 
La  Porte  (Amador  de),  II,  48. 
La  Porte  (Jean  de),  I.  450. 
La  Porte  Œustache  de),  I,  137,  143. 
La  Porte  (Géraud  de),  martyr,  II,  73. 
La  Poupeîière  (sieur  de),  II,  196. 
L'Arcevesque  (Marc),  II,  7. 
La  Préfave  (sieur  de),  II,  94. 
La  Qua  (sieur  de),  II,  425, 
La  Rays,  cap.  prot.,  II,  408,  410. 
LaRenaudie(sieurde),l,  140-149;  II, 

508. 
La  Riche  (Marguerite  de),  martyre, 

La  Rive  (de),  min.,  v.  Chévery. 
La  Rivière  (sieur  de),  II,  244. 
>  Larmoie,  lieutenant,  I,  476. 
La  Roche,  écolier,  II,  279. 
La  Roche  (sieur  de),  II,  359. 


575 

La  Roche  (David  de),  cap.. prot.,  Il, 

437,  438. 
La  Roche-Chandieu ,  min.,  v.  Chan- 

dieu. 
La  Roche-Boulier,  v.  Boulier. 
La    Rochefoucauld    (François    II!  , 

comtede), 1,248, 501,537,541,555, 

584,  609,  618,  628  ;  II,  128,  140, 

241,  258. 
La  Rochefoucauld  (Louis  de),  baron 

de  Montendre,  II,  239. 
La  Roche-Maupetit,  II,  loi. 
La  Roche-Posay  (sieur  de).  II,  131. 
La    Roche-sur- Yon    (sieur    de),    v. 

Bourbon-Montpensier. 
La  Rochette,  cap.  cath.,  II,  422U 
La  Rougeraye  (Jean  de),  I,  181. 
La  Sablière,  cap..,  II,  261. 
La  Sagne  (Jacques  de),  I,  253. 
Lascaris  (Jean),  I,  2. 
Lasnier  (Guy),  sieur  de  la  Fretière, 

I,  61,  168  ;  II,  109. 
Lasses  (président  de),  I,  474. 
Lassay  ^receveuse  de),  II,  101,  103. 
La  Taulade,  min.,  I,  122. 

La  Touche,  martyr,  II,  114. 

La  Tour  (sieur  de).  II,  5^. 

La  Tour  (Alexandre  de),  II,  408. 

La  Tour,  cap.,  II,  140. 

La  Tour  fde),  min.,  I,  267. 

La  Tour  (Antoine  de),  II,  489. 

Latran  (concile  de),  I,  14. 

La  Tremblaye  (sieur  de),  II.  131. 

La  Trémoilie  (Claude  de),  I,  402, 

618;  II,  123. 
La  Trémoilie  (Louis  de),  II,  121,  123. 
La  Troardière  (sieur  de),  II,  $8. 
La  Troche,  I,  159. 
La  Trompette,  II,  488. 
La  Trousse,  I,  151. 
Laubereau,  I,  476. 
Laubérie  (sieur  de),  II,  203. 
L'Aubespin,  conseiller,  I,  192,  201. 
L'Aubespine,  secret.  d'Etat,  I,  35, 

154,  258,  515,  590,  599;  II,  85, 

510. 
Laudier  (Jean),  I,  254. 
Launay,  cap.,  II,  48. 
Lauris  (président  de),  I,  26,  484,  5  50. 
Lauzerte  (sieur  de),  I,  463. 
Lauzun  (sieur  de),  I,  433. 
Laval  (Guy  de),  I,  215. 
Laval  (Charlotte  de) ,  épouse  de  Co- 
:      ligny,  I,  215. 
La  Vauguyon  (sieur  de) ,  1 ,  438  ;  Il , 

75. 
La  Verdière  ou  Verdeier,  cap.  cath., 

II,  408,  436,  446. 

La  Vergne,  huissier,  I,  173. 

La  Vernade,  cap.,  H,  303,  308,  312. 
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La  Vigne  (Léon  de),  sieur  de  Mont- 
brun,  II,  369r  374. 
La  Villière,  cap.  cath.,  Il,  495. 
La  Voye  (Aymond  de),  martyr,  1,  16. 
Laz  (de),  archidiacre,  1,  44;. 
Le  Baiily,  min.,  11,  116. 
Le  Balleur  (Ambroise),  min.,  64,  167; 

II,  89 

Le  Balleur  ^Jean),  II,  171. 

Le  Barbier  (Gervais),  sieur  de  Fran- 

court,  1,  267,  490. 
Le  Beau  (Nicolas),  martyr,  II,  24. 
Le  Berger  de  Beauregard,  II,  112. 
Le  Berseur  (Robert),  1,  172. 
Le  Blanc  (Robert),  II,  488,  491- 
Le  Bœuf,  martyr.  II,  69. 
Le  Bois,  II,  433. 
Le  Bouchon,  cap..  Il,  32. 
Le  Bourguignon  (Georges),  I,  168. 
Le  Braconnier  (Jean),  II,  517. 
Le  Breton,  cap,,  I,  425. 
Le  Brioys  (Elie  et  Pierre),  II,  37. 
Le  Brun  (Jean),  II,  88,  90. 
Le  Brun  (Geoffroy),  min.,  468,  470 et 

suiv.  ;  II,  376. 
Le  Camus  ^François),  I,  254. 
Le  Cène  (Nicolas),  médecin,  I,  74. 
Le  Cène  (Philippe),  I,  77. 
Le  Chastelain  de  Soyon,  martyr,  1, 

194. 
Le  Chaylar,  II,  373. 
Le  Chevaucheur  de  Sargnac,  II,  349. 
Leclerc  (Adrien),  martyr,  11,2. 
Leclerc  (Jean),  martyr,  I,  4;  II,  507. 
Leclerc  (Jean),  arquebusier,  martyr, 

II.  114. 
Leclerc  (François),  martyr,  I,  29. 
Leclerc  (Guillaume),  martyr,  1,  30. 
Leclerc  (Pierre),  martyr,  I,  29. 
Le  Coffart,  il,  373. 
Le  Comte  (Jean),  II,  m,  27$). 
Le  Conrat  (Matthieu),  II,  515'. 
Le  Court  (Gilles),  martyr,  I,  135. 
Le  Coustelier,  11,  126. 
Lédenon  (baron  de),  ÏI,  354. 
Lédignan  (sieur  de),  11,  347. 
Le  Drapier  (Adam),  II,  509. 
Le  Fèvre,  greffier,  1,  606. 
Le  Fèvre  f  Pierre),  martyr,  II,  104. 
Le  Fèvre  (Richard),  martyr,  1,   ')4. 
Le  Frère  (Roch),  imprimeur,  martyr, 

I,  558. 
Le  Fresne,  cap.,  II,  14. 
Le  Gay,    sieur  de  Boisnormand  dit 

La  Pierre,min.,  1,88,179,439,445. 
Le  Gô,  greffier,  martyr.  II,  loi. 
Le  Goux,  doyen,  I,  53. 
Lehon  (sieur  de),  II,  105. 
Le  Loë  (Claude),  martyr,  II,  204. 
Le  Magnan,  officiai,  I,  86. 


Le  Mas,  cap.,  Il,  367. 

Le  Masson,  procureur,  I,  408. 

Le  Masson  (jean)  dit  la  Rivière,  ou 

du  Chemin,  ou  Vignaux,  min.,  I, 

56,  79,  88,  122,  181,  447>  45 ïi  454 

et  suiv.;  II,  340,  346. 
Le  Masson  (Robert)  dit  la  Fontaine, 

1,64,79,  161,  399. 
Le  Masson  (Zacharie),  min. ,  I,  120. 
Le  Médecin  (Jean),  martyr,  II,  25. 
Le  Mercier,  curé,  martyr,  II,  loi. 
Le  Moine,  promoteur,  I,  86. 
Le  Moine  (Claude),  martyr,  II,  12. 
Le  More  de  Royon,  I,  479. 
Lennox,  comte  d'Aubigny,  I,  20,  60; 

II,  54. 
Le  Noble,  II,  183. 
Lenoncourt  (Phil.  de),  11,  51. 
Le  Nud  (Blanchet),  II,  172. 
Léon  X  (pape),  I,  j. 
Léonard  (frère),  II,  510. 
Léopard   (Charles),   min.,  I,    112   à 

115,  17^  440;  II,  256,  261. 
Le  Pélissier  (Jean),  II,  357. 
Le  Pers  (Gilles) ,  I,  54. 
Le  Pont,  cap.  prot.,  II,  415. 
Le  Pray,  conseiller,  II,  203. 
Le  Rat  (Guillaume),  président,  I,  61, 

85,  408;  II,  120. 
Le  Riche  (Christophe),  martyr,  II,  6. 
Le  Roux  (Matth  ),  orfèvre,  1,  419. 
Le  Roux,  min.,  1,  419;  II,  146,  169. 
Le  Roy  Œtienne),  martyr,  I,  53. 
Le  Roy  (Pierre),  min.,  I,  415. 
Le  Roy  (Guillaume),  I,  87. 
Le  Roy  (Philippe),  avocat,  I,  483. 
Léry  ^Jean  de),  min.,  I,  91  ;  II,  496. 
Le  Sam  (Claude),  prévôt,  I,  390. 
L'Escarcelier,  II,  495. 
L'Escluse  (sieur  de),  II,  495. 
Lesdiguières   (  François  de    Bonne , 

sieur  de).  II,  424,  438,  497, 
Lescure  (de),  procur.  gén.,  1,  427. 
Le  Sire  (Nicolas),  II,  162. 
Lesnay  (Etienne),  II,  184. 
Le  Sourd  de  Monteilly,  I,  418. 
Lespinasse  (sieur  de),  II,  284. 
Lespinay  (M™''  de).  II,  94. 
Lespine  (de),  II,  505. 
Lessein  (Anet  de  Maugiron,  sieur  de), 

n»  39?. 

Lestamier-(sieur  de).  II.  202. 

Lestèle  (sieur  de),  î,  429. 

L'Estrille,  écolier,  II,  284. 

Le  Vasseur,  II,  183. 

Le  Vayr,  martyr,  I,  54. 

L'Eveillé  (Julien),  martyr,  t,  5^. 

Le  Vie  (Nicolas),  11,  525. 

Le  Visconte,  1,  130. 

Levrault  (Sébastien),  mm..  Il,  533. 
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Leyrault  (Jean),  II,  4j6. 

Lez  (Guy  de),  II,  112. 

L'Hommeau  (Jean  de)  ou  Lonneau, 

I,  113,  175. 
L*Hospital  (chancelier  de) ,  1 ,  153 , 

224,  272,  500. 
L'Hostau  (Pierre  de),  min.,  I,  473. 
L'Huillier  (Nicolas),  I,  528. 
Liencourt  (de),  I,  613-. 
Lieuran,  cap.,  II,  233. 
Lignerolles  (sieur  de),  I,  361. 
Ligonde  (sieur  de),  II,  50. 
Lignères  (de),  I,  148,  613. 
Liner  (H ans),  I,  51. 
Lion  (Jean),  I,  476. 
L'Isle  (de)y  min.,  v.  Richer. 
L'Isle  (de),  ambassadeur,  I,  349. 
Lizet  (Pierre),  premier  président,  I, 

20,  34,  40,  130. 
Logery  (François)  dit  La  Planche, 

min^,  I,  402  ;  II,  49. 
Loiseau  (Macé),  martyr,  II,  104. 
Loisel  (Léger),  II,  7. 
Loiseleur  (de  Villiers  dit) ,  min. ,  I , 

86,  124. 
Lombat  (frères),  II,  378. 
Loménie  /Martial  de),  II,  298. 
Longpré  (Jean  de),  martyr,  II,  35. 
Longveru  (Guill.),  procureur,  I,  418. 
Longueville  (Et.  de),  min.,  II,  138. 
Longueville  (François  d'Orléans,  duc 

de),  II,  489. 
Lonneau,  V.  L'Hommeau. 
Loquet  (Jean),  augustin,  I,  33. 
Loquet  ou   Luquot ,  cap.   prot.,  II , 

407,  495  et  suiv. 


L'Orfèvre  (Nicolas),  II,  488. 
Lorges  (comte  de),  I,  659. 
L'Orillonnière  (sieur  de),  II,  14a. 
Loriquette,  martyr,  II,  114. 
Lormais,  cap.,  I,  657. 
Lorme  (de),  gentilh.  cathol.,  II,  436. 
Lorraine  (Claude  de),  duc  de  Guise , 

II,  509. 
Lorraine  (Jean,  cardinal  de),  II,  508. 
Lorraine  (cardinal  de),  1,17,  39,  6$, 

81,  91,  124,  150,  179,  224,  269, 

287,  543,  5^3. 
Lorraine  (Claude  de),  duc  d'Âumale, 

I,  213,  235,  371,  490,  582,  613  ;  II, 

150,  178,  483,  488. 
Lorraine  (François  de),  v.  Guise. 
Lorraine  (René  de),  marquis  d'El- 

beuf,  I,  557,  564,  622. 
Lorraine  (François   de),  comte  de 

Vaudemont,  I,  557. 
Losses  (sieur  de),  I,  614;  II,  524. 
Loudun  (baron  de),  I,  476. 
Loupan,  v.  RoUin. 
Loupian,  v.  Peyrot. 
Lou veau  (Jean),  min.,  I,  93. 
Louvet  (Gilles),  II,  194. 
Lozelargie  (de),  conseiller,  II,  267. 
Luman,  min.,  I,  122,  472. 
Lugua,  martyr,  II,  347. 
Lunebourg  (duc  de),  II,  30. 
Luns  (dame  de).  V.  Graveron. 
Luther  (Martin),  I,  3  et  passim, 
Luynes  (François  de),  I,  2. 
Lyhoux  fsieur  de),  I,  543  ;  II,  9. 
Lysiard  (Denys),  II,  107. 


M 


Mabrun,  cap.,  II,  221. 

Macar,  min.,  I,  107. 

Macert  (Jean),  martyr,  II,  joi. 

Machiavel,  I,  360. 

Machopolis  (Etienne),  cordelier,  I,  6. 

Macquet  (Jean),  II,  8. 

Macrobe,  I,  37. 

Madier  (Jean),  martyr,  II,  299. 

Magistri  (Gilles),  prem.  président,  I, 

40,  159,  37Ï.  589;  II,  4. 
Magnan  (Noël),  min.,  I,  440. 
Magne  (Antoine),  martyr,  I,  53. 
Maulane  (sieur  de),  II,  347,  354. 
Maillard  (Guill.),  I,  546. 
Maillard  (Robert),  min.,  I,  123,  188. 
Maillard,  sorbonniste,  1,  30,  31 ,  49^ 

374. 
Maillard  (Jean)  dit  de  Milly,  I^  407; 
II,  70. 


Maillard,  avocat,  I,  450. 
Maillé  de  Brézé,  I,  142. 
Maine  (duc  du),  II,  533. 
Maison-Blanche  (sieur  de),  II,  3. 
Malat  (Laurent),  II,  255. 
Maldonat,  jésuite,  I,  348  ;  II,  530. 
Malécifique  (sieur  de),  v.  Nos  (Jean 

de). 
Malet  ^Félix),  martyr,  II,  104. 
Malet  (Pierre),  martyr,  I,  135.. 
Malet  (Biaise),  min.,  I,  122,  186, 

464  à  468. 
Malfères  (Franc,  dit  Le  Tap),  II,  312. 
Malfoniaine  (sieur  de),  II,  30. 
Malicorne  (sieur  de),  II,  69. 
Maligny  (sieur  de),  II,  151,  200;  v. 
'    aussi  Ferrières. 
Malijay  (Henri  de  Grasse,  sieur  de), 

cap.. prot.,  II,  445,  446. 

37 
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Mallêmortyl,  23. 

Malot  (Jean),  min.,  267,  362,  489, 

496;  II,  66,  521. 
Mandelot  (sieur  de),  II,  428,433. 
Mandinelli  (Adhémar),   capitoul,  I, 

443>  446;  11,280,  297. 
Malras,  président,  I,  187. 
Mangot,  cap.,  II,  140,  142. 
Mandagout  (sieur  de),  U,  ^9- 
Mangin  (divers),  I,  29,  30. 
Manger,  cap.,  II,  172. 
Manchette  (la),  martyre,  U,  126. 
Mandreville  (Jean  du  Bosc,  sieur  de), 

président,  II,  162,  165,  167,  171. 
Manès  (Jacob),  II,  255. 
Manriquez,  ambassadeur,  I,  371. 
Manroy  (Nicolas),  U,  24. 
Mansencal(Jean  de),  prem.  président, 

1,446,  402;  II,  268,  281. 
Mansencal  Mean  de) ,  sieur  de  Gré- 

piac,  fîls  du  précèdent,  I,  446,  449  ; 

II,  274. 
Manty  ou  Mantil,  cap.,  I,  486,  550. 
Marat,  II,  30. 
Marc,  huissier,  I,  419. 
Marc  ^sieur  de),  II,  13. 
Marcel,  orfèvre,  I,  371. 
Marchastel  (sieur  de),  v.  Peyre  (de). 
Marché,  martyr,  II,  115. 
Marchenoir  (Christophe),  libraire,  I, 

84,  55B,  569. 

Marcii,  cordelier,  martyr,  1,  8. 

Mare  ^sieur  de),  II,  94,  212. 

Marécnal  (Louis),  libraire,  I,  473. 

Mareil,  min.,  II,  142. 

Marel  (François),  moine,  I,  162. 

Marescales,  soldat  prot.,  II,  435. 

Marps,  apothicaire,  I,  556. 

Marie  Stuart,  v.  Stuart. 

Marie  (Marin),  martyr,  I,  135. 

Marie  Tudor,  1,  54. 

Marguerite,  reine  de  Navarre,  v.  Na- 
varre. 

Marguerite  de  Parme,  v.  Parme. 

Marguerite  de  Savoie,  v.  Savoie. 

Margueron  (Jacq.),  sieur  du  Champ, 
II,  491- 

Marillac,  avocat,  I,  125,  154. 

Marin,  min.,  II,  436. 

Marion,  contrôleur,  II,  340. 

Marius  (trophée  de),  II,  408. 

Marlorat  (Augustin),  martyr,  1,  33, 
171,  267  et  suiv.,  329,  374,  585; 
II,  146,  165,  169  à  171. 

Marnas  (de),  II,  285. 

Marne  (de),  sieur  de  Pruniers,  I,  169. 

Marot  (Clément),  I,  13,  19,  375. 

M arquet  (François),  procur.,  1,  190, 

Marquant,  martyr,  U,  16. 

Marqueray  (Sébastien),  I,  423. 


Marquis  (François),  I,  169. 
Marroul  (Etienne),  I,  27. 
Marsac  (Louis  de),  martyr,  I,  52. 
Marseille ,  secrétaire  de  Gaise,  I , 

548;  II,  432- 
Marsille  (Jean),  II,  123. 
Marsolier  (Jacques),  II,  125. 
Martial  (docteur),  I,  4. 
Martigues  (sieur  de),  I,  61 1  ;  II,  97, 

200,  217. 
Martin  ^Bénigne),  I,  421. 
Martin  (Pierre),  U,  133. 
Martinbeaux,  I,  91. 
Martine,  procureur,  I,  67. 
Marttnville  (dame  de),  I,  626. 
Martron  (sieur  de),  II,  252. 
Martyr  (Pierre  Vermigli  dit),  I,  251- 

267,  302,  Î25,  359. 
Mas  (Arthur),  lieutenant,  I,  477. 
Massicault,  martyr,  II,  30. 
Massol  ou  Massot  (famille),  II,  489, 

49». 
Masson  (Pierre),  I,  21. 
Massue  (Marie),  II,  loi. 
Masure,  martyr,  II,  116. 
Masurius,  v.  des  Mazures. 
Matignon  (maréchal  de),  I,  657;  II, 

191. 
Mathé  (Pierre),  conseiller,  I,  34. 
Maugarny,  cap.  cath.,  II,  437. 
Mauget  (Guill.),  min.,  I,  123. 
Maugiron  (Laurent  de),  1,  191  ;  II, 

384,  401 ,  405  et  suiv.,  430  et  sinr., 

495  et  suiv. 
Maugiron  jdame  de),  II,  426. 
Maugiron  (Guy  de),  II,  435. 
Maugiron  (Anet  de),  II,  393. 
Mauguier,  martyr,  II,  6. 
Mauneau  (François),  min.,  I,  123, 

182,  478. 
Maurin,  I,  443. 
Mazelles  (sieur  de),  I,  613. 
Mazères,  cap.,  I,  142,  166. 
Mazier  (Jean),  II,  316. 
Maziôres  (André  de)  dit  La  Place , 

min.,  I,  76,  79. 
Mebretin  (sieur  de),  II,  107. 
Médicis   (Catherine  de),  reine   de 

France,  I,  109,  119,  126,  219,  533, 

548,  614,   638;   II,    159,   163    et 

passim. 
Mégrigny  (de) ,  président,  II,  23. 
Meignan  (Jacques),*  II,  115. 
Meinel,  conseiller,  II,  179. 
Meistral,  cap.  cath.,  II,  411,  424. 
Mélanchthon  (André),  régent,  I,  16, 

Mélanchthon  ^Philippe),  I,  9,  15. 
Mele^  (Franc.),  sieur  de  Pincé,  mar- 
tyr, II,  114. 
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Melphe  (prince  de),  v.  Caraccioli. 
Melun  (Fabien),  martyr,  II,  105. 
Ménade,  martyr,  1,  112. 
Mendoze  (sieur  de) .  1 ,  46  ;  II,  389 , 

499- 
Menerbes  (sieur  de),  II,  347,  354. 
Mentin,  cap.  cath.,  II,  476. 
Méon,  min.,  I,  iio. 
Mercier  (les),  II,  379. 
Merle,  prévôt  des  marchands,  I,  371. 
Merle,  cap.,  II,  353,  355. 
Merlin,  docteur,  I,  5. 
Merlin  ^Raymond)  dit  de  Monroy, 

min.  de  l'amiral,  I,  267;  II,  64. 
Méroul  (Marie),  martyre,  I,  558. 
Mérey,  v.  Poltrot. 
Méru  ^sieur  de),  II,  532. 
Merville  (sieur  de),  II,  486. 
Mesmes,  cap.,  v.  Mesmy. 
Mesmes(de),  sieur  de  Ravignan,  II, 

250. 
Mesmin  (Pierre),  I,  400,  480. 
Mesmy  (sieur  de),  1 ,  142,  216,  429, 

435  ^437;  n»  223,  229,  237,  341. 
Mesnager  (Claude  et  Jean),  II,  33. 
Mesnil,  cap.,  II,  152. 
Messier  (Jean),  II,  323,  327. 
Meynier  (Jean),  baron  d'Oppède,  I, 

25,  26,  42  à  45,  89. 
Meyran  (Jean),  cat 
Mézières  (sieur  d 
Michaux  (Gilles),    _,  _,_,. 
Michel  (Jean),  docteur  en  théol.,  I, 

6,  12,  32  a  34. 
Milet,  secrétaire,  I,  146. 
Millas  (frères),  II,  315. 
Millaud(sieur  de),  I,  566,  588. 
Milon  (Barthélémy),  martyr,  I,  13. 
Minard  (Andoche),  martyr,  I,  63. 
Minard,  président,  I,  139,  610. 
Minguetière  (sieur  de),  II,  140. 
Mirabel  (Claude  Grinde,  sieur  de), 

I,  i89etsuiv.;  II,  385,  391,  404, 

416,427. 
Miraillet,  cap.,  II,  81, 
Mirambeau  (sieur  de),  II,  138,  257. 
Mirebeau  (sieur  de),  I,  199. 
Mirebel  (Rozans,  sieur  de),  II,  405. 
Mirebel    (sieur    de) ,     gentilhomme 

cath.,  II,  447,484- 
Mismer  (Antoine),  I,  37. 
Mison,  min.,  II,  474. 
Moalan  (Etienne),  min.,  II,  319. 
Mocquet  (Claude),  II,  12. 
Moingert,  prêtre,  II,  490. 
Molan  (Olivier),  min.,  II,  71. 
Molvaut  (Hélène),  II,  123. 
Mon  (sieur  de),  II,  "j^* 
Monbadon  ou  Monboden,  II ,  221  , 

222. 


45,  »9. 

,  cap.,  I,  26. 

'  de),  V.  Baubigny. 

s),  II,  194. 


Monbeau  (sieur  de),  II,  34. 
Monbeton   (sieur  de  la  Garde),   II, 

266,  310. 
Monbron,  v.  Montmorency. 
Monceau  ou  Moncau  (Jean  de)  dit 

Brémont,  II,  302,  312,  333. 
Monchal  (Jean),  II,  367. 
Monchenu   (Marie   de),    dame   de 

Massy,  I,  113. 
Monchou,  cap.,  II,  72. 
Moncy  (sieur  de),  II,  3. 
Mohdrtgon,  cap.  cath.,  II,  408,  457. 
Mongenet  (sieur  de),  I,  568. 
Mongin,  cap.  cath.,  II,  437. 
Monguyon  (sieur  de),  II,  252. 
Monié  (Claude),  martyr,  .1,  49. 
Monier  (Claude),  min.,  1,32;  II,  381. 
Monier  (Arnoult),  martyr,  62. 
Monlezun  (sieur  de),  1,  451;  II,  300, 

Monquoquiers,  cap.,  II,  "jd, 
Monroy,  v.  Merlin. 
Montaffut  (sieur  de),  II,  449. 
Montai  (sieur  de),  II,  74. 
Montaléon  (sieur  de),  11,  65. 
Montanier  (Jean),  écolier,  I,  121. 
Montaré  (sieur  de),  II,  75. 
Montauban,  cap.,  v.  Villard. 
Montauban  (académie  de),  II,  533. 
Montbartier  (baron  de),  II,  319. 
Montbel,  cap.,  I,  438. 
Montbellart  (sieur  de),  I,  303. 
Montblanc  (Honoré  de  Glandèves, 

baron  de),  II,  451. 
Montbrun  (Charles  Dupuy,  sieur  de), 

I,  189,  194  et  suiv.  ;  II,  369,  386, 

404, 4i4etsuiv.,  433,447,  484, 49» • 
Montcalm  (sieur  de),  II,  347. 
M ontclar  f vicomte  de),  II,  332. 
Monterat  (sieur  dej,  II,  347. 
Monterud  (sieur  Je),   I,  402,  411, 

493;  II,  55,78,87. 
Montéjean,  I,  142. 
Montelly  (sieur  de),  II,  72. 
Montesquieu  (Arnauld   Vigne,  sieur 

de),  capitoul,  I,  443;  II,  297. 
Montesquiou  (sieur  de),  I,  606. 
Montferrant  (sieur  de),  I,  429,  432. 
Montgers  (René  de)  dit  de  Nizière, 

martyr,  I,  61. 
Montgommery(comtede),  1, 109, 555, 

658;  11,79,158,165,  187,  195. 
Montgros,  cap.,  Il,  367. 
Montjoux  (Jean  de  Forêts,  sieur  de), 

II,  388,404,432. 
Montledier,  cap.,  Il,  303,  342. 
Montluc  (Biaise  de),    I,    177,   389, 

426,  431,  463;   II,  219  et  suiv., 
280,  294,  317  eipassim. 
Montluc  (Pierre  Bertrand  de)  dit 
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le  capitaine  Peyrot,  I,  172;  II, 
264,  361. 

Montluc  (Jean  de),  évèque  de  Va- 
lence, 1,  189,  249,  327,  37Sy  431» 
463;  II,  368,417. 

Montmaur,  cap.,  II,  271,  333. 

Montmorency  (Anne  de),  connétable, 

I,  39,  217,  222,  248,  500,  511, 
589  et  suiv. ,  606;  II,  159,  165, 
363,  510. 

Montmorency  (maréchal  de),  I,  222, 

250,363,489,495»  590;  H,  85. 
Montmorency  (Henri   de),  sieur  de 
Damviiie  ,  1 ,  599 ,  609 ,  61 1,  617  ; 

II,  363. 

Montmorency-Monbron  (sieur  de), 

I,  609;  II,  171. 
Montmorency  (Louise  de),  maréchale 

de  Châtillon ,   mère   de   Tamiràl , 

11,64. 
Montoison  (sieur  de),  II,  127. 
Monpezat  (sieurs  de),   I,   176,  414; 

n,  13»  t  320. 
Montravel  ou  Montrevel  (comte  de), 

cap.  cath.,  II,  428,  484. 
Montréal  (sieur  de),  II,  94. 
Montron  (sieur  de),  II,  75. 
Montrosat,  cap.  cath.,  II,  498. 
Montrosier,  I,  186,  464,  466. 
Monts,  cap.,  II,  274. 
Montségut,  cap.,  1 1 ,  384. 
Montvaiilant  (Etienne),  min.,  I,  461. 
Moranges  (Guy  de)  dit  de  la  Garde, 

min.,  I,  417. 
Moreau,  cap. ,  II,  383  et  suiv.,  493 

et  suiv.    « 
Moreau  (Jean),  I,  88. 
Moreau  (M acé),  martyr,    I,  48;  II, 

130. 
Morel  (divers),  I,  21,  37,  47,  48,  49, 

93. 


Morel  (François  de),  sieur  de  Col- 
longes  ,  ministre  ,  président  du 
I"  synode,  I,  107,  226,  172;  II, 
68. 

Morel  (Henry),  min.,  I,  114;  II, 
261. 

Morel  (Léonard),  min.,  I,  391. 

M.orely  (Jean),  I,  507. 

Morgues,  II,  418. 

Morm  (Jean),  lieutenant  criminel,  I, 
10,  12,  18,  40,  129,  144- 

Mormoiron,  cap.,  II,  382. 

Moroux  (Matthieu),  I,  114. 

Morsant  (sieur  de),  II,  476. 

Morvilliers  (de),  cap.,  II,  5,  iÇi. 

Morvilliers  (Jean  de),  évèque  d'Or- 
léans, I,  10,  235,  535. 

Mossu  (Pierre),  martyr,  II,  106. 

Mouchy  (de),  inquisiteur,  I,  71, 129, 

144,  374. 
Moulinon,  min.,  I,  446. 
Mounier  (Julien),  martyr,  II,  101. 
Mouvans  (Paul   et  Antoine  de),  v. 

Richiena. 
Mouy  (de),  I,  555  et  suiv.,  565,  589, 

606,  613,  658. 
Moyneville  (sieur  de),  I,  267,  270. 
Moysant  (Pierre),  I,  113. 
Muet,  cap.  cath.,  II,  432. 
Mulot  (Michel)  dit  des  Ruisseaux, 

min.,  I,  112. 
Mulot  (Jean),  min.,  II,  488,  490. 
Munster  (Sébastien),  I,  46. 
Muret    (  M  arc- Antoine),    I,    301, 

384. 
Musnier,  lieutenant  civil,  I,  69,  82. 
Mussault  (Paul),  II,  255. 
Mussy   (sieur  de),   cap.   prot. ,    II, 

494. 
Muston,  I,  14,  21. 
Musurus  (Marc),  I,  2. 


N 


Nadal  (Nicole),  1,  15. 
Nail  (Nicolas),  martyr,  I,  53. 
Nantaire  (Pierre),  II,  284. 
Nanteuil  (sieur  de^,  II,  253. 
Nassau  (Guill.  de),  prince  d'Orange, 

II,  408. 
Nassau  (comte  de),  II,  531. 
Navarre  ^ntoine  de   Bourbon,  roi 

de),  V.  Bourbon. 
Navarre  (Jeanne  d'Albret,  reine  de), 

V.  Albret. 
Navarre  (Marguerite,  reine  de),  I,  4, 

8,  13,  17,  28,  37,89. 
Naves,  II,  39. 


Navetier  (Barthélémy),  II,  491. 
Navihères  (Pierre),  martyr,  I,  51. 
Néel  (Guillaume),  martyr,  I,  53. 
Négrepelisse  (sieur  de),  II,  294. 
Nemours  (duc  de),  t,  148,  213,  222, 
361,  373;  II,  84,  390,  413  à  437, 

451.  504. 
Neufchâtel  (Pierre),  min.,  I,  425;  II, 

228. 
Nevers  (François  I  de  Clèves ,  duc 

de),  1, 147,  403  et  suiv.,  589;  II,  16. 
Nevers  (François  II  de  Clèves,  duc 

de),  I,  405,  584,  589,613;  H,  13, 
.    20„39. 
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Bourbon. 
Neveu  (Anselme),  II,  io6. 
Nicolas,  martyr,  I,  76. 
Nicolas,  peintre,  I,  396. 
Nicolle,  min.,  II,  525,  532. 
Nismes  (Domange  de),  v.  Mesmes. 
Nivet  (Saintin),  martyr,  I,  40. 
Nocaze,  cap.,  I,  189. 
Nodreux  (Jean  de),  I,  112.  114. 
Noël  (Etienne),  II,  421. 
Noël  (Thomas),  apostat,  I,  657. 
Nohault   (Gervais  de),   capitoul,    I, 

441. 
Noirmoutiers  (sieur  de),  v.  La  Tré- 

moille  (Claude  de). 
Noisy,  cap.,  II,  58,  80. 
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Nort  (François  de),  conseiller,  I, 
426. 

Nort  (Martial  de),  consul  d'Agen, 
I,  8;,  116,  178,  427;  II,  231. 

Nort  (Odet  de),  fils  du  précédent, 
min.,  I,  427,  446;   II,  265. 

Nort  (Pierre  de),  II,  232. 

Northumberland  (duc  de),  I,  269. 

Nos  (Jean  de),  sieur  d'Aurival,  capi- 
toul,  I,  441;  II,  281. 

Nostradamus,  I,  i?5;  II,  293. 

N  ouailles  (sieur  de),  gouvern.  de  Bor- 
deaux, I,  426;  II,  221. 

Nouvelles  (sieur  de),  II,  346. 

Novezan  (sieur  de),  I,  198. 

Noysat  (sieur  de),  II,  46. 

Nuptiis  (de),  cordelier,  I,  8. 


o 


Ochino  (Bernardino),  I,  89. 
Odefroy,  cap.,  II,  396. 
Odoart,  conseiller,  II,  33. 
Œcolampade,  I,  i;  II,  520. 
Oger(Isaac),  martyr,  ï,  558. 
Olmières  (sieur  d'),  II,  265. 
Olivetan  (Robert),  I,  13,  22. 
Olivier,  cnancelier,  I,  36,  125,  133, 

149- 
Olivier  (Jean),  évêque  d'Angers,  I, 

36. 
Olivier  (Marguerite),  martyre,  II,  11. 
Olry  (Drouin),  II,  516. 


Oppède  (président  d*),  v.  Meynier. 
Oraison  (sieur  d'),  I,  609,  613, 
Ornezay  (sieur  d  ),  II,  180. 
Ory  ou  Oris  (Matthieu),  inquisiteur, 

1 ,  12,  32  et  suiv.,  61. 
Othon  (Henri),    comte  palatin  du 

Rhin,  I,  138. 
Otrand  (Antoine),  min.,  I,  113. 
Ouarty  (d'),  I,  68. 
Oysel  (sieur  Clutin  d'),  1 ,  520,  545, 

559,  629;  II,  150. 
Ozanne,  martyr,  II,  115. 
Ozebost  (sieur  d'),  II,  147. 


Pagésy,  min.,  II,  382. 

Pailles  ou  Pailhès  (sieur  de),  1 ,  471  ; 

n,  374. 

Painon,  procureur,  II,  36. 

Pajani,  min.,  II,  382. 

Paie,  martyr,  I,  30. 

Palisseau  (Guill.),  II,  514  et  suiv. 

Pante  (Jean),  II,  252. 

Papelon,  I,  420. 

Papillon  (Jean  et  Richard) ,  1 ,  406, 

419. 
Papolin  (Mathurin),  II,  218. 
Papus,  conseiller,  I,  4^4. 
Paradis  (Paul),  I,  3. 
Paraloups  (sieur  de),  II,  350. 
Parasols  (sieur  de),  1,  461  ;  II,  313. 
Parcalus,  II>  9. 
Pardaillan  (Joachim  du   Puch  de), 

II,  227. 
Pardaillan,  v.  La  Motte-Gondrin. 


Pardillan  (sieur  de),  I,  149,  431. 

Parent  (Ant.),  II,  2, 

Paris,  cordonnier,  II,  530. 

Parisiens  (les),  cap.  prot.,  II,  438. 

I^arisot  (Jean),  II,  74. 

Parme  (Marguerite,  comtesse  de),  I, 

526,  531,  543. 
Parmentier  (Philippe),  martyr,  1, 135. 
Parnajon  (Florent),  II,  87. 
Parpaille  (Perrin,  sieur  de),  II,  408, 

410. 
Partey,  martyr,  II,  136. 
Parthenay  (Anne  de),  I,  113. 
Parthenay  (Jean  de),  v.  Soubise. 
Parvi  (Guillaume),  évêque  de  Senlis, 

I,  8. 
Pasquier,  min.,  I,  121  ;  II,  501,  {04- 

V.  aussi  Marlorat. 
Pasquier,  chevalier,  I,  531. 
Pasquot,  I,  363. 
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Passafont  (Antoine  et   Pierre),   II , 

74. 
Passefont  (sieur  de),  I,  418. 
Passeron  (Claude),  martyr,  I,  558. 
Passy  (sieur  de),  v.  Spifame. 
Pastoreau  (Olivier),  capitoul,  I,  443^ 

446;  11,268,  297. 
Pataut  (Jean),   diacre  de  Vassy,  I, 

392. 
Pâté,  cap.,  I,  503  ;  II,  86. 
Paul  III,  pape,  I,  157,  210. 
Paul  IV,  pape,  I,  157. 
Paulet  (Jean),  I,  A^i,  454;  H,  )o6. 
Paulo  (de), président,   I,  447>  45 2, 

462  ;  1 1 ,  208  et  suiv. 
Paumier,  min.,  I,  163. 
Paupelon,  caporal,  II,  325,  335. 
Paux  (sieur  de),  I,  392. 
Pavan  (sieur  de),  I,  588;  II,  12,  28. 
Pavanes  (Jacques),  martyr,  1,  4. 
Paves  (Jean),  I,  422. 
Pavillon,  martyr,  II,  136. 
Paviot  (Jean)  dit  Barjat,  II,  405. 
Pécarrère,  martyr,  II,  233. 
Péchels  de  la  Boissonade,  I,  454. 
Pecguigny  (sieur  de),   vidame  d*A- 

miens,  II,  5. 
Pégorier  (Amy),  I,  454. 
Péguillon,  évêque  nominal  de  Metz, 

II,  511,  524. 
Peigne  (Ch.  des  Alrics,  sieur  du),  II, 

427. 
Peigre,  II,  371. 
Peirier,  martyr,  II,  104. 
Pelatier  (Jean),  jésuite,  I,  442. 
Pellicanus  (Conrad),  I,  i. 
Pellicier,  évêque  de  Montpellier,  I, 

184. 
Pellisson,  martyr,  II,  200. 
Peloquin  (Denis  et  Etienne),  I,  47, 

52. 
Penthénon  (sieur  de),  II,  199. 
Pépin  (Abel),  min.,  I,  38. 
Périssaut  (Etienne),  II,  251. 
Périer  (Jacques),  jacobin,  II,  406. 
Périer  (Jean),  II,  98. 
Péricart  (sieur  de),  I,  419,  429. 
Perraut  (Guill.),  H,  117. 
Perreau  (Jean),  I,  399. 
Perrin,  I,  470. 

Perrinet,  1,458;  II,  318,  339. 
Perrotel,  martyr,  II,  94, 
Persevau  (sieur  de),  II,  51. 
Pérussel  ou  Perocelli  (Franc.),  min., 

I,  18,  374,  613. 
Petit  (Philippe),  martyr,  I,  29. 
Petit  (Pierre),  avocat,  II,  14. 
Pétot  (Pierre),  I,  422. 
Pétremol  (Louis),  I,  420. 
Pétri,  avocat,  II,  285. 


Peyralade  (Louis),  II,  310. 
Peyrat,  cap.  cath.,  II,  420. 
Peyrault  (sieur de),  I,  60^;  II,  339. 
Peyre  (de),  1,43  5;  H,  370. 
Peyre  (Geoffroy  de) ,  sieur  de  Mar- 

chastel,  I,  435  ;  II,  225,  235,  302, 

311,  370. 
Peyrol,  cap.,  II,  317. 
Peyrolet,  sergent,  11,285. 
Peyrot-Loupian,  II,  346,  355. 
Peyrot,  v.  Montluc. 
Peyrusse  (Guillot),  II,  loi. 
Philibert,  11,488. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  I,.  108, 

128,178,351,371. 
Picard  (François),  théologien,  I,  9, 

18,  30  et  suiv.,  396. 
Picault  (Jean),  I,  169. 
Pichon  (Eynard),  min.,  I,  482;  II, 

412. 
Picot,  martyr,  II,  204. 
Pie  IV,  pape,  I,  245-301. 
Piennes,  v.  Hallwin. 
Pierreclos  (sieur  de),  II,  497,  498. 
Piérius,  min.,  I,  632. 
Piéro  (Denis),  martyr,  II,  11. 
Pierrelongue  ou  Peyrelongue  (sieur 

de),  II,  234,  240,  316,325. 
Pierrepont,  cap.,  I,  656. 
Pierrerue  (sieur  de),  II,  465. 
Pignon  (Claude),  martyr,  II,  90. 
Piles,  cap.,  v.  Clermont. 
Pineau,  recev.  général,  II,  138. 
Pinette  (Guillaume),  II,  51. 
Pinette  (Louis),  martyr,  II,  193. 
Pinette,  maire  de.Troyes,  II,  21. 
Pins,  cap.,  II,  323. 
Pipet,  V.  Déranger. 
Piquery  (Louis,  Jean  et  Pierre),  mar- 
tyrs, I,  29. 
Pisay,  cap.,  II,  384. 
Piscatoribus  (Thomas de),  I,  455. 
Pise  (de)  II,  493. 
Pistoris,  moine,  I,  421;  II,  486. 
Pius,  capit.,  II,  323. 
Planchevant  (François),  II,  116. 
Plateau  (sieur  de),  I,  569. 
Plessis,  min.,  v.  Du  Plessis. 
Pleurs  (Jean  de)  dit  d'Espoir,  I,  57, 

63. 
Plovier,  président,  II,  404. 
Pluviau,  cap.,  I,  656;  II,  503. 
Pocques.  docteur,  I,  13,  29. 
Poille  (Antoine),  martyr,  I,  13. 
Pointet  (Jean),  martyr,  I,  8. 
Poissonnet,  archidiacre,  II,  32. 
Poissy  (colloque  de),  I,  266  à  348. 
Pôle  (Réginald),  cardinal,  I,  54. 
Poliquol ,  procureur,  II,  477. 
Poltrot  (Jean  de),  sieur  de  Mérey,  I, 
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626  et  suiv.,  638,  648  à  657;  II, 

395,  4^8. 
Pomas  (sieur  de),  U,  346. 
Pomerauxy  conseiller,  II,  371. 
Pompertuzat,  cap.,  II,  283. 
Ponat  (André  de),  conseiller,  II,  412, 

418  et  suiv.,  446. 
Ponat  (Pierre  de),  cap.,  II,  418. 
Poncelet  (Michel),  I,  47  à  49. 
Pons  ^Jean),  II,  319. 
Pons  (sieurs  de),  I,  113,  175. 
Ponsenas(du  Borrel  dit),  I,  193,  201. 
Ponsenat  (Jacques  de  Boucé,  sieur 

de),  I,  193;   H,  385,  421  et  suiv., 

498  et  suiv. 
Pontac,  greffier ,  I,  63. 
Pontènes  (sieur  de),  II,  459. 
Pontus  (Martin),  II,  381. 
Popillon  (Antoine),  min.,  I,  124. 
Porcien  (prince  de),  v.  Croï. 
Porcheron,  II,  139. 
Pordéac  (baron  de),  II,  221. 
Porquerès  (sieur  de),  II,  130. 
Portorin  (François),  II,  116. 
Portai  (Jean  de),  1 ,  442  ;  II,  283. 
Portes,  cap.  prot.,  II,  431,  433. 
Porthus  (Jean) ,  syndic  ,  1 ,  454  ;   II , 

319. 
Portier  (Gonin),  II,  5a 
Postel  (Guillaume),  I,  50. 
Poterat,  min.,  I,  167,  412. 
Poton,  sénéchal  d'Agénais,  I,  434  à 

436. 
Pouchenon  (sieur  de),  II,  117,  122. 
Poucher  (Etienne),  évêque  de  Paris, 

I,  2. 


58? 

Pouillot  (Etienne),  martyr,  I,  30. 
Pouilly  (sieur  de),  cap.  cath. ,  II,  490. 
Poulain  Œtienne  et  Robert),  II,  194. 
Poulain  (Antoine  Escalin  des  Aimars, 
baron  de  la  Garde,  dit  le  capitaine), 

I,  26,  42,  199,  206;  0,69. 
Pouriez  (de),  I,  26. 
Poussan  (sieur  de),  I,  182. 
Poussemye  (Roland),  conseiller,  I, 

151. 
Pouvert  (sieur  de),  II,  1 19. 
Poyet  (René),  martyr,  I,  50. 
Prague  (Jérôme  de),  I,  i,  388. 
Praillon  ou  Pralon  (Michel),  II,  514, 

516,  517.         ^ 
Prata  (Pierre  de),  II,  359. 
Prau,  cap.,  II,  384. 
Preissac  (Bernard  de),  min.,  I,  460; 

II,  319. 

Preneau  (Simon  de),  I,  267. 
Preud'homme  (René),  I,  169. 
Prévost  (Bertrand),  II,  89. 
Prévost  (David),  II,  6. 
Prévost,  procureur  général,  I,  181  • 
Prié  (sieur  de),  II,  54. 
Prieur  (Christophe),  II,  201. 
Prost,  cap.,  II,  367. 
Proust  (Jean),  médecin,  I,  175. 
Puch,  cap.,  II,  249. 
Puechassaut,  cap.,  II,  372. 
Puech-Ras  (sieur  de),  II,  74. 
Puygaillard,  cap.,  II,  iio,  124. 
Puymisson   (Bernard),  capitoul,  I, 

441. 
Puzol  (baron  de),  II,  351. 
Pyramis,  maréchal,  II,  3  ^6. 


V.  Saux. 
^uelin,  conseiller,  I,  485. 
Juercu  (de),  v.  Du  Chesne. 
Juetier,  I,  168. 
Juibout  (Pasquier),  I,  421. 
Quillebœuf,  avocat,  II,  156. 


Quiévremont,  sieur  de  Heudreville, 

conseiller,  II,  175. 
Qui n tel  Hean  de),  I,  169. 
Quintin  (Jean),  docteur,  I,  13,  29, 

J6,  235,  244. 
Quiqueran,  v.  Ventabren. 


R 


Rabastens  ^Bertrand  de),  I,  468. 
Rabastens  (Pierre  de),  min.,  I,  468. 
Rabec  (Jean),  martyr,  I,  62. 
Rabot  (Laurent),  cons.,  II,  411. 
Radulphi  (Gérault),  II,  72. 
Raguier  (François) ,  vidame  de  Châ- 
lons,  I,  245,  546. 


Raguier  (Jean),  sieur  d*Estemay,  l, 

546. 
Raguin  (Macé),  II,  123. 
Raillet  (Pierre),  min.,  II,  366. 
Ralet,  avocat,  II,  28. 
Rambouillet  (sieur  de),  I,  548,  569, 

606,  631. 
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Ranchon  (Ymbert),  II,  367. 

Randan  (sieur  de),  1,  490. 

Ranty,  cap.,  I,  214. 

Rapin  (Ant.  de),  gouv.  de  Montau- 
ban,  I,  446. 

Rapin  (Philibert  de),  1,  446, 

Rapin  (Pierre  de),  I,  446;  II,  304, 
338,  342. 

Rapin-Thoyras  (Paul  de),  I,  446. 

Rapouel  (Jacques),  I,  131. 

Rascalon  (sieur  de),  I,  287,  320,  534, 
629. 

Ratzemberg  (Jean  de),  I,  534,  556. 

Raubault  (Pierre),  bourreau,  II,  255. 

Raucoulès,  cap.,  II,  384. 

Raupe  (Augustin),  II,  474. 

Ravignan  (sieur  de),  II,  250. 

Raymond  (Jean),  ï,  474. 

Rébeziers  (François),  martyr,  I,  75. 

Rebours  (Matth.),  martyr,  l,  194. 

Redon  (Pierre^,  I,  116,  177. 

Regnarp  (Jean),  II,  487. 

Regnauld,  min.,  II,  319. 

Régnier  (Jacq.),  praticien,  II,  491. 

Reiglet  (Nicolas),  II,  80,  87. 

Remingan,v.  Ravignan. 

Rémons,  I,  267. 

Rémy,  conseiller,  II,  430,  432. 

Renard  (Georges),!,  130,  144. 

Renard  (Hugues)  dit  de  Saint-Mar- 
tin, min.,  I,  409. 

Renée  de  France,  v.  Ferrare. 

Renel  (marquis  de),  I,  83  ;  II,  434. 

Renier  (Etienne),  cordelier,  martyr, 
I,  6. 

Renier  (Jacques),  I,  96. 

Rennepont  (sieur  de),  II,  27. 

Renouart,  cap.,  I,  622,  657. 

Reu  ^Guillaume  de),  martyr,  I,  36. 

Reuchlin  (Jean),  I,  i . 

Reutiçny  (de),  I,  68. 

Revelles  (de),  cap.,  II,  161. 

Reymond  (François),  II,  74. 

Reynal  (François),  II,  72. 

Reyt  (Jean),  II,  74. 

Rezat,  cap.,  II,  244. 

Rhingrave  (Philippe,  comte),  I,  53*4, 

542,   544,  583,  587,  620;  11,84, 

182. 
Ribérac  (sieur  de),  I,  16. 
Hiberon,  I,  114. 
Ribes  (Jean),  martyr,  II,  346. 
Ricardi,  théologien,  I,  18. 
Rjcarville  (sieur  de),  II,  177,  186. 
Ricaud,  cap.,  II,  275. 
Ricey  (sieur  de),  II,  27. 
Richard  ^Pierre),  martyr,  II,  112. 
Richard  (divers),  1,  15,  446. 
Richard,  cap.  cath.,  II,  411. 
Richebois,  imprimeur,  martyr,  II,  33.  ' 
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Richelieu  (le  moine),  1 ,  166  ;  II,  83, 

127,  133,  137,  359. 
Richelme  (Bernardin),  II,  475. 
Richer,  min.,  II,  142. 
Richer  dit  de  Tlsle  (Pierre),  min.,  I, 

79,  90,  116;  II,  142. 
Richiend  (Antoine  et  Paul  de),  sieurs 

de  Mouvans,  1 ,  97,  142,  200,  205, 

484. 
Richiend  (Paul  de),  sîeur  de  Mou- 
vans, II,  413  à  442. 
Ricobeau,  cap.  prot.,  II,  425. 
Rieutort,  cordelier,  I,  474. 
Rieux  (Claude  de),  I,  80;  II,  520. 
Rieux  (Denis  de),  martyr,  I,  5. 
Rinard,  I,  192,  20a. 
Rioux  (sieur  de),  I,  1 14. 
Riverdy  (Jean)  dit  TOstrelin,  II,  70. 
Riverant  (Jacques),  II,  i. 
Rivière,  martyr.  II,  113. 
Roaldès,  docteur  en  droit,  I,  462. 
Robert  (Jean),  avocat,  II,  405. 
Robert  (divers),  I,  352,  483  ;  II,  6. 
Roberté,  martyr,  1,  194. 
Robinet,  I,  83,  164,  412. 
Rochefort  (baron  de),  v.  Silly. 
Rocheli  ou  Rochet,  jacobin,  I,  12, 

14,  15. 
Rochon  (Pierre  de),  juge,  I,  441. 
Rocques  (Jean),  magistrat,  I,  473. 
Rôdeur  (Guillaume),  diacre,  I,  460. 
Rodulphi  (Jean-Pons),  martyr,  ï,  210; 

II,  470. 
Rodulphi  (Antoine),  martyr,  II,  465, 

470. 
Rohan  (Françoise  de^,  I,  213. 
Rohan  (Jacqueline  de),  marquise  de 

Rothelin,  II,  489. 
Rohan  (Jean  de),  seigneur  de  Fronte- 

nay,  I,  536,  004,  010. 
Rohan  (Henri  de),  1,  536,  555;  II, 

218. 
Rohan  (René  de),  I,  536. 
Rolandière  (sieur  de),  II,  loi. 
Rolin  (Didier),  II,  516. 
Rollin  (Robert),  sieur  de  Loupan,  I, 

419. 
Roltzhausen,  maréchal  de  Hesse,  I, 

559,  599,  615,  619. 
Roma  (de),  inquisiteur,  I,  21,  25. 
Romien  (Benoît),  I,  89. 
Romigly,  min.,  II,  223. 
Rommerou  (sieur  de),  II,  200. 
Romorantin,  cap.,  II,  49. 
Rondelet,  martyr,  II,  6. 
Ronsard  (Pierre),  II,  105. 
Roque  (Guill.  de),  magistrat,  I,  475. 
Roquebrune  (sieur  de),  II,  206. 
Roquendolf  (colonel  de),  I,  534,  542 

et  suiv.,  583  ;  II,  390. 
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Roques  (divers),  II,  349,  3^4« 
Rose  (Guillin),  II,  ii. 
Rosset,  î,  199. 
Rossieu,  cap.  cath.,  II,  414. 
Rossignac  (président  de),  I,  116,  416. 
Rossillon  (sieur  de),  I,  476  ;  II,  222. 
Rostain,  I,  192,  202. 
Rothelin,  v.  Rohan. 
Rougeoreille,  prévôt,  I,  363,  585. 
Rougeti,  o£ficial,  II,  ;i;. 
Rougier  (Jean),  II,  507. 
Rou^nac  (sieur  àe),  I,  613. 
Rouillard  (Michel),  min.,  I,  406. 
Roussanes  (de),  1,  177,  430. 
Rousseau  fJean),  I,  16. 
Rousseau  f Martin),  martyr,  I,  135. 
Rousseau  f  Nicolas  du),  I,  77,  78. 
Rousseau  fPierre  de),  marier,  I,  62. 
Roussel  (Gérard)  ou  Rum,  évêque 
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d'Oloron,  I,   4,  9,   13;  II,   $20. 
Rouvière,  min.,  1,  60;  II,  80. 
Roux  (Jacques) ou  Ruffi,  min.,  I,  177; 

II,  381,451. 
Roux  (chevalier  de),  I,  458. 
Roux  (Firmin  Scarel  dit),  II,  476. 
Roye  (comtesse  de),  I,  79,  126  et 

suiv.,  161,  252,  509. 
Roye  (Charlotte  de) ,  comtesse  de  la 

Rochefoucault,  I,  501. 
Roye  (Eléonope   de),    princesse    de 

Condé,  I,  80,  495,  621. 
Royer  (Simon),  martyr,  I,  36. 
Runi ,  V.  Roussel  et  Roux. 
Ruspeaux  (Yves),  I,  113. 
Russanges  (de),  apostat,  I,  129,  144. 
Ruzé,  avocat,  I,  251. 
Ruzé,  confesseur  de  Henri  II,  I,  82. 
Ruzé  (Louis),  lieutenant  civil,  I,  2. 


Sabatery  (Bertrand),  I,  181. 
Sabatier  (Bertrand) ,  procureur  gén. , 

I,  446. 

Sabatier  (Jacques),  martyr,  II,  341. 

Sacelle  (Claude),  martyre  ;  II,  11. 

Sadolet,  cardinal,  I,  24,  157. 

Saint-Agnen,  cap.,  II,  152. 

Saint- André  (maréchal  de),  I,  40,  1 19, 
179,  213,  244,  266,  490,  511,  524, 
569,  582,  6o6;II,  83,  91,  358. 

Saint- André  (président  de),  I,   130, 

143. 
Saint-Ange  (Pierre  de  Briançon,  sieur 

de),  cap.  prot.,  II,  437. 
Saint-Anaré,  cap.  prot..  Il,  408. 
Saint-Anthot  (de),  premier  président, 

II,  146,  175. 

Saint-Auban  (^Gaspard    Pape,    sieur 

de) ,  I,  189,  486,  535,  605;  II,  76, 

392,  410,  431,  497. 
Saint- Aubin  (sieur  de),  11,  2ï2. 
Saint-Barthélémy  (massacre  de  la),  II, 

480,  529,  532. 
Saint-Bonnet  (sieur  de), -v.  Bermond, 

IJ,  352. 
Saint-Chaumont    (sieur    de),    grand 

prieer  d'Auvergne,  II,  48,  366,  388. 
Samt-Coignat  (bâtard  de^,  II,  546. 
Saint-Cyr  (Tanneguy   ciu    Bouchet, 

.sieur  de),  I,  619,  601. 
Saint-Delys  (de),  v.  Haucourt. 
Saint- Denis  (sieur  de),  II,  200. 
Saint-Didier,  cap.  prot.,  II,  425. 
Saint- Eloy  de   Houdencourt  (sieur 

de),  II,  3. 
Saint-Eran  (sieur  de),  II,  388. 


Saint- Florent  (sieur  de),  II,  81. 
Saint-Georges  (Guill.   Sandic,  sieur 

de),  II,  343- 
Saint-Georges  (Pontus  de),  abbé  de 

Valence,  I,  36. 
Saint-Germain  (Gaspard  de,  sieur  de 

la  Villette),  II,  438. 
Saint-Germier  (sieur  de),  I,  613. 
Saint-Héran  (sieur  de),  I,  612. 
Saint-Hermine  (Joachim  de),  II,  234. 
Saint-Jalle  (sieur  de),  I,  199. 
Saint-Jame,  cap.,  v.  Sainte-Gemme, 

n,  333- 

Saint-Jean  (sieur  de).  II,  338. 
Saint-Jean-de-Gardonnenque   (sieur 

de),  cap.  prot.,  Il,  373. 
Saint-Juiren,  cap.,  1,  462. 
Saint- Léonard  (sieur  de),  II,  322. 
Saint-Louis,  cajp.  prot,,  II,  494. 
Saint-Marcel  (Franc,  de),  évêque  de 

Grenoble),  II,  407. 
Saiilt-Martin  (abbé  de),  ï,  37. 
Saint-Martin-de-Cournonterral  (sieur 

de),  II,  367. 
Saint- Martin-de-la-Coudre  (sieur  de), 

II,  128,  131,  140,  256. 
Saint-Martin-le-Huguenot,  cap..  Il, 

83,86. 

Saint-Martin-le-Luthérien,  cap.,  II, 

80,  83,  86. 
Saint- Martin  (sieur  de),  II,  451. 
Saint-Maurix  (Ant.   d'Appina,  iieur 

de),  II,  413,  419.  437. 
Saint-Maurix  jeune,  II,  413. 
Saint- Mesme  (sieur  de),  I,  588. 
Saint-Mesmin  (famille  de),  I,  10., 
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Saint-Michel,  cap.,  II,  303  à  311. 
Saint-Orens,  cap.,  v.  Tiliadet. 
Saint- Paul  (Antoine  de),  martyr,  I, 

31- 

Saint- Paul  (François  de),  min.,  I, 

124,  189,  267;  II,  185,  187. 
Saint- Paul  (Thomas  de),  martyr,  I, 

49. 
Saint-Paul  fValéran  de),  II,  7. 
Saint- Phal  (sieur  de),  1,  163,^55. 
Saint-Poigue  (sieur  de),  II,  70. 
Saint-Point  (baron  de).  II,  495   et 

suiv. 
Saint-Pouançe  (sieur  de),  II,  27. 
Saint-Ravi  (sieur  de),  II,  345,  353. 
Saint-Remésy  (baron  de),  II,  360,  370. 
Saint-Rémy  (sieur  de),  II,  80,  81,  86. 
Saint-Salvi,  v.  Terride. 
Saint-Sernin  (sieur  dej,  II,  391,  425. 
Saint-Seurin  fsieur  de),  II,  252. 
Saint- Véran  (Franc,  de  Montcalm, 

sieur  de),  II,  433.         • 
Saint- Véran  (Honoré  de  Montcalm, 

sieur  de),  II,  347. 
Saint-Vigour  (sieur  de),  v.  Selve  (de). 
Saint- Vital  (baron  de),  II,  365,  388. 
Sainte-Colombe,  cap.,  II,  164,  338. 
Sainte- Foy  (sieur  de),  v.  Chabot. 
Sainte-Gemme  (sieur  de),  II,  103,  139, 

?33- 
Sainte-Marie,  cap.,  I,  142,  199;  II, 

195- 

Sainte-Marie-aux-Agneaux  (sieur  de), 
I,  658;  II,  191,  105. 

Sainte- Marguerite  (sieur  de) ,  con- 
seiller, II,  476. 

Sainte-Marthe,  écolier,  I,  36. 

Saintes  (de),  moine,  I,  314;  II,  531. 

Salcède,  bailli,  II,  522. 

Salebrusse  (sieur  de),  II,  370. 

Salettes,  cap.  cath.,  II,  418. 

Salerne  (prince  de),  I,  193,  199. 

Salicet  (Hugues),  min.,  I,  468;  H, 

o  ?53,  275. 

Salignac,  docteur,  I,  329,  374. 

Salignac  (Pierre  de^,  II,  227. 

Salla,  évêque  de  Viviers,  I,  198. 

Salm  (Anne  de).  II,  ;20. 

Salomonis,  bandoulier,  I,  472. 

Salvart  (J.-Fr.)  dit  du  Palmier,  min., 
I,  404;  u,  43. 

Salvas  (frères),  I,  473. 

Sanglas,  cap.,  Il,  357. 

Sangon,  prêtre,  II,  11. 

Sansac  (Louis  Prévost,  sieur  de),  I, 

490, 588;  n,  254. 

Sapin  (Baptiste),  conseiller,  I,  568. 
Sarcelles,  cap.,  II,  81. 
Sarras  (sieur  de),  II,  365. 
Sarrazier,  I,  88. 


Sarrazin  (Philibert),  I,  14. 
Sarzay  (sieur  de),  I,  82,  89. 
Sassenage  (Laurent  de  Béranger,  ba- 
ron de),  cap.  cath. ,  II,  412,  423  , 

434. 
Sassenage  (Jean  de),  seigneur  de  la 

Rochette,  cap.  prot.,  Il,  412. 
Saubin  (Pierre),  I,  85,  121. 
Sault  (comte  de),  II,  381,  585. 
Saulx,  cap.,  II,  271,  280,  283. 
Saureau  (Denis),  martyr,  I,  36, 
Sauses  (Jean),  min.,  II,  261. 
Saussay,  cap.,  Il,  10. 
Sausseux  (sieur  de),  I,  92,  120,  409, 

569;  II,  301. 
Saussure  (Antoine  de),  II,  51a. 
Sauvages  (sieur  de),  II,  342. 
Sauvagères  (frères),  II,  103. 
Sauvât,  cap.  de  marine,  I,  425. 
Sauzet  (Guill.),  diacre,  II,  360. 
Sauzet  (Guill.  de  Moreton,  sieur  de), 

II,  427. 
Savignac  (Raymond  Gautier  de) ,  II, 

301,  369,  372. 
Savignac- Lascours  (sieurs  de),  1, 468; 

II,  233,275. 
Savin,  v.  Sevin. 
Savoie  (Claude  de),  comte  de  Tende, 

I,  206,  484  et  suiv.  ;  II,  353 ,  405 , 

441  et  suiv. 
Savoie  (Emmanuel-Philibert,  duc  de), 

I,  108,  516,  560;  II,  443,  449» 

480. 
Savoie  (Honorât  de),  comte  de  Som- 

merive.  II;  353,  387,  405  à  468. 
Savoie  (Honorât  de) ,  comte  de  Vil- 

lars,  1 ,  184  ,  249 ,  477.  49^ ,  $49  ; 

U,  131,  141. 
Savoie   (Madeleine  de),   dame   de 

Montmorency;  1,  249. 
Savoie  (Marguerite  de  France,  du- 
chesse de),  I,  37,  50,  108, 
Saxe  (Maurice,  électeur  de),  I,  48. 
Scaliger  ou  de  TEscale ,  médecin,  I, 

7,  14,  58;  II,  231. 
Scépeaux  (François  de),  maréchal  de 

Vieilleville,  I,  287,  549,  620;  II,  16, 

176,  397.  438,  47^  et  suiv.,  510. 
Schachtin,  cap.,  I,  558. 
Scholace,  martyr,  O,  130. 
Schomberg  (Gaspard  de),  I,  534. 
Scorbiac,  v.  Escorbiac,  II,  19,  38. 
Sécart,  vicaire  général  de  Rouen,  I, 

419. 
Sécenat  (Maurice),  martjrr,  I,  49- 
Seconvilie  (  Fr.  cle  Canteleu ,  sieur 

de),  II,  7. 
Séguier  (François  de),  sénéchal  de 

Quercy,  I,  i8a,  452. 
Séguier,  président,  I,  95,  107,  251. 
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Seguin  (Bernard),  martyr,  1,  51. 

Seichelles  (sieur  de),  II,  5. 

Sel  va  (de),  évèque  de  Lavaur,  1,  28, 

461. 
Selve  (Grégoire  de),  I,  267  ;  II.  79. 
Selve  (frères  de|,  I,  568,  586. 
Semer  (Bernard),  II,  347,  378. 
Sémide  (sieur  de),  cap.,  II,  31,  381. 
Sémide,  min.,  II,  381. 
Sénarpont  (sieur  de) ,  1 ,  248  ;  II ,  5  , 

152. 
Sénas  (baron  de),  I,  486;  II,  353, 

413  et  suiv.,  445  et  suiv. 
Séneton  (sieur  de),  II,  519. 
Seninghen  (comtesse  de) ,  1 ,  69 ,  82 , 

610. 
Senneterre  (la  Ferté,  duc  de),  II,  512 

et  suiv. 
Sepet,  cap..  Il,  275,  277. 
Seps  (de),  cap.  cath.,  II,  415. 
Séraphon(Archamb.),martyr,1, 32, 77. 
SerbelIone(Fabricio),  l,  481,  550;  II, 

405,  408,  416,  426,  442,  47B. 
Sères,  chanoine,  II,  266. 
Serre  (Pierre),  I,  54. 
Sertoire  (^Nicolas),  I,  79. 
Servas  (sieur  de),  II,  347. 
Servet  (Michel),  I,  8  ;  IF,  480. 
Servin  (sieur  de),  II,  424. 
Seuriès  (Pierre),  martyr,  II,  252. 
Sevin  ou  Savin  (divers),  I,  16,  430; 

II,  361. 
Sézeran  (Jean),  II,  315. 
Sezet,  cap.,  I,  189. 
Sibard,  théologien,  II,  i;. 
Sicard,  curé,  I,  m. 
Sigogne  (Gilles),  II,  116. 
Silavache,  I,  446. 

Silly  (Jacques  de),  baron  de  Roche- 
fort,  I,  235,  241,  613;  II,  13. 
Sîmars  (Georges),  II,  18. 
Sist  (sieur  de),  II,  251. 
Siville  (Cavelier,  sieur  de),  conseiller, 

II,  175. 


Solas  (Gilles),  min.,  I,  129^  189. 

Soléry  (Pierre),  II,  72. 

Soligny  (sieur  de),  II,  30. 

Solsac  (sieur  de),  I,  464. 

Solte  (Jacques),  min.,  l,  121. 

Sommerive,  v.  Savoie  (Honorât  de). 

Sopet,  v.  Souppet. 

Soquence  (Vincent  de  Gruchet,  sieur 

cie),  II,  162,  166. 
Sorbe  (Catherine),  martyre,  I,  122. 
Soret  (Jacques),  min.,  I,  415  ;  II,  22. 
Sorèze  (Balth.  de  Gérente,  sieur  de), 

II,  445,  446. 
Sorgues  (sieur  de),  I,  476. 
Souabe  (Maugin  de),  II,  518. 
Soubise  (Jean  de  Parthenay-F Arche- 
vêque, sieur  de),  I,  112,  144,  492 , 

537»  555,  627,  649  ;  II,  386  et  suiv., 

418,  425  et  suiv.,  451,  4981  505- 
Soucelles  (frères) ,  I9  13I9  169,  363  ; 

II,  109. 
Soûlas,  V.  Solas. 

Souppet  (sieur  de),  II,  276,  304,  342. 
Soustelle  (sieur  de),  II,  339. 
Soyon,  V.  Le  Châtelain. 
Spera  (Francisque),  I,  440. 
Spifame  (Jacques),  sieur  de  Passy, 

évoque  de  Nevers,  min.,  I,  569, 

580,  613. 
Spondillan  (Guill.   de  Caylar,  sieur 

de),  II,  4?i. 
Stocq  (Claude),  II,  2. 
Stuart  (Marie),  reine  d'Ecosse,  I,  257, 

390,  520. 
Stuart  (Robert),  sieur  de  Vézines,  I, 

139,  363,588,  610. 
Suard  (François),  martyr,  II,  2. 
Suau  (Julien),  II,  285. 
Sureau  (Hugues)    dit   du    Rosier, 

min.,  I,  400;  II,  399. 
Suze  (comte  de),  I,  202;  II,  353,  401, 

408,  418,  426,  429,  436»  442,  447« 
Suze  (M"'  de),  II,  426. 
Sylvestre  (Jacques),  I,  53. 


Tabart,  martyr,  II,  285. 

Tachard  (Martin),  min.  et  martyr,  I, 

439,  458;  Il  298,  312. 
Taconnet  (Jacques),  II,  2. 
Taffin  (Jean),  min.,  II,  517  et  suiv., 

521,529. 
Tairon  (Pierre),  II,  348. 
Talon,  cap.  prot.,  II,  445. 
Tamblont  (Robert),  II,  106. 
Tardieu  (Olivier),  min.,  I,  123,  188. 
Tardif  (Georges;,  martyr,!,  y6. 


Tartas,  min.,  I,  123,  188. 

Tartel  (Balthazar),  II,  25.  ' 

Tartier,  officiai,  I,  49. 

Tartier  (Jacques  et  Nicole),  II,  22, 
23. 

Tatoy,  avocat,  martyr,  II,  285. 

Tavannes  (Gaspard  de  Saulx,  sieur 
de),  I,  193,  371.  416,  424;  II,  389, 
413,  419,  483  et  suiv-,  492  et  suiv. 

Tavannes  (M™*  de),  II,  504. 

Tempeste  (frère),  I,  124,  189. 
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Temple  (sieur  du),  II,  486. 
Tenans  (Jean),  min.,  Il,  533. 
Tende  (comte  de),  v.  Savoie. 
Termes  (maréchal  de),  I,  177,  181  , 

213,  217,  438;  II,  308. 
Téronde  (Jean  de),  capitoul ,  I,  441  ; 

II,  274,  283. 
Térondel,  orfèvre,  I,  467. 
Térouenne,  conseiller,  II,  2. 
Terrendel,  cap.  prot.,  II,  424. 
Terride  (Antoine  de  Lomagne,  baron 

de),  I,  431  »  434,  448,464,474; 

II,  225,  294,  309,  321. 
Terride  (Géraud  de  Lomagne ,  baron 

de),  seigneur  de  Sérignac,  I,  434. 
Testedor,  martyr,  II,  1 14. 
Théard   (Maurille  et  Jacques) ,   II , 

114. 
Theis  (sieur  de  Sainte-Marie  de),  II, 

Thérond  (François),  min.,  I,  469. 
Thévaile  (sieur  de),  I,  168;  II,  524  et 

suiv. 
Thevar,  procureur,  I,  364. 
Thibaut  f  Corlier),  II,  504. 
Thibaut  (Pierre),  martyr,  II,  11. 
Thielmand  (Nicolas),  1,  391. 
Thierry  (Claude),  martyr,  I,  47. 
Thoard,  greffier,  I,  15. 
Thobie  (Nicolas),  min.,  1,  267. 
Thoiras  (sieur  de),  11,  352,  v.  aussi 

Rapîn. 
Thomassi ,  conseiller,  11,  340. 
Thomassin  (Antoine),  II,  532. 
Thons  (sieur  de),  v.  Du  Chasteiet. 
Thoran  (Guiraud),  martyr,  1,  55. 
Thoras  (sieur  de),  II,  302. 
Thoré  (sieur  de),  11,  532. 
Thou  (Christ,  de),  i*'  président,  1, 

251. 
Thou  (Jacques  de),  historien,  1,  147. 
Thouars  (sieur  de),  II,  94. 
Thouillon,  II,  504. 
Thoury  (sieur  de),  v.  Clermont. 
Thouvenin,  min.,  II,  513. 
Thuillay  (sieur  de) ,  I,  410. 
Tieys  (Jean)  dit  Dariat,  II,  300,  320, 

331,  336. 
Tignac,  lieutenant  du  roi,  I,  52. 
Tigny  (Jacques  de  Beauveau,  sieur 

de),  11,  140. 
Tilladet .  cap. ,  1 ,  429  ;   II ,  308.   V. 

Saint-Orens. 
Tiller,  médecin,  1,  35. 


Tiran  ou  Tyran  (Sébastien),  min.,  1, 

423  ;  II,  490. 
Tolleron,  conseiller,  II,  32. 
Toloniac  (sieur  de),  II,  372. 
Torneberg  (  Gaspard  de  ) ,  cap. ,  I , 

544. 
Torpes  (sieur  de),  II,  486. 
Torreau,  min.,  II,  3J7- 
Toulouse  (Mathurin),  II,  71. 
Tournay  (Jean  de),  min.,  I,  267  ;  11, 

132. 
Tourneau,  martyr,  11,  114. 
Tournon  (cardinal  de),  I,  10,  18  et 

suiv.,  26,  52,  188,  199,  224,  258, 

273,  284;  II,  4^6. 
Toussaint  (Pierre),  II,  507. 
Touvillon  fcadet),  11,  358. 
Touzelles  (Jacques  de),  I,  165. 
Trailles,  iuge,  I,  429. 
Tramery  (sieur  de),  II,  54,  92. 
Tranchant   (  Jean  ) ,    archiprètre  de 

Sancerre,  I,  12. 
Tranchant  (Mathurin),  I,  113,  175. 
Trappier  (Ant.),  martyr,  II,  4. 
Traves  (sieur  de),  I,  627. 
Treillans,  cap.,  II,  370. 
Trémellius  (Emmanuel),  II,  516  et 

suiv. 
Trencaire,  soldat,  II,  358. 
Tributiis  (Honoré  de),  I,  26»  42,  43, 

44. 

Trigalet  (Jean),  martyr,  I,  55. 

Trokmarton,  ambassadeur  d'Angle- 
terre, I,  557,  613,  623. 

Troja  (de),  cordelier,  I,  36. 

Troyes  (Jean  de),  abbé  de  Gastines, 
I,  568,  585. 

Trombault  (JeanTMartin),  I,  78. 

Tronson,  conseiller,  I,  29. 

Trouillet  (Jacques),  dit  des  Roches, 
min.,  1,  65,  14a;  n,  146. 

Truchon,  |*  président,  1 ,  195  ,  202  , 
482. 

Truchon  (Philippe),  II,  116. 

Truelle 'cap.,  1,  445;  II,  231. 

Tubœut,  martyr,  II,  284. 

Tuffany  (Guilf.),  U,  345. 

Tugal-Hiret,  II,  123. 

Tuquet,  11,  340. 

Turées  (Sébastien),  II,  349. 

Turin  (évêque  de),  II,  481. 

Turpin  (Olivier),  n,  125. 

Tyran ,  v.  Tiran. 

Tysart,  martyr,  II,  105. 
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Uban  ^sieur  d'),  v.  Du  Ban. 
Ultno  (président  de),  I,  453. 
Urdes  (Lucas),  docteur,  I,  442, 
446. 


Usachas  ou  Vachal  (Raymond),  II, 

45a,  461. 
Uzas,  cap.,  I,  616. 
Uzès  (sieur  d'),  v.  Crussol. 


Vache,  I,  19a,  202. 

Vaillant  (Roland),  min.,  II,  228. 

Vaîsse  (Bernard),  min. ,  1 ,  122  ,  186, 

464  à  467,  469  ;  n,  299,  369. 
Vaîsse  (François),  conseiller,  I,  48. 
Valech  (Antoine),  dit  La  Coste,  II, 

74. 
Valemanne  (sieur  de),  II,  301. 
Valenciennes  (François  de),  I,  412; 

n,  89. 

Valentiix)is  (sénéchal  de),  11^33*  ^• 

aussi  Bourjac. 
Valentinois  (duchesse  de),  v.  Diane 

de  Poitiers 
Valéry  (Jean),  évèque,  I,  17. 
Valeton  (Nicolas),  martyr,  I,  13. 
Valette  /Antoine),  diacre,  I,  460. 
Valette  (Laurent),  capitoul,  I,  441. 
Valfenières   (  Dominique    Provanes  , 

sieur  de),  II,  160,  171,  179. 
Valin  (Olivier),  min.,  II,   521,  528, 

530 
Vallée,  conseiller,  I,  15. 
Vallée  (Jérémie),  II,  13. 
Valleron,  I,  27. 

Valiez  (Jean  de),  consul  de  Montpel- 
lier, I,  478. 
Vallier  (Jacques),  min.,  I,  171. 
Vallier-Bresay  (sieur  de),  I,  168. 
Vallières  ^sieur  de),  II,  13». 
Vallouse  (Claude  Baron,  sieur  de), 

II,  424,  433»  438- 
Valsergues  (sieur  de),  II,  369. 
Vame  (Louis  de),  I,  27. 
Vanay  (sieur  de),  II,  46. 
Vanier  {Simon),  II,  106. 
Vaque  (Jérôme),  II,  300. 
Varagle  (Geoffroy),  I,  89. 
Varaignes  (sieur  de),  II,  342. 
Varces  (sieur  de),  gentiih.  cath.,  Il, 

436. 
Varennes  (Jacques  de),  I,  421. 
Vatable  (François),  I,  3. 
Vatanquitte,  II,  204. 
Vaudemont,  v.  Lorraine. 
Vauville,  moine,  I,  33. 


Vaux^sieur  de),  I,  151. 
Vaux  (Gilbert  de V  min.,  I,  469. 
Vaysse  (Antoine),  médecin,  II,  50. 
Vayssières  (Jean),  II,  332,  337. 
Veaoque  (Luc),  dit  Du  Mont,  min., 

1,88. 
Vély  {de) ,  protonotaire ,  II,  161. 
Vendôme   (François  de),  vidame  de 

Chartres,  I,  254. 
Vénot  (Florent),  martyr,  I,  47. 
Ventadour  Tcomte  deT,  II,  242,  264. 
Ventabren  (Jean  de  Quiqueran,  sieur 

de),I,  486;  II,  349,  408,  457- 
Ventabren  (Gaucher  de  Quiqueran, 

sieur  de),  II,  408. 
Venterol  (sieur  de),  II,  408. 
Ventoux (sieur  de),  cap.  cath.,  I,  488 

et  suiv. 
Verdet,  procureur,  I,  400. 
Verdun  (Robert  de),  II,  194. 
Verdun,  moine,  I,  410. 
Vergerius  (Paul),  I,  246. 
Vénet(Jean),  curé,  I,  120,  423. 
Verlhac  (sieur  de),  I,  302,  331. 
Vérligny  (sieur  de),  II,  212. 
Vermeil  (Pierre),  1,  91. 
Vemet(6iraud),  II,  73. 
Vernoux  {Jacques),  martyr,  I,  83. 
Vemoux  (Jean),  martyr,  I,  55. 
Versé  (sieur  de),  II,  437. 
Versons  (Guill.),  I,  131. 
Vert,  cap.,  1,449. 
Vertis  ou  Verty,  cap.  prot.,  II,  493, 

497,  500- 
Vervins,  avocat,  II,  423,  436. 
Veynes  (Guyot  de),  cap.  prot.,   II, 
,437,438. 

Veyran  (David),  min.,  I,  164. 
Vézines  (sieur  de),  v.  Stuart. 
Vézins  (sieur  de),  II,  369. 
Viart,  président,  II,  526,  527,  531. 
Vieflleville   (maréchal   de),   v.   Scé- 

peaux. 
Vielcourche,  cap.,  I,  658. 
Vigean  (François  du  Fou,  baron  du), 

I,  i43;  n,  129. 
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Vigenaire,  secrétaire,  I,  613;  H,  19, 

Vignaux,  min.,  v.  Le  Masson  (Jean). 
Vignol  ou  Lignol  (Michel  ou  Jean), 

min.,  I,  423;  II,  490. 
Vignolle  (Jean  de),  martyr,  1,  36. 
Vigny  (sieur  de),  II,  30. 
Vigor,  docteur,  II,  531. 
Viguier  (Jean  de) ,  sieur  de  Richard, 

II,  300,  305. 
Vilaire  (Josse),  II,  307. 
Villarceaux  (sieur  de),  I,  556. 
Villard   (Gaspard    ae    Montauban  , 

sieur  du),  II,  407. 
Villars  (comte  de),  v.  Savoie. 
Villebon  (sieur  de),  1 ,  170,  172;  II, 

146,  171,  176. 
Villefrancon  (sieur  de),  I,  424;  II, 

485,488. 
Villegagnon  (Nicolas  Durant  de),  I, 

79,  89;  II,  127. 
Villemadon  (sieur  de),  I,  127. 
Vilieneuve-la-Comtesse (sieur  de),  II, 

242. 
Villerets  (Pierre),  I,  8^ 
Villeroche,  min.,  II,  512. 


Ville-sur- Arce  (sieur  de),  II,  27. 
Villet,  cap.  prot.,  II,  495,  49^. 
Villiers  {Macé  de),  II,  106. 
Villiers  (de),  min.,  v.  Loiseleur. 
Villieu,  cap.  prot.,  II,  433. 
Vinay  (sieur  de),  I,  191;  II,  402,  419, 

450. 
Vinay  (M™«  de),  II,  426. 
Vincens,  II,  504. 

Vincent  (divers),  martyrs,  I,  30,  558. 
Vindocin  (Jérôme),  martyr,  I,  15. 
Virel  ou  Viret  (Jean),  min.,  I,  267, 

406,  489. 
Virel  (Matthieu),  min.,  I,  406. 
Viret  (Pierre),    réformateur,   I,    51, 

397,  480,  507;  II,  342,  382,  509. 
Virot  (Antoine),  sieur  de  Tailly,  I, 

15- 

Vitalis,  min.,  II,  474. 
Vitalis,  substitut,  11,  267. 
Vives  (Antoine),  min.,  I,  476. 
Voisin  (Jean),  min.,  I,  177. 
Volegine,  cap.,  ï,  26. 
Vorcio  (de),  consul,  I,  445. 
Voyon  (Jean  de),  I,  121. 
Vuet  (Mathurin),  II,  114. 


W,  X,  Y,  Z 


Waldeck  (comte  de),  I,  543. 
Warwick  (comte  de),  II,  180,  213. 
Wiclef(Jean),  I,  i. 
Wolfgang,  comte  palatin,  I,  499. 
Wolmar  (Melchior),  I,  6,  10. 
Wurtemberg  (Christophe,  duc  de),  1, 

373»  508,  532,  559»  629. 
Xainctes  (de),  v.  Saintes. 


^ ,, j.j  .y  __. 

Ymbaut  (Antoine),  T,  412. 
Yollet  (sieur  d'),  I,  418. 
Yon  (Raoul),  avocat,  I,  419. 
Ysabeau  (Jean),  martyr,  I,  139. 
Ythier  (Hugues),  II,  491. 
Zwingle  (Ulrich),  I,  3  ;  II,  520. 
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TOME  PREMIER. 


Page  î,  colonne  2,  notç  2,  au  lim  de  CJkton,  îiseï  Clicton. 

Page  16,  colonne  i,  ligne  11,  aa  lieu  dFKci.ura^r;  *,«^^  Réotier, 

Page  23,  colonne  i,  lignô  16,  à  la  marge,  au  Heu  de  1B40,  Ibt^  1540. 

Page  51,  colonne  2,  ligne  44,  au  lieu  de  tesmoigna^nes ,  lise^  tesmoignagei. 

Page  66,  colonne  i,  ligne  52,  au  lieu  de  le  Gots,  hsc^  les  Gots. 

Page  77,  colonne  2,  note  5,  au  lieu  de  Archambaut,  Séraphon  ,  lise^  Archam- 

baut  Séraphon. 
Page  ii6j  colonne  i,  ligne  4,  au  lieu  de  M.DXXIX,  lise^  M.DXIX. 
Page  iijj  colonne  2,  note  4,  rectifier  d  après  tome  II*  page  508,  colonne  2, 

note  I. 
Pages  125  à  139,  au  haut  des  pages,  au  lieu  de  1559,  lise^  lyfm. 
Page  159,  colonne  2,  note  i,  au  lieu  de  Moriamb/^^'/t  lisej  frA^njaubert. 
Page  168,  colonne  2^  ligne  54,  supprime?  iV^  mots  en  marge. 
^       Pafe  224,  colonne  2,  ligne  ?^^  "^^  ^^t"  de  asge,  liseï  aage. 

Page  377,  t:oionra^  i-?  ligne  58  (note),  au  lieu  de  Gênes,,  lise^  Gènes, 
Page  468,  colonne  2^  note  i,  au  lieu  de  1569,  llse^  1568, 

—         note  5,  au  lieu  de  Muguet,  lise:^  Hugues. 
Page  484,  colonne  ij  ligne  22,  au  lieu  ac  Trcsclanstres,  iise^  Tresclaustres. 
Page  49B,  colonne  i,  note  1 ,  au  lieu  de  Margiierite  de  Clèves,  lise:(  Catherine. 
Page  528^  colonne  2^  supp^^^i*-^^  ï«.  "Ote  i  qui  fait  double  emploi. 
Page  ^7,  colonne  2,'  ligne  2,  au  lieu  de  Thou  ,  Use:{  Thons. 
Page  <i79>  colonne  1  ,   ligne  14,  à  la  marge,  au  lieu  de  transfiguration  ,  lise^ 

transsubstantiation. 
Page  608,  colonne  s,  note  i,  au  lieu  de  Guillaume,  lise^  Gilbert. 
Page  659,  colotne  2,  ligne  33,  ciu  lieu  de  Montgommery^  lïse^  Montgommery), 

TOME  SECOND. 

Page  93,  colonne  2,  ligne  8,  ajoutez  en  note  :  Cet  évèque  s'appelait  Charles 
d'Ângennes,  et  sa  mère  Elisabeth  Cottereau. 

Page  19Î,  colonne  1,  ligne  7,  supprimez  les  mots  en  marge. 
'  Page  224j  colonne  i,  ligne  46,  à  la  marée,  au  lieu  de  Glairac,  li^e^  Clairac. 

k     ;  Page  3)1  ,  colonne  2,  note  i  ,  au  lieu  de  faubourg  LacapcUe,  lise^  faubourg 

^    ■*'  Sapiac. 

Page  360,  colonne  2,  supprimez  la  note  3,  qui  fait  double  en'ploi. 

Page  3B9,  colonne  i,  note  1  ,  rectifiez  d'après  la  page  399,  cJ-^rriie  7 

Page  393,  colonne  i,  note  1,  au  Heu  de  à  l'est,  lïse^  à  l'ouest. 

Page  464,  colonne  1,  ligne  2.  Hsc^  Honoré  Bonnet  dit  Béringuien 


i 
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